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(Ce  volume  est  relié  en  deux  parties.) 

1.  Rapport  de  l'Auditeur  général  pour  l'exercice  clos  le  31  mars  1909.    Volume  I,  parties  A,  C 

à  J  (inclusivement)  L,  M,  N;  volume  III,  parties  V,  W,  X,  Y.  Présenté  le  12  novembre 
1909,  par  l'honorable  W.  S.  Fielding.  Volume  II,  parties  B,  K,  et  O  à  U,  (inclusive- 
ment), présenté  le  12  janvier  1910,  par  l'honorable  W.  S.  Fielding. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

VOLUME  2. 

2.  Comptes  publics  du  Canada  pour  l'exercice  clos  le  31  mars  1909.    Présentés  le  12  novembre 

1909,  par  l'honorable  W.  S.  Fielding. 

Imprimés  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

3.  Budget  des  sommes  requises  pour  le  service  du  Canada  pour  l'exercice  clos  le  31  mars 

1911.     Présenté  le  18  novembre  1909,   par   l'honorable  W.   S.   Fielding. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

4.  Budget  supplémentaire  des  sommes  requises  pour  le  service  du  Canada  pour  l'exercice 

clos  le  31  mars  1910.    Présenté  le  24  novembre  1909,  par  l'honorable  W.  S.  Fielding. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

5.  Autre  budget  supplémentaire  des  sommes  requises  pour  le  service  du  Canada  pour  l'exer- 

cice clos  le  31  mars  1910.    Présenté  le  U  mars  1910,  par  l'honorable  W.  S.  Fielding. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires . 

5a.  Budget  supplémentaire  des  sommes  requises  pour  le  service  du  Canada,  pour  l'exercice 
clos  le  31  mars  1911.    Présenté  le  3  février  1910,  par  l'honorable  W.  S.  Fielding. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires 

5b.  Autre  budget  supplémentaire  des  sommes  requises  pour  le  service  du  Canada,  pour  l'exer 
cice  clos  le  31  mars  1911.    Présenté  le  30  avril  1910,  par  l'honorable  W.  S.  Fielding. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires 

5c.  Autre  budget  supplémentaire  des  sommes  requises  pour  le  service  du  Canada,  pour  l'exer 
cice  clos  le  31  mars  1910.    Présenté  le  20  avril  1910,  par  l'honorable  W.  S.  Fielding. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires 

6.  Liste  des  actionnaires  des  banques  chartrées  du  Canada,  à  la  date  du  31  décembre  1909 

Présentée  le  21  mars  1910,  par  sir  Wilfrid  Laurier. 

Imprimée  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires 

VOLUME  3. 

7.  Rapport  des  dividendes  restant  impayés,  des  soldes  non  réclamés  et  des  traites  et  lettres 

de  change  impayées  dans  les  banques  chartrées  du  Canada,  pendant  cinq  ans  et  plus, 
avant   le  31   décembre   1909. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 
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VOLUME  4. 

8.  Rapport  du   surintendant  des  assurances  pour  l'année  finissant  le  31  décembre  1909. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

9.  Relevé  des   états  des   compagnies   d'assurances   du   Canada,    pour   Tannée   finissant   le   31 

décembre    1909 Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

VOLUME  5. 

10.  Rapport  du   ministère  du   Commerce,   pour   l'exercice   clos   le  31   mars   1910.     Partie   ï. 

Commerce  du  Canada.    Présenté  le  12  novembre  1909,  par  l'honorable  W.  S.  Fielding. 
Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

10a.  Rapport  du  ministère  du  Commerce.  Partie  II.  Commerce  du  Canada  avec  la  France, 
l'Allemagne,  le  Royaume-Uni  et  les  Etats-Unis.  Présenté  le  12  novembre  1909,  par 
l'honorable  W.  S.  Fielding. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

10b.  Rapport  du  ministère  du  Commerce,  pour  l'exercice  clos  le  31  mars  1909.    Partie  III. — 

Commerce  du  Canada  avec  les  pays  étrangers,  autres  que  la  France,  l'Allemagne,  le 

Royaume-Uni  et  les  Etats-Unis.    Présenté  le  29  novembre  1909,  par  sir  Wilfrid  Laurier. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

VOLUME  6. 

10c.  Rapport  du  ministère  du  Commerce,  pour  l'exercice  clos  le  31  mars  1909.  Partie  IV.— 
Commerce  du  Canada.  Renseignements  divers.  Présenté  le  12  novembre  1909,  par 
l'honorable   W.    S.   Fielding. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

lOd.  Rapport  du  ministère  du  Commerce,  pour  l'exercice  clos  le  31  mars  1909.  Partie  V. — 
Statistiques  des  céréales,  y  compris  la  saison  de  la  récolte  terminée  le  31  août  1909,  et 
la  saison  de  navigation  terminée  le  10  décembre  1909.  Présenté  le  18  mars  1910,  par 
l'honorable    W.    S.    Fielding. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

10e.  Rapport  du  ministère  du  Commerce,  pour  l'exercice  clos  le  31  mars  1909.  Partie  VI. — 
Services  de  paquebots  subventionnés  et  statistiques,  et  estimations  pour  l'exercice 
1910-1911.     Présenté  le  3  mai  1910,  par  sir  Wilfrid  Laurier. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

10/.  Rapport  du  ministère  du  Commerce,  pour  l'exercice  clos  le  31  mars  1909.  Partie  VII. — 
Commerce  des  pays  étrangers,  et  traités  et  conventions.  Présenté  le  23  avril  1910,  par 
sir    Wilfrid    Laurier. .     .  .Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

10g.  Copie  certifiée  d'un  rapport  du  comité  du  Conseil  privé,  approuvé  par  Son  Excellence 
le  Gouverneur  général  le  14  février  1910,  au  sujet  des  relations  commerciales  avec 
l'Allemagne.     Présentée  le  15  février  1910,  par  l'honorable  W.  S.  Fielding. 

Imprimé  pour  les  documents  parlementaires. 

lOh.  Relations  de  commerce  avec  l'Allemagne,  n°  2.  Présentées  le  2  mars  1910.  par  l'hono- 
rable W.   S.   Fielding Imprimées  pour  les  documents  parlementaires. 

10t.  Correspondance  au  sujet  de  négociations  entre  les  Etats-Unis  et  le  Canada  concernant 
les  relations  commerciales.     Présentée  le  27  avril  1910,  par  l'honorable  W.  S.  Fielding. 

Imprimée  pour  les  documents  parlementaires. 

10 j.  Relations  de  tarif  entre  les  Etats-Unis  et  le  Canada.    Présentées  le  3  mai  1910,  par  sir 

Richard  Cartwright Imprimées  pour  les  documents  parlementaires. 
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VOLUME  7. 

11.  Rapport  du  ministère  des  Douanes,  pour  Fexercice  clos  le  31  mars  1909.     Présenté  le  12 

novembre  1909,  par  l'honorable  W.  Paterson. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementair  s. 

12.  Rapport,  relevés  et  statistiques  du  Revenu  de  l'Intérieur  du  Canada,  pour  l'exercice  clos 

le  31  mars  1909.     Partie  I. — Accise.     Présenté  le  12  novembre  1909,  par  l'honorable  W. 
Templeman Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

VOLUME  8. 

13.  Inspection  des  poids  et  mesures,  gaz  et  lumière  électrique,  pour  l'exercice  clos  le  31  mars 

1909.     Présenté  le  12  novembre  1909,  par  l'honorable  W.  Templeman. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

14.  Rapport  sur  la  falsification  des  substances  alimentaires,  pour  l'exercice  clos  le  31  mars 

1909.    Présenté  le  12  novembre  1909,  par  l'honorable  W.  Templeman. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires . 

15.  Rapport  du  ministre  de  l'Agriculture  du  Canada,  pour  l'exercice  clos  le  31  mars  1909. 

Présenté  le  12  novembre  1909,  par  l'honorable  S.  A.  Fisher. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

15a.  Rapport  du  Commissaire  de  la  laiterie  et  des  installations  frigorifiques,  pour  l'exercice 
clos   le   31    mars    1909 Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

VOLUME  9. 

16.  Rapport  du  directeur  et  des  officiers  des  fermes  expérimentales,  pour  l'exercice  clos  l? 

31  mars  1909.    Présenté  le  12  novembre  1909,  par  l'honorable  S.  A.  Fisher. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

17.  Statistiques  criminelles,  pour  l'année  expirée  le  30  septembre  1909. 

Imprimée  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

18.  Relevé  des  élections  partielles    (dixième  parlement)    de   la  Chambre  des   communes   du 

Canada,  tenues  durant  le  cours  de  l'année  1908.    Présenté  le  4  février  1910,  par  l'hono- 
rable   C.    Murphy Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires . 

18a.  Relevé  des  élections  partielles  (dixième  parlement)  de  la  Chambre  des  communes  du 
Canada,  tenues  dans  le  cours  de  l'année  1909.  Présenté  le  2  mars  1910,  par  l'honorable 
C.  Murphy Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

VOLUME  10. 

19.  Rapport  du  ministre  des  Travaux  publics,  pour  l'exercice  clos  le  31  mars  1909.    Présenté 

le  12  novembre  1909,  par  l'honorable  W.  Pugsley. 

Imprimé  pour  la  distrioution  et  les  documents  parleiw  ntaires. 

19a.  (Pas  de  publication.) 

196.  (Pas  de  publication.) 

19c.  Rapport  supplémentaire  de  la  Commission  des  eaux  limitrophes,  1909.  Présenté  le  19 
novembre  1909,  par  l'honorable  W.  Pugsley. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

19d.  Rapport  de  la  Commission  des  eaux  limitrophes  sur  le  barrage  et  les  travaux  de  con- 
trôle de  l'écoulement  des  eaux,  à  la  décharge  du  lac  Erié,— ainsi  que  les  annexes  accom- 
pagnant le  dit  rapport.     Présenté  le  17  février  1910,   par  l'honorable  W.   Pugsley. 

Pas  imprimé. 
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19e.  Correspondance  supplémentaire  au  sujet  du  traité  des  voies  fluviales  internationales, — 
et  rapport  sur  la  division  des  eaux  de  la  rivière  Sainte-Marie  et  de  la  Rivière-au-Lait. 
Présentée  le  4  avril  1910,  par  sir  Wilfrid  Laurier. 

Imprimée  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires . 

20.  Rapport  du  ministère  des  Chemins  de  fer  et  Canaux,  pour  l'exercice  clos  le  31  mars  1909. 
Présenté  le  12  novembre  1909,  par  l'honorable  G.  P.  Graham. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 


VOLUME  11. 

20a.  Statistique  des  canaux,  pour  la  saison  de  navigation  de  1909.  Présentée  le  21  mars  1910, 
par   Fhonorable   G.    P.    Graham. 

Imprimée  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

20b.  Statistique  des  chemins  de  fer,  pour  Tannée  expirée  le  30  juin  1909.  Présentée  le  12 
janvier  1910,  par  Fhonorable  G.  P.  Graham. 

Imprimée  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

20c.  Le  quatrième  rapport  du  Bureau  des  commissaires  des  chemin  de  fer  du  Canada  jus- 
qu'au 31  mars  1908,  pour  Fannée  expirée  le  31  mars  1909.  Présenté  le  12  novembre  1909, 
par    Fhonorable    G.    P.    Graham. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

20d.  Rapport  sur  les  études  du  tracé  du  chemin  de  fer  de  la  baie  d'Hudson.  Présenté  le  13 
décembre  1909,  par  Fhonorable  G.  P.  Graham. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

21.  Quarante-deuxième  rapport  du  ministère  de  la  Marine  et  des  Pêcheries,  1909.— Marine. 
Présenté  le  15  novembre  1909,  par  Fhonorable  L.  P.  Brodeur. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires 


VOLUME  12. 

21a.  Huitième  rapport  de  la  Commission  de  géographie  du  Canada,  renfermant  toutes  ses 
décisions  jusqu'au  30  juin  1909.  Présenté  le  25  novembre  1909,  par  Fhonorable  L.  P. 
Brodeur Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

21b.  Liste  des  navires  publiée  par  le  ministère  de  la  Marine  et  des  Pêcheries,  étant  une 

liste  des  navires  inscrits  sur  les  livres  d'enregistrement  du  Canada  le  31  décembre  1909. 

Imprimée  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

22.  Quarante-deuxième  rapport  annuel  du  ministère  de  la  Marine  et  des  Pêcheries,  1909. — 
Pêcheries.    Présenté  le  12  novembre  1909,  par  Fhonorable  S.  A.  Fisher. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires . 


VOLUME  13. 

22a.  Preuve  faite  devant  le  commandant  William  Wakeham,  M.D.,  officier  en  charge  de  la 

division  des  pêcheries  du  golfe  dans  Québec  et  les  Provinces  maritimes,  au  sujet  de  la 

pêche  du  homard.— Vols  :  I  et  II,  1909.     Présenté  le  11  mars  1910,  par  Fhonorable  W. 

Templeman.     Aussi  copie  du  rapport  du  commandant  Wakeham  sur  le  même  sujet. 

Imprimées  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 
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VOLUME  14. 

23.  Rapport  des  commissaires  des  Ports,  etc.,  au  31  décembre  1908.     Présenté  le  13  janvier 

1910,  par  l'honorable  R.  Lemienx. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

23a.  Rapport  du  Président  de  la  Commission  de  l'Inspection  des  bateaux  à  vapeur,  pour 
l'exercice  clos  le  31  mars  1909.     Présenté  le  12  novembre  1909,  par  Fhonorable  S.  A. 
Fisher Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlemv.  u,  - 

24.  Rapport  du   ministre  des  Postes,  pour  l'exercice  clos  le  31   mars   1909.     Présenté  le   12 

novembre   1909,   par   sir   Wilfrid   Laurier. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

VOLUME  15.       * 

25.  Rapport  du  ministère  de  l'Intérieur,  pour  l'exercice  clos  le  31  mars  1909.    Présenté  le  12 

novembre  1909,  par  l'honorble  F.  Oliver. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires . 

25a.  Rapport  de  l'Astronome  en  chef. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires . 

VOLUME  16. 

25b.  Rapport  annuel  de  la  division  du  Service  topographique. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

25c.  Rapport  du  Haut-commissaire  du  Canada,  pour  l'exercice  clos  le  31  mars  1909.  Pré- 
senté le  12  novembre  1909  par  l'honorable  F.  Oliver. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

26.  Rapport  sommaire  de  la  division  de  géologie  du  ministère  des  Mines,  pour  l'année  civile 

1909 Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires . 

26a.  Rapport  sommaire  de  la  division  des  mines  du  ministère  des  Mines. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

VOLUME  17. 

27.  Rapport  du  département  des  Affaires  des  sauvages,  pour  l'exercice  clos  le  31  mars  1909. 

Présenté  le  12  novembre  1909,  par  l'honorable  F.   Oliver. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

28.  Rapport  de  la  Royale  gendarmerie  à  cheval  du  Nord-Ouest,  1909.    Présenté  le  12  janvier 

1910,   par  sir  Wilfrid  Laurier. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

VOLUME  18. 

29.  Rapport  du  Secrétaire  d'Etat  du  Canada,  pour  l'exercice  clos  le  31  mars  1909.    Présenté 

le  °5  novembre  1909,  par  l'honorable  C.  Murphy. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires . 

29a.  Conférence  impériale  avec  les  représentants  des  gouvernements  autonomes  sur  la 
défense  navale  et  militaire  de  l'empire,  1909.  Présenté  le  17  novembre  1909,  par  sir  Fre- 
derick Borden.  Aussi  des  papiers  supplémentaires  concernant  l'Australie  et  la  Nou- 
velle Zélande.     Présentés  le   10   décembre   1909,   par   l'honorable   L.   P.   Brodeur. 

Imprimés  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 
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29b.  Rapport  du   département  des  Affaires   extérieures,   1909. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

30.  Liste  du  service  civil  du  Canada,  1909.     Présentée  le  12  janvier  1910,  par  Fhonorable  C. 

Murphy Imprimée  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

31.  Premier  rapport  annuel  de  la  Commission  du  service  civil  du  Canada  pour  le  période 

comprise  entre  le  1er  septembre  1908  et  le  31  août  1909.  Présenté  le  10  décembre  1909, 
par    Fhonorable    C.    Murphy. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

32.  Rapport  annuel  du  département  de  l'Imprimerie  et  de  la  Papeterie  publiques,  pour  Fexer- 

cice  clos  le  31  mars  1909.     Présenté  le  18  avril  1910,  par  Fhonorable  C.  Murphy. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

VOLUME  19. 

33.  Rapport   des  bibliothécaires  conjoints   du   Parlement,   pour   Fannée    1908-1909.     Présenté 

le  11  novembre  1909,  par  FOrateur Imprimé  pour  les  documents  parlementaires. 

34.  Rapport  du  ministre  de  la  Justice  sur  les  pénitenciers  du  Canada,  pour  Fexercice  clos 

le  31  mars  1909.    Présenté  le  12  novembre  1909,  par  Fhono.  A.  B.  Aylesworth. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires . 

35.  Rapport  du  conseil  de  la  milice,  pour  Fexercice  clos  le  31   mars  1909.     Présenté  le  1er 

décembre  1909,  par  sir  Frederick  Borden. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

35a.  Rapport  intérimaire  du  conseil  de  la  milice  pour  le  Canada  concernant  l'entraînement 
de  la  milice  durant  la  saison  de  1909.  Présenté  le  25  avril  1910,  par  sir  Frederick 
Borden Imprimé  pour  la  distribution. 

36.  Rapport  du  ministère  du  Travail,  pour  Fexercice  clos  le  31  mars  1909.     Présenté  le  12 

mars  1910,  par  Fhonorable  L.  M.  King. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires . 

36a.  Rapport  du  sous-ministre  du  Travail  sur  les  conditions  industrielles  dans  les  bassins 
houillers  de  la  Nouvelle-Ecosse.  Présenté  le  26  novembre  1909,  par  Fhonorable  L.  M. 
King Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

37.  Cinquième  rapport  des  Commissaires  du  chemin  de  fer  Transcontinental,  pour  Fexercice 

clos  le  31  mars  1909.     Présenté  le  12  novembre  1909,  par  Fhonorable  G.  P.  Graham. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

38.  Relevé  des  mandats  du  Gouverneur  général  émis  depuis  la  dernière  session  du  Parlement, 

à  compte  de  Fexercice  1909-1910.  Présenté  le  15  novembre  1909,  par  Fhonorable  W.  S. 
Fielding Pas  imprimé. 

39.  Relevé  conforme  à  Farticle  17  de  la  Loi  d'assurance  du  service  civil,  pour  Fexercice  clos 

le  31  mars  1909.     Présenté  le  16  novembre  1909,   par  Fhonorable  W.  S.   Fielding. 

Pas  imprimé. 

40.  Etat  indiquant  les  dépenses  imprévues  du  1er  avril  1909  au  10  novembre  1909,  conformé- 

ment à  la  Loi  des  subsides,  1909.  Présenté  le  16  novembre  1909,  par  Fhonorable  W.  S. 
Fielding Pas  imprimé. 

41.  Etat  de  toutes  les  pensions  et  allocations  de  retraite  accordées  à  des  employés  du  service 

civil,  donnant  le  nom  et  le  grade  de  chaque  employé  pensionné  ou  mis  à  la  retraite,  son 
âge,  son  traitement  et  ses  années  de  service,  son  allocation  et  la  cause  de  sa  retraite,  ot 
indiquant  si  la  vacance  créée  a  été  remplie  par  promotion  ou  nouvelle  nomination,  et  le 
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salaire  du  nouveau  titulaire,  durant  Tannée  expirée  le  31  décembre  1909.     Présenté  le  16 
novembre  1909,  par  l'honorable  W.  S.  Fielding Pas  imprimé. 

42.  Rapport  du  nombre  d'agents  de  police  employés  sur  le  chemin  de  fer  Transcontinental, 
conformément  aux  dispositions  de  l'article  6,  chapitre  92,  Statuts  revisés  du  Canada. 
Présenté  le  19  novembre  1909,  par  l'honorable  A.  B.  Aylesworth Pas  imprimé. 

42a.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  16  novembre  1909.— Copie 
de  tous  rapports,  lettres,  communications  et  documents  concernant  la  démission  de 
Hugh  D.  Lumsden  de  sa  charge  d'ingénieur  en  chef  du  chemin  de  fer  National-Trans- 
continental, y  compris  copie  de  toutes  lettres,  communications  ou  rapports  du  dit 
Hugh  D.  Lumsden  au  premier  ministre,  au  sujet  de  sa  démission  ou  des  affaires  du  dit 
chemin  de  fer.    Présentée  le  23  novembre  1909. — Af.  Borden. 

Imprimée  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

42b.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  29  novembre  1909.— Copie 
de  toute  correspondance  échangée  entre  le  ministre  des  Chemins  de  fer  et  la  Commis- 
sion du  chemin  de  fer  Transcontinental  concernant  les  sous-contrats  donnés  pour  la 
construction  du  chemin  de  fer  Transcontinental  dans  le  Nou veau-Bruns wick  et  le 
défaut,  par  les  sous-entrepreneurs,  de  payer  les  approvisionnements  et  matériaux 
fournis  par  les  fermiers,  marchands  ou  autres,  pour  usage  dans  les  dits  travaux. 
Présentée  le  13  décembre  1909.— M.  Crocket Pas  imprimée. 

42c.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  29  novembre  1909. — Copie 
de  toute  correspondance  relative  à  une  lettre  de  l'Auditeur  général  au  secrétaire  de  la 
Commission  du  chemin  de  fer  National-Transcontinental,  en  date  du  18  août  1909,  au 
sujet  de  64,192  verges  cubes  de  travaux  d'excavation  cïassifiés  à  un  prix  moyen  de  83.06 
cents  et  subséquemment  cïassifiés  de  nouveau  à  $1.10£  par  verge  cube,  soit  une  augmen- 
tation  de  $17,453.80   dans   le   coût.     Présentée   le   13   décembre   1909.— M.   Lennox. 

Pas  imprimée. 

42d.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  17  décembre  1909. — Copie 
de  tous  les  certificats,  recommandations,  lettres,  mémoires  et  documents,  en  rapport 
avec  l'avancement  de  M.  Mclntosh,  le  16  novembre  1908,  du  poste  d'ingénieur  division- 
naire, division  n°  6,  district  F,  à  celui  d'assistant  ingénieur  de  district,  district  F,  et 
l'augmentation  de  son  traitement  porté  de  $200  à  $275  par  mois.  Aussi,  de  toutes  les 
plaintes  contre  la  conduite,  professionnelle  ou  la  compétence  de  M.  Mclntosh  adressées  à 
la  Commission  du  chemin  de  fer  Transcontinental  ou  au  ministère  des  Chemins  de  fer 
avant    la    date    de    l'avancement.     Présentée    le    29    janvier    1910. — M.    Lennox. 

Pas  imprimée. 

42e.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  29  novembre  1909. — Copie 
de  toute  correspondance  entre  les  raisons  légales  suivantes:  Rothwell  et  Johnson, 
Rothwell,  Johnson  et  Bergeman,  et  Rothwell,  Johnson  et  Stubbs,  d'une  part,  et  le 
gouvernement  ou  les  Commissaires  du  chemin  de  fer  Transcontinental,  de  l'autre  part, 
quant  aux  instructions  données  aux  procureurs  en  rapport  avec  les  services  profession- 
nels rendus  dans  la  préparation  des  titres  des  propriétés  acquises  par  le  gouvernement, 
et  aux  mémoires  de  frais  et  honoraires  des  dites  raisons  légales;  ainsi  que  de  tous  les 
documents,  lettres,  télégrammes  et  correspondance  se  rapportant  en  quelque  manière 
que  ce  soit  aux  détails  des  sommes  demandées  par  les  dits  procureurs,  tel  qu'il  appert 
eur  la  page  W-370  du  rapport  de  l'Auditeur  général  de  1909,  se  montant  en  tout  à 
$1,376.60.    Présentée  le  24  janvier  1910.— M.  Meighen Pas  imprimée. 

42/.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  17  décembre  1909.— Etat 
faisant  connaitre:  1.  Les  noms  et  adresses  des  ingénieurs  qui  ont  fait  le  relevé  et  le 
tracé  de  la  ligne  de  la  division  est  du   Transcontinental,  et  la  section  de  cette  ligne 
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confiée  à  chaque  ingénieur.  2.  Le  nom  et  l'adresse  de  Fingénieur  qui  a  préparé  le 
cahier  des  charges  de  la  section  ou  partie  de  ligne  embrassée  dans  chaque  contrat. 
3.  Les  noms  des  ingénieurs  représentant  le  ministère  des  Chemins  de  fer  ou  la  Com- 
mission du  chemin  de  fer,  et  le  Grand-Tronc-Pacifique,  qui  ont  conjointement  déterminé 
la  forme  et  la  rédaction  des  devis,  tel  que  voulu  par  la  clause  septième  de  la  convention 
conclue  entre  le  gouvernement  et  7a  compagnie.  4.  Les  noms  de  ceux  des  ingénieurs 
chargés  de  remplir  quelqu'une  des  fonctions  ci-dessus  mentionnées  qui  ont  depuis  été 
employés  en  rapport  avec  la  construction,  la  période  de  ce  dernier  emploi,  les  fonc- 
tions dont  ils  étaient  chargés,  et,  dans  le  cas  de  la  cessation  de  leur  emploi,  la  cause 
de  ce  renvoi.  5.  Les  noms  et  les  adresses  de  tous  les  ingénieurs  au  service  de  la  Com- 
mission du  chemin  de  fer,  ou  du  ministère  des  Chemins  de  fer,  dans  les  districts  B  et  F 
de  la  dite  division  est,  depuis  le  commencement  de  la  construction  de  la  voie  ferrée;  la 
nature  des  fonctions  de  chacun  d'eux;  le  salaire  de  chacun;  les  avancements,  augmen- 
tations de  salaire,  démissions  et  renvois  qui  ont  eu  lieu;  les  raisons  de  chaque  avance- 
ment, démission  ou  renvoi,  ainsi  que  copie  de  toutes  les  plaintes  déposées  entre  les 
mains  des  commissaires,  ou  de  leur  ingénieur  en  chef,  ou  du  ministère,  contre  quel- 
ques-uns de  ces  ingénieurs.  6.  Les  noms  des  ingénieurs  maintenant  en  charge  des 
districts  B  et  F,  ou  qui  y  travaillent,  et  la  nature  des  fonctions  et  le  salaire  de  chacun 
d'eux.    Présentée  le  3  février  1910.— M.  Lennox Pas  imprimée. 

42tf.  Rapport  intérimaire  des  Commissaires  du  chemin  de  fer  Transcontinental,  pour  les 
neuf  mois  terminés  le  31  décembre  1909,  faisant  connaître  les  recettes  et  dépenses  en 
rapport  avec  la  division  de  l'est  du  dit  chemin  de  fer,  et  telles  autres  matières  ratta- 
chées au  dit  chemin  de  fer  et  qui  paraissent  être  d'intérêt  public.  Présenté  le  4  février 
1910,  par  l'honorable  G.  P.  Graham Pas  imprimé. 

4t2h.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  24  janvier  1910. — Etat 
faisant  connaître  les  objections  écrites  émises,  depuis  le  28  juillet  1908,  à  l'encontre  de 
la  classification  dans  les  travaux  du  Transcontinental;  les  objections  qui  ont  été  formu- 
lées au  sujet  de  l'excédent  des  dépenses,  depuis  le  2  octobre  1908;  aussi  copie  de  ces 
objections.    Présentée  le  17  février  1910. — M.  Lennox Pas  imprimée. 

42i.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  24  janvier  1910. — Etat 
faisant  connaître  :  (a)  les  noms  des  entrepreneurs  de  la  construction  du  chemin  de  fer 
Transcontinental,  le  nombre  des  contrats,  le  nombre  de  milles,  et  la  localité  couverts 
par  les  contrats;  (b)  la  dépense  estimative  en  rapport  avec  chaque  contrat,  lors  de  son 
adjudication,  calculée  d'après  les  quantités  approximées  par  l'ingénieur,  aux  taux  de 
la  soumission  acceptée;  (c)  l'augmentation  ou  la  diminution  estimatives  de  la  dépense, 
en  chaque  cas,  occasionnées  par  des  changements  dans  le  tracé  de  la  ligne,  le  devis,  la 
construction,  les  matériaux,  les  rampes,  ou  d'autre  nature,  survenus  depuis  l'adjudi- 
cation du  contrat;  (d)  les  sommes  demandées  dans  les  décomptes  progressifs,  pour 
chaque  contrat,  jusqu'à  ce  jour, — les  sommes  payées  en  rapport  avec  chaque  contrat,  et 
les  sommes  ultérieures  approximées  et  requises  pour  terminer  les  travaux,  en  chaque 
cas;  (e)  la  quantité  estimative,  calculée  par  l'ingénieur,  d'excavation  dans  le  roc  solide, 
dans  les  cailloux,  et  dans  le  sol  ordinaire,  sur  le  parcours  de  la  ligne  sous  contrat,  en 
chaque  cas;  le  coût  estimatif  de  chaque  classe  d'ouvrage  calculé  d'après  les  taux  de  Ja 
soumission  acceptée;  la  dépense  réelle,  jusqu'à  ce  jour,  dans  ces  trois  classes  de  travaux, 
telle  qu'établie  par  les  décomptes  progressifs;  les  sommes  effectivement  versées  sous 
ces  trois  rapports,  et  les  quantité  estimatives  de  l'ouvrage  non  encore  accompli,  ainsi 
que  les  sommes  estimatives  encore  requises  pour  terminer  ces  trois  classes  d'ouvrage,  en 
rapport  avec  chaque  contrat.  Aussi,  quant  à  tous  les  contrats,  en  sus  des  21  qui  sgnt 
compris  dans  la  réponse  à  ordre  du  26  avril  1909,  nc  46/j,  (a)  copie  de  la  liste  des  item 
en  détail  contenus  dans  les  quantités  estimatives,  préparées  par  l'ingénieur  en  rapport 
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avec  chaque  contrat,  pour  chaque  classe  de  travaux  et  de  matériaux,  et  du  sommaire, 
de  la  dépense  totale  estimative  calculée  d'après  les  taux  de  la  soumission  acceptée; 
(6)  copie  de  toutes  les  soumissions  reçues;  (c)  tableaux  en  détail  des  quantités  de 
travaux  et  de  matériaux,  des  différentes  classes,  effectivement  exécutés  ou  fournis, 
jusqu'à  ce  jour,  et  classifiés,  et  de  la  dépense  totale  occasionnée  par  les  dits  travaux; 
aussi,  tableau  en  détail  des  quantités  approximées  de  travaux  qui  doivent  être  faits, 
et  des  matériaux  qui  doivent  être  fournis  ultérieurement,  et  classifiés,  ainsi  que  de  la 
dépense  totale  estimative  de  ces  travaux  et  matériaux  calculée  d'après  les  prix  du 
contrat.     Présentée  le  17  février  1910.— M.  Lennox Pas  imprimée. 

42j.  Réponse  à  une  adresse  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  14  février  1910. — Copie 
de  toute  correspondance,  soumissions,  références,  rapports,  relevés  et  décrets  du  conseil 
au  sujet  de  l'ajustement  de  l'item  en  litige  de  581  verges  cubes  d'excavation,  spécifié 
comme  devant  être  réduit  à  10  cents  au  lieu  de  $2.50  la  verge  cube,  tel  que  mentionné 
dans  une  lettre  de  l'Auditeur  général  au  secrétaire  de  la  Commission  du  chemin  de  fer 
Transcontinental,  en  date  du  18  août  1909.     Présentée  le  24  février  1910.— M.  Lennox. 

Pas  imprimée. 

43.  Rapport  de  M.  Robert  M.  Coulter,  sous-ministre  des  Postes,  sur  sa  mission  en  Australie 

et  à  la  Nouvelle-Zélande  pour  s'entendre  avec  les  gouvernements  de  ces  deux  pays  sur 
les   moyens   les   plus   propres   à   établir   un   service   par   steamers   entre   l'Angleterre, 
l'Australie  et  la  Nouvelle-Zélande,  via  le  Canada,  sur  les  océans  Atlantique  et  Paci- 
fique.    Présenté  le  22  novembre  1909,  par  sir  Wilfrid  Laurier. 

Imprimé  pour  les  documents  parlementaires. 

44.  Réponse  à  une  adresse  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  16  novembre  1909. — Copie 

de  toute  correspondance,  documents  et  papiers  de  quelque  nature  que  ce  soit,  non  pré- 
sentés jusqu'ici,  touchant  le  traité  récemment  conclu  avec  la  République  française,  ou 
toute  modification  qui  y  aurait  été  faite.    Présentée  le  24  novembre  1909. — M.  Borden. 

Pas  imprimée. 

45.  Procès-verbaux   de  la  Commission   d'économie  interne   pour   l'année  écoulée,   conformé- 

ment à  la  règle  9  de  la  Chambre.    Présentés  le  24  novembre  1909,  par  l'Orateur. 

Pas  imprimés. 

• 

46.  Etat   détaillé   des   obligations    et    effets    enregistrés   dans    le    département   du    secrétaire 

d'Etat,  depuis  le  dernier  état  du  2  février  1909,  soumis  au  Parlement  du  Canada  en 
vertu  de  l'article  32,  chapitre  19,  des  Statuts  revisés  du  Canada,  1906.  Présenté  le  :>5 
novembre  1909,  par  l'honorable  C.  Murphy Pas  imprimé. 

47.  Etat  de  demandes  d'enregistrement  en  vertu  de  l'article  33  du  chapitre  125  des  Statuts 

revisés  du  Canada,  1906,  intitulé:  "Loi  concernant  les  unions  ouvrières".  Présenté 
le  25  novembre  1909,  par  l'honorable  C.  Murphy Pas  imprimé. 

48.  Décrets  du  conseil  passés  entre  le  1er  décembre  1908  et  le  31  octobre  1909,  conformément 

aux  dispositions  de  l'article  5  de  la  Loi  des  arpentages  fédéraux,  chapitre  21,  7-8 
Edouard  VII.    Présentés  le  29  novembre  1909,  par  l'honorable  F.  Oliver.. Pas  imprimés. 

49.  Décrets  du  conseil  publiés  dans  la  "Gazette  du  Canada",  et  la  "Gazette  de  la  Colombie- 

Britannique",  entre  le  1er  décembre  1908  et  le  31  octobre  1909,  sous  le  régime  des 
dispositions  du  paragraphe  (d)  de  l'article  38  des  Règlements  concernant  l'arpentage, 
l'administration,  la  disposition  et  la  gérance  des  terres  publiques  du  Canada,  dans  la 
zone  de  40  milles  des  chemins  de  fer  dans  la  province  de  la  Colombie-Britannique.  Pré- 
sentés le  29  novembre  1909,  par  l'honorable  F.  Oliver Pas  imprimés. 
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50.  Décrets  du  conseil  passés  entre  le  1er  décembre  1908  et  le  31  octobre  1909,  conformément 

aux  dispositions  de  la  Loi  des  réserves  forestières  fédérales,  articles  7  et  13  du  chapitre 
56  des  Statuts  revisés  du  Canada.  Présentés  le  29  novembre  1909,  par  Fhonorable  F. 
Oliver Pas  imprimés. 

51.  Décrets  du  conseil  passés  entre  le  1er  décembre  1908  et  le  31  octobre  1909,  conformément 

aux  dispositions  de  la  Loi  du  parc  des  Montagnes  rocheuses,  article  5  du  chapitre  60 
des  Statuts  revisés  du  Canada.  Présentés  le  29  novembre  1909,  par  Fhonorable  F. 
Oliver Pas  imprimés. 

52.  Décrets  du  conseil  publiés  dans  la  "Gazette  du  Canada"  entre  le  1er  décembre  1908  et 

le  31  octobre  1909,  conformément  aux  dispositions  de  l'article  77  de  la  Loi  des  terres 
fédérales,  chapitre  20  des  Statuts  du  Canada,  1908.  Présentés  le  29  novembre  1909,  par 
Fhonorable, F.  Oliver Pas  imprimés. 

53.  Eéponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  18  novembre  1909. — Copie 

de  toute  coriespocdance  et  papiers  concernant  la  demande  faite  par  le  service  d'immi- 
gration des  Etats-Unis  au  ministre  de  l'Intérieur,  pour  la  déportation  d'une  madame 
Goby  que  l'on  allègue  avoir  émigré  du  Canada  aux  Etats-Unis  par  voie  du  port  du 
Sault  Sainte-Marie,  Michigan,  et  aussi,  copie  de  tous  ordres  administratifs,  rapports 
et  décisions  concernant  toute  action  prise  à  ce  sujet  par  le  ministère  de  l'Intérieur. 
Présentée  le  1er  décembre  1909. — M.  Boyce Pas  imprimée. 

54.  Ordres  généraux  de  la  milice  émis  entre  le  1er  février  et  le  1er  novembre  1909,  inclusive- 

ment.    Présentés  le  1er  décembre  1909,  par  sir  Frederick  Borden Pas  imprimés. 

55.  Rapport  de  la  Commission  d'embellissement  d'Ottawa,  pour  l'exercice  clos  le  31   mars 

1909.     Présenté   le   3   décembre   1909,   par   Fhonorable   W.    S.    Fielding. 

Imprimé  pour  les  documents  parlementaires. 

56.  Copie  certifiée  d'un  rapport  du  comité  du  Conseil  privé,  approuvé  par  Son  Excellence 

le  Gouverneur  général  le  12  mai  1909,  au  sujet  d'une  dépêche  du  très  honorable  le 
principal  secrétaire  pour  les  Colonies,  transmettant  une  invitation  du  secrétaire 
honoraire  du  douzième  Congrès  international  sur  l'alcoolisme  au  gouvernement  de 
nommer  des  délégués  pour  prendre  part  au  congrès  en  question.  Présentée  le  6  décem- 
bre 1909,  par  sir  Wilfrid  Laurier Pas  imprimée. 

57.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  22  novembre  1909. — Copie 

de  tous  mémoires,  rapports  et  correspondance  en  la  possession  du  gouvernement,  et  de 
tous  documents  non  encore  soumis  à  la  Chambre  concernant  le  tracé  d'une  route  pour 
un  tunnel  sous  le  détroit  de  Northumberland  entre  la  terre  ferme  et  la  province  de 
FIle-du-Prince-Edouard,  et  aussi  concernant  la  construction  du  dit  tunnel.  Présentée 
le  6  décembre  1909.— M.  Warburton Pas  imprimée. 

58.  Etat  donnant  la  correspondance,  ordres  en  conseil,  plans  et  papiers,  etc.,  en  tant  que  le 

ministère  de  l'Intérieur  est  concerné  depuis  le  dernier  état  présenté  au  Parlement  en 
vertu  de  la  résolution  du  20  février  1882.  Présenté  le  7  décembre  1909,  par  l'honorable 
F.  Oliver Pas  imprimé. 

58a.  Liste  des  terres  vendues  par  la  Compagnie  du  chemin  de  fer  Pacifique-Canadien 
pendant  l'année  expirée  le  31  octobre  1909.  Présentée  le  18  janvier  1910,  par  l'honorable 
F.  Oliver Pas  imprimée. 

59.  Réponse  à  une  adresse  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  16  novembre  1909. — Copie 

de  tous  décrets  du  conseil  et  de  tous  règlements  actuellement  en  vigueur  au  sujet  de 
l'immigration  en  Canada;  aussi  copie  de  tous  les  règlements  en  vigueur  présentement 
au   sujet   de  l'immigration   au   Canada.     Présentée   le    9    décembre     1909. — M.    Wilson 

(Lennox) Pas  imprimée. 
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60.  Réponse  à  un"  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  22  novembre  1909. — Etat 

faisant  connaître  :  1.  Le  nombre  des  demandes  adressées  à  la  Commission  des  chemins 
de  fer  pour  protection  aux  traverses  de  chemins  de  fer  existantes,  en  vertu  du  cha- 
pitre 32  des  Statuts  de  1909,  Loi  modifiant  la  Loi  des  chemins  de  for,  et  (a)  le  nombre  de 
demandes  accordées,  (b)  le  nombre  de  demandes  refusées,  la  date  du  renvoi  de  la 
demande,  et  les  raisons  du  refus.  2.  Les  noms  des  requérants  en  chaque  cas.  3.  Les 
cas  où  la  commission,  de  son  propre  chef,  a  ordonné  des  mesures  de  protection  aux 
traverses  en  vertu  de  la  dite  loi.  4.  Les  sommes  employées  par  la  commission,  à  même 
la  "Caisse  des  passages  à  niveau",  établie  par  la  dite  loi,  et  les  traverses  pour  lesquelles 
ces  sommes  ont  été  employées.  5.  La  nature  ou  la  description  des  traverses  en  ques- 
tion, ainsi  que  la  nature,  la  description  et  le  coût,  en  chaque  cas,  des  ouvrages  de 
protection  ordonnés  ou  décrétés  par  la  commission.  6.  La  somme  que  la  commission, 
en  chaque  cas,  a  ordonné  de  payer  à  même  la  dite  caisse,  ou  d'être  payée  par  la  com- 
pagnie de  chemin  de  fer,  ou  la  municipalité,  ou  autre  personne  intéressée  dans  le 
litige.  7.  Les  cas  pour  lesquels  l'ouvrage  ordonné  :  (a)  a  été  complété,  (b)  est  en  voie 
d'exécution,  (c)  les  cas  où  la  municipalité  s'est  conformée  à  l'ordre  de  la  commission, 
et  (d)  les  cas  où  la  municipalité  a  refusé  de  se  conformer  à  l'ordre  émis.  Présentée 
le  14  décembre  1909. — M.  Lennox Pas  imprimée. 

61.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  24  novembre  1909. — Etat 

indiquant  quelles  terres  des  sauvages  dans  les  limites  du  territoire  actuellement  com- 
pris dans  les  provinces  du  Manitoba,  de  la  Saskatchewan  et  d'Alberta  ont  été  vendues 
chaque  année  depuis  le  30  juin  1900,  ainsi  que  le  nom  de  chaque  réserve,  la  superficie 
vendue  annuellement,  la  moyenne  des  prix  réalisés  et  les  montants  payés  aux  sau- 
vages intéressés,  lors  de  la  vente,  en  vertu  des  termes  de  cession.  Présentée  le  15 
décembre  1909. — M.  McGrath Pas  imprimée. 

62.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  22  novembre  1909. — Etat 

indiquant  les  étendues  de  terres  vendues  ou  louées  à  titre  de  gisements  d'huile  dans  le 
Nord-Ouest,  la  quantité  vendue  ou  louée,  la  date  dans  chaque  cas,  les  noms  des 
acquéreurs  ou  locataires,  et  dans  le  cas  de  terres  louées,  les  diverses  cessions  de  ces 
terrains,  s'il  en  est,  et  les  dates  des  dites  cessions.  Présentée  le  15  décembre  1909.-- 
M.  Foster Pas  imprimée. 

63.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  16  novembre  1909. — Etat 

donnant  copie  du  contrat  pour  le  dragage  de  la  rivière  Napanee  pendant  l'été  de  1909; 
le  nom  de  l'entrepreneur  qui  a  obtenu  le  contrat;  les  noms  de  l'ingénieur  en  charge 
des  travaux  et  de  l'inspecteur;  la  profondeur  et  la  largeur  du  chenal  après  le  dragage; 
le  temps  employé  pour  le  parachèvement  de  l'entreprise;  le  montant  total  dépensé  pour 
les  travaux.  Aussi,  indiquant  si  les  travaux  ont  été  faits  à  la  journée  ou  à  la  verge, 
et  les  prix  payés  par  jour  ou  par  verge.  Présentée  le  15  décembre  1909.— M.  Wilson 
(Lennox) Pas  imprimée. 

64.  Rapport  fait  au  Parlement  en  conformité  du  chapitre  47,  article  4,  Statuts  revisés,  1906, 

contenant  copie  du  décret  du  conseil  touchant  les  permis  aux  navires  de  pêche  des 
Etats-Unis  à  l'effet  de  leur  permettre  d'acheter  les  appâts,  la  glace,  les  lignes,  etc., 
durant  le  cours  de  l'année  1910.  Présenté  le  16  décembre  1909,  par  l'honorable  L.  P. 
Brodeur • Pas  imprimé. 

65.  Etat  conforme  à  l'article  16  de  la  Loi  des  rentes  viagères  par  l'Etat,  1908,  contenant  un 

relevé  des  transactions  faites  pendant  l'exercice  clos  le  31  mars  1909,  avec  copie  des 
règlements  faits  en  vertu  de  l'article  13  de  la  loi.  Présenté  le  17  décembre  1909,  par 
l'honorable    W.    S.    Fielding Imprimé  pour  les  documents  parlementaires. 

66.  Rapport  du  commissaire  de  la  police  fédérale  pour  1909.    Présenté  le  12  janvier  1910,  par 

l'honorable  A.  B.  Aylesworth Pas  imprimé. 
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67.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  29  novembre  1909.-  -Copie 

de  tous  les  rapports  et  correspondance  en  rapport  avec  la  section  29,  township  9,  rang 
22,  à  l'ouest  du  4e  méridien,  ainsi  que  des  demandes  de  droit  de  voie  et  de  sites  de 
gares  pour  chemins  de  fer  dans  les  limites  de  cette  section.  Présenté  le  12  janvier 
1910.— M.  McGrath Pas  imprimée. 

68.  Eéponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  6  décembre  1909. — Copie 

de  tous  papiers,  rapports,  correspondance,  etc.,  entre  le  ministère  de  l'Intérieur  et  ses 
officiers  et  agences  et  toutes  autres  personnes  au  sujet  du  £  S.-O.  de  la  S.  24,  R.  38,  T.  10, 
à  Fouest  du  3e  méridien,  et  des  réclamations  respectives  de  Alan  R.  Mudie  et  de 
Thos.  W.  Warwick  concernant  la  possession  de  ces  terres.  Présentée  le  12  janvier 
1910. — M.  Lake Pas  imprimée. 

69.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  15  décembre  1909. — Liste 

des  noms  des  221  membres  de  la  Chambre  des  communes,  prévus  par  l'ajticle  premier, 
chapitre  41,  6-7  Edouard  VII,  Statuts  du  Canada,  1907,  à  l'exception  du  siège  ou  des 
sièges  qui  sont  devenus  vacants.     Présentée  le  12  janvier  1910. — M.   White  (Renfrew). 

Pas  imprimée. 

70.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  24  novembre  1909.— Etat 

indiquant,  pour  l'exercice  clos  le  31  mars  1909,  le  nombre  d'incubateurs  et  de  couveuses 
artificielles,  respectivement,  importés  des  Etats-Unis  en  Canada,  et  le  coût  total  de 
chaque  appareil.     Présentée  le  13  janvier  1910. — M.   White   (Renfrew) Pas  imprimée. 

71.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  22  novembre  1909.— Copie 

de  toutes  lettres,  télégrammes,  demandes,  contrats  et  correspondance  au  sujet  du  frai 
cueilli  pour  l'établissement  de  piscifacture  de  l'île  du  Serpent,  lac  Winnipegosis,  en 
1907,  1908  et  1909.     Présentée  le  13  janvier  1910.— M.  Campbell Pas  imprimée. 

72.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  15  décembre  1909. — Etat 

donnant  la  liste  de  tous  les  experts,  aviseurs  techniques  et  officiers  spéciaux  en  général, 
engagés  par  le  gouvernement  relativement  au  programme  de  défense  navale  et  à  son 
exécution,  leurs  noms,  leurs  qualifications  spéciales,  la  durée  de  leur  engagement  et  le 
taux  de  leur  rémunération,  ainsi  que  le  montant  total  dépensé  jusqu'à  date  à  cet  effet. 
Aussi,  les  montants  dépensés  jusqu'à  date  pour  articles,  livres,  instruments  et  objets 
de  tout  genre  se  rattachant  au  dit  programme  de  défense  navale.  Présentée  le  13 
janvier  1910. — M.  Monk Imprimée  pour  les  documents  parlementaires . 

73.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  29  novembre  1909.— Etat 

faisant  connaître  le  nombre  de  phares  dans  la  Colombie-Britannique;  les  salaires  des 
gardiens  de  phare  à  la  fin  de  l'exercice  financier  1907-1908;  les  salaires  actuels;  les 
raisons  pour  lesquelles  certains  salaires  ont  été  diminués,  et  à  quelles  dates  cette 
diminution    a    eu    lieu.     Présentée    le    13    janvier    1910. — M.    Smith    (Nanaïmo). 

Pas  imprimée. 

74.  Réponse  à  une  adresse  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  18  novembre  1909.— 

Copie  de  tous  décrets  du  conseil,  correspondance,  documents  et  papiers  de  toute  nature 
concernant  la  vente  projetée  ou  la  disposition  de  quelque  partie  de  la  réserve  des  sau- 
vages Piégans,  dans  la'  province  de  l'Alberta,  y  compris  toute  annonce  de  telle  vente 
et  un  compte  rendu  de  la  manière  dont  les  dits  sauvages  ont  consenti  à  la  dite  vente  ou 
disposition.  Aussi,  état  indiquant  le  nombre  des  sauvages  actuellement  sur  la  dite 
réserve  ayant  droit  de  vote  au  sujet  de  la  dite  vente  projetée.  Et  aussi,  toute  informa- 
tion en  la  possession  du  département  ou  de  ses  officiers  se  rapportant  aux  procédures 
suivies  au  sujet  de  la  vente  projetée.     Présentée  le  13  janvier  1910. — M.  Herron. 

Pas  imprimée. 
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75.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  17  décembre  1909.— Copie 

de  tous  documents,  rapports,  correspondance,  etc.,  entre  le  ministère  de  l'Intérieur,  ses 
fonctionnaires,  ses  agents,  et  toute  autre  personne  au  sujet  du  \  de  la  section  S.-O. 
16-30-9,  à  l'ouest  du  3e  méridien,  et  les  titres  respectifs  que  prétendent  y  avoir  Thos. 
Paterson  et  J.  F.  Sibbald.    Présentée  le  13  janvier  1910.— M.  Lake Pas  imprimée. 

76.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  24  novembre  1909. — Etat 

indiquant  approximativement  le  montant  de  recettes  perçues  par  le  gouvernement 
entre  le  1er  janvier  et  le  1er  novembre  1909  dans  les  provinces  d'Alberta  et  de  la 
Saskatchewan,  respectivement,  à  titre  de  paiements  pour  terrains  houillers,  droits 
régaliens  sur  le  charbon,  boni  et  loyers  de  terres  boisées,  droits  sur  bois,  terres  à  foin, 
pâturages,  terres  irriguées,  terres  des  écoles,  minéraux,  pouvoirs  d'eau,  terres  à  carriè- 
res, terres  des  sauvages,  ou  à  titre  de  toutes  autres  ressources  naturelles  dans  chacune 
des  dites  provinces.     Présentée  le  13  janvier  1910.— M.  McCarthy Pas  imprimée. 

77.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  17  décembre  1909. — Copie 

de  tous  documents  et  papiers  concernant  l'expédition  des  grains  de  l'Ouest.  Présentée 
le  13  janvier  1910.— M.  Taylor  (Leedsj Pas  imprimée. 

78.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  24  novembre  1909. — Copie 

de  toutes  lettres,  correspondance,  plaintes  ou  autres  papiers  provenant  de  sauvages  ou 
autres  personnes  concernant  la  manière  dont  les  sauvages  de  Saint-Pierre  ont  été 
traités  en  ce  qui  concerne  les  terres  qui  leur  ont  été  allouées  par  le  gouvernement  à  la 
suite  de  la  cession  de  la  réserve  Saint-Pierre.  Présentée  le  13  janvier  1910. — M.  Brad- 
bury Pas  imprimée. 

78a.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  13  décembre  1909. — Copie 
de  toutes  les  instructions  envoyées  à  J.  O.  Lewis,  agent  des  sauvages  à  Selldrk,  au 
sujet  de  l'émission  de  lettres  patentes  en  faveur  des  sauvages  y  ayant  droit  en  rapport 
avec  l'abandon  de  la  réserve  Saint-Pierre.  Présentée  le  13  janvier  1910. — M.  Brad- 
bury Pas  imprimée. 

78b., Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  6  décembre  1909. — Etat 
indiquant  tous  les  deniers  payés  par  le  gouvernement  au  sujet  de  la  cession  de  la 
réserve  Saint-Pierre,  à  qui  ils  ont  été  payés  et  pourquoi.  Aussi  relevé  de  toutes 
sommes  payées  pour  le  transport  des  sauvages  sur  la  nouvelle  réserve  au  lac  Winnipeg, 
à  qui  elles  ont  été  payées  et  pourquoi.     Présentée  le  13  janvier  1910.— M.  Bradbury. 

Pas  imprimée. 

78c.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  29  novembre  1909.— Copie 
de  toutes  les  instructions  envoyées  à  l'agent  des  sauvages,  à  Selkirk,  en  rapport  avec 
l'action  des  sauvages  de  Saint-Pierre  aliénant  les  terrains  ou  disposant  des  terrains 
qu'ils  occupent  depuis  la  rétrocession  de  leur  réserve  ;— un  état  faisant  connaître  1  ous  ceux 
qui  ont  droit  de  recevoir  des  lettres  patentes  de  terrains  depuis  la  rétrocession  de  la 
réserve,— les  demandes  faites  par  ceux  qui  ont,  de  ce  fait,  droit  à  des  lettres  patentes, 
et  les  reçus  obtenus  pour  lettres  patentes  émises  en  faveur  de  ceux  qui  y  avaient  droit 
pour  la  raison  ci-haut  mentionnée.     Présentée  le  13  janvier  1910.— M.  Bradburi/. 

Pas  imprimée. 

78d.  Copie  des  papiers  concernant  la  réserve  sauvage  Saint-Pierre,  comprenant  les  ins- 
tructions et  la  commission  décernée  à  M.  H.  M.  Howell,  le  rapport  de  M.  Howell,  et 
l'annonce  publiée  au  sujet  de  la  vente  de  terres  à  l'enchère.     Présentée  le  27  janvier 

1910,  par  l'honorable  F.  Oliver Pas  imprimée. 
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78e.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  17  janvier  1910.— Copie 
de  tous  comptes  de  George  Tracey,  de  Selkirk,  contre  des  sauvages  de  la  réserve  Saint- 
Pierre,  Manitoba,  actuellement  dans  les  dossiers  du  département  des  Affaires  des  sau- 
vages ici,  et  de  toute  correspondance  à  ce  sujet  dans  le  dit  département.  Présentée  le 
31  janvier  1910.— M.  Bradbury Pas  imprimée. 

78/.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  14  février  1910.— Copie  de 
tous  papiers  et  instructions  à  A.  S.  Williams,  greffier  en  loi  de  la  division  des  Affaires 
des  sauvages,  et  à  S.  Swinford,  inspecteur  des  sauvages,  Winnipeg,  au  sujet  de  leurs 
travaux  relatifs  aux  sauvages  de  Saint-Pierre,  Manitoba.  Aussi,  copie  du  rapport  de 
ces  messieurs  au  sujet  de  leurs  susdits  travaux  au  cours  de  ces  dernières  semaines  en 
rapport  avec  les  sauvages  de  Saint-Pierre      Présentée  le  4  avril  1910.— M.  Bradbury. 

Pas  imprimée. 

79.  Réponse  à  un  ordre  du  Sénat,  en  date  du  26  novembre  1909,  pour  la  production  de  copie 

des  diverses  plaintes  faites  par  différentes  personnes,  en  1908  et  1909,  au  ministre  de 
rintérieur  ou  au  surintendant  de  Fimmigration,  au  sujet  de  la  manière  dont  les  immi- 
grants  ont  été  traités   à   Québec.     Présentée  le   13  janvier   1910. — Hon.   M.   Landry. 

Pas  imprimée. 

80.  Réponse  à  un  ordre  du  Sénat,  en  date  du  2  décembre  1909,  pour  la  production  d'une  copie 

de  tous  les  comptes  produits  pendant  Fexercice  1907-1908  au  ministère  de  l'Intérieur  par 
Sosthène  Morisset,  l'un  des  commis  du  bureau  d'immigration  à  Québec.  Présentée 
le  13  janvier  1910. — Hon.  M.  Landry ..Pas  imprimée. 

80a.  Réponse  à  un  ordre  du  Sénat,  en  date  du  3  décembre  1909,  pour  la  production  d'une 
copie: — 1.  Du  certificat  médical  donné  par  les  docteurs  Page  et  Nadeau  pour  justifier 
l'ordre  du  renvoi  de  l'immigrant  Otto  Nittenen,  en  novembre  1908;  2.  De  la  correspn- 
dance  échangée  à  ce  sujet  entre  l'agent  de  la  Compagnie  de  chemin  de  fer  Pacifique- 
Canadien,  M.  Jules  Hone,  et  MM.  Lavoie  et  Stein,  du  bureau  d'immigration  à  Québec, 
et  le  surintendant  général  de  l'immigration,  M.  W.  D.  Scott,  à  Ottawa,  en  novembre  et 
en  décembre  1908.     Présentée  le  13  janvier  1910. — Hon.  M.  Landry Pas  imprimée. 

80b.  Réponse  à  un  ordre  du  Sénat,  en  date  du  3  décembre  1909,  pour  la  production  d'une 
copie  de  la  liste  de  présence  et  de  paie  des  employés  au  bureau  d'immigration,  à  Québec, 
pour  les  quatre  premiers  mois  de  la  présente  année.  Présentée  le  13  janvier  1910.— 
Hon.  M.  Landry Pas  imprimée. 

80c.  Réponse  à  un  ordre  du  Sénat,  en  date  du  2  décembre  1909,  pour  la  production  d'une 
copie  du  "Report  of  Détentions  and  Déportations  at  the  port  of  Québec  for  the  month 
of  November,  1908".     Présentée  le  13  janvier  1910.— H  on.  M.  Landry..    ..Pas  imprimée. 

SOd.  Réponse  à  un  ordre  du  Sénat,  en  date  du  25  janvier  1910,  pour  la  production  devant 
cette  Chambre  d'une  copie  de  la  liste  de  présence  et  des  bordereaux  de  paye  des  employés 
du  bureau  d'immigration  à  Québec  pour  les  mois  de  janvier,  février,  mars  et  avril 
1909.    Présentée  le  10  février  1910. — Hon.  M.  Landry Pas  imprimée. 

80e.  Réponse  à  un  ordre  du  Sénat,  en  date  du  12  janvier  1910,  pour  la  production  du  rapport 
fait  en  1906  au  ministère  de  l'Intérieur  par  M.  Blair  sur  l'enquête  par  lui  tenue  à 
Québec,  au  bureau  de  l'immigration,  au  sujet  de  certaines  plaintes  concernant  l'admi- 
nistration  du    dit    bureau.     Présentée    le   22    février    1910. — Hon.    M.    Landry. 

Pas  imprimée. 

80/.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  13  décembre  1909. — Copie 
de  la  correspondance  échangée  depuis  le  1er  janvier  1908  entre  les  médecins  examina- 
teurs des  immigrants  et  le  surintendant  de  l'immigration  à  l'égard  de  l'inspection  des 

immigrants.    Présentée  le  23  mars  1910. — M.  Paquet Pas  imprimée. 
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80g.  Réponse  à  un  ordre  du  Sénat,  en  date  du  10  mars  1910,  pour  la  production  de  toutes 
plaintes  portée  au  ministère  de  l'Intérieur  contre  Fagent  actuel  de  l'immigration  à 
Québec,  et  de  toute  la  correspondance  échangée  à  ce  sujet  entre  les  différentes  parties 
en  cause  et  le  ministère  ou  aucun  de  ses  officiers.  Présentée  le  6  avril  1910. — 
Hon.  M.  Landry Pas  imprimée. 

80h.  Réponse  à  un  ordre  du   Sénat,  en  date  du  2  mars  1910,   pour  la  production  de  toute 
correspondance    entre    l'agent    actuel    d'immigration    à    Québec    et    ses    supérieurs    du 
ministère  de  l'Intérieur  au  sujet  de  la  mise  à  la  retraite,  de  la  destitution,  ou  de  la 
promotion  des  officiers  sous  son  contrôle,  ou  de  l'augmentation  ou  de  la  diminution  de- 
leurs    salaires   ou   traitements.     Présentée    le   6   avril   1910. — Hon.   M.   Landry. 

Pas  imprimée. 

80i.  Réponse  à  un  ordre  du  Sénat,  en  date  du  1er  février  1910,  pour  la  production  d'une 
copie  des  comptes  envoyés  par  le  retaurateur  Jacques  Déry,  au  département  de  l'Immi- 
gration, pour  repas  fournis  aux  employés  de  l'immigration  à  Québec  depuis  le  1er 
janvier  1906  jusqu'au  1er  janvier  1910,  spécifiant,  séparément  pour  chaque  employé,  la 
date  de  chaque  repas  et  le  montant  demandé,  ainsi  qu'une  copie  de  tous  les  comptes 
envoyés  de  temps  à  autre  par  le  même  restaurateur,  pendant  la  même  période,  pour 
repas  donnés  et  provisions  fournies  en  rapport  avec  le  bureau  de  l'immigration  à 
Québec.    Présentée  le  6  avril  1910. — Hon.  M.  Landry Pas  imprimée. 

80;.  Réponse  à  un  ordre  du  Sénat,  en  date  du  10  mars  1910,  pour  la  production  de  toute  la 
correspondance  échangée,  entre  le  département  de  l'immigration  et  le  docteur  Jos.  P. 
Lavoie,  agent  d'immigration  à  Québec,  depuis  la  nomination  de  ce  dernier  en  rapport 
avec  les  sujets  suivants,  savoir: — Les  frais  d'installation  de  son  bureau,  la  pose  du 
téléphone,  le  coût  et  l'usage  de  cet  instrument,  l'installation  d'éventails  électriques  dans 
le  réfectoire  des  immigrants,  dans  la  salle  à  dîner  de  l'agent,  les  changements  à  opérer 
dans  le  personnel  du  bureau  de  Québec,  la  nomination  de  nouveaux  employés  et  tout 
sujet  concernant  l'administration  interne  de  son  bureau.  Présentée  le  13  avril  1910. — 
Hon.  M.  Landry Pas  imprimée. 

80k.  Réponse  à  un  ordre  du  Sénat,  en  date  du  7  avril  1910,  pour  la  production  des  demandes 
ou  des  plaintes  faites  par  les  compagnies  de  navigation,  depuis  cinq  ans,  au  sujet  do 
l'insuffisance  des  moyens  d'accomodation  mis  à  la  disposition  des  autorités  de  la 
Grosse-Ile  pour  le  bénéfice  des  immigrants  obligés  par  les  règlements  à  y  séjourner. 
Présentée  le  2  mai  1910.— Hon.  M.  Landry Pas  imprimée. 

801.  Réponse  à  un  ordre  du  Sénat,  en  date  du  26  avril  1910,  pour  la  production  d'une  copie 
de  la  feuille  de  présence  des  employés  du  bureau  d'immigration  à  Québec  pour  le  mois 
d'octobre  1908.    Présentée  le  4  mai  1910. — Hon.  M.  Landry Pas  imprimée. 

80m.  Réponse  à  un  ordre  du  Sénat,  en  date  du  7  avril  1910,  pour  la  production  d'une  copie 
des  feuilles  de  présence  des  employés  du  bureau  d'immigration  à  Québec  depuis  le  1er 
avril  1909  jusqu'à  ce  jour,  ainsi  que  la  copie  des  bordereaux  de  paie,  pendant  la  même 
période,    des    mêmes    employés.      Présentée    le    4    mai    1910. — Hon.    M.    Landry. 

Pas  imprimée. 

SI.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  eix  crrue  du  16  novembre  1909. — Etat 
faisant  connaître,  en  ce  qui  regarde  les  établissements  ou  appareils  pour  la  réduction 
du  chien  de  mer  érigés  par  ou  pour  le  gouvernement,  ou  maintenus  en  tout  ou  en 
partie  par  ie  gouvernement:  (o)  le  coût  de  construction;  (b)  le  coût  annuel  du  main- 
tion  en  chaque  année;  (c)  l'endroit;  (d)  la  quantité  de  chiens  de  mer  y  réduite  ,et  (e) 
ra  somme  provenant  de  la  vente  ou  de  la  disposition  des  résidus,  en  chaque  année. 
Présentée  le  17  janvier  1910.—  M.  Borden Pas  imprimée. 
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82.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  6  décembre  1909.— Copie 

de  toute  correspondance,  rapports,  documents  et  papiers  concernant  la  question  de  !a 
pêche  du  saumon  de  la  rivière  au  Saumon,  comté  de  Digby,  N.-E.,  et  les  échelles  à 
poissons    dans    la    dite    rivière.     Présentée    le    17    janvier    1910.— M.    Jameson. 

Pas  imprimée. 

83.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  22  novembre  1909. — Copie 

de  tous  rapports,  correspondance  et  autres  papiers  concernant  la  condition  et  Fentre- 
tien  de  la  bouée  située  sur  le  récif  "Old  Proprietor",  dans  baie  de  Fundy,  depuis  le 
1er  janvier  1908;  et  de  tous  rapports,  correspondance  et  autres  papiers  concernant 
rétablissement,  l'équipement,  l'entretien  et  le  fonctionnement  du  bateau  et  de  la 
station  de  sauvetage  à  Seal-Cove,  baie  de  Fundy.  Aussi,  copie  de  toutes  instructions 
adressées  au  capitaine  Lisgar  au  sujet  de  l'enquête  sur  le  naufrage  du  steamer 
"Hestia",  du  verdict  et  du  rapport  sur  la  dite  enquête.  Présentée  le  17  janvier  1910  — 
M.  Daniels Pas  imprimée. 

83a.  Réponse  supplémentaire  au  n°  83.     Présentée  le  14  février  1910 Pas  imprimée. 

84.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  15  décembre  1909. — Pour 

un  rapport  montrant: — 1.  La  dette  actuelle  de  la  Commission  des  chemins  à  barrières 
de  Montréal  au  gouvernement  du  Canada  (a)  en  capital,  (b)  pour  arrérages  d'intérêts. 
2.  Les  montants  perçus  à  chaque  barrière  de  péage  appartenant  à  la  dite  Commission 
des  chemins  à  barrières  durant  l'année  finissant  le  31  décembre  1908  et  pour  les  premiers 
six  mois  de  l'année  1909.  3.  Les  noms  des  personnes  qui  ont  commué  leur  taux  de 
péage  durant  chacune  des  deux  périodes  ci-haut  mentionnées  et  le  montant  de  la  com- 
mutation payé  à  la  commission  dans  chaque  cas.  4.  Le  montant  dépensé  sur  chaque 
section  ou  division  de  chemin  sous  le  contrôle  de  la  dite  commission  durant  l'année 
finissant  le  31  décembre  1908  et  les  contrats  accordés  durant  la  dite  année,  avec  le  nom 
de  l'entrepreneur  ainsi  que  la  date  et  le  montant  du  contrat  dans  chaque  cas;  et,  dans 
chaque  cas  aussi,  une  déclaration  démontrant  si  le  contrat  a  été  octroyé  après  soumis- 
sion demandée  par  la  voie  des  journaux.  5.  Le  montant  payé,  durant  les  deux  dites 
périodes  en  premier  lieu  mentionnées,  pour  salaires  de  gardiens  de  jour  et  de  nuit  et 
toute  autre  dépense,  à  chacune  des  barrières  entretenues  par  la  commission.  6.  Les 
noms  de  toutes  les  personnes  possédant  des  passes  de  faveur  pour  circuler  librement  sur 
les  chemins  contrôlés  par  la  dite  commission  durant  les  périodes  ci-dessus  mentionnées, 
avec  une  déclaration,  dans  chaque  cas,  donnant  la  raison  pour  laquelle  telle  passe  fut 
ainsi  accordée.  7.  Les  dépenses  de  la  dite  commission  durant  chacune  des  deux  périodes 
ci-haut  mentionnées  pour  loyer,  salaires  de  bureau  (services  intérieur  et  extérieur), 
donnant  le  nom  et  le  traitement  de  chaque  employé  et  les  montants  payés  à  tout  ingé- 
nieur civil  employé  par  la  commission.  8.  Le  montant  actuel  en  détail  dû  par  la  dite 
commission  au  gouvernement  du  Canada,  en  dehors  de  ses  débentures.  9.  Les  sommes 
perçues  des  municipalités  par  la  dite  commission,  durant  les  deux  époques  ci-haut 
mentionnées,  suivant  les  arrangements  spéciaux  survenus  quant  à  leur  part  pro  rata 
de  la  dette  de  la  commission  des  barrières.  10.  Les  noms  de  tous  les  membres  de  la 
commission  élus  pour  représenter  les  porteurs  de  débentures,  avec  la  date  de  l'élection 
dans  chaque  cas  durant  les  deux  dites  périodes.  11.  Les  montants  payés  par  la  com- 
mission à  aucun  de  ses  membres  ou  employés,  durant  les  deux  dites  périodes,  soit  pour 
frais  de  voyage  ou  dépenses  personnelles,  ou  comme  indemnité  pour  assistance,  ou  pour 
toute  autre  raison.  12.  Le  nom  de  tout  auditeur  employé  durant  les  deux  dites  périodes 
et  le  montant  payé  à  tel  auditeur.  13.  Un  état  exact  des  montants  payés  par  la  commis- 
sion pour  achat  ou  loyer  de  toute  propriété  en  dehors  de  la  ville  de  Montréal,  et  aussi 
pour  défrayer  les  dépenses  de  voyage,  de  déplacement  ou  d'entretien  des  commissaires 
ou  de  leurs  employés  en  général.    Présentée  le  17  janvier  1910. — M.  Monk.  .Pas  imprimée. 
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85.  Réponse  à  une  adresse  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  29  novembre  1909.— Copie 

de  tous  les  arrêtés  du  conseil  concernant  la  "North  Atlantic  Trading  Company",  et  de 
toute  la  correspondance  échangée  entre  cette  compagnie  et  le  gouvernement,  ou  Fun  de 
ses  membres,  ou  Pun  de  ses  fonctionnaires,  entre  le  1er  novembre  1906  et  le  20  novembre 
1909.    Présentée  le  20  janvier  1910.— M.  Wilson  (Lennox) Pas  imprimée. 

85a.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  15  décembre  1909. — Copie 
de  la  pétition  de  droit  et  des  plaidoyers  de  la  défense  dans  la  cause  de  la  "North 
Atlantic  Trading  Company"  vs  le  Roi  devant  la  cour  de  FEchiquier,  et  de  toute  cor- 
respondance, rapports  et  pétitions  qui  ont  porté  le  gouvernement  à  accorder  un  "fiât" 
à  la  requérante;  aussi,  copie  de  toutes  lettres  concernant  la  dite  réclamation  actuelle- 
ment en  instance  depuis  la  date  du  paiement  final  à  la  dite  "North  Atlantic  Trading 
Company".    Présentée  le  20  janvier  1910.— M.  Mon k Pas  imprimée. 

86.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  6  décembre  1909. — Copie 

de  toute  correspondance,  documents,  rapports,  depuis  le  1er  janvier  1908  entre  nos 
agents  d'immigration  en  Belgique  et  le  ministère  de  l'Intérieur.  Présentée  le  20 
janvier  1910.— M.  Paquet..  ..  ..................  .... ..Pas  imprimée. 

86a.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  18  novembre  1909. — Etat 
faisant  connaître  les  noms  et  les  adresses  de  tous  les  agents  d'immigration  actuellement 
employés  par  le  gouvernement  dans  la  Grande-Bretagne,  le  continent  européeon  et  les 
Etats-Unis,  avec  traitement,  le  chiffre  du  traitement  et  celui  des  autres  gratifications,  s'il 
en  est,  accordées  à  chacun  d'eux;— de  plus  les  noms  et  adresses  de  tous  les  agents 
d'immigration  actuellement  employés  à  commission  dans  les  contrées  ci-dessus  men- 
tionnées, le  total  des  commission,  le  taux  de  commission  par  immigrant  ;  aussi  le 
chiffre  des  autres  gratifications,  s'il  en  est,  accordées  à  chacun  d'eux;  aussi,  les  noms 
et  adresses  de  tous  les  agents  spéciaux  d'immigration  dans  les  susdites  contrées  nom- 
mes  durant  l'exercice  financier  1908-1909,  et  jusqu'au  1er  novembre  1909;  la  date  de 
chaque  nomination,  l'adresse  de  chaque  agent  lors  de  sa  nomination,  le  chiffre  du  traite- 
ment, de  la  commission,  et  des  autres  gratifications  accordées  à  chacun  d'eux,  ainsi 
que  la  durée  du  service  de  chacun  d'eux  en  qualité  d'agent.  Présentée  le  4  février  1910. 
— M.  Wilson  (Lennox) Pas  imprimée. 

87.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  1er  décembre  1909. — Relevé 

de  toutes  les  explosions  dangereuses  et  de  tous  les  accidents  suivis  de  pertes  de  vie 
survenus  dans  le  ministère  de  la  Marine  et  des  Pêcheries  par  l'emploi  du  gaz  Pintsch 
et  acétylène  pour  l'éclairage,  chaque  année  depuis  1880,  et  copie  de  tous  papiers  et 
rapports  à  ce  sujet.    Présentée  le  20  janvier  1910. — M.  Foster Pas  imprimée. 

88.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  6  décembre  1909.— Copie 

de  toute  correspondance,  requêtes  et  autres  documents  échangés  entre  qui  que  ce  soit 
et  le  gouvernement  ou  l'un  de  ses  membres,  ou  l'un  de  ses  fonctionnaires,  se  rapportant 
au  dragage  de  la  rivière  Napanee.    Présentée  le  20  janvier  1910. — M.  Wilson  (Lennox). 

Pas  imprimée. 

89.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  13  décembre  1909. — Copie 

de  toute  correspondance  échangée  entre  les  ministères  des  Postes  et  des  Travaux 
publics,  et  de  tous  rapports  et  autres  documents  concernant  la  nécessité  de  donner  un 
bureau  de  poste  plus  convenable  à  la  cité  de  Lethbridge.  Présentée  le  20  janvier  1910.  - 
M.  Magrath Pas  imprimée. 

89a.  Réponse  supplémentaire  au  n°  89.    Présentée  le  18  février  1910 Pas  imprimée. 

90.  Rapport   intérimaire   de  la  Commission  fédérale  des  pêcheries,   chargée  d'une   enquête 

sur   les   pêcheries   du   lac   du    Bonnet.     Présenté   le   20   janvier    1910,   par   sir   Wilfrid 

Laurier Pas  imprimé. 
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90a.  Rapport  intérimaire  de  la  Commission  fédérale  des  pêcheries,  chargée  d'une  enquête 
sur  le  régime  des  eaux  du  Manitoba  et  de  l'Ouest.  Présenté  le  20  janvier  1910,  par  sir 
Wilfrid  Laurier Pas  imprimé. 

90b.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  22  novembre  1909. — Copie 
de  toutes  lettres,  télégrammes,  demandes,  contrats,  bail  ou  baux  et  correspondance 
concernant  la  pêche  dans  le  lac  du  Bonnet.    Présentée  le  27  janvier  1910. — M.  Campbell. 

Pas  imprimée. 

90c.  Réponse  à  une  adresse  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  4  février  1909. — Copie 
de  toute  correspondance,  décrets  du  conseil,  papiers  et  documents  concernant  la  ques- 
tion des  pêcheries  dans  la  rivière  P<  mbina,  Manitoba,  et  copie  des  règlements  ou  con- 
ventions avec  le  gouvernement  des  Etats-Unis  au  sujet  des  rivières  coulant  d'un  pays 
dans  l'autre.     Présentée  le  14  février  1910.— M.  Sharpe  (Lisgar) Pas  imprimée. 

91.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  15  décembre  1909. — Copie 

des  feuilles  de  paye  des  employés  du  canal  de  Lachine  sous  le  contrôle  de  Denis  O'Brien 
pour  les  mois  de  mai  à  novembre,  inclusivement.  Présentée  le  24  janvier  1910. — M. 
Verville Pas  imprimée. 

92.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  24  janvier  1910.— Copie 

de  toutes  les  instructions  données,  durant  le  temps  qu'il  a  occupé  le  fauteuil,  par 
l'honorable  Orateur  Blanchet,  au  sergent  d'armes  d'alors,  ou  à  d'autres  fonctionnaires, 
quant  à  la  nomination  de  messagers  de  la  session.  Présentée  le  26  janvier  1910.— 
M.  Monk Pas  imprimée. 

93.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  18  novembre  1909.— Etat 

indiquant  le  nombre  d'accidents  résultant  de  l'usage  de  matières  explosives  pour  la 
construction  de  voies  ferrées  et  autres  travaux  publics  en  Canada  dont  il  a  été  fait 
rapport  au  ministère  des  Chemins  de  fer,  à  celui  des  Travaux  publics,  ou  à  la  Commis- 
sion du  chemin  de  fer  Transcontinental  au  cours  des  trois  dernières  années,  la  nature 
de  l'enquête  (s'il  en  a  été  tenue)  après  chaque  accident,  et  quelles  précautions  ont  été 
prises  pour  prévenir  ou  diminuer  le  nombre  d'accidents  provenant  de  l'emploi  d'explo- 
sifs sur  les  chantiers  de  construction  sous  le  contrôle  d'officiers  du  gouvernement  en 
Canada.     Présentée  le  26  janvier  1910.— Af.  Robb. 

Imprimée  pour  les  documents  parlementaires. 

94.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  18  novembre  1909.— Copie 

de  toutes  demandes,  pétitions,  lettres,  télégrammes,  documents,  plans,  devis  et  corres- 
pondance se  rapportant  en  quelque  manière  que  ce  soit  à  toute  demande  de  subside  pour 
la  construction  d'une  cale  de  radoub  ou  d'un  chantier  de  construction  de  navires  par 
certaines  personnes,  ou  une  compagnie,  à  ou  près  Sault  Sainte-Marie,  Ontario.  Pré- 
sentée le  26  janvier  1910.— M.  Boyce Pas  imprimée. 

94a.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  18  novembre  1909.— Copie 
de  toutes  demandes,  pétitions,  lettres,  télégrammes,  documents,  plans,  spécifications  et 
correspondance  se  rapportant  en  quelque  manière  à  la  demande  d'une  subvention  pour 
la  construction  d'une  cale  de  radoub  et  d'un  chantier  pour  la  construction  de  navires 
par  certaines  personnes  ou  compagnies,  à  Port-Arthur,  Ontario,  ou  dans  le  voisinage. 
Présentée  le  11  mars  1910.— M.  Boyce .• Pas  imprimée. 

95.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  17  décembre  1909. — Etat 

donnant  la  description,  par  sections,  townships  et  rangs,  et  la  superficie  de  toutes  les 
terres  comprises  dans  l'étendue  contrôlée  par  la  Compagnie  des  terres  d'Alberta-sud  an 
vertu  d'arrangements  avec  le  gouvernement  et  la  date  de  l'expiration  des  dits  arrange- 
ments. Aussi,  la  description,  par  sections,  townships  et  rangs,  et  la  superficie  de 
toutes  les  terres  situées  entre  les  rivière  de  l'Arc  et  du  Ventre  bornées  à  l'est  par  le 
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rang  12,  et  à  Fouest  par  le  rang  19,  à  Fouest  du  4e  méridien,  concédées  en  vertu  de 
baux  de  pâturage  ou  de  cession  de  ces  baux,  et  actuellement  contrôlées  par  MM. 
Cowdry  et  Maunsall,  ou  par  l'un  d'eux.     Présentée  le  27  janvier  1910.— M.  McCarthy. 

Pas  imprimée. 

96.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,   en  date  du   17  janvier   1910. — Etat 

faisant  connaître  quelle  somme  a  été  dépensée  annuellement,  depuis  1900,  dans  les 
provinces  respectives  de  la  Nouvelle-Ecosse,  du  Nouveau-Brunswick,  de  Flle-du-Prince- 
Edouard  et  de  Québec,  par  le  gouvernement,  pour  les  pêcheries  canadiennes  de  l'Atlan- 
tique,  non  compris  ce  qui  a  été  dépensé  pour  le  service  de  protection  des  pêcheries  et 
pour  primes  de  pêche;  combien,  à  même  cette  somme,  a  été  dépensé  annuellement  dans 
chacune  des  dites  provinces  pour  piscifacture,  réduction  du  chien  de  mer,  congélation 
et  entreposage  frigorifique  de  la  boitte,  salaire  des  employés,  respectivement;  et  dans 
les  dites  provinces  et  durant  la  même  période,  pour  quelles  autres  fins  générales,  des 
sommes  ont  été  dépensées  en  rapport  avec  les  pêcheries.  Présentée  le  27  janvier  1910. — 
M.  Jameson Pas  imprimée. 

97.  Règlements  concernant  les  parcs  nationaux  du  Canada.     Présentés  le  28  janvier   1910, 

par  Fhonorable  F.  Oliver Imprimés  pour  les  documents  parlementaires . 

98.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  19  janvier  1910. — Etat 

faisant  connaître  si  le  ministère  des  Chemins  de  fer  et  Canaux,  ou  Fagent  pourvoyeur 
du  chemin  de  fer  Intercolonial  à  Ottawa  a,  en  aucun  temps,  dans  le  cours  de  Fannée 
1909,  demandé  des  soumissions  pour  la  fourniture  de  clôtures  en  fil  de  fer,  et  dans  ce 
cas  si  des  soumissions  ont  été  faites,  et  de  qui  elles  ont  été  reçues;  les  prix  cotés  par 
les  soumissionnaires  pour  les  différentes  espèces  de  clôture;  qui  ont  été  les  soumission- 
naires heureux,  quelle  espèce  de  clôture  a  été  adoptée,  quelle  est  la  grosseur  du  fil  de 
fer,  de  combien  de  fils  composants  est-il  formé,  quelle  est  la  distance  entre  les  crampes 
sur  les  poteaux  droits;  le  prix  par  "rod",  et  si  ce  fil  a  été  fabriqué  en  Canada.  Pré- 
sentée le  1er  février  1910.— M.  Wilcox Pas  imprimée. 

98a.  Réponse  partielle  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  1er  décembre 
1909. — Copie  de  tous  papiers  concernant  les  passes  que  Fon  prétend  avoir  été  obtenues 
et  vendues  ou  distribuées  sur  la  ligne  de  FIntercolonial  au  cours  des  deux  dernières 
années.  Aussi,  copie  de  tous  papiers  quelconques  se  rapportant  à  Finterpolation  frau- 
duleuse de  noms  sur  les  listes  de  paye  du  chemin  de  fer  d'embranchement  de  Windsor, 
et  à  la  vente  au  gouvernement  de  traverses  de  chemins  de  fer  endommagées.  Présentée 
le  16  février  1910.— M.  Foster Pas  imprimée. 

98b.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  7  février  1910.— Etat 
faisant  connaître  combien  de  déraillements  se  sont  produits  sur  la  ligne  de  FInterco- 
lonial en  1909;  à  quels  endroits  de  la  ligne  ces  accidents  se  sont  produits  et  à  quelles 
dates;  si  une  enquête  régulière  a  été  faite  dans  chaque  cas;  si  un  rapport  a  été  fait 
dans  chaque  cas;  et,  dans  l'affirmative,  si  la  cause  ou  les  causes  de  ces  accidents  ont 
été  mentionnés  dans  les  dits  rapports.     Présentée  le  17  février   1910.— M.   Talbot. 

Pas  imprimée. 

98c.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  7  février  1910.— Etat 
faisant  connaître  à  quelles  heures,  depuis  le  commencement  du  service  d'automne  des 
convois,  1909,  doit  "quitter  Oxford-Junction  et  arriver  à  Pictou  le  train  du  matin  de 
chaque  jour  de  semaine  circulant  entre  ces  deux  points;  à  quelle  heure  exacte  ce  train 
est  parti  tous  les  jours  d'Oxford-Junction,  et  à  quelle  heure  exacte  il  est  arrivé  chaque 
jour  à  Pictou;  la  cause  des  retards,  s'il  s'en  est  produit;  si  des  efforts  ont  été  tentés  en 
vue  d'améliorer  le  service  à  cet  égard,  et  quels  ont  été  ces  efforts.  Présentée  le  24 
février  1910.— M.  Rhodes Pas  imprimée. 


0-10  Edouard  VII  Liste  des  documents  parlementaires  A.  1910 


VOLUME  19— Suite. 

98d.  Réponse  à  un  ordre  du  Sénat,  en  date  du  15  février  1910,  pour  un  état  indiquant  en 
autant  de  colonnes  distinctes: — 1.  Les  noms  de  tous  les  employés  de  FIntercolonial  qui 
ont  été  démis  ou  qui  ont  démissionné  depuis  que  le  chemin  de  fer  de  FIntercolonial  est 
sous  la  direction  de  la  commission  de  ce  chemin.  2.  Les  salaries  respectifs  de  tels 
employés.  3.  La  d  te  de  leur  nomination.  4.  La  date  de  leur  démission.  5.  Le  numéro 
de  la  division  ou  de  la  section  du  chemin  de  fer  où  ils  étaient  employés.  6.  Le  domicile 
de  tels  employés  lors  de  leur  renvoi.     Présentée  le  19  avril  1910. — Hon.  Mr.  Landry. 

Pas  imprimée. 

98e.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  14  mars  1910. — Etat 
indiquant  depuis  la  nomination  du  bureau  de  direction  des  chemins  de  fer  de  l'Etat 
quels  sont  les  noms  respectifs  des  employés  renvoyés  du  service  de  FIntercolonial  à 
Truro,  à  Halifax  et  à  Stellarton;  à  quelle  sorte  d'ouvrage  chacun  d'eux  était  employé; 
quelles  sont  les  dates  respectives  du  renvoi  de  chacun  d'eux;  si  quelques-uns  d'entre 
eux  ont  été  employés  de  nouveau  depuis;  à  quelles  dates,  respectivement,  chacun  a  été 
employé  de  nouveau;  pendant  combien  de  temps  a  duré  le  nouvel  emploi  de  chacun  Je 
ceux  qui  ont  été  repris;  si  quelques-uns  d'entre  eux  sont  encore  employés,  quels  sont 
leurs  noms,  et  à  quel  ouvrage  chacun  d'eux  est  employé.  Présentée  le  20  avril  1910.— 
M.  Rhodes Pas  imprimée. 

98/.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  22  novembre  1909.— Etat 
indiquant  le  nombre  de  permis  de  circulation  gratuite  annuels  ou  pour  un  voyage  ou 
pour  l'aller  ou  le  retour,  émis  sur  la  ligne  de  FIntercolonial  du  1er  octobre  1908  au  1er 
octobre  1909,  et  en  faveur  de  qui;  la  personne  qui  a  autorisé  ou  recommandé  l'émission 
des  dits  permis  et  les  raisons  invoquées  pour  cette  émission;  entre  quels  points  les  dits 
permis  étaient  effectifs;  et  copie  de  la  convention  intervenue  entre  les  divers  chemins 
de  fer  du  Canada  au  sujet  de  la  non  émission  de  permis.  Présentée  le  20  avril  1910.— 
M.  Stanfield Pas  imprimée. 

99.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  6  décembre  1909.— Copie 
de  toutes  lettres,  communications,  requêtes  et  correspondance  échangée  avec  le  gou- 
vernement ou  l'un  des  ministres,  touchant  la  nomination  d'un  titulaire  pour  remplir 
la  vacance  dans  la  Commission  des  chemins  de  fer  causée  par  le  décès  de  Fhono- 
rable  Thomas  Greenway.    Présentée  le  1er  février  1910. — M.  Campbell..  ..Pas  imprimée. 

ÎOO.  Réponse  à  une  adresse  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  29  novembre  1909.— 
Copie  de  tous  mémoires,  rapports,  correspondance  et  documents  en  la  possession  du 
gouvernement  concernant  la  réduction  de  la  représentation,  dans  la  Chambre  des  com- 
munes, des  diverses  provinces  de  la  Nouvelle-Ecosse,  du  Nouveau-Brunswick  et  de 
FIle-du-Prince-Edouard,  et  de  toute  correspondance  avec  les  gouvernements  des  dites 
provinces  au  sujet  du  rétablissement,  pour  les  dites  provinces,  de  la  représentation 
qu'elles  avaient  lors  de  leur  entrée  dans  la  Confédération.  Présentée  le  1er  février 
1910. — M.  Warburton Imprimée  pour  les  documents  parlementaires. 

9 

101.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  19  janvier  1910. — Copie 
de  toutes  déclarations,  affidavit  et  déclarations  solennelles  faits  et  envoyés  au  ministère 
des  Postes  ou  à  l'honorable  ministre  des  Postes  depuis  le  1er  septembre  1907  jusqu'au  15 
janvier  1910,  concernant  la  franchise  postale  demandée  pour  la  "Gazette  d'Arthabaska", 
avec  copies  des  listes  de  prétendus  souscripteurs  à  ce  journal,  avec  les  dites  déclarations, 
affidavit  et  déclarations  solennelles;  aussi,  copie  du  rapport  de  1VÎ.  A.  Bolduc,  inspecteur 
des  postes,  concernant  la  dite  "Gazette  d'Arthabaska".  Présentée  le  2  février  1910. — 
M.  Lavergne Pas  imprimée. 

102.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  13  décembre  1909. — Etat 
donnant  la  liste  des  routes  de  malles  rurales  gratuites  qui  ont  été  établies  en  Canada,  y 
compris  les  points  de  départ  et  d'arrivée,  la  longueur  de  chaque  route,  le  nombre  d'ha- 
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bitations  sur  chaque  route,  et  le  nombre  de  boîtes  sur  chaque  route.     Présentée  le  3 
février   1910. — M.   Armstrong.. Imprimée  pour  les  documents  parlementaires. 

102a.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  6  décembre  1909. — Copie 
de  tous  les  documents,  lettres,  télégrammes  et  correspondance  se  rapportant  en  quelque 
manière  que  ce  soit  à  rétablissement  d'un  service  de  livraison  postale  gratuite  dans  la 
cité  de  Sydney,  N.-E.    Présentée  le  17  février  1910. — M.  Maddin Pas  imprimée. 

103.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  3  février  1910,  pour 
copie  du  rapport  du  commandant  Wm  Wakeham,  commissaire  spécial  et  inspecteur 
des  pêcheries  pour  le  golfe  Saint-Laurent,  sur  Findustrie  du  homard  dans  les  provinces 
maritimes  et  la  province  de  Québec.  Présentée  le  3  février  1910,  par  sir  Wilfrid 
Laurier Voir  Doc.  parlementaire  n°  22a. 

104.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  17  janvier  1910. — Copie 
de  toute  correspondance,  rapports,  dépêches,  documents  et  autres  papiers  se  rapportant 
en  quelque  manière  à  la  réclamation  d'un  homestead  par  un  ou  des  membres  de  la 
famille  Angus  Sauvé,  qui  a  fait  la  campagne  d'Afrique  et  est  mort  peu  de  temps  après 
son  arrivée  au  pays.    Présentée  le  4  février  1910. — M.  Boyer Pas  imprimée. 

104a  (1909)  1.  Traité  concernant  les  eaux  frontières  internationales  signé  à  Washington,  le 
11  janvier  1909.    2.  Clause  additionnelle  ajoutée  par  le  Sénat  des  Etats-Unis. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires . 

105.  Rapport  au  sujet  d'une  méthode  de  règlements  internationaux  uniformes  et  mutuels, 
en  vue  de  protéger  les  poissons  comestibles  dans  les  eaux  internationales  limitrophes 
du  Canada  et  des  Etats-Unis, — préparé  par  la  Commission  des  eaux  limitrophes  en 
conformité  et  d'après  la  décision  de  la  convention  du  11  avril  1908,  entre  la  Grande- 
Bretagne  et  les  Etats-Unis.     Présenté  le  4  février  1910,  par  sir  Wilfrid  Laurier. 

Imprimé  pour  la  distribution. 

106.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  19  janvier  1910. — Copie 
de  tous  papiers,  lettres,  télégrammes,  documents  et  correspondance  pendant  les  pre- 
miers six  mois  de  1908  au  sujet  d'amendements  projetés  à  la  Loi  d'irrigation  du  Nord- 
Ouest.    Présentée  le  7  février  1910. — M.  Magrath Pas  imprimée. 

107.  Réponse  à  une  adresse  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  16  novembre  1909. — 
Copie  de  toutes  pétitions  adressées  à  Son  Excellence  le  Gouverneur  général  du  Canada, 
ou  au  gouvernement  ou  à  quelqu'un  de  ses  ministères,  comme  aussi  de  toutes  lettres, 
correspondance  et  rapports  en  la  possession  du  gouvernement  concernant  la  naviga- 
tion, l'enlèvement  des  obstructions  et  le  creusement  de  la  rivière  des  Prairies  qui  forme 
la  limite  nord  de  l'Ile   de  Montréal.     Présentée  le   7  février   1910. — M.   Monk. 

Pas  imprimée. 

107a.  Rapport  de  M.  G.  de  G.  Languedoc,  aide-ingénieur,  sur  les  travaux  à  faire  de  la 
rivière  des  Prairies  pour  donner  un  chenal  de  cinq  pieds  de  profondeur  auxv  eaux 
basses.    Présenté  le  15  février  1910,  par  l'honorable  W.  Pugsley Pas  imprimé. 

108.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  24  janvier  1910. — Etat 
indiquant  si  la  Compagnie  du  chemin  de  fer  "Canadian-Northern"  est  propriétaire 
des  compagnies  de  chemin  de  fer  suivantes,  ou  exerce  un  contrôle  quelconque  sur  les 
dites  lignes  savoir: — Les  Compagnies  de  chemins  de  fer  "Ontario  and  Rainy  River"; 
"Port  Arthur,  Duluth  and  Western";  "Manitoba  and  South  Eastern";  "Minnesota  and 
Manitoba";  "Minnesota  and  Ontario  Bridge  Company";  Saskatchewan  North  Western"; 
"Qu'Appelle,  Long  Lake  and  Saskatchewan";  "Alberta  Midland";  "Edmonton,  Yukon 
and  Pacific.  2.  Quelles  subventions  en  terres,  en  argent,  ou  en  garantie  d'obligations, 
ont  été  accordées  à  quelqu'une  des  compagnies  ci-dessus  énumérées,  soit  pour  leur  ligne- 
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mère,  soit  pour  les  embranchements,  par  le  gouvernement  fédéral,  ou  par  les  gouver- 
nements provinciaux  d'Ontario,  de  Manitoba,  de  la  Saskatchewan  et  de  FAlberta,  ou 
par  quelques-unes  des  municipalités  traversées  par  leurs  lignes.  3.  Quelles  parties  de 
ces  subventions  ont  été  gagnées  à  ce  jour.  4.  Jusqu'à  quelle  distance  à  l'ouest  d'Edmon- 
ton  il  y  a  une  voie  ferrée  construite  et  exploitée  par  le  "Canadian-Northern".  5.  A  partir 
de  ce  point  en  gagnant  l'ouest,  si  quelque  ouvrage  a  été  exécuté,  a  ce  jour,  en  dehors 
du  relevé  destiné  à  localiser  la  ligne,  et  quelle  est  la  somme  et  la  nature  des  travaux. 
6.  Si,  dans  le  cas  où  une  voie  ferrée  existe  à  l'ouest  d'Edmonton,  elle  est  destinée  à 
former  partie  de  la  ligne  projetée  jusqu'à  Vancouver.  7.  Quand  le  plan  du  parcours  de 
la  ligne  du  "Canadian-Northern",  entre  Edmonton  et  Vancouver,  via  la  passe  de  la 
Tête-Jaune,  a  été  approuvé  par  le  ministre  des  Chemins  de  fer  et  la  Commission  des 
chemins  de  fer.  8.  Si  quelque  demande  a  été  faite  depuis  à  l'effet  de  modifier  le  parcours 
approuvé.  9.  Jusqu'à  quel  degré,  s'il  en  est,  le  gouvernement  du  Manitoba  a  exercé  son 
droit  de  contrôle  des  taux  de  transport  des  marchandises  en  vertu  de  l'article  8  de 
l'annexe  B  de  l'Acte  1  Edouard  VII,  chapitre  53.  10.  Si  cet  article  de  loi  a  amené  quelque 
diminution  des  taux  de  transport  des  marchandises  dans  la  province  de  Manitoba. 
Présentée  le  8  février  1910. — M.  Lennox Pas  imprimée. 

109.  Relevé,  pour  l'année  expirée  le  31  décembre  1909,  des  permis  pour  entrer  des  liqueurs 
enivrantes  dans  les  Territoires  du  Nord-Ouest,  conformément  aux  prescriptions  de 
l'article  88  du  capitre  62  des  Statuts  revisés  du  Canada.  Présenté  le  8  février  1910,  par 
l'honorable  F.  Oliver Pas  imprimé. 

110.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  6  décembre  1909.— Etat 
faisant  connaître  combien  de  fonctionnaires  du  gouvernement,  ou  du  Sénat  ou  de  la 
Chambre  des  communes  occupent,  à  Ottawa,  des  logements  ou  des  pièces  fournis  par  la 
Couronne;  et  quelle  est  la  valeur  annuelle  estimative,  et  le  loyer  exigé,  en  chaque  cas. 
Présentée  le  14  février  1910. — M.  Blain Pas  imprimée. 

110a.  Réponse  supplémentaire  au  n°  110.    Présentée  le  24  février  1910 Pas  imprimée. 

111.  Réponse  à  un  ordre  du  Sénat,  en  date  du  26  janvier  1910,  demandant  un  état  indiquant 
le  montant  total  de  terres  réservées  à  des  fins  scolaires  dans  la  Terre  de  Rupert,  ou  ce 
qui  comprend  maintenant  les  provinces  de  Manitoba,  Saskatchewan  et  Alberta.  Le 
montant  de  ces  terrains  vendus  annuellement  pour  des  fins  scolaires  avant  la  formation 
des  provinces  de  Saskatchewan  et  Alberta,  et  le  prix  moyen  réalisé  par  acre.  Le  mon- 
tant vendu  annuellement  dans  toutes  les  dites  provinces  jusqu'à  l'année  1910,  et  le  prix 
moyen  réalisé  de  cette  vente.  Le  montant  total  d'acres  de  terres  scolaires  restant  non 
vendus  dans  les  dites  provinces.     Présentée   le  15  février   1910. — Hon.   M.   Davis. 

Pas  imprimée. 

112.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  6  décembre  1909. — Etat 
indiquant  le  montant  reçu  par  le  ministre  des  Finances  en  vertu  de  la  Loi  des  titres 
de  biens-fonds,  article  159,  chapitre  110,  S.R.C.,  57  et  58  Vie,  chapitre  28,  article  116, 
la  manière  dont  ce  fonds  est  placé,  aux  termes  de  l'article  160  de  la  dite  loi,  le  montant 
d'intérêt  provenant  du  dit  fonds,  et  le  montant  payé  pour  pertes  provenant  de  mauvais 
titres   garantis   par   le   dit   fonds.     Présentée   le   22   février   1910. — M.   Macdonell. 

Pas  imprimée. 

113.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  17  janvier  1910.— Etat 
indiquant:  1.  Quels  sont  les  noms,  coût,  date  de  construction,  lieu  de  construction  et 
tonnage  brut  de  chacun  des  steamers  actuellement  la  propriété  du  gouvernement.  2.  Quels 
sont  les  noms  de  ceux  qui  ont  été  construits  en  Canada.  3.  Si  on  a  demandé  des  soumis- 
sions en  Canada  pour  la  construction  de  tous  ces  steamers,  et  pour  lesquels.  4.  Dans 
chaque  cas  où  des  soumissions  ont  été  demandées  en  Canada,  quelle  a  été  la  différence 
entre  la  plus  basse  soumission  canadienne  et  le  prix  payé.    5.  Dans  chaque  cas,  où  un 
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contrat  a  été  fait  avec  un  constructeur  pour  la  construction  d'aucun  des  dits  stea- 
mears,  quel  mois  et  quel  jour  chacun  des  dits  contrats  a  été  signé,  et  à  quelle  date  le 
constructeur  était  tenu  de  livrer  le  navire.  6.  Quel  prix  chacun  des  dits  steamers  aurait 
coûté  si  le  gouvernement,  dans  chaque  cas,  avait  payé  le  droit  de  douane,  imposable  en 
Canada  sur  les  navires  construits  à  Fétranger.  Présentée  le  24  février  1910. — M. 
Sinclair Imprimée  pour  les  documents  parlementaires. 

114.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  15  mars  1909. — Etat 
faisant  connaître:— 1.  Le  nombre  et  les  noms  des  diverses  dragues  qui  sont  la  pro- 
priété du  gouvernement.  2.  Quand  elles  ont  été  construites  et  par  qui,  ou  quand  elles 
ont  été  achetées  et  de  qui.  3.  Le  prix  payé  pour  chacune,  4.  A  quels  travaux  chacune 
de  ces  dragues  a  été  employée  chaque  année,  de  1905  à  1908,  inclusivement.  5.  Le  nombre 
de  mois  pendant  lesquels  chaque  drague  a  été  employée  chacune  des  dites  années,  et  le 
nombre  de  verges  cubes  de  matières  enlevées  chaque  mois  par  chaque  drague.  6.  Le 
coût  de  Fentretien  et  celui  des  opérations  de  chaque  drague  chacune  des  dites  années. 
7.  Les  noms  des  dragues  louées  pendant  ces  années;  à  qui  et  à  quelles  conditions,  et  les 
montants  reçus  chaque  année  en  vertu  de  ces  locations.  Présentée  le  24  février  1910. — 
M.  German Pas  imprimée. 

115.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  19  janvier  1910.— Copie 
de  toutes  les  lettres,  télégrammes,  requêtes  et  autre  correspondance  en  rapport  avec 
rétablissement  d'un  bureau  de  poste  devant  porter  le  nom  de  Charleston  ou  Kilmont, 
sur  le  côté  sud  de  la  rivière  Assiniboine,  dans  la  paroisse  de  Saint-Charles,  province 
de  Manitoba.    Présentée  le  24  février  1910. — M.  Staples Pas  imprimée. 

116.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  7  février  1910. — Copie 
de  toute  la  correspondance  échangée  entre  l'officier  commandant  le  district  militaire 
n°  11,  et  le  ministère  de  la  Milice,  en  rapport  avec  la  batterie  de  canons  de  12,  se 
chargeant  par  la  culasse,  récemment  envoyée  à  Esquimalt,  ou  au  sujet  du  projet  à 
l'effet  que  la  Compagnie  n°  1,  du  5e  régiment  d'artillerie  canadienne,  devrait  s'exercer  à 
la  manœuvre  des  dits  canons.    Présentée  le  24  février  1910. — M.  Barnard..Pas  imprimée. 

117.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  7  février  1910. — Etat 
indiquant  le  coût  total  des  édifices  et  terrains  du  collège  militaire,  et  le  montant 
fourni  chaque  année  par  le  gouvernement  pour  son  entretien.  Présentée  le  24  février 
1910. — M.  Armstrong Imprimée  pour  les  documents  parlementaires. 

118.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  7  février  1910.— Copie 
de  tous  papiers,  afndavit  et  correspondance  entre  le  ministère  de  l'Intérieur  et  John  A. 
Dunn,  ou  quelqu'un  en  son  nom,  et  tout  fonctionnaire  du  ministère  au  sujet  de  la 
demande  de  lettres  patentes  pour  le  4  N.-O.,  section  34,  township  35,  rang  16,  à  l'ouest 
du  2e  méridien.    Présentée  le  24  février  1910. — M.  Boche Pas  imprimée. 

119.  Etat  des  affaires  de  la  Compagnie  de  prêt  et  de  placement  Britannique  Canadienne  (à 
responsabilité  limitée),  pour  l'année  expirée  le  31  décembre  1909,  aussi  la  liste  des 
actionnaires,  le  31  décembre  1909,  en  conformité  du  chapitre  37  de  39  Victoria.  Pré- 
senté (au  Sénat)  le  25  février  1910,  par  le  Président ' Pas  imprimé. 

120.  Réponse  à  un  ordre  du  Sénat,  en  date  du  23  novembre  1909,  pour  la  production  de. 
copies  des  chartes  accordées  depuis  le  1er  juin  1909,  par  le  secrétaire  d'Etat,  par 
lettres  patentes  en  vertu  de  la  Loi  des  compagnies,  chapitre  79  des  Statuts  revisés, 
1906,  (a)  constituant  en  corporation  une  compagnie  avec  pouvoir  de  développer,  pro- 
duire, distribuer  ou  utiliser  des  forces  d'eau  motrices,  pour  quelque  objet  quelconque; 
ou  avec  le  pouvoir  de  produire,  distribuer  et  utiliser  l'électricité,  de  quelque  manière 
que  ce  soit,  soit  directement  ou  par  transformation  en  chaleur,  lumière,  ou  autre 
énergie;  ou  (6)  conférant  ces  pouvoirs  à  toute  compagnie  déjà  constituée  en  corpora- 
tion.   Présentée  le  1er  mars  1910.— H  on.  M.  David Pas  imprimée. 
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121.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  du  14  février  1910. — Etat  indiquant 
les  montants  (s'il  en  est)  reçus  par  la  "Whig  Publishing  Company"  de  ou  pour  quel- 
ques ministères  de  cette  administration,  non  compris  les  ministères  de  la  Milice  et  de 
la  Défense  et  de  la  Marine  et  des  Pêcheries,  depuis  1896,  en  solde  d'impressions  *t 
d'annonces,  et  les  sommes  payées  chaque  année  depuis  1896  jusqu'à  ce  jour.  Présentée 
le  2  mars  1910.— M.  Edwards Pas  imprimée. 

121a.  Réponse  supplémentaire  au  n°  121.     Présentée  le  10  mars  1910 Pas  imprimée. 

122.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  29  novembre  1909. — Copie 
de  toutes  lettres,  correspondance,  papiers,  comptes  et  mémoires  échangée  entre  la  pro- 
vince du  Manitoba  et  le  gouvernement  fédéral  depuis  le  1er  janvier  1907.  Présentée  le 
2  mars  1910.— M.  Roche Pas  imprimée. 

122a.  Réponse  à  une  adresse  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  28  février  1910,  et 
aussi  du  Sénat,  en  date  du  24  février  1910.— Copie  de  toute  correspondance  échangée 
entre  le  gouvernement  fédéral  et  celui  du  Manitoba  au  sujet  de  l'extension  des  limites 
de  la  province  du  Manitoba,  depuis  la  résolution  adoptée  par  la  Chambre  des  communes 
le   13  juillet   1908.     Présentée  le  2   mars   1910.— lion.   M.    Watson   and   M.   Molloy. 

Pas  imprimée. 

123.  Réponse  à  une  adresse  du  Séant,  en  date  du  3  février  1910,  pour  la  production  de  la 
correspondance  échangée  entre  l'honorable  George  E.  Foster,  M. P.,  et  le  gouvernement 
du  Canada,  ou  quelqu'un  de  ses  membres,  depuis  l'année  1878,  au  sujet  de  la  nomina- 
tion de  juges  sur  le  banc  et  de  membres  du  Sénat.  Présentée  le  6  avril  1910. — Hon.  M. 
Cloran Pas  imprimée. 

124.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  28  février  1910.— Etat 
indiquant  quelles  sommes  d'argent,  s'il  en  est,  ont  été  reçues  des  divers  ministères 
fédéraux  et  de  la  Commission  du  Transcontinental  depuis  le  1er  mars  1908,  par  la 
Compagnie  de  publication  "Le  Soleil",  la  Compagnie  de  publication  "La  Vigie",  la 
Compagnie  de  publication  "The  Daily  Telegraph"  de  Québec,  et  les  dates  respectives 
de  chaque  paiement.    Présentée  le  3  mars  1910. — M.  Paquet Pas  imprimée. 

125.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  29  novembre  1909.— Copie 
de  toute  correspondance,  rapports,  annonces,  soumissions,  contrats  et  autres  papiers 
et  documents  concernant  l'entretien  d'un  matériel  de  sauvetage  sur  les  côtes  de  l'Atlan- 
tique ou  du  Pacifique  ou  dans  le  fleuve  ou  le  golfe,  non  déjà  produits.     Présentée  le  3 

mars  1910.— M.  Taylor  (Leeds) Pas  imprimée. 

126.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  19  janvier  1910. — Etat 
faisant  connaître  quelles  sommes  d'argent  ont  été  payées  par  le  présent  gouvernement, 
chaque  année  comprise  entre  1896  et  1909,  inclusivement,  aux  maisons  Elliott  Frères,  et 
R.  Carson,  de  Kingston,  Ontario,  pour  fournitures  ou  services  rendus  au  gouvernement. 
Présentée  le  4  mars  1910. — M.  Edwards Pas  imprimée. 

127.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  19  janvier  1910. — Etat 
faisant  connaître  quel  a  été  le  montant  respectif  des  monnaies  de  cuivre,  d'argent  et 
d'or  du  Canada,  chacun  des  derniers  dix  ans,  quels  ont  été  le  coût  et  le  profit  du  mon- 
nayage de  chaque  année,  en  y  comprenant  l'intérêt  et  le  coût  de  la  Monnaie  Royale  du 
Canada  au  taux  de  6  pour  100,  et  quel  a  été  le  coût  de  l'entretien  et  du  personnel  pen- 
dant les  années  que  le  système  a  été  en  opération;  combien  de  monnaies  d'argent  des 
Etats-Unis  ont  été  déportées  chaque  année  et  à  quel  coût,  et  quel  est  le  montant  esti- 
matif des  pièces  d'argent  américaines  en  cours  en  Canada  d'année  en  année.  Présentée 
le  4  mars  1910. — M.  Foster Pas  imprimée. 
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128.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,   en  date  du  7  février  1910.— Etat 

faisant  connaître  le  nombre  des  banques  chartées  qui  ont  été  mises  en  liquidation 
depuis  1888,  la  date  de  la  charte  de  chacune  d'elles,  Factif  et  le  passif,  la  date  de  la 
suspension,  le  capital-actions  à  la  date  de  la  suspension,  et  le  pourcentage  payé  aux 
détenteurs  des  billets  et  aux  déposants  respectivement.  Aussi  les  autres  banques  qui 
ont  cessé  d'exister  par  suite  de  fusion  ou  autrement,  avec  les  mêmes  renseignements  à 
leur  égard  que  ceux  qui  sont  demandés  ci-dessus.  Présentée  le  4  mars  1910. — M. 
Foster Pas  imprimée 

129.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  7  février  1910.— Copie 
de  tous  mémoires,  rapports,  correspondance  et  documents  non  encore  soumis  à  la 
Chambre,  y  compris  le  rapport  de  l'exploration  faite  au  cours  de  Fêté  et  de  Fautomne 
derniers  dans  le  havre  de  Cap-John  et  dans  la  baie  de  Tatamagouche,  dans  les  comtés 
de  Pictou  et  de  Colchester,  province  de  la  Nouvelle-Ecosse,  concernant  la  route  des 
steamers  d'hiver  entre  FIle-du-Prince-Edouard  et  Ja  terre  ferme,  et  recommandant  un 
ou  des  changements  dans  la  dite  route  et  une  augmentation  du  nombre  de  voyages 
quotidiens  des  dits  steamers.  Aussi,  copie  de  tous  mémoires,  rapports,  correspondance 
et  documents  concernant  la  route  des  steamers  de  malle,  Fêté,  entre  Charlottetown  et 
la  terre  ferme  et  recommandant  un  ou  des  changements  dans  cette  route  et  une  aug- 
mentation du  nombre  de  voyages  quotidiens  des  dits  steamers  d'été,  et  aussi,  concer- 
nant la  correspondance  des  dits  projets  de  nouvelles  routes  avec  un  ou  des  points  sur 
la  ligne  de  FIntercolonial.  Aussi,  copie  de  tous  mémoires  et  correspondance  deman- 
dant plus  d'aide  à  la  navigation  en  dehors  du  havre  de  Charlottetown  et  dans  la  baie 
et   le   havre   de   Tatamagouche.     Présentée    le   4    mars    1910. — M.    Warburton. 

Pas  imprimée. 

130.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  7  février  1910. — Copie 
de  tous  les  rapports  d'exploration  en  rapport  avec  quelques  lignes  de  chemins  de  fer 
que  ce  soit,  dans  la  province  de  l'Ile-du-Prince-Edouard,  au  cours  des  années  1908  et 
1909;  et  spécialement  des  rapports  d'exploration  de  toute  telle  ligne  entre  Royal-Junc- 
tion  et  les  environs,  et  Kensington  ou  les  environs;  aussi,  de  toute  correspondance, 
recommandations,  documents  et  papiers  de  quelque  nature  que  ce  soit  se  rapportant 
aux  lignes  projetées  ou  aux  explorations  qui  s'y  rattachent.  Présentée  le  7  mars  1910.— 
M.  Borden Pas  imprimée. 

130a.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  14  mars  1910.— Copie  de 
tous  mémoires,  rapports  d'explorations,  rapports  d'ingénieurs,  estimations,  correspon- 
dance et  documents  en  la  possession  du  ministère  des  Chemins  de  fer  et  Canaux  et  des 
Commissaires  du  chemin  de  fer  Intercolonial  au  sujet  du  tracé  et  de  la  construction 
d'un  projet  d'embranchement  du  chemin  de  fer  de  l'Ile-du-Prince-Edouard  passant  par 
New-London  et  le  long  de  la  partie  nord  du  comté  de  Queen  dans  la  dite  île.  Pré- 
sentée le  8  avril  1910.— M.  Warburton Pas  imprimée. 

131.  Réponse  à  un  ordre  du  Sénat,  en  date  du  22  février  1910,  pour  la  production  des  états 
comparatifs  pour  les  années  1907,  1908  et  1909,  de  l'huile  de  pétrole  brute  importée  en 
Canada,  et  les  valeurs.    Présentée  le  4  mars  1910.— Bon.  M.  Domville..  ..Pas  imprimée. 

132.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  28  février  1910.— Copie 
des  rapports  des  inspecteurs  suivants  de  la  quarantaine  le  long  de  la  frontière:  Dr 
Bradford,  Dr  Carter,  Dr  Duncan,  Dr  Thornton,  Dr  Wallace,  Dr  May,  Dr  McKenFy, 
Dr  Little,  Dr  Henderson  et  Dr  Scott.    Présentée  le  9  mars  1910.— M.  Sharpe  (Lisgar). 

Pas  imprimée. 

133.  Rapport  sur  les  études  hydrographiques  se  rapportant  à  l'irrigation  pour  la  saison 
de  1909.     Présenté  le  10  mars  1910,  par  l'honorable  F.  Oliver. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 
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134.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  17  février  1909.— Etat 
faisant  connaître  en  détail  les  endroits  où  se  sont  faites  les  dépenses  mentionnées  dans 
la  colonne  365  du  "Hansard"  (non  revisé)  pour  quais  dans  la  Nouvelle-Ecosse,  le 
Nouveau-Brunswick  et  la  Colombie-Britannique,  avec  mention  des  sommes  dépensées 
en  chaque  cas  pour  construction  et  réparations,  respectivement.  Présentée  le  10  mars 
1910.— M.  Barnard Pas  imprimée. 

135.  Réponse  à  une  adresse  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  16  novembre  1909.— 
Copie  de  toutes  pétitions  adressées  au  gouvernement  ou  à  quelqu'un  de  ses  membres, 
ainsi  que  de  toutes  lettres,  correspondance  et  rapports  en  la  possession  du  gouverne- 
ment concernant  les  réparations  à  faire  à  deux  quais  construits  par  le  gouvernement 
à  Sainte-Geneviève  et  à  l'Ile  Bizard,  comté  de  Jacques-Cartier,  province  de  Québec;  '.jt 
aussi  de  toute  correspondance  concernant  la  construction  de  ces  quais  et  leur  usage 
comme  piliers  pour  un  pont.     Présentée  le  11  mars  1910. — M.  Monk..    ..Pas  imprimée. 

136.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  17  janvier  1910. — Etat 
faisant  connaître  les  expositions  à  l'étranger  auxquelles  le  Canada  a  pris  part  depuis 
juillet  1896,  le  temps  et  l'endroit  où  elles  ont  eu  lieu,  la  dépense  défrayée  par  le  gou- 
vernement canadien,  les  noms  des  personnes  (non  compris  les  manœuvres)  qui  en 
avaient  la  charge  ou  qui  y  ont  été  employées,  les  diverses  sommes  qui  leur  ont  été 
payées  respectivement  du  chef,  (a)  d'appointements,  (h)  de  dépenses;  et  le  montant 
total  de  ce  que  chaque  telle  exposition  a  coûté  au  pays; — de  plus,  les  sommes  perçues 
à  titre  de  revenu,  provenant  de  la  vente  des  articles  exposés,  du  bois,  des  bâtiments 
et  d'autres  matériaux,  respectivement;  l'état  devant  être  préparé  sous  forme  de 
tableaux,  avec  l'addition  des  colonnes  de  chiffres.  Présentée  le  11  mars  1910. — M. 
Foster Imprimée  pour  les  documents  parlementaires. 

137.  Réponse  à  un  ordre  du  Sénat,  en  date  du  18  février  1910,  pour  la  production  d'un  état 
indiquant  le  nombre  d'inscriptions  de  homesteads,  de  préemptions,  de  certificats  de 
terres,  et  de  mandats  militaires  dans  les  townships  35,  36,  37,  38  et  39  dans  les  rangs 
depuis  1  jusqu'à  19,  inclusivement,  du  4e  méridien,  et  dans  les  townships  32,  33  et  34, 
dans  les  rangs  depuis  1  jusqu'à  8,  inclusivement,  à  l'ouest  du  4e  méridien.  Présentée 
le  16  mars  1910. — Hon.  M.  Talbot Pas  imprimée. 

138.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  19  janvier  1910. — Copie 
de  toute  correspondance  entre  le  gouvernement  ou  quelques-uns  de  ses  membres  et 
l'Association  impériale  du  service  sud-africain  ou  quelques-uns  de  ses  officiers,  au 
sujet  d'un  projet  de  réserve  militaire  à  être  formée  par  l'Association  impériale  des 
vétérans  sud-africains.    Présentée  le  17  mars  1910.— M.  Macdonald Pas  imprimée. 

139.  Réponse  à  une  adresse  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  14  février  1910.— 
Copie  de  tous  les  arrêtés  du  conseil,  correspondance,  rapports  et  documents  se  rappor- 
tant au  droit  ou  privilège  d'élever  le  niveau  des  eaux  du  lac  Clair,  province  du  Mani- 
toba,  dont  demande  a  été  faite  par  une  compagnie  à  l'effet  de  créer  de  la  force  ou 
énergie  sur   la   rivière   Petite-Saskatchewan.     Présentée   le   21   mars   1910. — M.   Roche. 

Pas  imprimée. 

140.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  7  février  1910.— Copie 
de  toute  la  correspondance,  des  avis,  des  soumissions  et  de  tous  autres  documents  en 
rapport  avec  le  projet  ou  les  projets  de  louer,  en  tout  ou  en  partie,  la  réserve  des 
Pieds-Noirs.    Présentée  le  21  mars  1910.— M.  Magrath Pas  imprimée. 

141.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  14  mars  1910. — Copie 
de  toute  correspondance,  documents  et  papiers  concernant  la  grève  des  employés  de  la 
"Dominion  Coal  Company"  et  de  la  "Cumberland  Coal  and  Railway  Company",  dans 
les  comtés  de  Cap-Breton  et  de  Cumberland,  N.-E.  Présentée  le  23  mars  1910.— M. 
Rhodes Pas  imprimée. 
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141a.  Réponse  supplémentaire  au  n°  141.    Présentée  le  13  avril  1910 Pas  imprimée. 

142.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  24  novembre  1909. — Etat 
indiquant  le  montant  total  payé  par  le  gouvernement,  chaque  année,  depuis  1896,  pour 
impressions,  annonces  et  lithographie  exécutées  en  dehors  du  bureau  de  Fimprimerie 
du  gouvernement;  le  montant  total  ainsi  payé,  chaque  année,  par  chaque  ministère  du 
gouvernement  pour  les  dits  objets;  les  noms  et  domiciles  de  chaque  personne,  maison 
ou  corporation  auxquelles  des  sommes  ont  été  ainsi  payées  et  le  montant  total  payé, 
chaque  année,  à  chacune  de  ces  personnes,  maisons  ou  corporations  depuis  1896;  la 
partie  des  dites  sommes,  s'il  en  est,  qui  ont  été  ainsi  payées  après  annonces  publiques, 
soumissions  et  contrats;  à  qui  les  contrats  ont  été  accordés  et  si  c'est  au  plus  bas 
soumissionnaire,  dans  chaque  cas;  et  aussi,  quelle  partie  des  dites  sommes  a  été 
dépensée  autrement  qu'à  la  suite  d'annonces  pupbliques,  de  soumissions  et  de  con- 
trats, et  à  qui  elle  a  été  payée  dans  chaque  cas.  Présentée  le  23  mars  1910. — M. 
Armstrong Pas  imprimée. 

143.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  19  janvier  1910. — Etat 
faisant  connaître  :  1.  Quelles  sommes  d'argent  ont  été  payées  par  le  présent  gouvernement 
depuis  1896  jusqu'à  date  à  Sullivan  et  Langdon,  entrepreneurs,  de  Kingston,  ou  à  M. 
Sullivan,  entrepreneur,  de  Kingston.  2.  Quels  édifices  ou  autres  travaux  publics  ont  été 
donnés  à  l'entreprise  à  l'un  ou  l'autre  des  entrepreneurs  ci-dessus  depuis  1896,  quel 
était  le  prix  mentionné  dans  le  contrat,  dans  chaque  cas,  et  quel  montant  total  a  été 
payé  aux  dits  entrepreneurs  dans  chaque  cas.  3.  Quel  a  été  le  coût  total  de  chaque  édifite 
ou  autre  ouvrage  public  dans  lequel  étaient  intéressés  les  entrepreneurs  susmention- 
nés.    Présentée  le  23  mars  1910. — M.  Edwards Pas  imprimée. 

144.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  19  janvier  1910. — Etat 
faisant  connaître:  1.  Quelles  sommes  ont  été  déduites  des  allocations  dues  aux  officiers 
commandant  des  corps  de  la  milice  active,  pour  couvrir  les  pertes  d'habillements,  etc., 
et  qui  ont  été  déposées  au  crédit  du  Receveur  général  à  compte  du  revenu  consolidé. 
2  Quelle  somme  a  été  reçue  d'officiers  commandant  des  corps  de  la  milice  active, 
pendant  les  cinq  ans  expirés  le  31  mars  1909,  à  titre  de  remboursement  pour  effets 
d'habillement  livrés  à  ces  corps,  y  compris  les  déductions  d'allocations  pour  couvrir 
les  pertes  en  fait  d'habillements.     Présentée   le  30   mars  1910.— M.    Worthington. 

Pas  imprimée. 

145.  Règles  de  la  cour  Suprême  de  la  Saskatchewan,  en  vertu  des  dispositions  de  l'article  576 
du   Code   criminel.     Présentées   le   30   mars   1910,   par   l'honorable   A.    B.   Aylesworth. 

Pas  imprimées. 

146.  Copie  de  la  correspondance  échangée  entre  le  gouvernement  du  Canada  et  celui  de  la 
Grande-Bretagne  au  sujet  de  l'acquisition  par  le  Canada  du  croiseur  "Rainbow".  Pré- 
sentée  le   30   mars   1910,   par   sir   Wilfrid   Laurier. 

Imprimée  pour  les  documents  parlementaires. 

146a.  Copie  de  la  correspondance  échangée  entre  le  gouvernement  du  Canada  et  celui  de  la 
Grande-Bretagne  au  sujet  de  l'acquisition  du  croiseur  "Niobé".  Présentée  le  30  mars 
1910,  par  sir  Wilfrid  Laurier Imprimée  pour  les  documents  parlementaires. 

147.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  7  février  1910. — Copie 
de  toute  correspondance  en  1909,  concernant  le  bureau  de  poste  de  Central-Park,  A 
comprenant  spécialement:  1.  Copie  des  représentations  faites  au  ministère  des  Postes 
à  l'effet  qu'en  changeant  le  site  du  bureau  de  poste  et  en  établissant  un  bureau  à 
Collingwood-est,  les  intérêts  de  la  majorité  des  citoyens  seraient  mieux  servis.  2.  La 
preuve  faite  à  l'enquête  qui  a  suivi  ces  représentations,  et  le  rapport  officiel  sur  cette 
enquête.  3.  Communications  de  la  part  des  citoyens  de  Central-Park  et  autres  au 
sujet  de  la  fermeture  du  bureau  de  poste   en   cet  endroit,   et  les   réponses  faites  aux 
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dites  communications,  conformément  aux  faits.  4.  Les  renseignements  sur  lesquels 
on  s'est  basé  pour  déclarer  que  le  transfert  du  bureau  de  poste  serait  plus  avantageux. 
5.  La  pétition  signée  par  de  nombreux  citoyens  de  Central-Park  se  plaignant  de  l'adminis- 
tration du  bureau,  etc.,  et  le  rapport  de  l'inspecteur  qui  a  fait  une  enquête  à  ce  sujet. 
Présentée  le  31  mars  1910.— M.  Taylor  (New-Westminster) Pas  imprimée. 

148.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  14  mars  1910.— Etat 
indiquant,  pour  les  deux  derniers  mois,  quel  temps  a  duré  le  transport  de  chaque 
malle  expédiée  de  Montréal  à  Londres  et  de  Londres  à  Montréal,  la  date  et  l'heure  de 
la  fermeture  et  la  date  et  l'heure  de  la  distribution  dans  chaque  cas.  Présentée  le  31 
mars  1910.— M.  Monk Pas  imprimée. 

149.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  14  mars  1910.— Etat 
donnant  les  noms  des  employés  sessionnels  et  temporaires  de  la  Chambre  des  com- 
munes qui  recevaient  un  salaire  au  27  janvier  dernier,  et  indiquant  le  nombre  des  dits 
employés  portés  dans  le  budget  pour  1909-1910.     Présentée  le  31  mars  1910.— M.  Best. 

Imprimée  pour  les  documents  parlementaires. 

150.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  24  janvier  1910.— Copie 
de  toute  la  correspondance  échangée  entre  Célestin  Prégent,  de  Melocheville,  Que., 
soti  personnellement,  soit  par  son  procureur,  et  le  ministère  des  Chemins  de  fer  et 
Canaux,  au  sujet  de  certains  ponts  sur  le  canal  Beauharnois.  Présntée  le  31  mars 
1910.— M.  Monk Pas  imprimée. 

151.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  14  mars  1910. — Etat 
indiquant  quelle  somme  d'argent  a  été  payée,  chaque  année,  depuis  le  1er  janvier  1906 
jusqu'au  31  décembre  1909,  à  Geo.  Walton,  Manitoba,  par  le  ministère  de  l'Intérieur,  et 
s'il  a  reçu  de  l'argent,  depuis  le  1er  janvier  1909,  de  quelque  autre  ministère  du  gou- 
vernement.   Présentée  le  4  avril  1910.— M.  Schaffner Pas  imprimée. 

152.  Réponse  à  un  ordre  do  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  7  février  1910.— Copie 
de  toute  correspondance  touchant  toutes  les  terres  houillères  réservées  pour  les  com- 
pagnies charbonnières  de  la  rivière  de  l'Arc,  ou  acquises  par  les  dites  compagnies  soit 
directement,   soit  par  voie  de  cession.     Présentée  le  4  avril  1910.— M.   Northrup. 

Pas  imprimée. 

Rapport  do  Harry  Freeman  Alward,  commissaire  nommé  pour  faire  nne  enquête  dans 
l'affaire  des  plaintes  portées  contre  James  Dickson,  évaluateur  pour  le  compte  du 
gouvernement,  canal  de  la  Trent,  en  vertu  de  la  partie  II  de  la  Loi  des  enquêtes, 
Status  revisés  du  Canada,  1906,  tenue  à  Peterborough  et  Hastings,  Ontario,  du  26  au 
29  mars  (inclusivement)  1910;— aussi,  copie  des  témoignages  entendus  à  cette  enquête. 
Présenté  le  5  avril  1910,  par  l'honorable  G.  P.  Graham Pas  imprimi'. 

154.  Réponse  à  un  ordre  du  Sénat,  en  date  du  14  janvier  1910,  pour  la  production  d'un  état 
comprenant,  dans  autant  de  colonnes  distinctes,  les  noms,  dates  de  nomination,  genre 
d'emploi,  salaire,  frais  de  voyage,  indication  de  la  section  où  employées,  de  toutes  les 
personnes  au  service  de  la  Commission  de  construction  du  chemin  de  fer  du  Grand- 
Tronc-Pacifique  entre  Moncton  et  Winnipeg.  Présentée  le  6  avril  1910.— Bon.  M. 
Bolduc :   .  .Pas  imprimée. 

155.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  14  février  1910.— Copie 
de  toutes  feuilles  de  paye,  comptes  et  pièces  justificatives  pour  gages,  matériaux  et 
autres  dépenses  se  rapportant  aux  travaux  du  havre  de  refuge  à  Skinner's-Cove, 
comté  de  Pictou,  N.E.,  en  1907,  1908  et  1909.     Présentée  le  8  avril  1910—  M.  Stanfield. 

Pas  imprimée. 
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155a.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  14  février  1910.— Copie 
de  toutes  feuilles  de  paye,  comptes  et  pièces  justificatives  pour  gages,  matériaux  et 
autres  dépenses  se  rapportant  aux  travaux  de  construction  du  havre  de  refuge  de 
la  rivière  Toney,  comté  de  Pictou,  N.-E.,  en  1907,  1908  et  1909.  Présentée  le  8  avril  1910.— 
M.Rhodes Pas  imprimée. 

156.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  15  décembre  1909.— Etat 
faisant  connaître  en  quels  endroits  des  différentes  provinces  Ton  a  construit  des  arse- 
naux et  des  salles  d'exercices  militaires;  Quand  la  construction  en  a  été  faite;  Quel 
a  été,  en  chaque  cas,  le  coût  du  site;  Quand  et  de  qui  il  a  été  acheté;  Quel  a  été  h 
prix  de  contrat  de  chaque  édifice;  Quand  et  à  qui  le  contrat  a  été  adjugé;  Quel  a 
été  le  coût  total  de  chaque  édifice;  En  quels  endroits  Ton  construit  en  ce  moment  des 
arsenaux  et  des  salles  d'exercices  militaires  ;  Quel  est  le  coût  du  site  ;  De  qui  il  a 
été  acheté  ;  Où  il  est  situé  ;  Quel  est  le  coût  estimatif  de  l'édifice,  en  chaque  cas  ; 
A  qui,  quand  et  à  quel  prix  le  contrat  a  été  adjugé;  Si  le  gouvernement  a  l'intention 
de  construire  des  arsenaux  et  des  salles'  d'exercices  militaires  au  cours  des  trois 
années  à  venir,  et,  dans  ce  cas,  en  quels  endroits.  Présentée  le  8  avril  1910. — M. 
Edwards Pas  imprimée. 

156a.  Réponse  supplémentaire  au  n°  156.     Présentée  le  14  avril  1910 Pas  imprimée. 

157.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  28  février  1910. — Copie 
de  toute  correspondance,  comptes,  pièces  justificatives  et  rapports  concernant  l'accident 
à  l'écluse  du  Sault  Sainte-Marie  en  juin  1909,  le  nombre  de  navires  et  leur  tonnage,  le 
port  de  destination  et  le  nombre  de  voyageurs  qui  sont  passés  par  l'écluse  canadienne 
au  Sault  Sainte-Marie  pendant  les  mois  d'avril  à  décembre  1909,  inclusivement.  Pré- 
sentée le  8  avril  1910.-  -M.  Boyce Pas  imprimée. 

158.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  28  février  1910. — Copie 
des  notes  originales  de  l'arpentage  sur  la  réserve  n°  2  de  Chu-chu-Way-Ha,  fait  par  le 
capitaine  Jemmett,  en  1889,  dans  le  district  de  Similkameen,  Colombie-Britannique. 
Présentée  le  14  avril  1910.— M.  Burrell Pas  imprimée. 

159.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  14  février  1910. — Copie 
de  toutes  feuilles  de  paye,  comptes  et  pièces  justificatives  pour  gages,  matériaux  ;.t 
autres  dépenses  se  rapportant  à  la  chaussée  entre  Caribou  et  l'île  Caribou,  comté  de 
Pictou,  N.-E.,  en  1907,  1908  et  1909.     Présentée  le  14  avril  1910.— M.  Borden  (Halifax). 

Pas  imprimée. 

160.  Sommaire  des  représentations  faites  à  l'honorable  ministre  du  Travail,  soit  dans  dea 
entrevues,  soit  sous  forme  de  correspondance,  au  sujet  du  bill  (n°  101)  Loi  à  l'effet 
de  pourvoir  à  l'institution  d'enquêtes  sur  les  coalitions,  monopoles,  trusts  et  syndicats 
(mergers)  de  nature  à  faire  hausser  les  prix  ou  à  restreinde  la  concurrence  au  détri- 
ment des  consommateurs.     Présenté  le  14  avril  1910,  par  l'honorable  W.  L.  M.  King. 

Pas  imprimé. 

161.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  14  mars  1910.— Copie 
de  tous  papiers  et  correspondance  concernant  la  vente  et  le  remboursement  des 
deniers  payés  pour  l'acquisition  du  \  nord-est  de  la  section  11,  township  1,  rang  9,  à 
l'ouest  du  1er  méridien,  dans  le  Manitoba.  Présentée  le  15  avril  1910. — M.  Sharpc 
(Lisgar) Pas  imprimée. 

162.  Réponse  à  un  ordre  du  Sénat,  en  date  du  7  avril  1910,  pour  la  production  de  copie  de 
toute  correspondance  reçue  par  le  gouvernement  des  producteurs  de  grains  du  Mani- 
toba, relativement  aux  élévateurs  de  tête  de  ligne,  spécialement  d'une  lettre  en  date 
du  31  janvier  1910.     Présentée  le  14  avril  1910.— Ron.  M.   Kirchhoffer . .    .  .Pas  imprimée 
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163.  Réponse  à  un  ordre  du  Sénat,  en  date  du  11  mars  1910,  pour  la  production  du  rapport 
de  toute  enquête  et  de  toute  correspondance  échangée  depuis  cinq  ans  au  sujet  d'une  ou 
de  plusieurs  saisies  faites  de  marchandises  destinées  à  ou  la  propriété  de  la  "Québec 
Rock  City  Tobacco  Company",  ainsi  qu'au  sujet  de  toute  remise  d'amendes  encourues 
par  la  dite  compagnie  pour  infraction  aux  lois  ou  aux  règlements  du  Revenu  de  Tinté- 
rieur.     Présentée  le  14  avril  1910.— Hon.  M.  Landry Pas  imprimée. 

164.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  7  février  1910. — Etat 
indiquant  le  nombre  de  personnes  nommées  à  titre  temporaire  dans  les  différents 
ministères  depuis  la  mise  en  force  de  la  loi  actuelle  du  service  civil;  la  date  de  la 
nomination  de  chacune;  le  nom  de  chacune;  le  chiffre  du  salaire  comme  employé  tem- 
poraire; le  département  dans  lequel  chacune  de  ces  personnes  a  été  placée;  la  durée 
de  leur  emploi,  soit  dans  un  ministère  seulement,  ou  dans  le  cas  de  transfert  dans  un 
ou  d'autres  ministères,  la  durée  entière  de  leur  service;  les  noms  de  celles  qui,  ayant 
passé  l'examen  du  service  civil,  ont  été  employées  d'une  manière  permanente;  les  noms 
de  celles  qui,  alors  qu'elles  étaient  employées  temporairement,  n'ont  pu  réussir  a 
passer  l'examen  requis,  et  qui  sont  encore  dans  le  service;  les  noms  de  celles  qui  sont 
ou  qui  ont  été  employées  à  titre  temporaire  pendant  un  temps  plus  long  que  les  six 
mois  statutaires,  et  les  raisons  pour  lesquelles  elles  ont  obtenu  ce  surcroît  d'emploi, 
dans  chaque  cas.     Présentée  le  18  avril  1910.— M.  Hughes Pas  imprimée. 

165.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  19  janvier  1910.— Copie 
de   tous   papiers,    lettres,   télégrammes,   documents   et   correspondance    se    rapportant   à 

l'établissement  d'une  ferme  expérimentale  près  de  Lethbridge,  Alberta.     Présentée  le 
18  avril  1910.— M.  Magrath Pas  imprimée. 

166.  Copies  certifiées  des  rapports  du  comité  du  Conseil  privé  datés  le  17  janvier  1908  et  le 
14  novembre  1908,  concernant  une  inscription  de  homestead  accordée  à  M.  Charles  D. 
T.  Bêcher,  pour  le  \  N.-E.  de  la  section  20,  township  52,  rang  24,  à  l'ouest  du  4e  méri- 
dien, etc.    Présentées  le  18  avril  1910,  par  l'honorable  F.  Oliver Pas  imprimées. 

167..  Réponse  à  un  ordre  du  Sénat,  en  date  du  10  février  1910,  pour  la  production  d'un  état 
des  arpentages,  plans,  rapports  et  autres  documents  relatifs  à  l'amélioration  de  la 
rivière  Saskatchewan,  en  vue  de  faciliter  le  transport  par  eau  des  voyageurs  et  des 
marchandises,  du  pied  des  montagnes  Rocheuses  jusqu'à  la  cité  de  Winnipeg,  Man. 
Présentée  le  19  avril  1910.— Ho;?.  M.  Davis Pas  imprimée. 

168.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  24  novembre  1909.— Copie 
de  toute  correspondance,  papiers  et  renseignements  en  la  possession  du  gouvernement 
touchant  la  composition  et  les  travaux  du  secrétariat  que  la  conférence  impériale  a 
décidé  d'établir.     Présentée  le  20  avril  1910. —M.  Foster. 

Imprimée  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

169.  Correspondance  entre  le  greffier  de  la  Chambre  et  le  ministère  de  la  Justice,  relative- 
ment à  l'organisation  du  personnel  de  la  Chambre  des  communes.  Présentée  le  21  avril 
1910,  par  l'honorable  W.  S.  Fielding Pas  imprimée. 

170.  Copie  certifiée  d'un  rapport  du  comité  du  Conseil  privé,  approuvé  par  Son  Excellence 
le  Gouverneur  général  le  15  avril  1910,  touchant  le  chapitre  19  des  Statuts  d'Ontario, 
1909,  intitulé:  "An  Act  to  amend  an  Act  passed  in  the  7th  year  of  His  Majestey's  reign, 
chaptered  19,  intituled:  "An  Act  to  provide  for  the  transmission  of  Electrical  Power  to 
municipalities,  to  validate  certain  contracts  entered  into  with  the  Hydro-Electric 
Power  Commission  of  Ontario,  and  for  other  purposes".  Présentée  le  25  avril  1910, 
par  l'honorable  A.  B.  Aylesworth Pas  imprimée. 
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171.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  14  mars  1910.— Copie 
de  tous  papiers  et  correspondance  échangés  entre  diverses  personnes  ou  compagnies 
et  le  ministère  des  Mines  au  sujet  d'une  accusation  portée  dans  le  "Canadian  Mining 
Journal"  du  1er  juillet  1909  contre  M.  Fritz  Cirkle,  ingénieur  des  mines,  employé  tempo- 
rairement par  le  ministère  des  Mines,  concernant  la  manière  contraire  à  l'étiquette 
professionnelle  dont  il  a  préparé  un  rapport  sur  Fexploitation  des  mines  d'amiante 
de  la  province  de  Québec.     Présentée  le  27  avril  1910.— M.  Smith   (Nanaïmo). 

Pas  imprimée. 

172.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  6  décembre  1909. — Copie 
de  toutes  lettres,  communications,  pétitions  et  correspondance  au  ou  par  le  gouverne- 
ment ou  quelqu'un  de  ses  ministres  au  sujet  de  l'acquisition  ou  de  la  construction,  par 
le  gouvernement,  d'élévateurs  aux  termini  de  lignes  ferrées  ou  autres  en  aucuns  points 
du  Canada.     Présentée  le  27  avril  1910. — M.  Campbell Pas  imprimée . 

172a.  Rapport  de  l'enquête  au  sujet  des  compagnies  d'élévateurs  de  termini.  Présenté  le 
29  avril  1910,  par  l'honorable  F.  Oliver Pas  imprimé. 

173.  Réponse  à  un  ordre  du  Sénat,  en  date  du  21  janvier  1910,  pour  la  production  d'une 
copie  de  contrat  intervenu  entre  MM.  Koenig  et  Cie  et  le  gouvernement  au  sujet  du 
déblaiement  des  ruines  du  pont  de  Québec.    Présentée  le  28  avril  1910. — Hon.  M.  Landry. 

Pas  imprimée. 

174.  Réponse  à  un  ordre  du  Sénat,  en  date  du  10  mars  1910,  pour  un  état  relatif  aux  Affaires 
des  sauvages  dans  la  Colombie-Britannique  pour  les  années  1908-1909,  indiquant:— 
Le  nombre  et  la  résidence  des  personnes  qui  reçoivent  des  salaires,  et  les  montants. 
Le  nombre  des  sauvages  à  qui  il  a  été  donné  des  vivres,  ou  des  vêtements,  dans  quels 
districts  et  la  valeur.  Le  nombre  d'hôpitaux  pour  les  sauvages,  dans  quels  districts, 
combien  de  sauvages  ont  été  traités,  et  le  coût  du  traitement.  Le  nombre  d'agents 
voyageurs,  le  nombre  de  voyages  dans  l'année  et  les  frais  alloués  par  jour.  Le 
nombre  de  bureaux  loués,  dans  quels  endroits,  et  le  loyer  payé.  Le  nombre  de  vergers 
des  sauvages  et  en  quels  endroits.  Le  nombre  de  sauvages  qui  ont  reçu  des  semences  3t 
des  instruments  aratoires  et  en  quels  endroits.  Présentée  le  29  avril  1910. — Hon.  M. 
Macdonald  (C.-B.) Pas  imprimée. 

175.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  14  mars  1910. — Copie 
de  toute  correspondance,  papiers,  affidavit,  cancellations,  etc.,  se  rapportant  à  l'ins- 
cription de  Wm  Reid  Gardiner  pour  le  5  N.-O.  de  la  section  22,  township  35,  rang  16, 
à  l'ouest  du  2e  méridien.     Présentée  le  2  mai  1910.— M.  Roche Pas  imprimée. 

176.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  15  décembre  1909.— Copie 
du  rapport,  des  plans  et  de  la  correspondance  en  la  possession  du  gouvernement  con- 
cernant la  construction  de  bureaux  et  stations  de  poste  auxiliaires  dans  la  ville  de 
Montréal  et  les  environs,  et  de  toutes  propositions  et  recommandations  faites  au  gouver- 
nement par  les  autorités  postales  de  Montréal  pour  l'établissement  systématique  de 
bureaux  et  stations  de  poste  auxiliaires  dans  la  dite  cité  et  ses  faubourgs.  Présentée 
le  2  mai  1910.— M.  Monk Pas  imprimée. 

176a.  Répons  supplémentaire  au  n°  176.    Présentée  le  4  mai  1910 Pas  imprimée. 

177.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  28  février  1910.— Copie 
de  tous  papiers,  correspondance  et  pétitions  concernant  le  transfert  du  bureau  de 
poste  de  Windygates,  dans  la  province  du  Manitoba.  Présentée  le  2  mai  1910.— M. 
Sharpe  (Lisgar) Pas  imprimée. 

178.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  28  février  1910. — Copie 
de  toutes   représentations  faites  par  des  hommes  d'affaires   ou   des  marchands  ou  des 
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citoyens  de  Winnipeg  au  ministère  ou  au  gouvernement,  depuis  que  ce  dernier  a 
mis  à  l'étude  le  projet  de  fermer  ou  de  tenir  ouverts  les  bureaux  de  poste  le  dimanche 
pour    l'avantage   des    propriétaires   de    boîtes.     Présentée   le   2    mai    1910.— M.    Haggart 

(Winnipeg) Pas  imprimée. 

178a.  Eéponse  supplémentaire  au  n°  178.     Présentée  le  2  mai  1910 Pas  imprimée. 

179.  Eéponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  17  novembre  1909.— Copie 
de  tous  les  comptes,  pièces  justificatives,  correspondance,  rapports  et  autres  documents, 
non  déjà  produits,  se  rapportant  à  l'examen  topographique  du  chenal  de  la  rivière 
Saint-Jean,  entre  Fredericton  et  Woodstock,  X.-B.  Présentée  le  2  mai  1910. — M. 
Crochet Pas  imprimée. 

180.  Réponse  à  une  adresse  du  Sénat,  en  date  du  17  mars  1910,  priant  Son  Excellence  de 
bien  vouloir  faire  transmettre  au  Sénat  les  documents,  lettres,  rapports,  etc.,  con- 
cernant le  barrage  de  la  rivière  "La  Décharge",  près  du  lac  Saint-Jean,  dans  le  dis- 
trict de  Chicoutimi;  lesquels  rapports  sont  à  l'effet  de  démontrer  s'il  serait  possible 
de  maintenir  le  niveau  du  lac  Saint-Jean  à  une  hauteur  raisonnable  afin  de  pouvoir 
assurer  le  service  de  la  navigation  sur  ce  lac  et  ses  tributaires.  Présentée  le  2  mai 
1910. — 7/o/ï.  M.  Choquette Pas  imprimée. 

181.  Eéponse  à  une  adresse  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  14  février  1910. — Copie 
de  tous  arrêtés  du  conseil,  rapports,  correspondance  et  documents,  non  déjà  présentés, 
se  rapportant  à  la  construction  du  canal  de  la  baie  Géorgienne,  ou  d'une  partie  quel- 
conque du  dit  canal,  ou  en  rapport  avec  les  relevés  topographiques; — aussi,  toutes 
offres,  propositions  et  négociations  écrites,  non  déjà  présentées,  relativement  à  la 
construction  du  dit  canal  ou  d'une  partie  quelconque  de  ce  canal,  par  une  compagnie, 
une  corporation  ou  un  syndicat,  ou  en  rapport  avec  la  garantie  par  le  gouvernement 
d'obligations  destinées  à  prélever  le  capital  nécessaire  pour  la  construction  du  dit 
canal.     Présentée  le  3  mai  1910.-3/.   White  (Renfrew) Pas  imprimée. 

182.  Eéponse  à  une  adresse  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  17  janvier  1910.— Etat 
faisant  connaître  les  différentes  commissions  nommées,  pour  quelque  fin  que  ce  soit, 
par  le  gouvernement  depuis  juillet  1896,  le  membre  ou  les  membres  formant  ces  com- 
missions, la  date  de  nomination,  la  fin  pour  laquelle  elles  ont  été  créées,  la  date  de  la 
fin  de  leurs  travaux  en  chaque  cas;  et  ce  qu'elles  ont  coûté  pour  (a)  appointements, 
(b)  frais  de  voyage,  et  (c)  impression  du  rapport,  s'il  en  est;  le  mot  "commission" 
devant  comprendre  toutes  les  missions  accomplies  par  les  ministres,  soit  individuelle- 
ment, soit  conjointement,  qui  ont  voyagé  en  dehors  du  Canada  pour  des  fins  publiques. 
Présentée  le  3  mai  1910.— M.  Foster Pas  imprimée. 

182a.  Eéponse  supplémentaire  au  n°  182.    Présentée  le  3  mai  1910 Pas  imprimée. 

183.  Eéponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  28  février  1910.— Relevé 
montrant  le  nombre  de  personnes  à  l'emploi  de  chaque  ministère  de  l'administra- 
tion publique,  au  cours  de  l'année  1909,  aux  chapitres  suivants  : — (a)  Fonctionnaires 
civils  à  Ottawa;  (b)  fonctionnaires  civils  en  dehors  d'Ottawa;  (c)  en  emploi  défini  et 
régulier,  mais  non  compris  dans  la  Loi  du  service  civil,  en  les  classifiant  par  groupes 
distincts  quant  au  service  ;  (d)  ceux  qui  ont  été  employés  temporairement  ou  d'une 
manière  intermittente,  avec  mention  de  l'ouvrage  distinct  de  chaque  groupe.  Aussi, 
la  somme  totale  payée  pour  chacune  des  classes  susdites.  Présentée  le  3  mai  1910. — 
M.  Foster.. Pas  imprimée. 

184.  Réponse  à  un  ordre  du  Sénat,  en  date  du  2  mai  1910,  pour  la  production  d'un  état 
indiquant,  pour  les  dernières  dix  aimées,  la  date  de  prorogation  du  Parlement,  et  la 
date  à  laquelle  les  Statuts  reliés  pour  la  session  ont  été  distribués.  Présentée  le  4  mai 
1910.— Hon.  M.  Power Pas  imprimée. 
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RAPPORT 


DU 


SOUS-MINISTRE  DU  REVENU  DE  L'INTÉRIEUR 


SUR 


L'INSPECTION  DES  POIDS  EU  MESURES,  DU  GAZ  ET  DE  L'ECLAIRAGE 

ÉLECTRIQUE. 

A  l'honorable  Ministre 

du  Revenu  de  l'Intérieur. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  sur  les  services 
d'inspection  des  poids  et  mesures,  du  gaz  et  de  l'éclairage  électrique,  ainsi  que  les  tableaux 
statistiques  ordinaires  y  relatifs,  pour  l'exercice  terminé  le  31  mars  1909. 

1.  Les  droits  perçus  pendant  l'exercice  pour  l'inspection  des  poids  et  mesures  se  sont 
élevés  à  $80,287.05  ;  pour  l'exercice  précédent  le  chiffre  était  de  $83,021.32. 

2.  La  dépense  totale  a  été  de  $140,255.67;  elle  était  de  $101,492.24  pour  l'exercice 
terminé  le  31  mars  1908. 

3.  A  l'annexe  A  se  trouve  le  tableau  de  la  dépense  et  de  la  recette  de  chaque 
division  d'inspection. 

4.  Les  annexes  B,  C  et  D  donnent  un  état  détaillé  des  poids,  mesures  et  instruments 
de  pesage  présentés  à  la  vérification,  vérifiés  ou  rejetés,  pendant  l'exercice.  Voici  un 
résumé  des  opérations  du  service  : — 


Poids  du  Canada  . , _ 

Mesures  de  capacité  du  Canada 

Mesures  de  longueur 

Balances  à  bras  égaux   ,- 

Romaines .• 

Balances-bascules 

Divers  poids 

Diverses  mesures  de  capacité 

ii  balances 

13-  A| 


Présentés. 


09,906 

105,306 

7,953 

14,518 

5,430 

38,372 

999 

14,241 

30,486 


Vérifiés. 


69,607 

105,252 

7.818 

14,284 

5,343 

37,259 

997 

14,229 

30,389 


Pe  jetés. 


299 

54 

135 

234 

87 

1,113 

2 

12 

97 


Pour  cent 

des 

rejets. 
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5.  La  recette  totale  du  service  de  l'inspection  du  gaz  et  des  compteurs,  pour  l'exer- 
cice terminé  le  31  mars  1909,  a  été  de  $44,032.50,  tandis  qu'elle  était  de  $48,604.21 
pour  l'exercice  terminé  le  31  mars  1909. 

6.  La  dépense  totale  a  été  de  $31,014.35  contre  $35,575.36  pour  l'exercice  terminé 
le  31  mars  1909. 

7.  A  l'annexe  E  se  trouve  un  relevé  des  dépenses  et  des  recettes  dans  chaque  dis- 
trict d'inspection. 

8.  On  trouvera  à  l'annexe  F  un  état  de  la  puissance  d'éclairage  et  de  la  pureté  du 
gaz  inspecté  durant  l'exercice. 

9.  Là  où  l'inspection  a  été  faite,  le  degré  de  puissance  s'est  trouvé  être  comme 
suit  : 


Endroits 


Barrie 

Belleville 

Berlin 

Brockville. . . 

Cobourg 

Cornwall 

Deseronto 

Guelph 

Hamilton .... 
Ingersoll     ... 

Kingston 

Listowel 

London 

Napanee 

Ottawa 

Owen  Sound 
Peterborough . 
Port  Hope . . . 

Sarnia  

Stratford   . . . . 


si 

S* 


12 
23 
12 
23 
12 
12 
11 
12 
20 
13 
23 
12 

104 
6 

104 
12 
24 
12 
12 
11 


Endroits. 


Sainte- Catherine. . 

Saint-Thomas 

Toronto 

Windsor 

Wood  stock 

Montréal    

Québec 

Sherbrooke    

Saint-Hyacinthe. . 

Frédéricton 

Moncton 

Saint-John,  N.-B. 

Halifax 

Yarmouth 

Charlottetown . . . 

Winnipeg 

Nanaimo.    ...... 

New- Westminster 

Vancouver  

Victoria 


fc 


12 
13 

105 
18 
12 

104 
12 
12 
12 
10 
12 
25 
12 
12 
24 

101 

7 

9 

58 

6 


L'inspection  de  l'éclairage  électrique  a  donné  les  recettes  suivantes  : — 

Droits  d'inspection  des  compteurs $43,909  25 

Dépenses  d'inspection  (annuelle) $12,817  55 

Achats  d'instruments  officiels,  etc 5,691   80 


18,509  35 


Laissant  un  solde  net  de $25,399  90 
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Depuis  l'année  1896-97  les  deux  services  d'inspection  du  gaz  et  de  l'éclairage  élec- 
trique, qui  relèvent  en  grande  partie  du  même  personnel,  ont  cessé  d'être  à  la  charge 
des  contribuables,  ainsi  que  l'indiquent  les  chiffres  suivants  : — 


Années. 

Gaz  et  lumière  électrique. 

Recettes. 

Dépenses. 

*1899-1900 

%       c. 

35,523  50 
37,536  57 
43,663  05 
49,054  55 
50,218  75 
62,561  37 
76,539  00 
57,868  18 
86,552  20 
92,450  21 

$       c. 
26,424  48 

*1900-01  

28,247  20 
33,328  48 
36,006  47 
33,426  15 
34,774  02 
38,917  48 
30,793  84 
48,S31  75 

1901-02 

1902-03  

1903-04 

1904-05  

1905-06 

1906-07  (neuf  mois) 

1907-08 

1903-09 

54,018  71 

*  Exclusion  faite  du  coût  d'instruments  officiels. 


Le  1er  juillet  1909,  entreront  en  vigueur  de  nouveaux  tarifs  pour  l'inspection  des 
compteurs  de  gaz  et  d'électricité,  ce  qui  aura  pour  effet  d'abaisser  le  revenu  provenant 
de  ces  sources.  Si  la  chose  est  jugée  praticable,  d'autres  réductions  seront  opérées, 
dont  le  résultat  sera  de  mieux  équilibrer  le  revenu  et  la  dépense  se  rattachant  à  ces 
services. 

On  remarquera  que  le  service  congénère  d'inspection  des  poids  et  mesures  rapporte 
environ  77  pour  100  des  frais  réels,  les  dépenses,  ainsi  qu'il  a  déjà  ét,é  dit,  ayant  été  de 
$104,255.67  au  regard  d'un  revenu  de  $80,218.80. 


La  Commission  Internationale  des  unités  et  étalons  électriques  s'est  réunie  à  Lon- 
dres en  ojtobre  dernier,  et  le  Congrès  International  d'électricité  appliqués  s'est  aussi 
réuni  le  même  mois  à  Marseille. 

M.  Orman  Higman,  ingénieur  électricien  en  chef,  a  assisté  à  ces  deux  réunions  en 
qualité  de  représentant  du  Canada,  et  copie  de  son  rapport  est  annexée  au  procès-verbal 
des  délibérations. 

Le  ministère  a  distribué,  depuis  quelques  années,  parmi  les  établissements  d'édu- 
cation, plus  de  sept  cents  collections  de  poids  et  mesures  métriques.  Ces  collections 
sont  maintenant  épuisées,  et  il  n'en  a  pas  été  commandé  d'autres. 

J'ai  l'honneur  d'être, 

Votre  obéissant  serviteur, 


Ministère  du  Revenu  de  l'Intérieur, 
Ottawa,  18  juin  1909. 


W.  J.  GERALD, 

Sous-ministre. 
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CONFÉRENCE  INTERNATIONALE  SUR  LES  UNITÉS  ET  ÉTALONS 

ÉLECTRIQUES,  1908. 

M.  W.  G.  Gerald, 

Sous-ministre  du  Revenu  de  l'Intérieur. 

MonsiEUR, — En  soumettant  mon  rapport  de  la  Conférence  Internationale  sur  les 
unités  et  étalons  électriques,  je  dois  dire  qu'avant  1904  il  était  admis  depuis  déjà  quel- 
que temps  que  les  conclusions,  en  divers  pays,  au  sujet  des  unités  fondamentales  élec- 
triques, n'étaient  pas  identiques.  Les  différences  étaient  surtout  notables  pour  le  volt, 
qui,  en  certains  pays,  a  été  légalisé  sous  les  noms  d'ampère  et  d'ohm,  et  en  d'autres  pays 
comme  force  électro  motrice  d'un  élément  étalon.  La  différence,  entre  les  deux  valeurs 
du  volt,  était  d'environ  8  parties  sur  10,000.  Pour  l'ampère  et  l'ohm,  les  différences, 
bien  que  moins  considérables,  étaient  en  général  très  appréciables. 

Ce  sujet  a  été  considéré  au  long  par  le  Congrès  International  Electrique  qui  s'est 
réuni  à  St-Louis,  en  1904,  lors  de  l'exposition  de  cette  année-là,  et  les  délégués  de  divers 
gouvernements  représentés  à  cette  conférence  adoptèrent  le  rapport  suivant  à  leur 
troisième  assemblée. 

"  D'après  les  renseignements  soumis  au  Congrès  International  Electrique  et  la  dis- 
cussion qui 's'en  est  suivie,  il  est  évident  qu'il  existe  des  écarts  considérables  entre  les  lois 
régissant  les  unités  électriques,  ou  leurs  interprétations,  dans  les  divers  pays  représentés, 
ce  qui,  de  l'avis  de  l'assemblée,  demande  considération  afin  d'en  arriver  à  une  uniformité 
pratique. 

"  D'autres  questions,  se  rattachant  à  la  nomenclature  et  à  la  détermination  des 
unités  et  des  étalons,  ont  aussi  été  soulevées,  questions  sur  lesquelles  l'assemblée  est 
d'avis  qu'il  est  désirable  d'avoir  un  accord  international. 

11  L'assemblée  considère  que  ces  sortes  de  questions  doivent  être  traitées  par  une 
commission  internationale  représentant  les  gouvernements  intéressés.  Cette  commission 
pourrait  être  constituée  par  les  pays  ayant  déjà  adopté  des  lois  au  sujet  de3  unités  électri- 
ques, et  p  urrait  comprendre,  disons,  deux  délégués  de  chaque  pays. 

"  Les  dispositions  nécessaires  devront  être  prises  pour  s'assurer  l'adhésion  des  autres 
pays  qui  se  déclarent  prêts  à  adopter  les  conclus  ons  de  la  commission. 

"  L'assemblée  approuve  ce  projet,  et  demande  aux  délégués  de  soumettre  ce  rapport 
à  leurs  gouvernements  respectifs. 

"  Si  les  recommandations  de  l'assemblée  sont  adoptées  par  les  gouvernements  repré- 
sentés, il  y  a  tout  lieu  d'espérer  que  la  commission  deviendra  dans  la  suite  une  institution 
permanente." 

En  outre,  à  la  quatrième  et  dernière  réunion  de  délégués,  la  résolution  suivante  a 
été  adoptée  : 

"  Que  les  délégués  fassent  rapport  à  leurs  gouvernements  respectifs,  de  la  résolu- 
tion relative  aux  unités  électriques,  et  qu'ils  soient  invités  à  se  mettre  en  communication 
avec  S.  W.  Stratton  (Bureau  des  Etalons,  Washington)  et  le  Dr  R.  T.  Glazebrook 
(Laboratoire  National  de  Physique,  Bushy  House,  Teddington,  Middlesex,  Angleterre), 
pour  tout  ce  qui  pourra  résulter  de  leur  rapport  ou  pour  toutes  autres  questions  se  rat- 
tachant à  la  résolution." 

A  leur  retour  de  St-Louis,  les  délégués  anglais  firent  rapport  au  Foregn  Office  et 
demandèrent  à  leur  gouvernement  de  prendre  des  arrangements  pour  une  conférence 
internationale.  En  mars  1905,  la  chose  fut  soumise  au  Board  of  Trade,  qui  constitua 
un  comité  chargé  de  présenter  ses  conclusions.  Dans  le  même  temps  et  comme  suite 
à  un  échange  de  correspondance  non  officielle  entre  les  chefs  des  divers  laboratoires 
d'étalons,  le  Reichsanstalt  invita,  en  juin  1905,  les  représentants  des  laboratoires  à  se 
réunir  à  Charlottenburg. 

Les  délibérations  de  cette  conférence  furent  communiquées  par  le  professeur 
Warburg  aux  délégués  de  la  présente  conférence.  Les  décisions  et  résolutions  figurent 
à  l'appendice  I. 
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Au  commencement  de  1906,  le  comité  du  Board  of  Trade,  après  avoir  considéré 
ce  qui  s'était  fait  à  Charlottenburg,  se  prononça  en  faveur  de  la  convocation  d'une 
conférence  internationale  sur  les  unités  et  étalons  électriques,  et  recommanda  la  réunion 
de  cette  conférence  à  Londres,  en  octobre  1906. 

En  avril  1906,  le  Foreign  Office  invita  plusieurs  pays  à  se  faire  représenter  à  cette 
conférence. 

A  la  suite  d'une  communication  reçue  du  gouvernement  français,  en  juillet  1906, 
portant  qu'une  conférence  s'occupait  précisémont  en  France  de  cette  question  d'unités 
électriques,  la  conférence  internationale  fut  remise  en  octobre  1907,  car  on  pensait  que 
des  conclusions  de  la  conférence  française  seraient  d'une  grande  utilité. 

En  1907,  le  professeur  Mascart  et  le  Dr  Warburg  recommandèrent  un  nouveau 
délai,  et  en  conséquence  la  réunion  de  la  conférence  fut  encore  remise  à  plus  tard. 

L'année  dernière,  en  juin,  le  Foreign  Office  invita  tous  les  gouvernements  étrangers 
à  prendre  part  à  une  conférence  internationale  devant  se  réunir  à  Londres  en  octobre, 
et  en  même  temps  distribuait  la  circulaire  suivante  contenant  les  propositions  à  être 
soumises  à  la  conférence. 

Mémoire  relatif  aux  propositions  qui  seront  soumises  à  la  conférence  sur  les    unités  et 
étalons  électriques  qui  se  réunira  à  Londres  en  octobre  1908. 

L'objet  général  que  se  propose  la  conférence  internationale  sur  les  unités  et  étalons 
électriques,  devant  se  réunir  à  Londres  en  octobre  1908  en  réponse  à  l'invitation  du 
gouvernement  de  Sa  Majesté,  est  de  considérer  ce  qui  devra  être  fait  pour  s'entendre 
sur  la  définition  des  unités  électriques  qui  forment  la  base  de  la  législature  en  divers 
pays,  et  sur  les  méthodes  de  construction  et  d'emploi  des  étalons  électriques  qui  seront 
nécessaires  pour  donner  effet  à  ces  définitions. 

Il  y  a  lieu  de  croire  que  les  délégués  à  cette  conférence  pourront  résumer  leurs  con- 
clusions sous  forme  d'articles  de  projets  de  lois,  qui  seraient  ensuite  soumis  à  leurs 
gouvernements  respectifs  comme  base  de  législature  et  d'administration  uniforme  pour 
les  unités  et  étalons  électriques. 

Les  unités  fondamentales  des  mesures  électriques  sont  l'ohm,  l'ampère  et  le  volt. 
Deux  de  ces  unités  étant  indépendantes,  sont  dites  primaires,  et  l'autre  est  secondaire 
ou  dérivée.  11  est  généralement  admis  que  l'ohm  doit  être  considéré  comme  unité  pri- 
maire. Les  avis  diffèrent  quant  au  rang  que  doit  occuper  en  second  Heu  l'ampère  ou  le 
volt,  et  ce  sera  là  cho  se  que  la  conférence  aura  à  considérer. 

En  outre,  l'ohm  est  obtenu  au  moyen  de  la  résistance  d'une  colonne  mercurielle  de 
dimensions  définies,  l'ampère  au  moyen  du  dépôt  électroly tique  d'argent,  et  le  volt  au 
moyen  d'un  élément  étalon. 

Si  ces  méthodes  sont  acceptées  par  la  conférence,  des  prescriptions  expérimentales 
pour  l'ohm  et  l'ampère  auront  été  considérées,  et  il  faudra  aussi  déterminer  l'élément 
étalon  et  la  méthode  à  suivre  pour  l'obtenir. 

Toutes  ces  questions  scientifiques  étant  déjà  fort  contreversées,  y  compris  le  choix 
des  deux  unités  primaires,  il  pourra  sembler  bon,  dès  l'ouverture  des  délibérations,  que 
la  conférence  constitue  un  comité  technique  composé  de  quelque  experts,  auxquels  on 
confierait  la  tâche  d'étudier  ces  questions  et  d'en  faire  rapport. 

On  demandera  aussi  à  la  conférence  de  considérer  quelles  seraient  les  meilleures 
méthodes  d'assurer  à  l'avenir  l'uniformité  d'administration,  et  pour  en  arriver  à  une 
décision  au  sujet  de  toutes  questions  laissées  en  suspens   à  la  clôture  de  la  conférence. 

Il  est  désirable  que  la  conférence  soit  saisie  des  questions  définies,  et  c'est  pourquoi 
on  soumettra  comme  base  de  discusions  les  propositions  suivantes  comprenant  les  con- 
clusions auxquelles  en  sont  arrivés  les  représentants  des  divers  laboratoires  nationaux 
d'étalons  qui  se  sont  réunies  en  1906  au  Reichsanst'ilt,  lesquelles  conclusions  se  rappro- 
chent aussi  en  général  de  celles  du  congrès  tenu  à  Chicago  en  1893. 

(1)  L'ohm  sur  la  première  unité  primaire. 

(2)  L'ampère  sur  la  seconde  unité  primaire. 

(3)  Le  volt  sera,  en  conséquence,  considéré  comme  unité  secondaire  ou  dérivée. 
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(4)  L'ohm  international  sera  défini  comme  étant  la  résistance  offerte  à  un  courant 
électrique  invariable  par  une  colonne  de  mercure  à  la  température  de  la  glace  fondante, 
d'une  section  constante  et  d'une  longueur  de  106.3  centimètres,  et  d'une  masse  de 
14.4521  grammes. 

(5)  L'ampère  international  sera  défini  comme  étant  le  courant  électrique  invariable 
qui,  en  passant  à  travers  une  solution  de  nitrate  d'argent  dans  l'eau,  dépose  de  l'argent 
en  proportion  de  0  001118  gramme  par  seconde. 

(6)  Le  volt  international  sera  défini  comme  étant  la  tension  électromotrice  qui, 
appliquée  à  un  conducteur  dont  la  résistance  est  d'un  ohm  international,  produit  un 
courant  d'un  ampère  international. 

(7)  La  pile  de  cadmium  Weston  sera  adoptée  comme  étalon  de  tension  électrique, 
pour  la  mesure  de  la  force  électromotrice,  ayant  à  une  température  de  17°  C  une  force 
électromotrice  de  volts  internationaux.  Mais  il  n'est  pas  désirable  que  les  chiffres  re- 
présentant la  force  électromotrioe  de  cette  pile  soient  fixés  par  les  lois  d'aucun  pays. 

(8)  Les  prescriptions  expérimentales  ayant  trait  aux  méthodes  de  construction  des 
éléments  mercuriels  de  résistance,  l'obtention  de  l'ampère  par  le  dépôt  d'argent  et  de  la 
préparation  des  éléments  normaux,  seront  publiées  sous  la  sanction  de  la  conférence,  et 
un  comité  technique  sera  constitué  pour  préparer  ces  prescriptions. 

(9)  La  conférence  aura  à  considérer  quelles  seraient  la  meilleures  méthodes  à  recom- 
mander pour  assurer  à  l'avenir  l'uniformité  des  étalons  électriques  fondamentaux. 

Dans  les  résolutions  adoptées  à  Chicago  en  1893,  le  volt  était  déclaré  être  "la  ten- 
sion électromotrice  qui,  appliquée  à  un  conducteur  dont  la  résistance  est  de  un  ohm, 
produira  un  courant  de  un  ampère,  et  qui  est  suffisamment  représentée  pour  des  fins 
pratiques  par  -j-J JJ  de  la  tension  électromotrice  entre  les  électrodes  de  l'élément  voltaïque 
connu  sous  le  nom  d'élément  Clark,  à  une  température  de  15°  centigrades,  quand  la  pile 
est  construite  conformément  à  une  certaine  prescription.  " 

Dans  le  rapport  ci-joint,  le  volt  adopté  à  la  conférence  de  Londres  est  défini  comme 
suit,  par  rapport  à  l'ohm  et  à  l'ampère  :  "  Le  volt  international  est  la  tension  électrique 
qui,  appliquée  à  un  conducteur  dont  la  résistance  est  d'un  ohm  international,  produit 
un  courant  d'un  ampère  international.  "  11  est  aussi  énoncé  que  la  pile  normale  ÂVeston 
peut  être  convenablement  employée  comme  étalon  de  tension  électrique  pour  la  mesure 
d  !  la  force  electromotrice  et  du  courant,  quand  elle  est  construite  suivant  les  prescrip- 
tions indiquées.  Elle  peut  être  alors  considérée  provisoirement  comme  ayant  à  la  tem- 
pérature de  20°  C  une  force  électromotrice  de  1.0184  volts.  On  voit  donc  par  là  que  la 
pile  normale  Weston  remplace  la  pile  Clark  comme  étalon  de  force  électromotrice,  et  ce 
changement  va  nécessairement  amener  la  modification  de  la  loi  relative  aux  unités  de 
mesure  électrique. 

Les  unités  primaires,  l'ohm  et  l'ampère,  ne  subissent  aucun  changement.  La  con- 
férence projetait  de  ne  définir  en  rien  l'ohm,  l'ampère  et  le  volt.  Mais  à  la  suite  de  re- 
présentation pressantes  faites  par  le  délégué  du  Canada  sur  la  nécessité  de  définir  l'unité 
du  commerce,  la  conférence  revint  sur  sa  détermination  et  donna  une  définition  du 
watt.  Comme  l'unité  énergique,  en  amérique,  est  surtout  achetée  et  vendue  sous  les 
noms  de  watt  et  kilowatt,  une  définition  officielle  de  cette  unité  s'imposait 

Voici  la  définition  du  watt  à  laquelle  s'est  arrêtée  la  conférence  ;  "  Le  watt  inter- 
national est  l'énergie  dépensée  à  la  seconde  par  un  courant  électrique  invariable  d'un 
ampère  international,  sous  une  tension  électrique  d'un  volt  international.  " 

Il  est  à  souhaiter  que  la  loi  des  unités  électriques  soit  modifiée  à  la  prochaine  session 
du  parlement,  de  façon  à  la  rendre  conforme  aux  dernières   définition  de  la  conférence. 

J'ai  l'honneur  d'être, 

Votre  obéissant  serviteur, 

ORMOND  HIGMAK, 

Ingénieur  électricien  en  chef. 
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CONFÉRENCE  INTERNATIONALE  DE  1908  SUR  LES  UNITÉS  ET 
ÉTALONS  ÉLECTRIQUES. 

RAPPORT. 

La  conférence  sur  les  unités  et  étalons  électriques,  réunie  sur  l'invitation  du  Gou- 
vernement Britannique,  a  été  inaugurée  par  le  Right  Hon.  Winston  S.  Churchill,  M.P., 
président  du  Board  of  Trade,  le  lundi  12  octobre  1908,  à  Burlington  House,  Londres, 
S.W. 

Vingt-un  pays  étaient  représentés  par  des  délégués,  ainsi  que  les  colonies  britanni- 
ques suivantes,  l'Australie,  le  Canada,  l'Inde  et  les  colonies  de  la  Couronne. 

La  conférence  a  résolu  que  l'Australie,  le  Canada  et  l'Inde  disposeraient  chacune 
d'une  voix  ;  aucune  voix  n'a  été  demandée  pour  les  colonies  de  la  Couronne. 

Le  nombre  total  des  délégués  était  de  quarante-six  :  la  liste  de  leurs  noms  est 
donnée  dans  la  Schedule  A  ci-après. 

Le  bureau  de  la  conférence  était  constitué  de  la  manière  suivante  : 

Président. — Le  Right  Hon.  lord  Rayleigh,  O.M.,  président  de  la  société  Royale. 

Vice-pt  csidents. — Professeur  S.  A.  Arrhenius,  Dr  M.  Egoroff,  Dr  Viktor  Edler  von 
Lang,  M.  Lippmann,    Dr  S.  W.  Stratton,  Dr  E.  Warburg. 

Secrétaires.—  M.  M.  J.  Collins,  M.  W.  Duddell,  F.R.S.,  M.  C.W,  S.  Crawley,  M.  F. 
Smith. 

La  conférence  a  élu  un  comité  technique  pour  préparer  les  prescriptions  expérimen- 
tales et  pour  considérer  les  questions  qui  leur  étaient  posées  et  en  adresser  rapport  à  la 
conférence. 

La  conférence  ainsi  que  son  comité  technique  a  tenu  cinq  séances. 

Comme  résultat  de  ses  délibérations,  la  conférence  a  adopté  les  résolutions  et  les 
prescriptions  expérimentales  données  dans  la  Schedule  B  ci-après,  et  a  demandé  aux 
délégués  de  les  soumettre  à  leurs  gouvernements  respectifs  afin  d'obtenir  l'uniformité 
dans  la  législation  sur  les  unités  et  étalons  électriques. 

La  conférence  e>t  d'avis  que  l'élément  Weston  Normal  peut  être  convenablement 
employé  comme  moyen  pour  la  mesure  de  la  force  électromotrice  et  du  courant  quand  la 
pile  est  construite  selon  la  prescription  expérimentale  donnée  dans  la  Schedule  C. 

Dans  les  cas  où  on  ne  désirerait  pas  construire  les  étalons  décrits  dans  les  résolu- 
tions Schedule  B,  la  conférence  recommande  les  méthodes  suivantes  pour  réaliser  l'ohm 
international,  l'ampère  et  le  volt. 

(1)  Pour  l'ohm  international — 

L'emploi  des  copies  de  l'Ohm  international,  de  ses  multiples  et  de  ses  sous- 
multiples,  construite  d'une  manière  et  d'une  forme  convenable  et  vérifiées 
de  temps  en  temps. 

(2)  Pour  l'ampère  international — 

(a)  La  mesure  de  l'intensité  au  moyen  d'une  électrodynamométro-balance  préala- 
blement étalonée  par  comparaison  avec  le  voltamètre  à  argent  ;  ou  bien 

(b)  L'emploi  d'un  élément- Weston  Normal  dont  la  force  électromotrice  ;a  été 
déterminée  par  rapport  à  l'ohm  international  et  à  l'ampère  international,  et 
d'une  résistance  graduée  en  ohms  internationaux. 

(3)  Pour  le  volt  international — 

(a)  La  comparaison  avec  la  différence  de  potentiel  entre  les  bornes  d'une  bobine 
d'une  résistances  connue  en  ohms  internationaux  quand  celle-ci  est  parcourue 
par  un  courant  dont  l'intensité  est  connue  en  ampères  internationaux  ;  ou  bien 
(b)  L'emploi  d'un  élément  Weston  Normal  dont  la  force  électromotrice  a  été  déter- 
minée par  rapport  à  l'ohm  international  et  à  l'ampère  international. 
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Le  soin  de  détailler  plus  particulièrement  les  conditions  sous  lesquelles  on  appli- 
quera ces  méthodes  a  été  délégué  à  la  commission  permanente,  et  en  attendant  sa  forma- 
tion au  comité  scientifique  nommé  parle  président  (voir  annexe  D)  qui  publiera  une 
série  de  notes  comme  appendice  à  ce  procès-verbal. 

La  conférence  a  considéré  les  méthodes  qui  sont  à  recommander  aux  gouvernements 
pour  assurer  l'uniformité  des  mesures  administratives  relatives  aux  unités  et  étalons 
électriques,  et  elle  émet  l'opinion  que  le  meilleur  moyen  d'obtenir  l'uniformité  à  l'avenir 
sera  d'établir  un  laboratoire  international  électrique  pour  conserver  et  maintenir  les 
étalons  internationaux.  Ce  laboratoire  devra  avoir  une  installation  complètement 
indépendante  de  celles  des  laboratoires  internationaux. 

En  outre,  la  Conférence  recommande  que  l'on  donne  effet  aux  énoncés  décrits  dans 
l'annexe  D. 

Signé  à  Londres,  le  21  octobre  1908,  par  les  délégués. 

Pour  les  Etats-Unis  d'Amérique  : 

S.  W.  Stratton, 


Henry  S.  Carhart, 
Edward  B.  Rosa. 

Victor  Von  Lang, 
ludwig  kusminsky. 

P.  Clément. 

Leopold  J.  Weiss. 

Victor  Eastman. 


Pour  l'Autriche  : 

Pour  la  Belgique  : 
Pour  le  Brésil  : 
Pour  le  Chili  : 

Pour  la  Colombie  : 

Jorge  .Roa. 
Pour  le  Danemark  et  la  Suède  : 

Svante  Arrhenius. 
Pour  l'Equateur  : 

Pjur  la  France  : 


Pour  la  Hongrie 


C.  Nevares. 


G.  Lippmann, 
J.  René  Benoit, 
T.  De  Nerville. 

Pour  l'Allemagne  : 

E.  Warburg, 
W.  Jaeger, 
S.  Lindeck. 

Peur  la  Grande-Bretagne  : 

Rayleigh, 

J.  Gavey, 

R.  T.  Glazebrook, 

W.  A.  J.  O'Meara, 

A.  P.  Trotter, 

J.  J.  Thomson. 

Pour  le  Guatemala  : 

Francisco  de  Arce. 


Pour  l'Italie  : 
Pour  le  Japon 

Pour  le  Mexique  : 
Pour  la  Hollande 
Pour  le  Paraguay 
Pour  la  Russie  : 

Pour  l'Espagne  : 

Pour  la  Suisse  : 


Pour  l'Australie 


Harsanyi  Désire, 
Vater  Joisef. 

Antonio  Roiti. 

osuke  asano, 
Shigeru  Kondo. 

Alfonso  Castello. 

Dr.  H.  Haga. 

Max  F.  Croskey. 

N.  Egoroff, 

L.  Swentorzetzky. 

José  Ma.de  Madariaga, 
A.  Monténégro. 

Dr.  H.  F.  Weber, 

P.  Cil  APPUIS, 

Jean  Landry. 

C.  W.  Darley, 
Threlfall. 


Pour  le  Canada  : 

Ormond  Higman. 

Pour  les  Colonies  de  la  Couronne  : 
P.  Cardew. 

Pour  les  Indes  : 

M.  G.  Simpson. 
En  présence  de  : — 

M.  J.  Collins, 
W.  Duddell, 
C.  W.  S.  Crawley, 
F  E.  Smith. 

Secrétaires 
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ANNEXE  A. 

LISTE  DES  PAYS  ET  DES  DÉLÉGUÉS. 

.  Amérique,  (Etats-Unis). — D1  S.  W.  Stratton,  directeur  du  Bureau  des  Etalons, 
Washington. 

D1  Henry  S.  Carhart,  professeur  de  physique  à  l'Université  du  Michigan. 

Dr  E.  B.  Rosa,  physicien,  bureau  des  Etalons,  Washington. 

Autriche.  -  Dr  Viktor  Edler  von  Lang,  président  de  la  Commission  des  Poids  et 
Mesures,  Vienne. 

Dr  Ludwig  Kusminsky,  inspecteur  de  la  même  Commission. 

Belgique. — Eric  Gérard,  professeur,  directeur  de  l'Institution  Electro-Technique  de 
Montefiore,  et  président  de  la  Commission  consultative  sur  l'électricité. 

M.  Clément,  secrétaire  de  la  Commission  consultative  sur  l'électricité. 

Brésil. — M.  L   Weiss,  chef  de  la  Section  Technique  des  Télégraphistes,  Brésil. 

Chili. — Don  Victor  Eastman,  premier  secrétaire  de  la  Légation  du  Chili,  Londres. 

Colombie. — Don  Jorge  Roa. 

Danemark  et  Suède. — Professeur  S.  A.  Arrhenius,  Institut  Nobel,  Stockholm. 

Equateur. — Senor  Don  Celso  Nevares,  Consul  Général. 

France. — Professeur  Lippmann,  membre  de  l'Institut  et  professeur  de  la  Sorbonne. 

M.  R.  Benoit,  directeur  du  Bureau  International  des  Poids  et  Mesures. 

M.  de  Nerville,  ingénieur  en  chef  de  Télégraphes. 

Allemagne.  —  Professeur  Warburg,  président  de  l'Institut  Impérial  Physico- 
Technique. 

Professeur  Jaeger,  membre  de  l'Institut  Impérial  Physico  Technique. 

Professeur  Lindeck,  membre  de  l'Institut  Impérial  Physico-Technique. 

Grande-Bretagne. — Le  Très  Hon.  Lord  Rayleigh,  président  de  la  Société  Royale. 

Sir  John  Gavey,  C.  B. 

Dr  R.  T.  Glazebrook,  F.  R.  S.,  directeur  du  Laboratoire  Physique  National. 

Major  W.  A.  J.  O'Meara,  C.  M.  G.,  ingénieur  en  chef  du  Bureau  de  Poste  Général. 

M.  A.  P.  Trotter,  expert  électricien,  attaché  au  Board  of  Trade. 

Guatemala. — Dr  Francisco  de  Arce,  représentant  diplomatique,  Londres  et  Paris» 

Hongrie. —  Joseph  Vater,  directeur  Technique  des  Postes  et  des  Télégraphes, 
Budapest. 

Dr  Désiré  Harsanyi,  directeur  de  la  Commission  Royale  Hongroise  des  Poids  et 
Mesures. 

Italie. — Professeur  Antonio  Roiti,  de  Florence. 

Japon. — Dr  Osuke  Asano,  ingénieur,  expert  officiel  du  Département  des  Commu- 
nications, Tokio. 

M.  Shigeru  Kondo,  expert  officiel  du  Département  des  Communications,  Tokio. 

Mexique. — Don  Alfonso  Castello. 

Don  José  Maria  Perez. 

Hollande. — Dr  Haga,  professeur  à  l'Université  de  Groningen. 

Paraguay. — M.  Maximo  Croskey. 

Russie. — Dr  N.  Egoroff,  D.  Se,  directeur  du  Bureau  Général  des  Poids  et  Mesures. 

Col.  L.  Swentorzetzky,  ingénieur  militaire,  professeur  de  l'Académie  Militaire 
Nicolas  des  Ingénieurs,  Saint-Pétersbourg. 

Espagne. — Don  José  Maria  Madariaga,  professeur  d'Electricité  et  de  Physique  à 
l'Ecole  des  Mines,  Madrid. 

Don  A.  Monténégro,  ingénieur  et  professeur  du  laboratoire  de  l'Ecole  des  Mines, 
Madrid. 

Suisse. — Dr  Fr.  Weber,  professeur  à  l'Ecole  Polytechnique  de  Zurich. 
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Dr  Pierre  Chappuis,  membre  honoraire  du  Bureau  International  des  Pois  et 
Mesures. 

Dr  J.  Landry,  professeur  d'Electricité  Industrielle  à  l'Université  de  Lausanne. 

Colonies  Britanniques  :  Australie.  —  M.  Cecil  W.  Darley,  I.  S.  O.,  ex-ingénieur 
inspecteur  et  consultant  du  gouvernement  de  la  Nouvelle-Galles  du  Sud. 

Professeur  Therlfall,  M.  A.,  F.  R.  S. 

Canada. —  M.  Ormond  Higman,  ingénieur  électricien  en  chef  du  Laboratoire 
d'Ottawa. 

Colonies  de  la  Couronne. — Major  P.  Cardew,  expert  électricien. 

Indes. — M.  M.  G.  Simpson,  électricien  du  Département  des   Télégraphes  des  Indes 


Secrétaires 


M.  M.  J.  Collins. 
M.  W.  Duddell,  F.  R.  S 
M.  C.  W.  S.  Crawley. 
M.  F.  E.  Smith. 


ANNEXE  B. 


RESOLUTIONS. 


I.  La  conférence  estime  que,  comme  précédemment,  les  grandeurs  des  unités 
fondamentales  électriques  seront  déterminées  par  le  système  des  mesures  électro-magné- 
tiques en  se  référant  au  centimètre  cemme  unité  de  longueur,  au  gramme  comme  unité 
de  masse  et  à  la  seconde  comme  unité  de  temps. 

Ces  unités  fondamentales  sont  (1)  l'ohm,  unité  de  résistance  qui  a  la  valeur  de 
1,000,000,000  par  rapport  au  centimètre  et  à  la  seconde  ;  (2)  l'ampère,  unité  de  courant 
électrique  qui  a  la  valeur  de  un  dixième  (0  1),  par  rapport  au  centimètre,  au  gramme  et 
à  la  seconde;  (3)  le  volt,  unité  de  force  électro-motrice,  qui  a  la  valeur  de  100,000,000 
par  rapport  au  centimètre,  au  gramme  et  à  la  seconde  ;  (4)  le  wat*",  unité  de  puissance, 
qui  a  la  valeur  de  10,000,000,  par  rapport  au  centimètre,  au  gramme  et  à  la  seconde. 

II.  Comme  système  d'unités  représentant  les  précédentes,  suffisamment  approchées 
pour  les  mesures  électriques,  et  devant  servir  de  base  à  la  législation,  la  Conférence 
recommande  l'adoption  de  l'ohm  international  et  du  volt  international,  établis  con- 
formément aux  définitions  suivantes. 

III.  L'ohm  est  la  première  unité  primaire. 

IV.  L'ohm  international  est  défini  comme  étant  la  résistance  d'une  colonne  de 
mercure  déterminée. 

V.  L'ohm  international  est  la  résistance  offerte  à  un  courant  électrique  invariable 
par  une  colonne  d  •  mercure  à  la  température  de  la  glace  fondante  d'une  masse  de 
14-4521  grammes,  d'une  section  constante  et  d'une  longueur  de  106-300  centimètres. 

Afin  de  déterminer  la  résistance  d'une  colonne  de  mercure  par  rapport  à  Fohm 
international,  la  voie  à  suivre  sur  celle  décrite  dans  la  prescription  expérimentale  I 
faisant  suite  à  ces  résolutions. 

VI.  L'ampère  est  la  seconde  unité  primaire. 

VII.  L'ampère  international  est  le  courant  électrique  invariable  qui,  en  passant  à 
travers  une  solution  de  nitrate  d'argent  dans  l'eau,  conformément  à  la  prescription  expé- 
rimentale II,  dépose  de  l'argent  en  proport'on  de  0- 0011 1800  gramme  par  seconde. 

VTIH.  Le  volt  international  est  la  tension  électrique  qui,  appliquée  à  un  conduc- 
teur dont  la  résistance  est  d'un  ohm  international,  produit  un  courant  d'un  ampère 
international. 

IX.  Le  watt  international  est  l'énergie  dépensée  par  seconde  par  un  courant 
électrique  invariable  d'un  ampère  international  sous  une  tension  électrique  d'un  volt 
international. 
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PRESCRIPTION    EXPÉRIMENTALE    T. 

Prescription  expérimentale  relative  aux  étalons  de  résistance  mercuriels. 

Le  verre  à  employer  pour  les  étalons  de  résistance  mercuriels  doit  être  d'une  qualité 
telle  que  les  dimensions  du  tube  ne  changent  pas  avec  le  temps.  Les  tubes  doivent 
être  bien  recuits  et  droits.  Ils  doivent  avoir  une  section  à  peu  près  circulaire  et  uni- 
forme d'environ  un  mille  mètre  carré.  La  résistance  de  la  colonne  mercurielle  doit  être 
d'environ  un  ohm. 

Chaque  tube  doit  être  exactement  calibré.  La  correction  qu'il  faut  appliquer  à 
cause  de  la  variation  ne  doit  pas  dépasser  -ôôïïw 

Un  considérera  la  colonne  de  mercure  qui  remplit  le  tube  comme  limitée  par  deux 
plans  appliqués  contre  les  bouts  du  tube. 

La  longueur  de  l'axe  du  tube,  la  masse  de  mercure  qu'il  contient  et  la  résistance 
électrique  du  mercure  doivent  être  déterminées  à  une  température  aussi  voisine  que 
possible  de  0°C.      Les  résultats  des  mesures  doivent  être  ramenés  à  0°C. 

Pour  exécuter  ces  mesures  électriques,  il  est  nécessaire  d'adapter  aux  extrémités 
des  tubes  des  vases  renpîis  de  mercure  et  munis  d'électrodes  destinées  à  amener  le  cou- 
rant électrique  et  d'électrodes  à  prendre  le  potentiel.  Ces  vases  terminaux  seront  de 
forme  sphérique,  avec  un  diamètre  d'environ  quatre  centimètres.  Ils  seront  munis  de 
prolongements  cylindriques  destinés  à  recevoir  les  extrémités  des  tubes.  Le  bord  exté- 
rieur de  la  section  extérieure  du  tube  doit  être  en  prolongement  de  la  surface  sphérique 
intérieure  du  vase  terminal.  Les  fils  conducteurs  qui  établissent  le  contact  électrique 
avec  le  mercure  seront  en  platine  mince,  soudés  dans  le  verre.  Le  point  d'entrée  du  cou- 
rant et  l'extrémité  du  tube  doivent  être  en  deux  points  diamétralem  nt  opposés,  et  le  fil 
qui  prend  le  potentiel  doit  être  également  distant  de  ces  deux  points.  Tous  les  fils 
conducteurs  doivent  être  assez  minces  pour  ne  pas  amener,  par  conduction,  une 
quantité  de  chaleur  au  mercure  suffisante  pour  changer  la  résistance.  Le  remplissage 
du  tubes  pour  les  mesures  électriques  doit  se  faire  dans  les  mêmes  conditions  que  le 
remplissage  pour  la  détermination  de  la  masse. 

La  correction  relative  à  l'effet  des  bouts  se  calculera  par  la  formule 

=  °-80  •  ohm. 


1063tt 


V  rt+ra  / 


où  r1  et  r2  représentent  les  rayons,  exprimés  en  millimètre,  des  sections  terminales  du 
tube. 

La  moyenne  des  résistances  ca  culées  de  cinq  tubes  au  moins  devra  être  considérée 
comme  la  valeur  de  l'unité  de  résistance. 

Pour  faire  la  comparaison  des  résistances  avec  un  tube  de  mercure,  les  mesures 
devront  être  prises  au  moyen  de  trois  remplissages  du  tube,  au  moins. 


Prescription  expérimentale  IL 

Prescription  expérimentale  relative  au  dépôt  dar>  ent. 

L'électrolyte  consistera  en  une  dissolution  de  15  à  20  parties  par  poids  de  nitrate 
d'argent  dans  100  parties  d'eau  disullée.  La  dissolution  ne  devra  servir  qu'une  fois,  et 
devra  être  remplacée  quand  30  p.  c.  de  l'argent  en  dissolution  aura  été  déposé. 

L'anode  doit  être  en  argent  et  la  cathode  en  platine.  La  densité  du  courant  ne 
doit  pas  dépasser  4  d'ampère  à  l'anode  et  -fa  d'ampère  à  la  cathode,  par  centimètre  carré. 

On  ne  doit  pas  employer  moins  de  100  centimètres  cubes  de  liquide  dans  chaque 
voltamètre. 

Il  faut  avoir  soin  qu'aucune  particule  d'argent,  en  se  détachant  mécaniquement  de 
l'anode,  n'arrive  à  la  cathode. 

Avant  de  faire  une  pesée,  il  f  tut  enlever  toute  trace  de  solution  qui  demeurerait 
attachée  à  la  cathode,  et  dessécher  complètement  la  cathode. 
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ANNEXE  C. 

l'élément  weston  NORMAL. 

La  pile  normale  Weston  peut  être  convenablement  employée  comme  étalon  de  ten- 
sion électrique  pour  la  mesure  de  la  force  électromotrice  et  du  courant  quand  elle  est 
construite  selon  les  prescriptions  expérimentales  ci-après.  Elle  peut  être  considérée 
provisoirement  *  co.iime  ayant  à  la  température  de  20°  C.  une  force  électromotrice  de 
1.0184  volts. 

PRESCRIPTIONS    RELATIVES    À    L'ÉLÉMENT    WESTON    NORMAL. 

L'élément  Weston  Normal  contient,  comme  électrolyte,  une  solution  aqueuse  saturée 
de  sulfate  de  cadmium  (Cd  S04.  8/3  H2  O). 

Cet  électrolyte  devra  être  neutre  au  Rouge  Congo. 

L'électrode  positive  de  l'élément  est  constituée  par  du  mercure. 

L'électrode  négative  est  constituée  par  un  amalgame  de  cadmium,  contenant  12  5 
parties,  en  poids,  de  cadmium  dans  100  parties  d'amalgame. 

La  matière  dépolarisante,  qui  est  placée  au  contact  de  l'électrode  positive,  est  une 
pâte  obtenue  en  mélangeant  du  sulfate  mercureux  avec  du  sulfate  de  cadmium  en  cris- 
taux piles  et  avec  une  solution  saturée  de  sulfate  de  cadmium. 

Les  différentes  méthodes  à  employer  pour  la  préparation  du  sulfate  mercureux  sont 
décrites  dans  les  notes. f     On  devra  faire  usage  de  l'une  de  ces  méthodes. 

Pour  construire  l'élément,  il  est  préférable  d'employer  la  forme  en  H.  Les  fils 
conducteurs  qui  traversent  le  verre  pour  aboutir  aux  électrodes  doivent  être  en  platine. 
Ils  ne  doivent  pas  être  en  contact  avec  l'électrolyte.  L'amalgame  est  versé  dans  l'une 
des  branches  et  le  mercure  dans  l'autre. 

La  matière  dépolarisante  est  placée  sur  le  mercure  et  une  couche  de  cristaux  de 
sulfate  de  cadmium  est  introduite  dans  chaque  branche.  L'élément  tout-  entier  est  rem- 
pli de  la  solution  saturée  de  sulfate  de  cadmium,  et  est  scellé  humétiquement. 

La  formule  recommandée  pour  la  force  électromotrice  de  l'élément,  exprimée  en 
fonction  de  la  température,  entre  les  limites  de  0°C  et  40°C,  est  la  suivante  : 

El  =  E20  —  0- 0000406  (t-203)  —0-00000095  (t-20°)  2  +  0-00000001  (t-20)3 

ANNEXE  D. 

1.  La  conférence  recommande  aux  différents  gouvernements  intéressés  de  consti- 
tuer une  commission  internationale  permanente  pour  les  étalons  électriques. 

2.  En  attendant  la  formation  de  la  Commission  internationale  permanente,  la  con- 
férence recommande  (1)  que  le  président  lord  Rayleigh,  nomme,  pour  être  ratifié  par  la 
conférence,  un  comité  scientifique  de  quinze  membres,  chargé  de  donner  son  avis 
au  sujet  de  l'organisation  de  la  commission  permanente,  de  formuler  un  projet  de  tra- 
vaux et  de  diriger  tous  travaux  nécessaires  concernant  le  maintien  d'étalons,  la  fixation 
des  valeurs  2,  les  comparaisons  entre  étalons,  et  chargé  aussi  de  compléter  les  travaux 
de  la  conférence  3. 

*  Voir  les  devoirs  du  Comité  Scientifique,  annexe  D. 

t  Des  notes  sur  les  méthodes  employées  dans  les  différents  laboratoires  d'étalons  seront  publiées  par 
le  comité  scientifique  ou  par  la  commission  permanente  en  forme  d'appendice  à  ce  procès- verbal. 

1  Conformément  à  ce  qui  précède,  lord  Rayleigh,  a  désigné  comme  membres  du  comité  les  noms  sui- 
vants qui  ont  été  approuvés  par  la  conférence  : 

Dr.  Osuke  Azano,  Prof.  G.  Lippman, 

M.  R.  Benoit,  Prof.  A.  Roiti, 

Dr.  M.  N.  Egoroff,  Dr.  E.  R.  Rosa. 

Prof.  Eric  Gérard,  Dr.  S.  W.  Stratton, 

Dr.  S.  T.  Glazebrook,  Mr.  A.  P.  Trotter, 

Dr.  H.  Haga,  Prof.  E.  Warburg, 

D.  L.  Kusminsky,  Prof.  Fr.  Weber. 
Prof.  Lindeck. 

2  Ceci  comprendra  la  réexamen  périodique  de  la  valeur  de  la  force  électromotrice  de  l'élément  normal 
Weston. 

3  A  cet  effet,  le  comité  est  autorisé  à  publier,  comme  appendice  au  compte  rendu,  des  notes  détaillant 
les  méthodes  qui  ont  été  adoptées  dans  les  laboratoires  d'étalons  des  différents  pays  afin  de  réaliser  l'ohm 
international  et  l'ampère  international  et  d'établir  l'élément  normal  Weston. 
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3.  Que  des  laboratoires,  installés  pour  faire  des  mesures  électriques  précises  et  pour 
faire  des  recherches,  soient  invités  à  coopérer  aux  travaux  de  ce  comité  et  à  exécuter 
s'il  est  possible  de  tels  travaux  qui  pourraient  leur  être  demandés. 

4.  Que  le  comité  fasse  les  démarches  nécessaires  afin  d'instituer  la  commission  per- 
manente et  soit  autorisé  à  préparer  la  prochaine  conférence  des  unités  et  mesures  élec- 
triques à  l'époque  et  à  l'endroit  que  le  comité  jugera  convenable. 

5.  Le  comité  ou  la  commission  internationale  permanente  considérera  la  question 
de  l'extension  de  la  compétente  de  la  commission  internationale  des  poids  et  mesures 
afin  de  déterminer  s'il  est  possible  ou  désirable  de  fusionner  à  l'avenir  les  conférences 
pour  unités  et  étalons  électriques  avec  la  commission  internationale  des  poids  et  mesu- 
re^, au  lieu  de  réunir  à  l'avenir  des  conférences  spéciales  pour  unités  et  mesures  élec- 
triques. Néanmois  la  conférence  est  d'avis  que  la  commission  permanente  doit  rester  un 
organisme  distinct  que  se  réunirait  successivement  à  différents  endroits. 

Laboratoire  des  étalons  électriques, 

Ministère  du  Revenu  de  l'Intérieur, 

Ottawa,  19  août  1909. 
M.  W.  J.  Gerald, 

Sous  Ministre. 

Monsieur, — En  ma  qualité  de  délégué  du  gouvernement  du  Canada,  j'ai  pris  part 
au  congrès  international  d'électricité  appliquée,  qui  s'est  tenu  à  Marseille,  France,  en 
septembre  1908. 

Le  congrès  s'est  ouvert  le  lundi,  14  septembre,  sous  la  présidence  de  M.  Maurice 
Lévy,  inspecteur-général  des  Ponts  et  Chaussées,  et  professeur  au  Collège  de  France. 

Le  travail  du  congrès  était  réparti  en  neuf  sections,  ainsi  qu'il  suit  : 

Première  section. — Comparaison  de  la  législation  française  sur  l'électricité  avec 
celle  des  pays  étrangers,  et  conséquences  des  nouvelles  lois  sur  les  autorisations  et  les 
concessions  précédentes. 

Seconde  section. — Construction  et  protection  de  conducteurs  aériens  et  de  câbles 
souterrains. 

Troisième  section. — Exploitation  technique  et  commerciale.  Comparaison  des  dif- 
férentes méthodes  de  transport  d'énergie  électrique.  Emploi  des  accumulateurs  dans 
les  distributions  électriques.     Inspection  dés  lignes,  et  protection  des  personnes. 

Quatrième  section. — Eclairage  et  ses  applications  domestiques.  Modes  d'éclairage 
électrique.  Spécification  et  photométrie  des  lampes  électriques.  L'électricité,  comme 
combustible. 

Cinquième  section. — Applications  industrielles  de  l'électricité  aux  mines,  à  la  trac- 
tion et  à  l'agriculture.  Comparaison  des  d  fférents  systèm  s  de  traction.  Electrifica- 
tion  des  chemins  de  fer.  Conséquences  sociales  de  l'emploi  de  l'électricité  dans  les  do- 
miciles. 

Sixième  section. — Electro-chimie  et  électro-métallurgie.  Déterminateur  de  l'azote 
atmosphérique.  Etat  actuel  des  sciences  électro-métallurgiques.  L'électro-métallurgie 
du  cuivre.     Etat  actuel  des  sciences  électro  chimiques. 

Septième  section. — Télégraphie  et  téléphonie.  Télégraphie  et  téléphonie  sans  fils. 
Etat  actuel  de  la  téléphonie  sous  marine.  Application  des  courants  de  haute  tension 
pour  la  transmission  des  signaux  sur  les  lignes  industrielles. 

Huitième  section. — Enseignement  et  mesures.  Ecoles  électro-techniques.  Instruc- 
tion de  l'ingénieur  et  de  l'électricien.  Instruments  de  mesurage.  Organisation  d'un 
laboratoire  industriel. 

Neuvième  section. — Application  de  l'électricité  à  l'hygiène  et  à  la  médecine.  Mé- 
thodes électriques  pour  la  stérilisation  de  l'air  et  de  l'eau.  Instruments  de  mesurage 
électrique  employés  en  radio  thérapie.  Action  destructive  de  l'électricité  sur  les  tissus. 
Emploi  des  tubes  Crookes. 

Comme  on  le  voit,  le  champ  des  investigations  est  très  considérable  et  embrasse 
pour  ainsi  dire  toutes  les  branches  des  sciences  électriques. 
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Les  pays  représentés  au  congrès  étaient  l'Autriche,  la  Belgique,  le  Canada,  l'Espa- 
gne, les  Etats-Unis  d'Amérique,  Ja  France,  la  Hollande,  l' Italie,  le  Monaco,  la  Roumanie, 
la  Russie,  la  Suède  et  la  Suisse.     Le  congrès  comprenait  en  tout  1,400  membres. 

Les  délibérations  du  congrès,  qui  viennent  d'être  publiées,  forment  trois  gros 
volumes,  dont  les  deux  premiers  comprennent  les  rapports  préliminaires,  c-à-d  pour  la 
plus  grande  partie  les  mémoires  soumis  par  diverses  autorités  sur  les  sujets  ouverts  à  la 
discussion  dans  chaque  section.  Le  troisième  volume  contient  le  procès-verbal  des 
délibérations  qui  ont  eu  lieu  dans  les  sections.  Il  est  impossible  de  donner  une  idée 
suffisamment  compréhensible  des  renseignements  contenus  dans  ces  volumes,  mais  ce 
travail  constituera  certainement  pour  l'avenir  un  excellent  ouvrage  de  refér-  nce  que 
devront  consulter  tous  ceux  qui  désireront  être  fixés  sur  les  conditions  de  l'industrie 
électrique,  en  1908. 

J'ai  l'honneur  d'être, 

Votre  obéissant  serviteur, 

ORMOND  HIGMAN, 

Ingénieur-électricien  en  chef. 
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ANNEXE  A. 

Recettes  et  dépenses  des  poids  et  mesures  pour  l'année  finissant  le  31  mars  1909. 


Divisions. 


Belleville. 


Hamilton 


Ottawa. 


Toronto 


Windsor. 


Inspecteurs. 


Johnson,  Wm,  . 
Slattery,  Thos.. 
Johnston,  C.  W , 
Gallagher,  Thos. 
Kylie,  Richard  . 
Howson,  G.  H. 


Freed,  A.  T.  ... 
Marentette,  A. 
Laidman,  R.  H. 
Wheatley,  A.  E . 
Robins,  S.  W... 
Clegg,  Joseph . . . 


Macdonald,  J. 
Winsor,  John . 

Breen,  J 

Findlay,  R... 
Hodgins,  H.  A 
Church,  G.  C. 


A. 


Kelly,  D 

McConvey,  J.  J.  .. 

Wright,  Robt 

Milligan,  R.  J 

Mundock  Jas 

Smith,  J.  C 

Cruikshank,  J.  L  . . 
Lyons,  Archibald . . 

Hayward,  W.  J.    . 

Coughlin,  D , 

Hughes,  R.  A 

Thomas,  J.  S 

Liddle,  David 

Butler,  F.  H 

Ontario 


DÉPENSES. 


4,778  15 


6,549  84 


3,799  80 


6,062  28 


5,599  96 


26,790  03 


c.    I    c.       $     c. 


<x>  > 


1,100  00 


1,100  00 


372  50 


372  50 


1,088  40 


1,595  75 


971 


2,222  36 


1,669  80 


7,548  18 


$      c. 


362  56 


89  35 


135  42 


156  33 


219  24 


962  90 


$     c. 


6,601  61 


5,234  94 


6,007  09 


,440  9; 


7,489  00 


36,773  61 


Recettes. 


$      c. 


3,036  30 


10,325  35 


3,415  29 


11,129  71 


8,904  35 


36,811  00 
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ANNEXE  A— Suite. 
Recettes  et  dépenses  des  poids  et  mesures  pour  l'année  finissant  le  31  mars  1909 — Suite. 


Divisions. 


Inspecteurs. 


Montréal. 


Québec. 


Saint  -  Hyacin 
the 


Chaîna, . T.  O 

Archambaalt,  J.  E. 

Daoust,  J.  A 

Hébert,  J.  A.  P.  . . 

Boudet,  E 

Beaulac,  J.  H.    ... 

Hall,  H.  C 

Wilson,  J.  C 

Galipeau,  J.  B.  N. 
MacBeth,  W 

Roy,  Chs.  E 

LeBel,  J.  A.  W.... 
Guay,  Alphonse . . . 

Petit,  J.  B 

Préfontaine,  F.  H. 

Knowles,  Chs 

Bourget,  L.  J . 

Bugeaud,  J.  F 

Caldwell,  A.  B.... 
Gauvin,  B 


Trois-Rivières. 


St-Jean,  N.-B. 


Cap-Breton.  . 
Halifax. . 


Pictou. 


Morin,  J.  P ^ 

Tomlinson,  W.  M..  | 
Thérien,  J.  F.. 
Dessert,  Victor 

Gravel,  A.  I.   . 
Bolduc,  E 


::) 


Québec . 


Barry,  Jas 

Leblanc,  F.  X, 
Bernier,  J.  A . , 
White,  H.  E. 


Laurence,  G.  C. 

Frame,  A 

Wauçh,  R.  J  . , 
Sargent,  F.  H.  , 
Dustan,  W.  M. 
Chisholm,  J.  J. , 


Charlotte- 
town,I.-P.-E 

Winnipeg, 
Man 


Nouvelle-Ecosse. 


Davy,  E | 

Hughes,  Henry j 

Magness,  R 

Mager,  Jos.  G. . . 

Gilby,  W.  F 

McKay,  R 

Spicer,  Harry   . . . 
Thompson,  J.  C. 


Dépenses. 


7,138  10 


6,995  84 


3,449  88 


1,699  92 


19,283  74 


3,206  85 


950  00 
1,749  84 

1,799  92 


4,499  76 


1,720  06 


4,349  88 


$      c. 


600  00 


595  00 


374  94 


1,569  94 


799  92 


799  92 


o 


S      c. 


1,000  00 


300  00 


$      c. 


1,916  89 


$      c. 


201  98 


2,011  62 


1,300  00 


50  00 
375  00 


425  00 


1,276  07 


108  30 


5,312  88 


849  97 


428  32 
503  80 

185  71 

1,117  83 


247  59 


2,005  33 


363  35 


138  81 


67  43 


771  57 


60  29 


4  90 
126  46 

81  94 


213  30 


95  65 


187  27 


Recettes. 


10,856  97 


10,265  81 


5,239  70 


1,875  65 


28,238  13 


4,117  11 


1,433  22 
3,555  02 

2,067  57 


7,055  81 


2,063  30 


6,542  48 


13,889 


4,996 


3,509  05 


288  10 


22,682  53 


3,324  26 


907  40 
1,154  63 

568  48 


2,630  51 


616  60 


7,953  25 


POIDS  ET  MESURES 


DOC.  PARLEMENTAIRE  No  13 


ANNEXE   A— Fin. 
Recettes  et  dépenses  des  poids  et  mesures  pour  l'année  finissant  le  31  mars  1909. — Fin. 


- 

Inspecteurs 

et 

Aides. 

Dépenses" 

Divisions. 

CO 

a 

CD 

cb  S 

g 

"S 

B1 
Ot 

< 

's 

'o 
m 

CD 

CD 

O 
1-5 

CD 

60 

CD    p. 

.3 

"S 

(H 

K 

CD 
> 

"S 

O 

Recettes, 

Calgary,  Alta. 

Costello,  J.  W \ 

McDonald,  A.  W..../ 

Parker,  Thos 

Marshall,  R "| 

Findley,  H | 

Shaw,  John }- 

Harris,  W.  H | 

Dutton,  A.  H J 

Colombie-Britannique . . 

Macdonald,  J.  F 

$    c. 
1,849  96 

$   c. 
5  00 

$   c. 
3  00 

S   c. 
1,313  49 

$     c. 
111  96 

$      c. 
3,283  41 

$     c. 
2,592  15 

Nelson 

1,100  00 
2,441  58 

1,078  60 
243  05 

62  15 
554  70 

2,240  75 
4,994  30 

1,229  55 

Vancouver. . . . 

1,224  97 

530  00 

2,403  20 

3,541  58 

1,224  97 

530  00 

1,321  65 

616  85 

7,235  05 

2,632  75 

Dawson,  Y. T. 

1,000  00 

98  25 

11  25 

1,109  50 

44  00 

RÉCAPITULATION. 


DÉPENSES. 

— 

ai 

-1-3 
g 

fi 

a 

< 

CD 

"S 

-CD 

Ck 
ce 

CD 

CD 
O 

CD 

bD 
cS 

CD    >> 
T3    O 

.2   > 

"8 

m 

M 

CD 

> 

S 

là 

O 

Recettes. 

Ontario 

Québec 

Nouveau-Brunswick 

$    c. 

26,790  03 
]9,283  74 
3,206  85 
4,499  76 
1,720  06 
4,349  88 
1,849  96 
3,541  58 
1,000  00 
1,125  00 

$      C. 

1,100  00 
1,569  94 

$    c. 

372  50 
1,300  00 

$      c. 

7,548  18 

5.312  88 
849  97 

1,117  83 

247  59 

2,005  33 

1.313  49 
1.321  65 

98  25 
503  95 

$        C. 

962  90 
771  57 

60  29 
213  30 

95  65 
187  27 
111  96 
616  85 

11  25 

6C  69 
3,586  26 

33  77 
547  72 
471  62 
672  85 
425  66 

210  30 

$      c. 

36,773  61 

28,238,13 

4,117  11 

7,055  81 

2,063  30 

6,542  48 

3,283  41 

7,235  05 

1,109  50 

1,889  09 

3,586  26 

33  77 

547  72 

471  62 

672  85 

425  66 

210  30 

$     c. 

36,811  00 

22,683  53 

3,324  26 

Nouvelle-Ecosse  

799  92 

425  00 

2,630  51 

616  60 

7,953  25 

Ile-du-Frince-Edouard 

Manitoba 

Alberta 

Colombie-Britannique 

Yukon 

5  00 
1,224  97 

3  00 
530  00 

2,592  15 

3,632  75 

44  00 

Inspecteur  en  chef 

199  45 

Dép.  cont.  en  général   

Système  métrique 

Impressions 

Papeterie 

Lithographie 

Alloc.  provisionnelle 

Comité     international     des 
poids  et  mesures 

Grands  totaux 

67,366  86 

4,899  28 

2,630  50 

20,319  12 

9,039  91 

104,255  67 

80,287  05 

Ministère  du  Revenu  de  l'intérieur, 
Ottawa,  18  juin  1909. 


W.  J.  GERALD, 

Sous-ministre. 
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Poids  et  mesures  inspectés  pour  l'année  finissant  le  31  mars  1909  ; 

dans  chaque  division, 


Poids. 

Mesures  de  Capacité. 

du  Canada. 

de  Troy. 

Divers. 

du  Canada. 

L 

'*  S 

-03    O 

il 

(h 

Ph 

►ivers. 

Divisions. 

si 

os  S: 
u 

m 

-a; 
> 

<D 

ai 

«  S? 
.gqs 

os   5: 

u 

Ph 

4 

«a 

> 

X 

'S1 

X 

Aâ 

+$ 

en  $ 

-03    o 

C'g 

-03   > 

u 

Ph 

aà 

ep 

as 

s 

'a? 

Aà 

*8.2' 

«  -s 

-03     O 

Ph 

m 
S 

~03 

«g 

> 

ta 
s 
>v 

9 

'5? 

- 

5 

15 

20 

05 

03 

-03 
"C 
> 

"57 

Belleville 

2,063 
13,724 

5,977 
9,565 
3,471 

2,063 
13,703 
5.95S 
9,552 
3,471 

5 
4 

5 
4 

2,680 

5,128 

1,750 

17,300 

19,792 

46,650 

30;  499 

8,090 

4,454 

477 

2,680 

5,123 

1,735 

17,300 

19,792 

46,630 

53 
363 

81 

2,870 

131 

53 
354 

81 

2,870 

131 

Hamilton 

21 
19 
13 

9 

Ottawa 

Toronto 

Windsor ,..    . 

53 

65 
173 

26 
26 

138 

26 
26 

138 

'-'- 

9 

77 
S63 

9 

77 
861 

*2 

34,800 

34,747 

11,432 

7,687 

3,348 

543 

3,498 

3,489 

9 

Montréal  .         

11,497 

7,860 

3.348 

543 

30,496 
8,066 
4,451 

477 

3 
24 

3 

30 

7,379 

138 

142 

4 

7,379 

138 

142 

3 

Québec 

St-Hyacinthe 

Trois-Rivières 

1 

238 

138 

138 

— 

Québec 

23,248 

23,010 

940 

938 

2 

43,520 

43,490 

7,663 

7,662 

1 

St-Jean,  N.-B 

3,096 

3,095 

1 

4 

"i6 

1 

4 

"ie 

î 

17 

6,293 

6,292 

1 
S 

3 

2,279 

2,279 

• 

Cap-Breton 

487 

1,362 

347 

482 

1,362 

347 

5 

363 
693 
645 

360 
693 
645 

48 

233 

45 

47 

233 

45 

1 

Halifax 

Pictou 

Nouvelle-Ecosse. .. 

2,196 

2,191 

5 

- 

17 

1,701 

1,698 

326 

325 

1 

Charlottetown,  I.-P.-E. 

646 

646 

2 

20 
40 

20 

40 

178 

178 

42 

42 

- 

.... 

Winnipeg,  Man 

3,053 

3,051 

6,007 

6,007 
613 

419 

418 

1 

Calgary,  Alta 

829 

829 

1 

1 

613 

1 

1 

— 

Nelson 

520 
1,511 

520 
1,511 

305 
39 

305 

39 

4 

9 

4 
9 

19 

19 

Colombie-Britannique . 

2,031 

2,031 

- 

19 

9 
999 

19 

9 
997 

344 

344 

13 

13 

Dawson,  Yukon 

7 

7 

299 

224 

224 

2 

105,252 

54 

Grands  totaux 

69,906 

69,607 

105,306 

14,241 

14,229 

12 

Ministère  du  Revenu    de  l'intérieur, 
Ottawa,  18  juin  1909. 


POIDS  ET  MESURES 

DOC.  PARLEMENTAIRE  No  13 
B 

nombre  total  présentés  à  la  vérification,  vérifiés  ou  rejetés 
chaque  province,  dans  tout  le  Canada. 


Mesures  de 

Balances,  etc. 

longueur. 

A  bras  égaux. 

Romaines. 

Balances-bascules, 
ponts  à  bascules,  etc. 

Diverses. 

«3   . 

JJ 

eu 

ce 
9 

"fi 

> 

ce 
CD 

-9 

-c8   0 

ce  '13 

-g   «3 

a  S 

00  -CD 

Pm 

367 
3,262 
1,063 
1,969 

690 

9 

-CD 

«a 

'G 
-as 

> 

367 
3,141 
1.034 
1,933 

682 

oo 
çp 

-CD 
9 

'o? 

&    . 

"1  « 

'C3   0 
ce  "S 

|l 

05 

9 

'9 

JC 
'E 

-a? 

> 

ce' 

£ 

9 
"v? 

« 

J3   • 
■<a  0 

ce  •  rt 

CC  -CD 

Ph 

m 

eu 

-CD 

33 

-9 

> 

M 

CD 
-CD 

"a? 

«3     . 

"1  « 
-c3   0 

ce  *  rt 

-S  * 
j£  0 

CD     fc, 

cc  -CD 

Pm 

ce 

CD 
-CD 

Ï 

CD 
-CD 

9 

"a? 
P3 

152 
893 
425 
1,336 
622 

152 
804 
425 
1,336 
622 

"89 

121 

29 
36 

8 

78 
2,589 

46 
503 
203 

78 
2,553 

45 
477 
200 

"ai 

1 

26 
3 

1,367 
6,253 
2,356 
3,193 
4,230 

1,367 

5,785 
2,286 
3.077 
4,163 



468 

70 
116 

67 

495 

3,289 

652 

7,613 

2,467 

495 

3,282 

623 

7,586 

2,466 

■"7 

29 

27 

1 

3,428 

3,339 

89 

7.35:1 

7,157 

194 

3,419 

3,358 

61 

17,399 

16,678       721 

14,516 

14,452 

64 

2,319 

995 

410 

1 

2,319 

950 

410 

1 

"45 

2,546 
1,273 

785 
84 

2,527 
1,261 

782 
84 

19 

12 

3 

1,041 

279 
186 

2 

1,039 
264 

184 

2 

2 

15 

2 

5,876 

2,391 

2,286 

205 

5,758 

2,334 

2,219 

203 

b. 

57 
67 

2 

7,116 

419 

148 

12 

7,095 

413 

148 

11 

21 
6 

"  1 

3,725 

3,680 

45 

4,688 

4,654 

34 

1,508    1,489 

19 

10,758 

10,514 

244 

7,695 

7,667 

28 

88 

88 

657 

656 

1 

32 

32 

1,763 

1,756 

7 

774 

774 

121 
26 
45 

120 
26 
45 

1 

136 
317 

80 

13 1 
317 

80 

2 

67 

51 

9 

67 

51 

9 

310 

678 
212 

307 
673 
208 

3 
5 

4 

118 

194 

62 

118 

194 

62 

192 

191 

1 

533 

531 

2 

127 

127 

1,200 

1,188 

12 

374 

374 

3 

3 

143 

143 

20 

20 

446 

446 

63 

63 

318 

318 

.... 

543 

540 

3 

105 

98 

7 

3,579 

3,454 

125 

5,377 
283 

5,372 

283 

5 

85 

85 

159 

159 

33 

33 

1,324 

1,320 

4 

114 

114 

95 
349 

95 
349 

46 
138 

46 
138 

539 
1,334 

539 
1,334 

171 
1,229 

171 
1,229 

114 

114 

444 

444 

184 

184 

1,873 

1,873 

1,400 
4 

1,400 

2 

2 

30 

30 

4 

7,953 

7,818 

135 

14,518 

14,281 

234 

5,430 

5,343 

87 

38,372 

37,259 

1,113 

30,486 

30,389 

97 

W.  J.  GERALD, 

Sous-ministre. 
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Poids  du  Canada  et  mesures  linéaires,  de  chaque  dénomination, 

pour  l'année  finissant 


Poids  du 

Divisions 
d'inspection. 

Avoir 

> 

o 
«o 

> 

s» 
o 

> 

o 

> 

0 

> 

10 

> 

ce 

è 

03 

§ 

00 

w 

V 

g 

03 

0 

§ 

(M 

Belle  ville . . 

i 

2,194 

"2 

16 

4 

1 

345 

10 

6 
4 
8 
6 
2 

58 
243 

81 
937 

75 

128 
113 

80 
925 
129 

172 
2,314 
212 
715 
342 

407 
3,517 

378 
2,339 

749 

455 
3,209 

506 
1,780 

711 

238 
491 
759 
571 
334 

283 
424 
734 
511 
321 

126 

Hamiltou 

500 

723 

Toronto 

24 

469 

Windsor 

299 

2,219 

2 

376 

26 

1,394 

1,375 

618 

687 

166 

16 

3,755 

842 

646 

439 

83 

7,390 

2,236 

1,119 

693 

93 

6,661 

2,104 

1,082 

634 

89 

2,393 

1,230 

1,011 

381 

67 

2,273 

1,115 
967 
345 

61 

2,488 

2,117 

Montréal 

Québec 

40 
o 

239 

48 

2 

12 

3 

16 
2 

81 

99 

3 

4 

43 

136 

3 

1 

548 

426 

216 

51 

1,005 
811 

236 

Trois-Rivières 

49 

42 

Québec 

287 

14 

21 

187 

183 

1,241 

1,487 

2,010 

4,141 

3,909 

2,689 

2,101 

Saint- Jean,  N.-B 

8 

20 

1 

5 

12 

24 

143 

180 

379 

742 

664 

308 

235 

192 

Cap-Breton ... 

8 
2 

"iô 

46 
36 
13 

39 
76 
13 

124 

147 

46 

131 

393 

95 

86 

308 

84 

47 

121 

23 

5 
79 

18 

1 

Halifax 

35 

68 

Pictou 

18 

Nouvelle-Ecosse.  , . 

35 

10 

10 

95 

128 

317 

619 

478 

191 

102 

87 

Charlottetown,L  P.-E 

17 

35 

75 

204 

143 

52 

36 

30 

Winnipeg,  Man 

14 

2 

4 

22 

25 

79 

179 

199 

742 

622 

191 

171 

177 

Calgary,  Al  ta 

60 

2 

5 

5 

36 

27 

193 

160 

63 

61 

61 

Nelson    

Vancouver 

'50 

1 
4 

1 

5 

6 
18 

17 

68 

40 

75 

104 
461 

97 
375 

51 
110 

46 

84 

44 

81 

Colombie-Britannique 

50 

5 

6 

24 

85 

115 

565 

472 

161 

130 

125 

Dawson,  Yukon  . . . . , 

1 

3 

3 

32 

Grands  totaux 

110 

2,625 

17 

614 

279 

2,999 

3,505 

6,877 

14,599 

13,112 

6,048 

5,496 

4,890 

Ministère  du  Revenu  de  l'intérieur, 
Ottawa,  18  juin  1909. 
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C. 


inspectés  et  vérifiés,  dans  chaque  division  d'inspection, 
le  31  mars  1909. 


Canada 

0 

H 

0 

m 

t: 
'0 

m 

CD 

> 

3 

Mesures  linéaires. 

du  pois. 

T3 

CD 

'S. 

10 

ê 

bD 

fi 
CD 
> 

CD 

oc 

> 

00 

Cy 

'S. 

'S. 

H|<N 

O 
O 

CD 

09 

S 
"S 

O 

ce 

to 

CD 

00 

'S 
-S 
O 

go 
1 
S 

0 

ce 
g 

le 

0 
8 

S 
0 

ai 
CD 

3 

8 

§ 

7-1 

g 

00 

m 
u 

u 
CM 

ù 

tH 

H|(N 

©3 

a 
0 

S 

© 
CD 

CD 

> 

99 

46 
247 
750 
244 
153 

22 
81 

1,046 
133 

71 

5 
12 

7 

59 
10 

1 

15 
1 

72 
3 

"2 
"i 

2,063 
13,724 
5,977 
9,565 
3,471 

""'26 

5 
4 

152 
893 
425 
1,336 
622 

354 

689 



l 

= 



435 
261 



1,838 

1,440 

1,353 

93 

92 

3 

34,800 

11,497 

7,860 

3,348 

543 

26 

9 

3,428 

725 
597 
]65 

356 

149 

49 

.   7 

136 
35 
11 

73 
9 

5 

98 
7 

3 

1 

138 

77 

863 

2,319 
995 
410 

1 

22 

■• 

1,509 

561 

182 

87 

105 

4 
1 

23,248 

138 

940 

3,725 

— 

119 

40 

17 

4 

2 

3,096 

4 

88 

""ié 

n 

"  5 
5 

.... 
2 

"2 

487 

1,362 

.       347 

121 
26 
45 

63 

16 

1 

17 

80 

29 

10 

3 

2 

2,196 

17 

192 

26 

16 

9 

3 

646 

20 

3 

173 

160 

125 

75 

91 

2 

3,053 

40 

318 

11^L_ 

60 

50 

43 

3 

829 

1 

85 

39 
66 

34 
51 

26 
35 

12 
26 

2 
2 

520 
1,511 

""i9 

114 

105 

85 

61 

38 

4 

2,031 

19 

114 

7 

9 

3,910 

2,381 

1,800 

.306 

296 

10 

69,906 

224 

■  999 

7,953 

W.  J.  GERALD, 

Sous-ministre 


REVENUS  DE  V INTERIEUR 

9-10  EDOUARD  VII,  A.  1910 
ANNEXE 

Poids  du  Canada  et  mesures  linéaires,  de  chaque  dénomination, 

pour  l'année  finissant 


P01 

DS   DU 

Division 
d'inspection  . 

Avoir 

> 

o 
o 

> 

i 

> 

i 

> 

i 

> 

0 

T— 1 

> 

> 

> 

> 

(M 

> 

m 

a 
0 
00 

5 

c 
0 

w 

<D 

0 
G 
O 
(M 

Belleville 

Hamilton. 

i 

2,194 

"2 

16 

4 

1 

345 

10 

6 
4 
7 
6 
2 

58 
243 

78 
935 

75 

128 

109 

76 

924 

129 

172 
2,314 
206 
715 
342 

407 
3,509 

373 
2,336 

749 

455 
3,207 

506 
1,777 

711 

238 
487 
759 
570 
334 

283 
422 
734 
510 
321 

126 
500 
723 

Toronto 

24 

468 

Windsor 

299 

Ontario 

2,219 

2 

376 

25 

1,389 

1,366 

3,749 

7,374 

6,656 

2,388 

2,270 

2,116 

Montréal 

40 
2 

239 

48 

2 
12 

3 

16 
2 

81 

98 

3 

4 

41 

136 

3 

1 

545 

420 

216 

51 

613 

666 

166 

16 

834 

627 

439 

83 

2,226 

1,084 

693 

93 

2,092 

1,053 

634 

89 

1,218 

990 

381 

67 

1,108 

949 

345 

61 

1,000 
796 

236 

49 

Québec 

42 

287 

14 

1 

21 

186 

181 

1,232 

1,461 

1,983 

4,096 

3,868 

2,656 

2,463 

2,081 

Saint- Jean,  N.-B 

8 

20 

5 

12 

24 

143 

180 

378 

742 

664 

308 

235 

192 

Cap-Breton 

8 
2 

"iô 

46 
36 
13 

39 
76 
13 

124 

147 

46 

131 

393 

95 

84 

308 

84 

44 

121 

23 

5 
79 
18 

1 

Halifax 

35 

68 
18 

Nouvelle-Ecosse. . 

. .  t. 

35 

— 

10 

10 

95 

128 

317 

619 

476 

188 

102 

87 

Charlottetown,  I.  -P.  -E 

17 

35 

75 

204 

143 

52 

36 

30 

Winnipeg,  Man . . . 

14 

2 

4 

22 

25 

79 

179 

199 

741 

621 

191 

171 

177 

Calgary,  Alta 

60 

2 

5 

5 

36 

27 

193 

160 

63 

61 

61 

/ 
Nelson 

1 
4 

1 

.5 

6 

18 

17 

68 

40 
75 

104 
461 

97 
375 

51 
110 

46 

84 

44 

Vancouver 

50 

81 

C. -Britannique. . . 

50 

'-- 

5 

6 

24 

85 

115 

565 

472 

161 

130 

125 

Dawson,  Yukon 

1 

3 

3 

Grands  totaux . . . 

110 

2,625 

17 

32 

613 

276 

1 

2,985 

3,470 

6,843 

14,537 

13,063 

6,007 

5,468 

4,869 

Ministère  du  Revenu  de  l'intérieur, 
Ottawa,   18  juin  1909. 


POIDS  ET  MESURES 


DOC.  PARLEMENTAIRE  No  13 
C — Suite. 


insprctés  et  vérifiés  dans  chaque  division  d'inspection, 
le  31  mars  1909 — Suite. 


Canada. 

>> 

0 

h 

H 

<D 
03 

*o 

Pu 

03 
•p 
"S 

05 

> 

Mesures  linéaires. 

du  poids. 

33 

'a 
0 

03 

0) 

0 
> 

eu 
> 

CI 

c 

P, 

O 
O 

93 

<s 

'S 

0 

T3 

On 

03 
03 

'S 

S 

p 

G 
00 
C 
O 

0 

if 
0 
+i 

03 
h 

S 

0 

03 
03 
Si 

P 

m 

o5 
o 
3 
o 

■H 

03 

h 

00 

02 

S-i 

û 

tH 

H?» 

c8 

CD  -w 
t*    O 

S 

0 

S 

as 

OJ 

S-4 

03 
> 

S 

99 

46 

22 

5 

12 

7 
59 
10 

1 

15 

1 

'"? 

2,063 
13,703 
5,958 
9,552 
3,471 

5 
4 

152 
804 
425 
1,336 
622 

3,339 

152 
804 
425 
1,336 
622 

354 

689 

246;        81 
750    1.046 

434 

244 
153 

133 

71 

72  .... 
3;      1 

261 

26 

1,837 

1,439 

1,353 

93 

92!      3 

34.747 

26 

9 

3,339 

1                  ' 

724 
589 
165 

356 

149 

49 

7 

136 
35 
11 

73 

9 
5 

98 
7 

3 
1 

11,432 

7,687 

3,348 

543 

138 

77 
861 

2,319 

950 
410 

1 

2,319 

950 

410 

1 

22 

1,500 

561 

182 

87 

105 

4 

23,010 
3,095 

138 

938 

3,680 

- 

3,680 

119 

40 

17 

4 

2 

1 

4 

88 

88 

482 

1,362 

347 

"iè 
1 

120 
26 
45 

120 
26 
45 

63 

18 
11 

5 
5 

1 
2 

17 

2 

80 

29 

10 

3 

2 

2,191 



17 

191 

191 

26 

16 

9 

3 

646 

20 

3 

3 

173 

160 

125 

75 

91 

2 

3,051 

40 

31.8 

318 

60 

50 

43 

3 

829 

520 
1,5L1 

1 

85 

85 

39 

34 
51 

26 
35 

12 
26 

2 
2 

114 

114 

66 

19 

105 

85 

61 

38 

4 

2,031 

19 

114 

114 

7 

9 



3,900 

2,380 

1,800 

306 

296 

10 

69,607 

224 

997 

7,818 

7,818 

W.  J.  GERALD, 

Sous-ministre. 


10 


REVENUS  DE  L'INTERIEUR 


9-10  EDOUARD  VII,  A.  1910 

ANNEXE 

Poids  du  Canada  et  mesures  linéaires,  de  chaque  dénomination, 

pour  l'année  finissant 


Poids  du 

Divisions 
d'inspection. 

Avoir 

> 

o 
o 

> 

i 

i 

> 

i 

> 

o 

> 

> 

ce 

tn 
<u 
0 

G 
O 
00 

§ 

(M 

Belleville 

Hamilton 

'  3 
2 

4 

4 

1 

'6 

8 
5 
3 

2 
"3 

4 
1 

2 

1 

Ottawa 

1 

Toronto 

1 

Windsor 

— 

— 

Ontario 

1 

5 

9 

6 

16 

5 

5 

3 

1 

Montréal 

2 

3 

6 

5 
21 

8 
19 

10 
35 

12 

29 

12 
21 

7 
18 

5 

Québec 

Saint-Hyacinthe  .... 

1 

15 

Trois-Rivières 

— 

Québec 

1 

2 

9 

26 

27 

45 

41 

33 

25 

20 

Saint- Jean,  N.-B 

1 

Cap-Breton 

2 

3 

Halifax 

Pictou 

Nouvelle-Ecosse. . 

2 

3 

Charlottetown,l.  P.-E 

Winnipeg,  Man..  . . 

1 

1 

— 

Calgary,  Alta 

Nelson 

Vancouver 

Colombie-Britan . 

Dawson,  Yukon 

Grands  totaux 

1 

3 

14 

35 

34 

62 

49 

41 

28 

21 

1 

Ministère  du  Revenu  de  l'intérieur, 
Ottawa,  18  juin  1909. 


POIDS  ET  MESURES 


11 


DOC.  PARLEMENTAIRE  No  13 
C— Fin. 

inspectés  et  vérifiés,  dans  chaque  division  d'inspection, 
le  31  mars  1909— Fin. 


Canada. 

>> 

o 

(H 

H 

w 

'c 

"o 

Pj 

M 

O) 
> 

Mesures  linéaires. 

du  poids. 

00 

© 

93 

S-l 

> 

6 

ts 
h 

> 

93 
'S, 
GN 

"o. 

7-t 

CD 

'S 

çu 

o 
o 

CD 

00 

CD 

a 

'2 

G 

ce 

CD 
T3 
OQ 

03 
f3 

"S 
.C 

G 

c 
c3 

3 
O 
oo 

O 

o 

CD 

a 

O 

CD 
DQ 

i 

s 
o 

iH 

u 

00 

u 

m 

(M 

ù 

CD  +i 

U   C 

S 
o 

S 

CD 

CD 
> 

S 

1 

21 
19 
13 

89 

1 

1 

il 

53 

89 

1 

65 
173 

8 

2 

45 

( 

- 

- 

"- 

- 

- 

9 

238 

2 

45 

— 

- 

• 

1 

5 

1 

5 

1 

2 

— 

— 





— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

10 

1 

299 

2 

135 

W.  J.  GERALD, 

Sous-ministre. 


12 


REVENUS  DE  L'INTERIEUR 


9-10  EDOUARD  VII,  A.  1910 
ANNEXE 

Poids  du  Canada  et  mesures  linéaires,  de  chaque  dénomination, 

pendant  l'année  finissant 


Mesures  de 

CAPACITÉ. 

Canada. 

Divisions  p'inspection  . 

ri 
<v 
S 

"6 

a> 
m 
ta 

'o 

6 

ri 
V 
n 

m 

i 

à 

o 

te 

«a 

S 

ai 
G 

o 

O 

6 

g 

o 

-s 

i 

O) 

'B 

0 

-ICI 

'ëj 

-4-> 

O 
-»J 

<D 
Si 

S 
0 

D0 

u 

> 

s 

Belleville 

Hamilton 

Ottawa  ....    

Toronto   .... 

Windsor 

12 

i 

32 
613 

196 

65 

8 

408 

1,010 

307 

184 

67 

823 

1,076 

455 

820 

311 

2,603 

2,302 

423 
1,001 

522 
2,753 
2,795 

727 

1,482 

526 

4,047 
6,602 

13,384 

503 

1,300 

217 

5,575 

5,381 

12,976 

8,127 

1,508 

709 

90 

56 
265 

96 
976 

13 

1,406 

"n 
2 

23 

1 

2,680 

5,128 

1,750 

17,300 

19,792 

53 
363 

81 

2,870 

131 

Ontario   

658 

1,687 

2,457 

6,551 

7,494 

36 

1 

46,650 

3,498 

Montréal 

Québec 

Saint- Hyacinthe 

Trois-Rivières 

"  "l 
1 

1,062 
281 
115 

17 

1,551 

307 

167 

21 

3,914 
1,499 

723 

80 

4,415 

1,876 

1,071 

111 

8,342 

1,895 

1,194 

107 

2,745 

609 

383 

37 

341 

114 

92 

14 

561 

8 

2 

2 

2 

1 

"l 

30,499 

8,090 

4,454 

477 

43,520 

6,293 

363 
693 
645 

7,379 

138 

142 

4 

Québec 

1,475 

2,046 

6,216 

7,473 

11,538 
1,443 

10,434 

836 

22 
119 
145 

3,774 
232 

'"21 
2 

7,663 

Saint- Jean,  N.-B 

435 

361 

1,192 

1,785 

2,279 

Cap-Breton 

Halifax ...        

"i 

2 

5 
2 

'"'è 

1 

44 

128 
91 

191 
235 
176 

104 

175 
228 

48 
233 

Pictou 

45 

Nouvelle-Ecosse. . . 

i 

9 

7 

263 

602 

507 

286 

23 

2 

1 

1,701 

326 

Charlottetown,  I.-P.-E. . 

6 

22 

126 

24 

178 

42 

Winnipeg,  Manitoba 

104 

36 

2 

1,125 

1,177 

1,976 

1,551 

34 

2 

6,007 

419 

Calgary,  Alberta 

6 

2 

157 

225 

162 

59 

2 

613 

1 

Nelson 

2 

69 

100 

88 
38 

42 

4 

1 

305 
39 

4 

9 

Colombie-Bri  tannique. 

2 

C9 

100 

126 

42 

5 

344 

13 

Dawson,  Yukon 

Grands  totaux. . . . 

770 

3,644 

4,875 

15,579 

18,878 

29,262 

26,208 

5,476 

609 

5 

105,306 

14,241 

Ministère  du  Revenu  de  l'intérieur, 

Ottawa,  18  juin  1909. 


POIDS  ET  MESURES 


13 


DOC.  PARLEMENTAIRE  No  13 

D 

inspectés  et  rejetés  dans  chaque  division  d'inspection, 
le  31  mars  1909. 


BALANCES. 

n 

A  bras  égaux. 

Romaines. 

Balances-bascules,  ponts  à  bascules,  etc. 

00 

3 
O 

00 
CU 

à 

•ta 

9 

> 

> 

o 
S 
<a 

> 

«o 

> 

o 

o 

,<& 

T-t 

O 
m 
m 

O 

m 

P 
O 
oo 

Tj5 

>' 

O 

> 

o 

8 

i-T 
-se 
> 

g 
""'27 

'*  iè 

il 

> 

0 

> 

i-H 
© 

3 

2 

24 

5 

4 

§ 

CE 

M 

0 

0 

œ 

O) 

X) 

-»a  S 

> 

i 

0 
0 

-ri 
_> 

iO 

> 

0 

S 

> 

O 

10 

g 

0 

i-i 
O 
©_ 

> 

0 
0 
0 

> 

O 
O 
<* 

03 

m 

œ 

1% 

O 

5C 

s- 
eu 

> 

3 

147 
1,423 

220 
1,839 

181 
1,251 

3b3 

74 

2,560 

22 

476 

188 

1 

'.  "7 

318 
3,176 

700 
1,151 

584 

85 
125 
123 
154 

75 

395 

2,247 
1,333 
1,034 
2,522 

159 
277 
39 
323 
244 

71 

85 

51 

102 

80 

389 

339 

343 
110 
429 
725 

495 

3,289 

881 
718 
327 

1 

652 
7,613 
2,467 

3,496 

3,854 

1,670 
959 
496 

72 

1 

3,320 

53 

23 

1 
2 

38 
3 

8 
9 

5,929 

2,250 
972 

830 
'84 

562 

1,014 

761 

464 

4L 

7,531 

1,042 

1,946,'      14,516 

875 

248 

2 

59 

1 

64 
3 

1,006 

278 
184 

2 

1,934 

536 

763 

59 

155 

33 

32 

6 

161 

24 

73 

6 

362 

65 

124 

9 

7,116 
419 

227 

148 

12 

12 

1,362 

3,197 

61 

68 

1,470 

26 

3 

9 

4,136 

2,280 

3,292 

226 

264 

560 

7,695 

178 

.     478 

1 

31 

1 

770 

310 

505 

40 

26 

112 

774 

58 
94 
30 

78 

221 

50 

"  1 

1 

44 

51 

9 

22 

1 

153 
366 

88 

25 

68 
38 

51 

150 

36 

8 

40 
17 
17 

41 
60 

25 

118 

194 

62 

182 

349 

1 

1 

104 

22 

1 

607 

131 

237 

25 

74 

126 

374 

33 

112 

20 

127 

63 

212 

8 

1 
17,        19 

63 

200 

339 

4 

103 

2 

1,076 

25 

910 

246 

615 

677 

5,377 

100 

59 

30 

2 

1 

386 

35 

281 

45 

223 

354 

283 

49 
171 

46 
177 

"i 

24 

88 

"20 

22 
29 

"i 

220 

604 

18 
53 

208 
544 

14 
59 

9 
13 

70 

61 

171 
1,229 

220 

223 

i 

112 

20 

51 

1 

824 

71 

752 

73 

22 

131 

1,400 

2 

14 

1 

11 

4 

4 

5,769 

8,611 

69 

69 

5,190 

126 

95 

19 

13,869 

3,478 

13,761 

1,709 

1,630 

3,925 

30,486 

W.  J.  GERALD, 

Sons-ministre. 


14 


REVENUS  DE  L'INTERIEUR 


9-10  EDOUARD  VII,  A.  1910 

ANNEXE 

Mesures  de  capacité  du  Canada,  balances  et  instruments  de  pesage,  de 

d'inspection,  pendant  l'année 


Mesures  de  capacité. 

Canada. 

Divisions  d'inspection. 

i 

3 
ce 
55 

"S 

m 

o3 
a> 
m 

00 
'S 

3 

m 
m 

i 

à 
o 

S 

d 

o 

O 
Ha 

6 
c 

© 
a 
"S 

o 

Xi 

O 

© 

c 

'S< 

o 
M 
o 

<ù 

'3 
o 

o5 
's 

2 

'S 

S 

G 

1 

u 
9 

> 

S 

Belleville 

12 

190 

307 

455 

819 

306 

2,663 

2,302 

423 
999 
519 

2,753 
2,795 

7,489 

727 
1,480 

526 
4,047 
6,602 

13,382 

503 
1,300 

217 
5,575 
5,381 

56 
265 

96 
976 

13 

"ii 

2 
23 

1 

2,680 

5,123 

1,735 

17,300 

19,792 

53 

65       1S4 

354 

Ottawa 

1 

32 

613 

6 

408 
1,010 

62 

823 

1,076 

81 

2,870 

131 

1 

658 

1,685 

2,452 

6,545 

12,976 

1,406 

36 

46,630 

3,489 

1,062 

281 

114 

17 

1,550 
307 

167 
21 

3,914 

1.492 

721 

80 

4,414 

1,870 

1,071 

111 

8,341 

1,889 

1,194 

107 

8,127 

1,504 

709 

90 

2,745 

608 

383 

37 

341 

114 

92 

14 

2 

30,496 

8,066 

4,451 

477 

7,379 

1 

138 

St-Hyacinthe 

142 
3 

Québec 

1 

1,474 

2,045 

6,207 

7,466 

11,531 

10,430 

3,773 

561 

2 

43,490 

7,662 

St-Jean,  N.-B 

435 

361 

1,192 

1,785 

1,442 

836 

232 

8 

1 

6,292 

2,279 

2 
5 

2 

6 

1 

44 

128 

91 

191 
235 

176 

102 
175 

228 

21 
119 
145 

'"*2i 

2 

'2 

"l 

360 
693 
645 

47 

1 

233 

45 

Nouvelle-Ecosse 

1 

9 

7 

263 

602 

505 

285 

23 

2 

1 

1,698 

325 

Charlottetown,  I.-P.-E. 

6 

22 

126 

24 

178 

42 

VVinnipeg,  Man 

104 

36 

2 

1,125 

1,177 

1,976 

1,551 

34 

2 

6,007 

418 

Calgary,  Alta 

6 

2 

157 

225 

162 

59 

2 

613 

1 

2 

69 

100 

88 
38 

42 

4 
1 

305 
39 

4 

9 

2 

69 

100 

126 

42 

5 

344 

13 

Grands  totaux 

770 

3,641 

4,869 

15,564 

18(866 

29,250 

26,203 

5,475 

609 

5 

105,252 

14,229 

Ministère  du  Revenu  de  l'intérieur, 
Ottawa,  18  juin  1909. 


POIDS  ET  MESURES 


15 


DOC.  PARLEMENTAIRE  No  13 
D — Suite. 

chaque  dénomination,  présentées  à  la  vérification,  dans  chaque  division 
finissant  le  31  mars  1009 — Suite. 


Balances. 


Balances  à 

)ras  égaux. 

Balances  à  bras  à 
division. 

Ponts  à  bascules  ou 

Dalances-bascules. 

02 
3 

o 

m 

CD 

V 

e$ 
-ta 

CD 

> 

> 
o 
«a 

o 

o 

o 

<a 

i— 1 

J3 

m 

cd 

à 

es 
!> 

rH 
O 
t— 1 

03 

O 
02 
m 
cd 

V 

P»' 

1 

> 

0 

8 

1—1 

> 

i 
0 

> 

rH 
O 
© 

1-T 

03 

05 
03 

0) 
73 

«à 

p> 

0 

©_ 

CM*" 

o5 

§ 

w 

03 
CD 
T3 

-*3    S 

0>  es 
O 

»o 

(M 

> 

0 
§ 

> 

1 

> 

0 

S 

<m" 

> 

O 

0 

0 

,-1 

O 

O 

> 

0 
§ 

-e3 
> 

1-1 

S 

00 
03 

0) 

> 

iH 

O 
O 

t» 
CD 
O 

a 
a 

a 

CD 
02 

CD 

> 

S 

147 

220 
1,725 

172 
1,221 

358 

74 

2,529 
21 

450 

185 



27 

ii 
11 

3 

2 

24 

5 
4 

1 
"7 

318 

3,078 
673 

1,116 
573 

85 
118 
114 
150 

73 

395 

2,027 

1,317 

985 

2,493 

159 
236 
36 
311 
241 

71 
68 
43 

97 
79 

339 

258 
103 
418 
704 

495 

1,416 
861 
71 
324 

1 

3,282 

623 

7,586 

2,466 

3,460 

3,696 

1 

3,259 

53 

38 

8 

5,758 

540 

7,217 

983 

358 

1,822 

14,452 

869 

245 

227 

12 

1,657 
953 
493 

72 

"'59 

1 

63 

3 

1,004 

263 

182 

2 

23 
1 

2 

3 

9 

2,227 

965 

817 

83 

995 

Y39 

446 

41 

1,893 
517 
745 

58 

148 

32 

30 

6 

150 

24 

63 

6 

345 

57 

118 

9 

7,095 

413 

148 

11 

1,353 

3,175 

59 

67 

1,451 

26 

3 

9 

4,092 

2,221 

3,213 

216 

243 

529 

7,667 

178 

477 

1 

31 

1 



766 

3L0 

505 

40 

26 

109 

774 

58 
94 

76 

221 

50 

"l 

"l 

44 

51 

9 

22 

1 

151 

366 

88 

24 
67 
38 

51 

150 

36 

""ié 

8 

40 
16 

17 

41 
58 
21 

118 
194 

30 

62 

1 

182 

347 

1 

1 

104 

22 

605 

129 

237 

24 

73 

120 

374 

31 

112 

20 

127 

63 

212 

8 

17 

19 

63 

198 

338 

4 

96 

2 

1,045 

25 

895 

243 

604 

642 

5,372 

100 

59 

30 

2      1 

386 

35 

281 

45 

221 

352 

283 

49 

46 
177 

24 

88 

'"26 

22 
29 

"i 

220 
604 

18 
53 

208 
544 

14 

59 

9 
13 

70 
61 

171 

171 

1 

1,229 

220 

223 

1 

112 

20 

51 

1 

824 

71 

752 

73 

22 

131 

1,400 

2 

14 

1 

11 

4 

4 

5,722 

8,427 

67 

68 

5,103 

126 

95 

19 

13,617 

3,395 

13,323 

1,636 

1,564 

3,724 

30,389 

W.  J.  GERALD, 

Sous-ministre, 
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REVENUS  DE  L'INTERIEUR 


9-10  EDOUARD  VII,  A.  1910 
ANNEXE 


Mesures  de  capacité  du  Canada,  balances  et  instruments  de  pesage,  de 

pour  l'année 


Mesures  de  capacité. 

Canada. 

Divisions  d'inspection  . 

i  Boisseau. 

0 

a 

3 
X 

1 

i 

a; 

p 
0 

'c3 

te 

6 

o5 

'a 
o 

-G 

O 

ê 

'a 

o 

-G 
O 
H?) 

'3 

cr 

2 

1  Nombre  total. 

1 

> 
3 

Hamilton.    

2 

5 

1 
5 

2 
3 

2 

fi 
15 

9 

Toronto 

5 

2 

5 

6 

2 

20 

9 

Montréal 

1 


7 
2 

9 

1 

6 

1 
6 

3 

24 

3 

"l 

4 

1 

Saint-Hyacinthe 

Trois-Rivières 

.11111 

"  1 

Québec 

1 

7 

7 

4 

1 

— ' 

30 

1 



Saint-Jean,  N.-B.. . . 

1 

1 

Cap-Breton 

Halifax 

Pictou 

2 

1 

3 

1 

Nouvelle-Ecosse .... 

2 

i 

3 

1 

Charlottetown,  I.-P.-E. . 

Winnipeg,  Man 

1 

Calgary,  Alberta 

Nelson 

Vancouver 

Colombie-Britann. . . 

Dawson,  Yukon 



54 

Grands  totaux 

3 

6 

15 

12 

12 

5 

1 

12 

Ministère  du  Revenu  de  l'intérieur, 
Ottawa,  18  juin  1909. 
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DOC.  PARLEMENTAIRE  No. 13 
D — Suite. 

chaque  dénomination,  inspectés  et  rejetés,  dans  chaque  d  vision  d'inspection, 
finissant  le  31  mars  1908. 


Balances. 


Balances  à  bras  égaux. 

Romaines  à  bras 
à  divisions. 

Ponts  à  bascules  ou 

oalances-basci 

îles. 

s 

o 

os 

03 

o> 

3 
e3 

-*3 

> 

> 

o 

> 

> 

o 
o 

l-H 

<3 
>* 

i—l 
iO 

03 

03 

T3 

S* 

> 

O 

a' 

O 
m 
m 

0) 
»   e3 

§ 

o 

8 

1-J 

> 
> 

8 

i—i 

02 

03 
0) 

> 

rH 

8 

ci 

m 

3 

S 

05 
« 

^  s 

> 

i 

(M 

> 

o 

S 
> 

1 

> 

> 

i— i 

o 

rH 

8 

> 

> 

o 

8 

O 

q 

03 

3 

03 

03 

m 

«i 

> 

rH 
8 

» 

Si 

> 

s 

7 
20 

114 

9 

30 

5 

31 
1 

26 
3 

98 
27 
35 
11 

7 
9 
4 
2 

220 
16 
49 
29 

41 
3 

12 
3 

17 

8 
5 

1 

85 

7 

11 

21 

7 
29 

6 

27 

3 

1 

36 

158 

61 

171 

22 

314 

41 

19 

18 

1 

59 

31 

124 

64 

6 
3 

13 
6 
3 

2 

"l 

2 
15 

2 

23 
7 

13 
1 

19 

22 
18 

7 
1 
2 

11 
""lÔ 

17 

8 
6 

21 
6 

i 

9 

22 

2 

1 

19 

44 

59 

79 

10 

21 

31 

28 

1 

4 

3 

2 

2 

1 
1 

1 

1 

2 
4 

2 

2 

2 

1 

1 

6 

2 

1 

7 

31 

45 

3 

11 

35 

5 

— — 

- 

nm: 

2 

2 

47 

184 

2 

1 

87 

252 

83 

438 

73 

66 

201 

97 

W.  J.  GERALD, 

Sous  ministre. 
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REVENUS  DE  L'INFERIEUR 


9-10  EDOUARD  VII,  A.  1910 


ANNEXE  E. 


Dépenses  et  recettes  de  l'inspection  du  gaz  pour  l'année  finissant  le 
31  mars  1909. 


Inspecteurs 

et 

aides. 

DÉPENSES. 

Districts. 

i  § 

o 

EL 

< 

CD 

'S 

.2  ce 
< 

CD 

w 

CD 

-o  O 
.22  > 
'a 

Ut 

03 
CD 

> 

y. 

i 

O 

Recettes. 

Barrie. ... 

Shanacy,  M 

Johnson,  Wm 1 

Stuart,  W.  E j 

Broadfoot,  S 

Johnston,C.W.  (int.)  f 

Fraser,  H J 

Bickle,  J.W 

$       c. 

100  00 
549  96 
100  00 

$      c. 

$       c. 

S      c. 

$       c. 

%       c 

100  00 
631  21 
168  30 

%       c. 
119  25 

Belleville { 

81  25 

374  00 

Berlin 

35  15 

33  15 

477  00 

Brockville \ 

270  00 

\ 
Cobourg   

100  00 

12  35 

34  75 
30  00 
33  10 

150  94 

16  75 
126  68 

84  40 

147  10 
130  00 
233  10 

3,860  91 

164  24 

194  75 

2,525  09 

24  15 

3,378  04 

325  00 

150  00 

99  58 

213  50 

5,336  27 

167  90 

175  00 

Cornwall 

Mulhern,  M. M 

Broadfoot,  S 

100  00 

65  00 

Guelph 

200  00 
3,433  22 

161  24 

100  00 

2,049  96 

295  50 

f 

McPhie,  D ^ 

120  00 

156  75 

3  00 

348  45 
24  15 

Hamilton 1 

Kingston \ 

Listowel 

Dennis,  W. A \ 

Murphy,  F.O ( 

McPhie,  W.H.    ...    J 

Gallagher,  Thos 1 

Fraser,  H / 

Maie,  Thos . . . 

5,519  25 

388  75 

78  00 

53  00 

London J 

Napanee 

Nash,  A.  F \ 

Skelton,  A.R J 

Johnson,  W  m.   (int.).. 

4,751  50 
54  75 

Ottawa  : < 

Owen-Sound 

Roche,  H.  G ï 

Bond,  M.B [ 

Roche,  W.J J 

Graham,  W.J 

Rork,  Thos 

2,800  87 

200  00 

150  00 

95  23 

42  77 

450  00 
125  00 

2,093  75 
159  25 

Peterborough 

441  50 

Sarnia 

Thrasher,  W.A 

Rennie,  Geo 

4  35 

13  50 

95  51 
'  13  95 

679  00 

Stratford 

200  00 

132  75 

f 

Johnetone,  J  K ^ 

Pape,  Jas 

5,149  80 

150  00 

66  66 

24  30 

3  95 

Toronto -1 

Woodstock 

Renahan,  M.  J V 

Stiver,  J.L 

Hunter,  W.  M J 

Orr,  H.  N 

12,775  75 
309  50 

Ontario 

Aubin,  A "\ 

O'Flaherty,  M.J   ...  1 

Aubin,  Chs j 

Mann,  Wm J 

LeVasseur,  N \ 

Béland,  F.X.J.E..J 
Simpson,  A.  F .    ...    } 

Bowen,  F.  C / 

Benoit,  L.  V 

Québec. . . 

15,640  28 

109  43 

854  25 

608  10 

637  08 

17,849  14 

29,134  50 

Montréal 1 

Québec j 

Sherbrooke { 

Saint-Hyacinthe . . 

4,299  84 

1,400  00 

249  9b 
100  00 

240  00 
150  00 

42  75 
2  50 

159  35 
180  50 

4,741  94 

1,733  00 

249  96 
117  00 

12,404  71 

1,158  25 
93  25 

17  00 

65  50 



6,049  80 

390  00 

45  25 

356  85 

6,841  90 

13,721  71 

Wilson,  J.  E 

Frédéricton 

100  00 
1,100  00 

87  00 
76  65 

*"5'87 

187  00 
1,182  52 

36  00 

Saint- Jean 

Wilson,  J.  E 

Nouv. -Brunswick. . 

Cotter,  W.  F ï 

Munro,  H.  D \ 

Toale,  John J 

539  75 

1,200  00 

163  65 

5  87 
108  25 

1,369  52 

575  75 

Halifax < 

1,099  96 

600  00 

375  00 

3i0  23 

2,493  44 

404  75 

' 
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DOC.  PARLEMENTAIRE  No  13 

ANNEXE  E— Fin. 

Dépenses  et  recettes  de  l'inspection  du  gaz  pour  l'année  finissant  le  31  mars  1909. 


Inspecteurs 

et 

aides. 

DÉPENSES. 

Districts. 

S  8 

as 

< 

as 

''g 
"o 

< 

o 

03 

■s  S 

te   >i 

"8  5 

w 

u 

> 

S 

""S 

O 

H 

Recettes. 

Charlotte  town, 
LP.-E 

Bell,  J.  H 

$      c. 
450  00 

$    c. 

$     C 

$    c. 

$    c. 
10  80 

41  55 

$    c. 
460  80 

$    c. 
94  00 

Magness,  R \ 

Mager,  J.  G J 

Shaw,  John. 

Wolfenden,  Win 

Templeton,  W.  A 

Winnnipeg,  Man  < 

1,099  92 

900  00 

54  05 

2,095  52 

1,688  00 

100  00 
158  27 

71  72 

7  35 

66  00 

171  72 
165  62 
646  00 
300  09 

45  25 

46  40 

183  50 

533  10 

2,003  50 

Jones,  R 

300  00 

753  25 



Colombie-Britannique . 

558  27 

533  10 

46  40 

145  57 

1,283  34 

2,985  50 

RECAPITULATION. 


DÉPENSES. 

— 

Appointe- 
ments. 

Aide 
spéciale. 

Loyer. 

Frais  de 
voyages. 

Divers. 

Total. 

Recettes. 

Ontai'io 

$    c. 

15,640  28 

6,049  80 

1,200  00 

1,1,99  96 

450  00 

1,099  92 

558  27 

83  30 

$     c. 
109  43 

'éoo  oo 

$      c. 

854  25 
390  00 

"37500 

$      c. 

608  10 

45  25 

163  65 

310  23 

$     c. 

637  08 

356  85 

5  87 

108  25 

10  80 

41  55 

145  57 

0  27 

755  91 

1,612  38 

476  79 

19  50 

$     c. 

17,849  14 
6,841  90 

$      c. 
'29,134  50 

Québec 

13  721  71 

Nouveau- Brunswick 

Nouvelle-Ecosse 

1,369  52         575  75 

2,493  44         404  75 

460  80           94  00 

Ile  du  Prince-Edouard..    . . 

900  00 
533  10 

54  05 

46  40 

143  55 

2,095  52 

1,283  34 

227  12 

755  91 

1,612  38 

476  79 

49  50 

1,688  00 

Colombie-Britannique 

Inspecteur  en  chef 

2,985  50 

Dépenses  générales 

Impressions 

Papeterie 

Lithographie 

Grand  totaux 

26,181  53 

2,142  53 

1,619  25 

1,371  23 

4,200  82 

35,515  36 

48,604  21 

W.  J 

.   GERA 

LD, 

'ous-Mini 

stre. 

Ministère  du  Revenu  de  l'Intérieur, 
Ottawa,   18  juin  1909. 


13— 2* 


RETENUS  DE  L'INTERIEUR 


9-10  EDOUARD  VII,  A.  1910 

ANNEXE 

Pouvoir  éclairant  et  pureté  du  gaz  inspecté 


Pouvoir  éclairant  étalon. 
16  bougies. 

Soufre  dans  100 
Epreuves. — 

Bureaux  d'inspection. 

Maximum 

Minimum. 

Moyenne. 

à'? 

11 

03    03 

3  Su 

SS 

a.  i3 
-  — 

09 
03 

> 

m  g 

* 
ri 

è 

Maxim. 

Minim. 

Moy'ne. 

Bougies. 

Bougies. 

Bougies. 

Grains. 

Grains. 

Grains. 

Barrie — 

19  20 

18  80 

0 
0 

0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

Mai 

Juin  

18 
18 
16 
17 
17 
18 
18 
18 

70 

80 
70 
30 
10 
80 
90 
70 

Juillet 

Août       . . 

Septembre 

Octobre 

Novembre 

Décembre 

Février 

16  70 
16  50 

19  09 

Mars 

19  61 

18  96 

20  57 

19  00 
19  84 

18  57 

18  80 
2G-00 
15  25 

19  73 

0 

12 

Belleville— 

Avril 

0 
0 
0 

1 

0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

2 
2 
2 
2 

2 
1 
2 
2 
3 
2 
1 
2 

Mai 

18 
20 
17 
19 
19 
18 
19 
19 
19 
19 
20 

88 
28 
12 
78 
43 
64 
75 
94 
10 
46 
31 

Août 

Septembre    

19  04 

20  08 
20  79 
20  56 

18-24 
19  43 
18  37 
17  64 

Janvier 

Février 

Mars 

2100 

19  62 

18*09 

1 

23 

Deseronto — 

0 
0 
0 
0 
0 
0 

Mai ......... 

20 
20 
22 
20 
22 

70 
09 

•20 
10 

•30 

Juin 

Juillet 

Août 

Octobre 

Novembre 

21 
20 
22 
18 
23 

•50 
30 
•30 

•80 
00 

0 
0 
0 
0 

0 

Décembre 

Février 

Mars 

- 

0 

11 

INSPECTION  DU  GAZ 
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DOC.  PARLEMENTAIRE  No  13 
F. 

pour  l'année  finissant  le  31   mars   1909. 


TIEDS  CUBES. 

35  grains. 

Ammoniaque  dans  100  pieds  cubes. 
Epreuves — 4  grains. 

Hydrogène  sulfuré. 

m  .S  £ 

«3 
> 

s  S 

X 

s 

03 

O 

Maximum 

Minimum. 

Moyenne. 

Excè»     d'ammo- 
niaque (nombre 
d'épreu/es). 

ta 

> 

X 

d 
O 

H 

Absence  (nombre 
d'épreuves). 

1! 

si 

43  2 

> 

«  £ 

X 

S3 
H 

Observations. 

Excès  < 
(nom 
preu\ 

Grains. 

Grains. 

Grains. 

0 
0 

1    ]      0 
1 

0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

12 

0 

12 

2 
2 

2 
■     2 
2 
1 
2 
2 
3 
2 
1 
2 

0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

2 
2 

2 
2 
2 
1 
2 
2 
3 
2 
1 
2 

23 

0 

23 

1 

1 
1 

1 
1 
1 

0 
0 
0 
0 
0 
0 

1 
0 
1 
1 
0 

0 

1 

0 
0 

1 



9 

2 
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REVENUS  DE  L'INTERIEUR 


9-10  EDOUARD  VII,  A.  1910 

ANNEXE 

Pouvoir  éclairant  et  pureté  du  gaz  inspecté 


Pouvoir  éclairant.— Etalon. 
16  bougies. 

Soufre  dans  100 
Epreuves — 

Bureaux  d'inspection. 

Maximum 

Minimum. 

Moyenne. 

Trop  faible  (nora- 
oooooooooooo              bre  d'épreuves). 

Totaux  des 

HMh'i-'i-'MMh'HMHi-'                          épreuves. 

Maxi- 
mum. 

Grains. 

Mini- 
mum. 

Grains. 

Moyen- 
ne. 

Bougies. 

Bougies. 

Bougies. 

18.47 
17.77 
17.14 
16.48 
17.04 
17.96 
17.60 
17.28 
16.97 
16  55 
16  54 
16  90 

20  73 

Grains. 

Berlin — 

Avril 

Mai 

Juillet     . 

Août  

Septembre 

Octobre   

Décembre  

Janvier 

Février   

Mars  

20-82 
20-70 
20  76 

20  84 

21  00 

20  64 
20  56 
20  62 
20  43 
20  60 

19  90 

2000 
19  90 
19  00 

0 

12 

Brock  ville — 

oooooooooooo 

2 
2 

2 
2 
2 
1 
1 
2 
1 
2 
2 
4 

Mai 

20 
20 
20 
20 
18 
20 
20 
20 
20 
20 
20 

63 
69 
63 
80 
31 
32 
00 
10 
50 
00 
00 

Juillet 

Août  . 

Septembre 

'"20:io" 
"*2Ô  iô" 

20  10 

21  10 

Janvier 

17  26 

0 

23 

C  obourg— • 

oooooooooooo 

Mai  . 

17 
17 
18 
17 

17 
17 
17 
17 

17 
18 
17 

55 
76 
24 
72 
34 
15 
'*3 
38 
47 
02 
7?» 

Juillet  . . 

Août 

0 

12 
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DOC.  PARLEMENTAIRE  No  13 
F— Suite. 

pendant  Tannée  finissant  le  31  mars  1909. 


PIEDS   CUBES. 

35  grains. 

Ammoniaque  dans  100  pieds  cubes 
Epreuves— 4  grains. 

Hydrogène 
sulfuré 

2^ 
■gîb 

o 

03 

aï 

ji 

13 

JS 

O 

H 

Maximum 

Minimum. 

Moyenne. 

Excès    d'ammo- 
niaque (nomlt). 
d'épreuves). 

03 
0) 
> 

cS 

-t-3 

O 

H 

Absence  (nombre 
d'épreuves). 

Présence  (nomb. 
d'épreuves). 

03 

-o  a 

■43 

Observations. 

w   S   3 

Grains. 

Grains. 

Grains. 

1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
0 
1 

11 

0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
1 
0 

1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
t 
1 
1 
.            1 

.... 

1 

12 

2 

2 

2 

2 

2 

1 

1" 

2 

1 

2 

2 

4 

23 

0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

0 

2 
2 
2 
2 
2 
1 
1 
2 
1 
2 
2 
4 

23 

2 

2 
2 
2 
2 
2 
1 
2 
2 
2 
2 
2 

0 
0 
0 
0 
0 
0 

1 

0 
0 
0 
0 
0 

2 
2 
2 
2 

2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 

23 

1 

24 

24 


REVENUS  DE  L'INTERIEUR 


9-10  EDOUARD  VII,  A.  1910 

ANNEXE 

Pouvoir  éclairant  et  pureté  du  gaz  inspecté 


Pouvoir  éclairant  étalon. 
16  bougies. 

Soufre  dans  100 
Epreuves — 

Bureaux  d'inspection. 

Maximum 

Minimum 

Moyenne. 

Trop  faible 

(nombre 
d'épreuves). 

oâ 

ai 
m  > 

V    3 
T3   g 

H  g. 

-u 

0 

H 

Maxi- 
mum. 

Mini- 
mum. 

Moy 'ne . 

Bougies. 

Bougies. 

Bougies. 

Grains. 

Grains. 

Grains. 

Port-Hope— 

Avril 

18  74 

0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

Mai 

19 
20 
19 
18 
19 
19 
18 
18 
18 
19 
18 

68 
28 
46 
86 
89 
50 
75 
64 
62 
89 
13 

Juin 

Juillet   

Août 

Septembre 

Octobre 

Février    

• 

Mars    

18-30 

0 

12 

Cornwall — 

Avril 

0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

Mai 

18 
18 
18 
18 
18 
18 
18 
18 
18 
18 
18 

10 
05 
10 
05 
05 
15 
15 
10 
30 
20 

Juin 

Juillet . . 

Août 

Septembre 

Octobre 

Novembre 

Mars 

18-57 

0 

12 

Guelph— 

0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
«J 
0 

Mai 

18 
17 
18 
18 
17 
17 
17 
17 
18 
18 
18 

07 
24 
56 
06 
58 
93 
15 
45 
19 
22 
•1fi 

Juillet  . 

Août  . . 

Octobre 

Mars  

0 

12 

INSPECTION  DU  GAZ 
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DOC.  PARLEMENTAIRE  No  13 
F— Suite. 


pendant  l'année  finissant  le  31   mars  1909. 


PIEDS  CUBES. 

35  grains. 

Ammoniaque  dans  100  pieds  cubes. 
Epreuves— 4  grains 

Hydrogène 

sulfuré. 

1é_ 

0> 
O 

Maxi- 
mum. 

Mini- 
mum. 

Moyenne. 

Excès  d'ammo- 
niaque (nom- 
bre d'épreuv.) 

aô 

a. 

ce  a 

S  > 

o  s 

SB 

<d  a, 

5^    ■ 
S  £ 

3^ 

G   > 
c   - 

1 

II 

Observations. 

«ç  S  S 

-0)   C   g 

x— -  » 

Grains. 

Grains. 

Grains. 

2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 

0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 

2     |      0 

24     |      0 

24 

0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

12 

0 

12 

1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 

0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

• 

12 

0 

12 

26 


RETENUS  DE  L'INTERIEUR 

8-9  EDOUARD  VII,  A.  1909 

ANNEXE 

Pouvoir  éclairant  et  pureté  du  gaz  inspecté 


'Pouvoir  éclairant— Etalon. 
16  bougies. 

Soufre  dans  100 
Epreuves — 

Bureaux  d'inspection. 

Maxi- 
mum. 

Mini- 
mum. 

Moyenne. 

«  S  s 

> 

03     r-J 

a 
c 
H 

Maxi- 
mum. 

Mini- 
mum. 

Moy- 
enne. 

Bougies. 

Bougies. 

Bougies. 

Grains. 

Grains. 

Grains. 

H  ami  1  ton — 

Avril 

17-87 

17-72 

17  79 

0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

2 
2 
2 
2 
2 

3 
2 
2 
2 
2 
2 
3 

Mai 

18 
17 
18 
18 
18 
18 
13 
18 
18 
18 
18 

37 
85 
28 
46 
24 
33 
31 
23 
16 
48 
39 

18 
17 
18 
18 
17 
18 
18 
18 
18 
18 
18 

06 
74 
08 
18 
84 
26 
14 
21 
05 
26 
07 

18 
17 
18 
18 
18 
18 
18 
18 
18 
18 
18 

21 
79 
18 
32 
08 
29 
22 
22 
10 
37 
21 

Juin 

Août 

Septembre 

Octobre 

Novembre 

Décembre 

Janvier 

Février 

Mars 

0 

26 

Bertie  Natural  Gas  Co. — 

Avril 

Mai 

Juin 

Juillet 

Août 

Septembre 

Octobre 

Novembre 

Décembre 

Janvier 

Février  .    ... 

Mars 

Branttord  Natural  Gas  Co. — 
Avril 

Mai 

Juin 

Juillet 

Août 

Septembre 

Octobre 

Novembre 

Décembre 

Janvier 

Février 

Mars 

INSPECTION  DU  GAZ 
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DOC.  PARLEMENTAIRE  No  13 
-$— Suite. 

pour  l'année  finissant  le  31  mars  1909. 


Pieds  cubes. 
35  Grains. 

Ammoniaque  dans  100  pieds  cubes 
Epreuve— 4  grains. 

Hydrogène 

SULFURÉ.' 

e  soufre 
are  d'é- 
es.) 

> 

o 
H 

Maximum 

Minimum. 

Moyenne. 

Excès  d'ammo- 
niaq.  (nomb. 
d'épreuves.) 

w 

CD 
.£ 

-S    ® 

g»® 

a 
o 
H 

Absence  (nom- 
bre d'épreu- 
ves.) 

Présence 
(nombre  d'é- 
preuves.) 

m 

CD 

■-§8 

il 
o 
H 

Observations. 

Excès  d 
(noml 
preuv 

Grains. 

Grains. 

Grains. 

2 
2 

2 
2 
2 
3 
2 
2 
2 
2 
2 
3 

0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

2 

2 
2 
2 
2 
3 
2 
2 
2 
2 
2 
3 





26 

0 

26 

1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 

0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

• 

12 

0 

12 

1 
1 
1 

1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 

0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

12 

0 

12 

28 


REVENUS  DE  L'INTERIEUR 


9-10  EDOUARD  VII,  A.  1910 
ANNEXE 

Pouvoir  éclairant  et  pureté  du  gas  inspecté 


Pouvoir  éclairant— Et 
10  bougies. 

\LON. 

Soufre  dans  100 
Epreuves — 

Bureaux  d'inspection. 

Maximum 

Minimum. 

Moyenne. 

Trop  faible 
(nombre    d  '  é  - 
preuves  ) 

m 

> 
m  £ 

Y. 

72 
«5 

O 

H 

Maxim. 
Grains. 

Mini  in. 

Grains. 

Moy'ne. 

Bougies. 

Bougies. 

Bougies. 

Grains. 

Dommion     Natnral    Gas    Co. 
Dundas  et  Dunnville— 
Avril 

Mai 

Juillet 

Août 

Octobre 

Novembre 

' 

Décembre 

Février 

Mars 

Mutual  Natural  Gas  Co. — 
Welland  et  Port  Colborne . . . 
Avril 

Mai 

Juillet.                            .    ... 

Août 

Septembre 

Port  Colborne — Welland, 
Nat.  Gas  Co.,  Caledonia — 

Avril 

Mai 

Juillet... 

Août 

Mar^. . 

INSPECTION  DU  GAZ 

DOC.  PARLEMENTAIRE  No  13 

F — Suite. 

pour  l'année  finissant  le  31  mars  1909. 


PIEDS  CUBES. 

35  Grains. 

Ammoniaque  dans  100  pieds  cubes 
Epreuves — 4  Grains. 

Hydrogène. 
Sulfure. 

e  soufre 
are    d'é- 

es). 

ES 

a; 
> 

«  S 

J 

O 

Maximum 

Minimum. 

Moyenne. 

Excès  d'ammo- 
niaque (nombre 
d'épreuves.) 

03 

05 
> 

-c*o> 

s 

ci 
O 

H 

O   3 

3.8 

S? 

g'0 

■      33 

ai  a, 

03 

0) 

> 

a 

o 

Eh 

Observations. 

œ   g   3 
X— '  » 

Grains. 

Grains. 

Grains. 

2 
2 

2 
2 
2 
3 
2 
2 
2 
2 
2 
3 

0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

2 
2 

2 
2 
2 
3 
o 

2 

2 
2 

2 
3 

26 

0 

26 

0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

0 

12 

12 

0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

12 

0 

12 

30 


REVENUS  DE  L'INTERIEUR 


ANNEXE 


9-10  EDOUARD  VII,  A.  1910 


Pouvoir  éclairant  et  pureté  de  gaz  inspecté 


Pouvoir  éclairant— Etalon. 
16  bougies. 

Soufre  dans  100 
Epreuves 

Bureaux  d'inspection. 

Maximum 

Minimum. 

Moyenne. 

il 
il 

•as» 

fi* 

m 
> 

m  « 

•»£ 

X 

1 

o 
H 

Maxi- 
mum. 

Mini- 
mum. 

.  :.1 

Moye'ne 

Bougies. 

Bougies. 

Bougies. 

Grains. 

Grains. 

Grains. 

Niagara-Falls  et    Bridgebourg 

Provincial  Natural  Gas  Co.— 

Avril 

Mai 

Juin 

Juillet 

Août   

Septembre 

Octobre 

Novembre 

Décembre  

•  Janvier t . . 

Février 

Mars 

St.  Catharines  Gas  Co. — 
Avril. 

17  63 

oooooooooooo 

1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 

Mai 

17 
17 
17 
17 
17 
17 
17 
17 
17 
17 
16 

55 
65 
95 
63 
68 
45 
46 
37 
47 
73 
70 

Juin 

Juillet. 

Août 

Septembre 

Octobre 

Novembre 

Décembre 

Janvier 

Février 

Mars 

Dominion  Natural  Gas  Co. — 
Galt. 

Avril 

0 

12 

Mai 

Juin 

Juillet 

Septembre 

Octobre 

Novembre 

Décembre 

Janvier 

Février 

Mars 

INSPECTION  DU  GAZ 
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DOC.  PARLEMENTAIRE  No  13 
F—Suite. 


pou 


r  Tannée  finissant  le  31   mars   1909. 


PIEDS   CUBES. 

35  grains. 

Ammoniaque  dans  100  pieds  cubes. 
Epreuves— 4  grains. 

Hydrogène 

SULFURÉ. 

t->  -0} 

g* 

00 

1            o2 
O 

Maximum 

Minimum. 

Moyenne. 

Excès     d'ammo- 
niaque (nombre 
d'épreuves). 

ta 

> 

S 

o 
H 

Absence  (nombre 
d'épreuves). 

Présence(nombre 
d'épreuves). 

> 

O 

H 

Observations» 

»  £  £ 

O    fl    fc 

Grains. 

Grains. 

Grains. 

0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

2 
2 
2 
2 
2 
3 
2 
2 
2 
2 
2 
3 

2 
2 
2 
2 
2 
3 
2 
2 
2 
2 
2 
3 

0 

26 

2<i 

0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

12 

0 

12 

r~ 

0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

1 

1 

1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 





12 

0 

12 

32 


REVENUS  DE  L'INTERIEUR 


9-10  EDOUARD  VII,  A.  1910 

ANNEXE 

Pouvoir  éclairant  et  pureté  du  gaz  inspecté 


Pouvoir  éclairant.— Etalon. 
16  bougies. 

Soufre  dans  100 
Epreuves — 

Bureaux  d'inspection. 

Maximum 

Minimum. 

Moyenne. 

I! 

"32 
EH* 

> 

X 

Maxi- 
mum. 

Mini- 
mum. 

Moyen- 
ne. 

Bougies. 

Bougies. 

Bougies. 

Grains. 

Grains. 

Grains. 

United  Natural  Gas — 

Avril 

Mai 

Juin 

Août 

Septembre 

Octobre    

Décembre 

Janvier 

Février 

Mars 

Ontario  Pipe  Line— 

Mai 

Août 

Septembre 

J  anvier 

Mars.  .. 

Kingston — 

20-70 
20  61 
20  00 
19  46 
18  90 

19  81 
19  46 
19  08 
19  11 
16  70 

0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

0 
0 
0 

2 
2 
2 
2 
2 
1 
1 
2 

2 
2 
4 

Mai. 

20 
19 
19 
17 
19 
19 
19 

19 
19 
19 

03 
51 

28 
80 
60 
50 
90 
10 
80 
80 

2000 

19  80 

20  10 
20  00 
20  00 

19  50 
i9  60 
19  00 

0 

23 

INSPECTION  DU  GAZ 
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DOC.  PARLEMENTAIRE  No  13 
Y— Suite. 


pendant  l'exercice  expiré  le  31  mars  1909. 


PIEDS   CUBES. 

35  grains. 

Ammoniaque  dans  100  pieds  cubes. 
Epreuves — 4  grains. 

Hydrogène 
sulfuré. 

e  soufre 
mbre  d'é- 
uves). 

sa 
9 

> 

3 

»  2 

3 
-g 

è 

Maximum 

Minimum 

Moyenne . 

Excès     d'ammo- 
niaque (nomb. 
d'épreuves). 

> 

3 

i 

2 

a  a 

00  2^ 

II 

P4 

oc 

© 

> 

oo   2 

X 

3 

a 
o 
Eh 

Observations. 

Excès  d 
(no 
pre 

Grains. 

Grains. 

Grains. 

0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

12 

0 

12 

4 
4 
4 
5 
4 
5 
4 
4 
5 
4 
4 
5 

0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

4 
4 

4 
5 
4 
5 
4 
4 
5 
4 
4 
5 

...... 

52 

0 

52 

2 
2 
2 
2 
2 
1 
1 
2 
1 
2 
2 
4 

0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

2 
2 
2 
2 
2 
1 
1 
2 
1 
2 
2 
4 

23 

0 

23 

13—3 


34 


REVENUS  DE  L'INTERIEUR 


9-10  EDOUARD  VII,  A.  1910 

ANNEXE 

Pouvoir  éclairant  et  pureté  du  gaz  inspecté 


Pouvoir  éclairant.— Etalon. 
16  bougies. 

Soufre  dans  100 
Epreuves — 

Bureaux  d'inspection. 

Maximum 

Minimum. 

Moyenne. 

Sa 
£  £ 

El 

BB 

> 

I 

O 

Maxim. 

Minim. 

Moy- 
enne. 

Bougies. 

Bougies. 

Bougies. 

Grains. 

Grains. 

Grains. 

Listowel— 

Avril 

18  94 

0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 

Mai 

18 
19 
19 
19 
19 
17 
18 
19 
17 
18 
18 

88 
38 
62 
36 
92 
34 
12 
02 
60 
07 
?0 

Juin 

Juillet 

Août 

Septembre. .    . 

Octobre 



Novembre 

Décembre 

Janvier 

Février 

Mars 

18  31 
18  36 

17  70 

18  82 
2140 
20  46 

19  32 
19  74 
20-80 
22-41 
19  77 
18-78 

15- as 

16fifi 

0 

12 

London — 

1 
1 

0 
3 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

5 

8 
10 

8 

8 
10 

8 
10 

8 

8 

10 
•  8 

8 

104 

Mai 

15 
16 
15 
18 
17 
17 
16 
17 
16 
17 

72 
50 
67 
42 
41 
54 
25 
48 
19 

07 

17 
17 
16 
16 

18 
18 
18 
18 
18 
18 
18 

15 
02 
75 
70 

88 
41 
53 
92 
36 
54 
0^ 

Juillet . . . 

Août 

Septembre 

16  88 

Chatham — 

Mai. . 

Août 

INSPECTION  DU  GAZ 
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DOC.  PARLEMENTAIRE  No  13 
F— Suite. 

pendant  l'exercice  expiré  le  31  mars  1909 — Suite. 


PIEDS  CUBES. 

35  grains. 

Ammoniaque  dans  100  pieds  cubes. 
Epreuves — 4  grains. 

Hydrogène. 

SULFURÉ. 

o 

®  21s 

T3.D    ? 

00 

> 

05    3 

Maximum 

Minimum 

Moyenne. 

Excès  d'ammon. 
(nombre     d'é- 
preuves). 

Sx!    — * 

«s 

ê 

g» 

o  o> 

s  ~ 

S   . 
■£>  > 

(D    3 
O    © 

u 

P4 

09 

? 

a* 

Observations. 

Excès 
(nom 
preuv 

Grains. 

Grains. 

Grains. 

1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 

0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

1 
1 
1 
1 

1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 

12 

8 

10 
8 
8 

10 
8 

10 
8 
8 

10 
8 
8 

0 

12 

0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

8 

10 
8 
8 

10 
8 

10 
8 
8 

10 
8 
8 

104 

0 

104 

0 
0 
0 
1 
2 
2 

3 
3 
0 
0 
0 

0 

2 
3 

2 
0 
0 
0 
0 
0 

1 

1 

2 

2 

2 
3 
2 
1 
2 
2 
3 
3 
1 
1 
2 
2 

!.. 

! 

1 ■    » 

13 

24 

13— 3J 


38 


REVENUS  DE  U  INTERIEUR 


9-10  EDOUARD  VII,  A.  1910 

ANNEXE 

Pouvoir  éclairant  et  pureté  du  gaz  inspecté 


Pouvoir  éclairant— Etalon. 
16  bougies. 

Soufre  dans  100 
Epreuves— 

Bureaux  d'inspection. 

Maximum 

Minimum 

Moyenne. 

11 

Si  a 

I1 

ai 

> 

•8  S. 

x-v 

1 

Mini- 
mum. 

Grains. 

Maxi- 
mum. 

Grains. 

Moy'ne. 

Bougies. 

Bougies. 

Bougies. 

Gtains. 

Ingersoll— 

Avril 

16  39 

0 
1 
0 
0 
0 
0 

1 

1 

0 
0 

1 

0 

1 
2 

1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 

Mai 

18  19 

12  55 

15 
16 
16 
17 
16 
13 
15 
20 
16 
15 
17 

23 
06 
00 
30 
71 
58 
58 
13 
85 
04 
13 

Juin 

Juillet 

Août 

Septembre 

Octobre 

Novembre 

Décembre 

J  anvier 

Février 

.Mars 

- 

16  69 

4 

13 

THté  de  Saint-Thomas — 
Avril . . . 

0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

1 

1 
1 
1 
2 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 

Mai 

18  15 

1720 

17 
17 
16 
19 
18 
17 
16 
16 
17 
17 
17 

67 
98 
87 
29 
27 
78 
50 
81 
37 
00 
67 

Juin 

Juillet 

Août . . 

1980 

18  79 

Octobre 

Novembre 

Décembre 

Mars 

17  03 

0 

13 

Windsor- 
Avril 

0 
0 

1 

2 

1 

0 
0 

1 

0 
0 
0 
0 

1 
2 
2 
2 

2 
2 

1 
2 
1 
1 
1 
1 

17  40 
17  63 

17  05 
16  90 

iè-73 

16  69 
15  23 

15  74 

16  10 

"l5-92" 

17 
16 
15 
16 
16 
16 
16 
16 
16 
16 
16 

04 
43 
36 
39 
50 
32 
32 
46 
33 
74 
00 

Août 

Septembre 

Février 

5 

18 

INSPECTION  DU  GAZ 
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DOC.  PARLEMENTAIRE  No  13 
F— Suite. 

pendant  l'exercice  expiré  le  31  mars  1909 — Suite. 


PIEDS  CUBES. 

Ammoniaque  dans  100  pieds  cubes. 

Hydrogène 

35  grains. 

Epreuves — 4  grains. 

sulfuré 

g*i 

00 

àjà 

03 

£ 

,d 

s 

> 

X 

de  souf 
mbre  d 

uves). 

> 

Maximui 

n  Minimum. 

Moyenne. 

d'amm 
ue  (nom 
reuves). 

> 

-S  s. 

^5 

H    03 

O   © 

es  > 

* —  es 

03    © 
O    £ 

S"» 

Observations. 

o  ? 

»  A   o 

3 

on  o-  a 

S 

es  a 

p 

X 

5 

o 

Grains. 

Grains. 

Grains. 

1 

£ 

-i5 

O 

H 

H 

H 

H 

«1 

Ph 

H 

1 

o 

0 
0 

1 
2 

N 

0 
1 

0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

1 

0 

12 

1 

13 

» 

1 

0 

1 

2 

0 

2 

1 

0 

1 

0 

2 

0 

1 

0 

1 

0 

1 

0 

1 

0 

1 

0 

1 

0 

1 

0 

14 

1 
2 

0 

14 

.». . . 

0 
0 

1 
2 

2 

2 
2 

2 
1 
2 

1 
1 
1 
1 

0 

0 

0 

0  . 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

2 
2 

2 
2 
1 
2 
1 
1 
1 
1 

18 

0 

18 

REVENUS  DE  L'INTERIEUR 


9-10  EDOUARD  VII,  A.  1910 

ANNEXE 

Pouvoir  éclairant  et  pureté  du  gaz  inspecté 


Pouvoir  éclairant.— Etalon. 
16  bougies. 

Soufre  dans  100 
Epreuves — 

Bureaux  d'inspection. 

Maximum 

Minimum. 

Moyenne. 

H 

.2  £ 

•a? 

00 

> 
M 

1 

o 
H 

Maxi- 
mum. 

Mini- 
mum. 

Moy- 
enne. 

Bougies. 

Bougies. 

Bougies. 

Grains. 

Grains. 

Giains. 

-Napanee — 

Avril 

20-10 

0 

1 

Mai 

•Juin 

-Juillet 

Août 

Septembre 

21-06 
19  14 
21  08 
19.87 

0 
0 
0 
0 

1 
1 
1 

1 

Octobre 

Novembre 

1 

Décembre 

Janvier 

Février 

i960 

t 

16  49 

0 

1 

Mars 

16  •  fil 

16  34 

14  92 
1475 
14  93 
14  97 
14  85 
14  85 
14  85 
2730 
14  66 
14  95 
14  75 
14  81 

14  61 

0 

6 

Ottawa- 
Avril  

0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

8 
8 

10 
8 
8 

10 
8 
8 

10 
8 
8 

10 

14  76 

Mai 

16 
16 
16 
16 
16 
16 
16 
16 
16 
16 
16 

85 
78 
75 
65 
66 
79 
72 
68 
68 
64 

69 

16 
16 
16 
16 
16 
16 
16 
16 
16 
16 
16 

06 
34 
27 
28 
35 
29 
23 
32 
39 
27 

9Q 

16 
16 
16 
16 
16 
16 
16 
16 
16 
16 
16 

45 
53 
50 
45 
43 
50 
49 
51 
48 
46 

4H 

14 
14 
14 
14 
14 
14 
14 
14 
14 
14 
14 

58 
37 
47 
63 
58 
38 
95 
58 
63 
29 

9Q 

14 
14 
14 
14 
14 
14 
21 
14 
14 
14 
14 

66 

Juin 

65 

Juillet 

7? 

Août 

Septembre 

Octobre 

74 

71 
61 

Novembre 

19 

Décembre 

62 

Janvier 

Février 

Mars 

79 
52 

16  20 

0 

104 

Avril  

0 
0 
0 

0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

1 
1 
1 

1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 

Mai 

16 
17 

16 

16 
16 
17 
16 
16 
16 

28 
00 
30 
71 
50 
33 
50 
00 
12 
50 

9* 

Juin. . .  .  

Août       

Septembre 

Octobre .    . 

Novembre 

Décembre ... 

Février 

Mars 

0 

12 

INSPECTION  DU  GAZ 


DOC.  PARLEMENTAIRE  No  13 
F— Suite. 

pendant  l'exercice  terminé  le  31  mars  1909 — Suite. 


PIEDS  CUBES. 

Ammoniaque  dans  100  pieds  cubes 

Hydrogène 

35  grains. 

Epreuves — 4  Grains. 

sulfuré. 

■    i  ^^ 

«4-J  - 
S* 

en       < > 

ce 

> 

.8  S- 

X 
5 

Maximum 

Minimum. 

Moyenne. 

> 

î 

3 

g    03 
O   <u 

c  > 

il 

.J8 

S  « 

o  P 

£% 
2 

S* 

3J 

> 

a  2 
,2  a 

I 

o 

Observations. 

Grains. 

Grains. 

Grains. 

H 

H 

fS 

H 

<* 

PnM 

H 

1 

0 

1 

Usines  à  gaz  in- 
cendiées. 

* 

Usines  à  gaz  non 
reconstruites. 

1 
1 

1 
1 

0 

0 
0 
0 

1 
1 
1 
1 

Pas  d'épr.  Jauge 
de  pression  brisé. 

1 

0 

1 

Pas  d'épr.  Photo- 
mètre brisé. 

6 

0 

6 

0 

2 

196 

177 

186 

0 

2 

8 

0 

8 

0 

\ 

2 

22 

2 

18 

2.20 

0 

2 

8 

0 

8 

0 

2 

18 

2 

12 

2 

15 

0 

2 

10 

0 

10 

0 

2 

2 

20 

2 

16 

2 

18 

0 

2 

8 

0 

8 

0 

2 

2 

26 

2 

16 

2 

21 

0 

2 

8 

0 

8 

0 

2 

2 

18 

2 

13 

2 

15 

0 

2 

10 

0 

10 

0 

2 

2 

16 

•  2 

18 

1 

67 

0 

2 

8 

0 

8 

0 

2 

2 

17 

1 

34 

1 

75 

0 

2 

8 

0 

8 

0 

2 

1 

22 

2 

03 

2 

12 

0 

2 

10 

0 

10 

0 

2 

1 

86 

1 

23 

1 

54 

0 

2 

8 

0 

8 

0 

2 

2 

16 

1 

77 

1 

96 

0 

2 

8 

0 

8 

0 

2 

229 

213 

221 

0 

2 

10 

0 

10 

0 

24 

0 

24 

104 

0 

104 

1 
1 

1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 

1 

0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

0 

1 

1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 

1 

■ 

12 

0 

12 
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REVENUS  DE  L'INTERIEUR 


9-10  EDOUARD  VII,  A.  1910 

ANNEXE 

Pouvoir  éclairant  et  pureté  du  gaz  inspecté 


Pouvoir  éclairant— Etalon. 
16  bougies. 

Soufre  dans  100 
Epreu  ves — 

BUBEAUX  D'INSPECTION. 

Maximum 

Minimum. 

Moyenne. 

,2  u 
x>  a 
'3^ 

m 

I 

X 
■S 

Maxim. 
Grains. 

Minim. 
Grains. 

Moy'ne. 

Bougies. 

Bougies. 

Bougies. 

Grains. 

Psterborough— 

Avril   . .   

17-20 

16  80 

17  00 

18  90 

0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 

Mai 

20 
21 
20 
20 
17 
18 
17 
18 
17 
17 
18 

40 
00 
20 
40 
20 
00 
60 
10 
80 
20 

f'.U 

17 
19 
18 
19 
16 
17 
16 
17 
16 
16 
18 

40 
20 
80 
00 
80 
20 
80 
00 
60 
40 
on 

Juin .              

20 
19 
19 
17 
17 
17 
17 
17 
16 
18 

10 
50 
70 
00 
60 
20 
55 
20 
80 

Juillet , 

Août 

Septembre . . . 

Octobre 

Novembre 

Décembre 

Janvier 

Février 

Mars 

20  30 
19  04 
19  96 
17*44 

17  44 

19  56 

20  30 
20  72 
19  86 
19  92 
19  34 
19  72 

0 

24 

Sarnia — 

Avril 

0 
0 
0 
0 

0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

0 

12 

Mai 

Juin 

Juillet 

Août 

Septembre 

Octobre 

* 

Novembre 

Décembre 

Janvier 

Février 

Mars 

Stratford— 

Avril 

Mai 

17  54 
16-80 
17  23 
17  22 
17  36 
16  60 

16  40 

17  09 
16  96 
16  94 
16  00 

0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

Juin 

Juillet       . .    . 

Août 

Septembre 

Octobre 

Novembre 

Décembre 

Janvier    

Février. 

Mars 

0 

11 

INSPECTION  DU  GAZ 
DOC.  PARLEMENTAIRE  No  13 

F— Suite. 

pendant  l'exercice  expiré  le  31  mars  1909 — Suite. 
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PIEDS  CUBES. 

35  Grains. 

Ammoniaque  dans  100  pieds  cubes. 
Epreuves  4  Grains. 

Hydrogène. 

SULFURÉ. 

Excès  de  soufre 
(nombre  d'é- 
preuves). 

03 

O) 

> 

£  S. 

X 

1 

Maximum 

Minimum. 

Moyenne. 

Excès  d'ammo- 
niaque    (nom. 
d'épreuves). 

00 

> 

«  2 

O 

H 

Absence  (nombre 
d'épreuves). 

■    ao 

a  » 
2  s 
££ 

-8  8 

ai 

> 
n  s» 

te   j_i 
(£>    CL 

T3-a> 
X 

s 

S 

o 

2 
2 

2 
2 
2 
2 

2 
2 

2 
2 
2    . 

2 

Observations. 

Grains. 

Grains. 

Grains. 

2 

2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 

0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

24 

1 
0 

1 
1 

1 
1 
1 
1 
1 
1 
0 

1 

0 
0 

1 

0 
0 

0 
0 
0 
0 
0 
0 

1 

0 

24 

10 

2 

12 

Pas    d'épreuve 
fait. 

0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

11 

0 

11 

42 


REVENUS  DE  L'INTERIEUR 

9-10  EDOUARD  VII,  A.  1910 

ANNEXE 

Pouvoir  expirant  et  pureté  du  gaz  inspecté 


Pouvoir  éclairant— Et 
16  bougies. 

Trop  faible                g. 
(nombre  d'é-  i        s 
preuves). 

II 

H 

Soufre  dans 
Epre 

1  100 
uves 

oy- 
ne. 

-  Bureaux  d'inspection. 

Maximum 

Minimum. 

Moyenne. 

Maxi- 
mum. 

Mini- 
mum. 

M 

en 

Bougies. 

Bougies. 

Bougies. 

Grains. 

Grains. 

Grains. 

Toronto — 

Avril 

19  21 

18  44 

18.80 

0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

9 
9 
9 
8 
9 
9 
9 
8 
9 
9 
8 
9 

Mai 

18 
19 
18 
21 
20 
20 
20 
20 
20 
19 
19 

89 
10 
94 
09 
70 
73 
99 
56 
94 
93 
05 

18 
18 
18 
17 
19 
19 
19 
19 
20 
18 
18 

28 
13 
36 
92 
66 
55 
82 
42 
29 
50 
06 

18 
18 
18 
19 
29 
20 
20 
20 
19 
18 
18 

62 
57 
57 
65 
27 
11 
43 
19 
42 
93 
63 

Juin 

Juillet 

Août 

Septembre 

Octobre 

14 
14 
11 
14 
12 
16 
15 
12 
14 
14 

81 
12 
31 
22 
45 
96 
26 
60 
51 
06 

11-25 

12  65 
989 

13  83 

11  10 

12  84 

13  90 

10  46 

11  59 
850 

13 
13 
10 
14 
11 
14 
14 
8 
13 
11 

03 

38 
60 

02 

77 

Novembre 

Décembre 

90 

58 

Janvier 

Février 

Mars 

32 
05 

28 

17  52 

0 

105 

Woodstock— 

Avril. ...    

0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

Mai 

16 
16 
17 
16 
16 
16 
16 
17 
16 
16 
16 

47 
93 
15 
38 
86 
92 
85 
16 
42 
98 
73 

Juin 

Juillet 

Août  

Septembre 

Octobre 

N  ovembre 

Décembre 

Janvier 

Février 

Mars 

0 

12 

8 
9 
9 
9 
8 
9 
9 
8 
9 
9 
8 
9 

Montréal — 

Mai 

16 
18 
19 
18 
20 
20 
17 
18 
17 
17 
16 
16 

81 
35 
71 
98 
68 
47 
02 
12 
19 
53 
39 
4Q 

16 
16 
16 
16 
17 
16 
16 
16 
16 
16 
16 
16 

16 
50 
98 
98 
08 
78 
02 
13 
01 
07 
01 
00 

16 
17 
17 
18 
19 
18 
16 
17 
16 
16 
16 
16 

46 
42 

99 
01 
19 
20 
35 
23 
22 
52 
12 
18 

0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

7 
2 
2 
5 
4 
3 
2 
2 
2 
3 
2 
2 

60 
91 
80 
62 
25 
30 
86 
80 
93 
18 
56 
9R 

7 
2 
2 
2 
3 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 

00 
80 
80 
97 
68 
48 
75 
26 
58 
61 
05 
il 

7 
2 
2 
4 
3 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 

30 

85 
80 

Juillet 

Août 

29 
96 

Septembre ... 

Novembre 

89 
80 
53 

Décembre 

Janvier 

75 
89 

Février 

30 

Mars 

1Q 

0 

104 

INSPECTION  DU  GAZ 
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DOC.  PARLEMENTAIRE  No  13 
F.— Suite. 

pendant  l'exercice  expiré  le  31   mars  1909 — Suite. 


PIEDS  CUBES. 

Ammoniaque  dans  100  pieds  cubes 

Hydrogène 

35  grains. 

Epreuves — 4  grains. 

sulfuré. 

©  s  © 

té 

o> 

«s 
■si 

Maximum 

! 
Minimum. 

Moyenne. 

B  2  © 
T  2  « 

•§8 
x  9? 

If 

c  > 

BB 

-si 

Observations. 

'O  a  £ 

«i  5  ? 

3  s» 

«  £  £ 

3>© 

£  A 

£  o- 

%-<o 

§35, 

3 

■£3 

Grains. 

Grains. 

Grains. 

e3 

3L® 
*®-o 

c8 

43 

H 

H 

w0^ 

H 

«} 

CU 

H 

9 

0 

9 

Pas  d'épreuve  fait 
de  suif,  et  amm. 

9 
9 

0 
0 

9 
9 

0 

2 

0.20 

017 

0  18 

0 

2 

0 

2 

030 

027 

025 

0 

2 

8 

0 

8 

0 

2 

028 

020 

024 

0 

2 

9 

0 

9 

0 

2 

0  28 

020 

024 

0 

2 

9 

0 

9 

0 

2 

020 

010 

015 

0 

2 

9 

0 

9 

0 

2 

018 

000 

009 

0 

2 

8 

0 

8 

0 

2 

1-25 

122 

123 

0 

2 

9 

0 

9 

0 

2 

020 

0  00 

010 

0 

2 

9 

0 

9 

0 

2 

067 

052 

033 

0 

2 

8 

0 

8 

0 

2 

018 

015 

016 

0 
0 

2 

9 

0 

9 

0 

20 

20 

105 

0 

105 

0 
0 
0 
0 

0 
0 
0 

0 
0 
0 
0 
0 

12 

0 

12 

0 

2 

0  00 

0 

2 

12 

0 

12 

0 

2 
2 

000 
0  00 

0 
0 

2 

2 

13 
13 

0 
0 

13 

13 

0 

0 

2 

000 

0 

2 

14 

0 

14 

0 

2 
2 

2 

000 

ooo 

000 

0 
0 
0 

2 
2 
2 

12 
13 
14 

0 
0 
0 

12 

13 
14 

0 

0 

0 

2 
2 

2 

000 
000 
000 

0 
0 
0 

2 
2 
2 

12 
14 
14 

0 
0 
0 

12 
14 
14 

0 

0 

0 

2 

2 

0  00 

000 

0 
0 

2 
2 

12 

13 

0 
0 

12 
13 

0 

0 

24 

0 

24 

156 

0 

156 
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REVENUS  DE  L'INTERIEUR 


9-10  EDOUARD  VII,  A.  1910 

ANNEXE 

Pouvoir  éclairant  et  pureté  du  gaz  inspecté 


Pouvoir  éclairant— Etalon. 
16  bougies. 

Soufre  dans 
Epreuve 

100 

s— 

Bureaux  d'inspection. 

Maximum 

Minimum. 

Moyenne. 

Trop  faible 
(nombre  d  '  é  - 
preuves). 

s 

> 

■s* 

X 

p 

d 
43 

O 

H 

Maxi- 
mum. 

Mini- 
mum. 

Moyen- 
ne. 

Bougies. 

Bougies. 

Bougies. 

Grains. 

Grains. 

16  86 

16  72 

17  94 
1679 
17  75 
17  44 
17  29 
16  64 

16  29 

17  18 
16  05 
15  32 

Grains. 

Québec — 

17-87 

17  10 

18  00 
17-57 
17  23 
17  70 

17  32 

18  06 

16  43 

17  11 
17  12 
17  24 

18-29 
10  34 
16  65 
1716 

19  64 
16  67 
15-22 

16  47 

17  17 

16  70 
13- 15 

17  77 

18  17 
18-18 
18-13 
18  21 
18  37 
18  14 
18  76 
18  64 
18-58 
18-86 
18  46 
18  22 

0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 

20  KR 

18  70 

Mai . . 

19 
17 
22 
19 
20 
19 
17 
19 
18 
18 
20 

73 
95 
10 
56 
54 
56 
61 
75 
50 
00 
80 

18 
17 
19 
18 
18 
18 
17 
18 
17 
17 

99, 

95 

Juillet 

44 

Août 

65 

Septembre 

99 

42 

Novembre 

13 

Décembre 

02 

Janvier 

84 

Février 

02 

Mars 

18  06 

0 

12 

Sherbrooke — 

0 
0 
0 
0 
0 
0 

1 

0 
0 
0 

1 

0 

l 
1 

1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 

Juillet  . 

Août . . . 

Septembre 

2 

12 

Saint-Hyacinthe — 

0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

1 
1 

1 

1 
1 

1 

1 
1 
1 
1 

1 
1 

Août 

Septembre 

0 

12 
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DOC.  PARLEMENTAIRE  No  13 
F— Suite. 

pendant  l'exercice  expiré  le  31  mars  1909 — Suite. 


PIEDS  CUBES. 

35  grains. 

Ammoniaque  dans  100  pieds  cubes. 
Epreuves — 4  grains. 

Hydrogène. 

SULFURE. 

de  soufre 
bre      d'é- 
es). 

00 

1 

X 

1 

Maximum 

Minimum. 

Moyenne. 

Excès     d'ammo- 
niaque (nomb. 
d'épreuves). 

00 

ai 
► 

s 
«  2 

M 

fi 

S 

2 

Xi    . 

Sî 

o  « 

fi  > 

fi  a 

g.® 

fi  cL 

ta 

il 

I 
è 

Observations, 

ta 

Grains. 

Grains. 

Grains. 

0 

2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 

0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 

2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 

0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 

0 

0 

0 

0 
0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

24 

0 

24 

24 

0 

24 

0 
0 
0 

0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

12 

0 

12 

0 
0 
0 

o° 

0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

12 

0 

12 
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RETENUS  DE  L'INTERIEUR 


9-10  EDOUARD  VII,  A.  1910 
ANNEXE 


Pouvoir  éclairant  et  pureté  du  gaz  importé 


Pouvoir  éclai*cant— Etalon. 
16  bougies. 

Soufre  dans  100 
Epreuves— 

Bureaux  d'inspection. 

Maximum 

Minimum. 

Moyenne. 

9 

il 

X 

s 

o 
H 

Maxi- 
mum. 

Grains. 

Mini- 
mum. 

Grains. 

Moyen- 
ne. 

Bougies. 

Bougies. 

Bougies. 

Grains. 

Frédéricton — 

Avril 

16-80 
17  11 
16  94 

0 
0 
0 

1 
1 
1 

Mai   

Juin 

Juillet 

Août 

17  24 
17  0H 

16-98 
17  13 
16-76 
16  80 
16  14 

0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

l 

1 
1 
1 
1 
1 
1 

Septembre 

Octobre 

Novembre 

Décembre 

Janvier 

Février 

Mars 

]8fift 

18  -S3 

18 -i P>6 

0 

10 

Saint-Jean — 

Avril 

0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
3 

25  08 

Mai 

18 
18 
18 
18 
18 
17 
18 
17 
17 
16 
17 

02 
16 
16 
26 
39 
78 
09 
52 
59 
99 
fin 

17 
17 
17 
17 
17 
17 
17 
17 
17 
16 
17 

65 
90 
73 
64 
17 
64 
13 
48 
22 
94 
nx 

17 
18 
17 
17 
17 
17 
17 
17 
17 
16 
17 

83 
03 
94 
95 
78 
71 
61 
50 
40 
96 
3fi 

24  76 
20  16 

Juillet ....... 

19-88 

Août 

22  69 

Septembre  ...    

24  41 

2085 

22-58 

Décembre 

23  89 

Janvier : 

23'76 

2126 

Mars . . . 

22  54 

18  76 

19  H3 

0 

25 

Moncton — 

c 

0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

Mai 

18 
19 
18 
18 
18 
18 
18 
19 
18 
19 

51 
10 
10 
65 
66 
40 
73 
07 
87 

24 

Juillet . . . 

Août 

Novembre 

Février 

0 

12 
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DOC.  PARLEMENTAIRE  No  13 
F— Suite. 

pendant  l'exercice  expiré  le  31  mars  1909 — .Suite. 


PIEDS  CUBES 

Ammoniaque  dans  100  pieds  cubes 

». 

Hydrogène 

35  grains. 

Epreuves — 4  grains. 

sulfuré. 

e  soufre 
ore     d'é- 

es). 

ce 

A 

■s.| 

Maximum 

Minimum. 

Moyenne. 

s  s  s 

*  v  S 

-o  3  £ 

ce* 

> 

•«a 

■0*3? 

O    3 

8# 

-C'a 

i> 

°    3 

m 

CD 

> 

3 
»  u 

,8  o. 

Observations. 

4B§Ë 

2 

ce  5*  A 

3 

S'0 

gx! 

3 

c3 
+3 

o 

Grains. 

Grains. 

Grains. 

x'S^ 

es 

o 

ja 

ce 

e3 

o 

H 

H 

[a 

H 

■3 

P4 

H 

1 
1 

1 
1 

0 
0 
0 
0 

1 
1 
1 
1 

Pas  d  épreuves  su.r 
compte  d'épais- 

1 

0 

1 

seur. 

1 
l 
1 
1 
1 

0 
0 
0 
0 
0 

1 
1 

1 
1 
1 

Pas  d'épreuves, 
compteur    hors 
de   réparations. 

. 

1 

000 

0 

1 

10 

0 

10 

0 

2 

0 

2 

0 

1 

0 

00 

0 

1 

2 

0 

2 

0 

1 

0 

00 

0 

1 

2 

0 

2 

0 

1 

0 

00 

0 

1 

2 

0 

2 

0 

1 

0 

00 

0 

1 

2 

0 

2 

0 

1 

0 

00 

0 

1 

2 

0 

o 

0 

1 

0 

00 

0 

1 

2 

0 

2 

0 

1 

0 

00 

0 

1 

2 

0 

2 

0 

1 

0 

00 

0 

1 

2 

0 

2 

0 

1 

0 

00 

0 

1 

2 

0 

2 

0 

1 

0 

00 

0 

1 

2 

0 

2 

0 

1 

• 

000 

0 

1 

3 

0 

3 

0 

25 

0 

25 

0 
0 
0 

0 

0 
0 
0 
0 
0 

0 
0 

0 

12 

12 

0 
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REVENUS  DE  L'INTERIEUR 


9-10  EDOUARD  VII,  A.  1910 

ANNEXE 

Pouvoir  éclairant  et  pureté  du  gaz  inspecté 


Pouvoir  éclairant.— Etalon. 
16  bougies. 

Soufre  dans  100 
Epreuves — 

Bureaux  d'inspection. 

Maximum 

Minimum. 

Moyenne. 

Trop     faible 
(nombre  d'é- 
preuves). 

ai 
6 

r 

Maxi- 
mum. 

Mini- 
mum. 

Moyen- 
ne. 

Bougies. 

Bougies. 

Bougies. 

Grains. 

Grains. 

Grains. 

Halifax- 
Avril  

17  02 

0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

16Sfi 

Mai   

17 
17 
17 
17 
16 
16 
18 
17 
16 
17 
17 

20 
57 
06 
45 
39 
84 
03 
21 
39 
24 
90 

17 
17 
11 
25 
33 
19 
28 
25 
19 
20 
18 

63 

Juin 

0? 

Juillet     

87 

Août 

22 

Septembre 

63 

Octobre 

35 

Novembre    

51 

Décembre 

11 

Janvier 

45 

Février 

67 

Mars 

45 

17?>K 

• 

0 

12 

Yarmouth— 

Avril 

0 

0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

Mai 

16 
17 
17 
17 
17 
17 
16 
17 
17 
17 
17 

85 
10 
41 
41 
50 
10 
81 
64 
10 
10 
56 

Juin 

Juillet 

Août  

Septembre 

Octobre  

Novembre 

Décembre 

Janvier 

Février 

Mars 

17  04 

0 

12 

Chailottetown— 

0 
0 
0 

1 

0 
0 
0 
0 
0 
3 

1 

0 

Mai 

18 
18 
14 
17 
17 
19 
18 
16 
15 
17 
20 

20 
69 
96 
59 
83 
81 
00 
54 
81 
54 
50 

Juillet  ...   

Août 

Septembre 

Novembre 

Décembre 

Janvier 

1699 
20  05 
23  01 

i4-2Î 

14-78 
17  94 

Février 

Mars 

5 

24 
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DOC.  PARLEMENTAIRE  No  13 
F— Suite. 

pendant  l'exercice  expiré  le  31  mars  1909. 


PIEDS  CUBES. 

35  grains. 

Ammoniaque  dans  100  pieds  cubes. 
Epreuves — 4  grains. 

Hydrogène, 
sulfuré. 

1*°  • 

S  g*» 

85    >> 

s  s. 

Maximum 

Minimum 

Moyenne. 

6  x> 

SSL 

•+3 

es  a 

ni 

s  ? 

05 
«.S 

£  s. 
^  i 

o 
H 

Observations. 

-oc  £ 

O   C   fe 

Grains. 

Grains. 

Grains. 

0 

1 

1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 

i 

i 
i 
i 

i 
i 
i 
i 
i 
i 
i 
i 

0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

1 

1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 

0 

0 
0 
0 
0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

12 

12 

0 

12 

1 

1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 

0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

1 
1 
1 
1 

1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 

12 

0 

12 

1 
l 
1 
1 

1 
1 
1 
1 
1 
0 
0 
1 

0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
7 
4 
3 

1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
7 
4 
4 

10 

14 

24 

13—4 
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REVENUS  DE  L'INTERIEUR 


9-10  EDOUARD  VII,  A.  1910 

ANNEXE 

Pouvoir  éclairant  et  pureté  du  gaz  inspecté 


Pouvoir  éclairant— Etalon. 
16  bougies. 

Soufre  dans  100 
Epreuves — 

Bureaux  d'inspection. 

Maximum 

Minimum 

Moyenne. 

1  Trop  faible 
oooooooooooo                   (nombre)  d'é- 
preuves. 

00 
S"* 

Maxi- 
mum. 

Mini- 
mum. 

Moy- 
enne. 

• 

Bougies. 

Bougies. 

Bougies. 

Grains. 

Grains. 

Grains. 

Winnipeg— 

Avril 

1819 

16  87 

17  65 
17-88 
17  32 
17  54 

16  98 

17  37 
1718 
17  70 
17  47 
17  43 
17-27 
17  29 

8 
9 
8 
9 
8 
9 
9 
8 
8 

10 
8 
7 

Mai 

18 
18 

18 
17 
18 
18 
18 
18 
18 

58 
10 
90 
28 
16 
10 
90 
12 
19 

16 
16 
16 
16 
16 
16 
16 
16 
16 
16 
16 

52 
70 
73 
43 
43 
58 
93 
84 
84 
87 
97 

Juin  

Juillet 

Août 

Septembre.   

Octobre 

Novembre 

Décembre.    . .   .    

Janvier 

Février 

18  03 
18  02 

Mars 

0 

101 

Nanaïmo — 

Avril   

0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

Mai 

Juin 

Juillet 

Août 

Septembre 

16  91 

17  30 
16-24 

18  76 

16  09 

17  69 
17  21 

19  91 

Octobre 

Novembre 

Décembre 

Janvier 

Février 

Mars 

0 

7 

New-Westminster— 
Avril 

0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

Juin 

Juillet 

Août 

20 
19 
19 
19 
19 
19 
19 
18 

72 
33 
55 
72 
01 
15 
07 
«q 

Septembre 

Octobre . . . 

Janvier 

Février  

Mars 

0 

9 
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DOC.  PARLEMENTAIRE  No  13 
F— Suite. 

pendant  l'exercice  expiré  le  31  mars  1909. 


PIEDS  CU 

35  grains 

BES. 

Ammoniaque  dans  100  tieds  cubes. 
Epreuves  —4  grains. 

Hyd*rogène 
sulfuré. 

Excès  de  soufre 

(nombre 

d'épreuves). 

BB 

03 

-5 

O 

H 

Maximum 

Minimum. 

Moyenne. 

Excès  d'ammo- 
niaque(nomb. 
d'épreuves). 

.g 
O 

ii 

03    © 

1* 

il 

FM 

m 

g-» 

o 

Observations. 

Grains. 

Grains. 

Grains. 

8 
9 
8 
9 
8 
9 
9 
8 
8 
10 
8 
7 

0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

8 
9 
8 
9 
8 
9 
9 
8 
8 
10 
8 
7 

101 

0 

101 

3 

1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 

0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

3 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 

Photomètre  en  dé- 

sordre. 

....  4 . . 

14 

0 

14 

Pas  d'épreuves. 

ii           it 

9 

0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

' 

0 

9 
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RETENUS  DE  L'INTERIEUR 


9-10  EDOUARD  VII,  A.  1910 

ANNEXE 


Pouvoir  éclairant  et  pureté  du  gaz  importé 


Pouvoir  éclairant— Etalon. 
16  bougies. 

Soufre  dans  100 
Epreuves — 

Bureaux  d'inspection. 

Maximum 

Minimum. 

Moyenne. 

Trop  faible 
(nombre 
d'épreuveH^. 

00 

a» 
> 

-S  & 

P 

1 

Maxi- 
mum. 

Mini- 
mum. 

Moy- 
enne. 

Bougies. 

Bougies. 

Bougies. 

Grains. 

Grains. 

Grains. 

Vancouver — 

Avril 

16  50 
16  75 
1650 
1700 
1675 
16  93 

16  63 
1660 

17  26 
16  98 
1690 
16  37 

0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

1 
l 

1 
1 
2 
4 
6 
8 
8 

10 
8 
8 

Mai 

Juin 

Juillet    

Août 

17.00 
17.60 
17.00 
17.40 
18.04 
18.18 
18.40 
16.60 

16.50 
16.50 
16.04 
16.00 
16.35 
16.00 
16.00 
16.00 

Septembre 

Octobre 

Novembre 

Décembre 

Janvier 

Février 

Mars 

0 

58 

Victoria — 

Avril 

Mai 

1738 
17  30 
17  05 
17  13 

0 
0 
0 
0 

1 

1 
1 
1 

Juin 

Juillet 

Août 

Septembre 

Octobre 

16  80 

0 

1 

Novembre 

Décembre 

Janvier 

Février 

1760 

0 

1 

Mars  

0 

6 

Ministère  du  Revenu  de  l'intérieur, 
Ottawa,  18  juin  1909. 
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pendant  l'exercice  terminé  le  31  mars  1909. 


PIEDS  CUBES 

35  grains. 

Ammoniaque  dans  100  pieds  cubes. 
Epreuves— 4  grains. 

Hydrogène 
sulfuré. 

de  soufre 
6re   d  '  é  - 
es.) 

03 
> 

■s!- 

! 

o 
H 

Maximum 

Minimum. 

Moyenne. 

Excès     d'ammo- 
niaque (nomb. 
d'épreuves.  ) 

05 
03 
> 

03    S 
X 

5 

§  w' 

A    03 

w  > 

03    03 

18 
§1 

es 

03 

> 

X 

3 
o3 

ê 

Observations. 

Excès 
(nom 
preu\ 

Grainz. 

Grains. 

Grains. 

1 
1 
1 

1 

2 
4 

6 

8 
8 
10 
8 
8 

0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

1 
1 
1 
1 

2 
4 

6 

8 

8 

10 

8 
8 

58 

0 

58 

Pas  d'épreuves. 

1 
1 
1 
1 

0 
0 
0 
0 

1 
1 
1 
1 

1 

0 

1 

Appareils  à  gas  en 
réparation. 

1 

.     0 

1 

Pas  d'épreuves. 

6 

0 

6 

W.  J.  GERALD, 

Sous-mi7iistre. 
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REVENUS  DE  L'INTERIEUR 


9-10  EDOUARD  VII,  A.  1910 


ANNEXE  G. 


Compteurs  de  gaz  présentés  pour  la  vérification,  vérifiés  après  un  premier  rejet  et  rejetés, 
pour  l'année  finissant  le  31  mars  1909. 


s- 

> 

«flB 

00     fi 

-2 

03    O 

CM 

Nature. 

Vérifiés  (étant 

dans  les  limites  de 

la  tolérance.) 

Vérifiés  après 

un  premier 

rejet. 

Rejetés. 

Totaux 

vérifiés  et 

re jetés. 

00 

9 

a 

M 

m 
o 

m 

00* 

I 

00 

3 
1-5 

1 

ri 

3 

00 

S 

00 

'H 
'EL 

â 

00 

0 

a 

1 

0 

s 

M 

S 

'Sh 

00 

a 

a* 
«G 

4*> 

'S 

Barrie 

Belleville. . 

79 

274 

381 

199 

107 

29 

221 

4,013 

293 

12 

3,860 

35 

1,541 

134 

423 

648 

107 

13,071 

229 

14,814 

953 

76 

29 

'  369 

205 

54 

1,161 

10 

146 

1,538 

682 

4 

58 

"4e 

3 
20 

36 

42 

48 

82 

53 

3 

67 

357 

59 

1 

1,179 

12 

513 

1 

17 

17 

34 

2,702 

72 

5,372 

243 

16 

8 

'"9 

"iè 

155 

35 

174 

330 

71 

47 

6 

120 

2,536 

157 

7 

1,919 

16 

854 

9 

232 

217 

48 

8,600 

116 

7,284 

452 

17 

3 

"l55 

7 

20 

600 

2 

1 

1 

77 

274 

378 

199 

104 

29 

202 

4,002 

292 

11 

3,841 

35 

1,538 

134 

417 

643 

104 

12,982 

229 

14,556 

953 

76 

29 

'  369 

200 

47 

1,161 

8 

146 

1,538 

682 

2 

Berlin 

. .  ». 

1 

2 

3 

Brockville 

1 

1 

2 

3 

Cornwall 

Guelph 

5 

19 

1 
1 

"iô 
"1 

7 

19 

Hamilton 

1,109 

76 

3 

753 

7 

171 

124 

168 

409 

22 

l,6fc0 

41 

1,900 

258 

43 

18 

'  '  205 

193 

8 

406 

8 

13 

316 

128 

11 

Kingston 

1 

1 

London 

12 

19 

Napanee 

Ottawa 

3 

3 

Ovven  Sound 

Peterborough 

1 

2 
5 

3 

"*3 
26 

6 

Sarnia 

5 

Stratford  

3 

Toronto 

63 

89 

Woodstock 

Montréal 

73 

119 

66 

358 

Sherbrooke 

Saint-Hyacinthe 

Frédéricton 

Saint- Jean . 

Halifax 

3 
4 

2 
3 

5 

Charlottetown 

7 

Winnipeg 

Nanaimo 

2 

?, 

New-Westminster 

41 

202 

122 

92 

1,020 
432 

Vancouver 

Grands  totaux 

45,693 

8,190 

11,482  34.576 

8 

83 

234 

120 

45,256 

437 

Ministère  du   Revenu  de  l'Intérieur, 
Ottawa,  18  juin  1909. 


W.  J.  GERALD, 

Sous-mijiiUre. 
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ANNEXE    H. 

Dépenses  et  recettes  du  service  de  l'inspection  de  l'éclairage  électrique  pour  l'exercice 

terminé  le  31  mars  1909. 


Districts. 

Inspecteurs. 

DÉPENSES. 

Recettes . 

Appoin- 
tements. 

Aide 
spéciale. 

Loyer 

Frais 

de 

voyage. 

Divers. 

Total. 

Belleville 

Johnson,  Wm.  \ 
Fraser,  Harold  / 
McPhie,  D 

$      cts. 
657  23 

$      cts. 

$   cts. 
81  25 

$      cts. 

380  44 

116  95 
200  35 
513  75 
668  80 

$      cts. 

50  15 

"*7  75 

$      cts. 

1,169  07 

116  95 

208  10 

513  75 

1,424  85 

$      cts. 
1,387  25 

Hamilton 

2,818  25 

London 

Nash,  A.  F 

1,831  75 

Ottawa 

Roche,  H.  G.. 

_ 

3,314  00 

Toronto 

Johnstone,  J.  K. 
Ontario. 

Aubin,  A 

651  59 

104  46 

8,568  00 

657  23 

651  59 

81  25 

1,880  29 

162  36 

3,432  72 

17,919  25 

Montréal 

204  28 

41  65 

55  01 
123  95 
177  15 

48  60 

14  29 

81  77 
8  25 
3  50 

20  12 

260  22 
136  78 
132  20 
480  65 

628  72 

9,787  00 

Québec 

Sherbrooke. . . 

LeVasseur,  N. . . 
Simpson,  A.  F . . 

544  00 
384  25 

St.  Hyacinthe. 

Provost,  J.  E . . . 
Robitaille,G.W. 

Québec. 
Wilson,  J.  E . . . . 
Cotter,  W.  F. .. 

300  00 
500  00 

458  50 

Three  Rivers . . 

60  00 

274  50 

800  00 

204  28 

60  00 

446  36 

127  93 

1,638  57 

11,448  25 

St-Jeen,   N.-B 

208  15 

9  71 

217  86 

1,550  75 

Halifax,  N.-E. 

417  77 

5  10 

422  87 

1,821  50 

Bell,  J.  H 

Charlottetown, 
I. -P.-E 

43  55 

59  60 

103  15 

359  00 

Magness,  R 

Stott,  Jas 

Miller,  J.  E.... 
Jones,  R 

Winnipeg 

300  00 

73  85 

373  85 
1,789  64 

3,440  50 

Edmonton,Alta 

1,224  99 

75  00 

315  00 

113  30 

61  35 

2,107  00 

Vancouver 

Victoria 

249  99 

103  20 
18  75 

23  22 

10  30 

376  41 
29  05 

3,809  75 
1,453  25 

Colombie-  Brit. 
McDonald,  J.  F. 

249  99 

121  95 

33  52 

405  46 
500  00 

5,263  00 

Dawson,Yukon 

500  00 
2,439  69 

94  58 

368  48 

628  85 

5,691  80 

252  75 

149  08 

Ingén.      électr. 
en  chef 

3,531  60 

5,691  80 

252  75 

149  08 

En  général 

Impressions. 

Exp.  du  pouv. 
électrique. 

Grands  totaux. 

6,171  90 

1,025  45 

456  25 

3,673  70 

7,182  05 

18,509  35 

43,909  25 

Ministère  du  revenu   de   L'Intérieur, 
Ottawa,  18  juin  1909 


W.  J.  GERALD, 

Sous-Ministre. 
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ANNEXE  T. 

Nombre  de  compteurs  d'électricité  vérifiés,  rejetés,  et  vérifiés  d'après  un  premier  rejet, 

dans  chaque  district  d'inspection,  pour  l'exercice  terminé  le  31  mars  1909. 


Districts. 

m 

«a 
0 
0> 
os 

I 

© 

c 

o 

Vérifié  (étant    dans 

les  limites  de  la 

tolérance). 

Re  jetés. 

Vérifiés  après 

un  premier 

rejet. 

Totaux. 

00 

05 

m 

9 

12 

"S 

& 

05 

S 

h3 

05 

a 
'3 

3 

05 

'Si 

95 

J 

00 
* 

■ 

•»-a 

00 

'S 

A 

8 

a 

CD 

h3 

09 

4 

Belleville 

1,174 

2,561 

1,563 

3,990 

6,654 

7,524 

643 

437 

391 

260 

1,152 

1,751 

334 

2,910 

2,151 

3,797 

1,709 

665 
922 
769 
978 

2,032 

2,556 
378 
216 
98 
155 
548 

1,711 
135 

1,854 
893 
663 

1,139 

199 

410 

423 

1,502 

2,788 

4,746 

202 

124 

203 

52 

316 

11 

118 

420 

559 

1,437 

263 

310 

1,228 

360 

1,475 

1,796 

214 

63 

97 

89 

53 

285 

10 

1,174 

2,560 

1,552 

3,955 

6,616 

7,516 

643 

437 

390 

260 

1,149 

1,732 

325 

2,910 

2.151 

3,797 

1,709 

Hamilton ....             

"i 

34 

1 
8 
1 

19 
4 

1 

London  

2 

11 

Ottawa 

35 

Toronto . 

19 
4 

38 

Montréal 

8 

Québec 

Sherbrooke 

St.  Hyacinthe 

1 

1 

St.  John  . 

3 
6 

3 

Halifax  .         

6 
3 

19 

72       6 

9 

636 

699 

1,697 

307 

Calgary 

Victoria 

39,001 

15,712 

13,773 

9,391 

48 

43 

34 

38,876 

125 

Ministère  du  revenu  de  l'Intérieur, 
Ottawa,  18  juin  1909. 


W.  J.  GERALD, 

Sons- Ministre. 


INSPECTION  DE  L'ECLAIRAGE  ELECTRIQUE 


57 


DOC.  PARLEMENTAIRE  No  13 


00000*0 

_  eo»ococî  ce  o 


O 

s  s  ë  ©<î'ô 


Ïlll2i6l€l'tl 

fi     S    +3     „     X     ©  ^      „„Ufik 


58 


REVENUS  DE  L'INTERIEUR 


o 

tr 

ed 

u 

ri 

o 

-V 

' — 

s> 

T3 

fi 

O 

43 

O 

O 

Cm 

rr. 

<4; 

a 

ï»"l 

s 

■+3 

* 

d 

1 

- 

CD 

OS 

O 

os 

O 

1 — 1 

1 

u 

O 

a 

'o 

s 

i — i 

eô  ce 

CD 

O 

T3 

43 

C 

G 

o 

ri 

<Tl 

■+3 

m 

fi 

C 

-o 

ua 

*ey 

G 

fi 

a> 

c 

93 

ed 

G; 

■*-> 

<ù 

U 

TJ 

Zi 

on 

d 

Km 

d 

O 

•g 

eu 

ce 
G 

C; 

ed 

-D 

T3 

© 

tr 

d 

t- 

a 

ZJ 

-o 

-a 

en 

eu 

c 

bc 

ri 

eu 

S 

o 

a 

rr. 

QJ 

^3 

K 

H 

Cfl 

9-10  EDOUARD  VII,  A.  1910 

8©  O  O  O  OOO  ©  O  ©  O  OlOîO  O  CC  ©        ©  ©  ©  ©  ©  iH  ©  «S  ©  ©  ©  ©  ©  1-1 
ooxoooœNociOooxioooo      ©oo©mt^;o<MO©©©©a> 

Oj^CO  tH  00  ^  •<*<  QC^i-t  Ol  »0  t>^©  f  HOOO        CC  00  ©^Oï  i->  ©  «*<  L-  *0_t^  OONH 
CNr-Ti-Tr-T  HTfo*Hi-;'«r       r-Tr-T  C<foo"cN        rH        Cfco"  <N~       C0~ 


©©©©©©©©©©©©àO©©CO 
0©CO©©©©©©©©©t^C<J©)0' 
H  CO  Oi  »  ■*  T)<  b-  Ô©10iO©"^©0©i 


tMOHHM         rH 


©©©tH©0©©< 

©00rH©-*©©t~l 


o    •    •    -es», 

t-  o     •    •  ©     • 

■  3 


■eâ  S 

3     * 


2s 
"S 


•o-iaum^ 


.2 

"a  =  = 
m 


«  -  - 

Ph" 


HNCC*OœS»HN«^CXiN00  050        r-ICNCC^O        UXOCHlMCOf 


g 

"c  d 

|? 

05    O 


S  ç 


8  8 

'3.2 
.S  3 


a  .1  ;« 

ë-SS  :«|Ç*  :.g| 

0)5°  S   C   ^CC  *  S     -4. 

05    .,  £p.2  ^  ^  ,£  Je  &<%0-~  « 

ccjsÇ    r  oo  oc  j  05  -S      «> 


PQ 


d 


.-S  "SOS 
^"bcbc^  S 
gjr-fbcPH 

~;  _S  -*3  © 

O    05  _£  43^    05 

*  — T3  o  *>  fa 

CL  -  2  «'S 

r  05  05^ M  Q-~  >  «»  „  f!  S  2  £  87  «  Ç 
OHEhCQhj 


:  à  -"g 

•  05       •    w 

iJ    ■« 

:  d  |  s: 

2  o.  co 

•  2 -a  5 


"£  c1  eS  g  bc 

co  «e  I;  fa"  ee  ^  g 

4»    fa  **  g  -S    S    fa 

bc&  o  o 


6Ô.S  5-^^^^  2  â.^fa-g 

si3  5-tibc.2.2"sa^-ë  s 


JHI 

O'D-p" 


^"■ss 


5-5.*.! 


SS 


J2    fa 


_05S^5fal^,   o   g 

^  >w.a  ®!^^ 

^  j&  8  ^  4^  .r  a 

£~  2  s«2  o3K 

7     ©    43     35^   43 

«-05  g1^  5^5  fa 
W.-SJ5  bc^^  c 

8'e-S  SH^  2 

S    S    S^    »fc    E    5    «^    05    05    05    05 


S  ?.2  cO 

™  43  O   e$  o  fa   fa 

,  fa  2Ph  "S  «  2  -S 
té*  §  g  gf^H 


O     *3 


et— ■ 


~  U  c 

08   c3,2   3 

8    05^ 


05    05    05 


pq 


INSPECTION  DE  L'ECLAIRAGE  ELECTRIQUE  59 

DOC,  PARLEMENTAIRE  No  13 

©©©îOcMIN©©©©©  COCO©©©©©©©©©23©ÇO©©©©©©©©©©©©©©t~©©©©©©©œ© 
Ot^CO©CO©©©©COt>-  W*WO00Oî0Ol03SOO^ONNtCCMOCSl0X^O»OHa(MOHOHmQ0OM 
OS00O5"*rHCCt-©lM©(M         N»'*(»«DCO-*NH'*-*0'1<Oa!T)<(Ntl005lOm'*lO«Nt^'*IMHMOiO^HX»CO 


INHNHH         (M         r-i©         COCO. 


iH  GO         tJh  CD        HHH-*lOH 


»OrH         CO         rH  lO  O  rH  i-H  i-H  r-l         r-l 


©©©©<N(M©©©©©  coec©©©©©©©©©©©^©©©©©©©©©©©©©©^©©©©©©©© 
0©©©COàO©©©©©  OiOOOOOOOO^OQOinOOOOOOOOOOOOOOOOsOOOOOlOOiQ 
NON-*HHt>ON00O         05(N(«COOQOCCt^©COC<l©^a500CC©©C^OSOC<lTt<»n)©lOt^©C<l05©©OCOr-tt^'<ti 


r-t  M  r-i  <M  rH  rH         CM  IO         COCOrH 


t~        "*  lO  rH  rH  ■*  iO  rH  rH  ^rH         CO  lOOHHHH         r-* 


Sc*8 

cet-     ©©  cn 

<N<N         ©CO  rH 

00      '•© 
rH         r-t 

»o  eo  ©  <n  ©  »o  <m  t-  -*  co  (M    -o:ir5 

HnIMO                rHTHlMTtifO      •         rH 
rH               rH 

t~©  © 
COCM 
rH 

<M©rH 
(M  CC 

© 

oo  iO  eo 

rH  rH  r-l 

:  :      :  :  : 

• 

«3 

O    =    =    =    =    =    : 

i 

Londoi 

M 

HH 

^    ==     =    =    =    : 

« 

Ph 

Ph 

tf « 

Ph P^ 

HNW*O«t>00  0JOH         rHC<JCC^O©t^C00i©rJNC0^»CrHWC0^O©t^Xaï©rHi^CCTt<l0rHCNJC0^»0©t^00 


-^  2 

^    V    CD 

««S 

1-s-si 

a 


|J     : 

61 

§1 

^s 

«Ph 

-G  j  bo 

btH    C3 

3d-£ 

£    CD    CD      • 

O^s   O 
Ph^-^O 

c  jr  cvtf 


bO-u   Jjo 

£  bcM 


3  S  ®  3© 


a  c 


3    3 


03  _£    CD 

.2w,S 

s  §  i 


J-i   l_L    rW 

c_i>c-i 


o 
Ph_ 

fl.fi 

*| 
<dPh 

ro'W       - 


g  S  es. 2 
o  "cd^-jÎ 

r^pHd+3 

JJ      •      . 


bc 
>>5 


^,1—1    ;- 


03  13 

C=H 
„  O 

O    <D 

fi| 
1° 


-C  -ta  V] 

>  bc  ^^    . 
5* 'a  fl 


<u  43;=; 


-ffi 


^ 


^Jf-S 


=«PhW 


-5    sâSrÏ-2W 

W  ^^3  >©  «g  €  « 

-C   c«  _£3  J  -C  #J3  J3 


■H    <U    O 


Si 


fiSg» 


Ci 

"S 


s^ 


a»    ;    • 

Ojr^'cij 


o^Lj 


P  « 


Cu  cj 


.  c  orj  -S 


I^Pm 


eB"© 


ls 


•I* 


:£ro 

CD      •>fO    hr,  CD 

>  O      •-'  > 

c^O.Sc* 

3  h  d  s 


CD    0)    CD-rt 

"S  -^   c3   G 
^^C^    o) 

S.6C3r« 

^3/jT3.a 

"ëa  ■e.'ëi 


S- 


•3.: 


60 


REVENUS  DE  L'INTERIEUR 


8-9  EDOUARD  VII.  A.  1909 


© 

te 

a 

t* 

ci 

u 

*oj 

1— 1 . 

o 

TJ 

d 

0 

43 

u 

tu 

cl 

s 

4i 

5Q 

G 

n 

CI 

ai 

h 

o 

CD 

Ci 

CJ 

d 

o 
o 

ce 

,5   co 


3 

1 

49 

1 

S-! 

ri 

•-5 

O 

ce 

-u 

ce 

H 

tf 

X 

O 

C 

«G 

s    a 
®    a 


CD      O 


-CD    "O 


d 

bJO 
c3 

a. 

B 
o 

o 

GO 

a> 

H 
co 


«■g 

T3 


S  M.S 


OOOOOOOOO        sr-fO-rOCCOOOCOOOOOOOOiCOQO 

iQiooxNûooo      coxtoc<foooocs-/  koîooc»i<5;: 


i-H  O  i-l  rH  rH  ri 


(MCN"*iOCCrHrHCC*CMCN. 


§8888338 

CN)©-3<CN'tf>«Ol.^CO 


OOOCOOiOOQOOO 

acoqxosicoooNoo 

rH  r-I  ■*'  IC  CO         i-T  00  Tf  CN  ï  1  r-T 


c:oJcX)co«cicoiiOO 
Oh  ;o  -*r  ce  ^<  •*"  ao 
oc  t^ 


*& 


•oaaurnj^ 


CL 


OiOH««->J<iO»N        HNW^OHNCO^OCCNCCCOHNMTrOîDSXCn 


.sw 


s 

43 
a 

o 

s 

au    .-S/ ÇD-tf 


•-  8    • 

•cari  «  o 


6-5,5 


le?  B*î 

W*-|3~ 


3  *■<  ■ 
ô_r  fi  — 

«^£    0> 


o 

-4-2 

"S 

£0 

*®.2 

xi  E 

'CD    o 


c 

:° 
S-fi  ô5 

C      *■>      > 


3 


.  5  g  k  o 
•Pm  g  «Ah 


•  £5  o  :^h  a  z*  : 
-    :«  es  î;  a  *  =xH 


fi   eS 

fi  £ 


2 

Îj     ™      3     0)        ~    Ld 

-u  B   CD  ïp-'  g 

ailsl-s|j8|âjs| 


0  fii 


Ph  30    • 

td   +3  -^  -*5 


*>  v  "S 
.:      -  -  =  i-r^  "  -r  .-'  «J3  «^ 

g§fi-5 

C  c  Si!  cd 


«^ 


5.5J3    Ol2-Cl2    CD 


INSPECTION  DE  L'ECLAIRAGE  ELECTRIQUE 
DOC.  PARLEMENTAIRE  No  13 


61 


iCCO'-iC0©©©r-lt--O©I^O< 

'accoiOco©L-«©»r5àOeo  ©  t-r-<  i 


cc»o  es  t-( 


CD05K  OiO'*f  lO 

8 


cc©©©©©^cc©©©©©©© 

fôOooociHôoîcioeo 

OCOMOMN'fl'Ol'OOiOHlûCS 


o©  ©  © 


©©  ©  ©  © 

©  CO  O  ©  © 
HHNHM* 


©  t^  ^ 

OC0<N 


82      2522®Î92M®      ©  ©  ©© 
©        ©  ©  ©  ©  JO  ©  O  ©  O  ©        ©©Qi-l 


00O5     •  r-i  cq  © 
C<IC~      -<NCO  (M 

,-1      -r-iCO 
rH                r-f 

£ 

JO     -t^<M  ©CO 

W      -rHlMT-lrH 

lOCO 
<Mi-l 

2  : 

X         r-t         iO         HHlO 

JtH 

O 


HîicC^mfONOOWOHNCOHNM^Oœt-XOSOHN  W^OœNXOiO^       NM^iOCONOOœCH 


£ 
g 

■8ôtf 

.£5  43    0) 

,2  ftfl'S 
8Stt 

£c5H 


"s -S 

>>£    . 

®  S  S 

^  a)  r 

•§g>e 

S  ©  O 


:© 


.*--d.c. 


•  s" 


-4) 
43 

o  a> 

^ 

©H 

H 

S 
9 

S  >»a 

<-  ce 

J3   h 

ifl 

MQ 

cU  :| 

.SW  S  riQ 
«,2  s-2^ 

«5~    43 

•ja  $js<^  g 

W.23&.2 

d  7  s  d 


—   00 


»  §*  S    r^ 


►-5-0) 


3  3  2  «^d.s  «  d^         iJ5£S.d  j*^-  a  a  ~, 


È  S  S  <5  ;-« «  : 

£'dJ°rC^'l   : 


-d    »    ©    «M 


ô  8  £ 


"Ei^  d 

■§'g| 
CD  *  fe 


ao-O   f®   OH   d    ri 

15  «^  £  ^  p^  fl 
d  J^.-S  2^3  2.5 


U  -53     W   43     „ 

£  d  «ô  o  2 

îj   5   V    (->    S 


62 


REVENUS  DE  L'INTERIEUR 


9-10  EDOUARD  VII,  A.  1910 


1 

i-a 

X 


d 
.2 

o 

© 

CL,     . 

"^       I 

g       ' 
«g  OS 

I§ 
s  «, 

O        S-, 

o    eô 

•sa 

1—1  i— i 
*    g 


42  <§ 

83 

.s  S 

©  8 

.M 

u 


£3 

SP 

a 

o 

o 

-n 

<D 

m 

H 

00 


£^ 


*  3  o 


O 


Pu 


OOOr-iOCNTfOO  O  ©  O  < 

OiOONOOiCCOOMÎ)»! 

NNN  r-Teo  i 


'OOOCrOOOOOt^t-O 

OVtCOWMiOOOOO 


OOOtHOCNOOOOOOOO' 

OOOSOSOOOGNOiOM 

lONOioiooioioioiov^œHi 


o  o  o  o  o  o 


OOOOOOOt^^.' 

o  o  - 

oc 


o 

o 

© 

I 

©  -g  bpM 

^  §.2:  S 

"S  CV^T, 


2^ 

O  43 


73  O 

d  É 

■S? 

TJ\      © 

as 

§73 


bc  w 

73-^ 

'CI* 


3§ 


2S^  %~ 

O   OH   «-73 

©    0)    ©    CD  *£! 
73  73  73  73    © 


©  © 


M. 
«là* 

_    „--2    ©M    J)p 

bc  2>h3  bp  o  &u:  u 

■=   ««   bCg 


S  H  H 


il  . 

I  -t'a 

3   O    C 

é«j3 


-+3      Ï-.      !_,      L'H      «'H  Uj      3} 


r*  73  W  pq  £  ^  jg 


73  ap^ns' 


•  «-*  ®1c®  >j§g  « 
•    ..^£;flJS1f: 
Ié•e§?5.a,:2:§> 


i  a>   0   ©S   ©' 


>  >^ 


c8    C8  "f>  £r  ^ 

©  ©  3  ©  © 
73  73  73  73  73 


^73  % 


UJ.^.^ 


—  7n 

©  fl 

H  02 


S"2'S"SW 

3   S   3   3.   • 


j'S 


o  bç_a,+?_&-  j-Ph 


■|:|ô-3 


-^  9 

w  m  O 

•  Sa  e 


Vv      îî      Ct      '-J 

o'o'5'o'c 

"S  fi'fl'S'a 

s  s  s  3  s 


^:§§-|:§| 

©§^>âgj 

-Ct3     •   O^   a» 


INSPECTION  DE  L'ECLAIRAGE  ELECTRIQUE 
DOC.  PARLEMENTAIRE  No  13 


63 


"*ioh      m 


5-rH». 


r-iOOOC>OCOO<MOOOO 

lOOOOOOhOOOOOCOtt 

œoioHHOwoioooa* 


OO^OtûOM 

oiomosoN 


©  ©  ■* 
«DIMM 
rfCCCO 


©iO  © 

©  (M  © 

CO  ©^tM  ©_ 


©  ©  ©  © 
0©r-l  00©<M 


^§SSSgSSS§§8S 

oeooiiH©05©ooo©©Tj< 


ce 

i-iC^rH  ©(M     • 

©                r-l 

ce                        I 

© 

^ 

M 

•      •      •'  CC  GO 

.    .   .««555 

3 

© 
© 

© 

: 

O 
03 


i-KMCC-tHO^L^OO©©' 


iHCN)C0-^|lO«CI>.,X)©©^^<MCC-*l»O©         rH<NC0"tflO©t>.G0©©"-J<MC0'**lO©l>.00O5 


C'a 

s1 
.§8 


g  d 
_43 

O  oc 


11 

.2  S 

a 


S 


oc 

si* 


fa    03 

oCPM 


03    O 

£'G    43W     " 

O  -S  ^2   ©  -ee 
h3    |^03    O      ««"d 

.oW-13.2  £-e  I 
•g  pu,  K^H  ».5p-5 


.-03-0 


S~ 


:^S 


03^5    03    eS    «    Ouh-C 


.    03 

•2ph 
-§dâ 

&§  ^.0° 

fa    S    03  0 

J5  aor3   c   =8 
J^  {^   eS   ©  43 

to.-S.-S  0  e 

g'5"or<*-0 
es  * £.2  § 


•gis 

fa  ^  52 

.2  ©'S 

"S    03^ 

„-,      fa      fa 

îTr^  fa 


«3   2 


^  ^  s  e 
O-S-S    -  ."02 13 

0T3    03    o>~  >■  S   4-> 

2-12  g  o^PuPh.^ 
:£-gO<2  «-S  §.2,2 

-~       0  *  ^  >— «  43    0    fa  ^    n 

r*T3  03 


S»  a 

0.0  0  " 


PQ 

a3 

fa° 

O 

O 
cc«© 

03    D^ 
•"O  T3  43 

13   O    * 
0    0    X 

a4  0*0 

'fa"far1 

43    43  pU 

03    03    œ 
03    03    03 


H 


iBJJi 

^OD-S         a    fa   *S         > 
Q3WW  2   03  g   cS   e«   03   ^ 
J3    eS      .    0    eS    03    eS.0    O-C-0-0    eS 


ACuA 

S   S   S 
O  O   O 

QOO 

eS   e8   eS 


■71 


©  t— t 
fa    X 


.2  MO  g> 


W  0 


On3 


0-p-S       © 


'O   cS-tS 

II* 

•2c3W. 


S 

fa  o  ^-gfcS 

03    03O-S-03    0.^^ 
JJJ3    ©    O|_03    >    1302 

c3   sjj   03   c«   ^   a£u 

0w^a3^-ë 
x &  t~S  s" £  2 

•Th  .—  43  ^S  .-£  ^5    o    fl 

.2:2^^.2°.  S    . 


03     -n'a 


26 


^fl    43     O 

Sgfl 

J  «M  03 

o.-S  fa  H 

•^O    |    03 


03    03    S 
J3    03^ 

bc^;  03 
^•^   oc 


rh  03  © 


0 

.^ 

>^3'J5    03 

0    03'ot> 
^^^    & 

eS  cS  S  3 
o  o  «  s 

—  .1-.    o.  C5 

S  S  8&h 


0  «  S  2 

gW    03    03 


1 


J 


03 


64 


REVENUS  DE  L'INTERIEUR 


CD 

U 

ci 

s- 

ri 

o 

-v 

o 

T3 

ri 

0 

43 

u 

<1> 

& 

oo 

<*> 

S 

g  , 

s 

< 

+J 

c 

ri 

C75 

C 

O 

as 

u 

^H 

o 

ta 

o 

ri 

'o 

a 

ri  CC 

© 

© 

T3 

■u> 

ri 

a 

o 

si 

ce 

+J 

X 

3 
o 

C 

X 

a? 

eu 

-eu 

ri 

ri 

CD 

ri 

ctf 

m 

S 

o 

•c 

T3 

o 

Gfl 

r/> 

Cl 

U 

3 

o 

O 

2 

O"  © 

s- 

-u> 

C 

*flj 

"O 

<D 

&r 

b9 

'- 

cti 

o 

vO) 

T3 

M 

CD 

C 

br 

ri 

a- 

S 

o 

a 

O! 

a 

"d 

K 

H 

cc 

9-10  EDOUARD  VII,  A.  1910 

ON       «OOCC  O  COOCO  o  o 


M  iûNhho'®        r-T       CNr-T, 


»ft  ©       O  O  CC  00  00  ©_«  o 
ect-T     o"ec      c^THccrHCN 

C5 


•oiaran^j 


2     S 


PS  ■  - 


p4  =  =  =P3 

Oh*  Pu" 


lOONooa» 


I 


Wô 


è?ï 


*21^i© 


O  ° 


13  ©rs-© 
«  2.5o 

"  a 


.S» 

©-S  a? 

2^  § 

5^  S 
,ro,2 


^  £   ©  S  '©  VS   ^ 
•S  w  -2  «  'O  ^3   w 

o  S    .<3  °  2  o 


_l      © 

-S  S 


.gw.g 

14] 

.§Ph"^ 

S  g 


a! 

I 

a 

5§ 

.2   rPS 

Osio 
.23* 


©  E-fl 


J3 


2i 
3Eh 


©  ©  © 


>>©'Sô 

©  ©  ®s 


r      »-  o  © 
2SooJ 

1*5  s  se 


ej'E   î-, 


S 

eS 


sï 


©  o  2^"§ 

W2œ^PQ 

03   C   ©   <D   <v 


2     p 


J3 
I       î 

-G  4i 


INSPECTION  DE  V ECLAIRAGE  ELECTRIQUE 
DOC.  PARLEMENTAIRE  No  13 


65 


o0  °o  oo  o 

XraOr-HMîO 
00  §;  âfflft  <M  TP  lO 


©  c  ©  © 
o  o  ■<*<  ■* 

1CNOM 


OOOQOOl-OOOOOOOOiOO        OOOOOîOOiOOiHOO       lOOO 
OOiOOl^OlOO'Cïi— IOOO'wOCOO         WfflHHSOXlOHSI'CO         t^lOlO        * 
«OXOit-O'fCO'flNlOOONMTftN         C0©Tl<aia0<MTÎ<t^Ot^rH  i-H  Tf  t-H 


«C!(NCO«HO 


5,500 

8,000 

2,000 

2.000 

200 

380 

500 

46,670 

1,2C0 

3,000 

340 

oooooot^oooc 

OO'COOOiOOOïOC 

©^0:00  ©  t~  ©^  ce  ■*  c^ir 

w~r-T        f-Ti-Tih"                     i-T 

O  O  O  O  O  O       O  O  O  O  Ci  c 

OOCOOOO         O  O  O  S  t-i  c 

cxfcccsfcNf     ih      ccoTcxfco'ec'r- 

10,000 
675 
500 
641 
600 
60 

l£5  O  ©            •  (M 

SlOO            •  i-H 

OS  Ttl  O              •  i— ' 

O*"           '.  •<£ 

iH            .  1—1 

00  05OHH1ÛW         CC      •"* 
00C5OO                           00      • 

co     • 

0 
ce 

•  t— 

1-1 

•O         lO©iHi-H00 

(M      co          ©  ci 

00  00  i-l  co  -* 
■*          1-110 

Cl      -i-l           «Cl 
•iH 

8  ' 

S  '       §  " 

5  = =  <  = 


O  i-l  Cl  CO  ■*  iC.  © 


(OONXOîOHN 


■||o 

©  ®     .ir 

l|.fë 


S'  ^ 

.   «S 

S2S.S 


oc 


O   S   a) 

ils-PlI-g 


•2*5  rf. 


a  : 
c  ©  • 
.<a    : 

œ  — : 
^  s  a* 

O.S   œ 

D  t<  o 


•    05 

O    © 

H   r 
►  o 


CSr-H     © 

o  0  oK 


ci 
.5 


-OS 


©  e  ™  O  c3  o^  og  ^H  k"o 
s*  -      O  ^   S    j.   !^       r^   o* -75 /-\ 
r3S  S  bc  ©  e3  ©•"  £r3  ©£<£: 


£  © 


Ç  ci, 


^■^^ 


C3.S 


-S 

,2-£t5  o  S  o  ^ 


^  |j  s  a  &-§  & 

0   »       _C   fer  ^   ^  •  ^ 

^SS5©©^© 

©   ^   c3   u  G?*  eSS 
J3  a  js  «  S  •  -  ©  • -i 

EnWOQhJ>ffl> 


©  ©  d 


o 

©    © 


;  g 


©  © 

Si    h 


:  &, 

:  |  o'hm 


c3  j-   0     r 
O   ci 


o 

g  d, 
'p^  © 


OS  t-i  "w  "T 

O  T3  ^    S   =1 


>^-g-fi-fio|^^^Icq 

-©-©Sc!C3«S,:l0— .    ^ 


j3    rj  'C   £ii  a 


•9  J  °r 

-  go 

©  a  & 

^     03     O 

r-c«T3 

i  ©  bC 

©  £1-^ 
S  J  g 

CQ  H    ? 


■a "S  g  ©  ©-^  S^-o  s»  c 


0)  -H 


^7  3 

o"<»   a 
fin--   2 

a-1  3 
o*  ©    © 

03  «03       ** 

"3.13  "S 

'sa  I 

eg.a4  2 
t^  2  A 

h* 


13—5 


REVENUS  DE  L'INTERIEUR 


9-10  EDOUARD  VII,  A.  1910 


-ri 


a> 

M 

ce 

^ 

u 

--■ 

■— i 

© 

13 

0 

*a 

o 

03 

eu 

d 

g 

jC 

bÇ 

-1-3 

1 

P 

1 

efl 

as 

G 

© 

•- 

o 

CJ 

l-H 

o 

a 

M 

8 

ri 

0 

1— 1 

ri 

eo 

■— ' 

V 

© 

—, 

+ï 

g 

d 

ri 

0 

M 

ir 

-M 

d 

d 

o 

* 

'0) 

H 

a 

s> 

-_ 

— 

o 

n 

•/- 

— . 

0) 

03 

h 

T3 

o 

« 

or 

H 

D 

•  FH 

C 

13 

w 

© 
te 

ri 

I 

~8 


o  © 
o  o 
es  co 


^H  O  O  O  O  O  O  CO  O  O  O  O       O  O  O  O  O  00  o  o 
NSVOOOONiOOHiSiO       ^h  ,-  oc  X  55  ©  S  ce 


ci  r-î  Tp'  if  CC  r-ï  «  ,-C  i-î 

—  o 


CM 


oo  oo  oo  o 

XTfrtrrOOV 


o  —  o  o  o 


©©•^©©©©©^©oo© 


O  O  OOOO  o 


©  O  O  O  ; 
5s  -<f  <M  GO  < 


2^ 

T3   ê* 


•ojsum^j 


:  ©.  ©  co  ©  ©  cn  co    •  ih 

J  H  H  n  C  N         -H 


<  :  : 


CCfOHNrttO-Ct-XOOH 


<NC0Tf»O©t>.Q0©©         — I  CN  CO  "*  "-3  ©  ^ 


*-*•**&  Xs 


33   2   £   a> 

"2    03    ^"2 


-     jj^73    CJ3  03 

^ô^a  g. 

3  fc-SS 


:dâ&s 


.0  c 


r=5 

33    &-•-    D."  T3' 


:§S 


vh  ^  'iJH.E©:.©^-©©;'-^  — 


X'  S 

Tas 

•h    fi-g 

®  £13 

.■S  «.*> 

£2  S 


■*ï*g 


+a    S    u 

--1*03     U 


>  -CD  -O-' 

5.13.13 


:©  a 

03   œ 

si 


©  te 

"Jï3 

3T  £3 
03"£ 


6^ 

■s©* 

c;©-c 

■Sa  ^ 

C    33<H 

Hofi 

(D    O    il 
33  S»» 


•  o 

fi 

o     . 

7i  ai 

M  33 

CO  U 

*  n» 

.  .=9  _s 


o 


S    riS, 


o 

C3,«^    i 

'S    -Ho 

O     C     S-l  ^^ 

03  iS^b* 

'S  S  a  ^ 

©■       T3   e3 


c3      '    33 

g  g  g 
«Se 

W    33 
33-     t> 

~33 -33    m' 


P4 


INSPECTION  DE  L'ECLAIRAGE  ELECTRIQUE 
DOC.  PARLEMENTAIRE  No  13 


67 


■*oo 

35  t— -O 

OCOM 


Tt<  O  O 

(M 


••5     **> 


!" 

Te 

.s* -s 

•g    ©    p. 


onoosioooooxco 

C<f-H~        CO  i-Tc<fm~rH~ 


OMlOOOOOO        O  O  «O  ■* 


rHr-l        (MH 


io  oo  cî  o      ooom 


>  co  TJH  ■* 

l— I  Ci 


b--*  CO      ■ONIS^ 

r>-      •OtNOlOGCi 


rH 

iH  r-i 

CM  iO<N   • 

CO  «H 

CO   • 

Tf  Ci 

Ci 

co  <n 
co 

_-.   -CO-H 
rHIN 

-O  00 

Ci  Ci  Ci 

00-______-__-______-___-_  00    -    _    -  00 

O  O  O 

Ci  Ci  Ci 

rH rH rH 

£ .5  c 

_________       ____________  g 

o  o   =   _   _  | 

>  >  A 

tf  _  pf  _  c_î 

H    "                                                                                                                    ■  m'    "           ■  o 

O O w 

HNM'*0«CNXC50H(N9ît_5_;scO-îOHNM'*  HN«t)h  i-I 
HHHHHHH-iHH(M(NCq(NlN 


-J_  -^ 


II 


1  .3^0? 


Q-C_.X^ 


|M 


03 


ta. 


œ  «;  5  _>__; 
o 


<T_j    >    u    S      .    O 

mct_iz;;>  .  .. 
-^  *_  -^  -^  1  _j 
d  6  6  drRo 

oooo° 


o 
O 

CD 

S 

11 

a* 

rH-O 


-SïS  2  2.2®^    ^2  S-c 
^'i_'i_i-  |  o«e  o  Es  « 

ii^sSIâliJJiiSâlISfis 


3   Cl 
>   O 


.S     -C^h 


CL 


1-g.a.s 

=h  +.  -Q    s- 

^  sas 


sH> 


3 


S.   o 


S      r^ 


*-  4 
GO 
i— I 

H 


g    Ph 


■a  g 

O  H 

fl  Cî 

--,  -H 

.2  H 


OQ 


-CD 


RETENUS  DE  L'INTERIEUR 


9-10  EDOUARD  VII,  A.  1910 


Nom  de  l'entrepreneur. 

Lieu 
de  l'opération. 

Quantités 

produites 

pour 

l'expérience. 

Quantités 
produites 

pour 
la  consom- 
mation 

au 
Canada. 

Rendement 

total 

de  stations 

ou  autres 

sources. 

Observations. 

Canadian  Niagara  Power 
Co 

Electrical  Development 
Co.  of  Ontario,  Ltd . . . 

Maine  &  New  Brunswick 
Electrical  Power  Co., 
Ltd 

Niagara  Falls,  Ont. 

Aroostook      Falls, 
N.B 

Kw.  hrs. 
221,927,240 
4,680,500 

841,764 
131,833,782 

Kw.  hrs. 

5,405,760 
85,515,400 

3,940 
44,150,580 

Kw.  hrs. 
227,333,800 
90,195,900 

845,704 
175,984,362 

50  00 
50  00 

Ontario     Power    Co.    of 

25  00 

Niagara  Falls 

Niagara  Falls,  Ont. 
Total    .... 

50  00 

359,283,286 

135,075,680 

494,358,966 

175  00 

Ministère  du  Revenu  de  l'Intérieur. 
Ottawa,   18  juin  1909. 


W.  J.  GERALD, 

Sou* -Ministre. 


Nom    du   Contracteur. 


The  Provincial  Natural 
Gas  &  Fuel  Company  of 
Ontario,  Limited. 


Lieu 
de  l'opération. 


Bridgebnrg,  Ont. 


Vendu 

pour 

l'exportation 


Pieds  cubes. 


387,019,000 


Vendu  pour 

la 

consommation 

au  Canada. 


Pieds  cubes. 


462,707,000 


Rendement 
total 

de  stations 
ou  autres 
sources. 


Pieds  cubes. 


849,726,000 


Observa- 
tions. 


50  00 


Ministère  du  Revenu  de  l'Intérieur. 
Ottawa,  18  juin  1909. 


W.  J.  GERALD, 

Sous- Ministre. 
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DOCUMENT  PARLEMENTAIRE  No  14 

EAPPORT 


A.  1910 


SOUS-MINISTRE  DU  REVENU  DE  L'INTERIEUR, 


INSPECTION  DES  SUBSTANCES  ALIMENTAIRES,  DES  PRODUITS 
PHARMACEUTIQUES  ET  DES  ENGRAIS. 

L'hon.  Wm.  Templeman, 

Ministre  du  Revenu  de  l'Intérieur. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  les  rapports  des  analystes  de  l'Etat 
pour  l'année  expirée  le  31  mars  1909. 

Un  seul  échantillon  a  été  analysé  en  dehors  d'Ottawa,  et  c'était  un  échantillon  de 
saindoux  qui  a  été  déclaré  falsifié. 


Description. 

Normaux. 

Douteux. 

Falsifiés. 

Totaux. 

Saindoux 

1 

1 

Le  relevé  suivant  donne  le  détail  de*  opérations  à  Ottawa,  pour   l'année  expirée  le 
31  mars  1909  : 


Description. 

Normaux. 

Douteux. 

Falsifiés. 

Vendus 

comme 

composés. 

Totaux. 

Teinture  d'iode 

60 
34 

0 
11 

15 
0 

0 
0 

75 

Acide  acétique  glacial 

45 

Huile  de  citron , 

45 

61 

4 

13 

6 

84 

Aliments  concentrés  du  commerce 

142 

Produits  de  l'érable 

124 

149 
64 

1 
1 
3 

14 
0 

15 

3 
0 
0 

142 

Vert  de  Paris 

150 

Huile  d'olive 

82 

Vins  indigènes 

101 

Engrais 

Glaces 

97 

19 

3 

0 

119 
145 

Conserves  au  vinaigre ........    

149 

Conserves  de  viandes 

76 

Poivre  moulu   

Jus  de  raisin  non  fermenté.    .  , 

216 

13 

69 

0 

298 
70 

Spiritus  ^Etheris  Nitrosi.. 

28 

0 

49 

0 

77 

Teinture  d'opium 

31 

Cidre 

62 

Beurre 

Fromage 

292 

3 

0 

0 

295 

237 

Café  moulu , 

391 

74 

13 

68 

45 
(3  perdu) 

0 
0 

449 

Clous  de  girofle  moulus 

Poudres  à  pâtisserie 

142 

158 

Liqueur  de  Fowler 

75 

Moutarde 

76 

Sirop  de  table 

75 

Esprit  de  camphre 

62 
62 

8 
9 

4 
4 

0 
0 

74 

Teinture  de  gingembre ...... 

75 

Total 

3,549 
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On  a  aussi  analysé  824  autres  échantillons  de  matière  diverse  (dont  détail  dans  le 
rapport  de  l'analyste-en-chef),  ce  qui  porte  le  total  des  échantillons  analysés  à  4,373,  au 
regard  de  3,202  pour  l'année  précédente  1907-08. 

Je  désire  attirer  votre  attention  sur  les  observations  présentées  par  l'analyste-en- 
chef  dans  son  rapport,  sur  les  difficultés  d'établir  des  types  de  pureté  pour  les  substances 
alimentaires. 

Ce  sujet  est  d'une  importance  considérable,  et  il  est  nécessaire  de  lui  donner  toute 
l'attention  voulue.  En  adoptant  des  étalons  injustes,  ou  qui  ne  seraient  guère  pratiques, 
on  s'expose  par  là  même  à  nuire  au  commerce,  et  par  conséquent  on  ne  saurait  jamais 
agir  avec  trop  de  prudence.  J'ai  l'espoir  qu'on  en  arrivera  avant  longtemps  à  une  solu- 
tion satisfaisante. 

La  loi  des  engrais,  promulguée  à  la  dernière  session  du  parlement,  et  qui  entre  en 
vigueur  le  1er  janvier  1910,  se  trouvera  être,  je  crois,  plus  pratique  que  celle  qui  est  pré- 
sentement dans  les  statuts.  Grâce  à  cette  nouvelle  loi,  les  intérêts  des  classes  agricoles 
seront  bien  mieux  sauvegardés  qu'auparavant,  car  tout  engrais  mis  en  vente  devra  doré- 
navant porter  un  numéro  d'enregistrement  délivré  par  le  département,  lequel  numéro 
devra  être  appliqué  de  façon  claire  et  lisible  par  le  fabricant  ou  l'agent  sur  chaque  colis 
d'engrais  mis  en  vente.  En  outre,  chaque  colis  devra  porter  une  étiquette  indiquant  la 
marque  de  l'engrais,  ainsi  que  le  nom  et  l'adresse  du  fabricant  et  l'analyse  du  produit 
garantie  par  ce  fabricant. 

Les  dispositions  de  la  loi  des  produits  alimentaires  pour  les  animaux,  entrant  aussi 
en  vigueur  le  1er  janvier  1910,  sont  à  peu  près  identiques  à  celles  de  la  loi  des  engrais,  et 
il  n'y  a  aucun  doute  que  tout  cela  sera  de  nature  à  empêcher  la  vente  de  produits  sans 
valeur. 

J'ai  l'honneur  d'être, 

Votre  obéissant  serviteur, 

W.  J.  GERALD, 

Sous- Ministre. 
Ministère  du  Revenu  de  l'Intérieur, 
Ottawa,  9  juillet  1909. 
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RAPPORT  DE  L'ANALYSTE-EN-CHEF. 

Ottawa,  8  juillet  1909. 
Mr.  W.  J.  Gerald, 

Sous-ministre  du  Revenu  de  l'Intérieur. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  faire  rapport,  ainsi  qu'il  suit,  sur  les  analyses 
faites  à  ce  laboratoire,  pour  l'exercice  expiré  le  31  mars  1909. 

Au  cours  de  ces  douze  mois,  3,552  échantillons  ont  été  réunis  par  nos  inspecteurs. 
Les  résultats  des  analyses  de  ces  échantillons  sont  donnés  en  détail  dans  les  bulletins 
152  à  179,  inclusivement,  d'après  l'énumération  suivante  : 


Numéro 

du 
bulletin. 


152 
153 
154 
155 
156 
157 
158 
159 
160 
161 
162 
163 
164 
165 
166 
167 
168 
169 
170 
171 
172 
173 
174 
175 
176 
177 
178 
179 


Produit. 


Teinture  d'iode 

Acide  acétique  glacial 

Huile  de  citron 

Sirop  d'érable 

Aliments  concentrés  du  commerce. 

Produits  de  l'érable 

Vert  de  Paris 

Huile  d'olive       

Vins  indigènes 

Engrais 

Glaces ,    

Conserves  au  vinaigre 

Conserves  de  viandes   

Poivre  moulu 

Jus  de  raisin  non  fermenté 

Spiritus  iEtheris  Nitrosi 

Teinture  d'opium 

Cidre 

Beurre 

Fromage 

Café  moulu 

Clous  de  girofle  moulu 

Poudres  à  pâtisserie 

Liqueur  de  Fowler 

Moutarde 

Sirop  de  table 

Esprit  de  camphre 

Teinture  de  gingembre 


Total 


Nombre 
d'échan- 
tillons. 


75 
45 
45 

84 

142 

142 

150 

82 

101 

119 

145 

149 

76 

298 

70 

77 

31 

62 

295 

237 

449 

142 

158 

75 

76 

75 

74 

75 


3,549 


En  outre  de  ces  analyses,  les  analyses  suivantes  ont  aussi  été  faites  occasionnelle- 
ment, durant  le  même  intervalle  de  temps  : 


Acide  acétique 12 

Alcool 4 

Alcool  amylique ;    6 

Alcool  méthylique .  .  .• 2 

Aliment  infantile  Triangle 1 

Amidons  (buanderie)    4 

Beurre 12 

14-11 
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Bière. , 24 

Bougies 4 

Capsules  Viavi    1 

Chocolat 1 

Cidre. , 1 

Clou  de  girofle 3 

Cognac    1 

Confitures 4 

Conserves  de  fruits.    .       3 

Conserves  au  vinaigre 4 

Crème  de  tartre 7 

Diamalt 1 

Eaux 19 

Engrais .  .  12 

Engrais-types 199 

Esprit  de  camphre 1 

Gelées 4 

Glaces 1 

Huile  de  lin 1 

Huile  d'olive 6 

Lait 49 

Lait  condensé 2 

Levain 2 

Liniment 1 

Liqueurs ...  2 

Miel 1 

Noutarde 1 

Nettoie-parquet , .  .  1 

Nitrate  de  soude 1 

Noix  vomique,  extrait    1 

Pemmican ...  1 

Pétrole 7 

Pois 3 

Poivre 7 

Tortu  .  .  .. 41 

Poudre  à  pâtisserie ...  2 

Pulpe  de  framboises 1 

Saindoux    15 

Sel 2 

Sirop  d'érable 16 

Stéarine    1 

Sucre  d'érable 2 

Suif 1 

Teinture  d'iode .  : 3 

Térébenthine ....    1 

Vins 4 

Vinaigre 353 

Whiskey 4 


824 

Le  nombre  total  des  analyses  s'élève  donc  à  4,373.     Les  solutions  suivantes  ont 
été  préparées  et  fournies  aux  employés  de  l'accise,  en  dosages  au  vinaigre. 

Solution  normale  de  soude 65  winchesters 

Phénolphtaléine  titré 13  bouteilles 

Acide  sulfurique  titré 4  bouteilles 
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Environ  35,000  bulletins  ont  été  distribués  par  ce  bureau  dans  les  différentes 
partie  du  pays. 

Des  recherches  étendues  sur  le  tabac  ont  été  faites,  et  un  rapport  vous  en  a  été 
adressé. 

Les  arrangements  préliminaires  pour  l'application  de  la  loi  des  médicaments  bre- 
vetés, qui  est  entrée  en  vigueur  le  1er  avril,  nous  ont  donné  beaucoup  de  travail,  et 
l'un  de  mes  assistants  a  dû  même  ne  s'occuper  que  de  cela  durant  quelques  mois. 

La  révision  de  la  loi  des  engrais,  et  la  préparation  d'une  loi  pour  l'inspection  des 
aliments  à  bestiaux,  nous  ont  aussi  donné  beaucoup  d'occupation.  Nous  sommes  heu- 
reux d'apprendre  que  ces  deux  lois  entreront  en  vigueur  en  janvier  1910. 

La  question  de  l'établissement  d'étalons  pour  les  substances  alimentaires  a  été  men- 
tionnée dans  tous  les  rapports  publiés  depuis  quelques  années,  et  on  a  toujours,  chaque 
fois,  exprimé  l'espoir  qu'en  se  mettant  à  l'œuvre  pour  en  arriver  à  une  solution.  Ce 
sujet  s'est  trouvé  être  hérisé  de  difficultés.  Dans  tous  les  pays,  on  s'est  rendu  compte 
de  l'importance  de  la  chose,  et  quelques  pays  ont  édicté  à  ce  sujet  des  lois  qui,  à  l'expé- 
rience, se  sont  trouvées  être  impraticables.  Je  suis  d'avis  qu'il  faut  agir  très  prudem- 
ment, et  surtout  j'ai  toujours  recommandé  de  ne  pas  adopter  de  mesures  intempestives 
pouvant  mettre  de  sérieuses  entraves  au  commerce,  et  jeter  du  discrédit  sur  tous  les 
efforts  que  nous  pourrions  tenter  en  ce  sens. 

En  manière  de  point  de  départ,  j'ai  préparé  à  ce  sujet  un  mémoire,  basé  principa- 
lement sur  ce  qui  a  été  tenté  en  d'autres  pays,  mais  modifié  considérablement  par  ma 
propre  expérience.  Le  2  mars  dernier,  je  soumettais  ce  mémoire,  accompagné  de  la 
lettre  suivante,  au  sous-ministre  intérimaire  : 

Cher  monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  référer  au  dossier  93949  (L.  46947)  et  à  la 
lettre  de  M.  Gerald,  portant  la  date  du  24  janvier  1908.  J'ai  répondu  à  cette  lettre  le 
27  janvier  1908. 

"  Depuis  cette  date,  je  n'ai  jamais  perdu  de  vue  qu'il  était  important  de  recommander 
l'adoption  de  types  de  pureté  bien  définis  pour  les  substances  alimentaires,  sous  forme 
de  décrets  du  conseil,  et  conformément  à  l'article  26  de  la  loi  des  falsifications.  Il  est 
évident  que,  depuis  le  jugement  rendu  par  le  juge  Trenholme  de  Montréal,  annulant 
une  condamnation  dans  une  poursuite  pour  falsifications  de  sucre  d'érable  (voir  le  Star 
du  5  novembre  1908),  il  n'y  a  guère  lieu  de  faire  grand  fond  sur  la  loi  tant  que  ces 
types  de  pureté  n'auront  pas  été  fixés. 

"  Le  projet  qui  vous  est  maintenant  soumis  est  basé  sur  la  définition,  modifiée  par 
ma  propre  expérience,  à  laquelle  en  est  arrivé  le  déparlement  d'Agriculture  à  Washing- 
ton, et  sur  toutes  les  données  que  j'ai  pu  me  procurer  ayant  formé  la  matière  de  travaux 
de  ce  genre  en  Angleterre,  en  France  et  en  Allemagne.  La  liste  n'est  pas  complète,  et 
je  dois  mentionner  surtout  l'absence  de  liqueurs  spiritueuses  et  des  poudres  à  pâtisserie. 

"  Je  ne  puis  pas  non  plus  assurer  que  toutes  ces  données,  bien  que  préparées  avec 
tout  le  soin  nécessaire,  doivent  être  acceptées  comme  absolument  concluantes.  Même, 
comme  je  l'ai  déjà  fait  remarquer  au  sous-ministre,  je  considère  que  ce  sujet  est  d'une 
telle  importance  qu'on  devrait  nommer  des  experts  qui  assumeraient  la  tâche  de  par- 
tager avec  moi  les  responsabilités.  J'ai  pris  la  liberté  de  mentionner,  pour  cela,  les 
noms  du  docteur  Ellis  de  Toronto,  et  du  docteur  Donald,  de  Montréal. 

"  Je  serais  heureux  de  recevoir  de  vous  de  nouvelles  instructions  sur  tout  cela." 

Votre  bien  dévoué, 

A.  McGILL, 

Analyste  en  chef. 

Le  16  mars,  j'ai  aussi  adressé  la  lettre  suivante  au  sous-ministre  intérimaire  : 
"  Cher  monsieur, — Dans  ma  lettre  du  2  courant,  relative  aux  étalons  de  substan- 
ces alimentaires,  j'ai  joint  un  projet  de  définitions,  pour  former  la  base  d'un  décret  du 
conseil,  en  vertu  de  l'article  26  de  la  loi  des  falsifications. 

"  Je  suis  persuadé  qu'on  s'épargnerait  beaucoup  d'ennuis  en  soumettant  à  l'avance 
des  copies  de  ce  projet  aux  fabricants  de  substances  alimentaires  qui  sont  les  plus 
intéressés. 
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"  Je  vous  demanderais  respectueusement  de  bien  vouloir  me  permettre  de  faire 
cela,  afin  d'obtenir  à  ce  sujet  l'avis  de  ces  fabricants.  J'aimerais  aussi  pouvoir  m'entre- 
tenir  personnellement  avec  quelqu'un  des  hommes  les  plus  importants  en  cette  partie, 
afin  de  leur  communiquer  les  explications  nécessaires  et  leur  faire  part  des  raisons 
invoquées  par  le  département  au  sujet  des  étalons  de  substances  alimentaires. 

11  Certaines  classes  de  produits  sont,  de  leur  nature,  susceptibles  de  définition  abso- 
lue, comme  les  viandes,  les  légumes,  les  sucres,  etc.  Mais  d'autres  produits  comme  les 
saucisses,  Je  saindoux,  le  lait  condensé,  les  confitures,  les  sirops,  les  extraits  aromatisants, 
etc,  ont  besoin  d'être  définis  en  mesure  avec  les  conditions  locales.  La  même  remarque 
s'applique  aux  épices,  qui  sont  importées  à  l'état  brut,  et  cette  condition  influence  néces- 
sairement, jusqu'à  un  certain  point,  la  nature  du  produit  fabriqué.  Sur  tous  ces  sujets, 
le  fabricant  a  le  droit  de  dire  ce  qu'il  en  pense. 

Votre  bien  dévoué, 

A.   McGTLL, 

Analyste  en  chrf. 

Toutes  ces  considérations  doivent  donner  lieu  d'espérer  que,  d'ici  un  an,  nous 
aurons  fait  quelque  progrès  en  ce  qui  concerne  l'adoption  d'étalons  légaux  pour  les  subs- 
tances alimentaires.  Le  travail  est  trop  considérable  pour  en  finir  complètement  d'ici 
un  an,  et  chaque  section  sera  considérée  à  part,  en  ayant  égard  à  tous  les  intérêts  en 
présence.  L'hon.  min.  du  Rev.  de  l'Intérieur,  ayant  autorisé  la  nomination  du  profes- 
seur W.  H.  Ellis,  de  Toronto,  et  du  docteur  J.  T.  Donald,  de  Montréal,  pour  former 
avec  moi  un  bureau  de  consultation  à  ce  sujet,  suivant  que  j'en  avais  exprimé  l'avis 
dans  ma  lettre  du  2  mars,  j'ose  espérer  que  le  travail  va  maintenant  se  faire  avec  toute 
la  déligence  possible. 

Copies  des  bulletins  151  à  179  (inclusivement)  publiés  l'année  dernière  sont  jointes 
à  ce  rapport. 

J'ai  l'honneur  d'être, 

Votre  obéissant  serviteur, 

A.  McGILL, 

Analyste  en  chef. 

Halifax,  N.-E.,   1  juin  1909.  . 
Le  Sous-ministre  du  Revenu  de  l'Intérieur, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  sur  les  échan- 
tillons de  substances  alimentaires,  etc.,  analysés  par  moi  durant  l'année  expirée  le  31 
mars  1909. 

J'ai  l'honneur  d'être, 

Votre  obéissant  serviteur, 

MAYNARD  BOWMAN. 

Montréal,  28  mai  1909. 
Le  Sous-ministre  du  Revenu  de  l'Intérieur, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  faire  rapport  que,  durant  l'exercice  expiré  le  31 
mars  1909,  je  n'ai  analysé  aucun  échantillon  pour  votre  ministère. 

Je  suis,  votre  obéissant  serviteur, 

J.  T.  DONALD. 
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M.  Alphonse  Lemoine, 

Assistant  de  l'Analyste-en-chef, 
Ottawa. 


Ottawa,  31  mai  1909. 


Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  informer  que,  n'ayant  reçu  aucun  échantillon 
durant  l'exercice  1908-09,  je  n'ai  par  conséquent  aucun  rapport  à  soumettre  au  ministère 
du  Revenu  de  l'Intérieur. 

Votre  obéissant  serviteur, 

Docteur  F.  X.  VALADE, 

Analyste  officiel  pour  le  district  de  Kingston. 


Victoria,  C.-B.,   17  juin  1909 


L'honorable  ministre  du  Revenu  de  l'Intérieur, 
Ottawa. 


Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  un  état  tabulaire  donnant  le  résultat 
de  l'examen  du  seul  échantillon  qui  m'ait  été  adressé  par  le  ministère  durant  l'exer- 
cice expiré  le  31  mars  1909. 

Reçu  6  avril  1908.     Rapport  envoyé  le  18  avril  1908. 


Échantillon. 

Normal. 

Falsifié. 

Total. 

Saindoux 

0 

1 

1 

J'ai  l'honneur  d'être, 

Votre  obéissant  serviteur, 


C.  J.  FAGAN, 

Analyste  officiel. 
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APPENDICE  A. 

BULLETIN  N°  151— ENGRAIS  TYPES,  1908. 

Ottawa,  14  avril  1908. 
Mr  W.  J.  Gerald, 

Sous-ministre  du  Revenu  de  l'Intérieur, 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  adresser  le  présent  rapport  sur  199  échantillons 
d'engrais  agricoles  inscrits  pour  la  vente  en  Canada  en  1908. 

Le  tableau  qui  l'accompagne  s'explique  de  lui-même  et  contient  l'énoncé  des  prin- 
cipes de  chaque  échantillon  tels  que  garantis  ainsi  que  de  ceux  constatés  à  l'analyse  dans 
ce  laboratoire. 

La  loi  des  engrais  (ch.  132,  S.  R.  1906,  art.  4)  exige  la  mention,  dans  les  rapports 
des  analyses,  de  la  valeur  relative  de  chaque  engrais  d'après  ce  qu'il  contient  de  matières 
fertilisantes  aux  prix  courants  du  commerce. 

Suivent  les  prix  d'après  lesquels  a  été  calculée  cette  valeur  relative  : 

Azote  en  sels  ammoniacaux  ou  en  nitrates,  de  même  qu'en  engrais  com- 
posés   ' 17  c.  la  livre 

Azote  organique  dans  la  poudre  d'os,  le  poisson,  le  sang  ou  les  autres 

débris  d'abattoirs 16  m 

Acide  phosphorique  soluble  dans  l'eau 6  m 

ii                  soluble  dans  une  solution  de  l°/o  d'acide  citrique.  .  h\  w 
h                   insoluble  tel  que  contenu  dans  la  poudre  phosphatée 

de  Thomas,  les  os  et  les  engrais  en  général ....            1 J  " 

Potasse  telle  que  contenue  dans  les  engrais  composés 5  " 

Vu  que  dans  la  plupart  des  engrais  composés,  l'azote  est  dérivé  en  partie  de  substan- 
ces organiques,  mais  surtout  de  substances  inorganiques,  sa  valeur  a  été  généralement 
comptée  à  17  cents  la  livre.  On  peut  dire  que  l'erreur  qui  en  résulte  est  assez  minime 
pour  être  négligée. 

Mais  l'évaluation  de  l'acide  phosphorique  offre  plus  de  difficulté.  Plusieurs  échan- 
tillons sont  accompagnés  de  l'énoncé  de  l'acide  phosphorique  total,  sans  distinction  entre 
l'acide  soluble  et  l'insoluble.  Dans  ces  cas,  il  est  impossible  d'établir  une  valeur  d'après 
la  garantie  du  fabricant  ou  de  l'importateur  ;  mais  la  valeur  relative  est  calculée  sur  les 
résultats  de  l'analyse  de  l'échantillon  présenté  au  laboratoire.  Il  reste  à  savoir  si  l'im- 
portateur peut  être  tenu  responsable,  sans  son  consentement  explicite,  d'après  cette 
évaluation.  On  a  prétendu  que  tandis  que  l'importateur  garantit  un  pour-cent  minim un 
d'acide  phosphorique,  il  ne  garantit  pas  une  valeur  minima  de  cette  substance. 

On  trouvera,  ci  et  là  dans  les  tableaux,  des  échantillons  qui  ont  été  analysés  et.  ins- 
crits, bien  que  l'auteur  de  l'envoi  destinât  le  produit  plutôt  à  l'usage  qu'à  la  vente.  Cela 
résulte  de  ce  qu'on  ne  s'explique  pas  toujours  assez  clairement  sur  ce  que  l'on  veut. 

Il  est  probable  que  la  plupart  des  échantillons  inscrits  comme  débris  d'abattoirs  ne 
sont  pas  destinés  à  la  vente  comme  engrais,  mais  plutôt  à  titre  de  matière  première  pour 
la  fabrication  d'engrais.  Rigoureusement  parlant,  il  n'appartient  pas  à  ce  ministère  de 
s'occuper  de  pareils  échantillons.  L'objet  qu'on  veut  atteindre  est  purement  commercial 
et  devrait  être  laissé  aux  soins  de  ceux  qui  y  sont  pécuniairement  intéressés. 

Le  règlement  sous  le  régime  duquel  ce  laboratoire  effectue  l'analyse  d'un  engrais 
pour  le  modique  prix  de  trois  dollars,  a  primordialement  en  vue  l'intérêt  des  consomma- 
teurs d'engrais  ou  des  marchands  qui  peuvent  désirer  être  en  état  de  garantir  personnel- 
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lement  la  valeur  des  produits  qu'ils  écoulent.  Le  laboratoire  du  ministère  ne  désire 
aucunement  faire  concurrence  aux  analystes  du  commerce  ni  déterminer  les  prix  des 
travaux  qui  sont  de  leur  domaine.  Ce  n'est  que  dans  les  cas  où  il  a  été  impossible  de 
faire  les  distinctions  ci-dessus  indiquées  que  ce  laboratoire  a  accepté  des  travaux  de  cette 
nature. 

Dans  le  dernier  bulletin  (No  131)  publié  sur  le  sujet,  le  ci-devant  analyste  en  chef 
s'exprime  comme  suit  :  "  La  loi  de  1890  sur  les  engrais  veut  que  ces  échantillons  (types) 
soient  transmis  au  ministère  du  Revenu  de  l'Intérieur  dès  avant  la  fin  du  mois  de  janvier 
chaque  année  ;  mais  pour  la  convenance  des  fabricants,  le  délai  a  été  graduellement  pro- 
rogé jusqu'à  ce  qu'aujourd'hui  le  ministère  accepte  ces  échantillons  à  la  fin  d'avril." 

J'ai  trouvé  nécessaire,  cette  année,  d'accorder  le  même  délai,  mais  je  désire  respec- 
tueusement attiier  votre  attention  sur  le  fait  que  l'objet  principal  qu'a  en  vue  la  présente 
publication  se  trouve  frustré  par  ce  délai.  Le  Bulletin  est  destiné  à  fournir  aux  culti- 
vateurs et  aux  jardiniers  des  renseignements  sur  les  différentes  marques  d'engrais  offertes 
en  vente  au  cours  de  la  saison  suivante.  A  moins  qu'ils  n'aient  déjà  le  bulletin  à  leur 
disposition  avant  d'avoir  à  faire  leurs  commandes  d'engrais,  cette  publication  leur  est 
manifestement  inutile.  Le  fait  est  que  ce  bulletin  devrait  être  entre  les  mains  du  public 
dès  le  premier  mars. 

Slag s  phosphatés.  Sept  des  engrais  inscrits  sont  des  slags  moulus  contenant  de  16 
à  20  %  d'acide  phosphorique,  ce  qui  leur  donne  leur  valeur  fertilisante.  Cet  acide 
phosphorique  n'est  pas  à  état  libre  ;  mais  les  combinaisons  spéciales  dans  lesquels  il  existe 
ne  sont  pas  complètement  connues.  Si  l'on  se  reporte  aux  bulletins  n°  70  (mai  1900)  et 
n°  75  (mai  1901),  on  verra  que  mon  prédécesseur  s'est  montré  soucieux  de  la  question 
d'exprimer  "  la  valeur  relative  "  de  l'acide  phosphorique  dans  ces  slags  comparée  à  celle 
de  l'acide  phosphorique  dans  les  engrais  acidulés.  Pour  différentes  raisons  exprimées  au 
bulletin  n°  70,  il  conclut  qu'il  y  aurait  des  inconvénients  et  peut-être  de  l'injustice,  à 
changer  un  état  de  chose  établi  depuis  douze  ans  déjà  et  qui  est  parfaitement  compris 
par  les  fabricants  d'engrais  et  les  cultivateurs  du  pays,  sans  au  moins  y  substituer  un 
autre  qui  soit  approuvé  par  un  corps  de  chimistes  britanniques  d'égale  réputation  à  celle 
de  l'Association  of  Agricultural  Chemists  des  Etats-Unis. 

La  question  fut  soumise  à  la  Society  of  Public  Analysts  de  Londres  (voir  Bulletin 
n°  75)  ;  mais  cette  société  ne  fie  qu'exprimer  sa  désapprobation  de  l'application  du  pro- 
cédé du  citrate  d'ammonium  aux  slags  basiques,  sans  aller  plus  loin. 

C'est  là  qu'en  est  restée  la  question  ;  et  depuis  1901  on  a  appliqué  à  la  détermina- 
tion de  l'acide  phosphorique  prétendu  "utile"  dans  les  slags,  une  solution  de  1  % 
d'acide  citrique  comme  dans  les  autres  engrais. 

Le  même  procédé  a  été  suivi  pour  les  échantillons  qui  font  l'objet  du  présent  rap- 
port, pour  la  raison  que  je  ne  suis  pas  encore  prêt  à  en  recommander  un  autre.  Mais  je 
suis  loin  d'être  convaincu  que  le  procédé  maintenant  employé,  ne  laisse  rien  à  désirer,  ou 
que  les  indications  qu'on  lui  doit  rendent  justice  à  la  catégorie  particulière  d'engrais  con- 
nue sous  le  nom  de  slags  phosphatiques.  Il  est  certain  qu'il  serait  injuste  d'appliquer  les 
"  nombres  relatifs  "  basés  sur  les  méthodes  actuelles  d'analyse  dans  la  comparaison  de  1 1 
valeur  fertilisante  d'un  slag  avec  celle  d'un  engrais  de  superphosphate.  Il  faut  inter- 
préter les  "  valeurs  relatives  "  ici  données  pour  les  slags  comme  ne  s'appliquant  qu'aux 
engrais  de  slags  comparés  entre  eux.  Et  il  n'est  pas  même  sûr  que  les  conclusions  tir  'es 
soient  bien  conformes  aux  faits,  ainsi  que  l'indiquent  les  expériences  faites  sur  les 
champs. 

Il  n'est  pas  impossible  que  l'acide  phosphorique  dans  les  slags  soit  à  peu  près  tout  le 
même,  et  que  l'utilité  en  dépende  plutôt  de  la  ténuité  de  la  poudre  que  de  la  combinaison. 
La  question  de  l'évaluation  des  slags  est  encore  à  l'étude  sous  tous  ses  aspects  ;  et  j'espère 
qu'avant  la  publication  d'un  autre  bulletin  sur  les  engrais,  je  serai  en  mesure  d'exposer 
une  méthode  d'analyse  mieux  appropriée  aux  besoins. 

Acide  phosphorique  rétrogradé. — La  substitution  d'une  solution  de  un  pour  cent 
d'acide  citrique  à  la  solution  oïdinaire  de  citrate  d'ammonium,  dans  la  détermination  de 
l'acide  phosphorique  rétrogradé  a  été  inaugurée  par  mon  prédécesseur  pour  des  raisons 
énoncées  au  Bulletin  75  et  que  je  cite  : 
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"  Non  content  de  défendre  l'attitude  prise  par  nous  et  aussi  par  le  comité  de  la 
Chambre  des  communes,  j'ai  suggéré  un  plan  d'après  lequel  tous  les  engrais  pourraient 
être  examinés  par  la  même  méthode  sans  injustice  pour  la  poudre  phosphatée  de  Thomas 
ou  les  basic  slags.  Je  proposais  de  faire  (après  avoir  enlevé  avec  de  l'eau  l'acide  phos- 
phorique  saluble  quand  il  s'en  trouve)  bouillir  le  résidu  insoluble  à  l'eau,  ou,  dans  le  cas 
d'un  basic  slag,  la  poudre  elle-même  avec  une  solution  de  chlorure  d'ammoniaque  concen- 
trée de  façon  à  dissiper  toute  chaux  libre  que  pourrait  contenir  l'échantillon,  et  déter- 
miner ensuite  l'acide  phosphorique  utile  au  moyen  d'une  solution  de  1  %  d'acide  citrique, 
selon  la  recommandation  du  Dr  Bernard  Dyer.  Ce  chimiste  fait  valoir  les  raisons  et 
avantages  de  cette  dernière  opération  dans  un  travail  bien  étudié  :  On  the  analytical 
détermination  of  probably  available  minerai  plant  food  of  soils,  et  publié  dans  le  Journal 
oj  the  Chemical  Society,  vol.  lxv,  dont  je  cite  ci-après  l'importante  conclusion  :  "  Une 
solution  de  l°/o  d'acide  citrique  paraît  donc  donner  des  indications  qui  confirment 
assez  bien  les  propriétés  fertilissantes  des  matières  phosphatiques  telles  que  reconnues 
par  l'expérience  dans  la  chaux  ;  elle  se  rapproche  assez  bien  de  la  richesse  moyenne  du 
dissolvant  naturel  qu'emploie  la  plante  elle-même  ;  et  examinée  à  la  lumière  des  résultats 
qu'elle  donne  sur  des  sols  dont  l'histoire  et  l'état  sont  connus,  elle  paraît  apte  à  fournir 
un  moyen  assez  sûr  de  mesurer,  sous  le  rapport  des  principes  'minéraux  utiles,  la  fertilité 
probable  du  sol  lui-même." 

Cette  substitution  de  l'acide  citrique  au  citrate  d'ammonium  a  le  désavantage  de 
rendre  impossible,  ou  tout  au  moins  peu  satisfaisante,  la  comparaison  entre  les  mêmes 
marques  d'engrais  analysées  ici  et  celles  analysées  dans  les  laboratoires  des  Etats-Unis. 
Les  différences,  à  la  vérité,  ne  sont  pas  grandes,  mais  elles  sont  variables,  attendu  que 
la  nature  complexe  des  engrais  mélangés  donne  des  écarts  dans  les  résultats  obtenus  par 
les  deux  solutions  dont  il  s'agit.  C'est  pourquoi  il  est  à  désirer  qu'on  s'entende  sur 
une  méthode  internationale  d'opérer. 

J'ai  déjà  attiré  votre  attention  sur  certains  points  où  notre  présente  loi  sur  les 
engrais  a  besoin  d'être  modifiée  ou  re visée  et  je  suis  bien  aise  de  savoir  que  l'on  se  propose 
d'effectuer  très  prochainement  une  pareille  révision. 

Je  recommande  la  publication  du  présent  rapport  à  titre  de  Bulletin  n°  151. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

A.  McGILL, 

Analyste  en  chef. 
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1907. 

7  août. 
1!)  sept. 

20  août. 

21  nov. . 

21     „     . 
21    n     . 

1908. 

3  janv 

7    n 

10         M 

10    ., 
21     „ 


21  .. 

21  „ 

21  n 

24  ,. 

2n  „ 


Désignation. 


Nom  du  fabricant. 


De  qui  reçu. 


Bone  Meal,  B.M.P. .  l2052|Portland  Seed  Co.,  Port-jM.  J.  Henry,  Vancouver 
i     land,  Orégon.  I     C.-B. 

Fertilizer 2053  Fowlers    Canadian    Co.,  Fabricants 

Hamilton,  Ont. 


Salmon  Guano 

Scotia  "  Basic  Slag. 


2054 
2055 


Fraser  River  Oilery,  Van- 
couver, C.B. 

Alex.  Cross  &  Sons,  Ltd., 
Glasgow,  Fcosse. 


Nitrate  of  Soda 2056 


Muriate  of  Potash. . 


2057 


Bone  Dust 2058 

Sample  E 2059 

Compound  Fertilizer  2060 
A. 


Concentrated  Ferti- 
lizer B. 

Spécial  Potato  Ma- 
nu re. 


Dissolved  Bone. 
Tankage  D  . . . 


Fertilizer  (Tankage) . 
Tankage 


Potato  and  Truck 
Manure. 

Grain  and  Grass  Fer- 
tilizer. 


2061 

2002 


2063 
12064 

2065 
2066 
2067 
2068 


25 


Fraser    River    Oil    and 

Guano  Co. 
R,    A.    Beckwith,    Am 

herst,  N.-E. 


liai  ris  Abattoir  Co. , Ltd. , 

Toronto. 
William  Davies  Co.,  Ltd. 

Toronto. 


R.  A.  Beckwith. 


Crushed  Bone 2061) 

Bone  Meal 2070 

Tankage 2071 

Standard    Bone   and  2C 
Potato  Fertilizer, 


Davies  PackingCo.,  Har 

riston,  Ont. 
D.  B.  Martin  Co.,  Ltd. 

Toronto-Junction. 
Collingwood    P  a  c  k  i  n  g 

Co.,  Ltd. 
International   Seed    Co., 

Rochester,  N.-Y. 
International   Seed    Co., 

Rochester,  N.-Y. 

Wm.   Davies  Co.,   Ltd., 
Toronto. 


Davies  Ltd.,  Montréal. . 

Michigan  Carton  Works. 
Détroit,  Mich. 


Matières 
premières. 


Résidu  de  saindoux 
et  déchets  de 
bœuf  et  de  lard. 

Déchets  de  poisson 

Produit  secondaire 
dans  la  fabrica- 
tion de  l'acier. 


RufusR.  Gage,   imj)orta-  Os 

teur,  Hamilton,  Ont. . . 
Fabricants 


R.    A.    Beckwith,    Am- 
herst,  N.-E. 


Davies  Packing  Co.,Har- 

riston,  Ont. 
Fabricants   


Sang,  os  et  dé) iris 
d'abattoir  séch  es. 

Sang,  os  et  matières 
albumineuses  flé- 
chées. 

Liquides  d'abattoir 
évaporés. 

Sulfate  d'ammo- 
niaque, potasse 
allemande  supé- 
rieure, matières 
animales,  et  su- 
perphosphate. 


Débris  d'abattoir 


Am.  Agr.   Chemical  Co., 
Buffalo  Sales  Dept. 


Sang,  os  et  débris 
d'abattoir,  phos- 
phates minéraux 
et  potasse. 
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D'ENGRAIS  AGRICOLES  INSCRITS  POUR  L'ANNÉE  1908. 


RÉSULTATS  DES  ANALYSES. 

Potasse. 

c3 

cS 

CD 

ta 

1 

0 

CD    » 

■%> 

^1 

3  ci 

0)    CD 
> 

Azote. 

Acide  phosphorique. 

| 

i 

'       CD    +3 

s^  ®  jl 

os       5 
*"    .SB 

_  co  s-  S  aJ 

a 

i— «    ^    CD 

-g  o  cr 

ror~' 

m  cd 

o*5 

r-H     CD 

o  ce 

ce 

3 
'o 
ta 

M 

o 
H 

0 

-jv 

CD 

S 

s 

3 

Quantités  garanties. 
Quantités  constatées 
Qnantités  garanties. 
Quantités  constatées 

Quantités  garanties. 
Quantités  constatées 

p.  c. 

333 

350 

p.  c, 

404 
425 

p.  C. 

p.  C. 

p.  C 

"5:87 

p.  c. 

21  12 

21  00 

p.  C. 

15-95 
15  13 

p.  c 

p.  C. 

é  05 

$  c. 

29  75 
29  60 

3i  44 

36  04 
12' 94 

50.39 

49  03 

50  00 

55  76 

2052 

2053 

700 

8-31 
896 

850 

10-09 
10  71 

0-i2 

730 

2-88 

10-30 

632 

7-57 

16  à  20 

16  20 

7-42 

520 

6  55 
595 

0-25 

?054 

100 

525 

io:io 

1-32 

'  é-io 

625 
16-13 
10  10 

Quantités  garanties. 
Quantités  constatées 

Quantités  garanties. 

?0o- 

Nul 

14'82 
14  42 

Nul 

1800 
17  60 

300 
284 
11-32 
11-78 
8-85 
969 

16  60 

15  64 

2-4 
459 

300 

510 

101 

10-37 

3056 

Quantités  constatées 

100 

'  o:io 

"4:25 

"6:25 
037 

ii-60 

*5:75 
"é:22 

"6:83 
"6:31 

"9:85 

50  00 

55  76 

2057 

Quantités  constatées 
Quantités  garanties. 

247 

2-34 

9  322 

970 

7-288 
7-78 

13  670 

12-88 

1-65—3-29 

3-78 

2-47 
4-20 
8-32 
8-54 

ii'èô 

ï-42 
"2:85 

'Ô:27 
"6-82 

ii:65 

23  00 
23  10 

7  135 

7-27 

13-877 

]332 

*i:35 

8 
7-50 

20  à  25 
2150 
12-46 
11-50 

?058 

Quantités  constatées 
Quantités  garanties. 

11-60 

2-70 

665 

6  65 

1100 

10  30 

705 
660 

"7-20 

23  70 

37  èi 

37  69 

42  èi 

28  '46 

3059 

Quantités  constatées 
Quantités  garanties. 
Quantités  constatées 

5-85 
ÏÔ:47 

'i:08 
6-68 

2060 

Quantités  garanties. 
Quantités  constatées 

2061 

Quantités  garanties. 
Quantités  constatées 

Quantités  garanties. 

7  à  9 

7-92 

2002 
?063 

Quantités  constatées 
Quantités  garanties. 

9-85 

500 

7.7 
965 

28  61 
37  38 

2064 

Quantités  constatées 
Quantités  garanties. 

Nul 

825 

325 

8-25 

2065 

Quantités  constatées 

770 
7  94 
854 

1-25  à  2-05 
210 

1-25  à  2-00 
1-32 
4-08 
410 
390 
403 
624 
696 

165—2  47 
1-79 

935 

965 

10  37 

1-50  à  2-50 
255 

1-50  à  2-50 
1-60 
496 
4-98 
474 
490 
7-57 
8-45 
2-3 
2-18 

0-25 

6*98 

262 

9-88 

11-48 
9  à  13 
10-25 
11  à  15 
12-72 
24-21 
24  25 
22  35 
22-00 

10  72 
975 

9—11 

11  02 

7  23 

10  65 
8  à  11 

7-88 
10  à  13 

9-60 

10-50 

4-77 

ii:4Ô 

i2:20 
7-45 
590 
740 
615 
6-80 
5.70 

'il' 20 

33  40 

39*32 
20  95 
24  28 

18  85 

19  42 

33  èè 

3i  20 

30  '71 
19  31 
22  13 

Quantités  garanties. 

2066 

Quantités  constatées 

025 
6  à  8 

500 
8  à  10 

562 

0:25 
6-7 

537 

10  40 
2  à  3 

2-88 
2  à  3 

398 

'ié:63 

i4  63 

*6:98 
2—3 
3-85 

083 

1  à  2 

237 

1  à  2 
312 

7:82 

7:37 

152 

1—2 

1-80 

Quantités  garanties. 
Quantités  constatées 
Quantités  garanties. 
Quantités  constatées 
Quantités  garanties. 

7  à  10 

7-26 
250à3-50 

2-87 

2067 
2068 
2069 

Quantités  constatées 

16  63 

Quantités  garanties. 

2070 

Quantités  constatées 

14  63 

"8:23 

8—10 

922 

Quantités  garanties. 
Quantités  constatées 
Quantités  garanties. 
Quantités  constatées 

"  4-5 
4-82 

2071 

2072 
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H3 

d 

g 

Désignation. 

83 

Nom  du  fabricant. 

Dé  qui  reçu. 

Matières 

*8j 

•S 

premières. 

es  rs 

— 1    +3 

0 

2 

•  a, 

S 

Q 

£ 

1908. 

28  jan. 

Great  EasternNorth-  2073 
ern  Corn  Spécial.    ! 

Am.  Agr.   Chemical  Co., 
GreatEastern  Fertilizer 

Fabricants 

1 

Branch,  Rutland,  Vt. 

28    .. 

Great  Eastern  High  2074 
Grade     P  o  t  a  t  o 

tt 

(1 

Manure. 

28    h 

Great  Eastern  Potato  2075 

n                  ... 

n                  .... 

Manure. 

28    ., 

G.  E.  Potato  Spécial. 

2076 

n                  .... 

n                  .... 

28    m 

G.  E.  General 

G.  E.  Grass  and  Oats 

2077 

2078 

■i 

28    ., 

n                  .... 

Fertilizer. 

28    .. 

Aroostook   Complète  2079 
Manure. 

(I 

29    n 

Aroostook           High  2fi«n 

A.  A.  O.  Co 

G.  E.  Fertilizer  Branch, 

Grade. 

Rutland,  Vt. 

29    ,. 

Spécial  Potato  Mix- 

2081 

Am.    Agr.    Co.,    Buffalo 

Fabricants,  Buffalo 

Matières   animales 

ture. 

Svdes  Dept. 

(sang, os  et  débris 
d'abattoir),  phos- 
phates minéraux, 
potasse  ;  traités 
à  l'acide  sulfuri- 

que. 

29    i. 

High   Grade   Potash 
Compound. 

2082 

n 

n             .... 

29    n 

Bradley's      N  e  w  20 

n                   .... 

n                   .... 

n             .... 

Method  Fertilizer. 

29    ,. 

Bradley's   B.D.  Sea- 

2084 

Am.   Agr.    Co.,    Buffalo 

Fabricants,  Buffalo 

Matières   animales 

Fowl  Guano. 

Sales  Department. 

(sang,  os,  débris 
d'abattoir),  phos- 
phates minéraux, 
potasse  ;  traités 
à  l'acide  sulfuri- 
que. 

29    „ 

Bradley's     Complète 
Manure   for  Pota- 
toes     and     Veget- 
ables. 

2085 

n                       n         . . 

ii                n 

29    „ 

Crocker's  New  York 
Spécial  Phosphate. 

2086 

n 

n 

n                 ..     . . 

29    „ 

Crocker's  Wheat  and 
Corn  Fertilizer. 

2087 

n                     . . 

n                 n 

29    .. 

Crocker's      Cabbage 
and     Potato     Ma- 
nure. 

2088 

n                       n 

M                                           .   . 

n     . . 

29    ,, 

Crocker's    Best  Pot- 
ash Fertilizer. 

2089 

n                       n         . . 

Il 

ii     .. 

29    „ 

Crocker's     Complète 
Manure. 

2090 

n                       n         . . 

II 

n                ii     . . 

29    » 

Crocker's  Spécial  Po- 
tato Manure. 

2091 

.,         .. 

,1 

ii                 n     . .. 

29    „ 

North-Western  Com- 
plète Manure. 

2092 

N.    W.     Fertilizing  Co., 
Chicago,  111. 

Geo.  C.  Bingham, Buffalo. 

29    n 

Michigan    Carbon 
Fruit     and     Vine 

2093  Michigan  Carbon  Works, 
Détroit. 

American  Agr.  Chemical 
Co.,  Buffalo. 

Fertilizer. 

FALSIFICATION  DES  SUBSTANCES  ALIMENTAIRES 
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DOC.  PARLEMENTAIRE  No  14 

D'ENGRAIS  AGRICOLES  INSCRITS  POUR  L'ANNÉE  1908. 


RÉSULTATS   DES  ANALYSES. 


Azote. 


3:2 

O    o 


s*  s 


Quantités  garanties. . 
Quantités  constatées 
Quantités  garanties.. 
Quantités  constatées 


p.  c. 

2-06-2-88 
2-21 

3-30—4-13 
336 


Quantités 
Quantités 
Quantités 
Quantités 
Quantités 
Quantités 
Quantités 
Quantités 
Quantités 
Quantités 
Quantités 
Quantités 
Quantités 
Quantités 


garanties. . 
constatées 
garanties. . 
constatées 
garanties. . 
constatées 
garanties. . 
constatées 
garanties. . 
constatées 
garanties., 
constatées 
garanties., 
constatées 


2  06- 

3  30- 

0  82- 


Quantités  garanties. 
Quantités  constatées 
Quantités  garanties. . 
Quantités  constatées 
Quantités  garanties 
Quantités  constatées 


Quantités  garanties. . 
Quantités  constatées 


Quantités 
Quantités 
Quantités 
Quantités 
Quantités 
Quantités 

Quantités 
Quantités 
Quantités 
Quantités 
Quantités 
Quantités 
Quantités 
Quantités 
Quantités 
Quantités 


garanties 

constatées 

garanties 

constatées 

garanties 

constatées 

garanties 
constatées 
garanties, 
constatées 
garanties, 
constatées 
garanties., 
constatées 
garantie 
constatées 


2  40- 
4  00- 

0  82- 


-3-00 
224 
-5  00 
4-48 
-1-65 
1-54 


«  «  s 
"S  §  o- 


p.c. 


2-50- 


3  50 
2  69 
4—5 
408 


25—35 
2-53 
4—5 
427 
1-2 
1-39 


165- 

-2  47 

2-10 

0-82- 

-1-65 

2-10 

2  06- 

-2-88 

225 

• 

3  29- 

-4  12 

336 

031 

2  06- 

-2.88 

241 

2-47- 

-3  30 

3-1É 

165- 

-2  47 

1-75 

1  82- 

-1-65 

095 

3  29- 

-4  12 

368 

2-06- 

-2-88 

2  31 

1-65 

-2  47 

l'79 

3—4 
2-72 
5—6 
544 
1-2 
1-87 


2- 

2-55 
1—2 
2  55 
2-5—3-5 
2  74 


Acide  phosphorique. 


-S5 
2  m 


p.c. 


0-37 
25—3  5 
292 
3—4 
391 

2-3 
213 
1—2 
116 
4-5 
4-47 
2-5-3Ë 
291 
2—3 
213 


S'js 


0> 


6-7 
5-25 
6-7 
500 
6-7 
525 


6—7 

5-50 


$-10 
950 
6—7 
500 
6-7 
6-75 

6- 

5-25 

6-7 

550 

6—7 

4-00 

6-7 

425 

6—7 

465 


p.c. 

3-4 
253 
2—4 
192 

3—4 

292 
2-3 
383 
3—4 
400 
5—6 
462 
1—2 
315 
2—3 
3  65 
2—3 
2-25 


2 

175 
2—3 
1-97 
2—3 
240 


2—3 
2-82 


p.c. 


2—3 


1—2 


172 


1—2 
2-50 
1—2 
300 
1—2 
2-75 


1-2 

175 


1—2 
1-25 
1—2 
312 
1—2 
1  25 


p.c. 

10-13 

10  95 
7—10 


10- 
11 
9- 
11 

10 
10 

12- 

12 

7- 

9 

8- 

9 

10- 
10 


1—2 


9-11 

950 

911 

997 

9—11 

10  40 


9—11 
10  07 


11—14 
11  00 
9—11 
1150 
9—11 
10  42 

9—11 
10-37 
9-11 

9-72 
9-11 
10  37 
9-11 
10-00 
9—11 

9-75 


p.c. 

8—10 
938 
6—8 
7-62 

8—10 
10-17 
8-11 

983 
8-11 

9-00 

11-13 

10-67 

6-8 

830 
7—10 

8-65 
9—11 

8  75 


5—10 
7-00 
$—10 
697 
5— 10 
7-65 


ï-10 

8-32 


10—12 

9-75 
8—10 

8-38 
8—10 

917 

8-10 

8-17 
8—10 

692 
8—10 

7-87 
8—10 

7'25 
8-10 

7-68 


p.c. 


p.c. 


150- 


-2 
2 
10- 


7- 
7 
4 
5 
2 
3 
10- 
10 
7- 
6 
7- 
8 


10—11 
9-96 
2-3 
210 

1-5-2-5 
2-29 


10  75 

io-05 


o>  o 
"ce  (ri 
> 


4-85 
'é:25 


8-75 

ii:ôo 
'e:55 

1Ô:25 
10-25 


12-05 


995 
iÔ:35 


$    c 

18  40 
21  09 

28  52 
30  13 

19  90 

23  42 
27  92 
30  90 
16  69 
21  42 

15  00 

16  06 
25  56 
27  72 

29  10 
32  42 

20  69 

24  08 


25  31 

26  08 
14  49 
18  31 

18  20 

19  71 


7-8 27 

6-89 


2073 
2074 

2075 
2076 

2077 
2078 
2079 
2080 
2081 


8—9 

7-74 

1-5-2-5 


2 
6 
5 

10- 
10 
4 
4 
7- 
6 
3 
3 

10- 
10 


10-25 

"io:Ô5 

io:i5 

* " 8 • 75 

'i225 

ii-ii 

ii:io 

iiio 

i2:35 

20  10 
20  84 
18  20 
20  87 
24  10 
27  84 


2082 
2083 
2084 


2085 

2086 
2087 
2088 


25  31  2089 

26  12 


16  49 
16  63 
27  89 
29  23 

19  70 

20  57 
25  31 
25  95 


2090 


2091 

2092 


2093 


16 


REVENUS  DE  L'INTERIEUR 


9-10  EDOUARD  VII,  A.  1910 
TABLEAU  DESCRIPTIF  D'ÉCHANTILLONS  TYPES 


SB 
Q 


1908. 

29  janv. 

29  ,, 

29  h 

29  ,, 

29  „ 

29  h 

29  „ 


29  i, 

29  „ 

29  „ 

29  „ 

29  „ 

29  m 

29  .. 

29  „ 

29  ,. 

30  „ 

30  „ 

5  fév. 


Désignation. 


M.  C.  Complète  Fer- 
tilizer. 

M.  C.  Défiance  Fer- 
tilizer. 

M.  C.  General  Crop 
Fertilizer. 

M.  C.  Potato  and 
Tobacco  Fertilizer. 

Homestead  H  i  g  h 
Grade  Garden  Veg- 
etable  Fertilizer. 

High  Grade  Fruit 
and  Vegetable  Fer- 
tilizer. 

Pure  Bone  Meal  .... 


Bone  and  Potash. . . . 

Tobacco  Manure .... 

Celery     and      Early 

Vegetable  Manure 

Potato  Manure 


Nom  du  fabricant. 


Michigan     Carbon     Co. 
Détroit. 


De  qui  reçu. 


2094 
2095 
2096 
2097 
2098 

2099 


2100  W.  A.Freeman  Ce,  Ltd., 
Haniilton,  Ont. 


2101 
2102 
2103 
2104 


Sure  Growth  Manure  2105 
Phosphate  Powder. .  [2106 
Tankage  Manure. .  .  .  2107 
Fertilizer 12108 


Thomas      Phosphate  2109 

Powder,  17/20. 
Thomas      Phosphate  2110 

Powder,       14/16 

(ground  basic  slag). 
Alberti  Horticultural  2111 

Manure    Brand, 

A.  G. 
Homestead  Corn  and  2112 

Grain  Produce r. 
Homestead  Dissolved  2113 

Bone  Phosphate. 
Fertilizer 2114 


Fowlers  Can.  Co. 
Haniilton,  Ont. 


Ltd. 


Works   H.  &  E.  Albert 
London. 


Chem.  Works  late  H.  & 
E.  Albert,  Biebrich  la 
Rhine,  Germany. 

Michigan  Carbon  Works 
Détroit. 


London  Fertilizer  Works 
London,  Ont. 


American  Agr.  Chemical 
Co.,  Buffalo. 


Matières 
premières. 


Le  fabricant. 


Anglo-Can.    Chem.    Co. 
St.  John,  N.B. 


Am.    Ascr.    Chem.     Co. 
Buffalo  Sales  Dept. 


Le  fabricant. 


Phosphate,  os,  sang, 
débris  d'abattoir, 
acide  sulfurique, 
muriate  de  potas- 
se, sulfate  de  po- 
tasse, sulfate 
d  '  a  m  moniaque, 
nitrate  de  soude. 


Sang,  os  et  débris 
d'abattoir. 


Os  et  chairs. 


FALSIFICATION  DES  SUBSTANCES  ALIMENTAIRES 
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DOC.  PARLEMENTAIRE  No  14 

D'ENGRAIS  AGRICOLES  INSCRITS  POUR  L'ANNÉE  1908. 


Quantités 
Quantités 
Quantités 
Quantités 
Quantités 
Quantités 
Quantités 
Quantités 
Quantités 
Quantités 


garanties., 
constatées 
garanties, 
constatées 
garanties . 
constatées 
garanties . 
constatées 
garanties . 
constatées 


Quantités  garanties . 
Quantités  constatées 

Quantités  garanties. 
Quantités  constatées 


Quantités 
Quantités 
Quantités 
Quantités 
Quantités 
Quantités 
Quantités 
Quantités 
Quantités 
Quantités 
Quantités 
Quantités 
Quantités 
Quantités 
Quantités 
Quantités 


garanties . 

constatées 

garanties . 

constatées 

garanties  . 

constatées 

garanties. 

constatées 

garanties . 

constatées 

garanties . 

constatées 

garanties 

constatées 

garanties . 

constatées 


Quantités  garanties. 
Quantités  constatées 
Quantités  garanties. 
Quantités  constatées 

Quantités  garanties. 
Quantités  constatées 

Quantités  garanties. 
Quantités  constatées 
Quantités  garanties. 
Quantités  constatées 
Quantités  garanties. 
Quantités  constatées 


RÉSULTATS  DES  ANALYSES. 


Azote. 


•si 


a 
o 

a 
s® 


p.  c. 

1-65-2 

1 
165—2 

1 
0-82-1 

0 
2-06—2 

2 
2-06—2 

2 

3  29—4 
4 


2-47- 


165- 
2-47- 
4  12- 
2-47- 


-4  12 
329 


-2  47 
302 
-329 
315 

-5-77 
5  50 

-3  29 
305 

-4  12 
343 


1-65 


-5-77 
7  08 


7  06 


1190 
12  07 

1-65-2-47 

266 


4  24 


J  «  2. 

o  ®  o* 


p.  c. 

2-3 
2-28 
2—3 
2  38 
1—2 
111 

2-5-3  5 
2-81 

2-5—3-5 
262 

4-5 
534 

3-5 
400 


Acide  phosphorique. 


s 

e3 

m 


p.  c. 

6-7 
517 
6-7 
•37 

-7 
•50 

-7 
•25 
-7 
•52 


6-7 
550 


2-3 
367 
3-4 
382 
5-7 
668 
3-4 
371     087 


1-22 


112 
'6:85 


3  5—5 
416 


2-7 
860 


8"5ï 


14  45 
14  65 


2—3 

2-87 


636 


047 


025 


0  12 


11  10 
11  10 

6-7 

617 

10—12 

10  40 


Trace 


p.  c. 
2—3 


2—3 
23 


2-3 
305 


13  75 


p.  c. 

1—2 
237 
1—2 
167 
1—2 
195 
1—2 
222 
1—2 
1-25 

1-2 
1-50 


7  75 


4  95 
*4:76 


6  03 
5:33 
V  93 


11-37 
'9:50 
5:33 


13  00 


12  45 


None 

2-3 
353 
2-3 
205 


295 
*3:62 


237 
3:35 
'2*90 
'7:37 
'2: 25 
'i:3Ô 


525 


430 


Trace 

1—2 
230 
1—2 
1-92 


200 


p.  c. 


20-25 
21-50 


9—10 
912 
7—9 
950 

9—10 
9  25 

8—10 
9  55 

8—10 

930 

13-18 

18  74 
12—15 

12  00 


675 

17 '20 
18-25 
14  16 
16  75 


p.  c. 

8—10 

8-73 
8-10 

808 
8—10 

8  30 
8-10 

753 
8—10 

975 

8—10 
855 


13  75 


617 

*5:88 


6-88 
é:2Ô 
"6:40 


11-37 
9:75 


11  10 

9—11 

12  00 
13-15 

14  37 


10  32 


;-45 


13  00 
12:45 


11-10 

8—10 

970 

12-14 

12  45 


832 


p.  c. 

4-5 
432 
2-3 
231 
4-5 
415 
3-4 
405 
6-7 
631 

7-8 
697 


6-8 
629 
4-5 
523 
5-7 
496 
5—7 
596 
3—4 
461 


15  16 
15  25 

2—3 

224 


J£ 


fr-O 

"ëgN 
> 


p.  C. 


12  15 

13  35 


13  65 
li:45 

Î2:io 


11  10 


860 


10  10 


980 

*9:ié 
'7-45 

é:95 


10  30 

iôiié 

6:85 


Trace 


Trace 


13  95 
9:45 

iô-90 

1Ô:5Ô 


%   c. 

19  31 
21  54 
17  31 

20  00 

16  49 

17  41 
19  70 

21  28 

22  70 
25  31 

27  89 
32  34 


28  64 


24  35 

23  ei 
32  02 

24  24 


24  23 
14  72 

35  50 
28*99 


15  88 


14  99 

68  94 

69  61 

17  31 
23  26 

14  50 

15  31 


23  32 


2094 
209.r 
2096 
2097 
2098 

2099 

2100 


2101 
2102 
2103 
2104 
2105 
2106 
2107 
2108 

2109 
2110 

2111 

2112 
2113 
2114 


14—2 
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RETENUS  DE  L'INTERIEUR 


9-10  EDOUARD  VII,  A.  1910 
TABLEAU  DESCRIPTIF  D'ÉCHANTILLONS  TYPES 


is 

G 


1907. 
5  fév. 


7     h 


13    h 


Désignation. 


Wabch'Em  Grow.. 


Fertilizer  Tankage. 

Dried  Blood 

Ground  Bone 


Intense  Brand ...... 

Potato  Manure 

Potato  Guano    

Brunswick  Brand.  . . 

Eurêka  Phosphate  . . 

Swifts  Lowell  Cereal 
Fertilizer. 


Empress  Brand 

Bone  Fertilizer 

Animal  Brand   

Potato  Manure 

Potato  Phosphate . . . 

Potato  Grower 

Swifts  Superior  Fer 

tilizer. 
Lowell  Ground  Bone, 


2115 


2116 


2117 
2118 


Standard   Fert.  &  Chem. 
Co.,Ltd.,Smith'sFalls 


Laing  Packing  and  Pro 
vision  Co.,  Montréal. 


The  Pidgeon  Fertilizer 
Co.,  Ltd.,  Windsor, 
N.-E. 


2119 
2120 
2121 
2122 
2123 
2124 


2125 
2126 
2127 
2128 
2129 
2130 
2131 
2132 


Nom  du  fabricant. 


De  qui  reçu. 


Les  fabricants , 


Swift's  Lowell  Fertilizer 
Co.,  Boston,  Mass. 


Swift's  Lowell  Fertilizer 
Co.,  Mass. 


Matières 
premières . 


Nitrate  de  soude, 
sels  d'ammonia- 
que, de  potasse  et 
de  magnésie.  Os, 
s  u  p  erphosphate 
de  chaux  et  os 
moulus. 

Os  et  déchets  de 
porc,  de  bœuf  et 
de  mouton. 

Sang  de  porc,  de 
bœuf  et  de  mouton 

Nitrate  de  soude, 
sang  et  débris 
d'abatt.  séchés, 
os  moulus,  mu- 
riate  de  pot.,  sels 
potassiq.  phosph. 
minéral,acidesul- 
furique  et  sulfate 
d'ammoniaque. 


Sang,  chair,  os,  noir 
de  fumée,  phos- 
phates d'os,  ni- 
trate de  soude  ou 
sulfate  d'ammo- 
niaque et  sulfate 
o  u  muriate  de 
potasse. 


FALSIFICATION  DES  SUBSTANCES  ALIMENTAIRES 
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DOC.  PARLEMENTAIRE  No  14 

D'ENGRAIS  AGRICOLES  INSCRITS  POUR  L'ANNÉE  1908. 


Quantités  garanties. 
Quantités  constatées 


Quantités  garanties. 
Quantités  constatées 

Quantités  garanties. 
Quantités  constatées 
Quantités  garanties. 
Quantités  constatées 


Quantités 
Quantités 
Quantités 
Quantités 
Quantités 
Quantités 
Quantités 
Quantités 
Quantités 
Quantités 
Quantités 
Quantités 


Quantités 
Quantités 
Quantités 
Quantités 
Quantités 
Quantités 
Quantités 
Quantités 
Quantités 
Quantités 
Quantités 
Quantités 
Quantités 
Quantités 
Quantités 
Quantités 


garanties, 
constatées 
garanties, 
constatées 
garanties, 
constatées 
garanties, 
constatées 
garanties, 
constatées 
garanties, 
constatées 


garanties, 
constatées 
garanties, 
constatées 
garanties, 
constatées 
garanties, 
constatées 
garanties, 
constatées 
garanties, 
constatées 
garanties, 
constatées 
garanties, 
constatées 


RÉSULTATS  DES  ANALYSES. 


Azote. 


S. 'S 

O  o 


0)     , 
eS 

5*9 


S'Ct 


p.  c. 


329 
402 


7-66 
7  56 

12  84 

13  22 

2-47 
2-76 


165- 
165- 


^   «8 

S  a 

o  « 


p.c. 


931 
918 

15  60 

15  95 

300 

337 


250 
255 
2—3 
245 
2-3 
211 
400 
379 
250 
257 
100 
119 


•50 
•56 

:oo 

î-52 
100 
109 
!00 
.-87 
•00 
!-96 
•00 
•78 
•50 
•96 
3 
319 


Acide  phosphorique. 


s 
ce 


p.c. 


11-00 


500 
0-50 


oa   3 

■05 


p.c. 


0  85 


2  50 


025 
13:Ô0 


6-05 


5-80 
4: 15 


542 
'7:50 
*5:3Ô 


37 


10 


150 


0  35 
2:55 


100 
i:63 
1: 


75 


32 


20 


22 


17  50 
4-2J 


p.c. 


1-55 


295 


None. 

ii:ôô 


0  25 
i-55 


0  37 
0  50 


062 
100 
0"82 


or. 


25 


p.c. 


13  40 


10  46 
10  45 


0-75 
20-00 
24  00 


700 

7-80 

9—10 

770 


7-07 
600 
692 


9-75 

8 

8-00 


9-87 


10 


11 


47 

9 

07 

7 

9  12 

8 

9  37 

25 

24  75 


p.c. 


11-85 


750 


075 


13  00 


755 
7—8 
615 
7-8 
670 

6  42 
800 
913 

7 
718 


10 


17  50 


p.c. 


743 


p.c. 


670 


10  60 
10  00 


17  11 

15  95 


465 


12  40 

*9:iô 

ii:80 

1230 


•p 

3 

eS 

0 

O 

O 

43 

-u 

s 

p 

T3 

ci 

es 

0 

>     rf. 

~Q> 

+i    <D 

eg  b 

T8.fc 

T3 

fn^H 

O 

t-O 

h 

30 

-v 

©0 

C 

IgiM 

fl 

> 

fc 

29  08 
35  70 


33  83 


43  18 
20*98 


2115 


2116 

2117 
2118 


2119 
2120 


26  89 
17  30 
10  70  21  99 


19  99 

18  91 

20  02  j 

15  812121 

19  38 
2122 

2123 


12  50 


11  79  2124 
13  24 


29  84 


2125 
2126 
2127 
2128 
2129 
2130 
2131 
2132 
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TABLEAU  DESCRIPTIF  D'ÉCHANTILLONS  TYPES 


| 

* 

§ 
1 

!§ 

Désignation. 

'■2 

Nom  du  fabricant. 

De  qui  reçu . 

Matières 
premières. 

«s  s 

CD 

*§ 

2 

'^-l 

2  3 

a 

<xî-> 

3 

Q 

fc 

1908. 

14  fév.. 

Peerless  Fertilizer.   . 

2133 

New  England  Fertilizer 
Co.,  Boston. 

Les  fabricants 

Sang,  chair,  os, noir 
de  fumée,  phos- 

phates   d'os,   ni- 

trate de  soude  ou 

sulfate    d'ammo- 

niaque et  sulfate 

ou     muriate    de 

potasse. 

14     „ 

Potato  Fertilizer 

New   England  Corn 

2134 
2135 

" 

,, 

14 

and  Grain. 

14         M 

N.E.  Potato  Grower 
N.E.  GroundBone.. 

2136 
2137 

K                  .... 

M                                .    . 

14 

Il                                .    . 

14 

EssexXXXFishand 
Potash. 

2138 

Essex      Fertilizer    Co., 
Boston. 

Poisson,  chair,  os, 

noir    de    fumée, 

phosphates  d'os, 

nitrate  de  soude 

ou  sulfate  d'am- 

moniaque et  sul- 

fate ou   muriate 

de  potasse. 

14         H 

Essex  MarketGarden 
and  Potato  Manure 

2139 

H 



ii 

14     „ 

Essex  Complète  Ma- 
nure for  Potatoes, 
Roots    and    Vege- 
tables. 

2140 

14          M 

Essex  Ground  Bone 

2141 

.. 



M 

14     ., 

Bradley's  Superphos- 
phates forOrchards 

2142 

Am.  Agr.  Chemical  Co., 
Boston  Sales  Dept. 

Noir   animal,  gua- 

nos     phosphati- 

ques,  muriate  ou 

sulfate  de  potasse 

14      II 

Bradley's     Potato 
Fertilizer. 

2143 

M                                        

,, 

Noir    animal,    os, 

guanos  phospha- 

tiquej?,     poisson, 

chair    ou    os  sè- 

ches, nitrade  de 

soude  ou  sulfate 

d  '  a  m  moniaque, 

sulfate,  ou  muri- 

ate   de    potasse, 
acide  sulfurique. 

14         M 

Bradley's  XL  Super- 
phosphate of  Lime. 

2144 

Il                                        .... 

M 

M 

14     „ 

Bradley's      Farmers 
New  Method  Fer- 

2145 

" 

„ 

,, 

tilizer. 

14      , 

Bradley's    Fine 
Ground  Bone. 

2146 

M 



II 

14     „ 

Bradley's  Eclipse 
Phosphate. 

2147 

Il                                            .... 

Il                           

•' 
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DOC.  PARLEMENTAIRE  No  14 

D'ENGRAIS  AGRICOLES  INSCRITS  POUR  L'ANNÉE  1908. 


Quantités  garanties . 
Quantités  constatées 


Quantités 
Quantités 
Quantités 
Quantités 
Quantités 
Quantités 
Quantités 
Quantités 
Quantités 
Quantités 


garanties . 
constatées 
garanties . 
constatées 
garanties . 
constatées 
garanties . 
constatées 
garanties . 
constatées 


Quantités  garanties . 
Quantités  constatées 
Quantités  garanties . 
Quantités  constatées 


Quantités  garanties. 
Quantités  constatées 
Quantités  garanties . 
Quantités  constatées 


Quantités  garanties 
Quantités  constatées 


RÉSULTATS  DES  ANALYSES. 


Azote. 


8§ 


p.  c. 


0-82 
104 


165 
174 
1-24 
144 
247 
2  52 
2  47 
2'51 
2  06 
2  14 


206 
217 
329 
361 


247 
2  63 


trace. 


2-06-2- 

224 


Quantités  garanties.  12 "06 — 2 
Quantités  constatées)  2 

Quantités  garanties . ,  1  *  03 — 2 
Quantités  constatées  1 


Quantités  garanties 
Quantités  constatées 
Quantités  garanties . 
Quantités  constatées 


2-50- 
1  03- 


-S  S 

ns 


I 


o  <■> 
H 


p.  c. 


2 
211 
150 
1-75 

3 
306 

3 
303 
2  05 
2  60 


25 
2-63 
4 
439 


3  20 


trace. 


25-35 

2-72 


2-5—3'5 

2-75 

125—      3 

180 

3-4 

354 

1-25— 3(0 

1-60 


Acide  phosphorique. 


eS 
3  <U 


A' 


p.  c. 


575 


95 


52 


4-85 


442 


11—13 
12  00 


5-6 
600 


5-6 
662 
6-  8 
690 


S.? 
11 


p.  C. 


330 


3  15 

*2:75 


14  65 
3-4 
1-60 


3-4 
1-75 


6-8 
612 


3-4 
0  55 
2—4 
195 


39-50 
2—4 

2-73 


p.  c. 

1 

070 


87 

1 

212 


1 
275 

1 
2-25 


910 
1—2 
325 


2—3 
300 


2-3 
300 
2—3 
215 


7  00 
2-3 

2-25 


p.  c. 


75 


8 

925 

8 

8  45 

7 

800 

25 

25  10 

9 

11  00 


9 

10  75 

7 

942 


p-c. 

7 
905 


7 
8  63 

7 
695 

6 
555 


14  23 

8 
5-88 


8 
800 

6 
717 


23 

23  75 

15-19 

16  85 


10—13 
10  75 


10—13 

10  17 
10-15 

11  00 

2123 

26  50 

10—15 

11  10 


10 

14  65 

14—17 

13  60 


8—10 
7-75 


-10 

17 
-12 

!  •  85 


19  50 
8-12 


p.c. 


4 

4  57 

2 

256 

10 

10  94 


3 
341 


5 

554 

10 

10  35 


3—4 

359 


1-5-2-5 
1-73 
2—3 
210 


2-3 

220 


p.c. 


495 


910 


7-70 


670 


10  35 

T 


715 
'6:30 

*5:35 
10  70 

11:40 


12  15 
13:35 

'5:75 


eS  (M 
> 


11  79 
15  69 


17  61 
20  72 
14  22 
16  11 

25  30 

26  84 


26  95, 
19  10 
21  84 


233:-. 


2134 
2135 
2136 

2137 
2128 


21  10  2139 
23  03 


28  09 
31  63 


22  80 
27  2H 

16  80 

17  14 


19  90 
21  23 


615 


18  40 
18  90 
15  50 
18  20 


33  44 
15  50 
17  68 


2140 


2141 


2142 


2143 


2144 
2145 

2146 
2147 


REVENUS  DE  L'INTERIEUR 

9-10  EDOUARD  VII,  A.  1910 
TABLEAU  DESCRIPTIF  D'ECHANTILLONS  TYPES 


J2  -^> 


1908. 
14     fév. 


14 
14 
14 
14 
14 

14 

14 
14 
14 


Désignation. 


Bradley'  s  Eurêka 
Fertilizer. 


Bradley's      Alkaline 

Bone  with  Potash. 
Bradley's    Complète 

Manure  with  10  per 

cent  Potash. 
B radie  y  's    High 

Grade      Fertilizer 

with  10    per    cent 

Potash. 
Read's  Standard 

Superphosphate. 
Read's  Sure     Catch 

Fertilizer. 


Read's     Fish 
and  Potash. 


Bone 


Read's  Practical  Po- 
tato  Spécial. 

Read's  Vegetable  and 
Vine  Fertilizer. 

Read's  Potato  Ma- 
nure. 

Read's  High  Grade 
Farmers  Friend. 

Tucker's  Impérial 
Bone  Superphos- 
phate. 

Williams  &  Clark's 
Americus  Potato 
Manure. 

Pacific  Potato  Spé- 
cial. 

Pacific  Nobsque 
Guano. 

Pacific  Fine  Ground 
Bone. 


2148 


2149 
2150 

2151 

2152 
2153 

2154 


2155 
2156 
2157 
2158 
2159 


2160 


2161 


2162 
2163 


Nom  du  fabricant. 


Am.  Agr.  Chemical  Ce. 
Boston  Sales  Dept. 


Par  qui  reçu. 


Les  fabricants . 


Matières 
premières. 


Noir  animal,  os, 
guanos  phospha- 
tiques,  poissons, 
chairs  ou  os  sè- 
ches, nitrate  de 
soude  ou  sulfate 
d  '  a  m  moniaque, 
sulfate  ou  muria- 
te  de  potasse, 
acide  sulfurique. 


Noir  animal,  ou 
guanos  phosphat. 
muriate  ou  sulfa- 
te de  potasse. 

Noir  animal,  os 
guanos  phospha- 
tiques,  poisson, 
chairs  ou  os  sè- 
ches, nitrate  de 
soude  ou  sulfate 
d  '  a  m  moniaque, 
sulfate  ou  muria- 
te de  potasse, 
acide  sulfurique. 
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DOC.  PARLEMENTAIRE  No  14 

D'ENGRAIS  AGRICOLES  INSCRITS  POUR  L'ANNÉE  1908. 


Quantités  garanties 
Quantités  constatées 


Quantités  garanties. 
Quantités  constatées 
Quantités  garanties 
Quantités  constatées 

Quantités  garanties.. 
Quantités  constatées 


Quantités  garanties. 
Quantités  constatées 
Quantités  garanties. 
Quantités  constatées 


Quantités  garanties. 
Quantités  constatées 


Quantités 
Quantités 
Quantités 
Quantités 
Quantités 
Quantités 
Quantités 
Quantités 
Quantités 
Quantités 


garanties . 

constatées 

garanties 

constatées 

garanties . 

constatées 

garanties . 

constatées 

garanties . 

constatées 


Quantités  garanties. 
Quantités  constatées 

Quantités  garanties. 
Quantités  constatées 
Quantités  garanties. 
Quantités  constatées 
Quantités  garanties. 
Quantités  constatées 


RÉSULTATS  DES  ANALYSES. 


Azote. 


s: s 

O   3 


0)   c3 

'S 

©   O 

&  s 


p.  c. 

1-  03— 2-50 
151 


3  30- 


-4  13 
3  39 


2-40—3-00 
2  69 


0  82—1-65 
116 


2—3 

230 


0-82—1 
1 

2-06-2 

2 

24 

2 

3  5—4 

3 


103- 


2  06- 


2-06—2 
2 

103- 
1 

2  5-3 
2 


as 


p.  c. 


125- 


-3  00 
184 


4-5 
411 


3—4 
326 


1—2 
1-41 


2  40- 


-3-60 

281 


1—2 

1-36 
2-5—3-5 
313 
3—4 
347 
4—5 
467 
1-25-3 
1-43 

2-5—3-5 
262 

25-35 
275 
1-25—3-0 
1-50 
3—4 
2-70 


Acide   phosphorique. 


p.  c. 


6-8 
597 


5-7 
692 
4-6 

5  85 

5-6 
517 


5-7 
542 
6-7 
6-82 


3—4 

590 


2-3 
525 
5-6 
605 
5-6 
542 
4—6 
600 
6—8 
650 

5-6 
5.97 

5-6 
5  62 
6-8 
6-15 


T3 


p.  c. 

2—4 
145 


5-6 
5-58 
2-4 
1-60 

1-2 
2- 15 


3—4 
271 
4-5 
420 


1-2 
235 


2—3 
1-42 
3-4 
2  13 
1—2 
1-28 
2-4 
1-55 
2—4 
2-25 

3-4 
273 

3—4 
321 
2-4 
205 


17  20 


p.  c. 


2-3 
325 


1-2 
1-80 
1-2 
1- 

1—2 

210 


2-3 
2-37 
1-2 
210 


1—2 
212 


1—2 

275 
2-3 
1-92 
1—2 
2-55 
1—2 

1  80 
2—3 

2  50 

2—3 
2-80 

2-3 
2-82 
2-3 
2.10 

*8:30[ 


p.  c. 


p.  c. 


10-15f  8-12 
1067     742 


12—15 

14  30 

7—10 

925 

7-10 
942 


10-14 
10  50 

11—14 
13  12 


5—8 
10  37 


5—8 

942 

10—13 

10  10 

7—10 

925 
7—10 

9  35 

10—15 

11-25 

10—13 
1150 

10—13 
11.65 

10-15 
10  30 

21—23 
25  50 


11-13 

12  50 

6- 

745 

6-; 
7  32 


8-11 

813 

10—12 

11  02 


4-6 

8  25 


4—6 
667 

8-10 
8-18 
6-8 
670 
6—8 
7-55 

8—12 
8-75 

8—10 
870 

8—10 
8-83 

8—12 
8-20 


p.  c. 


p.  c. 


2 3 

216    1380 


2—3 

1-98 

10-12 

957 

10-12 

9-84 


4—5 
544 

2—3 
1-87 


4-6 
434 


17-20 


8—10 
9-07 
6-7 
650 

10—12 
9-84 

10—12 
9-82 
2—3 
2-81 

3-4 
357 

3-4 
347 
2-3 

2-18 


8-45 


10  15 


8-55 


+3  © 


> 


$  c. 


15  5012148 
17  03 


655 


10  40 


1460 


14  00 


13.90 
*7:25 
10 -40 
i2  40 


11  10 


13  80 
16  96 
28  52 
30  42 

25  56 
28  19 


16  69 
19  58 
13  90 
15  30 


15  80 
22  46 


15  69 

21  57 

22  90 
25  45 
25  56 

28  24 

29  20 
32  36 
15  50 
17  85 

19  90 
21  92 


19  90 
10  22  31 

15  50 

16  63 

28 '99 


13'35 
5:10 


2149 
2150 

2151 

2152 
2153 

2154 


2155 
2156 
2157 
2158 
2159 

2160 

2161 
2162 
216* 
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REVENUS  DE  L'INTERIEUR 


9-10  EDOUARD  VII,  A.  1910 
TABLEAU  DESCRIPTIF  D'ÉCHANTILLONS  TYPES 


g 

•3 

et 

| 

s 

Matières 

g 

ffi 

O 

Désignation. 

05 

Nom  du  fabricant. 

De  qui  reçu. 

premières. 

U 

0) 

43 

T3 

O 

S 

& 

1 

1907. 

14  fév.. 

Soluble  Paci  fie  Guano 

2164 

Ain.    Agr.    Chem.     Co., 
Boston  Sales  Dept. 

Les  fabricants 

Noir,  animal,  os, 
guanos,  phospha- 

tiques,     poisson, 

chairs  ou  os    sè- 

ches, nitrate   de 

soude  ou  sulfate 

d'amm  o  n  i  aque. 

sulfate  ou  muria- 

te     de    potasse, 

acide  sulfurique. 

14     „ 

Quinnipiac      Climax 
Phosphate    for  ail 
Crops. 

2165 

o                        m 

h             '                n 

14     „ 

Quinnipiac       Potato 
Manure. 

2166 

.. 

14          M 

Quinnipiac      Market 
Garden  Manure. 

2167 

h                        m         . . 

.. 

14      „ 

Curaberland     Super- 
phosphate. 

2168 

.. 



14     „ 

Cumberland    Potato 
Fertilizer. 

2169 

i. 

14          M 

Cumberland     Fine 
Ground  Bone. 

2170 

» 

" 

14          M 

Standard  Fertilizer. 

2171 

.. 

n 

14           M 

Standard  Spacial  for 
Potatoes. 

2172 

,,         . . 

14     „ 

Darling's  Blood,  Bone 
and  Potash. 

2173 

..         .. 

n 

14          M 

Clark's   Cove,  Great 
Plant  Manure. 

2174 

M                        m         . . 

n 

14          M 

HighgradeFertilizer, 
with  10%  Potash. 

2175 

.. 

n               . . 

21     „ 

Croker'sGeneral  Crop 
Fertilizer. 

2176 

Ara.    Agr.    Chem.    Co., 
Buffalo  Sales  Dept. 

21     „ 

Spécial  Potato  Phos- 

2177 

Nova    Scotia     Fertilizer 

Noir  de    raffinerie, 

phate. 

Co.,  Halifax,  N.E. 

os,  sang  séché, 
débris  d'abattoir, 
chairs,  poisson, 
phosphates  d'os, 
sulfate  d'am.,  ni- 
trate de  soude, 
muriate  de  potas- 
se ou  sulfate  de 
pot. et  acide  suif. 

21     „ 

Bone  Meal 

2178 
2179 

h                       h 

I( 

n 

21     „ 

10%     Potato     Phos- 
phate. 

n              .  ■ 

4     „ 

CeresSuperphosphate 

2180 

NovaScotia  FertilizerCo., 

n             

Noir  de  raffin.,  os, 

Halifax,  N.E. 

sang  séché,débris 
poisson, phospha. 
d'os, sulfate  d'am. 
nitrate  de  soude, 
muriate  de  pot. 
ou  sulfate  de  pot. 
et  acide  sulfur. 

FALSIFICATION  DUS  SUBSTANCES  ALIMENTAIRES 

DOC.  PARLEMENTAIRE  No  14 

D'ENGRAIS  AGRICOLES  INSCRITS  POUR  L'ANNÉE  1908. 


Quantités  garanties. 
Quantités  constatées 


Quantités  garanties 
Quantités  constatées 


Quantités 
Quantités 
Quantités 
Quantités 
Quantités 
Quantités 
Quantités 
Quantités 
Quantités 
Quantités 
Quantités 
Quantités 
Quantités 
Quantités 
Quantités 
Quantités 
Quantités 
Quantités 
Quantités 
Quantités 
Quantités 
Quantités 
Quantités 
Quantités 


garanties . 
constatées 
garanties . 
constatées 
garanties . 
constatées 
garanties, 
con  tatées 
garanties . 
constatées 
garanties . 
constatées 
garanties, 
constatées 
garanties . 
constatées 
garanties . 
constatées 
garanties . 
constatées 
garanties . 
constatées 
garanties . 
constatées 


Quantités 
Quantités 
Quantités 
Quantités 
Quantités 
Quantités 


garanties . 
constatées 
garanties . 
constatées 
garanties . 
constatées 


RÉSULTATS    DES  ANALYSES. 


Acide. 


^18 


o 


ac^H  cr1 


p.c. 


2  -06—2  -88 
209 


103-1 
1 

2  5—3 

2 
3  30—4 

2 
2-06—2 

1 
2-06—2 

1 
2-5—3 

2 
2-06—2 

1 
2-06—2 

1 
4  10 

3 

3  3-4 

3 
2  4 

2 
0-82—1 

0 
1-65—2 

2 


2  47-3 
4 

2  06-2 
1 

1  65—2 
1 


§ 

a 
s 

eS    qJ 

a  * 


p.c. 

2-5—3-5 
253 


125- 


-3  00 
1-36 


3-4 
2-58 
4—5 
262 

2-5—3-5 
1-85 

25-35 
211 
3-4 
2-89 

2-5-3-5 
170 

2-5—3-5 
214 
5—6 
450 
4—5 
444 

3—4 
330 
1—2 
1  05 
2-3 
3-49 


3-4 
532 
2  5-3 
206 
2—3 
213 


Acide  phosphorique. 


Si 
3  a> 


p.c. 


5-6 
672 


6-8 
5-80 

5-( 
00 

6-8 
15 

5-6 


-6 

62 
-6 

50 
-7 
35 
-8 
75 

5-6 
37 

5—6 
40 


620 


5-85 


7-22 


33 


S   <S   S 


p.c. 


3-4 
1-21 


2- 

1 

1—2 

265 
2-3 
252 
3-4 
351 
3-4 
205 


14  93 
3-4 
2-81 
3-4 
365 
2—3 
210 
2-3 
290 
1—2 
1-95 
2—3 
2  02 


130 


15  75 


158 
1:38 


p.c. 


2—3 
337 


2-3 

2  82 


2—3 


1-2 
70 
1—2 

1-87 
1—2 
2  05 
1-2 
200 
2-3 
100 


950 
2-3 
1  32 
2—3 
1-80 


p.c. 

10-13 
11-30 


10—15 
10  50 

8—11 
10  00 
9—13 
10  92 

10—13 
12  75 

10-13 
11-17 

21—23 
24  75 

10—13 
11-75 

10—13 

11-50 

8—12 

915 

9—13 

10-52 

7—10 

937 

8—10 

942 

8—11 

8-50 


2Ô25 
8-11 
8-75 
9—12 
10  40 


p.c. 


5—10 
793 


i— 12 

768 

6— i 

65 
11 
(37 
10 

43 
10 

40 


10 


14 

8-10 
43 
10 
15 

7—10 
45 
11 
05 
-8 
32 


15-75 

6-8 
7  43 
7—9 
8-60 


p.c. 

1-5-2-5 
1-68 


2—3 
351 

5-6 
556 
7-8 
7-70 
1-5-2-5 
1-8 
3—4 
372 


1-5-2-5 
1-77 
3-4 

366 

7—8 

712 

7-8 

7-87 

10—12 

10  29 

1—2 

131 

7—9 

10-13 


10—12 

10-06 

2—3 

461 


p.c. 


10  20 


14  05 


00 


18 


18  40  2164 

19  19 


15  50 
17  19 


..  27 
50  25 
.118 
60|19 
..19 
25  20 


15  27 
18 

0018 
17 

20 

29 


820 
9:65 
9:90 


2165 


2166 
2167 
2168 


2169 


2170 
2171 
2172 
2173 
2174 
2175 
2176 
2177 


217* 
34  19 
24  20  2179 
24  96 
15  91 
21  28 


2180 
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1907. 
14   fév.. 


14 
22 


22 
22 
22 
22 
22 
3  mars 

3    " 
5    „ 


5  „ 
5  N 
5     M 


Désignation. 


Potato  Phosphate. . .  218] 


Tankage 

Soluble  Bone. 


Extra  Bone  and  Pot 

ash. 
Fish  Guano 


Farmers  Choice. 


Idéal  Wheat  and  Corn 

Celery  and  Potato 
Spécial. 

Reid's  Superphos- 
phate. 


Slag. 


Stockbridge  Spécial 
Complète  Manui-e 
for  Potatoes  and 
Vegetables. 


Bowker'sMarketGar- 
den  Fertilizer. 

Bowker's  Vermont 
Phosphate. 

Bowker's  Potato  and 
Vegetable  Phos- 
phate. 

Bowker's  Corn  Phos- 
phate. 


2182 
2183 


2184 
2185 
2186 
2187 
2188 
2189 

2190 
2191 


2192 
2193 
2194 

2195 


Nom  du  fabricant. 


Par  qui  reçu. 


NovaScotiaFertilizerCo.,  Les  fabricants. 
Halifax,  N.-E. 


Gunns  Ltd.  Toron toJunc- 

tion. 
Buffalo     Fertilizer    Co., 

Buffalo,  N.Y. 


Thomas  Reid,    St.  John 
N.B. 


Bowker    Fertilizer    Co., 
Boston. 


Matières 
premières. 


Nova  ScotiaFertili  zer  Co. 

Halifax. 
Les  fabricants 


Noir  de  raffin.,  os, 
sang  séché,  débris 
d 'abat  toi  r,  chairs, 
poisson,  phospha. 
d'os,  suif  ated'am. 
nitrate  de  soude, 
muriate  de  pot.  ou 
sulfate  de  pot.  et 
acide  sulfurique. 


Ammoniaque  pro- 
venant de  matiè- 
res animales,  dé- 
bris d'abattoir  et 
sang,  acide  phos- 
phorique  tiré  de 
phosphate  miner, 
acidulé  et  de  pou. 
d'os  et  pot.  de  m. 
de  potasse 


Os  calcinés,  chairs, 
déch.  de  poisson, 
kaïnite,  sulfate 
d'ammon.,  etc. .  . 


Noir  animal,  os, 
guanos  phospha., 
phosphates  d'os, 
poisson,  chairs  ou 
os  séchés,  nitrate 
de  soude  ou  sul- 
fate d'ammonia- 
que, sulfate  ou 
muriate  de  po- 
tasse, acide  sul- 
furique. 
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RÉSULTATS  DES  ANALYSES . 

a3 

m 
cl 

-*3 

i 

<v 
a 

§ 

+3 

> 

"•+3 

s* 

Il  d) 

> 

Azote. 

Acide  phosphorique. 

| 

'■2 

a 

c3 

Total,  y   com- 
pris    l'acide 
nitrique    e  t 
l'ammonia- 
que. 

:2  m 

•!§ 

as 
s 

i — i  es  aj 

5    «    Si 

o  «  <^ 

H 

03 

(3 

&      C3 
0     0) 

m 

t»    CD 

II 

ai 
'o 

02 

"3 

6 
"-J3 

'S 
o 

H 

i 

2 

*CD 

S 

1 

Quantités  garanties.. 

p.  c. 

165— 2  47 
168 

742 

7'25 

p.  c. 

2—3 
204 

9  06 
8-81 

p.  c. 

p.  c. 

p.  C. 

2—3 
130 

p.  c. 

9—12 
10  02 

10  75 

p.  c. 

7-9 

8-72 

"8:4Ô 

14 

12  18 

10 
11-22 

9 
755 

8 
655 

9 
692 

8 
602 

p.  C. 

4-5 

4-82 

p.  c. 

$    c. 

17  91 
21  42 

33*31 
15  40 

15  94 

19  00 
24  38 
14  52 

16  13 
16  59 

18  38 

20  51 

19  86 
24  41 
24  84 

3Î81 

Quantités  constatées 

Quantités  garanties.. 
Quantités  constatées 
Quantités  garanties. . 

8-75 

9.70 

69 
12  15 

?18* 

162 

6-78 

235 

?183 

Quantités  constatées 

1190 

028 

452 

16  70 

8 
8'11 

2 
274 

5 
6-18 

5 

4-84 

10 

10  81 

820 

Quantités  garanties.. 

2184 

Quantités  constatées 
Qnantités  garanties. . 

049 
0-82 
098 
0-82 
101 
165 
169 
1  65 
1*72 

060 

1 
1*19 

1 
122 

2 
206 

2 
2-09 

10  05 

117 

420 

15  42 

510 

?185 

Quantités  constatées 
Quantités  garanties.. 

662 
"5:75 

093 
*0:8Ô 

4'30 
"è:3Ô 

1185 
9:85 

12  25 

?186 

Quantités  constatées 
Quantités  garanties.. 

14  40 

?187 

Quantités  constatées 
Quantités  garanties. . 

537 

155 

375 

10  67 

10  45 
13-60 

A188 

Quantités  constatées 
Quantités  garanties.. 

462 

140 

3'65 

967 

?189 

Quantités  constatées 
Quantités  garanties. . 

069 

0-83 

237 

320 

435 

992 

5'57 

16 

12  23 

6 

7-25 

6 
673 

8 
805 

8 
8-93 

8 
8-78 

"10 

969 

10 

10  13 

4 

482 

2 

210 

2 
243 

16  55 

10  02 
17  60 

15  06 

28  09 

29  15 

25  30 

27  85 
21  80 
23  88 

16  71 
19  08 

16  71 
19  31 

2190 

Quantités  constatées 

537 
1-25 

17  60 

7 

8-50 

7 

8-75 

10 

10  40 

9 
1170 

9 

11  15 

Quantités  garanties.. 

329 
311 

247 
2-72 
2-47 
2  65 
165 
1-68 

165 
174 

4 
377 

3 
330 

3 
311 

2 
204 

2 

211 

537 

*  467 

"*4:92 
'  6:i2 

"5:92 

1-88 

?191 

Quantités  constatées 
Quantités  garanties.. 

745 

2192 

Quantités  constatées 
Quantités  garanties. . 

206 
"3:13 

"2'èi 

*2:86 

202 
"2:35 

*2:77 

"2:37 

6 

55 

9193 

Quantités  constatées 
Quantités  garanties.. 
Quantités  constatées 

Quantités  garanties.. 

12 

'9 

80 
60 

2194 
?1Q5 

Quantités  constatées 

11 

30 
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5* 

2$ 
ce -h 

Q 

1907. 
5  mars. 


Désignation. 


Bowker's  Square 
Brand  Bone  and 
Potash. 


2196 


Bowker's  Farm  aud| 

Gard  en  Phosphate. 
Bowker's  Sure  Crop 

Phosphate. 
Bowker's     Potash 

Bcne  Phosphate. 
Bcwker's     6'£    Po 

tatc  Fertilizer. 
Bcwkei's    10/£    Ma- 

nuie 
Ecwkei's  Superphos- 
phate with  Potash. 
Bowker's    F  r  e  s  h 

Ground  Bone. 
Bowker's  Nitrate  of 

Soda. 
Bowker's  Muriate  of 

Potash. 
Bowker's    Dissolved 

Bone-black. 
H.  Fertilizer.. 


Bone  Meal . 


Impérial  Superphos- 
phate. 

Complète  Aroostook 
Potato . 

Bone,  Blood  and  Pot- 
ash. 

Spécial  Potato  Phos- 
phate. 


Victor  Guano. 
Bone  Meal 


Virginia   Tobacco 
Fertilizer. 


2197 
2198 
2199 
2200 
2201 
2202 
2203 
2204 
2205 
2206 
2207 
2208 
2209 

2210 

2211 

2212 

2213 

2214 
2215 


Nom  du  fabricant. 


Bowker   Fertilizer 
Boston. 


Co. 


De  qui  reçu. 


Les  fabricants 


W.  Harris&  Co.,  Toronto 


Provincial  Chemical  Fer- 
tilizer Co.,  St.  John. 
N.B. 


Provincial  Chemical  Fer- 
tilizer Co.,  St.  John, 
N.B. 


Am.     Agr.    Chem.    Co. 
Buffalo  Sales  Dept. 


Matières 
premières. 


Ammoniaque  pro- 
venant de  matiè- 
res animales,  dé- 
bris d'abattoir  et 
sang,  acide  phos- 
phorique  tiré  du 
phosphate  miné- 
ral acidulé  et  de 
poudre  d'os  et  po- 
tasse tirée  de  mu- 
riate de  potasse. 


Chairs  et  sang 
Os 


Matières  animales, 
phosphates  mi- 
néraux, potasse  ; 
traités  à  l'acide 
sulfurique. 
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RÉSULTATS    DES  ANALYSES. 

6 

09 

G 

A 

G 

A 
(V 

G 
G 
O 

+3 

3 
T3 

0) 

.%  ri 

3  2 
TB.î: 

S  0 
la  ci 

$     c. 

14  51 

18  44 

16  71 

19  30 
13  89 

15  86 
11  99 
15  05 

15  69 
18  31 
18  59 
21  43 
13  30 

16  86 

Azote. 

Acide  phosphorique. 

| 

8 "S  .'S 

•a  "  S  1  s 

S  ^."S  a  3 

■g  as^H  cr 
H 

1 

s  «  s, 

m 

a 

a 

-§  s3 

m 

03    <Z> 

G  * 

A    ST 

«'S 
®'£ 

•§:s 

O   A 

3 

*s 

w 
G 

05 

"•+3 

3 

43 

0 
H 

1 

a» 

H3 

2 

-a) 

S 

G 

Quantités  garanties . 
Quantités  constatées 

Quantités  garanties . 
Quantités  constatées 
Quantités  garanties . 
Quantités  constatées 
Quantités  garanties . 
Quantités  constatées 
Quantités  garanties . 
Quantités  constatées 
Quantités  garanties . 

p.c. 

165 
165 

165 
1-71 

0  82 
091 
082 
098 
0-82 
084 
082 
081 

p.c. 

2 
201 

2 

2-07 

1 
110 

1 
119 

1 
1  02 

1 
0  99 

p.c. 

p.c. 

p.c. 

p.c. 

7 
10  87 

9 

11-20 

9 

1045 

8 

980 

7 

900 

6 

837 

11 

13  05 

22-18 

24  30 

p.c. 

-    6 
•02 

8 
8-58 

8 
8-88 

6 
780 

6 
7  55 

5 

7  32 

10 

955 

p.c. 

2 
253 

2 
260 

2 
1-95 

2 
220 

6 

6  14 

10 

9  84 

2 
2- 10 

p.c. 

'*7:85 

"8:Ô5 

ii:i5 

14  25 
10*15 

"9:90 

iô:66 

2196 

620 

1-82 

2-85 

2197 

6  62 
'5:75 

3  42 
*5:70 

1-96 
3  13 

"4:38 
"i:85 

262 
"i:57 
"2:6Ô 

i:45 

2198 
2199 
2200 
2201 

Quantités  constatées 
Quantités  garanties. 
Quantités  constatées 
Quantités  garanties . 
Quantités  constatées 
Quautités  garanties . 

4-65 
5  ;57 

267 
"é:98 
Ï5:55 

105 
*3:50 
*8;75 

?,?m 

0-78 

247 

2-29 

14  83 

14  62 

096 
3 

2-79 
18  -00 

17-75 

2203 

15-55 

455 

27  52 
50  42 

49  71 

50  00 
48  20 

16  50 

17  79 

29  30 

2204 

Quantités  constatées 
Quantités  garanties . 

"56 

48  20 

088 

"2:30 

'Ï4:Ô5 

'  8-35 

2205 

Quantités  constatées 

Quantités  garanties. 

Ï2:io 

"o:20 

290 

*Ô:25 

"i5:25 

843 

7-80 

27  23 

25-80 

15 

15  00 

*5:55 

2206 

Quantités  constatées 
Quantités  garanties. 

Trace. 

713 
703 
196 
143 
280 
252 

302 
309 
196 
1-96 

2  55 
2  31 

196 
203 
321 
266 
165— 2  47 
267 

Trace. 

8-66 
8-53 
2-38 
173 
34 
306 

3  67 
376 

2-38 
238 

310 
2-81 

2-38 
2-47 
390 
3  23 
2to3 
325 

2207 

Quantités  constatées 
Quantités  garanties. 

5  35 
±7 :05 

2-25 
'875 

2208 

Quantités  constatées 
Quantités  garanties. 

17  05 
10  3 
993 

8-57 
6  92 
8-69 
820 

815 
713 

10-47 
923 

"2:4 
206 

972 

10  94 

500 

507 

7-20 
7-37 

384 
365 

530 

'8:90 

7:65 
"3-70 

"9:30 

"4:90 

25  96 

23  25 

22  86 

29  42 
29  79 

21  22 
21  77 

24  84 

23  80 

21  63 
21  38 

2209 

Quantités  constatées 

Quantités  garanties. 
Quantités  constatées 
Quantités  garanties . 
Quantités  constatées 

Quantités  garanties . 

675 

'4:75 
'4:20 

3-18 
217 

"4-ôo 

212 

"Ô!85 
'200 

12  05 

7:77 

"lO:2Ô 

2210 
2211 

Quantités  constatées 
Quantités  garanties. 

467 

246 

087 

8-00 

2213 

Quantités  constatées 
Quantités  garanties . 
Quantités  constatées 
Quantités  garanties. 
Quantitésc  onstatées 

4  45 

6-7 
455 

4-78 

13:70 
2-3 
655 

212 

'*8:95 
1—2 
105 

11-35 
24  40 
22  65 
9—11 
12  15 

9?14 

13  70 
8—10 
11  10 

"4-5 
8-14 

615 

"2:80 

26  27 
19  31 
30  20 

2215 

1 

1 

30 
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1907. 

14  mars 

19  h 

19  „ 

19  .. 

19  » 

19  „ 

19  „ 

20  „ 

20  h 

20  „ 

20  „ 

20  h 

25  m 

ri  avril 

7  .. 

9  ,, 

18  „ 

18  „ 

18  „ 

18  „ 

18  „ 

18  .. 

18  „ 

18  „ 


Désignation. 


Bilston  Basic  Slag  . . 
Sulphateof  Ammonia 

Celery,  Onion  and 
Truck  Fertilizer. 

Croker's  H.  G  Spécial 
Fertilizer. 

Muriate  of  Potash. . . 

Sulphate  of  Potash . . 

Eurêka  Spécial  To- 
bacco. 

No.  1  Superphos- 
phate. 

Royal  Canadian 

Reliance 

Victor 

Leeds  Thomas  Phos- 
phate Flour. 
Ground  Bone    

Bone  Meal 

Dried  Tankage 

Fertilizer 

Fertilizer  '  A  '. .     . 

Fertilizer  '  B  ' 

Fertilizer  '  C  '...... . 

Fertilizer  'D' 


Superphosphate  of 
Lime. 

Nitrate  of  soda. . . . 

Sulphate  of  potash . 

Muriate  of  potash . . 


Nom  du  fabricant. 


2216 
2217 
2218 
2219 
2220 
2221 
2222 
2223 

2224 
2225 
2226 
2227 
2228 
2229 
2230 
2231 
2232 

2233 
2234 

2235 

2236 

2237 
2238 
2239 


Alfred    Hickman    Co'y., 
Bilston,  England. 


Capelton  Chemical  Ferti- 
lizer Co.,  Buckingham, 
Que. 


Canadian    Packing    Co., 

London,  Ont. 
Joseph  O'Mara,  Palmer- 

stjn,  Ont. 
Victoria    Chemical    Co., 

Ltd.,  Victoria,  C.-B. 


h  ti 


De  qui  reçu. 


E.   E.    McNutt,     Truro, 

N.-E. 
Mathias    O.    F  e  r  1  a  n  d, 

Berthierville,  Que. 


Capelton  Chemical  Ferti- 
lizer Co.,  Buckingham, 
Que. 


Davison  H  i  1 1,  Onslow 
Station,  N.  E 

Brackman  &  Ker  Milling 
Co.,  Vancouver. 


Les  fabricants 
Le  fabricant . . 
Les  fabricants 


Importée  du  Chili    . . . 
Importée  d'Allemagne. 


Matières 
premières. 


Déchetsd  'établisse- 
ment de  salaison. 

Sang,débris  d'abat. 
et  déch.  de  porcs. 

Nitrate  de  soude, 
muriate  de  potas- 
se et  superphos- 
phate de  chaux. 


Muriate  de  potasse 
et  superphospha- 
te de  chaux. 

Nitrate  de  soude, 
muriate  de  potas- 
se et  superphos- 
phate de  chaux. 

Noir  de  raffinerie, 
charbon  de  bois  et 
acide  sulfurique. 
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A; 
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Total,    y  com- 
pris l'acide 
nitrique    e  t 
1  '  a  m  monia- 
que. 

*  1  ■ 

-^  fl  3 

G 

ce 

.S  s 

,n  «e 

m 

ce  a> 

•8*8 

m  -1 

6 
"o 

m 

a 

1— 1 

1s 

o 
H 

0 

03 

s 

-03 
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Quantités  garanties. 
Quantités  constatées 

p.  c. 

p.  c. 

p.  c. 

p.  c. 

p.  c. 

p.  c. 

p.  c. 

p.  c. 

p.  c. 

%   c 

??16 

'24—25 
20  40 
411 
407 
165 
193 

"24:78 
5 

4  95 
2 

235 

14  25 

610 

20  35 

14  25 

17  51 
81  60 
69  36 

Quantités  garanties. 
Quantités  constatées 

2217 

Quantités  garanties 
Quantités  constatées 
Quantités  garanties. 
Quantités  constatées 
Quantités  garanties. 
Quantités  constatées 

4 
650 

8 
970 

'5:50 

"è'éo 

12 

12  06 

4 

411 

50-55 

55  28 

48-50 

49-56 

4 

4  05 

?218 

367 

1-83 

100 

945 

32  62 

?319 

667 

1-93 

110 

10  20 
"l:Ô5 

"i'-ôô 

"5:90 

21  13 
50  55 

55  28 

48  50 

49  56 

16  95 

9??0 

Quantités  garanties. 

22?1 

Quantités  constatées 

Quantités  garanties. 
Quantités  constatées 
Quantités  garanties. 

247 
227 

3 
275 

"i:40 

'  2:50 

*2:50 

4 

640 

10—14 

14  50 

9-11 
11  12 

6-7 
962 
7-9 
912 

'  3:90 

2222 

Quantités  constatées 

10  05 
9:65 

'é'ôo 

"é:65 

2-58 

"6i7 

"3:45 

1-87 
"l:30 

"ii7 

12  63 

*9:82 

"*8:45 

"7:77 

5-6 
6-27 
2—3 
2-89 
3-4 
370 

8-7515 

Quantités  garanties. 
Quantités  constatées 
Quantités  garanties. 
Quantités  constatées 
Quantités  garanties. 
Quantités  constatées 
Quantités  garanties. 

3-29-4-11 
412 

1-65—2-47 
2  77 

1-65-2  47 
269 

45 
500 
2-3 
366 
2-3 
326 

iô:i5 

5:40 

32  44 
22  45 

2224 
2225 

112 

1-35 

620 

22  46 

m? 

Quantités  constatées 
Quantités  garanties. 

465 
4.72 
421 
321 

"5:45 

7-28 

703 

40 

312 

35 

253 

565 
5  73 

3:89 

éèi 

8-84 
8  53 

13  35 

700 

20  35 

1335 
11  17 
14  00 

iè'éo 

"è:5 
067 

0  55 

"6:iè 
"i:io 

16  79 
27  21 
33  57 

èi  35 

?,9W 

Quantités  constatées 
Qnantités  garanties. 

14  00 

8-00 

22-00 
19  66 
26  25 

?,?,?,9 

Quantités  constatées 
Quantités  garanties. 

Ô:i2 
"0-i2 

16  50 
9  13 
7:93 

975 
*2:00 
"i:95 

<?230 

Quantités  constatées 
Quantités  garanties. 
Quantités  constatées 
Quantités  garanties. 

11-25 

10  04 

10  00 

10  0 

987 

9-00 

8-50 

12  5 

12  55 

10  0 
950 

16  00 
20  75 

925 
"'8:05 
'*9;87 

'8-08 

ià'iè 

-7:98 

ié'èo 

'Ô:35 

059 

70 

8*  26 

11  00 
14-06 
11-00 

12  16 

11  00 
1178 

8-22 
6-75 
7.35 

'Ï2:io 

'Î2-60 
Î2:35 

28  23 
32*54 
30  65 

32  43 
20  79 

28'  80 

2231 

m?, 

Quantités  constatées 

Quantités  garanties. 
Quantités  constatées 
Quantités  garanties. 

3.79 
3:08 

9-25 
"7-52 

062 
'o:56 

None. 
"0:42 

2233 
2234 

Quantités  constatées 
Quantités  garanties. 

2-5 
2-07 

11-20 

098 

037 

ffl«5 

Quantités  constatées 
Quantités  garanties. 

2  52 

744 

0  54 

1-52 

?93tf 

Quantités  constatées 
Quantités  garanties. 

160 
12  80 

i5:54 

15  55 

405 

23  46 

54  40 
43  52 
50  00 
47  96 
50  00 
48-04 

2237 

Quantités  constatées 

0-75 

Quantités  garanties. 

50  00 

47  96 
50-00 

48  04 

2?38 

Quantités  constatées 

Quantités  garanties. 

?fl39 

Quantités  constatées 
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TABLEAU  DESCRIPTIF  D'ÉCHANTILLONS  TYPES 


c3\S 

s* 


1907. 
18  avril. 


ta 

18  ..  . 

18  ..  . 

18  „  . 

18  ..  . 

S0  „  . 

30  ..  . 

5  niai 


Désignation. 


Nom  du  fabricant 


Homestead,  A  Bone  2240 
Black  Fertilizer. 


Homestead  High  G. 

;  Garden  and  Veget- 
able  Fertilizer. 

Homestead  S  u  g  a  î 
Beet  Fertilizer. 

A-1-Potash  Ferti- 
lizer. 

Desiccated  Bone 


Universal  Fertilizer 
Engrais  Chimique. . 

Bone  Meal 

Bone  Meal 


General  Blood,  Bone 
and   Potash  Ferti- 
i     lizer. 

Best  Potato  and  Gar- 
d  e  n  Blood  and 
Tankage  Fertilizer 


Michigan  Carbon  Works 
Détroit. 


2241 


2242 
224:^ 
2244 

2245  Ontario  Seed  Co.,  ^  a  ter 
i     loo,  Ont. 

2246  F.  Canac  Marquis,  Que 

2247  Portland  Seed  Co.,  Port 

land,  Orégon. 
2248 

2249  Michigan  Carbon  Works 
Détroit. 


De  qui  reçu . 


Eux-mêmes. 


Matières 
premières. 


Noir  animal  dis- 
sout, phosphate 
min.,  suif,  d'am., 
débris  d'abattoir 
acidulés,  sulfate 
depot.et  muriate 
de  potasse. 


Os. 

Les  fabricants Sulfate  de  potasse. 

Dr.  Fiset Os  et    animaux 

morts. 

J.  R.  Rennie,  Vancouver, 

C.B. 

M.  J.  Henry,  Vancouver, 

C.B. 
Am.  AmalgamatedChera.  Sang,   os  et  débris 
Co.,  Buffalo,  N.-Y.  d'abattoir,  phos- 

phates minéraux 
et  potasse. 
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D'ENGRAIS  AGRICOLES  INSCRITS  POUR  L'ANNÉE  1908. 


• 

RÉSULTATS  DES   ANALYSES. 

3 
a 

0 

oS 
0> 

a 
§ 

43 

Si 

'05  O 

'ëa 
> 

Azote. 

Acide  phosphorique. 

'■3 
c 
S 

■S 

2 
S 

3 

Total,  y  com 
pris     l'acide 
nitrique     et 
l'ammonia- 
que. 

~0  ^ 
"3-3 

se 
s 

, I    C^    qj 

■S  G  5, 

o  ®  ^ 

H 

s 

ro~H 

m 

02     0) 

6 

S 

O 
ai 

a 

h- 1 

3 

o 

6 

Quantités  garanties. 

p.  c. 

p.  c. 

25 
306 

25 
230 

15 
165 

10 
1-00 

1-5 
1-48 
4—5 
3  94 

p.  c. 

p.  c. 

p.  C. 

p  c 

p.c. 

8-00 
823 

800 
8-70 

900 

8-40 
80 

7-70 
25  00 
16  75 
8—10 

9-85 

p.c. 

1  50 
216 

5-00 
5-27 

2-00 
316 
300 
303 

p.c. 
Î5:25 

i4  ôo 

ÎÔ:35 
"Î3:i5 

$  c. 

67  30 

21  00 

20  80 

22  98 

16  12 
18  47 

14  59 

15  67 
31  47 

26  68 

27  89 
26  95 

mo 

Quantités  constatées 
Quantités  garanties. 

2-52 

6-00 

223 

2-07 

10  30 

^941 

Quantités  constatées 
Quantités  garanties. 

2-06 

600 

2-70 

1-80 

io- 

50 

2242 

Quantités  constatées 
Quantités  garanties. 

136 

625 

215 

2-75 

11  15 

2243 

Quantités  constatées 
Quantités  garanties. 

0-81 

122 

3  29-4-12 
315 

612 

1-58 

267 

10  37 

9?44 

Quantités  constatées 
Quantités  garanties. 
Quantités  constatées 
Quantités  garanties. 

6—7 
817 

16-75 
2—3 

068 

14  50 

1-2 
115 

éi  25 

9-11 
11  00 

"7-8 
534 

150 

"è:ôô 

2245 
??46 

Quantités  constatées 
Quantités  garanties. 

3-14 
362 
358 
362 
2  96 
165 
231 

206 
213 

381 

— 

13  10 

850 

2160 
20-40 
22  00 
20  40 
2150 
9—11 

10  00 

9—11 

11  00 

13  10 

15  80 

27  00 

??47 

Quantités  constatées 
Quantités  garanties. 

435 

None. 

17-00 

5  00 

17  00 

625 

31  66 

2?48 

Quantités  constatées 
Quantités  garanties. 
Quantités  constatées 

Quantités  garanties. 
Quantités  constatées 

359 
2-00 
2-81 

250 

2-58 

None. 
6-7 
702 

6-7 
5-87 

16  00 
2-3 
1-68 

2—3 
312 

5-50 
1-2 
1  30 

1—2 
201 

16  00 

8—10 

8-70 

8—10 
899 

iô-ii 

992 

6-7 

7  30 

625 
'"9:75 

'  7:3Ô 

28  72 
25  31 
28  44 

22  70 
25  62 

2249 
2250 

H— 3 
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APPENDICE  B. 
BULLETIN  No  152— TEINTURE  D'IODE. 

Ottawa,  15  avril  1908. 

Mr  W.  J.  Gerald, 

Sous-ministre  du  Revenu  de  l'Intérieur. 

Monsieur,  J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  sur  75  échantillons  de 
teinture  d'iode  prélevés  dans  le  pays  en  février  dernier. 

Ces  échantillons  ont  été  analysés  à  ce  laboratoire,  avec  les  résultats  suivants  : 

Echantillons. 

Normaux 60 

Falsifiés  (ne  contenant  pas  d'iode  libre) 1 

ii        (contenant  de  l'alcool  méthylique) 9 

ii        (trop  pauvres  en  iode,  et  contenant  de  l'alcool  méthylique). .        5 

Total 75 

C'est  la  première  fois  que  la  teinture  d'iode  a  été  l'objet  d'une  analyse  à  ce  minis- 
tère,  et  il  est  peut-être  nécessaire  de  donner  à -ce  sujet  les  explications  suivantes  : 
La  Pharmacopée  Britannique  (édition  de  1898)  prescrit  la  formule  suivantes  : 

Impérial.  Métrique. 

Iode \  once  25  grammes. 

Iodide  de  potassium .  .      \     w  25         m 

Eau  distillée |  fl.  n  25  centimètres  cube. 

Alcool  (90  degrés)  en  quantité  suffisante. 

Mettez  l'iode  et  l'iodide  de  potassium  dans  une  bouteille  avec  l'eau  distillée.  Quand 
la  solution  s'est  effectuée,  ajoutez  une  quantité  suffisante  d'alcool  pour  produire  une 
chopine  (ou  mille  centimètres  cuoes)  de  la  teinture. 

La  teinture  préparée  avec  cette  formule  contient  de  l'iode  libre,  1  partie  dans  40, 
soit  2-ft  p.  c. 

Plusieurs  pharmacopées  étrangères  prescrivent  une  teinture  préparée  sans  iodide  de 
potassium,  et  avec  de  bien  plus  grandes  quantités  d'iode  libre.  Ainsi,  le  Codex  français 
prescrit  1  partie  dans  12  (=  8*5  p.  c.)  d'iode;  la  Pharmacopée  des  Etats-Unis  prescrit 
1  par  ie  dans  14*3  (  =   7*0  p.  c). 

La  teinture  d'iode  est  sujette  à  se  décomposer,  surtout  celle  ne  contenant  pas 
d'iodide  de  potassium.  Cette  dernière  ne  convient  pas  pour  usage  interne,  car  l'iode 
qu'elle  contient  est  précipitée  plus  ou  moins,  par  dilution  dans  l'eau. 

Bien  que  plusieurs  pharmacopées  autorisent  une  plus  forte  quantité  d'iode  libre  que 
la  Pharmacopée  Brit  nnique,  il  n'y  en  a  pas  qui  en  prescrivent  moins.  J'ai  considéré 
qu'il  devait  être  permis  d'accepter  comme  normaux  tous  les  échantillons  dans  lesquels 
l'iode  libre  n'est  pas  inférieur  à  2  p.  c. 

Cinq  échantillons  contiennent  moins  que  2  p.  c.  d'iode  libre,  et  il  importe  de  remar- 
quer que  ces  échantillons  ont  été  préparés  avec  de  l'alcool  méthylique,  au  lieu  d'alcool 
éthylique,  ainsi  que  le  prescrivent  toutes  les  pharmacopées.     Le  n°  26394  ne  contient 
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pas  d'iode  libre.  Evidemment,  un  produit  de  ce  genre  ne  possède  aucune  des  pro- 
priétés discussives  de  la  teinture  de  la  pharmacopée.  Une  teinture  décolorée  est  décrite, 
de  façon  non  officielle,  dans  la  Pharmacopée  Britannique,  et  dans  le  Dispensatory  des 
Etats-Unis,  1896,  mais  cette  teinture  ne  doit  pas  être  confondue  avec  la  teinture  d'iode. 

Quatorze  échantillons  contenaient  de  l'alcool  méthylique,  au  lieu  de  l'alcool  éthy- 
lique  prescrit  par  toutes  les  pharmacopées. 

Ce  qui  suit  est  tiré  de  la  cinquième  édition  du  National  Dispensatory  des  Etats- 
Unis,  page  157  :  "Les  vapeurs  d'alcool  méthylique,  répandues  dans  l'air,  produisent  des 
"  maux  de  tête,  des  étourdissements,  des  nausées  et  la  p^rte  de  l'appétit.  On  l'a  déjà 
"  employé  comme  stimulant  dans  la  consomption  pulmonaire,  le  catarrhe  chronique,  la 
"  dyspepsie  et  les  affections  vermineuses,  mais  ce  traitement  est  maintenant  tombé  en 
"  désuétude." 

Il  ne  saurait  y  avoir  aucun  doute  que  la  substitution  d'alcool  méthylique  à  l'alcool 
éthylique  constitue  une  violation  de  la  loi. 

Je  recommande  la  publication  de  ce  rapport  comme  bulletin  n°  152. 

J'ai  l'honneur  d'être, 

Votre  obéissant  serviteur, 

A.  McGILL, 

Analyste  en  chef. 


14— 3h 
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Nature  de  l'échan- 
tillon. 

| 
1 

-G 
o 
^» 

<D 

d 
55 

Nom  et  adresse  du 
vendeur. 

Prix. 

S* 

eS'O 

Quantité. 

O 

Nom  et  adresse  du 

fabricant  ou  fournisseur 

tel  que  communiqué 

par  le  vendeur. 

1908. 

DISTRICT  DE  LA*NOUVELLE-ECOSSE- 


13  fév... 

18    h 

18    ., 

21    „ 

22    „ 

Teinture  d'iode. 


33607 


33609 
33610 
33611 


National   Drug  Co.,  Hali-  6  once» 

fax,  N.-E. 
Jas.  Walsh,  Halifax,  N.-E.  6 

A.  A.  Thompson,   Halifax,  6  m  ... 
N.-E. 

R.  M.  Jackson,  New  Glas-  6  ..  . . . 

gow,  N.-E. 
R.   J.    McKenzie,    Pictou,  6  ..   . . . 

N.-E. 


50 
(iO 
60 

50 

m 


Vendeurs 
Vendeur . 


DISTRICT  DE  LTLE-DU-PRINCE-EDOUARD— 


17  fév... 

18    „ 

18        M 

19    „ 

20    ., 

Teinture  d'iode. 


31225  G.    E.    Hughes,  Charlotte- 

I     tovvn. 
31226; P.  N.  Enman,  Suramerside 


31227)  VVm.  Kennedy, Summerside 

31228 

31229 


Jardine  &   Bernard,  Kens 

ington. 
Reddin     Bros.,    Charlotte 

town. 


6  onces. 

90 

6.,   .... 

75 

6  H    .... 

60 

6 

60 

6 

60 

G.   E.  Hughes,  Charlotte- 

tovvn. 
P.  N.  Enman,  Summerside 

Can.  Drug  Co.,  St.  John, 

N.B. 
Nat.  Drug  Co.,  Halifax. . . 

Reddin    Bros.,    Charlotte- 
town. 


DISTRICT  DU  NOUVEAU-BRUNSWICK- 


12  fév... 

20    ., 

9  mars. 
10    „ 

10    „ 


Teinture  d'iode. 


29644 

29645 

29646 
29647 

29648 


Nat.  Drug  &  Chem.  Co., 
Ltd.,  Mill  St..  St.  John, 
N.B. 

Sussex  Mercantile  Co.  ,Ltd. , 
Main  St.,  Sussex,  N.-B. 

D.  W.  C.  Stevens,  Main 
St.,  Woodstock,  N.-B. 

C.  A.  McKeen,  Woodstock, 
N.B. 

Garden  Bros.,  Woodstock.. 


6  onces. 

6 

6 

6 


Nat.  Drug  &  Chem.  Co., 
Ltd.,  St.  John,  N.-B. 

Sussex  Mercantile  Co., 
Ltd.,  Sussex,  Kings  Co., 
N.B. 

D.  W.  Stevens,  Vendeur. . 

C.  A.  McKeen,  Vendeur . . 
Garden  Bros.,  Vendeurs  . . 


DISTRICT  DE  QUEBEC— 


10  fév.. . 

12    .. 

Teinture  d'iode 

ii              .... 
n              .... 

n              .... 

26378 
26390 
26393 
26394 
26395 

A.  E.  Michon,  Montmagny 

E.  0.  Cloutier,  Rivière  du 
Loup  en  Bas. 

Dr.  F.  E.  Gilbert,  Fraser- 
ville. 

Dr.   T.   Kane,   Rivière  du 
Loup  Station. 

n                       m 

6  onces. 
6  „   .... 
6  „   .... 
6  „  .... 

60 
60 
60 
60 
60 

W.  Brunet  &  Cie,  Québec . 
Lyman  &  Son  Co 

12         II 

12    ,. 

12    .• 
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TOIRE  DE  L'INTÉRIEUR,  317  RUE  QUEEN,  OTTAWA,  ONT. 


RÉSULTATS  DES  ANALYSES. 


§      I  8 


Rapport  de  l'inpecteur. 


©O 

■8° 


30 
< 


Distillation  à  5  volumes. 


p.  c.      p.  c 


1S 
o  o 
o  a, 


lo-^.S: 


p.  c.      p.  c 


3* 


Remarques  de  l'analyste  en 
chef. 


R.  J.  WAUGH,  INSPECTEUR. 


46 

83  05 

0-9790 

13  46 

37  7° 

»■ 

02 

85-40 

0-9886 

6-86 

25  5° 

6- 

•41 

85  40 

0  9791 

13  85 

38  6° 

IS- 

60 

81-20 

0-9800 

13  15 

37  2° 

IS" 

•36 

84  45 

0  9793 

13  69 

38-6° 

13- 

i-48 
1-77 

;-97 

!-22 
!-97 


Nul. 


Normal. 

Normal.     La  distillation  a  été 

faite  à  10  volumes. 
Normal. 


THEO.  MOORE,  INSPECTEUR. 


241 

95  90 

0  9771 

15  58 

24  0° 

*16'24 

222 

81-20 

0  9799 

13  23 

38  6° 

13  97 

Nul. 

201 

85-85 

0  9790 

13  92 

39  0° 

11  19 

ti 

5-52 

89  60 

0  9879 

733 

26-3° 

722 

.. 

357 

85-85 

0  9790 

13  92 

38-3° 

13  79 

Falsifié  avec  alcool  méthylique. 
Normal. 


volumes. 
Normal. 


Distillation  faite  à  10 


J.  C.  FERGUSON,  INSPECTEUR. 


660 

292 

2-80 
2  66 

383 

89  60 

84  45 

93  15 
87  95 

79  30 

0  9784 
0-9792 

0  9777 

0  9786 

0  9803 

14  45 

13  77 

15-12 

14  27 

12  92 

40  5° 
38-5° 

23  6° 

39  0° 

37  2° 

14-48 

13  96 

14  19 
13  22 

*15  87 

Nul. 

ii 

Normal. 

Falsifié  avec 
Normal. 

h 

Fabrication  des  vendeurs 

d'après  P.  B. 

Cet  échantillon  est  peut- 
être  un  peu  plus  forte 
que  ne  le  veut  la  P.  B. 

Fabrication  des  vendeurs 
d'après  P.B. 

alcool  méthylique 

E.  BEL  AND,  INSPECTEUR. 


607 

85-88 

0  9790 

13  92 

39  0° 

14  19 

i 

2-46 

84-00 

0  9794 

13"62 

38  0° 

13  64 

.. 

266 

82-60 

0  9797 

13  38 

37  3° 

13-28 

.. 

Nul. 

53  S5 

0-9860 

8-68 

29  0= 

864 

- 

263 

83  50 

0  9795 

13  54 

38-3° 

13  79 

ii 

Normal. 


Pas  d'iode  libre,  et,  par  consé- 
quent, falsifié. 
Normal. 
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+3 

g 

% 

Prix. 

S  à 

CD    O 

>^ 

'£^2 

a 

Nom  et  adresse  du 

O,* 

Nature  de  l'échan- 

Nom et  adresse  du 

fabricant  ou  fournisseur 

tillon. 

7P 

vendeur. 

-ai 

tel  que  communiqué 

-»£ 

0 

"-+3 

CQ 

par  le  vendeur. 

d 

ce 

3 

S 

Q 

fc 

G? 

O 

1908. 

DISTRICT  DE  SAINT-HYACINTHE— 


13  fév.. 

Teinture  d'iode 

27951 

Dr.  Daignault,  Acton  Vale 

6  onces. 

90 

Lyman  Sons  &  Co. ,  Mont- 
réal. 

18  n        .. 

19  n        .. 

n             

27952 
27953 

Frazers  Drug  Store,    Sher- 
brooke. 
A.  E.  Baldwin,  Coaticook.. 

6  „  .... 
6„   .... 

50 
50 

Vendeurs  . .~. 

A.  W.  Sanborn,  New  York 

21     M          .   . 



27954 

Dr.  A.  G.  H.  Beique,Magog 

6  "   .... 

50 

Vendeurs 

24  „     .. 

n             

27955 

Gast.  St.  Jacques  &  Cie,  St. 
Hyacinthe. 

6  >,   .... 

50 

m         ...     .... 

DISTRICT  DE  MONTREAL— 


Teinture  d'iode. 


32569Leo.  G.   Ryan,   545  Notre 
Dame  West,  Montréal. 

32570  S.    F.    Ernery,    607  Notre 
Dame  West,  Montréal. 

32571  Mrs.  St.    Louis,  Druggist, 
Valleyfield,  P.Q. 

2  S.   Moisau,    661    St.    Law- 
rence B.,  Montréal. 
32573  Ranson  Pharmacy  Co.,  407 
St.  Joseph  St.,  Lachine, 
P.Q. 


6  onces. 
6  „   .... 
6  ,,   ... 
6  „   .... 
6  „   .... 


Vendeurs 

Inconnu 

Lyman  Sons  &  Co.,  Mont- 
réal. 
Inconnu 

National  Drug&  Chem.  Co. 


DISTRICT  D'OTTAWA 


Teinture  d'iode. 


34121 
34122 
34123 

34124 

34125 


W.  A.  Cameron,  Renfrew. 
M.  Patterson,  Almonte  . . 
G.  F.  Brethour,  Ottawa... 

P.  J.  Nolan,  Ottawa 


Allan  &  Cochrane,  Bank  St. , 
Ottawa. 


6  onces. 

50 

6 

60 

6  -,   .... 

75 

6 

75 

6  „  .... 

75 

Vendeurs . 


Vendeurs . 
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Rapport  de  l'inspecteur. 


RÉSULTATS   DES  ANALYSES. 

S 

Alcool  par  100 

ce. 

Distillation  à  5  volumes. 

a 

O 

'm 

a 

o 

03 

'q'D 

o'o 

83 
3 

Réfracto- 
mètre  20° 
C. 

Alcool 
éthyli  que 
équivalent 

<<* 

Remarques  de  l'analyste 
en  chef. 

p.c. 

p.c. 

p.c. 

p.c. 

J.  C.  ROULEAU,  INSPECTEUR. 


Porte  la  mention     "Tr. 

2  32 

82  15 

0-9798 

13  31 

37  4° 

13  33 

Auc. 

Normal. 

Iodine,  Poison.  Prepar- 

ed  accord  ing  to  British 

Pharmacopœia  by  Ly- 

man  Son  &Co.,  Montréal 

Bouteille  marquée     "Tr. 

Iodi." 
Porte    la  mention    "Tr. 

2-41 

86-85  0  9788 

14  09 

39  0° 

14  19 

it 

n 

252 

87-40,0-9787 

14  18 

39-2° 

14  30 

ii 

,, 

Iodi." 

Porte  la  ment.  "Tr.Iodine 

283 

81-65.0  9799 

13  23 

37  3° 

13  28 

ii 

n 

Co.  made  according  to 

Pharm.  Anglaise." 

. 

Porte  la  mention    "Tr. 

259 

86  85  0-9786 

14  27 

39  2° 

14  30 

m 

made  accord  ing  to  Iodi- 

ne Pharm.  Anglaise. 

J.  J.  COSTIGAN,  INSPECTEUR. 


259 

86  30 

0-9789 

14  00 

39  0° 

14  19 

Auc. 

1-94 

96  18 

0  9770 

15  63 

24-0° 

16  18 

251 

81-20 

0  9804 

12-85 

37  2° 

13  22 

Auc. 

260 

94  90 

0  9773 

15  42 

23  5° 

15  42 

4-87 

97-85 

0  9766 

15  95 

24  5° 

16  33 

Normal. 

*Ech.  falsifié,  trop  pauvre  en  iode 
eteonten.  de  l'alcool  méthyliq. 
Normal. 

*Echan.  falsifié,   contenant  de 
l'alcool  méthylique. 


J.  A.  RICKEY,  INSPECTEUR. 


Ech.  tiré  d'une  bouteille 

2-84 

95  4 

0-9772 

15-50 

24  0° 

16  17 

*Echan.    falsifié,   contenant  de 

sur  les  rayons. 

l'alcool  méthylique. 

., 

108 

97  45 

0-9768 

15  83 

24-5° 

16  94 

*Ech. falsifié, trop  pauvre  en  iode 
et  conten.  de  l'alcool  méthyliq. 

Le  vendeur  a  déclaré  que 

210 

89  05 

0  9784 

14  45 

39-2° 

14  31 

Auc. 

Normal. 

l'éch.  était  de  la  teinture 

d'iode  suivant  la  B.P. 

Ech.  tiré  d'une  bouteille 

247 

85-40 

)  9794 

13  62 

38-1° 

13  69 

M 

n 

sur  les  rayons  marquée 

"Tr.  Iodine." 

Porte  la  ment  "  Tr.  Iodi- 

255 

84  00 

0  9788 

14  09 

38-8° 

14  08 

M 

ii 

ne,     Poison.     Allen   & 

Cochrane,  3  stores,  Red 

Cross    Druggists, 

Ottawa,  Ont. 
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ANALYSE  DES  TEINTURES  D'IODE  AU  LABORA- 


«a 

c 
1 

> 

'S 

Nature 
de  l'échantillon. 

à 

| 

0) 
g  g 

Nom  et  adresse 
du  vendeur. 

Prix. 

Nom  et  adresse  du 

& 

fi 

3 

fabricant  ou  fournisseur 

tel  que  communiquée  par 

le  vendeur. 

1908. 

DISTRICT  DE  KINGSTON 


10  fév.. 

10    „     . 

10    h     . 

10    „     . 

10    n     . 

Teinture  d'iode. 


33067 
33068 
33069 
33070 
33071 


W.  W.  Gibson,  King  St., 
Kingston. 

H.  Wade,  King  St.,  King- 
ston. 

H.  Skinner,  Princess  St., 
Kingston. 

A.  P.  Chown,  Princess  St., 
Kingston. 

L.  T.  Best,  Princess  St., 
Kingston. 


6  onces. 

40 

6      ,,     . 

90 

6      ,.     . 

60 

6      „     . 

75 

6      n     . 

60 

W.  W.  Gibson,  Kingston 

H,  Wade,  Kingston 

Nat.  Drug  Co.,  Montréal. 
A.  P.  Chown,  Kingston . . 
L.  T.  Best,  Kingston .... 


DISTRICT  DE  TORONTO- 


24  fév..! 

24    .,     . 

27    ..     . 

28    m     . 

3  mars. 

Teinture  d'iode, 


35033 

35034 
35035 
35036 
35037 


J.   A.  Zimmerman,  corner 

Bartan     &     Wentworth, 

Hamilton. 
A.  C.  Drewery,  108  James 

St.,  south,  Hamilton. 
P.  M.  Dwyer,  53  St.   Paul 

St.,  St.  Catharines. 
A.  Land,  Main  St.,  Niagara 

Falls.  south. 
The  Albert  Thompson  Co 

Ltd.,  Toronto. 


6  onces. 

50 

6      ..     . 

75 

6         H       . 

50 

6      „     . 

50 

6      ..     . 

45 

Vendeur. 


Vendeurs 


DISTRICT  DE  LONDON- 


11  fév.. 

14     „     . 

25    .,     . 

29    „     . 

28    n     . 

Teinture  d'iode, 


30464 
30474 
30480 
30490 
30486 


Alfred  Dunlop,  pharmacien 
Goderich. 

Charles  Abrahart,  pharma- 
cien, Seaforth. 

W.  A.  Mclntire,  pharma- 
cien, St.  Mary 's. 

R.  A.  Hunter,  pharmacien, 
Listowell. 

W.  B.  Barley,  pharmacien, 
Mitchell. 


6  onces. 

60 

3      „     . 

45 

6      ,,     . 

60 

6      .,     . 

60 

6      „     . 

75 

Alfred  Dunlop,  pharma- 
cien, Goderich. 

Charles  Abrahart,  pharma- 
cien, Seaforth. 

Vendeur 


DISTRICT  DE  WINDSOR- 


18  fév.. 

19       M        . 

19    ..     . 

20    „     . 

10  avril. 

Teinture  d'iode. 


34501 
34512 
34513 
34519 
34529 


H.  O.  Fleming 


G.  H.  Gunn  &  Co.,  Chat 

ham. 
I.  L.  Davis,  Chatham 

Meek  &  Vening,  London . , 

E.     W.     Boyle,     London, 
east. 


6  onces. 

60 

6      ,,     . 

35 

6      „     . 

60 

6      ,.     . 

60 

6      „     . 

60 

H.  O.  Fleming,  Windsor . . 

G.  H.  Gunn  &  Co.,  Chat 

ham. 
I.  L.  Davis,  Chatham 

Meek  &  Vening,  London. . 

Vendeur 
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Rapport  de  l'Inspecteur. 


"8° 


Résultats  de  l'Analyse. 

Distillation  à  5  Volumes. 


oO 


p.  c.      p.  c 


8  5 


Remarques  de  l'Analyste 
en  chef. 


J.  HOGAN,  INSPECTEUR. 


259 

81-20 

0-9301 

13  08 

38- 

292 

85-85 

0  9793 

13-69 

38- 

274 

76  98 

0-9809 

11-97 

22- 

2-51 

54  55 

0-9858 

879 

22- 

140 

86  55 

0-9788 

14  09 

23- 

13  97 
13  92 


13  41 

13  41 

14  80 


Normal. 


'Ech.      falsifié,    contenant    de 
l'alcool  méthylique. 


et  trop  pauvre  en  iode. 


H.  J.   DAGER,   INSPECTEUR. 


Echantillon     tiré    d'une 
bout,  sur  les  rayons. 

Echantillon  tiré   du   dis 

pensaire. 
Echantillon    tiré     d'une 

bout,  sur  les  rayons 


Echantillon     tiré    d'une 
bout,  sur  les  rayons.  . 


289 

86-85 

0-9788 

1409 

39  0° 

14  19 

aucun 

2-57 

99-85 

0  9764 

16  15 

24-2° 

16  48 

244 

94  S0 

0  9873 

773 

27-4° 

7-78 

aucun 

559 

88-80 

0  9882 

7  13 

25-8° 

094 

■i  . 

0-50 

82  35 

0  9797 

13  25 

25-9° 

19  34 

Normal. 


*Echantillon  falsifié,  contenant 
de  l'alcool  méthylique. 

Normal.  Distillation  à  10 
volumes. 

Normal.  Distillation  à  10 
volumes. 

*Falsifié  avec  de  l'alcool  méthy- 
lique et  trop  pauvre  en  iode. 


T.   KIDD,   INSPECTEUR 


Fabrication  du  vendeur. 


•9790 
•9883 
9783 
•9794 

■9882 


16  26 
auoun 


Normal. 

(i  Distillation    à    10 

volumes. 

^Falsifié  avec  de  l'alcool  méthy- 
lique et  trop  pauvre  en  iode. 

Normal. 


volumes. 


Distillation    à    10 


J.   TALBOT,   INSPECTEUR. 


2-80 

85  40 

0-9790 

13  92 

38  6° 

13  97 

aucun 

230 

84  90 

0-9788 

14  09 

39  0° 

14  19 

„  . 

221 

84  90 

0  9792 

13-77 

38  2° 

13  74 

ii 

203 

8120 

0-9800 

13  15 

37  0° 

13  10 

H    . 

246 

75  60 

0  9812 

12  23 

35  7° 

12  30 

1.    . 

Normal. 
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-M 

S  S 

Nature 
de  l'échantillon. 

à 

o 

G 

-s 

d 

Nom  et  Adresse 
du  vendeur. 

Prix. 

h   c3 
•S* 

fi 

2 

1 

« 

0) 

O 

Nom  et  Adresse  du 

fabricant  ou  fournisseur 

tel  que  communiqué 

par  le  vendeur. 

1908. 

DISTRICT  DE  MAMTOBA- 


19  fév, 

19  M 

20  h 
24  m 
28    h 


Teinture  d'Iode. 


Elmwood  Drug  Store,  Elm 

wood  P.O.,  Winnipeg. 
J.  H.  Léo,  Elmwood,  Win 


25877 

25878 

nipe 
25879, W.   J.   Carson,   Killarney, 

Man. 
25880  Glenboro  Drug  Store,  Glen- 

boro,  Man. 
81  The  Pulford  Léonard  Drug 

Co.,  Carman,  Man. 


6  onces. 

60 

6 

75 

6  .,     ... 

75 

6,.  .... 

60 

6„  .... 

60 

Martin,  Bole,  Wynne  Co., 
Winnipeg,  Man. 


Vendeur 


Vendeurs. 


DISTRICT  DE  CALGARY— 


21  fév.. 

Teinture  d'Iode  .  . . 

28892 

0.  H.  Bott,  Calgary 

6  onces. 

120 

Vendeur  ....    



21  „ 

22  m 

M                                    .    . 

28893 
28894 

Jns.  Findlay  &  Co.,  Ltd., 

Calgary. 
Curry  &  Cope,  Calgary. . . . 

6m   .... 
6m   .... 

120 
120 

Lyman  Sons  &  Co., 

tréal. 
Vendeurs    

Mon- 

22    „ 

M                                     .    . 

28895 

W.  Maclean,  Calgary 

6  m    .... 

1-20 

Vendeur 

21    m 

M 

28896 

Oliver  Brothers,  Calgary  . 

6„   .... 

120 

Vendeurs 

DISTRICT  DE  VANCOUVER— 


17  fév. 
17     M 

17  M 

18  M 

18         M 


Teinture  d'Iode 


34227 
34228 
34229 

342b0 
34231 


John  Reid,  Granville  St. 
Vancouver,  C.B. 

Terry  &  Marett,  Hastings 
St.,  Vancouver,  C.B. 

E.  S.  Knowlton,  Cor.  Has- 
tings &  Carrall  Sts.,  Van- 
couver, C.B. 

Woodward  Départemental 
Stores,  Cor.  Aobot  and 
Hastings  Sts.,  Vancouver 
C.B. 

Brown  &  Beaton,  West- 
minster Ave.,  Vancouver 
C.B. 


6  onces. 
6m  .... 
6m   .... 


1-50 

75 

150 

50 
100 


Vendeur . 
Vendeurs 
Vendeur  . 

Vendeurs 


DISTRICT  DE  VICTORIA- 


28  fév. 
28    >, 
28    m 

28  m 

29  . 


Teinture  d'Iode 


34865  D.  E.  Campbell,   Victoria 

34867  Wm.  Jackson  &  Co.,  Vie 

toria,  C.B. 
34870  Geo.   A.    Fraser,   Victoria 

|     C.B. 
34872,  Dean  &  Hissocks,  Victoria 

C.B. 
34873G.  Morison&Co., Victoria, 

C.B. 


6  onces. 

60 

6  M    .... 

100 

6.,   .... 

75 

6„   .... 

75 

6  .,   .... 

75 

Vendeur    .... 

Vendeurs 

Vendeur  . .    . 
Vendeurs 
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Rapport  de  l'inspecteur. 


RÉSULTATS   DES  ANALYSES. 


o 


< 


Distillation  à  5  volumes. 


p.c.      p.c 


SI 


©'go 


13  "S   C7 


p.c.      p.c 


«I 


Remarques  et  opinions  de 
l'analyste  en  chef. 


A.   C.   LARIVIERE,   INSPECTEUR 


2-83 

8V20 

0-9800 

13  15 

37  4° 

13  33 

i 
Aucun 

267 

80-75 

0  9801 

13  08 

37-2° 

13  22 

h 

2  63 

81 -G5 

0  9799 

13  23 

37'3° 

13-26 

ii 

313 

83  50 

0  9795 

13  54 

38  1° 

13  69 

M         * 

267 

86  30 

0-9789 

14  00 

39  0° 

14  19 

„         . 

Normal. 


R.  W.  FLETCHER,  INSPECTEUR. 


Ech.  dépassants  les  titres 
officiels. 


2-48 

87-40 

0-9787 

1418 

39-3° 

14  35 

Aucun 

2-72 

80-25 

0  9802 

13  00 

36  2° 

12-61 

M       . 

2-84 

83  50 

0-9795 

13  54 

37-4° 

13  33 

h 

2-72 

84-00 

0-9794 

13  62 

38-2° 

13  74 

M         . 

359 

84-00 

0  9794 

13  62 

38-0° 

13  64 

Normal. 


J.  F.  POWER,  INSPECTEUR. 


2-38 

84  45 

0  9791 

13  85 

39-2° 

14  31 

Aucun 

628 

8180 

0  9799 

13  23 

37  2° 

13  22 

„     . 

316 

85-85 

0  9781 

14  73 

39  5° 

14  46 

h 

2-85 

93  15 

0  9777 

1513 

24  0° 

16  25 

2-48 

80  25 

0-9802 

13  00 

36  2° 

12  64 

Nul... 

Normal. 


*Falsifie  avec  de  l'alcool  méthy- 
lique. 


Normal. 


D.  O.  SULLIVAN,  INSPECTEUR. 


Fabrication  du  vendeur. . 

2-39 

84-00 

0-9794 

13  62 

38-0° 

13  64 

Aucun 

Normal. 

ii                    . . 

2-84 

77  45 

0  9808 

12-54 

35  9° 

12  49 

m 

h 

m                    . . 

265 

77-45 

0  9808 

12  54 

35-4° 

12  19 

■i     . 

h 

ii                    . . 

216 

84  45 

0  9793 

13  69 

38-5° 

13  92 

m 

ii 

'i 

2-71 

83  05 

0  9796 

13  46 

37-5° 

13  37 

M         . 

h 

*  Cet  alcool  est  déterminé  par  les  tables  Hehner,  autorisées  par  le  Revenu  de  l'Intérieur.  Ces  tables 
sont  construites  pour  l'alcool  éthylique,  en  prenant  pour  base  une  densité  de  0.7938  à  15.5°  C.  et  il  ne 
s'ensuit  que  des  erreurs  légères  quand  l'alcool  méthylique  est  présent. 
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APPENDICE  C. 
BULLETIN  No  153-ACIDE  ACÉTIQUE  GLACIAL. 


Mr  W.  J.  Gerald, 

Sous-ministre  du  Revenu  de  l'Intérieur. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  sur  75  échantillons 
d'acide  acétique  glacial,  achetés  de  pharmaciens  en  détail,  partout  le  pays,  en  février 
dernier. 

Sur  ces  75  échantillons  il  y  en  avait  34  qui  contenaient  95  p.  c.  ou  plus,  au  poids, 
de  véritable  acide  acétique,  et  j'ai  considéré  ces  échantillons  comme  étant  normaux. 
La  Pharmacopée  Britannique  et  la  Pharmacopée  des  Etats-Unis  exigent,  pour  l'acide 
acétique  glacial,  une  proportion  de  99  p.  c.  de  véritable  acide.  Mais  l'exposition  à  l'air 
humide,  par  suite  du  débouchage  fréquent  des  bouteilles,  doit  amener  une  dilution  de 
quelques  unités  par  cent,  et  j'ai  considéré  en  conséquence  qu'il  pouvait  être  juste 
d'acccepter  comme  authentiques  tous  les  échantillons  présentant  une  force  de  95  p.  c. 

Onze  échantillons  sont  certainement  au-dessous  du  degré  de  force  voulu,  et  il  y  en 
a  même  deux  qui  s'abaissent  jusqu'à  environ  50  p.  c. 

Il  importe  de  remarquer  que  la  Pharmacopée  Britannique,  à  part  l'acide  acétique 
glacial,  donne  la  description  d'un  acide  acétique  de  33  p.  c,  et  d  un  acide  acétique  dilué 
de  4  27  p.  c. 

Je  recommande  la  publication  de  ce  rapport  comme  bulletin  n°  153. 

J'ai  l'honneur  d'être, 

Votre  obéissant  serviteur, 

A.  McGILL, 

Analyste  en  chef. 
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APPENDICE  D. 
BULLETIN  N°  154— HUILE   DE    CITRON. 

Ottawa,  22  mai  1908. 

M.  W.  J.  Gerald, 

Sous-ministre  du  Revenu  de  l'Intérieur. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  un  rapport  sur  45  échantillons 
d'huile  de  citron,  prélevés  en  février  dernier  dans  les  divers  districts  d'inspecteur  du 
pays. 

Les  résultats  des  analyses  ne  me  permettent  pas  d'en  arriver  à  une  conclusion  bien 
définie  au  sujet  de  ces  échantillons.  Les  caractères  de  l'huile  de  citron  sont  décrits 
dans  h's  pharmacopées  de  façon  tellement  vague,  et  la  composition  de  cette  huile  est 
connue  si  imparfaitement  qu'il  est  fort  difficile  d'interpréter  au  juste  les  résultats  des 
analyses.  Le  présent  rapport  doit  être  considéré  comme  une  contribution  à  cette  étude 
plutôt  que  comme  une  application  de  méthodes  pour  discerner  la  falsification.  On  ne 
pourra  en  arriver  à  des  méthodes  définies  que  par  l'étude  de  données  semblables  à  celles 
qui  sont  présentement  soumises. 

Je  recommande  la  publication  de  ce  rapport  comme  bulletin  154,  et  je  dois  ajouter 
que  Ips  analyses  qui  sont  ici  consignées  ont  été  faites  par  M.  A.  Lemoine. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

A.   McGILL, 

Analyste  en  chef. 


U—U 
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MEMOIRE. 


L'huile  de  citron  (Oleum  Limonis)  est  ainsi  décrite  dans  la  Pharmacopée  Britan- 
nique (édition  de  1898)  : 

Traits  caractéristiques. — Jaune  pâle,  cdeur  bien  connue  et  goût  aromatique  légère- 
ment amer.  Densité  spécifique  0.857  à  0.860.  Doit  dévier  pas  moins  que  59°  à  droite 
le  plan  de  polarisation  dans  un  tube  de  100  millimètres  de  longueur  ;  et  si  100  volumes 
sont  distillés  f rationnellement,  les  10  premiers  volumes  ne  devront  pas  produire  une 
rotation  différente  de  plus  de  2  degrés  de  celle  produite  par  l'huile  primitive. 

La  Pharmacopée  des  Etats-Unis  (Septième  révision  décennale,  1890)  donne  la 
définition  suivante  : 

Jaune  pâle,  liquide  limpide,  à  odeur  bien  connue,  et  goût  aromatique  quelque  peu 
amer. 

Densité  spécifique  :  0.857  à  0.860  à  15  C.  (59°  F.)  La  rotation  spécifique  ne  doit 
pas  être  moins  que  60°  à  droite  dans  un  tube  de  100  millimètres,  et  à  une  température 
d'environ  15°  à  20°  C.  (59°  à  68°  F). 

Soluble  en  trois  fois  son  volume  d'alcool,  la  solution  étant  neutre  ou  légèrement 
acide  ou  papier  de  tournesol  ;  soluble  aussi,  en  toutes  proportions,  dans  l'alcool  absolu, 
le  disulfide  de  carbone,  ou  l'acide  acétique  glacial. 

Quand  on  la  conserve  quelque  temps,  l'huile  ne  devra  pas  développer  une  odeur  de 
térébenthine  (absence  d'huile  de  térébenthine  ou  autres  huiles  de  consistance  pinéenne). 

Le  Dispensaire  National  (5e  édition),  définit  la  densité  spécifique  comme  étant 
d'environ  0.857  à  0.863  a  15°  C,  et  fixe  le  point  initial  d'ébullition  à  160°  C.  Sept 
(7)  volumes  d'alcool  sont  donnés  comme  caractéristiques  pour  solution  complète. 

L'huile  de  citron  est  composée  en  grande  partie  (environ  90  par  cent)  de  terpènes, 
dont  le  principal  est  le  limonène  (C^  H10).  W.  A.  Tilden  a  trouvé  76  par  cent  de 
citrène  (  =  d — limonène),  ébullition  à  176.  C  ;  6  par  cent  cymène  (1  :  4,  benzène  méthy- 
lisopropyliques),  ébullition  à  175°  C,  et  autres  hydrocarbones. 

La  valeur  de  l'huile  de  citron,  comme  substance  aromatisante,  est  surtout  due  à  la 
présence  du  citral,  qui  est  un  aldéhyde  constituant  de  4  à  8  par  cent  de  l'huile. 
(Squire's  Companion,  p.  398).  Le  citral  entre  en  ébullition  à  224°  à  228  C,  et  est  con- 
centré à  un  degré  plus  élevé  quand  l'huile  est  distillée. 

C'est  à  cause  de  la  grande  quantité  de  terpènes,  dans  l'huile  de  citron,  que  les 
extraits  aromatisants  doivent  être  faits  avec  de  l'alcool  en  forte  proportion.  Quand  on 
emploie  trop  peu  d'alcool,  l'huile  ne  se  dissout  pas.  On  prétend,  cependant,  qu'une 
forte  partie  de  citral,  qui  est  le  principal  composant  aromatisant,  est  dissoute  par  un 
liquide  peu  alcoolique,  et  alors  on  peut  obtenir  une  sorte  d'extrait  de  citron  sans  ter- 
pènes. Comme  la  plus  forte  dépense,  pour  l'extrait  aromatisant  de  citron,  est  l'alcool, 
les  fabricants  sont  tentés  de  n'employer  que  ce  que  Ton  nomme  de  l'huile  de  citron  sans 
terpènes.  Dans  le  bulletin  No.  89,  on  voit  qu'il  a  été  analysé  27  échantillons  d'extrait 
de  citron,  fabriqué  avec  de   l'alcool  variant   de    92.36   par    cent   jusqu'à  un  degré  aussi 
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faible  que  20.99  par  cent.  L'huile  de  citron  trouvée  dans  la  solution  variant  de  15-5 
par  cent  jusqu'à  quelques  traces  insignifiantes.  Le  bulletin  114  donne  l'analyse  de  110 
échantillons  d'extraits  de  citron,  dont  13  échantillons  seulement  ont  été  faits  avec  de 
l'alcool  dépassant  80  par  cent,  et  38  contenaient  moins  de  30  par  cent  d'alcool.  L'huile 
de  citron  dépassait  5  par  cent  dans  seulement  5  échantillons  et  tombait  à  moins  de  1  par 
cent  dans  78  échantillons. 

Quand  l'huile  de  citron  est  sujette  à  des  lavages  répétés  avec  un  alcool  dilué,  le 
résidu  non  dissous,  par  la  diminution  du  citral,  perd  sa  valeur  commerciale  pour  des  fins 
aromatisantes,  et  devient  de  plus  en  plus  un  simple  mélange  de  terpènes.  Il  serait 
beaucoup  à  désirer  qu'on  pût  trouver  quelque  méthode  pratique  de  déterminer  l'huile 
délavée  ou  épuisée  du  citron.  A  venir  jusqu'à  présent  on  ne  peut  que  se  fier  à  l'odeur 
et  au  goût.  La  Pharmacopée  allemande  indique  la  méthode  suivante  :  "  Une  goutte  de 
l'huile  triturée  avec  du  sucre  et  agitée  dans  500  grammes  d'eau  devrait  communiquer  à 
cette  eau  l'odeur  pure  du  citron." 

A.  McGILL, 

Analyste  en  chef. 
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■ta 

a 
1 

> 
-0) 

Nature 

de 

1  échantillon . 

pi 
cS 

-C 

o 
SD 

0> 
•73 

2  g 

sa 

Nom  et  adresse  du  vendeur. 

Prix. 

Nom  et  adresse  du  fabricant 
ou  fournisseur  tel  que  com- 
muniqué par  le  vendeur. 

1 

"-ta 

1 

1908. 

DISTRICT  DE  LA  NOUVELLE-ECOSSE— 


13  fév. 

14         M 


Huile  de  citron 


33604 
33605 

33606 


National  Drug   Co.,    Halifax, 

N.-E. 
Buckley  Bros.,  Halifax,  N.-E. 


W.    H.    Stevens,    Dartmouth, 

N.-E. 


3  onc. 
3.,.. 

3  „   .. 


G.  Ecora,  Italie. 


National  Drug  Co.,  Halifax, 
N.-E. 


DISTRICT  DE  LTLE  DU  PRINCE-EDOUARO- 


17  fév. 

18  ,• 

19  „ 


Huile  de  citron.. 


31222 

31223 
31224 


Johnson  &  Johnson,  Charlotte- 
town. 


A.  W.  P.  Gourlie,  Summerside 
Edgar  Kier,  Kensington . 


3  onc. 

60 

3  „   .. 

60 

3   M    .. 

45 

Inconnu . 


Giacomo  Ecora,  Messina, 
Italie . 

W.  G.  Poison  &  Co.,  Kings- 
ton, Ont. 


DISTRICT  DU  NOUVEAU-BRUNSWICX- 


12  fév. . 

18       H        . 

21    „     . 

Huile  de  citron.. 
n            »... 
it            ... 

29641 
29642 
29643 

National  Drug  &  Chem.  Co.. 
Ltd.,  Mill  St.,  St.  John, N.-B 

E.  Clinton  Brown,  cor.  Union 
and  Waterloo  Sts.,  St.  John, 
N.B. 

G.  O.  Spencer,  Main  St., 
Moncton,  N.-B. 

3  onc. 
3  ,.   .. 

3   H    .. 

75 
90 
75 

Vendeurs 

G.  E.  Peirce,  Messina,  Italie. 

The  Can.  Drug  Co.,  Ltd.,  St. 
John,  N.-B. 

DISTRICT  DE  QUÉBEC- 


12  fév, 
18    „ 
18    „ 


Huile  de  citron., 
n      supérieure 


26392 
26403 
26404 


E.O.Cloutier,  Rivière  du  Loup 

en  bas. 
Jos.    Masson,   808  St.   Valier, 

Québec. 


6  onc. 
6  ,,  .. 
6  „  .. 


1  50 

1  50 

90 


Poison  Co.,  Kingston. 
Poison,  Kingston. .    . 


DISTRICT  DE  SAINT-HYACINTHE- 


18  fév. 

21  ,, 

22  ,. 


Huile  de  citron.. 


27948 

27949 
27950 


F.  F.  Ansell,  Sherbrooke. 


Dr.  John  West,  Magog 

Dr.  J.  B.  Comeau,  Farnham. 


2£  ■•   . 

65 

2è„  . 

90 

3      M     . 

75 

Inconnu , 


Lyman,  Sons  &  Co.,  Montréal 
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RÉSULTATS  DES  ANALYSES. 

Apparence. 

Remarques  et 

Rapport  de  l'inspecteur. 

Index  de 
réfrac- 
tion. 

k 

ce      . 

£  o 

II 

Solubilité 
dans  3 
vol. 
d'Alcool 

'S 

Q 

opinion   de 
l'analyste 
en  chef. 

p.  c. 

p.  c. 

p.  c. 

p.  c. 

R.  J.  WAUGH,  INSPECTEUR. 


Ech.  pris  dans  un  vaisseau 
en  cuivre,  marqué  huile 
de  Messine. 


579 

+  -  113 

0-860 

603 

+     139 

0-858 

595 

+  1446 

0  858 

Soluble... 

166°c 

Il 

170 -5°c 

„              .. 

171°c 

Verdâtre.  Limpide. 


T.  MOORE,  INSPECTEUR. 


Ne  pouvait  pas  se  rappe- 
ler le  nom  des  vendeurs; 
Ech.  au  magasin  depuis 
longtemps. 


62-8 

+  702 

0-888 

60  9 

+  642 

0-860 

62-2 

+  170-8 

0  858 

Soluble... 

Insoluble . 
Soluble. . . 


163°c  Vert  très  pâle. 
Limpide. 


168 -5°c 
172 -5°c 


Jaune.    Limpide. 
Verdâtre. 


Forte  densité 
spécifique; 
odeur  rappelant 
la  térébenthine. 


J.  C.  FERGUSON,  INSPECTEUR. 


Produit  importé  d'Espa- 
gne dans  des  vaisseaux 
en  cuivre,  et  embouteil- 
lé par  les  vendeurr. 

Ech.  provenant  des  réci- 
pient primitif  en  cuivre. 


57  9 

+  167-0 

0  859 

602 

+  1660 

0-857 

569 

+  800 

0  860 

Soluble. 


170°c 

170°c 
167°c 


Vert  jaunâtre. 


Vert  pâle.  Limpide. 


E.  BELAND,  INSPECTEUR. 


617 

+  158-*" 

0  864 

606 

+     17C 

0-856 

59-8 

+       65 

0  863 

Soluble. 


Insoluble . 


172°c 

170  5°c 

166°c 


Vert  pâle.  Limpide. 

M  II 

Jaune.    Limpide. 


J.  C.  ROULEAU,  INSPECTEUR. 


Le  reste  provenait  d'une 
bouteille  de  4  on.   "01. 
Limonis." 

Bouteille  marquée    "01 
Limonis." 

60  2 

586 
594 

+  1324 

+     106 
+     160 

0  859 

0  871 
0  862 

Soluble... 
h 

166°c 

166°c 
164°c 

Verdâtre.  Limpide. 

i.                  h 
Jaune.     Limpide. 
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1 

> 

i 

s 

P 

Nature 

de 

l'échantillon. 

s 
1 

2c 

~œ  o 

Nom  et  adresse  du  vendeur. 

Prix. 

Nom  et  adresse  du  fabricant 
ou  fournisseur  tel  que  com- 
muniqué par  le  vendeur. 

-a5 

'■5 

i 

G? 

O 

1908. 

DISTRICT  DE  MONTRÉAL- 


14  fév. 
24    „ 
24     „ 


Huile  de  citron. 


32574 
32575 
32576 


E.  F.  Emery,  607  Notre-Dame  3  onc. 

Ouest,  Montréal. 
Quenneville  &  Guerin,  700  rue  3  m   . . 

St.  Catherine,  Montréal. 
R.  McNichol,  542  St.  Catherine ;3  „   . . 

Est,  Montréal. 


National  Dsug  &  Chem,  Co., 

Montréal. 
Inconnu 


DISTRICT  D'OTTAWA— 


22  fév.. 


Huile  de  citron. 


34118 


34119 
34120 


National    Drug    &    Chemical 
Co,,  Ottawa. 


The  Ottawa  Drug  Co.,  Ottawa. 
J.  A.  Plaunt,  Renf rew 


3  onc. 


75  Inconnu . 


60 
1  20 


Giacomo  Ecora  &  Co.,  Mes- 

sina,  Sicily. 
The      Drug     Trading     Co., 

Toronto,  Ont. 


DISTRICT  DE  KINGSTON 


10  fév.. 
10    „     . 
10    „     . 

Huile  de  citron. . 

it             . . 

33064 
33065 
33066 

W.   W.    Gibson,    King  street, 

Kingston. 
H.  Wade,  King  st.,  Kingston. 

A.  P.  Chown,  Princess  street, 
Kingston. 

3  onc. 
3  „ 

3   M    .. 

30 
60 
60 

H.  Skinner  &  Co.,  Kingston. 

N.  C.  Poison,  Kingston 

Lyman  &  Son,  Montréal 

DISTRICT  DE  TORONTO- 


24  fév.. 

27  ..     . 

28  „     . 

Huile  de  citron. . 
n 

n 

35030 
35031 
35032 

John  Mack,l  James  st.,North, 

Hamilton. 
H.  Southcott,  99  St.  Paul  st., 

St.  Catharines. 
W.  W.   Ker,    Cor.    Main  and 

Ferry    sts.,     Niagara    Falls 

South. 

3  onc. 
3  „   .. 
3  i,".. 

75 
75 
75 

Hamilton  Coffee  &  Spice  Co., 

Hamilton. 
Lyman  Bros.  Co.,   Limited, 

Toronto. 
Giovanni  Pasquale,  Messine, 

Sicile. 

DISTRICT  DE  LONDON— 


14  fév.. 

Huile  de  citron. . 

30473 

21    ,,     . 

30477 

29    ,.     . 

„ 

30489 

John  Roberts  &  Co.,  druggist, 

Seaforth. 
W.  S.  R.    Holmes,    druggist, 

Clinton. 
John     Livingston,      druggist, 

Listowell. 


3  onc. 

60 

3  „  .. 

60 

3  „  .. 

60 

London  Drug  Co.,   London, 

Ont. 
Drug  Trading  Co.,  Toronto. . 

Elliot  &  Co.,  Pharmacien  en 
gros,  Toronto. 
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RÉSULTATS  DES 

ANALYSES. 

Apparence. 

Remarques 

de  l'analyste 

en  chef. 

Rapport  l'inspecteur. 

Index    de 
réfrac- 
tion. 

'SI 

Ph 

"S  o 

fi 'CD 

Q  ■ 

S  o  lubilité 
dans  3  vol. 
d'alcool. 

-ce 
'-3 

S 

p.  c. 

p.  c. 

p.  c. 

* 

p.  c. 

J.  J.  COSTIGAN,  INSPECTEUR. 


617 

+  104-8 

0-868 

583 

+  127-2 

0-858 

61-7 

+  81-0 

0-872 

Insoluble . 

167°c 

Soluble... 

168 -5°c 

h 

165°c 

Jaune  pâle.  Limpide 


J.  A.  RICKEY,  INSPECTEUR. 


Ech.  prov.  d'un  récip.  en 
cuiv.  de  1  liv.  portant  la 
ment.:  'BestqualityOil 
of  Lemon,hand  pressed, 
specially  imported,Nat. 
Drug&  Chem.Co.,Ltd., 
Montréal. 

Importation  des  vendeurs 

Le  récip.  porte  la  mention: 
Oilof  Lemon  super  hand 
pressed,  G.  E.  Peirce, 
Messina,  Italie. 


591 


61  4 
612 


+  1606 


0-862 


+  38-4.  0-865 
+  150       0-867 


ble.. 

170 -5°c. 

Insoluble. 

164°c. 

Soluble. . 

168 -5°c. 

Vert     très     pâle , 
Limpide. 


Jaune.     Limpide. . 
Incolore.  Limpide. 


Faible     polarisa- 
tion. 


J.  HOGAN,  INSPECTEUR. 


614 

+  165 

0-860 

58-9 

+  1654 

0-858 

605 

+  167-4 

0-858 

Soluble. . 

169°c. 

M 

171°c. 

II 

171°c. 

Vert  pâle.   Trouble. 


H.  J.  DAGER,  INSPECTEUR, 


Echantillon  pris  sur  les 
rayons. 


Ech.  provenant  du  réci- 
pient primitif  portant 
ment,  de  pureté  absolue 


57-4 

+  1736 

0-854 

591 

+170-8 

0-857 

606 

+  169 

0  857 

Soluble. 


171°c. 
171°c. 
171°c. 


Vert  pâle.  Limpide. 
Incolore.  Limpide. 
Jaune.     Trouble . . . 


T.  KIDD,  INSPECTEUR. 


609 

+  1600 

0  859 

600 

+  1650 

0-858 

60-5 

+  1620 

0  860 

Soluble. . 

]69°c. 

*i 

170  -50c. 

H            .. 

171°c. 

Vert     très     pâle. 
Limpide. 
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Date  du  prélèvement 

Nature 

de 

l'échantillon. 

a 

a 
o 

CD 

2e 

sa 

Nom  et  adresse  du  vendeur. 

Prix. 

Nom  et  adresse  du  fabricant 
ou  fournisseur  tel  que  com- 
muniqué par  le  fabricant. 

i 

G» 

ce 

1908. 

DISTRICT  DE  WINDSOR- 


18  fév.. 

20    ,,     . 

9  avril. 


Huile  de  citron.. 


34502 
34518 
34527 


H.  O.  Fleming 

Anderson  &  Nelles,  London. . 
T.  H.  Duncombe,  St.  Thomas. 


3onc. 

75 

3  „   .. 

60 

3  „   .. 

30 

National  Drug  Co 

Dodge  &  Olcott,  New- York, 
Nat.  Drug  Co.,  London.  . . . 


DISTRICT  DU  MANITOBA- 


19  fév. 
24    ., 


28 


Huile  de  citron. 


25874 
25875 

25876 


Elmwood  Drug  Store,  Elm- 
wood  P.O.,  Winnipeg. 

Barkers  Drug  Store,  Glenboro, 
Man. 


Sanders  Drug  Store,   Carman, 
Man. 


3  onc. 
3,,.. 


1  20 
75 

75 


The  Bole  Drug  Co.,  Winni- 
peg, Man. 


Martin    Bole     Wynne    Co., 
Winnipeg,  Man. 


DISTRICT  DE  CALGARY— 

21  fév.. 

22  m     . 

Huile  de  citron.. 
11            u 

28889 
28890 
28891 

Bole  Drug  Co.,  Calgary. 

Oliver  Bros.,  Calgary 

3  onc. . 
3  „   .. 
3  „   .. 

60 
60 
60 

Inconnu 

Evans  &   Sons,    Ltd.,  Mont- 

22   m     . 

W.  Maclean,  Calgary 

réal. 
Nat.  Drug  Co.,  Montréal 

D 

ISTRICT  DE  VANCOUVER— 

17  fév.. 
17    ..     . 
17    u     . 

Huile  de  citron.. 
11            u 

Il                           M 

31224 
34225 
34226 

H.   McDowell  &  Co.,  Corner 
Gran ville  and  Hastings  sts., 
Vancouver,  C.-B. 

Leslie  Henderson,  Cor.  Gran- 
ville  and  Georgia  sts.,  Van- 
couver, C.-B. 

Le  Patoural  &  McRae,  Gran- 
ville  st.,  Vancouver,  C.-B. 

3  onc. 
3  „   .. 
3  „  .. 

75 
1  50 
1  50 

J.  B.  Horner,  New- York 

Lyman  Sons  &  Co.,  Montréal 

DISTRICT  DE  VICTORIA— 

28  fév.. 
28    u     . 
28    ..     . 

Huile  de  citron.. 

M                           II 
Il                           II 

34864 
34868 
34871 

D.    E.     Campbell,     Victoria, 

C.-B. 
Wm.  Jackson  &  Co.,  Victoria. 

C.-B. 
Geo.  A.  Fraser,  Victoria,  C.-B 

3  onc. 
3  „   .. 
3  „   .. 

75 
75 

75 

—  Bush,  London,  Eng 

Burgoyne    Burbidges  &  Co., 
London,  Eng. 
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RÉSULTATS   DES  ANALYSES. 

Apparence. 

Remarques 

Rapport  de  l'inspecteur. 

M-frd 

«35 .2 

h- 1 

Polarisa- 
tion. 

P£ 

Solubilité 
dans  3  vol. 
d'alcool. 

P 

de 

l'analyste 
en  chef. 

p.  c. 

p.  c. 

p.  c. 

- 

J.  TALBOT,  INSPECTEUR. 


58-0 

+  1642 

0-858 

656 

+  1542 

0-878 

612 

+  132  0 

0  861 

Soluble. 


1690cT 
170°c. 
I69°c. 


Incolore.    Limpide. 

Vert  très  pâle. 

Limpide. 
Incolore.    Limpide. 


A.  C.  LARIVIERE,  INSPECTEUR. 


Bouteille  marq.  The  Pul- 
ford  Léonard  Drug  Co., 
Winnipeg.  Refusé  de 
faire  décl.  au  suj.  pureté 


614 

61-7 

'59  5 

+  162-0 
+  1600 

+  1614 


0  862 

0  865 

0  858 


Soluble. . 

170°c. 

Insoluble. 

166°c. 

Soluble. . 

170  -5°c. 

Incolore.   Limpide.. 

Vert    pâle.        Lim- 
pide. 


R.  W.  FLETCHER,  INSPECTEUR. 


59  8 

+  162  4 

0  859 

58-3 

+  160  4 

0-858 

605 

+  164  0 

0  858 

Soluble. 


170  -5°c. 

Vert  pâle.  Trouble 

171°c. 

o          Limpide. 

170 -5°c. 

h                h       . . 

J.  F.  POWER,  INSPECTEUR. 


Article     garantie     supé- 
rieur. 


615 

+  1600 

0-857 

602 

+  168 

0-857 

498 

+  150-4 

0  858 

Soluble. . 

171 -5°c. 

ti 

171°c. 

m 

]15°c. 

Vert  très  pâle. 
Limpide. 


Vert  jaunâtre. 


D.  O.  SULLIVAN,  INSPECTEUR. 


651 

+  1514 

0-860 

602 

+  1600 

0-858 

612 

+  1614 

0  858 

Soluble. 


171°c. 


171-5°c. 


Verdâtre.  Limpide. 
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APPENDICE  E 


BULLETIN  NQ  155— SIROP  D'ERABLE. 


M.  W.  J.  Gerald, 

Sous-ministre  du  Revenu  de  l'Intérieur. 


Ottawa,  29  mai  1908. 


Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  adresser  le  présent  rapport  sur  les  84  échan- 
tillons de  sirop  d'érable  recueillis  en  février  dernier  et  qui  se  répartissent  selon  le  tableau 
ci-dessous. 

Des  instructions  avaient  été  données  de  ne  pas  accepter  d'échantillons  représentés 
comme  mélanges  ou  composés  ou  comme  produits  aromatisés.  En  dépit  de  cette  précau- 
tion, 6  échantillons  ont  été  classés  comme  mélanges,  savoir: — 2  achetés  dans  le  district 
de  Toronto,  2  dans  le  district  de  London,  1  dans  le  district  de  Québec  et  1  dans  celui  de 
Vancouver.  Il  est  cependant  à  noter  que  les  deux  échantillons  obtenus  à  Toronto  n'ont 
été  reconnus  être  des  mélanges  qu'après  la  vente  et  après  que  l'inspecteur  eût  expliqué 
qu'ils  allaient  être  soumis  à  l'analyse.  Notons  aussi  que  l'échantillon  acheté  dans  le 
district  de  Vancouver  a  été  vendu  comme  sirop  d'érable,  bien  que  le  mot  "Flavour"  fût 
écrit  au  crayon  sur  l'étiquette  ;  il  en  est  de  même  de  l'échantillon  venant  de  Québec. 

Les  deux  échantillons  achetés  à  London  portaient  en  évidence  sur  leurs  étiquettes 
les  mots  "  Maple  Flavour"  et  M.  l'inspecteur  Kidd  n'aurait  pas  dû  les  accepter. 

SIROP  D'ÉRABLE. 


District. 

Normaux. 

Douteux. 

Falsifiés. 

Mélanges. 

Total  des 
échantillons. 

Nouvelle-Ecosse. . . 

6 
0 
6 
1 
5 
3 
4 
4 
2 
2 
6 
6 
6 
5 
5 

0 
0 
0 
0 
1 
1 
0 
1 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

1 

0 
0 
0 
4 

0 
2 
2 

1 
2 
2 
0 
0 
0 
0 
0 

0 
0 
0 

1 

0 
0 
0 
0 
*2 
2 
0 
0 
0 

1 

0 

6 

Ue-du-Prince- Edouard 

Nou  veau-Bruns  wick 

0 
6 

Québec 

6 

Saint-Hyacinthe 

6 

Montréal 

6 

Ottawa 

Kingston 

6 

6 

Toronto 

6 

London 

6 

Windsor 

Manitoba 

Calgary 

6 
6 
6 

Vancouver 

Victoria 

6 
6 

61 

4 

13 

6 

84 

*  Toronto.     Déclaré  mélange  après  la  vente  seulement. 

Je  recommande  la  publication  du  présent  rapport  à  titre  de  Bulletin  n°  155. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

A.  McGILL, 

Analyste  en  chef. 
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APPENDICE  F. 
BULLETIN  N°  156— ALIMENTS  CONCENTRÉS  DU  COMMERCE. 

Ottawa,  8  juin  1908. 
M.  W.  J.  Geraf.d, 

Sous-ministre  du  Rev.  de  l'Intérieur. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  un  rapport  des  analyses  des  aliments 
à  bestiaux.  Ces  échantillons  étaient  au  nombre  de  142,  et  ont  été  prélevés  dans  tous 
les  districts  du  Canada  en  décembre  1907. 

Ce  prélèvement  avait  été  fait  comme  suite  à  la  demande,  en  date  du  16  août  1907, 
de  M.  M.  Cumming,  secrétaire  de  l'Agriculture  pour  la  Nouvelle-Ecosse.  En  me  trans- 
mettant cette  lettre,  vous  m'avez  demandé  si  je  pouvais  définir  ce  qu'il  fallait  entendre 
par  aliments  à  bestiaux.     J'ai  répondu  comme  suit  : 

En  réponse  à  votre  demande  (L.  44789,  F.  94334)  au  sujet  des  aliments  à  bestiaux, 
je  viens  vous  soumettre  ci-joint  un  mémoire  sur  ces  aliments,  et  j'ajouterai  : 

(1)  Je  ne  crois  pas  qu'on  puisse  tenir  une  définition  pratique  des  aliments  à  bes- 
tiaux. 

(2)  Le  fabricant  devrait  être  tenu  de  garantir  une  valeur  pour  chaque  marque  mise 
en  vente,  et  il  devrait  être  aussi  tenu  de  se  conformer  à  cette  garantie. 

(3)  Il  en  est,  suivant  moi,  de  ces  aliments  comme  des  engrais  ;  et  je  crois  que  la 
meilleure  solution  possible  serait  la  promulgation  d'une  loi  traitant  de  ces  aliments,  et 
analogue  à  celle  des  engrais. 

J'ai  l'honneur  d'être, 

Votre  obéissant  serviteur, 

A.  McGILL, 

Analyste  en  chef. 
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ALIMENTS  CONCENTRÉS  DU  COMMERCE. 

A  venir  jusqu'à  tout  récemment,  les  aliments  concentrés  à  bestiaux  consistaient  en 
déchets  de  mouture  de  blé,  son,  moulée,  farine  de  lin,  tourteaux,  etc.,  substances  pouvant 
être  caractérisées  comme  sous-produits  normaux  de  la  minoterie,  du  pressage  de  l'huile 
et  autres  industries. 

Ces  sous-produits  étaient  obtenus  par  des  méthodes  bien  connues  et  depuis  long- 
temps en  usage  dans  la  minoterie,  et  leur  caractère  était  assez  constant.  Quand  un 
cultivateur  achetait  du  son  ou  des  tourteaux,  il  était  suffisamment  assuré  qu'il  achetait 
un  article  sur  lequel  il  pouvait  se  fier  ;  et  quand  un  produit  fabriqué  était  tiré  de  ces 
substances,  ce  produit  avait  aussi  une  valeur  assez  définie. 

Avec  le  développement  apporté  récemment  dans  l'industrie  de  la  minoterie,  surtout 
depuis  qu'on  a  commencé  à  fabriquer  sur  une  grande  échelle  toutes  sortes  de  substances 
alimentaires  tirées  des  céréales,  il  en  est  résulté  qu'on  a  mis  sur  le  marché  d'immenses 
quantités  de  sous-produits  inconnus  auparavant,  et  variant  entièrement  sous  le  rapport 
des  propriétés  nutritives.  Le  développement  de  l'industrie  de  la  graine  de  cotonnier, 
du  sucre  de  betterave,  de  la  mélasse,  de  l'huile  de  maïs,  des  déchets  de  glucose,  etc.,  a 
donné  naissance  à  d'autres  classes  de  sous-produits,  présentant  plus  ou  moins  de  valeur, 
comme  aliments  à  bestiaux.  Ces  articles  ne  sont  pas,  pour  un  bon  nombre,  séparément 
utilisables,  par  suite  de  leur  goût  peu  agréable  ou  pour  d'autres  raisons.  Il  est  résulté 
de  tout  cela  une  grande  augmentation  du  nombre  d'aliments  à  bestiaux  fabriqués  ou 
soi-disant  concentrés  mis  sur  le  marché. 

Il  est  évident  que  cet  état  de  choses  offre  de  grandes  tentatives  aux  fabricants  dénués 
de  scrupules  pour  employer  des  substances  sans  valeur  dans  la  fabrication  de  leurs 
produits.  La  même  remarque  s'applique  à  l'industrie  des  engrais,  et,  d'un  côté  comme 
de  l'autre,  le  cultivateur  est  ici  entièrement  à  la  merci  du  fabricant. 

Le  Connecticut,  en  1895,  a  été  le  premier  aux  Etats-Unis  à  reconnaître  la  nécesssité 
de  légiférer  au  sujet  d'aliments  concentrés  à  bestiaux.  Depuis  lors  le  Maine,  le  New- 
Hampshire,  le  Vermont,  le  Massachusette,  le  Rhode-Island,  l'Etat  de  New- York,  le 
New-Jersey,  la  Pensylvanie,  le  Maryland,  îe  Michigan  et  le  Wisconsin  ont  promulgué 
des  lois  concernant  ces  aliments.  Le  Wisconsin  n'a  adopté  une  loi  de  ce  genre  qu'en 
1901,  avec  modification  on  1905.  On  me  dit  que  plusieurs  autres  Etats  projettent  de 
promulguer  incessamment  des  lois  du  même  genre,  car  on  s'est  aperçu  que  ces  Etats 
avaient  fini  par  servir  de  dépotoirs  à  des  produits  déjà  refusés  dans  les  régions  qui 
s'étaient  protégés  en  s'assurant  le  contrôle  légale  de  ces  produits. 

Autant  que  j'ai  pu  m'en  assurer,  les  principes  fondamentaux  dont  on  s'est  inspiré 
pour  ces  lois  sont  les  suivants  : — 

1.  Obligation  d'un  permis  de  vente. 

2.  Paiement  d'un  droit  de  permis  (généralement  $25  par  année)  pour  couvrir 

les  frais  d'inspection. 

3.  Obligation,  pour  le  fabricant,  de  garantir  un  certain  minimum  de  protéine 

et  de  matières  grasses  dans  le  produit  offert  en  vente. 

4.  Inspection  continue  des  produits  mis  sur  le  marché. 

5.  Publication  des  résultats  analytiques. 

6.  Amende  pour  défaut  de  donner  les  valeurs  garanties. 

Dans  sa  lettre  citée  plus  haut,  M.  Cumming  s'exprime  comme  suit  : — 

"  Au  cours  de  mes  voyages  dans  la  Nouvelle- Ecosse,  et  après  la  correspondance  que 
nous  recevons  constamment,  j'ai  pu  constater  qu'il  y  a  une  grande  défiance  parmi  nos 
cultivateurs  à  l'endroit  d'un  bon  nombre  d'aliments  concentrés  mis  en  vente  dans  cette 
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province.    Ces  aliments,  comme  vous  ne  l'ignorez  pas,  sont  en  grande  partie  importés,  et 
se  vendent  à  des  prix  assez  élevés. 

Le  bulletin  n°  116  de  ce  laboratoire  contient  les  résultats  de  l'analyse  de  127  éch. 
d'aliments.  Cette  inspection  a  été  faite  à  la  demande  du  ministère  de  l'Agriculture  et 
du  Collège  "  Ontario  Agricultural,"  et  on  voit  là  que  la  défiance  au  sujet  de  la  valeur  de 
ces  aliments  n'est  pas  bornée  à  la  Nouvelle-Ecosse. 

Comme  je  l'ai  déjà  dit,  une  demande  très  répandue  pour  l'inspection  des  aliments  à 
bestiaux  a  été  la  cause  que  plusieurs  Etats  de  l'Union  Américaine  ont  promulgué  des 
lois  à  ce  sujet. 

Ces  lois  exigent  que  les  aliments  concentrés  mis  en  vente  soient  enregistrés,  et  que 
leur  valeur,  en  matières  protéiques  et  matières  grasses,  soit  clairemeut  énoncée  sur  le  colis. 
La  plupart  de  ces  lois  font  une  exemption  des  permis  pour  les  classes  suivantes  : — 

1 .  Le  foin  et  la  paille. 

2.  Les  graines  entières,  ou  les  farines  non  mélangées  frabriquées  directement 

avec  les  graines  entières  du  blé,  du  seigle,   de  l'orge,  de  l'avoine,  du  maïs 
et  sarrasins. 

3.  Le  son  de  blé  et  les  déchets  de  blé  non  mélangés  avec  d'autres  substances. 

4.  Le  son  de  blé  et  les  déchets  de  blé   mélangés  ensemble,  mais  non  pas  avec 
d'autres  substances. 

5.  Les  grains  purs  moulus  ensemble,  non  mélangés  avec  d  autres  substances. 

La  loi  du  Kentucky  (1906)  n'exempte  de  l'enregistrement  et  de  l'inspection  que  le 
foin  et  la  paille. 

C'est  là,  suivant  moi,  la  meilleur  manière  de  procéder.  Le  foin  et  la  paille  sont  les 
aliments  normaux  du  bétail.  Les  acheteurs  peuvent,  en  les  voyant,  en  déterminer  exac- 
tement la  valeur.  Le  mot  "  concentré,"  appliqué  à  un  aliment,  veut  dire  qu'il  y  a  là  des 
substances  sous  une  forme  plus  concentrés  que  pour  le  foin  et  la  paille  ;  et  la  nécessité 
de  l'inspection  provient  de  ce  que  la  valeur  réelle  de  ces  aliments  ne  peut  pas  être  déter- 
'minée  par  voie  d'observatian  ordinaire  chez  l'acheteur. 

Même  des  produits  aussi  connus  que  le  son,  les  déchets  de  grains,  la  moulée,  etc., 
diffèrent  beaucoup  de  valeur,  comme  on  pourra  en  juger  en  parcourant  les  tableaux  figu- 
rant sur  ce  rapport 

Une  méthode  pratique  de  faire  face  à  ces  difficultés  consisterait,  semble-t-il,  en 
l'adoption  de  certain  minimum  pour  les  matières  protéiques,  les  matières  grasses  et  les  car- 
bohydrates  dans  le  son  et  la  moulée,  et  autres  aliments  connus  comme  possédant  des  noms 
districts.  Il  est  possible  qu'il  soit  nécessaire  de  faire  la  distinction  entre  le  son  de  blé 
et  le  son  d'avoine,  et  ainsi  de  suite  pour  les  autres  grains  ;  mais  c'est  là  un  sujet  qui  reste 
à  considérer.  Chaque  fois  qu'il  s'agit  d'un  aliment  mixte,  le  fabricant  devait  être  tenu 
de  déclarer  quelle  en  est  la  composition  et  la  valeur  en  matières  protéiques,  matières  grasses 
et  carbohydrates,  ce  dernier  terme  signifiant  de  différence  entre  la  qualité  d'eau,  de  cendres, 
de  matières-protéiques,  de  matières  grasses  et  de  cellulose,  et  le  poids  total  du  produit.  On 
connaîtait  ainsi  les  quantités  en  amidon,  sucre  et  pentoses,  ces  dernières  constituant  habi- 
tullement  environ  10  à  15  p.  c.  du  tout,  et  ayant  probablement  une  valeur  moins  nutritive 
que  l'amidon  et  le  sucre,  bien  que  cette  valeur  ne  soit  pas  encore  bien  connue. 

Si  mes  déductions  sont  exactes,  il  sera  nécessaire,  en  premier  lieu,  de  définir  ce  qu'il 
faut  entendre  par  son,  moulée,  hachures,  tourteaux,  etc.,  et  d'insister  pour  que  tous  les 
autres  aliments  puissent  être  reconnus  par  des  numéros  d'enregistrement,  et  offerts  en 
vente  avec  une  valeur  garantie  en  matières  protéiques,  matières  grasses  et  carbohydrates.  Na- 
turellement, chaque  meunier  pourrit,  s'il  le  préfère,  enregistrer  une  qualité  spéciale  de  son 
ou  hachures,  et  en  garantir  un  minimum  de  matières  nutritives  ;  mais  les  mots  son,  remou- 
lage, etc.,  devraient  être  eux-mêmes  définis  de  façon  à  faire  un  minimum  de  valeur  pour 
les  produits  vendus  sous  ces  noms. 
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Le  son  (voir  tableau  II)  peut  provenir  de  la  mouture  de  l'avoine,  de  l'orge,  du  seigle 
ou  du  blé,  plus  généralement  de  ce  dernier.  Il  diffère  de  la  paille  en  ce  que  la  surface 
intérieures  des  lamelles  est  constitué  par  la  substance  nutritive  du  grain,  qui  est  riche 
en  matières  protéiques  et  en  matières  grasses. 

Les  données  suivantes  peuvent  être  indiquées  pour  le  son  sec  : 


Son  de  ble  d'hiver— Connecticut,  1905 

it  m     de  printemps 

Son  conforme  au  type  officiel  Caroline  du  Nord,  1907. 

"Kentucky,  1907 

Bulletin  n°  116,  Revenu  de  l'Intérieur,  190G 

N°  156.  1908 


Echantil- 
lons. 


16 


29 
27 


Protéine. 


p.c. 

15  90 
14  06 

14  50 

15  00 

13  47 

14  74 


Mat. 


p.c. 

456 
470 
400 
400 
247 
348 


Cellulose. 


p.c. 

8-77 

10  54 
9  50 
800 

11  11 
869 


D'après  ces  chiffres,  on  voit  que  le  son  du  Canada  est  quelque  peu  inférieur  à  celui 
des  Etats  de  l'Union  Américaine  où  il  existe  un  type  officiel.  D'un  autre  côté,  il  ne 
faut  pas  oublier  que  les  échantillons  de  son  analysé  dans  ce  laboratoire  ont  été  vendus 
simplement  comme  son  non  nécessairement  dérivé  du  blé. 

Recoupette  ou  remoulage,  (voir  tableau  III).  Je  ne  vois  aucune  différence  entre 
ces  termes,  qui  me  paraissent  être  synonymes.  Les  recoupettes  me  paraissent  être  la 
partie  la  plus  grossière  des  grains,  tirée  du  produit  d'un  second  traitement  du  blé  en 
écrasant  ce  qui  reste  du  son  après  la  première  mouture.  Si  cela  est  exact,  les  recoupettes 
devraient  alors  contenir  moins  de  cellulose  et  plus  de  protéine  et  de  carbohydrades  que 
le  son. 

s 

Les  données  suivantes  peuvent  être  indiquées  pour  Recoupettes  ou  Remoulage  : 


Recoupettes— Blé  d'hiver  Connecticut,  1905 

m  tt    de  printemps     h  "        

..  Type  officiel,  Caroline  du  Nord,  1907 

Kentucky,  1906 

Remoulages— Bulletin  N°  116,  Revenu  de  l'Intérieur,  1906. 

Recoupettes —        m  h  u  ..     

Remoulages—        .-        N°  156,        m  1908 

Recoupettes —        "  n  m  i 


Echantil- 
lons. 


Protéine. 


Mat. 

grasses. 


>.c. 

P- 

44 

4 

•78 

4- 

00 

4- 

75 

4- 

12 

3- 

•59 

2- 

•44 

4- 

09 

3- 

Cellulose. 


p.c. 

560 
603 
600 
650 
834 

8  33 
733 

9  50 


Gros  son,  moulée,  provende,  etc. — Ces  aliments  sont  généralement  moulus  si  fin  que 
les  composants  n'en  peuvent  pas  être  distingués  à  l'œil  nu,  et  pour  cette  raison  ils  se 
prêtent  facilement  à  la  falsification  avec  des  déchets,  des  épis  de  maïs,  etc.,  n'ayant 
qu'une  valeur  insignifiante. 

D'une  manière  typique,  je  suppose  qu'on  veut  entendre,  par  gros  son,  des  grains 
entiers  plus  ou  moins  moulus.  Le  grain  peut  être  de  l'avoine,  du  blé,  etc.,  ou  un  mé- 
lange des  deux.  Cet  aliment  est,  de  sa  nature,  d'un  caractère  si  varié,  qu'il  est  mani- 
festement injuste  pour  l'acheteur  de  l'offrir  sans  une  garantie  de  sa  valeur  alimentaire. 
Pour  cette  raison,  il  serait  probablement  impraticable  d'essayer  de  fixer  une  limite 
légale  de  valeur  pour  le  gros  son,  considéré  comme  tel. 
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On  peut  se  faire  une  idée  des  grandes  différences  existant  pour  le  gros  son  en  exami- 
nant la  liste  des  28  échantillons  achetés  sous  ce  nom,  et  figurant  au  tableau  V  de  ce 
rapport.  On  verra  là  que  la  valeur  protéique  varie  de  20*50  p.  c.  à  6-13  p.  c.  ;  les  ma- 
tières grasses,  de  4*96  à  1*20  p.  c,  et  les  carbohydrates  de  75*27  à  55*98  p.  c. 

Farine  de  tourteau  ;  farine  de  graine  de  lin  ;  farine  de  graine  de  cotonnier.  —  Ces 
aliments  sont  composés  des  résidus  moulus  de  la  graine  de  lin  et  de  la  graine  de 
cotonnier,  après  que  l'huile  en  a  été  exprimée.  La  valeur  alimentaire  de  ces  aliments 
dépend  du  pour-cent  élevé  des  matières  protéiques  qu'ils  contiennent,  et  aussi  de  l'huile 
qui  reste  après  traitement  au  pressoir. 

Depuis  qu'on  emploie  un  dissolvant  pour  l'extraction  de  l'huile  (procédé  moderne), 
le  résidu  en  huile  est  fort  réduit,  et  aux  Etats-Unis  plusieurs  Etats  exigent  que  la 
farine  de  tourteau  offerte  en  vente  porte  la  désignation  "  ancien  procédé  "  ou  (i  nou- 
veau procédé  ". 

Les  valeurs  suivantes,  pour  ces  farines,  sont  extraites  du  bulletin  108,  "  Bureau  of 
Chemistry",  Washington  : 

FARINES   DE   GRAINE   DE   COTONNIER. 


Provenance. 

% 
o 

8 

205 

14 

Protéine. 

Matières  grasses. 

Maximum 

Minimum. 

Moyenne. 

Maximum 

Minimum. 

Moyenne. 

Pensylvanie,  1900-1901 

Nouvelle- Angleterre,  1898-1899. .. 
New- York,  1898-1899 

p.c. 

46  09 
52  60 
50  69 

p.c. 

42*50 
40  30 

4168 

p.c. 

44*40 
45  40 
45  64 

p.c. 

12  25 
17*00 

13  16 

p.c. 

8*77 
6  50 
7*56 

p.c. 

10  10 
11*20 

10*82 

FARINES  DE  GRAINE  DE  LIN. 


Ancien  procédé. 

Pensylvanie,  1900-01. 
Nouvelle- Angleterre,  1898-99 
New- York,  1898-99 

Nouveau  procédé. 

Pensylvanie,  1900-01 

Nouvelle-Angleterre,  1898-99 
New- York,  1898-99 


24 

37*81 

29  69 

34  10 

8*88 

3  54 

25 

38*90 

31*80 

35  70 

960 

2-70 

14 

38*19 

28-69 

35*74 

886 

5*72 

3 

34  63 

34  00 

34*25 

2*92 

219 

31 

42  20 

39*60 

38  20 

350 

1*80 

5 

37*56 

35  19 

36  14 

4*79 

2*91 

604 
7*20 
719 


2*63 
2*40 
3*57 


Dans  le  tableau  VI  du  présent  rapport  figurent  les  résultats  de  l'analyse  de  27 
échantillons  de  farine  de  graine  de  lin  ou  de  tourteau.  Les  variations  sont  les 
suivantes  : — 

Matières  protéiques  Maximum 39  *  19 

Minimum 19  *  69 

Moyenne 31*23 

Matières  grasses       Maximum 24  *  14 

"                  Minimum 1  •  65 

"                 Moyenne 6  *  89 

Carbohydrates     Maximum 54  *  68 

Minimum 26  *  99 

Moyenne „ , 42  *  17 

On  remarquera  qu'alors  qu'il  y  a  peu  de  différence  entre  les  farines  obtenues  par 
les  deux  procédés,  sous  le  rapport  des  matières  protéiques,  le  contenu  en  huile  est  bien 
plus  bas  par  le  nouveau  procédé.     A  cause  de  cela,  et  de  la  variation  considérable  entre 
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le  maximum  et  le  minimum  des   valeurs,   il  est  évident  que  la  seule  manière  juste  de 
mettre  ces  aliments  sur  le  marché  est  de  les  accompagner  d'une  garantie. 

Je  reconnais  l'importance  d'indiquer  la  valeur  alimentaire  de  ces  aliments  de  façon 
aussi  simple  que  possible.  Pour  cette  raison,  il  serait  imprudent  d'introduire  des  dis- 
tinctions entre  les  diverses  valeurs  nutritives  de  l'amidon,  du  sucre,  des  pentoses,  et 
autres  substances  que  j'ai  groupées  sur  la  désignation  générale  de  carbohydrates.  Il 
ne  saurait  y  avoir  aucun  doute  que  ces  différences  de  valeur  existent  ;  mais  ces  diffé- 
rences sont  non  seulement  comparativement  légères,  elles  sont  aussi  imparfaitement 
connues. 

On  considère  généralement  que  les  matières  grasses  ont  2J-  fois  la  valeur  nutritive 
de  l'amidon.  Cette  estimation  est  basée  sur  leur  équivalent  calorifère,  et  est  probable- 
ment aussi  exacte  que  possible,  du  moins  dans  les  conditions  ordinaires  disgestives. 

Si  nous  pouvions  établir,  pour  les  matières  protéiques,  une  valeur  alimentaire  relative, 
il  serait  alors  possible  d'obtenir  une  expression  unique  pour  les  valeurs  relatives  des 
aliments.  L'avantage  d'une  semblable  expression  de  valeur  est  des  plus  évidents.  Ce 
n'est  pas,  non  plus,  la  première  fois  qu'on  cherche  à  y  arriver.  En  Allemagne  et  aux 
Etats-Unis  (voir  bulletin  116,  Wisconsin  Agr.  Exp.  Station)  des  efforts  ont  été  faits 
pour  trouver  moyen  d'établir,  sous  une  expression  unique,  les  valeurs  des  aliments  à 
bestiaux.  Les  matières  protéiques,  les  matières  grasses  et  les  amidons  ont  été  relative- 
ment évalués  dans  la  proportion  3  :  2  :  1  ;  et  plusieurs  recherches  plus  approfondies 
ont  été  tentées,  ces  recherches  étant  basées  sur  des  considérations  de  digestibilité. 

J'incline  à  croire  que  la  proportion  ci-haut  citée  donne  une  valeur  trop  peu  élevée 
aux  matières  protéiques.  Et  je  suis  aussi  convaincu  que,  dans  l'état  actuel  de  nos  con- 
naissances sur  la  digestibilité  et  la  valeur  conséquente  nutritive  des  diverses  matières 
protéiques  et  des  carbohydrates,  il  est  imprudent  et  même  trompeur  d'essayer  de  donner 
trop  de  précision  à  une  expression  unique  de  valeur  relative.  Il  est  certain  qu'en 
essayant  de  faire  coïncider  une  valeur  de  ce  genre,  avec  les  valeurs  commerciales  de  ces 
articles,  on  ne  tient  aucun  compte  des  conditions  variables  de  la  production  et  de  la 
demande.  On  conçoit  aisément  que,  sur  une  ferme,  un  aliment  quelconque  peut  avoir 
une  plus  grande  importance  qu'ailleurs  ;  ainsi  qu'il  arrive  pour  des  engrais  d'une  com- 
position connue  qui,  dans  un  certain  sol,  peuvent  avoir  une  plus  grande  valeur  que  dans 
un  autre  sol  de  nature  différente. 

J'ai  employé,  dans  ce  rapport,  les  valeurs  relatives  suivantes  : 

Carbohydrates  (amidon,  sucre,  pentoses,  etc) 1 

Matièi  es  grasses ....  : 2 

Matières  protéiques 4 

Autant  que  j'ai  pu  m'en  assurer,  ces  chiffres  indiquent  suffisamment  la  valeur  des 
substances  énoncées.  Ces  chiffres  doivent  être  considérés  comme  sujets  à  revision  et  à 
changement,  quand  il  y  a  des  raisons  suffisantes. 

D'une  manière  générale,  ils  peuvent  être  considérés  comme  des  guides  précieux 
pour  comparer  l'un  à  l'autre  les  échantillons  particuliers.  Le  relevé  suivant  indique, 
en  un  coup  d'œil,  les  valeurs  extrêmes  et  moyennes  de  ce3  aliments,  par  rapport  à  la 
valeur  relative  : 


Echantil- 
lons. 

Valeur  relative. 

Maximum 

Minimum. 

Moyenne. 

Son — Tableau  II 

27 

29 

7 

28 
27 

p.c. 

132 
14  4 
135 
147 
203 

p.c 

113 
116 
123 
88 
159 

p.c. 
126 

Remoulage — Tableau  III 

134 

Recoupette— Tableau  IV 

Gros  son — Tableau  V 

129 

118 

Tourteau— Tableau  VI 

185 
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Les  tarifs  suivants  (prix  de  détail),  que  nous  nous  sommes  procurés  chez  les  mar- 
chands d'Ottawa,  font  foi  que  les  valeurs  ci-dessus  énoncées  se  rapprochent  des  valeurs 
du  commerce. 

Son    $1.30  par  qtl. 

Remoulage  et  Recoupette 1.25  à  1.55  par  qtl. 

Gros  son  (Provende) 1.60  par  qtl. 

Farine  de  lin 4.00  par  qtl. 

Le  gros  son  varie  tellement  de  valeur  qu'il  y  a  spécialement  lieu  d'exiger  une  ga- 
rantie. Les  aliments  brevetés,  vendus  sous  des  noms  distincts,  devraient  évidemment 
toujours  porter  une  garantie  de  valeur. 

Dans  le  tableau  VU,  j'ai  fait  figurer  24  échantillons  de  nature  diverse,  qui  ne  pou- 
vaient pas  être  classifiés  avec  ceux  apparaissant  dans  les  tableaux  précédents.  Plusieurs 
de  ces  échantillons  ne  peuvent  pas  être  considérés  comme  des  aliments,  au  sens  habituel 
du  mot,  mais  plutôt  comme  des  médicaments  à  bestiaux.  D'autres  sont  des  condiments. 
La  plupart  sont  la  propriété  de  particuliers.  L'examen  et  la  discussion  de  cette  classe 
d'aliments  feront  plus  tard  l'objet  d'un  autre  article. 

Je  recommande  la  publication  de  ce  rapport  comme  bulletin  No.  156. 

J'ai  l'honneur  d'être, 

Votre  obéissant  serviteur, 

A.  McGILL, 

Analyste  en  chef. 


78 


REVENUS  DE  L'INTERIEUR 


9-10  EDOUARD  VII,  A.  1910 


(•a0U8J9f[TQ) 

'•0^9  'sa^jpÀuoq.rBQ 

ci 

•ôsoinipo 

ci 

•sass^aS  saayt^'Bj^ 

6 

à, 

•aui^ojj 

6 

•saapueQ 

V 

•m?g 

ci 

CL 

ù 

3 

o 

03 
00 

.s 

s 

a 

«si 

03 

Nom  et  adresse  du 

fabricant  ou  fournisseur 

tel  que  communiqué 

par  le  vendeur. 

>< 
S 
Ph 

•S!^U8Q 

•a^T^UBn^ 

3 

T> 

CD 
00 

g  g 

1 

•uonii 

-uBqosj  ap  oasran^; 

Nature  de 
l'échantillon. 

-8A8{9 

•QU8UI 

jd  np  a^(j; 

os 

co 

CM 

t~ 

O 
00 

o 

»T5 

§5 

o 

o 

S 

00 
«O 

o 

00 
«Q 

co 

ci 

CO 

CM 

CO 

Ci 

co 

1-1 

»o 

CO 

o 

00 

(M 

Ci 

g 

§ 

00 

co 

CO 

00 

00 
(M 

o 

9 

00 

00 

lO 

00 

^ 

o 

IQ 

O 

l-> 

i—i 

CO 

■«ri 

CD 

Ci 

os 

Ci 

co 

co 

CO 

co 

CO 
CO 

co 

ce 

co 

co 

co 

co 

co 

co 

CM 

CM 

8 

00 

co 

o 

g 

o 

co 

g 

g 

lQ 

•* 

co 

■* 

lO 

o 

o 

m 

o. 

h» 

00 

CO 

co 

(M 
CM 

g 

£ 

co 

CO 

co 

g 

g 

CO 

o 

»o 

CD 

-* 

CO 

<M 

T* 

r-H 

T* 

co 

co 

o 

CO 
Ci 

00 

o 

CO 
r-l 

(M 

s 

8 

Ci 

00 

•T5 

l- 

00 

00 

Ci 

Ci 

oo 

00 

>   > 


«fx  s 


"     g     00 
fivïï    g 

s:    es 
•  e'V 

-■§- 

.22  -*J  'C 

CL  0)   ^ 
CJ    «    o 


■    49 

b    ;  ° 

-^   •  S 
a  :  o> 

;  :  * 

fi      •    <D 

fi  fi  o 

s  o  - 

t?i 


** 

OO  ■— ; 

S.  S 

:c3T3 


>   > 


s 

c 

-=. 

6 


f      T3   oo"  O     . 
§  C       ^5  >   fi 

H     £     H 


43      fi 

W       . 

ci 

o     o 

bo      fi 

•2  "5 

lïlli 

PQ     O     J3 


CM        CM        CM        CM 


(M        CM        CM        CM 


S     • 
O     • 

§  ■ 

*o  ce 

H* 


«    M    £ 


S     2     S 

cq  .o  B  . 
j3  W*  .H 
<<   '.J   '.H   '• 

>       02       Ph 


(4  O  bl 

c8       Q         c« 


Q    '.^C<?c8fiO 

M^   .  g  gfi'-s  g 
H      H      fc     Q 


co 

lO 

cl 

t- 

00 

Ci 

o 

iC 

CO 

t>- 

Ci 

Ci 

Cl 

Ci 

Ci 

o 

00 

oo 

oo 

co 

CO 

co 

co 

CO 

CO 

■* 

■* 

Tf« 

3 

t- 

h- 

r^ 

«^ 

t>. 

t>- 

t^ 

CO 

co 

co 

CN 

CM 

(N 

<M 

CM 

c^ 

CM 

CO 

co 

co 

FALSIFICATION  DES  SUBSTANCES  ALIMENTAIRES 


79 


DOC.  PARLEMENTAIRE  No  14 


(M 

CO 

§ 

00 
OS 

fe 

00 

ce 

& 

«o 

(M 

ta 

ce 

£ 

CM 

Ci 
CD 

g 

O 

CO 

«o 

o 

cm 

«o 

*2 

CO 

00 

cm 

00 

(M 

î-t 

CM 

00 

1" 

00 
(M 

cS 

00 
(M 

CD 

£5 

CO 

t~ 

Ci 

iO 

Ci 

t~ 

o: 

lO 

rH 

i-( 

CO 

rH 
t— t 

00 

S 

ce 

CO 
(M 

O 

(M 

co 

C0 

o 

O 

-1 

CM 

rH 

(M 

IO 

r-l 

ce 

co 

(M 

(M 

o 

00 

§ 

Ci 

«o 

ce 

(M 

Ci 

O 
Ci 

g 

ta 

co 

«o 

■* 

fc- 

»o 

CM 

o 

Ci 

■* 

8 

Ci 

2 

O 
(M 

co 

(M 

00 

O 

CM 

00 

o 

(M 

§ 

CO 
Ci 

■<}< 

•<* 

(M 

CM 

>a 

iO 

rH 

CD 

s 

-r 

fc- 

s 

§ 

ta 

CM 

o 
o 

O 
r-l 

o 

o 

CO 

o 

CO 

t- 

co 

t~ 

t^ 

iO 

co 

00 

t~ 

o 

t~ 

o 


J     .2 


ce     .  o 

§  .o 

.Sa 


Ph     |  .S 

<X)  O  x     -P5 
o  ©  °  ^  ^3  O 


3 


ce 


<y 


o 


CM        CM        CM        CM        CM        CM        <N 


S   Q 

agi 

d  5S 

-2    .S 


Pm  o 
hO 


0  <U 

o    o 


o 

2    o 

<5     O 


M 


o 


S  - 

3    " 


ô        S 

ja,  o  S 
£  or© 


o 
t^ 

CO 

oo 

Ci 

o 

00 

i-t 
00 

CM 

00 

eo 

00 

oo 

CO 

co 

eo 

eo 

CO 

eo 

CO 

eo 

co 

co 

^ 


o      o 


rH 

CO 

CM 

CM 

CO 

00 

fe 

co 

"* 
"* 

■* 

& 

S 

CO 

rH 

00 

co 

s 

(M 

o 
o 

CM 

rH 

8 

oc 

CO 

CM 

eo 

§ 

8 

rH 

rH 

t~ 

Ci 

CO 

-* 

co 

t«- 

CO 
CO 

Ci 

Ci 

O 

CO 

ta 

co 

00 
iO 

Ci 
00 

■* 
"* 

rH 

rH 

"** 

co 

CM 

co 

eo 

CM 

Tf 

00 

Ci 

Ci 

Ci 

CO 

n< 

00 

O 
1-i 

t- 

rH 
CO 

00 

CM 

rH 

Ci 

o 
ta 

S 

o 

CN 

S 

§ 

00 

o 

co 

rH 

•* 

"* 

'O 

H 

Tt* 

CM 

o 

ta 

CM 

1-i 

O 

g 

S 

co 

rH 

Ci 

Ci 

Ci 

00 

t~ 

o 

r-i 

00 

O 
rH 

ta 

■s* 

m    s-, 

■rj  > 

c3   O 
o  se 


c  . 
o  a 
'-5  p 


TA     U 


2§ 

©   e3 


s  s.-2 
'S  o.-S 


Tîgo 
8  9.5 


O 

c 


c3   C 
—   c3 

o  t-0«  ^ 
o,  ©      rrs  (v. 


"S  "S  o 

©  -u   e8 

2:2*» 


-O)  r-  ©   ©   © 

3  g|_3  0X.G 

S  ."gÇ48§ 

02  iJ 


•si 
© 

rfl, 


O     .w 

;q  es  © 

o      d-£ 

©   bCcj-r 


1-5 


«3     '. 

îé 

+3     © 


SG1 

13  p-' 


CD 


•2  ^  o 

r— I     W     j    a 

o    o* 


a 

o 

rH 

CM 

O 
rH 

rH 

ta 

g 

iO 

i-t 

> 

eo 

eo 

C0 

co 

eo 

eo 

eo 

co 

mai 


'«S -s    'H 

£ry3        c3 

C  ^        B^h 
C   ©        O 

OgpQ  g! 

©k^^5 

«-M  ©3C  -£ 

câgr-5^^2 


a 
'S 

ci^T 
Ci     • 

B-Î25 

c3     ^ 

^   S 

O^ 

c3<« 
3     - 

l"5 


-5      ^ 


^       Q 


c72 


5S§ 

rî 


.•«  ©^^ 


2Q^ 


o 


Ci 

S" 

CO 

Ci 

t^ 

S 

Ci 

Ci 
Ci 

S 

i-t 
O 

*o 

o 

»2 

ta 

Ci 
CM 

% 

8 

^ 

Ci 
CM 

S 

OS 
CM 

Ci 
CM 

s      2 
o      ç 


I 


s 


80 


REVENUS  DE  L'INTERIEUR 


•(aou.wani<j) 

'•o^a  S^}T;jp.ù{oqj,eQ 

!        .     1 

•asoinipQ  1       °m 

Cl 

1        o 

•assï.iS  r).rr)I^UJY    1 

1    d 

•uia^ojj  I       ° 

6 

1          * 

1            • 

•d^ipKunjj  1       ^ 

Rapport  de  l'inspecteur. 

Nom  et  adresse  du 
fabricant  ou  tournisseur 
tel  que  communiqué 
par  le  vendeur.       v 



•S}U93 

—       |    -a^quun^) 

i 

Nom  et  adresse  du 
vendeur. 

•uoqi^ 
-wsqoaj  ap  oaauinjsj 

t 

Nature 
de  l'échantillon. 

•3uaiua\a{aid  np  a^tîQ 

X 

Ci 

X 

g 

S 

Tl< 

•o 

-r 

i— < 

00 

X 

r 

H 

rH 

£ 

s 

iO 

-" 

Ci   ™ 

-t" 

Ci 

Ci 

o 

ce 

<£> 

<N 

9 

t~ 

- 

C<J 

V 

»o 

o 

s 

.~ 

"* 

=? 

»o 

o 

1 

05 

*"■ 

b 

p 

W 

o 

C  ?  «'g 

-xi— I  o-  ce 

-I- 

- 

3© 

oc   .\3  j- 

-5.2  i;  «s 
3  5  ~LX 

P 

«3 

P 

2 

II 

< 

bfieî   w   » 
J-   oc   »-.   C 
C     „<»•£ 

^  c  S  S 

O 

=^   i 

.S  c 
0| 

Q 

h=( 

fe 

O 

< 

- 
1 

M 
0 

a  .      i 

pq 

P 

I 

^ 

33 

Sf*2 

c 

P 

S 

> 

00 

.a 

o 

•N 

,_l 

1—1 

p 

P 

> 
ce 

ce 

- 

> 

o 

^ 

U 

P 

V 

o 

r 

0 

T3 

I* 

1 

:- 

P 

P 

* 

Q 

H 

w 

a 

g 
S 

£ï 

fs 

T. 

ffi3 

^2 

n 

fe 

l-£ 

n 

ce 

§ 

O 

o 

a 

Ci 

i- 

« 

T? 

~ 

0) 

C 

u 

eS 

S 

OC  J 

— 

O).* 

-c  c 

+3      ? 

s  s 

.S  J8 

5?  5 

Pa 

<! 

> 

| 

= 

— 

1 

-t< 

o 

9-10  EDOUARD  VII,  A.  1910 

:£   X   O   Ci   X   O   i-H 
<M    Ci    i-H    r-*         t~        O    »H 


o 

a 

o" 

o 

bc 

s 

'% 

S 

2*2 


«M 

CM 

o 

Cl 

iH 

s 

fe 

5 

X 
O 

cm 

ÇJ 

o 

(M 

3 

:      .    * 

SB 

o 

* 

t~ 

t^ 

«o 

S 

O 

(M 

ce 

fe 

§ 

X 
Ci 

ce 

Ci 

:       :     w 

(M 

■* 

o 

ce 

■* 

ce   • 

* 

X 

tH 

Sô 

s 

So 

tH 

te 

l-H 

ce 

o 
i— i 

t^ 

■* 

* 

O 

*       *        1-t 

îO 

g 

s§ 

o 

S 

CM 

Tt< 

rj< 

»o 

o 

* 

«o 

* 

o 
*       *       o 

o 

Ci 

8 

1-1 

ce 

o 

Ci 

X 

Ci 

t^ 

X 

t^ 

X 

l^ 

t-~ 

te 

o 


g§ 

S 

o 
ce 

■^ 

** 

■* 

iO 

ce 

rf 

m 

> 

^ 

ce 

ce 

ce 

CM 

<M 

(N 

tM 

<n 

CM 

CM 

H 

ai 


©Q. 

•  C  Cv 


X   Ci 


o   i-i   <m   ce 

£  $  ^ 


ei   <m 


|  I 
I  I 
S  à 


m    à    â 


FALSIFICATION'  DES  SUBSTANCES  ALIMENTAIRES 


81 


DOC.  PARLEMENTAIRE  No  14 


8 

CO       w 
(M        <N 

8 

8 

00 

f 
-* 

t^      o 

(M        ri 

o 

-t< 

^ 

o 

b- 

b- 

ce 

tH 

b-       O 

s 

■** 

Tt»        O 

O 

IO 

«o 

*3< 

*o      co 

S 

00         00 

§ 

CM 

CM 

00 

Tf             00 

(M 

l* 

D0 

O 

Oi 

00 

oo      o 

t~ 

ce 

o 

b- 

»o 

CM 

b- 

oo      o 

t~ 

iH 

iH 

rH 

g 

Tf        CM 

s 

ce 

Ç3 

O 

co 

C© 

t-        00 

00 

Ci 

CD         CC 

ce 

CC 

lO 

-* 

■*      ©q 

^ 

s 

g 

ce 

00 

00 

g 

o 

% 

Ci         00 

00 

00 

Tt< 

(M         O 

00 

o 

b- 

^t* 

00         i-H 

t~ 

r-t 

(M         rH 

I— 1 

(M 

ce 

rH         rH 

ce 

£ 

S    § 

2? 

O 

o 

g       g 

CM 

CO         «O 

•* 

TT 

ce 

lO 

f      ce 

W 

rH 

1 

»C5 

c~      ce 

o 

b» 

m 

o 

00 

o 

^    S 

«O 

«O        X 

00 

00 

(O 

CD 

«0      t> 

00 

i 

© 

i) 

.5      <D 

. 

g 

T3 

s."C 

01 

o 

o 
o 

fi 

Ci. 

(2o§ 

ci 

s 

a 

^ 

" 

OS    M 

S  : 

3  "S 

3 

"C; 

fi 
_o 
-5 

!      fi'. 

te  : 

c   : 

11 

©  S 
>  © 

©  %    - 

> 

© 

e3 

<D  c  S 

*h    qj    fi 

«s» 

2;  : 

èi 

Si  Ci 

.2  g 

.o 

ijrH 

«M 

§  fi/o 

«*! 

P-. 

Pm 

Ph      W 

r5 

«3 

eS 

^ 

- 

o 

O 

? 

^^ 

6 

l                ! 

a 
o 

„      ^ 

0£ 

C 

Q 

«8 

C       ^ 

S 

S 

c 
C 

as 

C 

cfi 

Ofig 

■— !            03 

13  +i  eS 

O 

3 

fi 

5 

«*■ 

la 

a 

> 
et 

:       O            _5 

Ojco  cxS 

l|:ls  lllof. 

fe 

CC 

Q 

O 

H 

•"5 

H     H 

^ 

»Q 

c 

N 

o 

<M 

M 

rH 

-2 

> 

s 

iû 

■ 

- 

- 

- 

- 

- 

- 

HT) 

HO 

-w 

Hîl 

«-^ 

& 

i—i 

I— 1 

r-" 

i-t 

rH 

eo 

èa 
>> 

èe 

> 

g 

a1 

'O         eS 

S 

w 

K 

© 

es 

C 
s* 
eS 

rH 

_o 

^ 

5     ° 

Fh 

Q 

DO 

GC 

-4-2 

= 

ce 

&3 

ai1      . 

af 

.    4- 

S  .s 

ai 

a 
c 

1 

il 

«S 

l~j 

hh 

_ 

o 
K 

H* 

02 
0) 

"5 

P 

4 

eS 
C 

1, 

3jj 

II 

.  «S'a 

£r-l    C 

>      S      1 

Ha 

r* 

1-5 

O 

Q 

< 

W 

W 

,_< 

IV 

CC 

•* 

»a 

CO 

2 

c 

_H 

O 
Ci 

_ 

§ 

8 

o 

Ci 

o 

Ci 

o 

Ci 

O 

Ci 

ce 

Ci 

cn 

& 

CM 

<N 

Si 

& 

Si 

OI        (M 

& 

M 

M 

.  •— 1 

h 

rH       . 

o 

2 

o 

o 

•  cS     • 

.  <d  : 

■s  • 

1 

Fi 

*CB 

m 

s 

1 

1 

Xi 

,c 

© 

eS 

il 

3 

C 

o 

O 

S 

© 

a» 

«CD 

13 
o 

.2  8     2 

>ph.-o 

C 

u      Je 

«j 

w 

crf 

S 

3 

o 

g 

o 

> 

o 

35 

ri 

CM 

ce 

ce 

*fl 

w 

.-: 

o 

(M 

ce 

(M 

Tfl 

CO 

rS 
Ci 

o 

Ci 

00 

rH 

O 

& 

o 

CO 

00 

ta 

l^ 

g 

00 

C© 

ce 

s 

cS 

cS 

§5 

g 

co 

IM 

CD 

00 

Ci 

Ci 

lO 

b- 

b- 

CO 

b- 

ce 

S 

(M 

O 

C<J 

b- 

CO 
00 

s 

oo 

ce 

CO 

Ci 

o 

(M 

"* 

Ci 

O 

■*f 

^ 

o 

lO 

rH 

00 

-* 

3 

co 
o 

& 

s 

Ci 

co 

Ci 

00 

ce 

rH 

(M 

co 
rH 

CM 

c^ 

o 

8 

CO 

ce 

CM 

8 

■HH 

00 

S 

rH 

O 

00 
rH 

oo 

<M 

O 

-* 

(M 

»o 

ce 

o 

ce 

»o 

O 

ce 

<N 

§ 

O 

ce 

o 

(M 

CO 

8 

o 

L— 

g 

S 

S 

O 

t>- 

oc 

00 

<M 

ti 

t^ 

b- 

CO 

b- 

00 

O 

S 
eS 

« 

^3 

a 

h 

H 

s 

.ni 

/d-   s- 


-D 


C   eS 


rn      o      G 


cq 


0 


LO 


O        O        lO 


(N        <N        C<J       (M 


I 

pHà 

C   0) 

oep: 
fi  >> 


O         rH 

ce      ce 


PC 


H5         *J  © 


fi         fi 

O         © 


HH      Ph      Ph 


14—6 


REVENUS  DE  U  IN  TE  RIEUR 


9-10  EDOUARD  VII,  A.  1910 


(•aouaaagiQ) 

•QMfnipo 

ô 

•88SSB03  SaJ9IJBJ^ 

ci 

•duta^ojj; 

o 

•saapuafj 

•n«3 

ci 

Rapport  de  l'inspecteur. 

Nom  et  adreue  du 

fabricant  ou  fournisseur 

tel  que  communiqué 

par  le  vendeur. 

Ph            a^açn^) 

3 

02 

■S.8 

I 

uoTri; 
-uvqoej  ep  ojeauix 

s 

9 
T3 

1 

^ueui9A8^ad  np  f*»«Q 

5 


iH 

© 

00 

© 

2 

© 

§ 

00 

S 

oo 
S 

§3 

© 

OC 

t~ 

V 

© 

b- 

© 

OS 

s 

es 

cm 

<M 

3 

© 

es 

© 

ce 

te 

M 

L^ 

ce 

CM 

■f 

èe 

s 

ce 

î— 

S 

g 

CM 

y- \ 

(M 
CM 

CC 

CD 

l— ! 

fc- 
t-t 

X 

O 

cm 

S 

O 

S 

ss 

CM 

50 

I— 1 

o 

IQ 

1-" 

■* 

(M 

ce 

O 
IV- 

© 

o 
t^ 

O 
(M 

o 

§ 

o 

00 

© 

* 

fc- 

t^ 

00 

oo 

00 

•  s» 


g  g  a  r 

i.  c  ri  «a  r  — 


l^    et    ri    -  - 


-£  B-SJJB 


.'r 

<    ï 
L    T3 


8  *.  a§  -a 


>;  o_  x  a  j»  o 


3"       w 


^S 


*»e>8 


é 


c  ^  ©S  oc 

Pi 


!  i 

*  i  ■ 

BPS 

i  z  - 
Ë  j.i 


i  u 


je  s  Ph 

fctpO 

-  P-S  -2 

-s—       r  rf  c 

M  iioo 
■ûs  bph  si 


CM 

(M 

ei      cm 

n 

CN 

CM 

ci 

! 

«a 

«s 
> 

-43 

C 

«à" 

= 

■a 
«3 

O 

O 
■fi 

0 

0 

C 

s 

>» 

u 

0 

m 

<% 

<5 

= 

1 

< 

a 

^ 

X 

* 

s 

0 

8 

r- 

00 

cr 

© 

1-1 

0 

© 

© 

c 

»-H 

»-H 

1-H 

r- 

1-t 

1— 1 

ce 

s 

ce 

ce 

d5 

ce 

1 

1 

13 

0 

c 

0 

0 

œ 

ce 

fe 

-» 

Ph 

« 

QQ 

-3 
| 

-S 

n 

1— i 

£ 

11 

*-  rv' 
OH 

w 

s 

eS 

S- 

1 

§1 

H 

| 

E 

■«a 

tê 

U 

pq 

CD 
O 

0Q 

ci 

-© 

13 

es 

c: 

© 

- 

c 

© 

© 

FALSIFICATION  DES  SUBSTANCES  ALIMENTAIRES 


sa 


DOC.  PARLEMENTAIRE  No  14 

§    Sî    S  s    ^ 

s  s  s 


s 

CO 

co 

OS 

ce 

1-^ 

O 

lO 

§ 

O 

£ 

CM 

1—1 

iO 

S 

00 

cm 

(M 

<* 

t^ 

C© 

CM 

s 

eo 

o 

"<t< 

■* 

8 

§ 

09 

oo 

t>. 

s 


o  a 

1 g 

s  1 

.g  §  ce 

fi  œJ3 

w  H 


W  -fc3 


ô    o 


«J 

w 

h3 

CM 

eo 

■^ 

iH 

tH 

•H 

iH 

tH 

ce 

S 

eo 

S 

ES 

s 

S 

i— i 

S 

Ci 

S 

s 

"5 

8 

S 

g 

ce 

(M 

CM 

£ 

co 
•<* 

00 
CM 

(M 

OS 

os 

t~ 

«o 

lO 

ia 

O 

c© 

t~ 

t~ 

«o 

CO 

CM 

H 

T-l 

<* 

CD 

So- 

$ 

S 

s 

S 

-* 

O 

lO 

o 

if} 

o 

•* 

m 

lO 

•* 

OS 
CO 

i-H 

CO 

S 

t>- 

s 

g 

o 

(M 

o0 

8 

t- 

3 

eo 

00 
H 

lO 
tH 

O 
iH 

00 

i— 1 

8 

8 

S 

o 

00 

co 

g 

(M 

oo 

S 

S 

«O 

o 

■* 

«5 

ta 

TJH 

lO 

co 

co 

lO 

S 

oo 

ig 

3 

CM 

OS 

§ 

o 

K5 
OS 

o 

^ 

o 

t~ 

oo 

co 

«o 

t» 

t~ 

t» 

oo 

é 


ê  s 


o 

S       o 

o 


»     PQ 


•a  s 


5^3  § 
c3  C  co 

OOo 
ai  p    . 

0?     £ 


■  $ 


©        Ô 


S  2"£    •  « 
.Wi2  oO*§ 

-     '  «^ 

J     J     Q 


-ri  w 

fl  s  o  «  so3 


o 

-S    o 

1 1 


.S  .g 

ce  6c  o 


=     Sx 


©  o 
c^  o 


lO 


cMcoeoeo^ococoeoeoeo 


cq 

ce        = 
fi    . 

.  fi  _ 


§     § 


.     « 


ce  a 
"S  ° 

ftj   as 


s    s2  ©• 

.CC     .C/2     .CQ 

O    <î    w 


t>. 

§8 

os 

8 

iH 

<N 

co 

"* 

»o 

co 

oo 

00 

OS 

OS 

os 

os 

OS 

os 

(M 

cS 

^ 
8 

(M 

CM 

£ 

(M 

(M 

3 

CO 

CO 

co 

CO 

C0 

eo 

co 

eo 

co 

& 


& 


«MCMCNCMCMCMCOCO 


14-61 


eo 

»o 

eo 

* 

t- 

S 

CN 

CO 

O 

o 

CO 

CM 

CM 

OS 

t~ 

t^. 

ta 

co 

O 

g 

iH 

(M 

00 

1-1 
«o 

i-H 

t>- 

CM 

-^ 

iH 

00 

eo 

CN 

co 

S 

CO 

00 
00 

CD 
CO 

i-i 

% 

CO 
CM 

oo 

os 

iH 

§ 

CO 

00 
CM 

38 

§§ 

S 

lO 

iO 

co 

eo 

iH 

iH 

s 

g 

i—i 

O 

ta 

OS 

t-^ 

CO 

eo 

eo 

os 

t^ 

P  e8  O 

IS.12" 


ce  fi    . 

^  2  * 
eS  CU  fi 

'cece"  ce 


ce  w  O' 


es  e  ce 

S      ? 

»  -1* 
"^  > 
*»       ce 


a>  o  52 
©g» 

W   fi^2^ 


î3  fi 


fiT3 
o    . 

■gfc 

©  ce 

gT3 

■S '5 


li 

fi^j 

?|^ 

©œ  c 

c«  ©  D4- 

— <  «  a 

£§§ 

P-i 


PQ 


c 
-S 


>>       C 

©      o 


O 

g  g  8 


^ 

Hj* 

> 

J 

D 

Q 

co 

O 
rH 

O 
i-l 

O 

o 

s 

> 

CM 

CM 

CM 

CM 

CM 

& 

i—i 

fi 
o 

««  a>  § 

2  Crv 

©.ïï1^ 

'S  fi    r 

°1« 
^.Pm§ 


.*     .2 
j5     "C 


O 


o     | 


ai 


i? 


8    S 


co  co 
co  eo 
co      eo 


J»  fi 

PP 


I 
"g    « 

gis 


i-H      M      «      eo 


84 


REVENUS  DE  L'INTERIEUR 


•(80U9J9UIQ) 

'•o^a  's^«jpjCq6qii3£) 

ci 

•aso[n^aQ 

ci 

•sass-eaS  saaa i^ej\[ 

ci 

•auia^oaj 

ci 

•saapuaQ 

ci 

6 
ta 

p.  c. 

Rapport  de  l'inspecteur 

Nom  et  adresse  du 

fabricant  ou  fournisseur 

tel  que  communiqué 

par  le  vendeur. 

>< 

« 
Ph 

•s^uao  | 

•î^r+umi^) 

<D 
03 

II 

I 

•uon^ 

-u'Bqoaj  ap  oaaum^j 

-9A0J 

•^U9U1 

aad  np  a^Q 

1907. 

S 

ce 
o 

O 
C© 

g 

o 

(M 

o 

CD 

* 

t^ 

I— ( 

00 

CN 

00 

CM 

<* 

CN 

Ci 

CM 

CO 

S 

O 

(M 

CM 

CD 
(M 

T-t 

CN 

iH 

00 

8 

CO 

rH 

^ 

<* 

rH 

«3 

CC 

oo 

CO 

CO 

§ 

t^ 

"f 

OS 

05 

fi     .   c3 

i    CD    O 

S    ■*»«** 

£*^ 

.2^0 
Sra  o 

'2  «4-1 

5 -s* 

Ph 


I  I 


es  t.  r>;3 

O^   CD^ 


£ 

r> 

£ 

w 

c 

rH 

O 

»o 

o 

> 
CM 

CN 

CN 

(M 

Ph     W     O 


o  o  o  o      o 

_C   43  _C   +3        .   4J 

H        H        M 


00        C5 

§8    8 


M 


9-10  EDOUARD  VII,  A.  1910 

t~         O  O  h-         CC  Tt«  CO 

Ci         OS         OS         CC         "*<         t^-         O 


2 

00 

ce 

S 

CC 

CO 

rH 
CO 

9 

s 

00 

§ 

(M 

o 

■* 

-* 

«N 
t- 

o 

00 

oo 

CC 

CN 

CO 

00 

CC 

CM 

oo 

i» 

■* 

o 

00 

OS 
CC 

•<* 

o 

rH 

CO 

o 

•* 

Tfl 

CN 

rH 

"* 

CN 

8 

s 

co 

8 

8 

8 

"* 

g 

o 

rH 

a 

8 

oo 

OS 
rM 

§8 

S 

00 

o 

ICO 

s 

CN 

00 

S 

>o 

CC 

CM 

C0 

o 

o 

t-. 

CC 
i— 1 

o 

3 

CN 

8 

i£0 

g 

g 

CC 

t- 

CC 

CO 

t^ 

b- 

CO 

T3   S 

Cta 


-5 


SI 

.o 

o 


S~-P< 


*«i 


CD    OO 
i  -1  T3 

;28 
Ph 


.9.^43 


'"S    «S  ® 

C  "g  H 

s  o 

'ai 


P-l 


IÎI 


a 


x 


gOoPQg 
O     H     h> 


S    S    3 


«a 

2 

o 

ë 

ta 

V 

2 

CD 

5  S 

r& 

>s 

çSC.^1 

C 

- 

Ph      C 

M 

S  s 


cc      co 


et: 

4J 

m 

3 

CD 

0 

o 

r=H 

-H 

ja 

^ 

S 

S3 

R 

ta 

a 

E30 

5 

bc 


o      o> 

ta     ta 


FALSIFICATION   DES  SUBSTANCES  ALIMENTAIRES 


85 


DOC.  PARLEMENTAIRE  No  14 


•o 

co 

(M 

CS 

Sa 

(M 

co 

i  - 

00 

oc 

<* 

00 

8 

» 

t- 

00 

t^ 

OS 

m 

8 

00 

ce 

t~ 

O 

kQ 

l-H 

t^ 

CO 

ce 

tO 

CD 

O 

CD 
ira 

i-i 

00 

M 

C5 

CM 

00 

I-I 

rH 

CM 

O 

00 

g 

co 

co 

CM 

ira 

co 

s 

s 

§ 

ira 

(M 

o 

00 

-* 

•* 

-** 

00 

co 

-a  bon 

AI] 

s  S  g 

CD    ri    m 
S    ^    ë 


ci  s   i» 
??? 

-   S* 

Ç       a) 
•£  çp  £ 

g  ri  g 


.-H  "^ 


■p  n  h  ^ 

Si?  13  S 

+3    O      •    ce 

OcG  riT? 
Pm 


O  O 

O  O 

fi  a 

i  i 

©  .    CD      . 

£  EL, 


2 

PQ-S 
bc* 


o  .;  s  « 


» 

0 

H 

O 

O 

cni 

co 

(M 

(M 

CN 

M 

;  „5 

5     S 


£   s 


£     m 


O  3 
O 

œ  fD 


P- 
^  fi- 

go 

1-5 


1     » 

s  6 


o      o 


8 
co 

CM 

<* 

0 

■* 

co 

t~ 

§ 

co 

CM 

os 

0 

t> 

^ 
0 

8 

g 

Ci 

0 

co 

CO 

10 

-* 
■* 

OS 

0 
«0 

«O 

00 

<M 

00 
00 

"* 

■* 

co 

S 

00 

CO 

t>. 

CN 

»ra 

00 

t- 

t— 

co 

iO 

0 

b- 

fc» 

fe 

8 

ss 

00 
CM 

CM 

CM 

& 

O 
CO 

§ 

os 
10 

co 

co 

-* 

O 

Tt< 

O 

■^ 

CO 

T* 

rH 

s 

g 

8 

00 

co 

OS 

IO 
CM 

I— 1 
co 

os 

co 
co 

os 
co 

t~ 

tH 

CO 

l-H 

tH 

rH 

co 

os 

l-H 

0 

S 

CM 

00 

8 

CM 

CO 

00 

l-H 

O 

00 

es 

"* 

Ci 

CO 

CM 

CO 

■<f 

Tt* 

CO 

0 

co 

10 

0 

OS 

g 

S 

0 

§ 

S 

§ 

g 

s 

co 

CO 

l» 

00 

t- 

t^ 

t>- 

00 

10 

Tfl 

bc 

.S  ri 


a 

ij-i 


bc 


O 

O 

O 

5  bb 


W 


o  fi 


p^ 


0 

CM 

O 
l-H 

IO 

»o 

»o 

Auc 
chg. 

11   . 

= 

= 

> 

.  1 

'-fi 

= 

= 

= 

- 

-       ~ 

-■ 

= 

CM 

CM 

(M 

CM 

CM 

CM         CM 

CM 

CM 

P4 

* 

O 

CO 

r— 1 

CM 

CO 

"T 

»ra 

co 

00 

es 

t~ 

r^ 

t^ 

b» 

0 

CO 

ira 

co 
3 

s 

CO 

ira 

S 

s 

8 

co 
ira 

8 

CM 

CM 

CM 

CM 

CM 

CM 

CM 

CM 

CM 

C5 


CM         CM         CM         CM 


»ra 

CO 

CO 

CO 

0 

O 
CO 

os 

CO 

co 
co 

s 

1— 1 
co 

S 

00 
00 

CO 

0 

c^ 

8 

CO 

es 

os 

0 

rH 

t^ 

CO 

8 

Ci 

S 

os 

CO 

rt 

CM 

»ra 

co 

w 

Jo 

CM 

CO 

S 

co 
ira 

0 

y-i 
1—1 

os 

"  co "" 

00 
i—i 

co 

3 

O 
OS 

0 

CM 

O 

to- 
cs 

CO 

co 

CO 

T* 

ffij 

8 

*2 
0 

0 

rH 

»ra 

CM 

0 

00 

os 

00 

OS 

OS 

(X- 

•Ms 


> 

O 

0 

0 

ira 

ira 

lO 

> 

CM 

CM 

CM 

CM 

N 

06       00 


t3 

73 

-1 

03 
-CD 

3 

3 

0 

O 

§ 

S 

86 


REVENUS  DE  L'INTERIEUR 


9-10  EDOUARD  VII,  A.  1910 


(•80U8JajJT(j) 

6 

!    ci 

•eso[iinao         v 

•sassBjS  saaap-Bj^ 

.      1 
o 

*0U18^0J^[ 

6 
d 

•saapuaQ 

c3 

d 

•iwg: 

ci 

d 

Rapport  de  l'inspecteur. 

Nom  et  adresse  du 
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Nom  et  adresse  du 
vendeur. 

•uonî* 
-umpaj  ap  ojauin^ 

Nature  de 
l'échantillon. 

-0A9[a 

•^uara 
ad  np  a^Q 

I 

È 

OS 

00 

l>- 

a» 

fr- 
ai 

£ 

S 

g 

o 
co 

§ 

QO 
00 

O 

o 

IM 

i-l 

oo 

S 

00 

oo 

O 

t- 

t- 

00 
i-l 

o 

r-t 

3 

& 

co 

co 

eo 

T* 

■* 

"* 

CO 

S8 

1-1 

co 

Os 

8 

00 

I— 1 

o 

"*< 

H 

■* 

g 

00 
(M 

OO 

o 

O 

ce 

OJ 

"~ 

"* 

■* 

o 
t- 

8 

O 

8 

OS 

OS 

t~ 

00 

b- 

c      o 


^    -g 

«  —  s 

.s^gs 

S     03 


1  <5 

h 

0) 

^  §S  1 

al    | 

s§.§« 


<M        C^J        N        <N 


I  * 

H'SS.'S 


5   J3.fi 

«OQ 

Q 

w 

H 

^-1 

(M 

CO 

Tf 

10 

«o 

CO 

CD 

CO 

CD 

g 

00 
00 

3 

Ê 

00 

00 

(M 

(M 

OJ 

CN 

(M 

tf  £ 


So 
*c*> 


Cl 

co 
co 

8 

o 

(M 

•** 

I— 1 
rH 

co 

g 

s 

«2 

00 

g 

s 

<M 

o» 

g 

00 

CO 

o 
co 

co 

co 

o 

t> 

os 

00 

co 

00 

co 

co 

O 

SB 

8 

o 

00 

co 

00 

g 

CO 

•<* 

co 

■^ 

(M 

■<*< 

co 

co 
co 

(M 

"* 

r-t 

fe 

os 

s 

00 

o 
co 

H 

I— 1 

co 

i— 1 

o 
1-t 

CM 

co 

s 

o 

rH 

co 

(M 

o 

8 

co 

»o 

»o 

co 

m 

<* 

(M 

8 

g 

g 

8 

co 

s 

s 

Cl 

co 

os 

00 

os 

Cl 

os 

c     ,2      c 

s  3  H 

oc     3  S  te 

•2  C  Qfe  S  o 

•5  &§>&>.§ 


5 

> 

■a 

o 

m     O 

> 

o 

o 

T-t 

m 

iC      o 

o 

o 

> 

eo 

co 

co 

co     co 

eo 

co 

9 


PP 


S  ô 

<\ 

X 

o 

PQ 

fc 

N 

fr-        00 

os 

o 

1-* 

CM 

8 

b-     t- 

t» 

oo 

00 

00 

r-* 

^H 

(M        <M 

CN 

(M 

<N 

eM 

£3 

co      co 

co 

CO 

eo 

co 

CO 

§  2 


VJ  o  ^ 

tf     ^     05 


FALSIFICATION  DES  SUBSTANCES  ALIMENTAIRES 


87 


DOC.  PARLEMENTAIRE  No  14 


(M 

8 

s 

OC 

ce 

(M 

% 

g 

00 

M 

1—1 

eo 

§ 

co 

K 

o 

r-l 

OS 

g 

oo 

co 

<M 

rH 

C<I 

s 

O 

8 

o 

OS 

OS 

•««   : 


J    .§: 
<?  *-  c  o 


8jf| 


lO 

r-l 
(M 

S 

g 

OS 
CO 

co 

os 

«5 

58 

ta 

o 

co 
eo 

S 

CO 

o 

3 

g 

■>* 

(M 

1—1 
(O 

os 

00 
(M 

8 

85 

CO 

ce 

8 

00 

00 
00 

(M 

(M 

OS 

00 

t- 

OS 

t^ 

CO 

OS 

r-l 
H 

os 

OS 

r-l 

(M 

S 

g 

00 

o 

& 

rH 

00 

O 

-H 

co 

r-l 

S 

m 

(M 

rH 

CO 

(M 

rH 

>T5 

eo 

r-l 

co 

<N 

r-l 
00 

00 

8 

eo 

CO' 
r-l 

eo 

r-l 

8 

eo 

8 

lO 

i—( 

es 

O 

eo 

os 

(M 

OS 

oo 

<m 

8 

§ 

o 

g 

E 

O 

co 

O 

<N 

•^ 

o 

o 

"*l 

«o 

m 

CO 

lO 

■* 

OS 

*a 

i-H 

eo 

S 

CO 

CO 

o 

00 

ta 

(M 

ta 

ta 

o 

CO 

00 

00 

ce 

00 

00 

o 

t» 

oo 

t~ 

§  *  1 


s 


eS-O  o 


3CQ 


a  ï 


"rO  ©tt  &q  S 


02  ^    _ 

S  * 

^  ■  JS   »i 

«     =       .S  8 
5         ras 

El  c      s* 

g  O     %> 

■^         .S      t,  d 

°         «      I» 
1?  *>    §      *  5 

<»    Q,   =  C    ©g 


►H" 


iû 

ta 

>o 

ta 

»o 

»o 

O 

O 

m 

m 

> 

-H 

(M 

<?} 

<n 

<N 

<M 

(M 

(M 

(M 

<N 

(M 

O'rCl 


ce 


8d 


o 

i 

Oh 

s» 

02 


00         OC' 

eo      co 


oo      oo      oo 
eo      co      co 


88 


REVENUS  DE  L'INTERIEUR 


9-10  EDOUARD  VII,  A.  1910 
Tableau  IL— ALIMENTS  CONCENTRÉS  DU  COMMERCE. 

SON. 


de  l'échantillon. 


25672.... 

25674.... 
25677.... 
26351.... 
26353.... 
27393.... 
27395.... 
27397.... 
27903. . . . 
28859. . . . 
28863. . . . 
28865.... 
29594.... 
31531.... 
31180.... 
32197.... 
32181.... 
32487.... 
32490.... 
32493... 
32496.... 
33369.... 
34112. ... 
34808.... 
34810.... 
34815.... 
35017.... 

Moyenne 


31 


p.  c. 


24 
60 
10 

58 

58 
78 
36 
30 
00 
7<> 
28 
10 
50 
04 
70 
10 
72 
18 
2o 
5S 
60 
16 
24 
44 
38 
96 
80 


£2 

:2Ph 


p.    C. 


573 


14  74 


1>.   c. 
4  34 


348 


p.   c. 

848 


69 


«8 

il 

0*2 


p.  c. 


04 
46 
32 

7<s 
11 
37 
52 
80 
25 
30 
29 
88 
11 
51 
57 
25 
25 
93 
40 
88 
28 
32 
63 
35 
69 
46 


59  20 


59  15 
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DOC.  PARLEMENTAIRE  No  14 

Tableau  III. —ALIMENTS  CONCENTRÉS  DU  COMMERCE. 
REMOULAGE. 


Numéro  de  l'échantillon. 


25063. 
25674. 
25675. 
256Î6. 
26349. 
26352. 
27904. 
27908. 
28858. 
28860. 
28861. , 
28862. . 
28864. . 
29596. . 
31529. . 
31537. . 
32180. . 
32182. . 
32489. . 
32492. . 
32494. 
32495. 
33370. 
33185, . 
34109. 
34114. 
34807. . 
34811. 
34814. . 


Moyenne 


p.  c. 
4.10 


8  35 


3'96 


3 


p.    C. 


06 
38 
25 
31 
58 
50 
38 
10 
68 
79 
32 
88 
19 
44 
81 
81 
41 
19 
31 
56 
50 

25 

I 

21     | 

69    j 

00     I 
! 
22 

81 

13 
13 


16-44 


£ 


p.  c. 
3  37 
5-28 
5  52 
457 
432 
498 
3  54 
447 
522 
3  64 
318 
310 
467 
4'97 
560 
5  31 
338 
486 
541 
545 
502 
553 
3  42 
3  53 
308 
535 
2-65 
1-81 
1-61 


p.  c. 


7-60 

7-72 

644 

5  36 

564 

772 

7-08 

884 

10  24 

632 

8-88 

800 

7  84 

712 

6-80 

7  64 

8-68 

664 

592 

622 

7'28 

692 

8-60 

5-28 

768 

5  96 

836 

6  48 

952 

•7-33 

M 


ô& 


423     j         733 


p.   c 
61 
60 
59 


60"18 


59  81 


Pour  explication  de  la  valeur  relative,  voir  page  8. 
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Tableau  IV.— ALIMENTS  CONCENTRÉS  DU  COMMERCE. 

RECOUPETTE. 


Numéro  de  l'échantillon. 

Eau 

a 

O 

60 

<D 

3 

03  -U 

0)    o 
S-    t-r 

CD 

W 
X 

■ 

"-+3 

6 
m 

o 

11 
II 

> 

1 

h 
h 

S 

9 
> 

26348 

27396  

P- 

7 
5 
8 
8 
6 
8 
8 

c. 

90 

96 

40 

36 

05 

55 

00 

P- 

4 
4 
4 
4 
4 
6 
6 

c. 
16 
22 
42 

18 
50 
08 
06 

p. 

16 
13 
17 
12 
16 
17 

c. 

12 

81 

94 

94 

81 

f>0 

P- 

2 
3 
3 
3 

2 
2 
2 

e. 

60 

64 

60 

89 

87 

36 

36 

p- 
6 
5 
9 
6 
9 
14 
14 

c. 

24 

90 

00 

90 

68 

40 

40 

p- 

62 
66 
56 
63 
60 
51 
51 

c. 

98 

47 

64 

73 

09 

11 

68 

133 
130 

29597 

135 

29600 

123 

31176 

134 

33486 

125 

33487 

17  50 

126 

Moyenne 

7 

60 

4 

80 

16  09 

3 

05 

9 

50 

58 

96 

129 

*  Pour  explication  de  la  valeur  relative,  voir  page  8. 
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DOC.  PARLEMENTAIRE  No  14 

Tableau  V.— ALIMENTS  CONCENTRÉS  DU  COMMERCE. 

MOULÉE. 


Numéro  de  l'échantillon. 


26347... 

27398. . . 

27399. . . 

27400. . . 

27905... 

27909... 

28856... 

28857... 

29595... 

29599. . . , 

29601... 

29603... 

31177... 

31178  . 

31181.. 

31530.. 

31534.   . . 

31538... 

32177... 

32183... 

32184... 

32185... 

32186... 

33365... 

34110  .. 

34111... 

34113  .. 

Spéciale , 


Moyenne . 


p.      c. 
900 


75 


O 


p.  c. 


267 


1] 


44 


p.      c 
308 


279 


7-80 


2*d 

•2,3 

o     . 
O 


69 
67 
62 
69 
57 
65 
64 
66 
67 
71 
68 
55 
68 
70 
70 
57 
67 
71 
70 
71 
66 
69 
62 
75 
68 
63 
68 
59 


66  68 


131 
137 
132 
119 
147 
117 
112 
110 
107 
114 
112 
103 
130 
106 
121 
143 
117 
128 
112 
118 
111 
129 
110 
112 
109 
116 
103 
88 

118 


*Pour  explication  de  la  valeur  relative,  voir  page  8. 
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Tableau   VI -ALIMENTS  CONCENTRÉS  DU  COMMERCE 

FARINE  DE  TOURTEAU. 


Numéro  de  l'échantillon. 


2567*   . 

25679.. 

26350. . 

27907.. 

27934.. 

29598.. 

29602  . 

30457.. 

31175.. 

31184.. 

31532 

31533.. 

31536.. 

32178.. 

32488. . . 

32491 . . 

33361.. 

33363.. 

33364.. 

33368.. 

34107.. 

34805. . 

34809. . 

34812.. 

34813  . 

35014  . 

35015  . 


Moyenne . 


p.    c. 
590 

4  65 
7  15 

6  10 
865 
775 

5  55 

7  55 
775 
760 
262 
7  05 
680 

6  80 
6*85 
625 
715 

3  50 
315 
468 

7  -75 
6  95 
600 
580 
7-25 

4  00 
4  00 


6  12 


p.    c. 


84 
94 
30 
54 
22 
20 
66 
26 
92 
96 
4S 
«0 
18 
64 
30 
40 
50 
28 
88 
80 
30 
92 
42 
40 
06 
82 
04 


v  c 

-  -- 


p.  C. 

31-63 
19  69 
3587 

34  38 

37  88 

31  94 
39  19 

35  00 

35  70 

36  56 
24  06 

35  87 
33  94 

36  22 

38  75 

35  71 

36  38 
23  37 
26  06 
2150 
35  63 
35  81 

32  38 
32  75 
29  75 

23  63 

24  06 


4  91  3123 


p.    c. 

458 
14  59 

5  57 

4  66 
183 
265 

5  17 
2  69 
173 
2  04 
9  62 
5  47 
5-84 
488 
5  71 
5-87 
1  65 

24  14 

14  57 
987 
645 

5  53     ! 

6  04     ! 
540 
347 

15  12 
11  08 


6  89 


p.   c. 

7  84 
7  16 
4  92 

7  88 
7  72 


68 
44 

04 

28     I 
04 

08    I 
96 

2<» 
HO 
04 


5  12 


9  36 
9  88 
11  54 
676 
788 


<P    V 

ja 

«H  . 

cS   O 


p.  c. 


831  46  1 


Pour  explication  de  la  valeur  relative,  voir  page  8, 
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DOC.  PARLEMENTAIRE  No  14 

Tableau  VIL—  ALIMENTS  CONCENTRÉS  DU  COMMERCE. 

DIVERS. 


26344 
20345 
20346 
27906 

30440 
33362 
30459 
31179 
31182 
33367 
35018 
27901 
30447 
34106 
27  02 


25071 


30453 


30454 


31183 


Nom 


Graines  à  oiseaux , 


Victor  Brand. 


Bibbv's. 


Twin  City 
Molac 


Farine  à  veau 

National  Stock  Food 

Anglo- Saxon 

Herbageum 


Carnafac   . 


Hess 


Pratt's 


Molascui 


p.  c. 


6-80 

620 
6-20 
750 
5-25 
720 
764 
6  80 

6  65 

7  30 
0  70 
6  75 


p.  c. 


3  40 

538 
5  40 
782 

5  28 

6  20 

4  58 
0  32 

1170 
1650 
15 .  26 
13  30 


6  90 


6  25 


0  00 


«ce 

-1-3 

P  S 


p.  c. 


7  50 

14  25 

14.25 
13  09 

15  38 

944 

20-25 

11-81 

14-00 

I 

23-00 

22  31 

22.50 


S 


p.  c. 


;>.52 

6-16 
7.0 

1 .  41 
52:. 
3  3 
2-2] 
3  04 
9  ..3 
5  82 
G  22 
6-41 


p.  c. 


12  92 


p.  c. 


03! 


5  04    0297 

7-161  59-85 

I 
3-44|  6174 

748    6138 

11  28   6252 

4  "601  54-82 


9-00 


62  43 


13'00  44  96 

S  43  38  90 

7  8o  41  71 

G  7S:  44-20 


9  20    17  50 


32  84 


10  50 


10  30    2040 


10  94 


15  31 


4.90 


6.38   52-76 


4.47 


4.80 


2.50 


7-26 


SCO   36  90 


0.72   56  67 


105 

132 
131 
137 
133 
107 
164 
116 
120 
144 
113 


Observations. 


Graines  entières,  non  analy- 
sées. 


Comparer  avec  le  tableau  V. 
Voir  aussi  les  Nos.  27121  et 
1846  du  bulletin  106. 
Comparer  avec    le  tableau 

V.  Voir  aussi  le  No.  284 60 

du  bulletin  116. 

Comparer  avec  le  tableau  V. 

>  Valeurs  très  inégales  dans 
I      ces  deux  échantillons. 


Contient  5.24  p.c.  de  sel  ord 
"      13.12  p.c. 
"      10.15  p.c. 


90 


90 


128 


6  56    55  34!      80 


147  Contient  10.60  p.  c.  de  sel  or- 
dinaire. Est  plutôt  une 
"  poudre  de  condition  " 
qu'un  aliment.  Pour  autres 
prod.  "Herbageum,"  v.  les 
Nos.  24130,  24788,  29201  du 
bulletin  110,  et  le  No.  28052 
du  bulletin  117. 

"Poudre  de  condition"  de  peu 
de  val.  aliment.  Pour  au- 
tres prod.  '■Carnafac,"  voir 
Nos.  28535  et  25710  du  bul. 
116,  et  24492  et  28449  du 
bulletin  117. 

Contient  environ  25  p  c.  de 
sel  ordinaire.  Est  plutôt 
une  "poudre  de  condition" 
qu'un  aliment.  Pour  autres 
prod.  "Hess,"  voiries  Nos. 
28441  et  25715  du  bulletin 
11C. 

Contient  7.24  p.c.  de  sel  ordi- 
naire. Est  une  "poudre  de 
condition,"  plutôt  qu'un 
aliment.  Pour  autres  prod . 
Pratt,  voir  le  No.  28459  du 
bul.  116,  et  les  Nos.  26857 
et  28473  du  bulletin  117. 

Contient  4.4^  p.c.  de  sel  ord. 
Offre  peu  de  valeur  alimen- 
taire, mais  j>eut  avoir  des 
propriétés  médicales. 
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Tableau  VIL— ALIMENTS  CONCENTRÉS  DU  COMMERCE.— Suite. 


DIVERS-Fm. 


c 

Nom. 

i 

m 
tp 

u 

§ 

i 

00 

© 
S 

© 

«i 

r2 

a 

© 

'© 

o 

© 
■S  2 

6* 

© 
> 

"cl 

1 

'08 

Observations. 

33366 

Dietetic 

p.  c. 
795 
670 

7-20 
6.50 
4.80 

p.  c. 
1468 
14  74 

11.40 
13  06 

27-48 

p.  C. 
19  88 
12  44 

16  13 

19.06 
48.44 

p.  c. 
1  61 
3  38 

7"  12 
410 

7-88 

p.  c. 
5  72 
816 

9  04 

8-72 
844 

p.  C. 
5014 
54  58 

4911 

48  56 

296 

p.  C. 
133 
111 

128 
133 
212 

Contient  7.19  p.c.  du  sel  ordi- 
naire. 

Contient  environ  14  p.c.  de 
ordinaire.  Pour  autres  pro- 
duits "International,"  voir 
les  Nos.  27114,  24121,  29055 
26068,  26856,  28470,  28571, 
25711  et  28042  du  bulletin 
116  ;  aussi  les  Nos.  28480 
et  28482  du  bulletin  117. 

Contient  7.92  p.c.  de  sel 
ordinaire. 

34105 

34108 
35013 

International 

Canada  Stock  Food.. 
Herb  Food 

35016 

Méat  Meal 

Contient  12.06  p.c.  de  sel 
ordinaire. 
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APPENDICE  G. 


BULLETIN  N°  157-SIROPS  ET  SUCRES  D'ÉRABLE, 


Ottawa,  9  juillet  1908. 


M.  W.  J.  Gerald, 

Sous-ministre  du  Revenu  de  l'Intérieur. 


Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  présenter  un  rapport  sur  une  collection  d'échan- 
tillons de  sirops  et  de  sucres  d'érable  recueillis  en  mai  et  en  juin  cette  année  et  consistant 
en  71  échantillons  de  sirop  et  71  échantillons  de  sucre. 

L^s  tableaux  qui  suivent  donnent  un  aperçu  des  analyses  auxquelles  ces  produits 
ont  été  soumis  : 


SUCRE  D'ERABLE. 


District  d'inspection. 

Déclarés 
mélanges. 

Normaux. 

Falsifiés. 

Douteux. 

Total. 

Nouvelle- Ecosse 

Ile-du-Prince-Edouard 

Nouveau- Brunswick 

Québec 

- 

5 
5 
5 
5 
6 
4 
4 
3 
3 
5 
5 
4 

5 
3 

1 

1 
2 
2 

1 

ï 

1 

5 
5 
5 
5 

Saint-Hyacinthe 

Montréal 

Ottawa 

Kingston 

Toronto 

6 
5 
5 
ô 
5 

London. . .    

5 

Windsor 

6 

Manitoba 

Calgary 

5 

Vancouver 

Victoria 

5 
4 

62 

8 

1 

71 

REVENUS  DE  L'INTERIEUR 


SIROPS  D'ERABLE. 
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District  d'inspection. 


Nouvelle-Ecosse  

Ile-du-Prince-Edouard 
Nouveau-Brunswick. .  . 

Québec 

Saint- Hyacinthe 

Montréal 

Ottawa 

Kingston 

Toronto  . .    

London 

Windsor 

Manitoba 

Calgary 

Vancouver 

Victoria 


Déclarés 
mélanges. 


Normal. 


Falsifiés. 


62 


Douteux.  |     Total. 


71 


L'aperçu  suivant  des  travaux  effectués  depuis  1905  sur  les  produits  saccharins  de 
l'érable  offre  de  l'intérêt  : 


SUCRE  D'ERABLE. 


Date  de  l'inspection. 

Bulletin. 

Vendus 

pour 

mélanges. 

Normal. 

Douteux. 

Falsifiés. 

Total. 

Pour-cent 

des  éch. 

normaux. 

Mars     1905 

102 
102 
120 
120 
140 
157 

0 
0 
0 
1 
5 
0 

12 
15 
11 
44 

185 
62 

2 
0 
3 
0 
10 

1 

8 

3 

12 

7 

57 

8 

22 
18 
26 
52 
257 
71 

55 

Mai        1905 

83 

Mars     1906 

42 

Mai        1906 

Mai        1907 

85 
72 

Mai       1908 

87 

446 

SIROPS  D'ERABLE. 


Vendus 

Pour-cent 

Date  de  l'inspection. 

Bulletin. 

pour 
mélanges. 

Normal. 

Douteux. 

Falsifiés. 

Total. 

des  éch. 
normaux. 

Mars     1905 

102 

0 

17 

4 

76 

97 

18 

Mai       1905 

102 

0 

44 

9 

29 

75 

59 

Mars     1906 

120 

3 

22 

2 

53 

85 

26 

Mai        1906 

120 

9 

88 

17 

57 

171 

52 

Mai       1907 

141 

37 

187 

2 

20 

244 

77 

Fév.       1908 

155 

6 

61 

4 

13 

84 

73 

Mai       1908 

157 

3 

62 

0 

6 

71 

87 

827 
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On  voit  ainsi  que  ce  laboratoire  a  examiné,  au  cours  des  dernières  années,  1,273 
échantillons  de  sucre  d'érable  et  de  sirop  d'érable,  représentant  les  produits  tels  que 
trouvés  dans  le  commerce.  En  sus  de  ces  échantillons,  un  bon  nombre  d'autres  ont  été 
présentés  à  l'analyse  sous  le  régime  des  règlements  administratifs,  qui  portent  que  tout 
fabricant,  importateur,  détaillant  ou  acheteur  peut  faire  analyser  un  produit  moyennant 
un  droit  de  cinq  dollars. 

On  peut  remarquer  qu'il  s'est  effectué  une  augmentation  notable  dans  le  pour-cent 
des  échantillons  normaux,  ce  qui  se  constate  surtout  dans  les  sirops. 

En  dehors  des  échantillons  qui  tont  l'objet  du  présent  rapport,  une  collection  spéciale 
de  14  échantillons  de  sucre  et  de  12  échantillons  de  sirops  a  été  recueillie  sur  le  marché 
de  Joliette.  Tous  les  sucres  ont  été  trouvés  normaux  et  11  échantillons  de  sirop  étaient 
indubitablement  purs.  Un  échantillon  de  sirop  a  donné  à  l'analyse  des  indications  de 
nature  à  faire  naître  des  doutes  sur  sa  pureté  mais  non  pas  assez  fortes  pour  établir 
la  falsification. 

Le  2  mai,  4  échantillons  de  sucre  et  5  échantillons  de  sirop  ont  été  recueillis  spécia- 
lement sur  le  marché  à  Actonvale.     Tous  ont  été  trouvés  normaux. 

Je  recommande  la  publication  du  présent  rapport  à  titre  de  Bulletin  n°  157. 

J'ai  l'honneur  d'être  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

A.  McGILL, 

Analyste  en  chef. 
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Observations  et 
opinion  de  l'ana- 
lyste en  chef. 

SE 

i 

• 

•anbirBra 
apiraj  ap  anap3^ 

Pour-cent  par 
rapport  à  la  subs- 
tance sèche. 

1 
•aapuao             d 
v\    ap  yewù  \       & 

•qraoïd     | 
ap    a^aou 
•snos  d\  jvd 
aiidioaij 

6 

si 
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APPENDICE  H. 


BULLETIN  N°  158— VERT  DE  PARIS. 


Ottawa,  3  août  1908. 


M.  W.  J.  Gerald, 


Sous-ministre  du  Revenu  de  l'Intérieur. 


Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  un  rapport  sur  150  échantillons  de 
vert  de  Paris,  prélevés  par  tout  le  pays  en  mai  dernier. 

A  l'exception  du  n°  34285,  acheté  à  Vancouver,  C.-B.,  ces  échantillons  sont  con- 
formes à  la  loi  (chap.  133,  S.  R.,  1906). 

Cet  article  forme  le  sujet  des  bulletins  40,  42  et  88,  publiées  par  ce  ministère, 
et  le  relevé  suivant  en  donne  les  résultats  comparatifs  : 


Bulletin. 

Année. 

Echantillons 
examinés. 

Normaux. 

Douteux. 

Falsifiés. 

Pour-cent 

des 

falsifications. 

40 

1895 

72 

52 

5 

15 

210 

42 

1895 

174 

155 

3 

16 

90 

88 

1903 

169 

162 

3 

4 

24 

158 

1908 

150 

149 

0 

1 

-       0-7 

Il  est  évident  que  la  qualité  du  vert  de  Paris,  mis  en  vente  au  Canada,   s'est  beau- 
coup améliorée  depuis  treize  ans. 

Je  recommande  l'impression  de  ce  rapport  comme  bulletin  158. 

J'ai  l'honneur  d'être, 

Votre  obéissant  serviteur, 

A.  McGILL, 

Analyste  en  chef. 


14—8 


114 


REVENUS  DE  L'INTERIEUR 


9-10  EDOUARD  VII,  A.  1910 


©       ©    . 

3        -£«*-• 

g4^ 

ç3TJl«   « 

S     S  a 

©       „*   © 

0Q 
GO 

(H 

lité 

s 

aque. 

< 
< 

Solubi 
dan 

mmoni 

M 

ce 

c 

H 

H 

•xnatuas 

i-3 
P 

-au  apioy 

ta 

•H 

« 

•anbudno 
bpixQ 

h 

s 

s 

© 

S- 

0Q 

c 

© 

T3 

t- 

a 

a 

ce 

« 

• 

-  as  fl    . 

adresse  di 

ou  fourni 

ue  commu 

le  vendeur 

m  et 
icant 
tel  q 
par 

O      fH               '© 

Hr,û    U    3 

00 

•anap^^Y 

M 

o< 

Ph 

•  aspire  n£> 

3 

73 

s 

Es 

73  © 
C.T3 

*i 

a 

O 

fe 

•  UO[l^ 

-twuoaj  ap  oj9um^ 

s 

o 

2    5 

S  ©  +_ 

-_Ï73  C 
*       eg 

-jD 

~ 

^U9UI9A8^ 

)jd  lip  a^UQ 

73 

—  © 

3  -*o 

©  '© 

-©  s 

u  o 

H  O 


00 

©  *- 

CD 

& 

8 

55 

oo 

fe 

$ 

"f 
o 

«o 

g 

5 

8 

i-H 

"<*< 

o 

T* 

m 

cj  9 

Ci 

■f 

i-H 
C5 

g 

cd 
cc 

8 

s 

s 

8 

_!     <M 

(M 

PS 

ce 

(M 

CC 

(M 

cc 

(M 

ce 

(M 

CC 

1—1 
cc 

3 

g 

II 


S         3         M 

g  3  ?  «  1 

d    ai    d    m    ,* 

&0-O  *»73  ex 

J15    ©    ©    ©    © 

"2  «s  ^  £  "2 

^     <3     <î 


"      S  3 
5  a 


3* 

S  o 

©T3 

r-J    fi 

SA 


O         C         O 

O      o     Q 
-_-*2_<$3    .  ©    . 

C    S  CX  ©    C£ 

22  W  M 

«  "S     _73    05  13 

O     J     M 


Si  « 

©  a 
M  S 

„73 

>  © 


.S   3 
08  O» 

Ph    „ 

si 
11 

O 


8    £ 


§  es  ce  ^ 

a  w  •> 

fcn    "  T  3 

a  o  O  © 


M 


o    Ë    'S 
<«^     'r     ►-_ 


«*St7'3 

5JD    .   fifc^ 


,-x  v«/  —  1—1  eau     .    J_i  F-l  r  ©       • 


§        3e      £ 


__    O 

il 

o  2 


Ho^.<_H 

£        <3     aj     CQ 


^oo 


©        tT  K 

33  >  ^jsW 


tf     Q     H 


ce 


8 


O        rH 

CD        CD 

cc      ce 


s?  s? 


cc 


e3 

Ph 
© 
^3  =r        =        =        r        =        =        r        = 

■«a 

© 
> 

oo  "S        _________ 

g      g  _________ 

H     M  CCOCOOCOCïOCï©— ' 

î— I  i— ti— It-Ht— 11— (i— 11— (CNCN 


s 

t~ 

£ 

o 

00 

§ 

cc 

cc 

ss 

(M 

CC 

■fi        .S  n^ 

.      C  Ph 

J_        w  © 

a  ^ 

•_3       _2  "S 

■♦a        •_-  m 

3^-5    S  ^    > 

eS   ©   c3  3 

O      O  Ph 


^ 


fc      r-        c.    co   c. 
r^   3   C  -©   cv© 

m.^.i-__  §-__ 


h^     O      <5 


©        «3        J_ 

■«g  -   2 

^^        O^ 

2  ^  ©^    . 

©^  c8-^     . 
fe       O       H 


CD 

l^ 

00 

_?* 
CM 

^ 

cS 

1—1 

CC 

cc 

cc 

FALSIFICATION  DES  SUBSTANCES  ALIMENTAIRES 
DOC.  PARLEMENTAIRE  No  14 


115 


53 

rs 

a 

& 

co 

a 

o 

H 

D 

eg 

GO 

M 

co 

ce 

«e 

-* 

h< 

t- 

CC 

ce 

•H 

o 

O 

■* 

"* 

CO 

g 

CO 

"* 

fc- 

tO 

lO 

o 

O 

o 

lO 

co 

s 

m 
(N 

rH 

Ci 

co 
ce 

g 

(M 

,_l 

(M 

(N 

rH 

ce 

£3 

eC 

ce 

ce 

ce 

ce 

ce 

ce 

'-5      "•£>  '-5  § 

fi^  C  fcj  a  -S 

es  ©  es  3  =e  o 

S  »  S  s<  S  '£ 

o    o  e  co 


o 


^ 


fl         ç3         fi 

o       o       c 

M     O    .M 

«8   .a  | r*3   > 

fe  S-  T3   ce  5r!  C   l> 

pq  §  >  jipq  s  >; 

œ    S    bDO    »    C    fe 

3     CÎ5     »-3     t-J 


Ph 

'ce 
ce  ^, 

11 

O 


50 

s-   fi 


'M 

(11 l—l 


i      . 

g      oPQ^ 
.2     H  gp"S 

Jailli 

E"         PL|        1-5 


O 


05 
H 

G 
05      . 

-3W  * 


&  i 


O  É 


o 

gag-s  .-s 

PQ ►-,     02 


R 


ce     ce     ce     ce     ce 


ce 

_ 

_ 

_ 

_ 

_ 

o 

& 

3 

a' 

T3 

TJ 

02 

'05 

-05 

t- 

05 

05 

T3 

05 

T3 

ai 

S 

+3 

43 

05 

'0 

'05 

&H 

& 

ft 

a 

-8 

a 

co 

a 

h 

o 

H 

o 

H 

O 

H 

O 

(M 

b- 

Oi 

o 

CM 

CO 

CM 

Ci 

co 

rH 

rH 

r- 

o 

CD 

S 

S 

«2 

CO 

ta 
ta 

■* 

o 

00 

rH 

C35 

o 

g 

rH 

GO 

O 

Oî 

CO 

co 

8 

ce 

8 

rH 

ce 

§3 

rH 

ce 

rH 

ce 

0.9 

o  p 
£Ph 

(3    05 

73 

05 
05 

a 

a 

ci 

-13 

ta 

B.g  o 

•^ph  a 

B    ©    O 

i 

-H     0) 

u 

ce    • 
Tt    • 

2 

s 
Oh 

a 

a  a 

^    05 

ce  > 
a  9 

05    i 

h  a 
a  ce 

.   F^ce 
".-    a 

T3    fj    bC 

g 

a 

c 
c 

43 

a 

0j 

a 

a 

Si 

°  ce  »  ^ 

'^ph  a  ©~ 

S  £«2© "S 

05    g 

*.2 

©02 

g  -^      05  5  a  ^      o 
„a      *■§    .  B      SPh 
^O  ce  §::  OO  cl  §  a 

05 

05  ce 

s  a 

ee,o 

s  S 
6Ô 

1    : 
a   • 

05     ■ 

a  : 

a    • 

05      • 

•Js 

a  S 

ao 

ce  » 
©'S 

43     CQ 

SPh 

05 
S-i 

B, 

■G 

05 
05 

4J 

i«'r3  a 

Ml 

4.«2 

l-s'S 

a  ^ph 

g 

a 

-d 

05 

œ 

4J 

> 

o 

es 

5 

^-.2  a-5  M 
^      si  £  ce  -s 

ce  ^j02  si  ce  © 

Ph 

pM 

Pw 

Pw 

PL) 

Pw 

o<5 

al 

6 

^a 

bo 

a 

« 

c 
O 

+3         #. 

.g-a 

cev05 

43 

a 
'ce 

B 

o 

T3 

J8 

43        . 

cev£ 

Ph£ 

srt 

Pw 

-S 

a 

PW43 

^1 
S* 

as 

ce 

1 

^PQ 

a3 

a 

ce    .- 

05    r 

ce 

as    r 

ce    r 

O-d 

T3T3 

q 

C) 

X5  M 

-rt 

a 

T3  tj 

a 

Ol3 

c 

43  "t> 

05 

c 

J*^ 

^^ 

05 

-a 

^ 

ce 

ap-: 

^^ 

H 

PQ 

H 

r^ 

PQ 

H 

3 

£ 

ce 

o 
ce 

ce 

ia 

ce 

% 

> 

: 

rH 

rH 

rH 

rH 

rH 

rH 

rH 

«■g 

o 

M 

■*    43 

02 

5h" 

•j3    05 

a 

'es 

=Q3 

J5' 

T43~ 

X3   co 

*S5 

CO       « 

II 

W'I 

Robertson.     Foster 
Smith,  Ltd.,  77  D 
St.,  Se.  John,N.- 

u 

B     „ 

05    r 

S    05 

■sa 

K-5 

PQ 

B 

o 

^5 

05         Z 

S   r  r 

*¥£ 

co    r  a 

d 
O 

-a 

I 

ZiPw  § 

a"  c  05 

2  °& 
o  2^ 
§^   „ 

i©£ 

4Jg  cr 

dH 

dc3     „ 

43    +3- 

S  02 

t~ 

CO 

os 

r?, 

_h 

CM 

ce 

t^ 

t^ 

t- 

or 

00 

00 

CD 
Ci 
(M 

(M 

(M 

co 

co 

CO 

•2 
ce 
Ph 

35 

t> 

- 

- 

g 

g 

- 

- 

05 

> 

J 

"* 

■* 

rH 

s 

ce 

«o  "" 

b- 

rH 

rH 

(M 

CM 

CM 

CM 

14-81 


116 


REVENUS  DE  L'INTERIEUR 


9-10  EDOUARD  VII,  A.  1910 


oo 
S 

c 

9 

a       © 

E"©  "t»^ 

e3T3  >>8 
S       1  ° 

Pà      .5* 

8  m 

OQ 

^c? 

fc 

^  a 

< 

SE 

m 

« 

£-* 

Q 

EH 

H 

•xnaïuas 

J 
D 

-iv  appv 

48     ' 

PS 

•anbudno 

apix0 

h 

3 

a> 

-u 

1 

a 

© 

73 

« 

a 

& 

es 

(3 

si§^ 

^  s  p  S 

S   3   CT3 

œ   O   S   G 

adre 
ou  f 
ue  ce 

[e  ve 

m  et 
icant 
tel  q 
par 

O       fH               '© 

(B 

•ana^-B^Y 

es 

Pn 

•  a^uiîn£) 

3 

T3 

© 

00       . 

0)    3 

08  es 

-13     CO 

V    > 

s 

o 

fe 

•uonp 

-uisqoaj  ap  ojaum^j 

s 

o 

E     9 

s  ©-g 

*^§ 

*    -§ 

v© 

-* 

•^uaui 

"8A9Ï 

aad  np  a^Q 

y, 

o 

P 

O 

w 

7 

o 

I— I 

P 

P 

< 

> 
P 
O 
» 

P 
P 

r- 

O 

S 

H 


c3 

O 

fc 

S 

T3 

% 

u 

© 

T3 

a 

S 

S. 

-Cl) 

*    ' 

03 

12 

I 

H 

o 

CM- 

£ 

à  Ig 

ig 

s 

Ci      9 

rH 
Ci 

§ 

•      t-H 

<M 

(M 

A  co 

ce 

ce 

43 

2àé 

s  <s  fc 

CD 

S 

s 

'S 

p*es£ 

g  uS-6 
■43  a      «5 

co 

«  ?  «î 

q 

trt 

ci 
ta 

S    ^ 

S 

cS   2 

U 

e8  ^ 

SPh^ 

H 

O 

Ph 

o 

O 

§£ 
âê 

4 

+3        - 

•Il 

Ph£ 

P-iiS 

II 

-S  o 

e3     r 
OT3 

en     ~rO 

«8    r 

Q3        . 

1^ 

^j  es 

JH 

H 

k5 

H 

O    w 

O 

ce 

£ 

> 

- 

= 

i-H 

T-» 

rH 

a)  tic   • 

e~T3 

rf.2 

ardwa 
r.  Kii 

bs.,    S 

fieDeWolfH 
Co.,  Ltd.,  co 
&   Huron    S 
Stephen,  N.- 
r.  F.  Dibblee 
Main      St„ 
stock,  N.-B. 

i'ScT 

H 

P 

•-5 

■* 

o 

«O 

£ 

00 

S 

os 
CM 

s 

S 

os 

1 

Pm 

O 

T3 

- 

s 

O) 

t> 

oo    À 

g  .1 

= 

= 

^       TH 

00 

O 

i 

Q 

PQ 
o 

PQ 
*« 
P 
C? 

P 

H 
Q 

S 


Ct         -CD  cp         'CD 


02 

b 

S 
o 
O 

00 

1 

§ 

O 

}§ 

C35 

CO 

§ 

g 

e© 

S 

g 

g 

uo 

s 

s 

s 

£ 

g 

S 

r-4 

Ci 

co 
H 

§ 

s 

o 

00 

S 

CO 

CO 

s 

CM 

CO 

ce 

<M 

CO 

rH 
CO 

8 

3 

-CD 

a 


S  eîQ 
S  ©M 

CD^3.    • 


I 

a 

ce 


Q 


^3       ^       ^ 


pq 


S    s 


d    ^ 


S 

Q 


% 

(M 

CO 

(M 

CM 

CO 

S 

C^ 

c$§ 

c^ 

> 

= 

= 

= 

= 

= 

= 

= 

+s       ■*»        Cl       Cu      S       0/+3        çô 
g         g         et        ci         C       S       «2       'C 

s  £  °  °.  «?  I  .-s 

d      n     "g      8     ^    ,s     ^     œ 

o    -S     s     ?-    o    ^    "S      t 

.5      2      2*      .     ^     a      a 

»       W       ^       ^        es        |°-1 

^  ««    .«je      §         ^O 

P^  5  ©  ©'S  es      esPQ     pa     ^«S-S.2 

OrH00^-(»0i-l05iH 
^(MCMCOCOOOÇÛ 

COCOCOCOÎOCOCOCO 
CMiMCMCMCMCMCMCM 

oo  ...  .  . 

'S 

P-! 
© 

'd       =       =       r       =       =       rs 

-*3 

© 

i> 

*eS         =         =         =         =         =         ï:r 

S 

iHtMcoeocooiOco 


FALSIFICATION  DES  SUBSTANCES  ALIMENTAIRES 
DOC.  PARLEMENTAIRE  No  14 


11? 


g 

5 

co 

OS 

S 

(M 

1» 

S 

<* 

g 

£2 
ce 

Opq 


S     S  ® 

3         O  O 

O        £  3 

.S     Q  * 

C  ©  S  eS 
eS  „Q  'r-S  *© 

î-._-i    O  N 


o 

N 

O 

H 

00 

«5 

§ 

C5 

«o 

(M 

fe 

(M 

35 

IQ 

§ 

& 

S 

z 

fe 

8 

ce 
r- 1 

§ 

co 

r-l 

oo 

<* 

§ 

g 

C5 

00 

o 

5 

co 

(M 

CO 

8 

CO 

(M 

co 

(M 

co 

co 

co 

co 

(M 

CO 

C0 

co 

C    >»bû 

.253  a 

CL'    +3     J_> 

g    «T3 

Q-i 


élé 
■sii 

g^3PH 


r_i  ^  a  >-> 


oq  >^ 

T3    ©    !D 

«■la 

•|s.| 

o  ©  M 

fl    >    © 


a     S     W 


s_  Oûj 
©73^ 
bec  «3 
b  OT3 


0)      .    j- 


73  ne 
fl-JS 

__U 


co 

O 

O 

O 

«O 

O 

O 

10 

0 

0 

IQ 

CO 

CO 

•^ 

(M 

■* 

co 

co 

co 

co 

© 

4- 

O 

> 

Hts 

.-- 

H 

■6   S 
©  s 

3ni* 


O     xfi 


©  >, 

o  <% 

.  eS 

00  fcT 

eS  u 

a  *  o 

o  £ 


o    ^2 


S-3-S.S' 


m  §.w: 


«  ^O  E>-a 


© 


ce 


en 


5  -           _______           _ 

T3 
■g 

0) 

>         _ 

'S 

s  =         =     =      =      =      =      =      = 

r-l-H  (MTt*rt»OOCOO-H               <M 

r-(  rH                T-(rHrHrH-H(N(N                CM 


En 

O 

H 
O 
1— 1 

m 


0: 

S 

h 

0 

& 

J 

HB 

& 

a 

0 

0 

s 

8 

S 

eo 

t~. 

!>. 

s 

t~ 

CO 

0 

iO 

0 

»o 

rH 

r-i 

0 

co 

c» 

Ci 

OS 

00 

co 

CO 

rH 

<N 

iH 

§3 

(M 

CO 

co 

co 

co 

a 

CD 
^~É_ 

■+_ 

> 

g, 

eoDg 

—i    45 

-tJ  rH 

49 

® 

a 

rîS 

O 

03    © 
"M 

.  a 

g  13 

OS    05 

COD*3 

-,   * 

-2  ^ 
.2  ^ 

a 
a 

e8   03 

81-8 

|â 

S    03 

a  «« 

= 

<J 

C5 

&H 

H 

a 

0 

m 

O 
O 

Je 

a 

03 

c8 

Pm 

PQ 

sJ 

eS 

S 

1 

wTl 

© 
73 

% 

Zù 

a 

O 

hJ 

r> 

O 

s 

O 
CO 

co 

% 

^ 

r~t 

rH 

r- 

rH 

rH 

>> 

0) 

e3 

> 

a    . 

c3    03 

^j2 

-C  -i- 

0  © 

O 

S 
Xfl 

Je 

0 

3_ 

_< 

a  S 
0  «3 

-as 

e3  eâ 

>  © 

eS  h 

ScPh' 
a    _. 

5^ 

c3 

si 

a  4j 
-3  0 

5      2 
©    .  a 

5-  t-  s- 

r^2 

.«a 

JS  a 

Ph, 

w 
B- 

H 

w© 

82 

* 

0 

<^ 

Q 

H 

CSI 

co 

TT 

iO 

co 

rH 

T-i 

T-t 

rH 

S 

os 

(M 

^ 

Ci 
(M 

OS 
C3 

ce 

co 

CO 

er 

J 

co 

u 

c8 

Ph 

03 

_ 

TJ 

_3 

03 

> 

*  • 

e3 

S 

" 

" 

~ 

" 

-J 

h 

10 

co 

Cl 

> 

C_ 

3 

118 


REVENUS  DE  L'INTERIEUR 


9-10  EDOUARD  VII,  A.  1910 


3  2  © 


o3 


©— ' 


S 

H 


T3  g- 
-5  ° 

O    «8 


•xnaïuasj'B 


'©nbudno 
ëpixQ 


U 


£  S  ® 

««ses 

S  S  °  > 

'DO©© 

•P   C   Cl- 

®  §~  g 

S©  ©  Prf 


unaj'B^ 


•a^ptrenÇ) 


Se 

=*  fi 


-si 

8*1 

a-© 


-aA<?[£Ud  lip  8^BQ 


©  °° 

s 

rH 

S! 

&  o 

g 

g 

S 

S 

(M 

©  ? 

O 

rH 

rH 

OS 

8 

d£ 

(M 

00 

ce 
eo 

rH 

rH 

ce 

.2  2  I 


w  s-  ^  S  ^ 
œ  <S   c3   •■«   o3 

Ph  O 


llil 


© 

'S  5 


TT3 
O   C 


s 


© 


SA 

f=3        °   ^ 

©      "TJ    <^ 

'2'Q  S'^'d.ï'd 
Ph  O      J 


S  8 


qPQ 

pu©- 

.2  6 

o  o 

S  3 

1^; 


CSG 


**  J    1 

^sIspvI-s 

-1   T,fi        JS 


S  S  o  - 
5^"^  3 


M 


00      5 


I 

O 


oo 

(M 

r-i 

(M 

rH 

3 

S 

S 

§ 

Ci 

8 

ce 

ce 

co 

C2  o  a 
°  es      S 

*^Ph  2  w 

«  £  §£ 

&*  C   es  _4 

Ph 


-      00  «s 


S 
©'E-2 


S«î§ 

a  «  « 
o  ©  o 

"3  ©G0 

S^5  fe 


-     .U    r-,      ©       t-      Ç       C3 

'  es  c«  fepHÛq  5 


d  *î 

C     „ 

es   & 

-O   O 

S3 


9  c 


©T3 

ë1! 


'S  3 


o» 

>»_r 


H 

J 

<1 

& 

O 

^ 

> 

1-4 

= 

= 

©" 


s     . 

1  ï 

^^^  . 
^^    fi 


18    S" 


O 


FALSIFICATION  DES  SUBSTANCES  ALIMENTAIRES 
DOC.  PARLEMENTAIRE  No  14 


119 


^•e 


-S   C 

C    ~ 

o 

S 


a  ®       ^ 


Ah  CL. 


0/ 


J2  S  S  ° 

-  fi  a  fi 

.1*8  g 

■S  fi      o 

i— i     03  i-Q 

«"S'a  »  fi 

qH  +3  s  ai 


O 

o  C 
8.^ 


03^_ 

PQ 


fi 
o 

s 

6 
O 

-4-= 
''SA 

fi  h 

(^  -** 
O 


o 
O 

S  o 
03  t3 


I  fi" 

Mo 

13 
</>   a 


g 


-fc3 

«rf 

S 

àO  è 

m 

^  «s 

m 
!fi" 

hQO 

-4J 

^0Q      O^ 


«   D 


3 

OS 

GO 

CD 

O 

M" 

OS 

CD 

O 

g 

•S 

i— 1 

l2 

iH 

CD 

ce 

00 
O 

OS 
CM 

r-\ 

CD 

ce 

g? 

CM 

ce 

Si 

8 

CO 

CM 

ce 

&0 


*J  .té 


xn^ 


&■<  •—  a  *2  c  **    ^ 

°s  ni  **!!. 

.•SO    .ceO  g^5 
£         <3         « 


£ 


3 


3 


h3 

-fr9 

d*oJ 

2* 

'os"ri 

«3  -a 

11 


c 
-  o 

&s 


C    *3 

£CC 
c  ^ 

J=    o 


1 

O 


9 

o 

OS 

o 

5 

S 

ta 

S 

CD 

O 

•* 

8 

■* 

o 

g 

25 

ta 

ta 

ta 

ta 

•T5 

8 

CD 

ce 

<* 

00 

00 

ta 

i-H 
OS 

% 

CD 

ce 

O 
00 

i—i 

ce 

(M 

ce 

ce 
ce 

CM 

ce 

CM 

ce 

CM 

ce 

ee 
ce 

8 

8 

8 

ocHH.a,-r 

W*  ficuv^ 

^  a 

22  fi^  § 

Ih3  S^ 


a 

o 
co 

«S   . 

c~  fi  o  O       u  g» 

w    C'Cro'C   es   «   fl 
<DhHpd'~l   es-^   Oi1^ 


O 

.  IJ 

O 

M 

PQ 

o 

iJ 

W 

% 

o 
ce 

>a 

ce 

c^ 

ce 

ta 
ce 

c^ 

ta 
ce 

ce 

ce 

> 

1-1 

i— i 

t-4 

T-1 

i-j 

i— i 

o  s  oc 


i^PQ 


PO 


r  >  S  -5         S  O         rT) 


.3e0   .^   r 


,PQO 


cep  ai 
œpQ-r 

03  /T 


es 


5^1 


^  <^  c  ^ 
fi    •  aJ".  • 


0  55 


>     O.-O     ce 
i-3     £     H 


Cl 

ce 

-f 

ta 

CD 

i-~ 

GO 

o 

o 

i— i 

i—i 

(M 

CM 

CM 

<N 

CM 

CM 

CM 

CM 

CM 

CM 

(M 

ce 

o 
ce 

ta 
ce 

ta 

ce 

ta 
ce 

ce 

8 

ce 

8 

co 

CM       CM       CM        CM 


120 


REVENUS  DE  L'INTERIEUR 


9-10  EDOUARD  VII.  A.  1910 


.2     S 

g   03   w   © 

S       es  « 

O     £ 


§1-3 

I 


o 
do 


•XU8IU8S 

-xe  apioy 


•anbudno 
a'pix0 


"a  S 


5.2 

fcj3 


g  2 


§•8 


Mnap^ 


•a^irenÇ) 


-3 -S 

a 

o 


-ireqoaj  ap  cuaum^ 


fc    -s 


•^uaui 
•aAaiaad  np  a^Q 


S 

o 
O 


(M  O 


g    !S 


ce      eo 


g  3 


Si  Si! 

.-T3         f» 

^     W     J«     !_. 


x  h  fi 

M    r  q 

tfMfa 

fa 


03^3  >  >  03 
7  *£2  2 

»  fl*8  à .13 
"C  >*»  S  « 

0-5)00    û 


•   e8.i   g    A 

'  "S  h        f 
ocjM  d 

Jfi°S 


-0)   G 


+3  ^ 


g-2  g 

O 


«"S 

£*£§ 

C     fi     ~        - 

t-  o  g  +3 
02       iJ 


«£ 


.   03    n  kH   y  -C 


03    cS 

S  ce 

fi  £ 

02. S 


S 


«I 


Ph' 


•-a       os 
a     es 

Si" 

Ai 

i-3      fa 


1  I 


£& 


I    2 


£ 


FALSIFICATION  DES  SUBSTANCES  ALIMENTAIRES 
DOC.  PARLEMENTAIRE  No  14 


121 


a 
S 

o 

o 


CM 

g 

00 
Ci 

c© 

t^ 

00 

CM 

rH 

oc 

r-H 

CM 

oo 

t^ 

O 

GO 

S 

«o 

1Q 

g 

§ 

ta 

CM 

00 
ta 

t- 

■«*< 

«o 
co 

CM 

as 

«5 

§ 

co 

ce 

ce 

co 

co 
co 

ÛM 

co 

cO 

03 

co 

n 

cm 

co 

CM 

CO 

43 

08         08 


rs     »  o 


{>  ©  S 


~c2 


-p  p-,     s 


O      03 


ai 


g-i 


,2  3 

o  S 


00         +a 

S    .S 

S     «s    • 

"^  *©   es  -© 

■g  §  2  g 

ce     O 


co 

8 

o 

o 

O 

co 

© 

CO 

ta 

CM 

& 

O 

> 

= 

= 

" 

= 

= 

= 

= 

= 

H<N 

3^   © 

.  hcjS. 


'^3   c>C      -O 
c8     •  4^> 

O  "  CD 

c  »  « 


5*1 


s   ■§ 

^    3 

'-W    1>  «->    CD 


06      rJ'XÎ 


î.i 

•©  ©  s 

O-i  >»   • 


l© 

CO 

lO    rH 

CM 

co 

co 

■* 

00 

CM 

Ci 

Ci 

i-i 

1— I 

CM 

CM 

(M 

CO 

■* 

§  § 

Ci 

Ci 

Ci 

Ci 

| 

Ci 

g 

O 

o 

£ 

O 

O 

o 

co 

co   co 

co 

co 

CO 

co 

co 

02 

f- 

c6 

Pu 

© 

-a 

© 

t> 

s     = 

CM        CM 


co 

8 

o 

co 
co 

co 
«o 

O 

CO 
CM 

Ci 

00 

I-I 
co 

co 
là 

co 

g 

ta 

ta 

ta 

ta 

CO 

ta 

ce 

00 

ta 

co 
ta 

co 

s 

o 

00 

3 

o 

00 

co 

(M 

O 

ta 

CM 

o 

00 

CM 

co 

s 

CM 

co 

CM 

co 

rH 
CO 

co 

co 

co 

CM 

CO 

co 
co 

£ 


p-     O     Pu     Q     O 


fi-gcË 
©i!  o 

£3  © 

S  3  © 
.^Ph.^ 

-U  -(-3 

ci    rj    c8   i 
03   &*&"> 


d 
O 


grï  |     «  il    . 

©  a  pq  3  da  rfi,     3   •' 

oo   fl   cj   2   (D   CT3   ^   jh 

•>0   30tOo2Co 

Srq  ^  ë-o  |H  g 

^         HH         M         Q         rH 


o 

CJ3 

©  a 


CL' 

Ph 


T3        c3 
g      Ph 

^  S 


1     *  -2 

©             CO  r- > 

S      .M  PM 

•si  .  -I 

S     O  £ 


PQ 


£     £ 


c3 
£     . 

<3  o 


S      ^      Ph      H 


CO         O         rH 

O         CO         CO 

o      o      o 


(M 

CO 

c^ 

ta 
co 

O 

ta 

S 

O 

§ 

> 

: 

: 

: 

_ 

*" ' 

H|W 

H|<N 

H«' 

Hpn 

HÎ5 

p^^ 


g 


122 


REVENUS  DE  L'INTERIEUR 


9-10  EDOUARD  VII,  A.  1910 


c 

05 

3       a)    . 

o*    "S'a 

53  a>  >,S 

S     §° 

à    <3 

1—1 

© 

3 

cr 

»o.9 

H 

."S  fi 

0Q 

.g  o 

< 

'-§1 

£ 

O   ci 

53 

«3 

S 

TJ 

g 

s 

'xnatudsxe 

8P!°V 

-a 

•anbiadno 
àpixQ 

ù 

a 

~  z 

b!  o 

O    0) 

c^a 

P*  œ 

cô   S 

M  S 

a> 

X 

^3-0) 

<»T3  5; 

«   S   c2   i- 

2°^  = 

^   g   e 
E   <£   > 

£         = 

O 

•at\9^^ 

X 

as, 

P* 

j  -a^ircn^) 

'■o 

Oj 

00 

03       • 

?    fi 

"SI 

«1 

s 

s 

fc 

■nofli!» 

-mîipaj  sp  oaaiun^r 

! 

I 

o 

0)       S 

3   a)  -£ 

t^lj 

55    -S 

-0 

■"* 

•^uam 

-8A9J8JC 

I    np  d^v.(j 

o 

-<r> 

a 

a 

& 

§ 

03 

'2 

o 

o 

H 

O 

<© 

Oi 

>o 

00 

-* 

»o 

ec 

IO 

% 

CO 

d    9 

«O 

co 

C5 

«o 

o 

o 

b- 

t^ 

AS 

g 

8 

s 

s 

S 

b- 

83 

00 

(N 

<c 

b- 

Tt< 

s 

2§ 

CO 

CD 

co 

d    9 

O 

-# 

■* 

T-l 

7-1 

-* 

i-H 

Ag 

(M 

,_, 

(M 

I-t 

<N 

(M 

<N 

1-H 

IM 

co 

ce 

co 

ce 

ce 

ce 

co 

CO 

co 

03  *°       - 

régi 

:  s    ~"o  . 

U    BO    3  -w    3 

3  a;  c  ^  c 
CL  > 


■s 

Ph  s 

i> 


2 


1)T3   oy   fi 
>       > 


d  o  bô  6  g 

OH  ÏOg 

s^a^i 

TZ'S  «M  fi 

«s    r  «•  "ï    r 
OdS-c-c 


d 

0)Cc3 
S   fi" 

»  fi 
S  o 


6  S       • 
°&x>  ■ 

c3  -H   fi    _ 
^£   S    " 

§    ri 

H 


d 
O 


Otj* 


o    g 


2^2       S   , 

d  fi    ^  §    «-§ 

H     tf     % 

CÔ        ■*        K5 


'^* 

bc  «- 
3  0) 
-—  > 

fi  X^! 

agi1 

_^ ! 

«o  i 


oO 

0  HH 


?     O 

s-O  s 

fi°i° 


od     .5  bi> 

fi       ««  a> 

-'  -H       _ 

P      ^'fi 

6'fifi^ 

fj   ai       << 

£.•2  03-^ 
Ph      ^ 

OO        O 


fiQ.fiffi^j 
>>  fi   -^     13 

!!J!s1 

j  20  «  g  g 


'S W.  •  '5b  .  ^ 


O 


gg 


co     co 


(0 

8 

s 

o 

00 

co 
1-1 

i-i 
co 

§3 

FALSIFICATION  DES  SUBSTANCES  ALIMENTAIRES 


123 


DOC.  PARLEMENTAIRE  No  14 


S 


&  3 


1 

o 


CO 

§ 

§8 

00 

O 
CD 

o 

Ci 

1C 

co 

C© 

& 

fe 

CO 

CO 

GO 

«o 

o 

00 

co 

I— 1 

g 

Tt< 

g 

r-i 

co 

ce 

% 

3 

5? 

ce 

ce 

s 

co 
co 

S   60 

S  fl 

|| 

<x>  o 


►5     £ 


=     fe 


'S 
Ph_; 


O   G 


il 


m  o 
.5  xi 

i-3 


O  Ci 


c3         e3 


o      : 
o     >> 

..2     ~ffl 


h  C><J  CW  73 


W 


O     o 


1-5  O 

C0  (M 

Ci  Ci 

00  X 

<N  (M 


.   c3 

O 


co  i^- 

co  co 

Ci  Ci 

00  CO 

CO  C0 


.&§    3 

00         00 


§3  a 


C0        C0        CO        C0 


Ê*3  ? 

c3   fl'S 

»  ccS 


.2  3 
1e> 


» 


73  C 

o 

00 

cq 


S4 

f-        o 


73   % 
C   3 

> 


pa 


3  S 


-Ses 

.    sî    4)  > 

*H   ^73  3 

r^£   C  O 

.  <(    0>  O 

^    a 


pq 


_2£  > 

'S  3 

a 


p. 

I 

H 


rH 

■* 

8 

«O 

C0 

00 

o 

co 

Ci 
r-l 

Ci 
CO 

8 

g 

"* 

o 

■* 
o 

co 

S 

lO 

ss 

co 

rH 

s 

Ci 

% 

o 

00 

s 

o 

00 

CM 

O 

r-l 
CO 

3 

(M 

CO 

T-l 

co 

C0 

CO 

1— 1 
co 

03 

co 

CO 
CO 

CO 

co 

o 

o 

co 

o 

o 

§ 

o 

a 

5 

I—1 

rH 

2    r- 


C    g    CD    ~C/2 


^P3.: 


r^       Q       a       H 


co      co      co 


4J     CÎ  i 


« 


"co 


>  t 

o  c 

il  tac 
>  u     • 

-Q  % 

<p  m  > 

<|8 

r^ 


CO         CO         CO 


124 


REVENUS  DE  L'INTERIEUR 


9-10  EDOUARD  VII,  A.  1910 


es 

a> 

l| 

5fR»S 

*          g  fi-* 

S 

'                             T3 

.. 

es  £ 
ce  El 

ta 

-0 

^  a 

«5 

.as 

03 

O   e3 

0 

Eh 

g 

•xnaLuasj'B 

S 

apioy 

•anbudno 

epixQ 

ù 

2 

II 

Oh  t» 

H 

© 

73 

m 

S     « 

CO<+5    3    Cm     . 

adr 
tou 
el  q 
que 
eur 

-S  c  -*»•-« 

»§lC? 

Nom 

abric 

seu 

mmu 

ve 

s      ° 

T3 

■anap3^ 

Ph 

•a^i^u'en^) 

0) 

si 

w  es 

■e  a> 

©  g; 

g* 

l* 

•uo^puisqoaj  ap 

o-iaum^; 

es 

o 

0J       r-j 

5  ®  "S 

^       o 

-03 

1—1 

•^uauiaAajaid  np 

8 

»«a 

I 


ci    ? 

3 

s§ 

<M 

Tf 

t* 

co 

00 
rH 

(M 

g 

8 

Cm    iO 

CO 

CO 

§ 

CD 
O 

CD 

3 

co 
6    « 

rH 

rH 

CN 

g 

£ 

s 

i-l 
Ci 

S 

g 

Cm    CO 

CM 

eo 

8 

eo 

eo 

1-1 

CO 

s 

rH 
CO 

55 

CO 

««« 


o 

5      o     O      o     > 

-  >.      es 


Q^£  es  o     ^cs^S^S1^^      es  S 


w 

Ph 

a! 

hs 

6 

•J 

O 

rH 

X 

à  g 

g 

o 

8 

h» 

g 

s 

CD 

>" 

= 

= 

= 

' 

= 

= 

' 

= 

= 

!>     >     > 


Xi     . 

^Ph   .  =§ 


,8  . 
i  Sri 

:  «8  cf' 
!  es"E 

'   03   O 

O     I 


Ph  o> 
B   '.  £     . 


!« 


pp  .* 


o 


h    pp    d 


o 

J-t 

(M 

co 

TP 

IQ 

CO 

S5 

00 

n 

(M 

<M 

<M 

(M 

<M 

<N 

(M 

(M 

Ci 

OS 

OS 

Oi 

OS 

Oi 

Ci 

Oi 

Cl 

Ci 

CO 

3 

Tf 

CO 

eo 

ss 

Tf 

co 

z 

e^ 

CO 

Tf 

co 

Ph 

-ta 

D 
___> 

.     es 
oo    •=__._____. 
o. ---------- 

Oi       ^ 

'"'eoco-^fTf-r-r-r-HH-f 
CN)<McNDl(MCMCM(NeMeN 


FALSIFICATION  DES  SUBSTANCES  ALIMENTAIRES 
DOC.  PARLEMENTAIRE  No  14 


125 


APPENDICE  I. 


BULLETIN.  N°.  159— HUILE  D'OLIVE. 


M.  W.  J.  Gerald, 

Sous-ministre  du  Revenu  de  l'Intérieur. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  un  rapport  sur  82  échantillons  d'huile 
d'olive,  prélevés  en  mai  dernier  par  nos  inspecteurs  par  tout  le  pays. 

De  l'analyse  de  ces  échantillons  est  résultée  la  classification  suivante  : 

Normaux 64  échantillons. 

Falsifiés 15  „ 

Vendus  comme  "  huile  à  salade  "  sous  le  mot   "  olive  " .  .  . .        3  n 

Total 82 

On  remarquera  qne  plusieurs  échantillons,  considérés  comme  falsifiés,  sont  décrits 
comme  "  Huile  d'olive  ordinaire,  "  "  Huile  d'olive  "  ou  "  Huile  d'olive  à  salade."  Ces 
désignations  demandent  l'emploi  du  mot  "  olive,  "  et  on  ne  saurait  être  justifié  de  mettre 
en  vente,  sous  ces  mêmes  désignations,  un  article  qui  ne  serait  pas  de  l'huile  d'olive. 

L'huile  d'olive  a  déjà  été  l'objet  de  trois  différentes  inspections,  y  compris  la  pré- 
sente ;  et  les  résultats  des  inspections  précédentes  apparaissent  aux  bulletins  67  et  111. 
Le  relevé  synoptique  suivant  offre  de  l'intérêt  : 


Bulletin. 

Année. 

Total 

«les 

échantillons. 

Normaux. 

Douteux . 

Falsifié. 

Pour-cent 

des 

falsifications 

67 

1899 
1905 

1908 

75 

108 

82 

40 
66 
64 

5 

26 

3 

30 
16 
15 

400 

111 

159 

14-8 
183 

On  remarquera  que  sous  l'entête  "  douteux  ".     J'ai  inclus  des  échantillons   vendus 
comme  "huile  à  salade  "  sous  le  mot  "olive  ". 

Je  recommande  la  publication  de  ce  rapport  comme  bulletin  n°  159. 

J'ai  l'honneur  d'être, 

Votre  obéissant  serviteur, 

A.  McGILL, 

Analyste  en  chef. 
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APPENDICE  J. 


BULLETIN  N°  160— VINS  CANADIENS. 


M.  W.  J.  Gerald, 

Sous-ministre  du  Revenu  de  l'Intérieur 

Monsieue, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  ci-joint  rapport  sur  101  échantillons 
de  vins  indigènes  prélevés  en  février,  mars  et  avril  derniers.  Ces  échantillons  provien- 
nent de  quatorze  districts  (il  n'y  en  a  pas  de  l'Ile-du-Prince-Edouard),  et  on  peut  les 
considérer  comme  représentant  assez  bien  les  vins  indigènes  mis  en  vente  au  Canada. 

La  seule  autre  inspection  sérieuse  de  nos  vins  est  celle  qui  figure  sur  le  bulletin  38, 
du  mois  de  juin  1894.  On  a  alors  analysé  124  échantillons,  mais  il  y  avait  dans  le 
nombre  plusieurs  vins  importés,  car  36  échantillons  seulement  étaient  de  provenance 
canadienne  authentique.  Dans  son  introduction  au  bulletin  38,  l'analyste  en  chef 
disait  :  "Le  présent  rapport  a  pour  objet  de  passer  pour  la  première  fois  en  revue  ce 
que  l'on  sait  au  sujet  des  vins,  et  d'essayer  d'indiquer  jusqu'à  quel  point  les  divers  vins 
vendus  au  Canada  ont  été  fortifiés,  ou  additionnés  de  sucre." 

Les  résultats  des  analyses  démontrent,  à  l'exception  de  trois  cas  douteux,  que  tous 
les  échantillons  de  vins  canadiens  analysés  en  1894  avaient  été  fabriqués  avec  du  moût 
sucré.  On  en  est  arrivé  à  cette  conclusion  en  supposant  un  maximum  de  20  p.c.  de 
sucre  naturel  dans  le  moût  de  raisin,  et  une  production  de  50  p.c.  d'alcool  (au  poids) 
avec  la  fermentation  du  sucre.  La  très  grande  majorité  de  ces  vins  contenaient  de  5  à 
12  p.c  de  sucre  non  fermenté,  tandis  que  l'alcool  était  habituellement  présent  dans  la 
proportion  d'environ  10  à  12  p.c.  (22  à  26  p.c.  d'esprit  de  preuve).  Le  goût  du  public 
semble  être  en  faveur  d'un  vin  doux,  car  il  y  a  6  ou  7  échantillons  où  le  résidu  en  sucre 
tombe  à  moins  de  0-5  p.c,  ce  qui  prouve  que  les  vins  secs  peuvent  être  fabriqués  en 
Canada,  si  on  le  désire. 

La  partie  la  plus  difficile  et  la  plus  dispendieuse  de  la  fabrication  du  vin  est  le 
traitement  à  donner  en  cave.  D'autres  fermentations  que  celle  de  l'ai cc^T  peuvent  se 
produire,  et  il  en  résulte  de  l'acidité.  Afin  d'empêcher  ces  fermentations  fâcheuses  on 
ajoute  quelquefois  de  l'alcool,  et  le  bouquet  ainsi  que  d'autres  qualités  du  vin  s'en  res- 
sentent. L'acide  salycilique,  ou  un  autre  préservatif,  peut  être  employé  pour  empêcher 
la  fermentation,  sans  qu'il  soit  nécessaire  d'ajouter  de  l'alcool.  Dans  tous  les  cas,  la 
production  de  ces  éthers,  et  autres  sous-produits  de  la  fermentation  naturelle  du  sucre, 
dont  la  présence  donne  du  caractère  et  de  la  valeur  aux  meilleurs  vins,  est  entravée,  et 
le  breuvage  qui  en  résulte,  tout  en  n'étant  pas  nécessairement  malsain,  en  tant  que  vin, 
est  de  qualité  inférieure. 

Le  présent  rapport  (voir  le  tableau  I)  indique  que,  en  se  basant  sur  la  règle  adoptée 
pour  le  bulletin  38,  tous  les  échantillons  analysés  cette  année  ont  été  fabriqués  avec  du 
moût  de  vin  auquel  on  a  ajouté  du  sucre.  Trois  échantillons  seulement  font  exception. 
Ce  sont  les  Nos.  27975  et  27976  provenant  de  la  compagnie  Vinicole  de  St-Joseph  de 
St-Hyacinthe,  et  le  No.  31576  provenant  de  E.  Bourget,  Montréal. 
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Six  échantillons  seulement  contiennent  entièrement  moins  de  0*5  p.c.  de  résidu  de 
aucre,  la  grande  majorité  accusant  environ  8  à  15  p.c.  de  dextrose.  Il  semblerait  que, 
pour  produire  un  vin  convenant  au  goût  du  public,  il  soit  nécessaire  d'ajouter  au  jus  du 
raisin  de  fortes  quantités  de  sucre. 

Ainsi  que  le  bulletin  38  l'a  déjà  fait  remarquer,  la  loi  française  de  1889  définit  le 
vin  comme  étant  seulement  le  produit  de  la  fermentation  du  jus  de  raisin  frais.  Toutes 
additions  quelconques  au  jus  de  raisin  doivent  correspondre  à  des  noms  distincts  dans  le 
produit,  qui  peut  être  vendu  comme  "vin  sucré,"  etc.  Nous  n'avons  pas  d'étalons,  au 
Canada,  en  matière  de  vins  ;  mais  nous  pouvons  prendre  bonne  note  des  définitions 
rendues  légales  aux  Etats-Unis  en  1906. 

1.  Le  vin  est  le  produit  résultant  de  la  fermentation  normale  alcoolique  du  jus  de 
raisins  sains  et  mûrs,  et  du  traitement  ordinaire  en  cave,  et  il  doit  contenir  au  moins 
sept  (7)  et  au  plus  seize  (16)  p.c.  d'alcool,  au  volume  (12*30  à  28-00  p.  c.  d'esprit  de 
preuve)  et,  dans  cent  (100)  centimètres  cubes  (20°  C),  au  plus  un  dixième  de  gramme 
(0*1)  de  chlorure  de  sodium  et  au  plus  deux  dixième  de  gramme  (0  2)  de  sulfate  de 
potassium;  et  pour  le  vin  rouge  au  plus  quatorze  centièmes  (0-14)  de  gramme,  et  pour 
le  vin  blanc  au  plus  douze  centièmes  (0  12)   de  gramme  d'acide  volatile  produits  par  la 

.  fermentation  et  considérés  comme  acide  acétique.  Le  vin  rouge  est  le  vin  contenant  la 
matière  coloriante  de  l'enveloppe  des  raisins.  Le  vin  blanc  est  le  vin  fabriqué  avec  du 
raisin  blanc  ou  avec  le  jus  exprimé  d'autres  raisins. 

2.  Le  vin  sec  est  le  vin  dans  lequel  la  fermentation  des  sucres  est  pour  ainsi  dire 
complète  et  qui  contient,  dans  cent  centimètres  cubes  (20°  C),  moins  qu'un  (1)  gramme 
de  sucre.  Le  vin  sec  rouge  doit  contenir  au  moins  seize  centièmes  (0.16)  de  gramme  de 
cendres  de  raisins  et  au  moins  un  et  six  dixièmes  (1.6)  de  gramme  de  matières  solides  de 
raisins  dépouillées  de  sucre;  le  vin  sec  blanc,  au  moins  treize  centièmes  (0.13)  de 
gramme  de  cendres  de  raisins  et  au  moins  un  et  quatre  dixièmes  (1.4)  de  gramme  de 
matières  solides  de  raisin  dépouillées  de  sucre. 

3.  Le  vin  secjortifié  est  le  vin  sec  additionné  de  cognac,  mais  qui,  sous  tous  les 
autres  rapports,  est  conforme  au  type  établi  pour  le  vin  sec. 

4.  Le  vin  doux  est  le  vin  dans  lequel  la  fermentation  alcoolique  a  été  arrêtée  et  qui 
contient,  dans  cent  centimètres  (100)  cubes  (20  C),  au  moins  (1)  gramme  de  sucre.  Le 
vin  doux  rouge  doit  contenir  au  moins  seize  centièmes  (0.16)  de  gramme  de  cendres  de 
raisin,  et  le  vin  doux  blanc  au  moins  treize  centièmes  (0.13)  de  gramme  de  cendres  de 
raisin. 

5.  Le  vin  doux  fortifié  est  le  vin  doux  additionné  d'esprit  de  vin.  Par  une  loi  du 
Congrès,  le  "  vin  doux  "  employé  pour  le  vin  doux  fortifié  et  1'  "  esprit  de  vin  "  em- 
ployé pour  cette  opération  sont  définis  comme  suit  (article  43,  loi  du  1  octobre  1890,  26 
Stat.,  567,  modifié  par  art.  68,  loi  du  27  août  1894,  28  Stat.,  509,  et  de  nouveau  modi- 
fié par  la  loi  du  Congrès,  adoptée  le  7  juin  1906)  :  "  L'esprit  de  vin  mentionné  dans 
l'article  32  de  la  présente  loi  est  le  produit  résultant  de  la  distillation  du  jus  fermenté 
du  raisin,  auquel  on  a  pu  ajouter  de  l'eau  avant,  durant,  ou  après  la  fermentation  et  dis- 
tillation économique  de  ce  raisin,  et  il  devra  contenir  les  produits  du  raisin  ou  de  ses 
résidus,  communément  appelés  eau-de-vie  de  raisin  ;  et  le  vin  doux  pur,  qui  peut  être 
fortifié  sans  droits  d'accise,  tel  que  stipulé  dans  le  dit  article,  est  le  jus  du  raisin  seule- 
ment fermenté,  et  il  ne  devra  contenir  aucune  autre  substance  quelconque  que  celles  sti- 
pulées expressément  en  le  présent  article,  introduite  avant,  durant  ou  après  la  fermen- 
tation •;  et  le  dit  vin  doux  contiendra  au  moins  quatre  pour  cent  de  matières  saccha- 
rines, lesquelles  peuvent  être  déterminées  en  faisant  l'essai  de  ce  vin  doux  au  saccharo- 
mètre  Balling  ou  avec  la  balance  à  moût,  après  l'évaporation  du  contenant  en  esprit,  et 
en  ramenant  le  produit  à  son  volume  primitif  par  addition  d'eau.  Néanmoins,  la  dite 
définitive  de  vin  doux  pur  s'appliquera  aussi  au  pur  jus  de  raisin  susdit,  ou  au  produit 
fermenté  de  ce  jus  de  raisin,  ou  au  produit  fermenté  de  ce  jus  de  raisin  avant  qu'il  ait 
été  fortifié  conformément  à  la  présente  loi,  auquel  on  aura  ajouté  du  moût  de  raisin  pur 
bouilli  ou  condensé,  ou  du  sucre  de  canne  ou  de  betterave  pur  cristallisé  ou  du  sucre 
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pur  anhydre,  ou  auquel  on  aura  ajouté  de  l'eau  en  quantité  nécessaire  au  cours  de  l'opé- 
ration mécanique  des  transporteurs  et  broyeurs  et  des  tuyaux  menant  aux  cuves  de  fer- 
mentation. Pourvu  cependant,  que  le  sucre  de  canne  ou  de  betterave  ou  le  pur  sucre 
anhydre,  ou  l'eau,  ne  dépasse  pas  en  aucun  cas  dix  (10)  p.  c.  du  poids  du  vin  fortifié  con- 
formément à  la  présente  loi.  Pourvu  aussi,  que  le  sucre  de  canne  ou  de  betterave,  ou 
le  pur  sucre  anhydre,  ou  l'eau  qu'on  emploie  pour  ces  fins  ne  dépasse  pas  en  aucun  cas 
dix  (10)  p.c.  du  poids  du  vin  ainsi  fortifié  conformément  à  la  présente  loi.  Et,  pourvu 
aussi,  que  l'addition  d'eau  par  les  présentes  autorisée,  soit  soumise  à  telles  règles  et  res- 
trictions que  le  Commissaire  du  Revenu  de  l'Intérieur,  avec  l'approbation  du  secrétaire 
du  Trésor,  pourra  de  temps  à  autre  prescrire.  Mais  en  aucun  cas,  ces  sortes  de  vins, 
auxquels  on  aura  ajouté  de  l'eau,  ne  pourront  être  fortifiés  conformément  à  la  présente 
loi,  quand  ils  n'auront,  après  la  fermentation  et  avant  augmentation  de  force,  un  titre 
alcoolique  de  moins  de  5  p.c.  de  leur  volume. 

6.  Le  vin  mousseux  est  le  vin  dans  lequel  la  dernière  partie  de  la  fermentation  se 
termine  dans  la  bouteille,  le  sédiment  étant  dégorgé  et  remplacé  par  du  vin  ou  de  la 
liqueur  de  vin,  et  qui  contient,  dans  cent  (100)  centimètres  cubes  (20°C.),  au  moins  douze 
centièmes  (0-12)  de  gramme  de  cendres  de  raisins. 

7.  Le  vin  modifié,  amélioré  ou  corrigé,  est  le  produit  provenant  de  la  fermentation 
alcoolique,  avec  le  traitement  habituel  en  cave,  d'un  mélange  du  jus  de  raisins  sains  et 
murs  avec  du  sucre  (sucrose),  ou  un  sirop  contenant  au  moins  soixante-cinq  (65)  p.c.  de 
(sucrose),  eu  en  quantité  ne  dépassant  pas  ce  qui  est  nécessaire  pour  élever  le  titre 
alcoolique,  après  fermentation,  à  onze  (11)  p.c.  par  volume. 

8.  Le  vin  de  raisins  secs  est  le  produit  de  la  fermentation  alcoolique  d'une  infusion 
de  raisins  secs  ou  évaporés,  ou  d'un  mélange  de  cette  infusion  ou  de  raisins  secs  avec  du 
jus  de  raisins. 

Comme  on  voit,  il  est  évident  que  le  mot  "  vin  "  peut  être  légalement  appliqué  à 
une  très  grande  variété  de  produits  de  la  fermentation  du  raisin.  Ce  n'est  pas,  non 
plus,  chose  aisée  que  de  classifier  ces  vins  de  telle  manière  qu'on  puisse  en  obtenir  des 
résultats  utiles.  Il  est  possible  que  la  meilleure  division  soit  celle  en  vins  rouges  et  vins 
blancs  Presque  tous  les  caractères  subordonnés  que  possèdent  les  vins  rouges  se  ren- 
contrent dans  les  vins  blancs. 

Les  vins  (rouges  ou  blancs)  peuvent  aussi  être  divisés  en  vins  secs,  ou  vins  dans 
lesquels  la  fermentation  du  sucre  est  complète  ou  à  peu  près,  et  en  vins  doux  dans  les- 
quels il  reste  au  dessus  de  un  (1)  p.c.  de  sucre.  C'est  à  cette  dernière  catégorie  qu'ap- 
partiennent le  plus  grand  nombre  des  vins  indigènes  analysés  dans    le  présent  rapport. 

Chambers  établit  la  classification  suivante  : 

1.  Vins  secs  forts. — Sherry,  Ports,  Madère,  Johannisberg. 

2.  Vins  doux  forts. — Johannisberg,  Tokay,  Malaga,  Sherry,  doux,  Champagne 
doux,  Madère  doux,  etc. 

3.  Vins  aromatiques. — Rhin,  Moselle,  Capri,  Chablin,  Sauterne,  Bourgogne  blanc, 
etc. 

4.  Vins  acides. — Contenant  excès  d'acide. 

5.  Vins  mousseux. — Champagne,  Moselle  mousseux,  etc. 

6.  Vins  parfaits,  c'est-à-dire  ne  contenant  aucun  ingrédient  spécial  de  nature  pro- 
noncée, Bordeaux  et  Bourgognes  de  qualité  supérieure,  Chambertin,  etc. 

•    7.  Vins  communs. — Contenant  excès  de  tannin. 

Bien  qu'il  soit  possible  d'établir  des  groupes  bien  définis  pour  les  vins  provenant 
des  principaux  pays  producteurs,  on  se  heurte  à  des  difficultés  presque  insurmontables 
chaque  fois  qu'on  cherche  à  établir  ces  distinctions  pour  nos  propres  vins  canadiens. 

Kônig  (Chemie  der  Nahrungs  und  Genussmittel,  Bd,  1282)  dit  ce  qui  suit  : — /Il 
existe  un  très  grand  nombre  de  sortes  de  vins.  Nous  pourrions  même  dire  qu'il  existe 
autant  de  vins  qu'il  y  a  différentes  variétés  de  raisins  et  différents  pays  vinicoles.  Même, 
dans  la  même  région,   le  vin  différera  en  passant  d'un  vignoble  à  l'autre.     On  peut 
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cependant  diviser  le  plus  grand  nombre  des  vins  en  trois  classes  :  I.  Vins  de  table 
ordinaire  ;  IL  Vins  doux  ou  de  dessert  ;  III.  Vins  mousseux  ;  bien  qu'on  ne  doive  pas 
oublier  que  plusieurs  vins  forment  une  transition  d'une  classe  à  une  autre."  [ffiMiO 

Une  définition  implique  nécessairement  des  restrictions,  ou  un  accord  approximatif 
avec  un  type.  Le  vin  de  Porto,  par  exemple,  n'est  pas  nécessairement  le  produit  d'une 
certaine  région  de  l'Espagne,  bien  qu'on  puisse  faire  justement  observer  qu'un  vin  de 
Porto,  qui  ne  serait  pas  de  provenance  espagnole  devrait  porter  une  étiquette  indiquant 
le  lieu  de  production.  En  dehors  de  ces  considérations,  on  peut  se  demander  quels  sont 
les  caractères  essentiels  du  vin  de  Porto. 

Konig  donne  les  moyennes  suivantes,  résultant  de  plusieurs  analyses. 

Densité  spécifique    ....    1  •  0088 

Alcool 16-18       (  =  34-8  p.  c. 

esprit  de  preuve.) 

Extrait 8  25 

Sucre 6  *  04 

Matières  autres  que  le  sucre 221 

Acidité  totale 0  42     (acide  tartarique). 

ii         volatile 0  •  085     (acide  acétique). 

h  fixe 0  •  335     (acide  tartarique). 

L'Angleterre  et  l'Amérique  sont  les  principaux  marchés  pour  le  vin  de  Porto,  et  il 
est  certain  que  les  producteurs  de  vin,  au  Canada,  cherchent  à  donner  à  leurs  produits 
le  caractère  du  Porto.  Il  suffit  de  jeter  un  coup  d'œil  sur  le  tableau  II  du  présent  rap- 
port pour  voii  à  quel  point  on  se  rend  peu  compte  de  ce  qui  doit  constituer  le  vin  de 
Porto.  Les  31  échantillons  dont  l'analyse  figure  dans  ce  tableau,  ont  tous  |été  vendus 
comme  "  Porto  Canadien  "  ou  "  Porto  du  pays." 

On  peut  voir  que  la  densité  spécifique  varie  de  1  '0002  à  1   0762. 

Alcool  (esprit  de  preuve)    16-42  à  38  •  18 

Extrait 2-65  à  2429 

Sucre i  •  59  à  19  •  00 

Matières  autres  que  sucre 041  à     3  •  83 

Acidité  totale 0-525  à  1  •  035 

volatile 0066  à  0.473 

fixe 0.345  à  0-645 

Pour  des  fins  de  comparaison,  j'ai  introduit  dans  le  tableau  II  certains  résultats  de 
l'analyse  de  véritables  vins  de  Porto.  Même,  au  Portugal,  les  vins  de  Porto  diffèrent 
considérablement  entre  eux,  non  seulement  sous  le  rapport  des  années,  mais  comme  pro- 
venant de  localités  différentes.  Cependant,  il  y  a  toujours  entre  eux  une  ressemblance 
générale,  sous  le  rapport  du  contenu  d'alcool,  du  résidu  en  sucre,  de  l'acidité,  et  autres. 
Il-  est  évident  que  l'extrême  diversité  des  soi-disant  vins  canadiens  de  Porto  dénote  un 
manque  de  soin  dans  la  fabrication,  ou  une  regrettable  ignorance  de  ce  qui  constitue  ce 
type  de  vin. 

Le  fort  contenu  en  sucre  de  ces  échantillons  les  fait  plutôt  ressembler  au  Tokay  ou 
au  Malaga.  Konig  indique  9.01  p.  c.  comme  moyenne  en  sucre  d'un  grand  nombre 
d'échantillons  de  Tokay,  avec  variation  de  2  jusqu'à  au-delà  de  20  p.  c.  Dans  40  échan- 
tillons de  Malaga,  la  moyenne  en  sucre  s'est  trouvée  être  18*32  p.  c,  et  la  moyenne  e/i 
alcool  12-60  p.  c.  (  =  27.3  esprit  de  preuve). 

Comme  il  a  déjà  été  dit,  je  ne  vois  pas  qu'il  puisse  y  avoir  aucune  objection  sérieuse 
à  l'emploi  de  désignation  comme  Porto,  Cherry,  Bordeaux,  Tokay,  etc.,  par  des  fabri- 
cants canadiens,  quand  il  est  convenu  explicitement  qu'on  veut  désigner  par  là  certains 
types  ou  crûs,  et  qu'on  a  pris  tous  les  soins  nécessaires  pour  bien  faire  comprendre  que  le 
vin  mis  en  vente  est  un  produit  canadien,  qu'on  a  raison  de  croire  se  rapprocher  plus  ou 
moins  du  type  du  porto,  bordeaux,  etc.,  selon  qu'il  y  a  lieu.  Le  mot  "  canadien  "  ou  le 
lieu  de  production  devrait  toujours  figurer  lisiblement  sur  l'étiquette.  Nous  sommes 
heureux  de  pouvoir  constater  que  quelques-uns  de  nos  fabricants  de  vins  ont  adopté  des 
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noms  spéciaux  et  distincts  pour  les  vins  qu'ils  mettent  sur  le  marché.  C'est  là  un  exem- 
ple que  devraient  suivre  tous  les  fabricants  ayant  quelque  souci  de  produire  un  vin  d'une 
telle  qualité  que  le  public  ne  peut  manquer  de  leur  en  savoir  gré. 

Une  pratique  très  préjudiciable  est  celle  qui  consiste  à  donner  des  fausses  étiquettes 
à  nos  vins  canadiens.  L'emploi  d'étiquettes  portant  le  nom  de  fabricants  étrangers  et 
d'endroits  fictifs  de  production  n'est  évidemment  rien  autre  chose  que  de  la  fraude. 
L'échantillon  n°  31577  porte  l'étiquette  :  "  Fine  Old  Port,  Manuel  Borez,  Oporto." 

Les  seuls  préservatifs  relevés  dans  ces  vins  sont  l'acide  salycilique  (dans  29  échan- 
tillons) et  l'acide  sulfureux  ou  suinte  dans  deux  échantillons. 

Ce  rapport  ne  doit  pas  être  considéré  comme  ayant  épuisé  le  sujet.  Les  cendres  du 
vin,  et  ses  constituants  minéraux  sont  des  choses  importantes.  La  même  remarque 
s'applique  à  la  détermination  de  la  glycérine  et  des  autres  produits  secondaires  de  la  fer- 
mentation. Par  suite  d'autres  occupations  pressantes,  ces  considérations  ont  dû  être 
laissées  de  côté,  et  le  présent  rapport  ne  doit  être  considéré  que  comme  une  nouvelle  con- 
tribution à  l'étude  des  vins  canadiens. 

Je  recommande  la  publication  de  ce  rapport  comme  bulletin  n°  160. 

J'ai  l'honneur  d'être, 

Votre  obéissant  serviteur, 

A.  McGILL, 

Analyste  en  chef. 
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Tableau  L— VINS  CANADIENS 


Nature 
de 

l'échantillon. 

à 

1 

2 

S 

Nom  et  adresse  du 
vendeur. 

Prix. 

Nom  et  adresse  du 
fabricant  ou  fournis- 
seur tel  que  communi- 
qué par  le  vendeur. 

- 
S 

tb 

> 

'S 

s 

ce 
Q 

9 

G? 

5 

Rapport 
de 

l'inspecteur. 

1908. 

DISTRICT  DE  LA  NOUVELLE-ECOSSE- 


17  fév.. 

Vin 

canadien. 

17     .i     . 

.. 

17    -     . 

.. 

17    ,.     . 

M 

17    n     . 

» 

17    -,     . 

M 

33624 

33G25 
38626 

33627 
33628 


Dillon  Bros.,  Hali 
fax,  X.-E. 

Jas.  Scott  &  Co., 
Halifax,  N.-E. 

T.  F.Courtney&Co., 
Halifax,  N.-E. 

Kellev     &    Glassey. 

Halifax,'  N.-E. 
G.  R.  Ramey  &  Co. 

Halifax,  N.-E. 


33620  A.  Monaghan  &  Co., 
Halifax,  N.-E. 


3  bout 

38 

3    ..  . 

40 

3     »   . 

60 

3      M     . 

60 

3    ,.  . 

40 

3    ,.  . 

50 

Niagara   Falls    Wine 

Co.,  Niagara  Falls, 

Ont. 
T.     Bright     &    Son, 

Niagara  Falls,  Ont. 
J.S.  Hamilton,Brant- 

ford,  Ont. 

T.  G.  Brierht  à  Co., 

Niagara  Falls,  Ont. 
Niagara   Fallfe    Wine 

Co.,  Niagara  Falls, 

Ont. 
Stamford  Park  Wine 

Co.,  Niagara  Falls, 

Ont. 


Vendu  comme  vin 
Canadien. 


DISTRICT  DU  NOUVEAU-BRUNSWICK- 


14  fév.. 

Vin  canadien.. 

29655 

R.    Sullivan   &    Co., 
Dock  St.,  St.  John, 
N.-B. 

2  bout 

2  25 

The    Stamford    Park 
Wine     Factory, 
Stamford,  Ont. 

Brands,  K  i  n  g 
Edward,  Diana. 

15       M        . 

M                      .    . 

29656 

Foster  &  Co.,  Union 
St.,  St.  John,  N.-B 

3      M     . 

1  50 

Pelée  Island  Wine  & 
V  ine  yards,  Co., 
Brantford   &  Pelée 
Island. 

St.  Augustine 
brand. 

15     „     . 

29657 

Thos.    H.    H  a  le  y, 

Charlotte   St.,    St. 
John.  N.-B. 

3      H     . 

1  50 

T.  G.  Bright  &  Co., 
(Niagara  Falls  Wine 
Co.) 

Porte  la  mention 
"  Niagara  Falls 
Wine,  Concord. 
Bottled  by  Thos. 
H.  Haley,  St. 
John,  N.B." 

17       M        . 

29658 

M.    &  T.    McGuire, 
WaterSt.,St.John, 
N.B. 

3    „  . 

1  50 

The  On  t.  G  râpe  Grow- 
ing  &  Wine   M'f'g. 
Co.,  Barnsdale,  St. 
Catherines,  Ont. 

Embouteillé  en  gros 
par  le  vendeur. 

18         M          . 

29659 

William  L.Williams, 
Prince  William  St., 
St.  John,  N.-B. 

3    .,  . 

1  80 

The     Niagara     Falls 
Wine    Co.,    T.    G. 
Bright&  Co.  Proprs, 
Toronto. 

Emb. p. la  "Niagara 
Falls  Wine  Co., 
Niagara  Falls. 
Ont.    Catawba.*' 

i  mars. 

29660 

Hunt  &   McDonald, 
Fredericton,  N.-B. 

3       H     . 

1  80 

TheOnt.Grape  Grow- 
ing  &  Wine  M'f'g. 
Co.,  St.  Catherines, 
Ont. 

Porte  la  mention 
'Claret,The  Ont. 
Grape  Growing& 
Wine  M'f'g.  St. 
Catherines,  Ont. 
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*-*^  .S 

m 

S 

'3 

e 

'o 

ai 

®  S 
T3  S 

'S  a 

V) 

-^3 

-CD    <n 
."S    3 

'o'£ 

< 

<a.2f 
3  S 

«j 

0 

> 

-0'+3 
«1 

p.  c. 

p.c. 

p.c. 

p.c. 

p.c. 

p.c. 

p.c. 

p.c. 

p.c. 

p.c. 

p.c. 

p.c. 

Remarques 

de 

l'analyste  en  chef. 


R    J.  WAUGH,  INSPECTEUR. 


11  08 


r— ï 


13  71 

1T61 

13  90 

14  56 
2179 

13  99 


24  03 

20  35 

24  36 

25  51 

3818 

24  52 


0334 

0424 

0389 

0330 
0109 

0297 


9827 

9350 
9825 

9818 
9744 

9824 


1165 

9- 

13  21 

9- 

12  94 

10' 

11  19 

9- 

7  12 

3 

9  01 


3ojo  562 

27J1012 
32!0-615 


0  630 
0  675 


15'0  630 


0  102 


0  318 


3151 


28  66 


0.210   3308 


0  317 


540  0  108 


480  0  120 

! 


33  26 
39  43 

30  48 


Présent. 


Présent. 


Vendu     comme     Porto 
canadien. 


Porte  la  ment.  Ste-Au- 
gustine,  mais  vendu 
comme  Porto  canadien 

Vendu  comme  Porto 
canadien. 


J.  C.  FERGUSON,  INSPECTEUR. 


11-23 
11  31 

11-77 


13  90 

13  99 

14  56 


9-8612-22 


11-3115  21 


9  43 


26  36 

10540 

0-9825 

16  55 

16  02 

0  53 

24  52 

10425 

0  9824 

13  56 

1286 

0  70 

25  51 

10274 

09818 

8-89 

8-52 

0  37 

21  42 

1  0594 

0  9843 

17-27 

16  34 

094 

26  66 

10295 

0  9811 

957 

890 

067 

20  50 

l  0143 

0  9849 

5  50 

5  13 

038 

0  548 
0*490 


0  450 
0  345 


0  604  0  450 


0  630  0-480 


0-078 
0  132 

0  123 
0  120 


0675  0435  0192 


0  645 


0  465 


0  144 


38  48 

35  48 

32-06 

36  05 
3152 
23  98 
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Nom  et  adresse  du 
vendeur. 

Pkix. 

Nom  et  adresse  du 
fabricant  ou  fournis- 
seur tel  que  communi- 
qué par  le  vendeur. 

• 

+3 

a 

CD 

> 

a 
1 

Nature 

de 

l'échantillon 

s 
,2 

'-S 

s 

-S 
0> 

E 
3 

1 

1 
1 

o 

Rapport 
de  l'inspecteur. 

1908. 

DISTRICT  DE  QUEBEC- 


11  fév  . . 

11  ,.  . 

11  „  . 

11  n  . 

18  „  . 

18  „  . 

18  ,,  . 


Vieux  Porto  . . 

Vieux  Sherry  . 

Vieux  Porto  . . 

Vindegingem 

bre. 
Vin  Oporto . . . 


2G386 
26387 
26338 
26389 
26400 
26401 


Vin  Messe  St- 

Nazaire. 
Claret     Na-j  26402 

tional. 


Joseph     Prévost, 
Montmagny. 


A.  Toussaint  &  Cie., 
Québec. 


3bout. 

75 

3       H     . 

1  00 

3       M     . 

1  00 

3          M       . 

1  00 

4    .,   . 

1  00 

4    ■■   . 

84 

4    .,   . 

50 

Vinicole,    St-Hyacin- 
the. 


Vendeurs. 


DISTRICT  DE  ST -HYACINTHE- 


13  fév 


13 

14 
18 
19 
21 

25 

25 

25 
25 

25 
25 


Vin     canadien 
(rouge). 

27968 

Vin  canadien 

27969 

.. 

27970 

M 

27971 

M 

27972 

M                      .    • 

27973 

Vin    canadien 
(blanc). 

27975 

Vin    canadien 

(claret). 
Vin     canadien 

(porto). 
Vin  canadien  . 

27976 
27977 

27978 

Vin     canadien 

(blanc.) 
Vin     canadien 

(rouge). 

27979 
27980 

J.N.Turcotte,  Drum 
mondville. 


B.  Talbot,  Stanfield. 


J.  H.  A.  Talbot, 
Arthabaskaville. 

L.  H.  Oliver,  Sher- 
brooke. 

A.  Trudeau,  Coati- 
cook. 

Nap.  Lepine,  Magog. 


La  Cie  Vinicole,  St- 
Joseph  de  St-Hya- 
cinthe. 


Louis  Cote,  Cavignac 

Co.,  Bagot. 
Noël  P  e  r  o  t  i ,  S  t  - 

Hughes  Co. 


3bout. 

60 

3    ..   . 

75 

3    „  . 

75 

3      M     . 

60 

3     M    . 

l  05 

3    ..  . 

50 

3           M        . 

25 

3      M     . 

25 

3    „  . 

25 

3  jarre 
3bout. 

gra- 
tis. 
50 

3     ,.   . 

60 

A.   Toussaint  & 
Québec. 


Cie. 


Niagara  Falls  Wine 
Co.,  Niagara  Falls, 
Ont. 


T.  G.  Bright  <te  Co., 

Toronto. 
D.  McManamy  &  Co., 

Sherbrooke. 
St.      David's      Wine 

Growers,    Toronto, 

Ont. 
Vendeurs 


Vendeur 


Barr.  por.  la  ment. 
Château    Ri  cher 

•  Wine  Co.,  Que- 
bec.  Port  X. 
A.  Toussaint  & 
Cie,  Fabricant. 


La     barrique     est 
marqué  "Porto." 


Les  deux  bouteilles  brisées  en  transport. 
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RÉSULTATS   DES   ANALYSES. 

Alcool,  p.c. 

© 

© 

© 

13 
o 

-p 

02 

1 

Acidité. 

1 

Remarques 

3 

«fi  c 

cr 

© 

£ 

00 

© 

©  £ 

T3   o 

cr 

de 
l'analyste  en  chef. 

«9,-S 

"3,2 

o 

s 

t« 

c3 

•3   ? 

oô 

12 

©" 

| 

'o 

•8  g! 

£fi- 

w  s 

"©  eS 

.■S -fi 

00   o 

sa» 

*© 
x©?3 

-ta  ._ 
•i->  -t-> 

«S 

03 
© 

r® 

c3 

fi  § 

3    X 

.?fi 

O  © 

«  s 

©   3 
-©   o) 
'■S   3 

es  cr 

-©  oT 
.13  fi 

^  2* 
'S'C 

il 

"5 

> 

~© 
-u    . 

'-5 -s 
"3  -^ 

«     00 

-©    © 

02 

© 

*s 

Pk 

> 

H 

fi 

O 

S 

g 

S 

«\ 

4 

<j 

^ 

p.c. 

p.c. 

p.c. 

p.c. 

p.c. 

p.c. 

p.c. 

p.c. 

p.c. 

p.c. 

p.c. 

p.c. 

p.c. 

E.  BELAND,  INSPECTEUR. 


0  691 

13  24 

23  21 

10214 

0  9832 

890 

507 

383 

0  630 

0  420 

0  168 

26' 

1146 

14  18 

24-85 

0  9952 

0-9822 

255 

058 

1-97 

0  802 

0  312 

0  392 

23- 

921 

11  44 

20  04 

10002 

0  9852 

265 

1-59 

1  06 

0-600 

0  375 

0-180 

20- 

678 

8-45 

14  81 

10932 

0-9887 

25  22 

566 

19  56 

0  150 

0  090 

0048 

19- 

10-77 

13  34 

23  37 

10376 

0  9831 

12-08 

11-34 

074 

0  622 

0  540 

0  066 

32 

12  46 

15  40 

26-99 

0-9955 

0-9809 

300 

057 

2  43 

1050 

0  975 

0  060 

25- 

10  69 

13  24 

23  21 

0  9915 

0  9832 

1-61 

020 

1-41 

0  735 

0  337 

0  319 

21- 

i-45 
•50 
•01 
1-22 
!'88 
i'49 
■58 


Présent. 


Porte  la  mention   '  Fine 
OldPortWine.' 


Vendu     comme     vieux 

vin  de  Porto. 
Vin  de  gingembre. 

Porte  la  mention  '  Opor- 
to,'  A.  Toussaint  et  Cie. 


J.   C.   ROULEAU,   INSPECTEUR. 


10  77 


13  34 


15  49 


23  37 


27  15 


10473 


0215 


0283 
0263 
0282 
0747 


9972 


0182 
0158 
0102 


0-9831 


0  9808 


9812 
9826 
9815 
9872 

9883 

9877 


9804 
9825 
9830 


14  66 


13  65 


<;3 


33 


1  01 


15 


0  630 


547 


0  357 


450 


712  0 

502.0 
712  0 


336 
525 
458 
435 

212 

272 


488 
375 
570 


0-218 


078 


223 
060 
01)0 
180 

233 

562 


270 
102 
114 


35  19 


Porte  la  mention  '  Port 
X.' 


Porte  la  mention  'Port, 


Non  reçu. 
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Nature 

de 

l'échantillon. 

s 

JD 

'•+3 

fi 
ce 

,s 
o 

SB 

o 

ta 

S 

fi 

Nom  et  adresse  du 
vendeur. 

Prix. 

Nom  et  adresse  du 
fabricant  ou  fournis- 
seur tel  quecommuni- 

qué  par  le  vendeur. 

c 

© 

S 

> 

Ti 

<v 
e3 
fi 

! 

<y 

-t-> 

o 

Rapport 

de 

l'inspecteur. 

1908. 

DISTRICT  DE  MONTRÉAL- 


3  mars . 

Vin  canadien.. 

31574 

G.  Morin,  333  avenue 
Mont-Royal,  Mon- 
tréal. 

3  bout 

60 

Vendeur 

Porte  la  mention 
'  '  Muscatel  à  e 
France,  1898." 

3    „     . 

ii 

31575 

M                ii 

3    „   . 

60 

Porte  la  mention 
"Oporto  de  Fran- 
ce, 1898." 

12     M      . 

n           .  . 

31576 

E.  Bourget,  331  ave- 
nue    Mont-Royal, 
Montréal. 

3    ,.   . 

50 

M                 

Porte  la  mention 
"  Château  Ram- 
say." 

12    ,.     . 

" 

31577 

n                 n         . . 

3    „   . 

1  00 

Il                 

P.  la  ment.  "  Fine 
OldPort.  Manuel 
Borez.     Oporto. 

17   fév.. 

,, 

32583  Beauvais  Lak 

3     M    . 

75 

Niagara  Wine  Co. . . . 

Emb.  p.  le  vendeur 

Cie  482  rue  St-Jac- 

et  porte  la  ment. 

quc,  Montréal. 

l 'Canadian  Wine, 

• 

• 

made    from  care- 
f ully  selected 
hand     pick  ed 

17        M        . 

., 

32584 

Joseph  Landry,   683 
rue  St-Jaques, 

3    ,.  . 

75 

Godwin,    Maloney  & 
Lawrence,      Mon- 

Emb. p.  le  vendeur 
et  porte  la  ment. 
"  Pure  Canadian 

Montréal. 

tréal, 

Grape  Wine.  " 

20    „     . 

n 

32585 

A.  Sabourin,  387  On- 
tario   Est.,     Mon- 
tréal. 

3      M     . 

75 

Oirardot    Wine    Co., 
Ltd.,        Sandwich, 
Ont. 

Porte  la  mention 
"Native  Port." 

19      n       . 

32586 

Alphonse     Lefaivre, 
337    Ontario    Est, 
Montréal. 

3    „   . 

90 

Vendeur  . .    

P.  la  ment.   "Vin 
de  Raisin  du  Can- 
ada. Château  St. 
Denis  Brand." 

19          „           . 

M 

32587 

M 

3    -,  . 

90 

"       

Porte  la  mention 
"Vin  de  Raisin 
du  Canada." 

25      n       . 

„ 

32588 

U.  Brnnet,  Ste-Anne 
de  Belle  vue,  P.Q. 

3    ,.  . 

75 

Laporte,     Martin     & 
Cie. 

25    „     . 

II 

32596 

J.  L.  Desaulniers,492 
Boulv.  St- Laurent, 

3    „  . 

75 

Vendeur 

Embouteillé  et  éti- 
queté par  le  ven- 
deur. 

Montréal. 

DISTRICT  DE  OTTAWA 


12   fév. 


Vin  canadien., 


34132 


L.  H.  Major  &  Bro. 
Ottawa . 


3  bout 


1-80 


J.  S.  Hamilton&  Co., 
Brantford. 


P.  la  ment.  "  Pelée 
Island  Wine  and 
Vineyards    Co . , 

St.  Augustine 
Reg.  at  Ottawa." 
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RÉSULTATS   DE  L'ANALYSE. 

Alcool,  p.c. 

03 

fi 
T3 
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<&    • 

11 

»  «s 
-o>;fi 

■"S"-*3 

02 

O 

Acidité . 
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01 

cr  . 

*  fi 

'5,2 

F 

-33  e8 
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•+^ 
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'o 

03 

1 

03 

(H 

O 
ï    03 

°    O 

-6  S 

fi 
CS 

03 

"S 

il 

ce   fi 
-03    03 

S    03 

DB 

«3    5 
03    ** 

03 

3 

| 
"ri 

03 

Remarques 

de 

l'analyste  en  chef. 

32 

â 

tx 

03 

J3 

Jj-2 

-03    03" 
.■fi    P 

03 

03  cr 

-03  "g 

03 
'3 

-03    > 

+3 

'o 

9 
15 

sa, 

s:" 

*03^ 

-§"3 

13 

>,fi 

'3  s 

e3   G" 

73   CT1 

"5"*H 

73  -^ 

'5 

"5 

'5 

Ph 

p.c. 

H 

Q 

fi 

^ 

« 

S 

<4 

«} 

< 

S 

< 

p.c. 

p.c. 

p.  c. 

p.  c. 

p.c. 

p.c. 

p.c. 

p.c. 

p.c. 

p.c. 

p.c. 

J.   J.   C0STIGAN,  INSPECTEUR. 


14  18 
10  OS 
767 
12  46 
1123 

li  46 


17  48 

12  49 
904 

15  40 

13  90 

14-18 


893  1108 
9.64  1196 

8-5710-65 

12  38  15  30 
7-80  9'70 


30  64 

2189 
16-71 
26  99 
24  36 


10039 
10342 
0-9965 
10125 
10311 


24-851-0279 


19  42 

20  96 

18-65 

26-82 
17  00 


10519 
0  9923 

10055 

10194 
10723 


0  9787 
0  9840 
0  9874 
0  9809 
0  9825 


0  9822 

0  9856 
0-9846 

0  9861 

0  9810 
0-9872 


4  69 

10  95 

1  67 

7  03 

10  65 

10  21 

15  10 

1  84 

3  34 

8-20 
18-95 


251 

8-52 
031 
630 
9  33 

831 

12-88 
008 

3  06 

641 
11-42 


218 
243 
1-36 
073 

1 

1-90 

2-22 
1-76 

028 

179 
7-53 


0-502 
0-562 
0  600 
0 
0  607 


623*0 


0-345  0-126 
0420  0114 
0187  0330 
433  0  152 
0362  0196 


0  697 

1035 
0  667 

0  660 

0  630 
0  892 


0-252  0382 

0-443  0473 

0-382  0228 

0305  0300 

0-300  0-264 
0  423  0  375 


30-87 
28-68 
15  65 
3122 
31  79 

3123 

3174 
19  36 

20-20 

31  17 
27-02 


Présen. 


Contient  des  sulfites, 
502=0- 0204  p.c. 

Porte  la  mention  Oporto 
de  France,  1898,  G. 
Morin. 


Porte  la  mention  ;  Fine 
Old  Port.'  Manuel 
Borez,  Oporto. 


Porte  la  mention  Native 
Fort.'  Girardot 
Wine  Co. 

Vin  de  raisin. 


-J.  A.  RICKEY,  INSPECTEUR. 


1  II 

10  9213  52  23  70  1  0272  0  9829    924    8-08!  116  0745  0430  0252    2992 
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à 

Prix. 

1 

3 

Nom  et  adresse  du 

Nature 
de 

Nom  et  adresse  du 
vendeur. 

fabricant  ou  fournis- 
seur tel  que   commu- 

Rapport 
de  l'inspecteur. 

> 

l'échantillon . 

-0) 

niqué  par  le  vendeur. 

-0) 

0) 

a 

ns 

s 

o 

Ht 

13 

•es 

£> 

a> 

s 

s 

-ta 
d 

e3 

fc 

§ 

6 

1908. 

DISTRICT  D'OTTAWA 

13  fév.. 

Vin  canadien. 

34133 

The    Ottawa     Wine 
Vaults,  Ottawa. 

3      M     . 

75 

St.  David's  Wine 
Growers  Co.,  Toron- 
to. 

Le  vendeur  a  décla- 
ré que  l'éch.  pro- 
venait d'une  bar. 
marquée  Toronto 
S.  nat.  271  label- 
led  superior  port. 

14    i. 

H 

34134 

Wall  &  Co.,  Ottawa. 

3    .. 

75 

Bright&Co.,  Toronto 

Porte  la  mention 
native  wine. 

15        H 

„ 

34135 

H.  Bigras,  Ottawa. . 

3    .,  . 

75 

Niagara    Falls    Wine 

Co. 

20     n 

m 

34136 

McDermott&  McCar- 
thy,  Prescott. 

3    ,.  . 

180 

St.  David's  Wine 
Growers  Co. 

21    .. 

34137 

Jos.  La  vigne,  Ottawa 

3    .1   . 

75 

Ottawa  Wine  Vaults, 
Ottawa. 

Embout,  par  le  ven- 
deur qui  a  décl . 
que  ce  vin  prove- 
nait de  la  St.  Da- 
vid's Wine  Grow- 
ers Co.,  Toronto. 

DISTRICT  DE  KINGSTON 


iV.  .  . 

M 

II 
II 

Vin  canadien.. 

h           . . 
h           . . 

33078 

33079 
33080 

33081 
33082 
33083 

G.  Thompson,  Prin- 
cess  St.,  Kingston 

A.  Tyo,  Princess  St., 
Kingston. 

B.  Lawlor,  Welling- 
ton St.,  Kingston. 

Wesley  Bullen,  Front 

St.,  Belle  ville. 
J.    Hunter,    Ontario 

St.,  Port-Hope. 
T.    J.   R.    Mitchell, 

Hunter  St.,  Peter- 

boro'. 


3bou. 

3 

3 

3 
3 

3 


St.  David's  Wine 
Growers  Co.,  To- 
ronto. 


St.  Augustine,  Brant- 
ford  &  Pelée  Island, 
Ont. 


T.  G.  Bright,  Toronto 
Vendeur 


DISTRICT  DE  TORONTO 


Vin  canadien. 


35050 


35051 


35052 
35064 


Adam    Balentine    & 

Bro.,  Hamilton. 
The   Ontario    Grape 

Growing  Mfg.  Co., 

St-Catherine. 
E.    G.    Brown,    St. 

John 's  West. 
Stamford  Parle  Wine 

Co.,  Stamford. 


3bou. 

75 

3    „  . 

150 

3    ,.   . 

75 

3    „  . 

75 

Balfour  &  McLaren, 

Hamilton. 
Vendeurs 


Vendeur . 


Vendeurs . 


Porte    la  mention 

native  wine. 
Porte    la  mention 

Golden  Diana. 


Porte  la    mention 
Native  port  wine 
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RÉSULTATS   DES  ANALYSES. 

Alcool,  p.c. 
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Acidité. 
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n 
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-S   3 
«S   o" 
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*8"E 

3ca 

T3H 

'S '-2 

"S  .5 

3 

'S 

Ph 
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p.c. 

H 

Q 

3 

s 

« 

p.c. 

< 
p.c. 

<j 

<j 

£ 

< 

p.c. 

p.c. 

p.c. 

p.c. 

p.c. 

p.  o. 

p.c. 

p.c. 

p.  C. 

-J.  A.  RICKEY,  INSPECTEUR— Fin. 


753 


11  46 

12-23 

8  07 

753 


9  37 


14  18 

15  12 
10-03 

937 


16  42 


24-85 
26  49 
17  58 
16  42 


10749  0- 9876 119-88 


10504 
10246 
10715 
10754 


0  9822 
0  9S12 
0  9868 
0-9876 


12  81 
9  90 

18  40 

19  27 


18-61 


11-29 
8-94 

17  57 

18  00 


1-27 

1-52 

096 

083 

0  712  0-468:0  195'  33  67 


0  698 

0  645 

0-728 

270  720 


0  510 
0  364 
0-380 
0  396 


0  126   34  21 


0  225 
0  279 
0  259 


33  40 

33  71 

I 
33  06]  Douteux 


Porte  la  mention  'Supe- 
rior  Port.' 


Porte  la  m.  «  Port  '—St. 
David's  Co.,  Toronto. 


-J.  HOGAN,  INSPECTEUR. 


871 


11  77 


10  82 


18  961  0618 


56  25 


201  0722 
42  1  0607 

17  1  0370 
271  0119 


0-9859 


I 
511  04G4|0 


9864 
9876 

9814 
9795 
9818 


17  60 

18  33 
1376 

1274 

7  26 

14  37 


16  58 


02 

18 
82|0 

40  0 
38!o 
07  0 


787  0 

I 


675  0 

997  0 

6900 
562  0 

562 


6450114 

4870- 150 
547  0-360 


465 

540 
420 


0  180 
0  018 
0  114 


Présent. 


Porte  la  m.  'Port'— St. 
David's  Wine  Co. 


Contient  des  sulfiteê- 
SO2=0- 0075  p.c. 


H.  J.  DAGER,  INSPECTEUR. 


12-15 
10  38 

1254 
10  69 


1502  26  33 


12-87 


15  49 


22  55 


27  15 


132423  21 


10167 
10462 

1  0324 
1Ô314 


0  9813 
0  9836 

0  9808 
0*9832 


791 

555 

226 

0  960 

0-877 

0  066 

29-85 

1 

13  48 

12  81 

067 

0  697 

0  562 

0  108 

33-57 

Présent. 

12  20 

10  61 

1-59 

0  653 

0  255 

0  319 

35  69 

10  96 

938 

1-58 

0765 

0  503 

0  210 

3076 

Présent. 

Porte  la  mention  "  Na- 
tive Port  '  Wine. 


14—10 
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à 

Prix. 

o 

s 

Nature 

de 

l'échantillon. 

G 
03 

Nom  et  adresse  du 

Nom  et  adresse  du 
fabricant  ou  fournis- 

Rapport 
de 

l'inspecteur. 

> 

o 

vendeur. 

seur  tel  que  communi- 
qué par  le  vendeur. 

0) 

A 

TD 

3 

O 

SD 

TJ 

'X 

£> 

• 

0J 

g 

g 

49 

«a 

e3 

ai 

(S1 

£ 

1908. 

DISTRICT  DE  TORONTO 


28  tév.. 

4  mars. 

5        H 

5        H 

5    ,. 

6         M 

6    ., 

in  canadien.. 

35055 

m 

3505G 

.. 

35057 

„ 

35058 

„ 

35059 

» 

35060 

„ 

35001 

Niagara  Falls  Wine 
Co.,  Niagara  Falls 
South. 

J.  W.  Lee&Co.,  To- 
ronto. 

R.  L.  Haskins,  Ham- 
ilton. 

Jas.  Osborne  &  Sons, 
Hauiilton. 

Haskins  Wine  Co., 
Hamilton . 

John  Mather,  Toron- 
to. 


D.  O.  Stewart  &  Co., 
Toronto. 


3bout 

3  „ 
3  „ 
3     „ 

3     „ 

3     „ 


75 

60 

60 

120 

75 

75 


3    „   .150 


Vendeurs. 


Vendeur 


Haskins  Wine  Co 
Vendeurs 


A.   -I.    Bright  &  Co., 
Niagara  Falls. 


Pelée  Island  Wine  and 
Vine  Yards  Co . , 
Ltd. 


Porte  la  mention 
'Diamond'  T.  G. 
Bright  &  Co. 


Acheté  en  gros  et 
embouteillé  par 
le  vendeur. 

Porte  la  mention 
native  port. 

Porte  la  mention 
pure  Canadian 
grape  wine  emb. 
par  le  vendeur. 

Embouteillé  par  les 
fabricants. 


DISTRICT  DE  LONDON 


3  fév. 

13  „     . 

14  M    . 

21  „  . 
25  h  . 
29    .,   . 


Vin  canadien.. 

30467 

-, 

30471 

.. 

30475 

>- 

30478 

M 

30483 

- 

30492 

Thomas  Quirk,  Strat- 

ford. 
Walsh    Bros.,    Strat 

ford. 
William    Dawson, 

Seaforth. 


C.  H.  Pugh,  Clinton, 

Ont. 
Fred    Sharp,    St. 

Mary  s. 

Asson  Ringler,  Listo- 
well. 


3  chop 

50 

1  bout 

50 

l^pint 

60 

1  bout 

35 

lpinte 

50 

Haskin  Wine  Co 


T.  G.  Bright  &  Co., 
Niagara  Falls. 

J.  S.  Hamilton,  Prési- 
dent, Pelée  Island 
Assoc.  Co..  Brant- 
ford. 

Joseph  Ratinbury, 
Clinton. 

Niagara  Wine  Co. , 
Niagara  Falls. 

iSt.  Davids  Wine  Co. 


DISTRICT  DE  WINDSOR- 


18  fév.. 

Vin  canadien.. 

34504 

19 

34509 

19      H    .. 

34510 

11  mars. 

34521 

11     „     . 

34522 

9  avril . 

34524 

John  A.   Campbell.. 

F.  A.  Robert,    Chat- 

ham. 
Taylor     &    McKay, 

Chatham. 
Ed.  Shea,  Chatham.. 

Hockin  Bros.,  Chat- 
ham. 

J.  H.  Price,  St. 
Thomas. 


3pinte  1  50  N.     Guindon,     Sand- 

I     wich. 
3  bout  1  50  Stamford  Park  Wine 
|     Co. 
.  1  50  Haskins  &Co., Hamil- 
ton. 
75    Stamford  Park  Wine 
Co.,  Niagara  Falls.  i 
1  20  J.  S.  Hamilton,  Pelée! 

|     Island. 
1  50  Niagara    Falls   Wine 
I     Co.,  (T.  J.  Bright  &l 
!     Co.) 
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DOC.  PARLEMENTAIRE  No  14 
—BULLETIN   N°  160. 


RÉSULTATS    DES   ANALYSES. 

60 

60 

0) 

•A 

Alcool,  p 

.c. 

03 
T3 

03 

s 

Acidité. 

S 

a*  . 

o 

-t-=> 
S 

.72 
g 

60 

~e8 

J 

03 

'i 

60 

a, 
S  oi 

03 

Remarques 
de 

CD 

aï 
S 

'o 

a) 
> 

y=  ci 
•3  o 

»  9, 

03— . 

çg 
'S 

-03  pr 

60    60 

S 

«    03 

§2 

1? 

4Bfi 

s-   °° 
-03    03 

"43  3 

1-3" 
11 

'S  *c 

03    03 

c3 

'o 

> 

"S  -^ 

_atières  solid 
tives  en  suer 

sa 

0) 

1 

l'analyste  en  chef. 

^ 

> 

W 

Q 

Q 

S 

«       S 

<1 
p.  c. 

«j 

p.  c. 

p.  c. 

S 

«1 

p.  c. 

p.  c. 

p.  c. 

p.  C. 

p.  c. 

p.  C. 

p.  c.    p.  c. 

p.  c. 

p.  c. 

—H.  J.  DAGER,  INSPECTEUR-/^. 


12  38 

10  15 
943 

870 

773 
12  31 

11-85 


15-30  26  82 


1258  2206 


1170 
10  91 

962 

15  21 

14  65 


20-50 
19  11 

16  86 

26  66 

25  67 


1- 0406  0  9810  13  52 


10495 
10385 
1  0627 

10140 

10291 


0-9839  14  61 


0  9849 
0  9858 

0-9873 


12  34 

1700 

7-74 


0-98111018 


11  76    1760  6750 


13-41  1200  7280373 
11-18  11606600  315 
16  59   0-410  525  0  360 


651    l-23!0  682  0  368 

I  | 

887    13i0  5250  575 


1-0341  0-9817|H-38!t0126i  II2  0  705  0372 


0  222 

0  284 
0  276 
0  126 

0  252 

0  156 

0  266 


36  52 

33  71  Présent. 
30  04 


34  17 
2197 
33  49 

33  96 


Porte  la  mention  '  Port  ' 
—St.  David's  Co., 
Toronto. 


Présent.  Porte  la  mention  "Extra 
j  Quality  Finest  Native 
I     Port.' 

Porte  la  mention 'Native 

Port'    The     Haskins 
Wiue  Co.,  Hamilton. 


T.  KIDD,  INSPECTEUR. 


10  00 
11-54 
10  77 


1240  21  73 
14  27  25  01 
13-34  23-37 


1  0386  0  9841!  11  36 

*  0321  0-982l|  11  -43 

I 
l- 0426  0  9831 13  58 


12  38.15  30  26  82  1  0309 


11-62 
7  60 


14  37  25  18  1  033, 


945 


10-57  1  0756 

! 


0  9810 
0  9820 
0  9875 


1170 
11-65 
20  41 


10  76 

874 

1137 

849 
9  52 
17  74 


0-60 
169 
221 

3  21 
2  13 

2  07 


04870-375 
0562  0-435 


0  592 


0-412 


0  090 
0  102 
0  144 


0562  0  461J0081 


0  525  0  450 


1026S0-457 


0  060 


0  375 


30  76 

31  82 
32-91 

33  25 

32  76 
32-94 


Présent. 


Présent. 


Porte  la   mention  '  St. 
Augustine.  ' 


J.  T  AL  BOT,  INSPECTEUR. 


8-5710-65 

18  65 

10656 

0-9861 

17-77 

15 

9  9312  31 

2157 

10359 

0  9842 

11-70 

10 

1223  1512 

26  49 

10251 

0-9812 

897 

7- 

10  69 

13  24  23  31 

1  0324 

0  9832 

11  16 

9 

10  77 

13  34|23  37 

10460 

0  9831 

14  31 

13- 

11-85 

14  65 

25  67 

10400 

0  9817 

13  08 

11- 

1-85 
1  59 
1  70 
1-47 
088 


•95  0 


90010 
833|0 
652  0 
60710 
5250 
810  0 


525 
357 
465 
435 
450 
480 


•300 
•381 
150 
138 
•060 
•264 


Présent. 


Présent. 


Porte  la  mention  '  Fine 
Old  Native  Port.' 

Porte  la  mention  '  Fine 
Old  Port.' 


Porte  la  mention  '  Fine 
Old  Port  Wine.' 


14 — 104 
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Tableau  I— VINS  CANADIENS 


Nature 

de 

l'échantillon. 

à 

o 

B 

43 

§ 

o 

"JP 

<o 

2 

£ 

Nom  et  adressse 
du  vendeur. 

Pkix. 

Nom  et  adresse  du 
fabricant  ou  fournis- 
seur tel  que  communi- 
qué par  le  vendeur. 

a 

I 

> 

1 

S 

-a 

1 
P 

-ai 

1 
4 

os 

C 
O 

O 

Rapport 
de  l'inspecteur. 

lî>08. 

DISTRICT  DU  MANITOBA 


13  fév.. 

Vin  canadien 

13    ..     . 

M 

13    ,.     . 

.1 

14    „     . 

11 

14    .. 
14    ., 


25*8* 


25S89 


25S!»o 


2581)1 


25892 
25893 


The  Geo.LindsayCo., 
Winnipeg,  Man. 


3  bout 


iJ 


The  Glasgow  Liquor 
House  (Ripstein  & 
Co.)  706  Main  St., 
Winnipeg,  Man. 

T.      D.      Cavanagh,  3 
Winnipeg,  Man. 

The  City  Liquor 
Store,  Graham  & 
Kidd,  314  McDer 
mottSt. ,  Winnipeg, 
Man. 

Paul  Sala,  Winnipeg, 
Man. 

J.  Fisher,   250  Main  3 
St.,  Winnipeg,  M. 


1  05 


1  05 


1  50 


The  Stamford  Parle 
Wine  Co.,  Niagara 
Falls,  Ont. 

Non  donné 


J.  W.    Lee, 

Ont. 
Non  donné 


Toronto, 


20JT.  J.  Bright,  Niagara 
Falls,  Ont. 
5  St  Davids  Wine 
Growers  Co.,  60 
Atlantic  Ave.,  To- 
ronto, Ont. 


Vendue,  vincanad. 
s.  l'étiq.  de  Porto. 


DISTRICT  DE  CALGARY- 


25  fév.. 

25 

ti 

25 

..     . 

25 

it 

28 

ii 

28 

ii 

Vin  canadien..    28907 


28908 


Moodie   Liquor  Co., 
Calgary. 

J.  Diamond,  Calgary 


28909  jGreat    West   Liquor  3 
I     Co.,  Ltd.,  Calgary 

28910  Hudson     Bay     Co.; 
I     Calgary. 

289  UJ.  E.  Houson,  Medi 

|     cine  Hat. 
28912  H.  E.  Whiffin,  Medi 

!     cine  Hat. 


3  chop 

30 

3       M     . 

30 

3    ,.  . 

30 

3       H     . 

30 

3    I.   . 

30 

3    ..   . 

30 

Stamford  Park  Wine 
Co.,  Niagara  Falls, 
Ont. 

St.  David  Wine  Grow- 
ers Co.,  Toronto, 
Ont. 

.    W.    Lee    &    Co., 
Toronto,  Ont. 

T.  G.  Bright  &  Co., 
Niagara  Falls,  Ont. 


DISTRICT  DE  VANCOUVER- 

19  fév.. 

Vin  canadien.. 

34238 

Gold  Seal  Liquor  Co., 
Pender   and    Van- 

3 chop 

60 

J.    W.    Lee    &    Co., 
Toronto. 

St.  Elmo  Brand. . . 

19    ..     . 

h           . . 

34239 

couver. 
Benwell,Peart&Co., 
Cambie  St.,    Van- 

3   „   . 

75 

St.  David  Wine  Co., 
Toronto. 

S.  Port  Brand .... 

19       M        . 

h           . . 

34240 

couver. 
W.    Urquhart,    Cor- 
do  va      St. ,      Van- 
couver. 

3       M     . 

50 

Niagara    Falls   Wine 
Co. 
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DOC.  PARLEMENTAIRE  No  14 
—BULLETIN  N°  160. 


RÉSULTATS   DES  ANALYSES. 


Alcool,  p.c. 

T3 

S 

3 

Acidité 

'S       ! 

* 

CD 

cr1 

a 

'o 

-a)  S 

03     M 

S 

ce 

a 

'S 

CD 

> 

S 

0) 

s 

cr 
fi  a 

II 

■m 

CD~h 

1 

03 

0 

3 

go 

G 

12 

'55 

00 

01 
*o  aî 

M    Si 

»    S 

CD     "-1 

:2  « 

ri  .s 

.■*'  a 

'S  °* 

•0'fH 

ri 
«a 

CD 

><  a 

«  5 
-o>  cr1 

T3   ri 

"43 

e8 

O 
> 

'-S 
'0 

.'S  b  • 

SB 

S-fl 

t-.     !» 

'CD    0) 
ri    ^ 

Ph 

PU 

H 

P 

P 

S 

« 

p.c. 

< 

p.c. 

< 

< 

p.c. 

p.c. 

p.c. 

p.c. 

p.c. 

p.c. 

p.c. 

p.c. 

p.c. 

p.c. 

Remarques 

de 

l'analyste  en  chef. 


A.  C.  LAR1VIÈRE,  INSPECTEUR. 


12  23 
9  50 

780 
9  57 

1146 
7  40 


15  12 
11-79 

970 
11-87 

14  18 

921 


26  49 

20  65 

17  00 
20-81 

24-85 
16  14 


10212 
10437 

1  0742 
10425 

10324 
10923 


0  9812 
0-9848 

0  9872 
0  9847 

0-9822 
0-9878 


836 
12-68 

19-55 
13  05 

972 
21-28 


7  53 
1171 

18-81 
12  19 

9-05 

20-88 


0-83 
097 

074 

0-86 


0-780 
0  825 

0  657 

0  720 


0-67  0533 
040  0660 


0  540  0  192 
0483  0-273 


0  439 
0  690 

0  384 

0-425 


0  174 
0  024 

0  119 

0-188 


31 -991  Présent. 

30  71 

34  41 

31  33 


3197 

35  68  Présent. 


Porte  la  mention  Port. 


R.  W.  FLETCHER,  INSPECTEUR. 

11  46 

14  18 

24-85 

10264 

0  9822 

10  34 

7-64 

2-70 

0  607 

0517 

0  072 

30-56 

Présent. 

8  57 

10  65 

18-65 

10647 

0  9861 

18  23 

15  09 

314 

0-787 

0-480 

0  246 

32  23 

" 

740 

921 

16  14 

1  0733 

0-9878 

20  13 

16  38 

375 

0-731 

0-397 

0  267 

31  18 

H 

7  13 

888 

15  56 

10399 

0-9882 

13  36 

10  29 

307 

0  607 

0-480 

0-102 

24  55 

11  08 

13-71 

24  03 

10283 

0  9827 

10  50 

693 

357 

0  727 

0  592 

0  108 

29  09 

843 

10  47 

18  35 

10596 

0  9863 

17-35 

14  32 

303 

0  802 

0  385 

0  237 

27  26 

Présent. 

J.  F.  POWER,  INSPECTEUR. 

8-50 

10  56 

18-50 

10675 

0-9862 

19  00 

1518 

3-82 

0-885 

0  480 

0  324 

32  18 

Présent. 

8  57 

10  65 

18  65 

ro")6o 

0-9861 

17-88 

1450 

338 

0-810 

0  450 

0-288 

3164 

11 

Marqué    '  S.  Port. ! 

12  46 

15  40 

2699 

10255 

0  9809 

990 

7  87 

203 

0  863 

0  467 

0  317 

32  79 
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DISTRICT  DE  VANCOUVER- 


19  fév, 

20  " 
20    , 


Vin  canadien. 


34241 
34242 
34243 


RE.  HoseCo.,  West- 
minster Ave.,  Van- 
couver. 

Hudson  Bay  Co., 
Water  St.,  Van- 
couver. 

Pitter  &  L  e  i  s  e  r , 
Water  St.  Van- 
couver. 


3  chop'     50  Pelée  Island  Wine  & 
Vintage  Co. 

50  Niagara    Falls   Wine 
!     Co. 

30  T.  G.  Bright  &   Co., 
Niagara. 


DISTRICT  DE  VICTORIA- 


20  fév. 

21  M 

21  „ 

22  „ 


Vin  canadien. 

34849 

h           . . 

34850 

ii           . . 

34851 

ii 

34860 

M 

34861 

II 

34862 

Grocery  3  pint. 
Victoria, 


Saunders 

Co.,  Ltd 

C.-B. 
West    End    Grocery  3 

Co.,  Ltd.,  Victoria,  | 

C.-B. 
Fred  Carne,  Victoria,  3 

0,-B 


Dixi  H.  Ross  &  Co., 
Ltd.,  Victoria,  C.B. 

Fell&Co.,  Ltd., Vic- 
toria, C.-B. 

Windsor  Grocery  Co. , 
Victoria,  C.-B. 


L  00 


1  05 


J.  S.  Hamilton  &  Co. 
Brantford,  Ont. 


1  00  St.  David's  Wine 
|  Growers,  Toronto, 
!     Ont. 

1  00  G.  Bright  &  Co., 
Niagara  Falls. 

1  00  J. S.  Hamilton,  Brant- 
ford, Ont. 

1  05  Lawrance  A.  Wilson 
&  Co.,  Ltd.,  Mont- 
réal, Que. 


Embouteillé    dans 
l'établissement 
du  vendeur. 
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DOC.  PARLEMENTAIRE  No  14 
—BULLETIN  N°  160. 


RÉSULTATS   DES   ANALYSES. 

' 

Alcool,  p.c. 

© 

0) 

0 
Çj 

! 

1 

© 
«S 

Acidité. 

■a 

©' 

Remarques 

de 

l'analyste  en  chef. 

•3.2 

~©  — i 

o* 

«CS 

1 

s 

'o 

i 

»    03 

03 

3  ai 

il 

a5 
ces  s* 
.-S  f* 
'5 

e3 

II 

O    M 

E3 

.2" 
"S 

05 

■p 

©' 

S 

s 
■o 

a, 

»©  es 
S-» 

&43 

«  le 

s.* 

03 

BQ 
g 

."2 

c8 

C3  «g 
*  S 
ES  "^ 
.'S    CD 

;0)    © 
"■u    E3 

os   CT 

c3  -^ 

O 
> 

>© 

'3  -S 

M   ES 

i-    te 
-03    © 
•£> 
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J.  F.  POWER,  INSPECTEUR-^ 


8-93 
10  08 
11-69 


11  08 

12  49 
14  46 


19-42 
2189 
25  34 


10555 
10525 

10317 


0-9856 
0  9840 
0  9819 


15  51 
15  49 
11-10 


8-85 

12  24 

987 


666 
325 
1-23 


0-690  0-393 

0-592  0375 

735  0  504 


0  238 

26  71 

0  174 

32  40 

Présent. 

0  185 

33  25 

D.  O.  SULLIVAN,  INSPECTEUR. 


957 

12  54 

760 

12  23 

971 

12  46 


11-87 

15  49 

945 

15  12 
12  05 
15  40 


20-81 

27  15 

16  57 

26  49 
21  11 
26  99 


10501 

10430 

10762 

10308 
10496 
10466 


0  9847 

0  9808 

0  9875 

0  9812 
0  9845 
0  9809 


14  01 

14  36 

20  51 

10  41 
14  96 
14  10 


13  02 

12  90 

19  00 

869 
12  42 
12  88 


099 

1-46 

1-51 

1-72 
254 
1-22 


0  660 

0  525 

0  750 

0  637 
0  660 
0  765 


0  405 

0  375 

0  398 

0  495 
0  427 
0  471 


0  204 

0  120 

0  282 

0  114 
0  186 
0  235 


32  16 
37-98 
34  20 

33  15 
3184 
37  80 


Présent. 


Présent. 


Porte  la  mention  "Na- 
tive Port.  " 

Porte  la  mention  '  Pure 
Native  Port.' 

Porte  la  mention  'Na- 
tive Port.' 


Porte  la  mention  '  Nia- 
gara Port  Wine.' 
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AKNEXCE  K. 
BULLETIN  No  161— ENGRAIS  DU  COMMERCE. 

Ottawa,  3  septembre  1908. 

M.  W.-J.  Gerald, 

Sous-ministre  du  Revenu  de  l'Intérieur. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  adresser  un  rapport  sur  cent  dix-neuf  échantillons 
d'engrais  agricoles  recueillis  par  nos  inspecteurs  dans  les  différents  districts  du  Canada. 

Nous  avons  eu  les  mêmes  difficultés  que  d'ordinaire  à  reporter  ces  engrais  aux  types 
enregistrés.  Tandis  que  plus  de  soin,  de  la  part  des  marchands  qui  vendent  ces  engrais 
et  des  inspecteurs  qui  les  achètent  pour  l'inspection,  pourrait  remédier  à  ces  difficultés 
dans  une  certaine  mesure,  je  suis  convaincu  qu'il  continuera  d'être  difficile  de  rattacher 
au  type  l'article  du  commerce,  tant  qu'il  n'aura  pas  été  établi  une  méthode  plus  ration- 
nelle d'enregistrement.  Cet  état  de  choses  est  évidemment  un  désavantage  pour  l'ache- 
teur de  l'engrais,  et  le  prive  à  peu  près  du  recours  que  lui  donne  la  loi. 

Quinze  (15)  échantillons  semblent  ne  pas  avoir  de  type  enregistré.  Six  (6)  autres 
ont  été  provisoirement  rattachés  à  des  types  enregistrés,  mais  il  y  a  à  faire  la  part  du 
doute.  Quatre-vingt-dix-sept  (97)  échantillons  paraissent  être  l'équivalent  en  valeur  de 
l'échantillon  type  fourni  en  conformité  de  l'art.  3  de  la  loi  des  engrais,  ou  être  soit 
absolument  soit  raisonnablement  conforme  à  la  valeur  garantie.  v 

Trois  (3)  ont  accusé,  dans  quelques-uns  des  principes  fertilisants,  des  manquants 
prononcés  qui  ne  sont  pas  compensés  par  des  excès  en  autres  matières  utiles.  Ces 
échantillons  sont  les  numéros — 

31282  où  il  manque  environ  3°/o  de  potasse  ; 

29719  ;'  "        2  "        " 

34300  "  "        2J"  d'acide  phosphorique 

En  appendice  au  présent  bulletin,  j'ai  donné  18  échantillons  de  types  d'engrais 
destiné  à  la  vente  en  1908,  qui  ont  été  reçus  au  ministère  trop  tard  pour  paraître  dans  la 
liste  régulière  des  Engrais  types,  imprimée  dans  le  bulletin  n°  151,  en  avril  dernier. 

Je  désire  respectueusement  attirer  l'attention  sur  la  nécessité  qu'il  y  a  d'améliorer 
la  loi  sur  les  engrais,  ;  et  j'espère  que  le  bill  qui  a  passé  en  première  et  en  deuxième 
lecture  au  Sénat,  en  juillet  dernier,  deviendra  loi  et  aura  dans  une  grande  mesure  l'effet 
de  faire  de  notre  contrôle  sur  les  engrais  du  commerce  au  Canada  une  garantie  réelle 
pour  l'acheteur. 

Je  recommande  la  publication  du  présent  rapport  à  titre  de  bulletin  n°  161. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur 

A.  McGILL, 

Analyste  en  chef. 
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Marque  ou  nature 

de 

l'échantillon. 

0 
e8 

Nom  et  adi-esse  du 

Nom  et  adresse  du 
fabricant  ou  du 

Rapport 
de  l'inspecteur. 

ï> 

s 

> 

28 

1 

vendeur. 

fournisseur,   d'après  Je 
vendeur. 

*£ 

(X) 

3 

a 

Tj 

S 

3 

g 

•CD 

.2 

-CD 

ce 

s 

"S 

a 

3 

3 

« 

£ 

fc 

1908. 

DTSTRICT  DE  LA  NOUVELLE-ECOSSE 


15  mai. 

15  „ 

15  .. 

18  ,, 

18  h 

19  h 
19  ., 

19  h 

21  ,. 

21  „ 


Pacific  Potato  Spé- 
cial. 

Impérial    Super- 
phosphate. 

Ceres  Brand 


33675  E.  M.  Walker,  Dart-  American  Agr.  Chem. 
mouth,   N.-E.         I     Co.,  New- York. 


Basic  Slag. 


Swift's  Lowell  Po- 
tato Manure. 

Six  Per  Cent  Brand 
Potato  Fertilizer 

Complète  Manure 
for  Potatoes, 
Roots  and  Veget- 
ables. 

B  r  a  d  1  e  y  '  s  Fine 
Ground  Bone. 

Storckbridge   Spe- 
cialComplete  Ma- 
nure. 
Potato  Manure . . . 


33076 
33677 
33678 
33579 
336S0 
33681 

33682 
33683 
33684 


A.  L.  Melvin  &  Co.,  Provincial  Chemical 
Halifax,  N.-E-.  <  Fertilizer  Co.,  St- 
!     Jean,  N.B. 

Halifax  Seed  Store,  Nova  Scotia  Fertilizer 
Halifax,  N.-E.  Co.,  Halifax,  N.-E. 

G.  F.  Roy,  Kentville,  Leeds  Phosphate 
N.-E.  Works,    Leeds,   An- 

'     gleterre. 
G.  F.  Roy,  Kentville,  Swift's  Lowell    Ferti- 
N.--E.  lizer     Co.,     Lowell, 

Mass. 
Burgess  &  Co.,  Wolf-  Bowker  Fertilizer  Co:, 
ville,  N.-E.  Boston,  Mass. 

R.  H.  Foster,  Wolf-  Essex  Fertilizer  Co., 
ville,  N.-E.  [     Boston,  Mass. 


2161 


E.      E.      Archibald, 
Wolfville,  N.-E. 


American  Agr.  Chem, 
Co.,  New- York. 


J.    H.    Kent  &   Co.,  Bowker  Fertilizer  Co. 
Truro,  N.-E.  f    Boston,  Mass. 


E.  E.  McNutt,Truro, 

N.-E. 


Pidgeon  Fertilizer  Co. 
Windsor,  N.-E- 


2180 
2227 
2128 
2200 
2140 

2146 
2191 
2120 


DISTRICT  DE  LTLE-DU-PRINCE  EDOUARD 


14  mai. . 
14     „     . 

18  H  . 
18  „  . 
18    „     . 


Animal  Brand  . . . 

Potato  Phosphate . 

Ceres     Superphos- 
phate. 

Potato  Phosphate . 
Ground  Bone 


31281 


31282 


31283 


31284 


31285 


A.  Horn&Co.,Char- 
lottetown. 

A.  Horn&Co.,Char 

lottetown. 

R.  E.  Mutch,  Char- 
lottetown. 

R.  E.   Mutch,   Char 
lottetown. 

Pool    &    Thompson, 
Montague  Bridge. 


Swift's  Lowell  Ferti- 
lizer Co.,  Boston, 
Mass. 


Nova  Scotia  Fertilizer 
Co.,  Halifax,  N.-E. 


Swift's  Lowell  Fertili- 
zer Co.,  Boston, 
Mass. 


2127 
2129 
2180 
2181 
2132 
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Echantillon. 


RÉSULTATS  DES  ANALYSES. 


Azote. 

Acide  phosphorique. 
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H 

GO 
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H 

Ph 

M 

f> 

p.  c. 

p.  c. 

p.  C. 

p.  c. 

p.  C. 

p.  c. 

p.  c. 

p.  c. 

p.  c. 

1      c. 

Observations 

et  opinion 

de  l'analyste  en  chef. 


— R.  J.   WAUGH,  INSPECTEUR. 

V 

Garantie 

Type,  bull.   151... 
D'après  l'analyse. . 
Garantie 

2 
2 
1 
2 
2 
1 
1 
1 
1 

OG 
27 
79 
80 
52 
53 
65 
75 
96 

2 

2 
2 
3 
3 

1 

2 
2 
2 

50 

75 
19 
40 
06 

85 
00 
13 

38 

500 
562 
685 

300 
321 

2-89 

200 
282 
124 

10  00 

11  •  05 
10  98 

8 

8 
9 

]!! 

10 

S 

8 

00 
83 
74 
30 
03 
38 
00 
60 
82 

3 
3 

2 
2 

i 

2 
4 

2 

00 
47 
97 
40 

89 
00 
61 
70 

ii:iô 

14  95 

*8:9Ô 
12  85 

9:9Ô 
10  00 

19  90 

22  31 

20  83 

23  25 
22  86 

19  60 
15  91 

21  28 

20  03 

Egal  à  la  garantie. 

Type,  bull.    151 .. . 
D'après  l'analyse. . 
Garantie 

675 

7-80 

3  18 

2"£8 

212 

102 
200 
1-80 
076 

12  05 

11  40 

9  00 

10  40 

9  58 

Un  peu  au-dessous  de  la 
garantie. 

Egal  à  la  garantie. 

Type,  bull.    151... 
D'après  l'analyse. . 
Garantie 

7  22 
7  33 

138 
149 

Type,  bull     151... 

13  35 

12  00 

7  00 
5-30 

2>-35 
17'3<> 

8  00 

9  47 
7  90 
7  00 
9  00 
888 

7  00 
9  42 

8  35 

2123 

26  50 

27  10 

7  00 
850 

8  35 

9  00 
7-70 
7-80 

13 
12 

7 
8 

7 
6 

7 
7 

\ 

7 

35 
00 
00 
85 
13 
00 
55 
42 
00 
17 
45 

055 

16  79 

14  79 

17  61 
20  11 

17  85 

15  69 

18  31 
18  18 

28  09 
31  63 

29  70 

D'après  l'analyse. . 

Un  peu  au-dessous  de 
l'échantillon  type. 

Egal  à  la  garantie. 

Garantie 

1 
1 
1 
0 
0 
0 
3 
3 
3 

2 
2 

2 
3 
3 
2 

1 
2 
1 

65 

54 
54 
82 
84 
85 
29 
61 
16 

50 
91 
42 
29 
11 
88 
65 
03 

2 

1 
1 
1 
1 
1 
4 
4 
3 

3 

3 

2 
4 
3 
3 

2 

2 
1 

00 

87 
87 
00 
02 
04 
00 
39 
71 

00 

r>4 

94 
00 

77 
50 

00 
45 

82 



4 
4 
4 
6 
6 
6 

10 
10 
10 

00 
44 
09 
00 
14 
23 
00 
35 
11 

6:35 
10-15 

iô:i.5 

950 

6:3Ô 
615 

Type.  bull.   151... 
D'après  l'analyse. . 
Garantie 

510 
450 

3  75 
263 

0  62 

0  77 

Type,  bull.    151... 
D'aprèo  l'analyse. . 
Garantie 

570 

4-88 

185 
254 

1-45 
146 
100 
2  25 
090 

7  00 

940 

i-25 

120 

ii 

Type,  bull.    151... 
D'après  l'analyse. . 

Garantie 

4  42 
418 

5:37 
5- 25 

2- 75 
3  27 

19:50 
17  70 

i:88 
190 

" 

Type,  bull.    151... 
D'après  1  analyse . . 
Garantie 

19 

\ 

7 

<> 
7 

50 

70 
00 

25 
15 
00 
15 
30 

10 

9 

10 

5 

5 
5 

00 
69 

13 
00 
31 
07 

575 
970 

"7:45 
10  35 

Yiô 

1190 

33  44 
30  42 

28  09 

29  15 
28  67 

18  91 
20  02 

19  01 

Un  peu  au-dessous  de 
l'échantillon  type. 

Egal  à  la  garantie. 

Type,  bull.    151... 
D'après  l'analyse. . 
Garantie 

Type,  bull.    151 .. . 
D'après  l'analyse . . 

580 
615 

0  35 

1  21 

1-55 
044 

" 

-T.   MOORE,  INSPECTEUR. 


Garantie 

Type,  bull.    151 . 
D'après  l'analyse 
Garantie ....... 

Type,  bull.    151. 
D'après  l'analyse 

Garantie 

Type,  bull.    151. 
D'après  l'analyse 

Garantie 

Type,  bull.    151 . 
D'après  l'analyse 

Garantie 

Type,  bull.    151. 
D'après  l'analyse 


47 

3 

00 

55 

3 

09 

14 

2 

80 

47 

3 

00 

60 

2 

96 

54 

1 

87 

65 

2 

00 

75 

2 

13 

15 

3 

82 

65 

2 

00 

68 

2 

04 

80 

3 

40 

47 

3 

00 

63:    3 

19 

42 

2 

94 

38 


85 

17-50 
14  45 


95 
23 
00 
80 
62 
00 
30 
50 

25 
12  55 


1C 

00 

10 

75 

11 

00 

9 

00 

11 

07 

10 

25 

9 

00 

10 

40 

9 

90 

9 

00 

10 

02 

5 

46 

25 

00 

24 

75 

27 

00 

17 


50 


14  45 


15 


4  50 
235 


21  80 
24  46 

22  57 

23  50 
27  30 
19  34 
15  91 
21  28 

24  68 
17  91 

21  42 

22  77 


Egal  à  la  garantie. 

Au-dessous  de  la  g; 
tie  en  potasse. 

Egal  à  la  garantie. 


29  84 

27  40  Un  peu  au-dessous  du 

I     ty.,  en  ac.  phosp.  solu. 

I     dans  l'acide  citrique. 
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Nom  et  adresse 
du  vendeur. 
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ou  du  fournisseur 
d'après  le  vendeur. 

Rapport 
de  l'inspecteur 
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1908. 

DISTRICT  DE  LTLE-DU-PRTNCE-EDOUARD. 


20  mai 

20    „ 


Potato  Manure .  . . 
Bone  Fertiliser.  . . 


Thomas  Phosphate 
Powder. 


26 

28     „     JFertilizer  Tankagf 
28    >.     .  Superphosphate 


31286  Pool    &    Thompson, 
Montague-Bridge. 


31287 
31288 
31289 


R.  J.  Holman&  Co., 
Summerside. 

A.  Dewar,  Charlotte- 
i     town. 


31290  Auld    Bros.,     Char- 
lotte town. 


Swift 's  Lowell  Fertili- 
zer  Co.,  Boston, 
Mass. 


Dearborn  &  Co.,  Saint- 
Jean,  i 

Laing  Packing  &  Pro- 
vision Co.,  Ltd., 
Montréal. 

Thos.  Vickers  &  Sons, 
Manchester. 


2128 
2126 


2112 


DISTRICT  DU  NOUVEAU-BRUNSWICK 


12  mai  . 

14  ..     . 

15  „     . 

21  „     , 

22  -,  , 
4  juin 
4  ..  , 
6  M 

8  ., 

9  .. 


Reid's  Superphos- 
phate of  Lime. 

Swift's      Lowell 
PotatoPhosphate. 

Bowker's  Po  t  a  t  o 
and  Vegetable 
Phosphate. 

New  England 
Ground  Bone. 

Pacific  P  o  t  a  t  o 
Spécial. 

Bradley's  XL  Sup- 
erphosphate. 

Impérial  Super- 
phosphate. 

Spécial  Potato 
Phosphate. 

Read's  Potash  Ma- 
nure. 

Bradley's  High 
Grade  with  10 
per  cent  potash. 


29712  Thos.  Reid,  paroisse 
de  Simonds,  comté 
de  St-John,  N.-B. 

29713  P.  Nase  &  Son,  Ltd, 

2-14  Main  St.,  St- 
Jean,  N.-B. 

29714  |D.   J.   Seely   &  Son, 

Water  St.,    Saint 
!     Jean,  N.-B. 

29715  The  Sussex  Mercan- 

tile  Co.,  Ltd,  Sus- 
sex St.,Kings,N.-B 

29716  Toombs  &  Son,  Main 

St.,  Moncton,  N.-B. 
i 

29717  Henry  E.  Hill,  King 

St.,    St-Stephen, 
N.B. 

29718  F.  E.  Rose,  King  St., 
St-Stephen,  N.-B. 


29719 
29720 
29721 


Jas.  A.  Bell,  Queen 
St.,  Frédéricton, 
N.B. 

C.  P.  Phillips,  Main 
Road,  Woodstock, 
N.-B. 

James  E.  Porter  & 
Son,Andover,  com- 
té de  Victoria,N.-B 


Thos  Reid,  paroisse  de 
Simonds,  comté  de| 
Saint- Jean,  N.-B. 

Swift's  Lowell  Fertili-! 
zer  Co.,  Boston, 
Mass. 

Bowker  Fertilizer  Co.,  j 
Boston,  Mass. 

New  England  Fertili- 
zer Co.,  Boston, 
Mass. 

Am.  Agr.  Chem.  Co., 
Boston,  Mass. 


Provincial  Chem.  &j 
Fertilizer  Co.,  Ltd,! 
Saint- Jean,  N.-B. 


American  Agr.  Chemi- 
cal Co.,  New- York. 


2189 
2219 

6191 
2137 
2161 
2144 
2209 
2212 
2157 
2151 
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Echantillons. 


RÉSULTATS   DES  ANALYSES. 


Azote. 


00  +3 

as 


p.  c. 


e. 

Acide  phosphorique. 
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©       1 

<D 
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-m    ©* 
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3   & 

81 

T3  s 

© 

j» 

g 

© 

©  a1 

Xi 

f3 

© 

5b 

o  » 

1 

m 
p.  c. 

o 

00 

C 

M 

p.  C. 

ri 

% 

S 

O 

H 

-ta 

p.  c. 

p.  C. 

p.  c. 

p.  c. 

p.  C. 

p.  c. 

•»2 

s  > 


a  « 
k 


$  cts. 


Obser  vations 

et  opinion 

de  l'analyste  en  chef. 


-T.  MOORE,  INSPECTEUR— Fin. 


1  65 
1  54 
1  43 
165 
207 
1-47 

200 
1-87 
173 
200 
2  52 
179 

8-00 
947 
8-70 
9  00 
950 
927 

7  00 

8-85 
794 
8-00 
863 
8-67 

400 
444 
452 
3  00 
366 
354 

é:35 
190 

4  75 

760 

17  61 
20  11 

18  74 

17  38 
20  54 

18  39 

Typt,  bull.  151. . . 
D'après  l'analyse . . 

Garantie 

Type,  bull.  151.... 
D'après  l'analyse . . 

510 
400 

'5:Ô0 
4  30 

375 
394 

3:63 
437 

062 
076 

"Ô:87 
060 

Egal  à  la  garantie. 

14  84 

3383 
32  74 

D'après  l'analvse. . 

12  49 

366 

16  45 
10  46 
10  45 
11-95 

12  49 

Non  enregistré. 

Garantie 

766 
7  55 
638 

931 
918 

775 

10  60 

10  00 

6  00 

Type,  bull.  151. .  . . 
D'après  l'analyse. . 

500 
0  35 

250 
10  53 

295 
107 

750 
10-88 

Egal  à  la  garantie. 

D'après  l'analyse . 

0-18 

022 

17  25 

093 

027 

18-45 

18-18 

12  50 

22  41 

Non  enregistré. 

-J.  C.  FERGUSON,  INSPECTEUR. 


Garantie , 

Type,  bull.  151... 
D'après  l'analyse . 

Garantie. . 

Type,  bull.  151... 
D'après  l'analyse . 

Garantie 

Type,  bull.  151. . . 
D'après  l'analyse. 

Garantie 

Type,  bull.  151. . . 
D'après  l'analyse. 
Garantie. ........ 

Type,  bull.  151. . . 
D'après  l'analyse . 

Garantie 

Type,  bull.  151.. 
D'après  l'analyse. 

Garantie 

Type,  bull.  151. . 
D'après  l'analyse, 

Garantie 

Type,  bull.  151... 
D'après  l'analyse. 

Garantie 

Type,  bull.  151. . . 
D'après  l'analyse. 

Garantie 

Type,  bull.  151... 
D'après  l'analyse . 


12  12 


.16 
51.17 
00i.. 

56    6 

07i  8 

ool.. 

101  9 
0613 


..110 
..ill 
00! . 
47  11 
03  13 
50|.. 
7312 
2215 
40i.. 


55 


38tl000 


10  02' 

23  31  !  Egal  à  la  garantie. 

23  50  j 

27  301 

23  00' 

16  71 

19  08 

20  71 


26  95 
30  92 
19  90 

22  31 

19  17 
18  40 
18  90 

23  00 

23  25 

22  86 

20  90 

24  84 

23  80 

21  51 

25  56 
28  24 

24  72 

25  56 
28  19 

27  68 


Presq.  égal  à  la  garantie 
Pauvre  en  potasse. 
Egal  à  la  garantie. 


\ 
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Marque 
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de  l'échantillon. 
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Nom  et  adresse 
du  vendeur. 

Nom  et  adresse 

du  fabricant 

ou  du  fournisseur 

d'après  le  vendeur. 

Rapport 
de  l'inspecteur. 
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1908. 

' 

DISTRICT  DE  QUEBEC 


11  mai. 


Défiance  Fertilizer    26413  Nap.  Marcotte,  Port 
'     neuf. 


Complète  Manure. 
Victor 


Complète  F  e  r  t  i  - 
lizer. 

Standard      Boue 
Potash. 

Bilston  Basic  Phos- 
phate. 


Capelton  Chemical 
Fertilizer. 

Homestead  Corn 
and  Grain  Pro- 
ducer. 

Capelton  Chemical 
Fertilizer. 

Fruit  and  Vine . . . 


26414  Juste    Brière,    Port- 

!     neuf. 
26432  Joseph  Dagenais, 

1     Cap-Sante. 


26463 


26464 


Philias  Lehoux,    St- 
Elzéar,  Beauce. 


P. -T.  Legaré,  Québec. 


Julien  &  Vézina,  Que 

bec. 
P. -T.  Legaré,  Québec. 


26465- 


26466  j  Edouard  G  a  gnon, 
i  Fils,  Sainte-Marie, 
Beauce. 

26467 1  Jean  Sylvain,  St- 
I     Elzéar,  Beauce. 

26468:         m  „ 


Albert     Landry,     St- 
Elzéar,  Beauce. 

Joseph      Guay,       St 
Elzéar,  Beauce. 

Samuel    Vachon,    St- 
Elzéar,  Beauce. 


Clovis    Mercier,    Ste- 
Marie,  Beauce. 

Jos.  Guay,  St-Elzéar, 
Beauce. 


Albert    Landry, 
Elzéar,  Beauce. 


St 


26470  A  ppol inaire   Drouin,  George   Gagnon,    Ste 
St-Elzéar,  Beauce.      Marie,  Beauce. 


L'inspecteur  n'a  p. 
rattaché  l'échan- 
tillon au  type. 
L'iden  tin  cation 
peut  conséquent 
être  mise  en  ques- 
tion.— A.  McG. 


Identification    i  n 
certaine. 


Identification 
certaine. 


2095 


2226 
2094 
2072 
2216 

2225 
2112 

2225 
2093 


DISTRICT  DE  SAINT-HYACINTHE 


11  mai.    Bowkers    Po  t  as  h        140  A.  C.  Trempe,  Sorel.  Bowker  Fertilizer  Co. 
Bone  Phosphate.  Boston. 


Vermont     Phos- 
phate. 


Victor . 


141 

142 


Bradley's    Eclipse       143 
Phosphate  for  ail 
Crops. 


Nap.   Quintin,   Iber-  Capelton  Chem.&  Fer- 
ville.  !     tilizer  Co. ,  Bucking- 
ham. 

Chs.  Payne,  Granby.  The  Am.Agr.&  Chem. 
Co.,  New  York. 


2199 
2193 
2226 

2147 
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RÉSULTATS   DES  ANALYSES. 

Azote. 

Acide  phosphorique. 
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l'analyse  en  chef. 
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p.C. 

-r> 
p.c. 

h- 1 

p.c. 

H 

H 

Pu. 

p.c. 

H 

> 

p.  c. 

p  c. 

p.c. 

p.c. 

p.c. 

$      C. 

E.   BÉLAND,  INSPECTEUR. 


Garantie 

Type,   bull.    151. 
D'après  l'analyse. 


D'après  l'analyse. 


D'après  l'analyse. 

Garantie    

Type,  bull.    151.. 
D'après  l'analyse. 


D'après  l'analyse. 


Type,  bull.    151.. 
D'après  l'analyse. 


Garantie 

Type,  bull.    151.. 
D'après  l'analyse. 


D'après  l'analyse. 

Garantie 

Type,  bull.   151.. 
D'après  l'analyse. 


D'après  l'analyse 


1-65 
1% 
1 


213 

165 

269 

123 

165 

1 

154 

1  65 

179 

1-60 


165 
277 
0-97 
1  65 
2-66 
154 
165 
2-77 
1-19 
165 
179 
165 


200 
2 

218 


240 

200 
326 
150 
200 
2-28 
1-87 
200 
2-18 
194 


200 
366 
117 
200 
2 


6  00 
537 
6  95 


370 


537 

483 


500 
240 
600 
617 
360 


500 
1-65 
600 
465 

5-88 


200 
3  71 
1 


513 


112 
4  40 
200 
3  56 
340 
200 
385 
372 


14  25 

15  21 


3  45 

4  58 

2  00 

3  03 

2-48 


100 
1-67 
1-20 


292 


135 
1:15 
100 
237 
2-70 
100 
180 
270 


6-10 
584 


9  00 
975 
9  95 


1175 

7.00 

9  12 

7  55 

9-00 

11  10 

11-25 

9  00 

11.02 

11-25 


20  35 

21  05 

6to7 

962 

720 

900 

12-00 

11-50 

6to7 

9  62 

7*53 

9  00 

9-75 

11-20 


800 
8  08 
8  75 


■83 


7-77 
640 
800 
873 
845 

8  00 

9  22 
8  58 


14  25 

15  21 


200 
2  31 
438 


345 

300 
370 
2  64 
400 
4  32 
382 
400 
482 
3-82 


2to3 
289 
361 
200 
2  24 
1-95 

2to3 
289 
359 

10  00 

10  33 
8-20 


13  35 
13-10 


13  20 


620 
4. 


12  15 
12  65 


11-20 
1125 


540 
3  25 


945 
12  50 


5  40 
3  70 


12  35 
12  90 


17  31 

20  00 

21  15 


21  65 


22  46 
14  41 
19  31 

21  54 
19  67 
19  31 

22  13 
19  96 


17  57 

18  48 


22  45 

14  18 
17  31 

23  26 

17-87 


22  45 
15  04 
25  31 
25  !5 
24  45 


Egal  à  la  garantie,  si  le 
type  a  été  bien  recon- 
nu. 


Apparemment  non  en- 
registré. 


Egal  à  la  garantie. 


A  pparemment 
me  au  type. 


confor- 


Egal  à  la  garantie. 


-J.  C.  ROULEAU,  INSPECTEUR. 


Garantie    

Type,  bull.    151 . . 
D'après  l'analyse. 

Garantie    

Type,  bull.    151.. 
D'après  l'analyse. 

Garantie    

Type,  bull.    151 . . 
D'après  l'analyse. 


Garantie 

Type,  bull.    151.. 
D'après  l'analyse. 


0-82 
098 
1-36 
2  47 
265 
2-60 
1-65 
2-69 
221 

103 
1-31 

087 


9- 

il 
10 

io- 
io- 

7' 
35    9- 

16l  7- 


00 

6  00 

200 

■80 

780 

220 

■os 

10  17 

217 

00 

800 

4  00 

•40 

8-05 

482 

■40 

9  00 

465 

00 

300 

12 

7-77 

3  70 

05 

589 

3  12 

00 

800 

200 

10 

885 

2  20 

■62 

981 

1-74 

6  15 
10  30 


Egal  à  la  garantie. 


14—11 


11  99 
15  05 
19  04 

21  80 

23  88 

24  42 

22  46 
17  631  Apparemment  égal  à  la 

garantie. 

15  50 
17  68 

16  57[Egal  à  la  garantie. 
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Rapport 
de  l'inspecteur. 

8 

m 

•s» 

s 

u 

~£ 

V 

fi 

a 

TJ 

-T3 

3 

O 

O 

T3 

-eu 

m 

fi 

fi 

c3 

"^ 

Q 

fc 

Sç 

1908. 

DISTRICT  DE  SAINT-HYACINTHE 


15  mai 
15 

1S 
1!) 
'20 
21 


Potato  and  Vege- 
table  Phosphate. 

Corn   Phosphate. . 


Superpho  s  p  h  a  t  e 
with  Potash. 

Alkaline  Bone  with 
Potash. 

Sure     Crop    Bone 
Phosphate. 

Sure    Crop     Bone 
Phosphate 


144 
145 
146 
147 
148 
149 


P.   A.   Ruiter,   Cow 
ansville. 


W.  M.  Taylor,  Rich- 
mond. 

Osgood  &  Sons,Cook- 


sgooa 
shire 


B.  J.   Smith,  Coati- 
cook. 

Antoine       Tétrault, 
Sainte-Madeleine. 


Bowker  Fertiliser  Co., 
Boston. 


Bowker  Fertilizer  Co.. 
Boston. 

The  Am.Agr.&Chem. 
Co.,  New -York. 

Bowker  Fertilizer  Co., 
Boston. 


2194 
2195 
2202 
2149 
2198 
2198 


DISTRICT  DE  MONTREAL 


19  mai 

19  M 

20  „ 
20  - 
20    „ 

20  „ 

21  ii       |  Standard  Tankage 

Eurêka 

Victor 


Farmers'  Choice . . 
Corn  Phosphate. . . 

Kainit 

Sure  Growth 

Bone  and  Potash. . 


Crocker'sComplete 
Manure. 


1  juin 
1  „ 

1   M 


Celery,  Onion  and 
Truck. 


32957 
32958 
32959 
32960 
32961 
32962 
32963 
32964 
32965 
32966 


Thomas  C  o  g  1  a  n  d , 
Herdman,  Que. 


Wm  Ewing  &  Co., 
142  rue  McGill, 
Montréal. 


Wm  Ewing  &  Co., 
142  rue  McGill, 
Montréal. 

WmRennieCo.,  190, 
rue  McGill,  Mon- 
tréal. 

Wm  Cooper  &  Co., 
338  rue  St- Jacques, 
Montréal. 

M.  O.  Ferland, 
Berthierville,  Que. 


Buffalo  Fertilizer  Co., 
Buffalo,  N.-Y.  ' 


Taylor,  N.-Y. 


W.  A.  Freeman  Co., 
Ltd. 

Wm.  A.  Freeman  Co., 
Ltd. 

Am.  Agr.  Chem.  Co., 
Buffalo,  d  épartement 
de  la  vente. 

Laing  P.  &  P.  Co., 
Ltd,  Montréal. 


Capelton     Chem. 
Fert.  Co. 


& 


Am.    Agr.   Chem.  Co. 


2186 


2195 


2105 
2101 
2090 
2116 
2222 
2226 
2218 
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— BULLETIM   N°  161. 


RÉSULTATS   DES   ANALYSES. 

Azote. 

Acide  phosphorique. 

00    4J 

"S  ® 

a 

0 

Observations 

Echantillons. 

(V 

c3 

"8 

73',^ 

il 

*cp   © 
Si  73 

si 

et  opinion 

Total,     y    com 
l'acide  nitriqi 
l'ammoniaqu 

si 

O   c« 
o   g 

o  w 
H 

as 

i 

œ 

'o 
m 

ce 

C 

2 'S 

•o  ° 
GQ 

'o 

M 

'08 

O 

'es 
O 

ai 

O 

1 

de  l'analyste  en  chef. 

p.  c. 

p.c. 

p.c. 

p.c. 

p.c. 

p.c. 

p  c. 

p.c. 

p.c. 

$      c. 

-J.-C.  ROULEAU,  INSPECTEUR-^™. 


Garantie 

Type  bull.  151.. 
D'après  l'analyse 

Garantie 

Type,  bull.  loi.. 
D  après  l'analyse 

Garantie 

Type,  bull.  151.. 
D'après  l'analyse 

Garantie 

Type,  bull.  151.. 
D'après  l'analyse 

Garantie 

Type,  bull.  151.. 
D'après  l'analyse 

Garantie 

Type,  bull.  151 . . 
D'après  l'analyse 


0-78 
015 


0-27 
0-82 
0-91 
1  26 
0-82 
0-91 
102 


75 
363 


2-81 
229 


286 
3  04 


398 
835 
500 
5-58 
425 


313 

4-28 


313 

6-28 


57 
2  64 


•oo 

8 

00 

2 

■70 

« 

93 

2 

•78 

9 

39 

1 

00 

8 

00 

2 

15 

8 

78 

2 

35 

9 

01 

1 

00 

10 

00 

2 

05 

9 

55 

2 

40 

11 

65 

2 

00 

11 

00 

2 

30 

12 

50 

1 

95 

11 

05 

r 

00 

8 

00 

2 

45 

8 

88- 

1 

23 

9 

88 

1- 

00 

8 

00 

2' 

45 

8 

88 

1- 

55 

9 

91 

1 

12 


10 


16  71 
19  08 

18  33 
16  71 

19  31 
18  41 
13  30 
16  86 
16  20 
13  80 
16  96 

16  03 
13  89 
15  86 

17  89 
13  89 

15  86 

16  72 


Egal  à  la  garantie. 


— J.  J.  COSTIGAN,  INSPECTEUR. 


Garantie 

0 
1 
0 

1 
1 
1 

8? 

1 

00 

22 
19 
00 
11 

80 

8 
6 
6 

8 

8 
9 

■00 

•55 
•67 

00 
78 
94 

5 
6 

4 

2 
2 
2 

00 

18 
12 
00 
43 

37 

16  59 

18  38 
16  47 
16  71 

19  31 
19  47 

Type,  bull.  151... 
D'après  l'analyse. 
Garantie 

01 

98 
65 

74 

48 

1 
1 
2 
2 
1 

5 
4 

75 
62 

0  80 
205 

3 

4 

•30 
05 

985 

10  72 
9-00 

11  15 
11-20 

14 
15 

11 
10 

40 

55 

30 
00 

Egal  à  la  garantie. 

Type,  bull.  151... 
D'après  l'analyse. 

5 

7 

92 
53 

2-86 
2-41 

2 
1 

37 

20 

•1 

24 
3 
4 
5 
6 
6 
6 
4 
4 
4 

36 
00 
61 

11 
00 
29 
46 
00 
40 
28 

24  36 

Non  enregistré. 

Garantie 

2 
3 
3 
1 
3 
3 
0 
0 
0 
7 
7 
6 
2 
2 
2 
1 
2 
1- 
4- 
4' 
4 

88    3 

50 
16 
88 
00 
67 
20 
00 
16 
11 
31 
18 
43 
00 
75 
55 
00 
26 
56 
00 
95 
90 

8-00 

930 

10  30 

900 

912 

10  77 

900 

972 

10  60 

10  46 

10  45 

13  32 

400 

640 

7-57 

700 

912 

935 

4  00 

650 

715 

é 

7 

é 

8 
8 
6 
9 

40 

85 

17 
41 

00 
92 
36 

Type,  bull.  151.... 
D'après  l'analyse. 
Garantie 

43 

19 
65 
02 
56 
82 
95 
91 
66 
56 
94 
47 
27 
10 
65 

29 
11 
07 
03 

4 
3 
2 
3 
4 
1 
1 
1 
9 
9 
8 
3 
2 
2 
2 
3 
1 
5 
4 
4 

0 
3 

i 

0 
6 

5 

7 

47 

39 

22 
95 
00 
50 
30 

593 
446 

*4:95 
746 
200 
142 
206 

2 

2 

2 

2 
1 
2 

1 

90 
45 

95 
36 
00 
80 
24 

6 
11 

95 
10 

24  23 

25  67 

Egal  à  la  garantie. 

Type,  bull.  151... 
D'après  l'analyse . . 

Garantie 

Type,  bull.  151.... 
D'après  l'analyse . 
Garantie 

10 
13 

12 
12 
10 
10 

8 

10 

90 

15 

40 
60 
00 

65 

24  35 

28  62 
16  49 
16  63 

18  87 

'33 '83 
37  07 

Egal  à  la  garantie. 

Type,  bull.  151.... 
D'après  l'analyse. 
Garantie 

5 
0 

00 
60 

250 
11  17 

2 
1 

95 
55 

7 
11 

3 

6 

'7 
7 

5 

6 

50 

77 

90 
21 

77 
68 

50 
18 

4 

4 

4 

3 

3 

3 

12 

12 

11 

66 

05 
28 
00 
70 
41 
00 
06 
79 

ti              m 

Type,  bull.  151.... 
D'après  l'analyse . . 
Garantie 

1- 

4 

40 

4  S 

250 
1  73 

2 

1 

50 
36 

5 
4 

90 

75 

16  95 
19  12 

11              h 

Type,  bull.  loi.... 
D'après  l'analyse. . 
Garantie 

6 
5- 

65 

87 

1-12 
1-81 

r 

i 

35 

67 

6 
6 

20 

80 

22  46 
17  33 

.. 

Type,  bull.  151.... 
D'après  l'analyse . . 

367 

387 

183 
231 

100 
097 

9:45 
11  00 

32  62 
32  97 

M                           II 

U-IH 
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REVENUS  DE  L'INTERIEUR 


9-10  EDOUARD  VII,  A.  1910 
ENGRAIS  DU  COMMERCE 


c 

o 

a 

a 

Marque  ou  nature 

de 

l'échantillon . 

Nom  et  adresse 

Nom  et  adresse  du 
fabricant  ou  du  four- 

Rapport 

2 

s 

-s 

3 

du   vendeur. 

nisseur  d'après 
le  vendeur 

de  l'inspecteur. 

'Sb 

'£ 

« 

2 

a 

T3 

es 

3 
no 

2 

-0 

2 

a» 

S 

s 

c« 

s 

s 

Q 

£  ■ 

fc 

1908. 

DISTRICT  D'OTTAWA 


Victor      Complète 
Fertilizer. 

Royal  Canadian. . . 

Alberts  Thomas 
Phosphate  Pow- 
der. 

Fine  Ground  Bone 

Alberts    Horticul- 
tural  Manure. 

New  Method 

Complète  Manure . 

Sea  Fowl  Guano. . 

Read's  Superphos- 
phate. 

Watch  Em  Grow  . 

34189 

22634 
22635 

22636 

22637 

22638 

22639 

22640 

22641 

22642 

Kenneth    McDonald 
&     Sons,    Carré    du 

Marché,      Ottawa, 

Ont. 

ii                m         . . 

Wm  Gray,  Carré  du 

Marché,      Ottawa, 

Ont. 

Graham    Bros.,    rue 

Sparks  Ottawa,  Ont. 

m                h         . . 

H.    Brown   &    Sons, 
Brock ville,  Ont. 

m                h         . . 
h                h         . . 

A.   E.    Cameron, 

Brockville,  Ont. 

The  Standard   Fert. 
and     Chem.     Co. , 
Sinith's  Falls,  Ont. 

Capelton  Chem.&  Fer- 
tilizer Co.,  Bucking- 
ham,  Que. 

2226 

19          ., 

2224 

19          M 

Works  H.  &  E.Albert, 
London. 

Am.  Agr.  Chem.   Co., 
N.-Y. 

Chem.  Works  late  H. 

2109 

19       M       . 

2170 

19    „ 

2111 

28    „ 

&  E.  Albert,  Rhine, 
Germany. 
The  Am.  Agr    Chem. 

2083 

28    „ 

Co.,  N.-Y. 

2085 

28    „ 

2084 

28  .,     . 

29  .,     . 

The     American    Agr. 

Chem.    Co.,      New- 

¥ork. 
The  Standard  Fert.  & 

Chem.  Co.,  Smith's- 

Falls,  Ont. 

2152 
2115 

DISTRICT  DE  KINGSTON 


12  mai. . 

12     ,,     . 
12     „     . 

14     „     . 
14     „     . 


High  Grade  Potash 
Compound. 


Bradley's  B.  D.  Sea 
Fowl  Guano. 

Bradley's  Complète 
Manure  for  Pota- 
toes  and  Veget- 
ables. 

Sure  Growth  Ma- 


Potato  Manure. 


3524; 

35248 
35249 

35250 
35251 


Earl  Spencer, Picton.  American  Agr.  Chem. 
Co.,  Buffalo,  N.-Y. 


D.  Denton,  King  St., 
Coboure:. 

Thompson,  Macdon- 
ald  Co.,  Ltd,  Divi 
sion  St.,  Cobourg. 


W.    A.   Freeman  Co., 
Ltd.,  Hamilton. 


2082 

2084 
2085 

2105 
2104 
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DOC.  PARLEMENTAIRE  No  14 
—BULLETIN  N°  161. 


Echantill  >ns. 


RÉSULTATS   DES   ANALYSES. 


Azo* 

e. 

A 

cide 

phospl 

loriqu 

e. 

d 

■g  a> 

o> 

| 

T3 

aœ  j- 

U 

S  S-3 

•Xi    0) 

eS 

o.^cr 

'rJ     J-1 

33 

Ph 

-  -  -. 

3  S* 

SI 

S 
«s  a, 

CD   C 

a5 

œ 

j-'O  3 

js 

£>  u 

9 

: 

M 

*  o  5 

-M 

0   «8 

p 

-ç3*5 

'o 

Oi 

es" 

o 

ri 

O 

c3 

H~ 

H 

m 

m 

H 

H 

Çk 

p.c. 

p.c. 

p.c. 

p.c. 

p.c 

p.c. 

p.c. 

p.c. 

p.c. 

CD  O 
>  O 

«3  (M 


tf   PS 


Observations 

et  opinion 

de  l'analyste  en  chef. 


J.  A.  RICKEY,  INSPECTEUR. 


Garantie 

Type,  bail.  151 

D'après  ]  'analyse . . 

Garantie 

Type,  bail.  151.... 
D'après  l'analyse . . 

Garantie 

Type,  buU.  151.... 
D'après  l'analyse . . 

Garantie 

Type,  bull.  151.... 
D'après  l'analyse. . 

Garantie 

Type,  bull.  151.    .. 
D'après  l'analyse. . 

Garantie 

Type,  bull.  151.... 
D'après  l'analyse . . 

Garantie 

Type,  bull.  151.... 
D'après  l'analyse. 

Garantie 

Type,  bull.  151. .. . 
D'après  l'analyse. . 

Garantie  

Type,  bull.  151 ... . 
D'après  l'analyse. . 

Garantie 

Type,  bull.  151.... 
D'après  l'analyse. . 


1-65 
2-69 
1  57 
3-29 
412 
3  05 


2-50 

238 

238 

11-90 

12  07 

11  19 

0  82 

2-10 

0-88 

329 

336 

336 

206 

2-25 

2  04 
0-82 
116 
105 

3  29 
402 

4  03 


1  12 
295 


017 

2-18 


13  00 
13  25 


14  93 
14  35 


none 
094 
200 
197 
1-35 
200 
2-82 
498 


0  85 
1-33 


1-35 
1-57 


1  30 
044 


5-25 
386 


982 
820 


trace 
0-33 
100 
300 
1-65 
100 
175 
2-72 
100 
2  75 
299 
200 
237 


09010 


1  55 
072 


trace 


70 


10  40 


22  46 
15  61 


32  44 
26  97 


15  88 
15  73 


27  46 

26  34 

68  94 

69  61 
67  16 

14  49 
18  31 

15  33 

27  89 
25  84 

28  35 

18  20 

19  71 
19  40 

16  69 
19  58 
18  56 

29  08 
35  70 
34  16 


Egal  à  la  garantie. 
Presq.égal  à  la  garantie. 
Egal  à  la  garantie. 


-J.   HOGAN,  INSPECTEUR. 


Garantie 

Type,  bull.  151   . 
D'après  l'analyse 

Garantie 

Type,  bull.  151. 
D'après  l'analyse 

Garantie 

Type,  bull.  151. . . 
D'après  l'analyse 

Garantie 

Type,  bull.  151.. 
D'après  l'analyse 

Garantie 

Type,  bull.  151  . 
D'après  l'analyse 


165 

2 

210 

2 

158 

1 

206 

2- 

225 

2 

305 

3 

329 

4 

336 

4 

3  39 

4- 

288 

3- 

3  43 

4 

2-48 

3- 

247 

3 

3  05 

3' 

2-76 

3 

047 
1-55 


0-87 
1-20 


593 
5-75 


533 
616 


100 
250 
135 

100 
2-75 
1-91 
100 
1-75 
1-53 


2  90 

3  85 


3  35 
347 


9  00 

950 

10  25 


620 
7  36 


10  00 
9  96 

9  82 


12  05 
11-85 


10  35 
11-85 


10  25 
12  05 


695 
10  30 


7-45 
865 


25  31 

26  08 

26  08 

18  20 

19  71 

27  54 

27  89 

28  54 
30  20 


24  23 
20  64 


24  24 
24  86 


Egal  à  la  garantie. 


Presq.égal  à  la  garantie 
Egal  à  la  garantie . 
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REVENUS  DE  T/INTERIEUR 


9-10  EDOUARD  VII,  A.  1910 
ENGRAIS  DU  COMMERCE 


-t> 

| 

» 

Nom  et  adresse 

1 

> 

^3 

Marque 

ou    nature 

de  l'échantillon. 

1 

1 

Nom  et  adresse 
du  vendeur. 

du  fabricant 

ou  du  fournisseur 

d'après   le   vendeur. 

Rapport 
de  l'inspecteur. 

«a 

03 

"Se 

2 

-IX, 

s 

a 

T3 

e3 

3 

2 

-01 

» 

2 

a> 

s 

a 

S 

s 

3 

a 

fc 

ft 

1908. 

DISTRICT  DE   KINGSTON 


14   mai 


14 


Lawn  Fertilizer . 


Bone  and  Potash . 


1^5252 


35253 


Thompson,  Macdon 
ald  Co.,  Ltd,  Divi- 
sion St.,  Cobourg. 


W.   A.   Freeman  Co. 
Ltd.,  Hamilton. 


2265 


2101 


DISTRICT  DE  TORONTO 


13   mai  . 

14        M         . 

15    ,,.    . 

15    „     . 

16    .,     . 

20    „     . 

20    .,     . 

20    „     . 

22    „     . 

23    „     . 

Crocker's  Best  Pot- 
ash Eertilizer. 

Crocker's  Wheat 
and  Corn  Eerti- 
lizer. 

Crocker's  Com- 
plète Manure. 

Crocker's  New 
York  Spécial 
Phosphate. 

Bradley'sB.D.  Sea 
Fowl  Guano. 

Pure  Ground  Bone 


Celery  and  Potato 
Spécial. 

Earmers'  Choice . . 


Celery   and    Early 
Vegetable     Ma- 


Potato  and  Truck 
Manure. 


35114 
35115 
35116 
35117 
35118 
35119 
35120 
35121 
35122 

35123 


L.  H.  Weaver,  Dunn- 
ville. 

Thos  Wigg,  Cayuga. 


R.  Moore&Son.Wel- 
land. 

John  Spencer,    Port 
Colbourne. 

Titterington     Bros., 
Ste-Catherine. 

H.  St.  Clair  Fisher, 
Queenston. 

C.  Field,  Niagara  on 
the  Lake,  P.O. 


W.  A.  Freeman  & 
Co.  Ltd,  ?V7Fergu- 
son  ave.,  South 
Hamilton. 

P.  A.  Bart,  Oakville, 
Ont. 


American  Agr.  Chem. 
Co.,  Buffalo,  N.-Y. 


Buffalo  Fert.  Co..  Buf- 
falo, N.-Y. 


W.  A.  Freeman  &  Co., 
Ltd,  57  Ferguson 
ave.,  South  Hamil- 
ton. 

International  S  e  e  d 
Co.,  Rochester,  N.-Y 


Identification     in- 
certaine   


2089 
2087 
2090 
2086 
2084 


2146 
2163 

2170 
2188 


2186 


2103 


2067 


DISTRICT  DE  LONDON 


26   mai 


Queen  City  Ferti- 
lizer. 


30925 


Vedien  &  Co.,  Flour  Steel,  Brigs&  Co.,  To- 
&  Feed  Store.  ronto. 
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DOC.  PARLEMENTAIRE  No  14 
—BULLETIN   N°  161 


RÉSULTATS   DES   ANALYSES. 

Azote. 

Acide  phosphorique. 

0.E 

00  *3 

"S  v 

d 

05 

73 

Observation 

Echantillons. 

g-§o3 

c3 

'S 

T3^h 

et  opinion 

s  o<a 

»05    "U 

jsS 

de  l'analyste  en  chef. 

©■S  .S 

>>'S'o 

T5  S 

o  == 

a 

H3 

P     . 
73  3 

d 

ji5 

Il  cm" 

"©    0) 

0 

05    O"1 

j2 

s 

05 

J,e3  c3 

3 

3 

,0   h 

s. -S 
'o  ° 

'o 

a 

O 

'es 

09 

J 

O 

§ 

3  fl 

H 

H 

02 

m 

H. 

H 

P-I 

H 

> 

p.  c. 

p.c. 

p.c. 

p.c. 

p.c. 

p.c. 

p.c. 

p.c. 

p.c. 

$     c. 

-J.  HOGAN,  INSPECTEUR-*7™. 


Garantie 

Type 

D'après  l'analyse. . 

Garantie . .  1 

Type,  Bull.  151..  .. 
D'après  l'analyse. . 


300 
211 
2-79 

200 
367 
359 

900 
12-50 
1135 

900 
9-12 
9-90 

è:43 
8-33 

6:i7 

708 

4  00 
521 
6-65 

6  00 
6  29 
486 

1.74 
2-30 

165 
302 
295 

215 
3  83 

429 
450 

607 
302 

6-85 
10  35 

20  24 

24  92 

122 
125 

495 
5-83 

295 

2-82 

10  10 
970 

24  35 
23  65 

Egal  à  la  garantie. 


Presque  égal  à  la  garan- 
tie 


-H.  J.   DAGER,   INSPECTEUR. 


1 
1 
1 
2 
2 
2 
0 
0 
0 

65 

75 
09 
06 
41 
00 
82 
95 
70 

2 

2 
2 

2 
2 
2 
1 
1 
0 

00 

13 
0i; 
50 
92 
43 
00 
16 
85 

6 

5 
7 
6 
5 
5 
6 
5 
9 
8 
9 
8 
6 
5 
4 

00 
25 
62 

00 

00 
50 

00 
50 
50 
00 
50 
13 
00 
25 
30 

2 
2 

i 
2 
3 
4 
2 
1 
2 
2 
0 
3 
2 
2 
4 

00 

92 
47 
00 
38 
03 
00 
42 
16 
00 
25 
52 
00 
40 
31 

1 

2 

1 
1 
3 
2 
1 
2 
1 
1 
1 
0 
1 
2 
3 

00 
20 
51 
00 
12 
50 
00 
80 
24 
00 
25 
85 
00 
75 
49 

9  00 
10  39 

10  60 
900 

11-50 

12  03 

900 

9-72 

12  90 

11  00 

11  00 

12  50 
900 

10  40 
12  10 
21-23 

2Ô:35 

8 
S 
9 
8 
8 
9 
8 
6 
11 
10 
9 
11 
8 
7 
8 

00 
17 
09 
00 
38 
53 
00 
92 
66 
00 
75 
65 
00 
65 
61 

lu 
10 

7 
1 

2 
7 
4 
4 
4 
8 
7 
7 
1 
2 
1 

00 

00 
98 

50 
02 
40 
00 
40 
37 
00 
74 
68 
50 
29 
89 

25  31 

26  12 

24  94 
18  20 
20  87 

25  98 
16  49 
16  63 
20  90 
20  10 
20  84 

■22  28 

18  20 

19  71 
19  40 

Type,  bull.    151 . . 
D'après  l'analyse . . 

Garantie 

Type,  bull.    151... 
D'après  l'analyse. . 
Garantie 

12 

12 

10 
12 

12 

10 

10 

11 

10 

9 

25 
05 

15 

40 

15 

40 

05 
75 

35 

65 

Egal  à  la  garantie. 

Type,  bull.    151... 
D'après  l'analyse. . 
Garantie 

>» 

Type,  bull.    151... 
D'après  l'analyse. . 
Garantie 

0 
0 

2 
2 
1 

31 
21 
0G 
25 
93 

0 

0 

2 
2 
2 

37 
26 

50 
74 
35 

Type,  bull.    151... 
D'après  l'analyse. . 
Garantie 

Type,  bull.    151... 
D'après  l'analyse. . 
Garantie 

"*2 
1 
1 
1 
0 
1 
1 
4 
5 
4 

1 

2 
1 

30 
05 
72 
76 
82 
01 
04 
12 
50 
45 

25 

lu 

23 

'2 
2 
2 
2 
1 
1 
1 
5 
6 
5 

1 
2 
1 

79 
00 
0Ï) 
14 
00 
22 
26 
00 
68 
44 

50 
55 

50 

10 

00 

10 

35 

10 

8 
6 
8 
8 
6 
8 

6 
10 

8 

7 
8 

00 
dO 
02 

92 
00 
55 
17 

88 
91 

00 

88 
90 

10 
10 
7 
5 
6 
4 
5 
4 
6 

7 
7 
4 

00 

81 
60 
10 

18 
28 
00 
96 

58 

00 
26 
96 

4 

13 
10 

14 
12 

9 
12 

15 

60 
00 

40 

50 

21  41 
24  41 

24  84 

25  07 
16  59 
18  38 
18  62 

Type,  bull.    151... 
D'après  l'analyse. . 
Garantie 

4 

5 

.5 

6 

6 
tpf 

6 

62 
10 

75 
15 

85 
ice 

00 

1 
3 

'0 
2 

6 

10 

2 
2 
4 

40 

82 

80 
02 

03 

91 

00 

88 
20 

3 

3 

3 
4 

*2 
1 

1 
2 
1 

65 

88 

30 
01 

37 
19 

00 
37 

50 

967 

12-80 

9*85 

12  18 
900 
925 

12  10 

900 
10  25 
10  40 

Type,  bull.    151 ..  . 
D'après  l'analyse. . 
Garantie 

Type,  bull.    151... 
D'après  l'analyse. . 

Garantie 

15 

80 

32  02 
34  07 

20  95 

24  28 
19  85 

Conforme  au  type. 

Type,  bull.    151... 
D'après  l'analyse. . 

5 
4 

00 
70 

11 
17 

40 

05 

Presque  égal  à  la  garan 
tie, 

-T.    A.   KIDD,   INSPECTEUR. 


D'après  l'analyse 


255 


315    175   6'23    207|l0'05    7'98    3-181400    21  42  Non  enregistré 


168 


REVENUS  DE  L'INTERIEUR 


9-10  EDOUARD  VII,  A.  1910 
ENGRAIS  DU  COMMERCE 


g 

G 
<S 

1 

> 
-03 

Nature 

de 

l'échantillon. 

'-3 
a 

1 

Nom  et  adresse  du 
vendeur. 

Nom  et  adresse  du 
fabricant  ou  fournis- 
seur tel  que  communi- 
qué par  le  vendeur. 

Rapport 
de  l'inspecteur. 

ê 

g 

it 

O 

0 

eu 

T3 

e3 

3 
T3 

1 

2 

«ejj 

CD 

S 

S 

ri 

3 

s 

fi 

fc 

fc 

1908. 

■ 

DISTRICT   DE   WINDSOR 


16  mai. 
9  juin 

9     „ 


Engrais  

ii         

Bone  Meal 

Engrais 

Lawn  Fertilizer. 
Soda  Nitrate 

Tankage  Fertilizer 


Blood  Fertilizer. . . 
Unground     Tank 

âge. 
Lawn  Fertilizer. 


34547 
34555 

34573 


J.  G.  Eidt,  Berlin. . . 


W.  A.  Freetnan,  Ham 
ilton. 


J.  B.  Hay,  Brantford  Am.  Agr.  Chem.  Co. 
N.-Y. 


Darch     <fe     limiter,  Michigan       Carbon 
London.  Works,  Détroit. 


Identification     in 
certaine. 


2103 


2244 


DISTRICT    DE    MANITOBA 


10  juin  . 

10  ,.     . 

11  .,     . 

12  „     . 


12    „ 
19    .. 


23     „ 


33150 

33151 
33152 

33153 


33154 
33155 

33156 


The  Steele  -  Briggs  The  Steele  -  Briggs 
Seed  Co.,  Ltd,  Seed  Co.,  Ltd.,  To- 
Winnipeg.  ronto,    Hamilton    & 

Winnipeg. 

Wm  Rennie  &  Co.,  Wm  Réunie  &  Co., 
Ltd.,  Winnipeg.      ;     Ltd.,  Toronto. 

The  Bole  Drug  Co.,  Inconnus 

Winnipeg. 

Gallagher,  Holman  &  Gallagher,  Holman  & 


Lafrance, 
peg. 


Winni-|     Lafrance,  Winnipeg 


J.  F.  Griffin  &  Co.,M.  F.  Griffin  &  Co., 
Winnipeg.  Winnipeg. 

A.  E.  Mackenzie  &Dom.  Fish  Co.,  West 
Co. ,  Ltd,  Brandon.  !     Selkirk. 


2056 


DISTRICT  DE  CALGARY 


24  juin  .  Fertilizer,  Blood  &    28955 
Bone. 


J.  F.  Griffin  &  Co.,  J.  T.    Griffin    &   Co.,j 
Calgary.  Winnipeg. 


DISTRICT  DE  VANCOUVER 

15  mai. . 

16  „     . 

Fertilizer  "B" 
Grade. 

Bone  Meal 

Nitrate  of  Soda . . . 

34295 
34290 
34297 

Brackman     &     Ker, 
Vancouver. 

M.   J.   Henry,  Van- 
couver. 

Victoria  Chem.    Co., 
Victoria. 

Portland     Seed     Co., 

2233 
2052 

16    „     . 

Portland,  Orégon. 

Victoria    Chem.    Co., 
Victoria. 

2237 

FALSIFICATION  DES  SUBSTANCES  ALIMENTAIRES 
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DOC.  PARLEMENTAIRE  No  14 
—BULLETIN   N°  161. 


RÉSULTATS   DES  ANALYSES. 

Azote,  p.c. 

Acide  phosphorique,  p.c. 

S  » 

■a* 

g 

0 

Observations  et 

Echantillons. 

S'a  o5 

fc 

'5 

H3r-> 

opinion 

S  5-a 

s  S 

.5* 

.të 

de  l'analyste  en  chef. 

5  -3.2 

ësr 

B 

00 

(3 

ifei 

►."9  § 

1| 

c3 

T3  s 

© 

d  a; 

Total, 
l'acid< 
l'amrr 

O   «3 

0> 

1 

0)   CT1 

s. -S 

"o 

03 
fi 
1—1 

le 

l 

p.c. 

"S 

■43 

O 

p.c. 

0J 
co 

-ta 

O 

Qj 

fi 
es 

ai  g 

p.c. 

p.c. 

p.c. 

p.c. 

p.c. 

p.c. 

p.c. 

$     c 

— J.  TALBOT,  INSPECTEUR. 


Garantie 

412 
5-50 
435 

500 

668 
5-29 

'Ô:85 
205 

é:Ô3 
429 

2:37 
1-81 

900 
925 
815 

'é:88 
634 

500 
496 

6-89 

Type,  bull.  151.... 
D'après  l'analyse  . 
Garantie 

915 
10  60 

32  02 
29  40 

Egal  à  la  garantie. 

Type,  bull.  151.... 

Probablement    enregis- 

D'après l'analyse . . 
Garantie 

8-62 

10  47 

1  50 
148 
1-85 

trace 

179 

029 

2-08 

l'79 

25  00 
16  75 
19  90 

650 

8-25 

37-86 

3147 

26-68 
30-48 

tré  mais  ne  peut  être 
avec  certitude  ratta- 
ché à  aucun  type. 

Type,  bull.  151  ... 
D'après  l'analyse. . 

122 
153 

16  75 
19  90 

14  50 
12  30 

3125 
32  20 

1-50 
245 

Egal  à  la  garantie. 

— A.-E.  LARIVIERE,  INSPECTEUR. 


D'après  l'analyse! 


D'après  l'analyse . . 


Garantie 

Type,  bull.  151.  . 
D'après  l'analyse. 

D'après  l'analyse 


D'après  l'analyse. . 
D'après  l'analyse . . 

D'après  l'analyse  . 


339    411    130    281    352    763    411 


133 


1-62 


14  82  18  00 
14-421760 


10  25 


400 


10-86 
616 

6  51 


12  44 


13  19 
7-48 

791 


trace 


050 


0  25 

trace 


991 


12  95 


2-8712  78 


170  1515  1345 


2  26   035i  2-61!  226 
11-83   3  37il5  45  12  08 


507 


466   973 


5-07 


683 


060 


090 


5  95 


1-75 


1-00 
050 

16  25 


20-82 
685 

11-99 


24  06 


16-88 

50  39 
49  03 
34  85 

28-16 


37  34 
34  04 

30  00 


Ne  peut  être  rattaché  à 
aucun  type  et  paraît 
n'avoir  pas  été  enre- 
gistré. 


Identification  douteuse. 
Probablement  non  enre- 
gistré. 

Non  enregistré. 


-R.  W.  FLETCHER,  INSPECTEUR. 

D'après  l'analyse . . 

6-23 

7  57 

12  63 

357 

16  20 

12  63 

575 

35  *  00 1  Non  enregistré. 

-J.  F.  POWER, 

INSPECTEUR. 

Garantie 

350 

900 
8-50 
12  33 
21  12 
21  00 
23  10 

8  08 
12  04 
15  95 
15  13 
14  65 

11  00 
14  06 
1173 

12:60 
890 

32  43 

28  03 

29  75 
29  60 
29  27 
54  40 
43  52 
46  14 

Type,  bull.  151.... 
D'après  l'analyse . . 
Garantie.. 

2 
0 
3 
3 
3 
16 
12 

53 
50 

33 
50 
32 

00 
80 

308 
061 
4  04 
4  25 
403 

7  52 
1170 

056 
034 

042 
0-29 

Egal  à  la  garantie. 

Type,  bull.  151.... 

5-87 
8-45 

6  05 
510 

D'après  l'analyse . . 
Garantie 

14  65 

M 

Type,  bull.  151 ... . 

15  54 

16  48 

075 
0-60 

Conforme  au  type. 

D'après  l'analyse . . 

13  57 
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9-10  EDOUARD  VII,  A.  1910 
ENGRAIS  DU  COMMERCE 


fj 

s 

1 

Marque  ou  nature 

de 

l'échantillon. 

e8 

Nom  et  adresse  du 

Nom  et  adresse  du 
fabricant  ou 

Rapport 

1 

> 

£ 

;© 

vendeur. 

du  fournisseur  d'après 
le  vendeur. 

de  l'inspecteur. 

'5b 

2 

2 

<D 

3 

a 

T3 

eî 

3 

2 

~0> 

1 

2 

S 

3 

a 

3 

3 

P 

fc 

fc 

1908. 

DISTRICT  DE  VANCOUVER 


10  mai 
„      16 
h      16 

„      18 


Muriate  of  Potash. 


Fertilizer  "B 
Grade. 


BoneMeal. 


18Fertilizer"B 
|     Grade. 

18  Fish  Guano.    . .   . 


18  F  e  r  t  i  1  i  z  e  r  "  D 
I    Grade. 


34298 
31299 
34300 

:34301 
34302 
34303 
34304 


M.    J.    Henry  Van- 
couver. 

Wm     Rennie,   Van- 
couver. 


Braokmm    &     Ker, 

Vancouver. 


Victoria    Chem.    Co., 
Victoria. 


Portland    Seed     Co. 
Portland,  Oreg. 


Lilly  &  Co.,  Seattle. 


Victoria  Chem.  C>., 
Victoria. 

Fraser  River  Fish  & 
Guano  Co.,  Van- 
couver. 

Victoria  Chem.  Co., 
Victoria. 


2230 
2233 

2052 

2220 
2233 
20Ô4 
2335 


DISTRICT  DE  VICTORIA 


29  mai  . 

„  29 
„  29 
,.      30 

„       30 

16  juin.. 

,,  16 
.,      16 


Bone  Fertilizer  . . 

Whale  Fertilizer. 

Bone  Meal . .    

Fertilizer  "B".. 


Salmon  G 


uano 


Superphosphate  of 
Lime. 


Fertilizer  "C".. 
Nitrate  of  Soda . 


34876 

34877 
34878 
34879 

34880 

34881 

34882 


Sylvester  Feed  Co., 
Victoria,  C.-B. 


Pacific  Whaliner  Co., 
Victoria,  C.-B. 


Brackman  &  Ker. 
Milling  Co.,  Vie 
toria,  C.-B. 


Victoria  Chem.  Co., 
Ltd,  Victoria, 
C.-B. 


Sylvester    Feed    Co. 
Victoria,  C.-B. 


Pacific   Whaling  Co. 
Victoria,  C.-B. 


Victoria  Chem.  Co., 
Ltd,  Victoria,  C.-B. 

Fraser  River  Oil  & 
Guano  Co.,  Ltd. 
Vancouver,  C.-B. 

Victoria  Chem.  Co., 
Ltd,  Victoria,  C.-B. 


2268 


2233 
2054 
2236 

2234 
2237 


FALSIFICATION  DES  SUBSTANCES  ALIMENTAIRES 


171 


DOC.  PARLEMENTAIRE  No  14 
—BULLETIN  N°  161. 


Résultats  des  analyses. 

Azote. 

Acide  phosphorique. 

à  «S 

50    -tï 

'S    * 

s 

a 

-S     1 

s  > 

Observations 

Echantillons. 

g1  3  ® 

01 

CS 

o> 

1 

TD^ 

et  opinion 

§.^£ 

■^ 

~ 

.£§ 

de  l'analyste  en  chef. 

otal,     y    c 
l'acide  nitr 
l'ammonia 

3  2* 

11 
^  a 

o  «s 

13 

03 

c    . 

c3   a) 

s. -s 

o  ° 

'o 

3 

O 

o3 
s 

49 

O 

00 

i 

es  a 

H 

H 

m 

m 

M 

H 

H 
p.c. 

PM 

H 

> 

■ 

p.  c. 

,,c. 

p.c. 

p.c. 

p.c. 

p.c. 

p.c. 

p.c. 

$  cts. 

-J.  F.  POWER,  INSPECTEUR— Fin. 


Garantie 

50  00 
48-04 
49-28 
11  00 
14  06 
13  61 

0:25 

50  00 

48  04 

49  28 

Type,  bull.  151. . . . 

- 

D'après  l'analyse. . 

Egal  à  la  garantie. 

Garantie 

3  50 
253 
2-84 
3  33 
3-50 
351 

421 
321 
395 
350 
253 
294 
831 
8-96 
8-44 
2-50 
2-07 
2  04 

9-00 

850 

8  13 

21  12 

21  00 

16  70 

19  66 

26-25 

21-75 

900 

850 

773 

6  32 

7-57 

10  18 

10  00 

950 

10  85 

8  08 

7-81 

15  95 

15  13 

11-45 

Type,  bull.  151. . . . 
D'après  l'analyse . . 
Garantie 

3-08 
345 
404 
425 
427 

752 

7  60 

0  56 
0  21 

0  42 
032 

12  60 
860 

32  43 
32  71 
29  75 
29  60 
25  43 

Conforme  au  type. 

Type,  bull.  151 

5-87 
5  35 

605 
5-00 

D'après  l'analyse. . 
Garantie 

1145 

Au-dessous  de  la  garan 
tie,  en  acide  phosphoriq 

Type,  bull.  151. . . . 
D'après  l'analyse . . 
Garantie 

3  89 
4' 79 

16  50 
14  15 

975 
7  60 

16-50 
14  15 

'8:Ô8 

7-47 

îi'oo 

14-06 
15  00 

1  10 
540 

12:60 
8-75 
6-55 
5  95 
790 

31  35 
30  49 

'3243 
34  02 

3604 
36  19 

Egal  à  la  garantie. 

Type,  bull.  151.... 
D'après  l'analyse.  . 
Garantie 

308 

357 

10  09 

10  71 

10  25 

7-52 
725 

056 

0-22 

0-42 
0-26 

Conforme  au  type. 

Type,  bull.  151.... 
D'après  l'analyse. . 
Garantie 

100 
064 

525 

7-85 

132 
169 

6  25 
8-49 

*7:98 

10  85 

ii'ôo 

11-78 
10  64 

Egal  à  la  garantie. 

Type,  bull.  151.... 
D'après  l'analyse . . 

2-52 

2-48 

744 
10  65 

054 
020 

1-52 
trace 

12  35 

18  25 

28  80 
30  58 

ii                h 

-D.    O.   SULLIVAN,    INSPECTEUR. 


Garantie 

Type 

D'après  l'analyse. 


D'après  l'analyse . . 

D'après  l'analyse. . 

Garantie 

Type,  bull.  151.... 
D'après  l'analyse. . 

Garantie.. 

Type,  bull.  151. . .  . 
D'après  l'analyse . . 

Garantie 

Type,  bull.  151.... 
D'après  l'analyse. . 

Garantie 

Type,  bull.  151. . . . 
D'après  l'analyse . . 

Garantie ". 

Type,  bull.  151. . . . 
D'après  l'annlyse. . 


4-00 
2-34 
1-99 


940 

298 

3  50 

2  53 

3  22 

8-31 
8-96 
8  06 


16  00 
12-80 
22  96 


260 
2  42 


1142 
362 


3  08 

3  91 

10  09 

10  71 

980 


15  54 

15  75 


023 


752 
710 


100 
100 


15  55 
12-00 


11-20 
10  40 


9  20 
8  55 


4  13 
14-10 


056 
0  45 


525 

7-07 


4  05 
4  00 


0  98 
013 


435 

6  35 


2-77 
14  50 


042 

trace 


21-00 

13  55 

14  90 


920 
8-55 


713   436 
28  60  14  10 


9  00 
8  50 
755 
632 
7-57 
973 
16  00 
15  20  75 


30 


037 
030 


8-08 
7-55 

é:25 

8  07 


i9  60 


19  30  16  00 
12  50 


12  55 
10  83 


11  00 
14  06 

12  06 


12  18 
10  53 


11  00 

12  16 

13  22 


505 
6-08 


649 
440 


18  27 1 

17  68 .Conforme  au  type. 


35  73  Non  enregistré. 
29  40 


12  60 

10  42 

655 

595 

10  70 


698 


15 


0-75 
1-25 


32  43 

32  02  Egal  à  la  garantie. 


36  04 

35  27 


23  46 

19  79 


26'79;Presque  égal  à  la  garan- 
25  93 1     tie. 
54  40 

43  52 

44  06  Conforme  au  type,  mais 
pas  à  la  garantie. 
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c 

-43 

a 
S 

Nature 

de 

l'échantillon. 

S 

Nom  et  adresse 

Nom  et  adresse 
du  fabricant  ou  du 

Rapport 
de  l'inspecteur. 

2 

-43 

> 

du  vendeur. 

fo\irnisseur  d'après 
le  vendeur. 

•5) 

& 

» 
T3 

c3 

3 
T3 

1 

2 

+3 

g 

S 

c3 

s 

s 

.   A 

fc 

fc 

1908. 

DISTRICT  DE  VICTORIA 


16  juin.. 

Sulphate    of    Pot- 
ash. 

Muriate  of  Potash. 

34884 
34885 

Victoria  Chem.  Co., 
Ltd,  Victoria,  B.-C. 

German    Kali    Works 
Stansf ort,  Germany . . 

2238 

16     ,.     . 

2239 
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DOC.  PARLEMENTAIRE  No  14 
—BULLETIN  N°  161. 


Azot 

RÉSULTATS   DES   ANALYSES 

e. 

Acide   phosphorique. 

c    . 

O   œ 

-^    03 

3  > 

.2  «  © 

s.  S.  s. 

a 

03 

Observations 

Echantillons. 

c* 

'S 

T3;3 

et  opinion 

otal,    y    com 
l'acide  nitri 
et  l'ammonia 

'es   cS 

^  o 

es  a 
« s 

O   cS 

ce 
S 
c8 

T3 
03 

3 
"J2 

3  ."S 
'o  » 

03 

S 

'o 

15 
O 

,03 

S 
la 
fi 

g' 

so 

O 

i 

03  O 
>>  o 

■■e'©, 

"ô!    03 

II 

l'analyste  en  chef. 

H 

H 

ce 
p.c. 

m 

kH 

H 

H 

PL, 

p.c. 

p.c. 

t> 

p.c. 

p.c. 

p.c. 

p.c. 

p.c. 

p.c. 

$     c. 

-D.  O.  SULLIVAN,  INSPECTEUR-.FVrc. 


■Garantie 

*0 

00 

"i:58 
"3*23 

50  00 

47  96 

48  04 
50  00 

48  04 

49  40 

Type,  bull.  151. . . . 

47 

48 
50 
48 
49 

90 
04 
00 
04 
40 

D'après  l'analyse. . 

Conforme  au  type. 

Garantie 

Type,  bull.  151 ... . 



D'après  l'analyse . . 

.... 
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APPENDICE  L. 


BULLETIN   N    162:— GLACES. 


Ottawa,  11  septembre  1908. 


M. 


W.  J.  Gerald, 
Sous-ministre  du  Revenu  de  l'Intérieur. 


Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  un  rapport  sur  145  échantillons  de 
glaces,  prélevés  par  nos  inspecteurs  en  juillet  et  août  derniers.  Tous  les  districts  d'ins- 
pection sont  ici  représentés. 

Ces  résultats  sont  très  intéressants,  bien  qu'ils  soient  loin  d'être  aussi  complets 
qu'on  aurait  pu  le  désirer.  Cela  est  surtout  dû  aux  difficultés  inattendues  qui  se  sont 
produites,  pour  l'analyse,  par  suite  de  la  transmission  de  produits  de  nature  aussi 
périssables. 

L'emploi  d'un  préservatif  quelconque  s'imposant,  j'ai  choisi  la  formaldéhyde  et  j'en 
ai  prescrit  l'emploi  dans  la  proportion  de  5  gouttes  dans  une  solution  de  40  p.  c,  pour  6 
onces  de  crème  à  la  glace. 

Quatre-vingts  échantillons  ont  été  reçus  en  assez  bon  état  pour  permettre  d'en  dé- 
terminer les  matières  grasses.  Cinquante-neuf  ne  valaient  rien,  en  ce  qui  concernait  les 
matières  grasses,  et  six  autres  ont  été  perdus  par  suite  du  mauvais  emballage.  L'expé- 
rience démontre  la  nécessité  de  bien  remplir  la  bouteille,  afin  d'empêcher  le  barattage 
en  route  et  d'assurer  l'exclusion  de  l'air. 

La  quantité  de  préservatifs  recommandés  a  été  tout  à  fait  suffisante  pour  tenir  les 
échantillons  en  bon  état,  malgré  la  température  excessivement  chaude  du  mois  dernier. 
Nous  avons  pu  déterminer  les  matières  grasses  chez  des  échantillons  provenant  à  la  fois 
de  la  Nouvelle-Ecosse  et  de  Calgary.  Mais  certains  inspecteurs  ont  montré  beaucoup  de 
négligence  dans  l'observance  des  instructions,  et  au  lieu  d'employer  des  bouteilles  de  6 
onces,  î  emplies  complètement,  ainsi  qu'on  leur  avait  dit  expressément  de  le  faire,  ils  nous 
ont  envoyé  des  bocaux  et  de  grandes  bouteilles  qui,  n'étant  qu'imparfaitement  remplis, 
ont  permis  le  barattage  du  contenu  et  ont  amené  la  décomposition  du  produit  par  l'intro- 
duction de  l'air. 

Nous  n'avons  pas  de  types  officiels  au  Canada  pour  ces  produits.  Il  est  évident 
que  les  principaux  ingrédients  doivent  être  le  sucre  et  la  crème  congelée  ;  et  si  nous 
avions  un  type  officiel  pour  la  crème,  ce  type  devrait  pouvoir  s'appliquer  à  la  crème  con- 
gelée, à  moins  d'instructions  certaines.  Aux  Etats  Unis,  on  exige  pour  la  crème  un  mi- 
nimum de  18  p.  c.  de  matières  grasses,  et  pour  la  crème  a  la  glace  un  minimum  de  14  p. 
c.  Les  glaces  aux  fruits  et  aux  noix,  qui  contiennent  respectivement  des  fruits  et  des 
noix,  doivent  avoir  un  minimum  de  12  p.  c.  de  matières  butyreuses. 

Les  glaces  ordinaires  sont  toujours  aromatisées  avec  des  extraits  naturels  ou  artifi- 
ciels de  divers  fruits,  vanille,  etc.  L'addition  de  ces  extraits  et  du  sucre  abaisse  le  pour 
cent  des  mafières  grasses,  et  cela  est  pris  en  considération  pour  la  fixation  des  types  ci- 
dessus  décrits. 

Quand  il  y  a  moins  de  14  p.  c.  de  matières  grasses,  la  pratique  ordinaire  est  d'ajou- 
ter au  sucre  une  matière  épaississante,  et  cette  pratique  semble  être  suivie  par  certains 
fabricants,  même  quand  le  contenu  en  matières  grasses  dépasse  14  p.  c.  Les  substances 
de  ce  genre  les  plus  en  vogue  sont  la  gélatine,  l'amidon  gélatine  et  le  sucrate  de  chaux. 
Nous  n'avons   trouvé    traces   de   cette  dernière   dans   aucun    des  échantillons  analysés. 
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En  employant  une  substance  épaississante,  il  est  possible  d'employer  une  crème  rela" 
tivement  pauyre  et  de  produire  cependant  une  glace  ayant  toutes  les  apparences  d'un 
produit  supérieur.  C'est  précisément  à  cause  de  cela,  plutôt  qu'à  des  objections  à  l'em- 
ploi de  ces  substances  mêmes,  qu'il  faut  se  tenir  en  garde  contre  ces  pratiques. 

Le  présent  rapport  démontre  que  la  gélatine  a  été  employée  dans  73  échantillons  et 
qu'il  y  en  a  27  qui  contiennent  de  l'amidon.  Chez  quelques-uns,  il  n'y  a  que  quelques 
traces  légères  d'amidon,  et  cela  est  peut  être  dû  à  ce  que  les  appareils  congélateurs,  ou 
autres  récipients,  avaient  pu  être  auparavant  employés  pour  un  produit  contenant  de 
l'amidon. 

Un  seul  échantillon  contenait  des  noix.  La  plupart  des  échantillons  étaient  inco- 
lores, et  parmi  ceux  qui  étaient  colorés  deux  seulement  l'auraient  été  avec  des  produits 
de  coaltar  (35154  et  35158).  Les  autres  devaient  leur  couleur  à  de  véritables  jus  de 
fruits. 

Parlant  de  l'emploi  du  coaltar  dans  les  glaces,  je  puis  citer  un  cas  sur  lequel  le  docteur 
G.  P,  Girdwood  de  Montréal  a  récemment  attiré  mon  attention.  Jl  s'agit  d'un  individu 
qui,  après  consommation  d'une  soi  disant  glace  aux  fraises  montra  durant  plusieurs  jours 
tous  les  symptômes  d'un  empoisonnement  assez  grave.  Les  urines  rouge-sang  témoi- 
gnaient que  ces  teintures  étaient  sécrétées  par  les  reins  ;  et  d'ailleurs  l'effet  diurétique  était 
apparent  par  la  stimulation  anormale  des  reins.  Une  analyse  de  cette  teinture  m'a  per- 
mis de  voir  qu'il  s'agissait  de  la  Ponceau  2  R  (Sodium  Xylidine,  Azo-2-Naphtol  3-6  di- 
sulphonate),  une  couleur  très  employée  pour  imiter  la  fraise,  et  importée  au  Canada  sous 
le  nom  de  "  Rouge  fraise." 

Meyer  (Jour.  Am.  Chem.  Soc.  1907,  p.  892)  a  analysé  cette  teinture,  et  quelques 
autres  couleurs  anilines,  et  en  expérimentant  avec  des  chiens  il  a  constaté  que  le  pre- 
mier chien  avait  succombé  le  septième  jour  à  des  doses  de  16  grammes  de  Ponceau  2  R. 
Un  autre  chien  reçut  jusqu'à  60  grammes,  renvoyées  par  vomissement,  puis  continua  à 
prendre  dés  doses  de  5  grammes  durant  20  jours  sans  en  souffrir. 

Ces  très  fortes  doses  sembleraient  indiquer  que  les  quantités  insignifiantes  employées 
dans  les  substances  alimentaires  ne  peuvent  guère  être  considérées  comme  toxiques.  La 
plupart  de  ces  matières  colorantes  passaient  dans  les  excréments,  mais  les  reins  en  rece- 
vaient cependant  assez  pour  communiquer  aux  urines  une  teinte  rouge-sang. 

Certains  individus  sont  constitués  de  telle  sorte  qu'ils  sont  particulièrement  suscep- 
tibles à  l'action  de  certains  médicaments,  que  la  plupart  d'entre  nous  pourront  absorber 
sans  paraître  en  souffrir.  Cela  soulève  toute  la  question  des  couleurs  artificielles  dans 
les  substances  alimentaires,  question  qui  a  été  traitée  plus  au  long  dans  le  bulletin  83, 
p.  14.     Ce  sujet  demande  d'être  plus  approfondi  qu'il  ne  l'a  été  jusqu'ici. 

Sur  les  80  échantillons  reçus  en  assez  bon  état  pour  pouvoir  en  déterminer  le  con- 
tenu en  matières  grasses,  40  en  contenaient  au  delà  de  14  p.  c.  et  les  40  autres  en  conte 
naient  moins  que  cela.  Parmi  ces  derniers,  il  y  en  avait  12  qui  accusaient  moins  de  10 
p.  c. 

Je  ne  crois  pouvoir  tirer  aucune  conclusion  générale  des  données  figurant  sur 
ce  rapport.  Mais  je  demanderais  respectueusement  que  tout  cela  fut  publié  comme  bul- 
letin n°  162,  et  à  titre  de  première  contribution  à  l'étude  des  glaces  au  Canada.  Nous 
saisirons  la  première  occasion  qui  se  présentera  pour  étudier  ce  sujet  plus  à  fond. 

J'ai  l'honneur  d'être, 

Votre  très  obéissant  serviteur, 

A.  McGILL, 

Analyste  en  chef. 
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APPENDIX  M. 
BULLETIN  NQ  163-OONSERVES  AU  VINAIGRE. 

Ottawa,  21   septembre  1908. 

M.  W.  J.  Gerald, 

Sous-ministre  du  Revenu  de  l'Intérieur. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  un  rapport  sur  149  échantillons  de 
conserves  au  vinaigre  prélevés  par  tout  le  pays  en  juillet  et  août  derniers. 

Tous  c  s  échantillons  étaient  en  excellent  état,  à  l'exception  de  deux.  On  avait 
dû  évidemment,  pour  ces  deux  échantillons,  employer  du  vinaigre  très  faible,  ou  bien  les 
conserves  contenaient  tellement  d'eau  que  le  vinaigre  s'en  était  trouvé  dilué,  jusqu'à  ne 
donner  que  l'02  et  0*61  pour  cent  d'anhydride  acétique. 

Le  titre  acétique  du  vinaigre  présent  dans  ces  échantillons  était  comme  suit  : — 

Echan- 
tillons. 
Au-delà  de  3  pour  cent  d'anhydride 14 


Entre   3  et    2  5  pour  cent 

"    2-5  et  2  0 

"    2-0  et  1-5 

"     1  •  5  et  1  •  0 
Au-dessous  de  i 


26 

50 

49 

8 

2 


Total..., 149 


On  dit  que  l'alun  est  quelquefois  employé  pour  durcir  les  légumes  et  les  mieux  con- 
server, ce  qui  permet  aussi  d'employer  un  vinaigre  plus  faible.  Tous  les  échantillons 
ont  été  analysés  pour  en  déterminer  l'alumine  soluble,  avec  les  résultats  suivants  : — 

Echan- 
tillons. 

Alumine  soluble  absente  en 124 

"  présente  en 25 

Total 149 

Cependant,  on  ne  pouvait  guère  inférer  que  de  l'alun  a  été  employé  chaque  fois  qu'il 
y  a  réaction  pour  l'alumine.  Comme  il  arrive  souvent,  pour  les  concombres,  que  de 
menues  parcelles  d'argile  s'attachent  aux  replis  du  péricarpe,  et  comme  en  outre  il  est 
possible  qu'il  y  ait  alors  une  légère  solubrilité  de  cet  argile  par  contact  prolongé  avec 
l'acide  acétique,  il  peut  se  faire  que  quand  on  ne  trouve  que  quelques  traces  d'alumine 
c'est  à  ces  causes  qu'il  faut  les  attribuer.  Il  importe,  cependant,  d'observer  que  124 
échantillons  n'ont  donné  aucune  réaction  à  l'épreuve  pour  l'alumine.  Ce  fait  semblerait 
indiquer  qu'il  y  a  eu  emploi  de  l'alun,  chaque  fois  qu'on  relève  des  traces  distinctes 
d'alumine  dans  la  solution. 
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Les  seuls  préservatifs  trouvés  (autre  que  le  vinaigre)  ont  été  l'acide  salycilique  et 
l'acide  sulfureux,  ce  dernier  étant  probablement  employé  comme  suinte  acide  de  chaux. 
Douze  (12)  échantillons  ont  donné  des  réactions  pour  l'acide  salycilique,  et  137  échan- 
tillons n'ont  donné  aucune  réaction. 

Douze  échantillons  (12)  ont  donné  des  réactions  pour  l'acide  sulfurique.  Sur  ce 
nombre,  il  y  en  avait  quatre  qui  avaient  été  préparés  avec  de  la  moutarde  (Chow-Chow.) 
Comme  la  moutarde  contient  du  soufre  qui,  dans  certaines  conditions  (ébullition  avec 
salpêtre)  pourrait  donner  de  l'acide  sulfureux,  il  importe  d'observer  que  six  (6)  autres 
échantillons  de  cette  classe  de  conserves  n'ont  donné  aucune  réaction  pour  acide 
sulfureux. 

L'acide  sulfureux  ou  un  sulfite  peut  être  employé,  soit  pour  blanchir  certains 
légumes  (le  choux-fleur,  l'oignon,  etc.,)  soit  comme  préservatif.  Naturellement,  chaque 
fabriquant  a  sa  manière  d'opérer,  et  le  public  ne  peut  ici  émettre  de  simples  conjectures. 

C'est  la  première  fois  que  des  conserves  aux  vinaigre  ont  été  analysées  dans  ce 
laboratoire.  Nous  n'avons,  pour  ces  produits,  aucun  type  officiel,  et  il  n'est  pas  facile 
d'en  établir.  Les  types  établis  aux  Etats-Unis,  en  1906,  définissent  ces  conserves 
comme  suit:  "Concombres  sains  et  non  parvenus  à  maturité,  préparés  avec  tous  les 
soins  nécessaires  sans  autres  composés  métalliques  que  le  sel,  et  conservés  dans  toute 
espèce  de  vinaigre,  avec  ou  sans  épices  ;  les  légumes,  les  betteraves,  les  haricots  au 
vinaigre,  et  autres  légumes  marines,  sont  des  légumes  préparés  et  décrits  comme  susdit, 
et  portant  le  nom  du  légume  employé." 

Le  présent  rapport  doit  être  considéré  comme  étant  la  première  contribution  à 
l'étude  des  conserves  au  vinaigre,  telles  que  mises  en  vente  au  Canada. 

Je  recommande  la  publication  de  ce  rapport  comme  bulletin  n°  163. 

J'ai  l'honneur  d'être, 

Votre  obéissant  serviteur, 

A.  McGILL, 

Analyste  en  chef. 
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APPENDICE  N. 
BULLETIN  N°  164— CONSERVES  DE  VIANDES. 


M.  W.  J.  Gkrald, 

Sous-ministre  du  Revenu  de  l'Intérieur. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  un  rapport  sur  76  échantillons  de 
conserves  de  viande,  prélevés  par  tout  le  pays  en  août  dernier.  Ces  échantillons  peuvent 
se  classifier  comme  suit  : 

Echantillons. 

Poulet  désossé , =  . . . .  4 

Dindon  désossé *.....  2 

Fromage  de  tête , 1 

Bœuf  salé 11 

Poulet  grillé  et  poivré 2 

Jambon  grillé  et  poivré 6 

Galantine  de  veau , .  1 

Bœuf  en  pain t  .  .  . 1 

Poulet  en  pain     , 3 

Jambon  en  pain 4 

Veau  en  pain , 6 

Jambon  pour  lunch 2 

Langue  pour  lunch. 2 

Melrose  Paste , 1 

Haricots  au  lard 1 

Pâté  de  bœuf  empoté . 1 

il         poulet  empoté , „ 2 

ii         canard  empoté , .  1 

h         jambon  empoté 2 

m          viande  mélangées 3 

ii          faisan            m           , 1 

h          saucisse        n          e .-. ,  1 

h         langue          n          5 

m         dindon         n , 5 

n          veau              h          2 

Rosbif 3 

Mouton  rôti 2 

Bœuf  fumé 1 

Total 76 
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A  une  exception  près  (pâté  de  faisan,  n°  34328)  tous  ces  échantillons  étaient  en 
parfait  état.  Cet  échantillon,  étant  du  gibier,  pouvait  cependant  ici  avoir  le  goût  que 
lui  préfèrent  les  amateurs. 

L'acide  boracique  est  le  seul  préservatif  qui  ait  été  trouvé,  et  cela  s'est  rencontré 
pour  28  échantillons,  c'est  à  dire  pour  près  de  37  p.c.  du  tout.  En  aucun  cas  la  quantité 
présente  ne  dépasse  un  demi  de  un  p-c.  du  poids  de  l'échantillon. 

Les  conserves  de  viandes  forment  le  sujet  du  bulletin  n°  85  (juin  1903),  alors  que 
99  échantillons  ont  été  analysés;  et  du  bulletin  n°  123  (juillet  1906),  alors  que  332 
échantillons  ont  été  analysés. 

Dans  ce  dernier  bulletin,  mon  prédécesseur  a  émis  l'avis  qu'il  était  possible  qu'on 
employât  des  produits  de  céréales  dans  les  conserves  de  viandes  grillées  et  en  pâté  ;  et 
afin  de  savoir  à  quoi  s'en  tenir  à  ce  sujet,  on  fit  une  nouvelle  analyse  de  90  échantillons 
de  pâtés  de  viandes,  choisis  par  les  échantillons  dont  le  rapport  figurait  au  bulletin  123, 
et  en  plus  de  40  échantillons  de  saucisses  prélevés  en  juillet  et  août  1906.  Toutes  ces 
analyses  apparaissent  au  bulletin  125,  septembre  1906. 

Tous  les  pâtés  de  viande  ont  donné  des  réactions  pour  l'amidon,  et  on  en  a  conclu 
peut-être  avec  trop  de  précipitation  que  des  céréales  y  avaient  été  ajoutées.  En  certains 
cas,  on  a  relevé,  au  microscope,  la  présence  d'amidons  de  maïs  et  de  pommes  de  terre, 
et  il  y  a  là  certainement  falsification  quand  la  chose  n'est  pas  indiquée  sur  l'étiquette. 
La  présence  de  l'amidon,  dans  les  pâtés  de  viande,  ne  doit  pas  cependant  être  considérée 
comme  impliquant  qu'il  y  ait  eu  tentative  de  fraude.  Plusieurs  épices  entièrement  de 
l'amidon  (poivre,  environ  50  p.c.)  ;  et  toutes  ces  conserves  de  viande  sont  fortement 
épicées.  Les  procédés  culinaires  auxquels  ces  viandes  sont  soumises  amènent  tant  de 
changements  dans  l'amidon  qu'il  est  souvent  difficile,  sinon  impossible,  de  reconnaître 
spécifiquement  cette  substance. 

Il  est  fort  difficile  de  résoudre  la  question  consistant  à  savoir  quelle  quantité  d'ami- 
don peut  être  permise  dans  ces  conserves.  Dans  le  cas  précédent,  l'amidon  a  été  évalué 
d'une  manière  quantitative  dans  tous  les  échantillons,  avec  les  résultats  suivants  : 

Pas  d'amidons,  seulement  quelques  traces 46 

Au-dessous  de  1  p.c.  d'amidon ,  17 

Entre  1  et  2  p.c 5 

Au-dessous  de  2  p.c 8 

Tous  les  échantillons  contenant  au-dessus  de  2  p.c.  d'amidon  sont  vendus  comme 
"  viandes  en  pain  "  (loaf  méats),  à  l'exception  de  la  saucisse. 

Les  quantités  réelles  d'amidon  relevées  dans  ces  échantillons  (par  hydrolyse  et  déter- 
minative  en  dextrose)  sont  les  suivantes  : 


Numéro. 


31311.. 

31214. 

31215.. 

32620. 

22665.. 

35297.. 

35319.. 

35316.. 


Nom. 


Veau  en  pain..  . 
Jambon  en  pain. 
Poulet  en  pain  . 
Jambon  en  pain. 

Veau  en  pain 

Saucisse 

Boeuf  en  pain . . . 
Jambon  en  pain. 


Fabricant. 


Libby:  McNeil  &  Libby 

G.  H.  Hammond  &  Co. 
Libby,  McNeil  &  Libby 

W.  Clark....'.' "... 

Libby,  McNeil  &  Libby 


Amidon. 


279 

4 

90 

3 

26 

5 

36 

6 

57 

4 

06 

2 

05 

4 

08 

En  ce  qui  concerne  le  goût,  les  viandes  grillées  (  levilled)  et  en  pâté  (potted)  sem- 
blent être  plus  forcement  épicées  que  les  viandes  en  pain.  Aucune  de  ces  dernières  ne 
donne  plus  que  2  p.c.  d'amidon,  et  la  plupart  en  contiennent  beaucoup  moins  que  2  p.c. 
C'est  pourquoi  il  semble  plausible  de  conclure  que  de  l'amidon,  sous  d'autres  formes  que 
des  épices,  a  été  introduit  dans  les  viandes  dites   "  en  pain  ".     Leach  dit  ce  qui  suit 
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(Food  Inspection,  etc.  p.  185  :  "  Un  pour  cent,  ou  plus,  de  l'amidon  présent  peut  être  dû 
au  poivre  et  aux  épices  qu'on  emploie  pour  assaisonner  les  saucisses." 

Comme  il  a  déjà  été  dit  (Bull.  125,  p.  6),  il  peut  se  faire  qu'en  employant  le  mot 
11  pain  "  on  veuille  impliquer  qu'il  y  a  eu  emploi  de  céréales.  Si  tel  est  le  cas,  il  serait  à 
désirer  qu'on  définisse  une  fois  pour  toutes  ce  qu'on  veut  dire  par  ce  mot.  Il  ne  saurait 
y  avoir  aucune  objection,  sous  le  rapport  de  la  sanié  publique,  à  l'addition  de  petites 
quantités  de  farine,  et  il  peut  se  faire  aussi  que  le  fabricant  a  besoin  d'employer  de 
l'amidon  gélatinisé  afin  de  donner  plus  de  consistance  et  de  cohérence  à  ses  produits 

Je  recommande  la  publication  de  ce  rapport  comme  bulletin  n°  164. 

J'ai  l'honneur  d'être,  votre  obéissant  serviteur, 

A.    McGILL. 

Analyste  en  chef. 
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APPENDICE  O. 


BULLETIN  N°  165— POIVRE  MOULU. 


Ottawa,  17  octobre  1908. 


M.  W.  J.  Gerald, 

Sous-ininîstre  du  Revenu  de  l'Intérieur. 


Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  un  rapport  sur  298  échantillons  de 
poivre  moulu,  dont  146  échantillons  de  poivre  blanc  et  152  de  poivre  noir.  Ces  échan- 
tillons ont  été  prélevés  par  tout  le  pays  en  mai  et  juin  dernier. 

Les  résultats  analytiques  peuvent  se  résumer  comme  suit  : 

POIVRE    BLANC. 

(Voir  tableau  I.) 
Echantillons  normaux,  106;  douteux,  8;  falsifiés,  32;  total,  146. 


POIVRE    NOIR. 

(Voir  tableau  IL) 

Echantillons  normaux,  110;  douteux,  5  ;  falsifiés,  37  ;  total,  152. 

Il  semble  donc  que  21.9  p.  c.  des  échantillons  de  poivre  blanc,  et  24.34  p.  c.  des 
échantillons  de  poivre  noir  sont  falsifiés. 

Le  dernier  rapport  à  ce  sujet  est  celui  qui  forme  la  matière  du  bulletin  106, 
d'août  1905.  Ce  bulletin  donne  le  résumé  de  toutes  les  inspections  faites  pour  le  poivre 
depuis  que  la  loi  des  falsifications  est  entrée  en  vigueur.  Le  relevé  suivant,  indiquant 
les  résultats  pour  chaque  district,  est  emprunté  au  bulletin  106  : 

PÉRIODE  DE  1877  A  1905. 


District. 

Echantillons 
examinés. 

Fa  lsifiés. 

Falsification 
percentage. 

Nouvelle-Ecosse  .  .     

140 

118 
34 

186 
34 

279 
90 

212 
90 
82 
31 
52 

40 
70 
8 
94 
28 
203 
47 
89 
33 
26 
15 
20 

28 

Nouveau-Brunswick 

60 

Ile-du-Prince-Edouard 

Québec 

24 
51 

Saint-Hyacinthe 

82 

Montréal 

Kingston 

72 
85 

Toronto 

London 

Manitoba 

Calgary 

Colombie-Britannique ...    

42 

36 
31 
50 
33 

1,348 

673 

50 
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On  remarquera  qu'il  y  a  cette  année  une  grande  amélioration,  ralativement  aux 
prélèvements  précédents.  Alors  que,  depuis  28  ans,  les  inspecteurs  relevaient  un  pour 
cent  de  50  p.  a;  dans  les  falsifications,  il  n'y  a  cette  année  qu'environ  la  moitié  de  ce 
pour  cent.  Cette  amélioration  notable  est  fort  satisfaisante,  mais  il  ne  faut  pas  cepen- 
dant oublier  que,  malgré  cela,  le  poivre  reste  toujours  l'une  des  substances  la  plus 
falsifiées  que  nous  ayons  au  Canada.  La  récente  mise  en  vigueur,  aux  Etats-Unis, 
d'une  stricte  inspection  des  substances  alimentaires,  et  la  prohibition  dans  plusieurs 
Etats  de  l'importation  de  matières  pour  des  fins  expresses  de  falsification  d'épices,  ont 
eu  ce  résultat  auquel  on  devait  naturellement  s'attendre  que  certain  fabricant  ont  cher- 
ché à  se  procurer  ailleurs  des  marchés  pour  l'écoulement  de  leurs  produits  falsifiés. 

On  ne  pourrait  pas  dire  que  les  substances  étrangères,  relevées  dans  le  poivre 
moulu,  soient  malsaines  au  sens  strict  du  mot  ;  mais  les  poussières  de  poivre  et  les 
déchets  (gousses,  cosses,  etc.)  peuvent  être  fort  malpropres,  et,  dans  tous  les  cas,  ne  sau- 
raient être  des  mixtures  désirables  ;  et  d'un  autre  côté,  le  sable,  la  farine,  le  poivre  de 
cayenne,  etc.,  à  défaut  de  danger  pour  la  santé  des  consommateurs,  constituent  une 
fraude  directe  à  l'égard  du  public. 

Pour  des  fins  de  comparaison  entre  les  différents  districts  d'inspection,  le  tableau 
suivant  présente  de  l'intérêt  : 

INSPECTION  DES  MOIS  DE  MAI  ET  JUIN,  1908. 


District. 


Nouvelle-Ecosse 

Ile-du-Prince-  Edouard. 
Nouveau  Brunswick. . . 

Québec 

Saint- Hyacinthe 

Montréal 

Ottawa 

Kingston 

Toronto 

London 

Windsor 

Manitoba .    . 

Calgary    

Vancouver 

Victoria 


Total  des 

échantillons 

Normaux. 

analysés. 

20 

19 

20 

15 

20 

14 

23 

12 

20 

8 

20 

8 

20 

15 

20 

16 

20 

17 

18 

13 

17 

15 

20 

11 

20 

17 

20 

18 

20 

18 

298 

216 

Douteux. 


13 


69 


Falsifiés. 

Pour  cent  des 
Falsifications. 

1 

5 

4 

20 

5 

25 

9 

39 

12 

60 

10 

50 

4 

20 

4 

20 

2 

10 

3 

17 

1 

6 

8 

40 

3 

15 

1 

5 

2 

10 

23 


Comme  il  a  déjà  été  dit  au  bulletin  106,  toutes  les  apparences  sont  que  les  princi- 
paux foyers  de  falsifications  du  poivre  sont  à  Montréal  ou  aux  environs,  bien  que  Win- 
nipeg  commence  maintenant  à  se  faire  une  réputation  peu  enviable  sous  ce  rapport. 

Je  recommande  la  publication  de  ce  rapport  comme  bulletin  n°  165. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 


A.  McGILL, 

Analyste  en  chef. 
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â 

o 

Prix. 

G 

Nature 

de 

l'échantillon. 

+3 

i 

0 

a 

Nom  et  adresse  du 

> 

o 

Nom  et  adresse  du 

fabricant  ou 

'<0 

1 

vendeur. 

fournisseur  d'après  le 
vendeur. 

13 

P 

3 

T3 

-03 

-o 

. 

Q 

S 
523 

§ 

3 
(S1 

c 

0) 

Q 

DISTRICT  DE  LA  NOUVELLE-ECOSSE- 


1908. 
12  mai  . 

12 

13 
13 
13 
13 

13 
13 
14 
14 


Poivre  blanc . 


38G45 
33616 
33647 
33648 
33649 
33652 

33653 
33654 
33655 
33656 


John  P.  Mott  &  Co.,  Halifax, 

N.-E. 
Wentzell's  Limited,  Halifax, 

N.-E. 
Wm.  Moore,  Halifax,  N  -E.. 

Jas.    Scott  &   Co.,    Halifax, 

N.-E. 
Craig  &   Hodgson,   Halifax, 

N.-E. 
E.  B.  Tracey,  Halifax,  N.-E. 


Dillon  Bros.,  Halifax,  N.-E.. 

Nat.  Drug  &  Chemical  Co., 
Halifax,  N.-E. 

J.  A.  Leaman  &  Co.,  Hali- 
fax, N.-E. 

G.  A.  Cook  &  Co.,  Halifax, 
N.-E. 


6  oz 

6,,.. 

15 

8    .,     . 

18 

8    „     .. 

20 

8      H       .. 

20 

3  paq . . . 

45 

8  on ... . 

20 

12    n       .  . 

21 

i    liv... 

15 

è      "       -. 

20 

Vendeurs 


John  P.  Mott  &  Co.,  Hali- 
fax, N.-E. 


W.    H.    Schwartz    &    Sons, 

Halifax,  N.-E. 
Can.    Drug  Co.,    St.    John, 

N.-B. 
Todhunter,  Mitchell  &  Co., 

Toronto,  Ont. 


Vendeurs. 


W.    H.    Schwartz    &    Sons, 

Halifax,  N.-E. 
Ewing    &    Sons,     Montréal, 

P.Q. 


DISTRICT  DE  L'ILE-DU-PRINCE-EDOUARD- 


14  mai  . 

Poivre  blanc 

31261 

15    n 

31262 

15    h 

31283 

19    .. 

31264 

19    n 

31265 

21    ,, 

31266 

26    i. 

31267 

26    „ 

31268 

28    „ 

31269 

28    „ 

31270 

Geo.     Ruckham,     Charlotte- 

town. 
W.    W.   Walker,    Charlotte- 

town. 
T.  T.  Mahar,  Charlottetown. 

Mathew  &  McLean,  Souris . . 

Pool  &  Thompson,  Montague 
Bridge. 

W.  W.  Jenkins,  Georgetown. 

R.  T.  Holman,  Summerside.. 

C.  Kane,  Summerside 

R.  F.  Madigan,  Charlotte- 
town. 

T.  H.  Myrick,  Charlotte- 
town. 


\    liv... 

20 

è  ..  .. 

20 

\       M        .- 

20 

\       I,        .. 

24 

3  paq . . . 

36 

\    liv... 

20 

h     n      •• 

20 

h     --      •• 

18 

i 

2       il 

20 

h       "        .. 

20 

Carvell  Bros.,  Charlotte- 
town. 

E.  H.  Schwartz  &  Co.,  Hali- 
fax, N.E. 

Carvell  Bros.,  Charlotte- 
town. 

PureGold  Mfg.  Co.,  Ltd. . . . 


W.  H.  Schwartz  &  Co.,  Hali- 
fax, N.-E. 
Dearborn  &  Co.,  St.  John. . . 

Herron  &  Co. ,  Montréal  '. . . 

L.  Chaput  fils  &  Co.,    Mon- 
tréal. 
John  Tobin  &  Co.,  Halifax. . 


DISTRICT  DU  N  OU  VEAU-BRUNS  WICK- 

L3  mai  . 

Poivre  blanc 

29692 

G.  E.  Barbour  &  Co.,  Ltd., 
11-12    North    Wharf,    St. 
John,  N.B. 

3  boîtes . 

24 

G.  E.  Barbour  &  Co.,  Ltd., 
11-12  North  Wharf,  St. 
John,  N.-B. 

L5    .. 

n 

29693 

Vanwart  Bros.,  203-205  Char- 
lotte St.,  St.  John.  N.B. 

1    liv... 

50 

G.  E.  Barbour  Co.,  Ltd. 
St.  John,  N.-B. 
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Tableau  L— POIVRE  BLANC. 


„ 

RÉSULTATS   DES   ANALYSES. 

a 
© 

'o 

m 

Cendres,  pour  cent. 

Examen  au  microscope. 

Remarques 

Rapport  de  l'inspecteur. 

3 

o 
H 

Soluble  dans 
(l'acide,    Hy- 
drochlorique) 

Insoluble  dans 
acid.(Hydro- 
chlor.)  Sable. 

de 

l'analyste  en  chef. 

R.  J.  WAUGH,  INSPECTEUR. 


Pureté  garantie 

p.c. 

p.c. 

078 

104 
076 
154 
090 
144 

070 
1  04 

0.98 
110 

p.c. 

p.c. 

Poivre  pur 

tt       

Normal. 

Vendu  comme  qualité  supérieure 
Porte  la  mention   "lst  quality 

ii       

guaranteed  Castor  brand,  in 
original  packages." 

pure." 
Porte  la  mention  "Guaranteed 

i        

pure." 
Acheté  comme  pur,  des  fabri- 

cants, par  les  vendeurs. 
Pureté  garantie 

1-00 

010 

T.  MOORE,  INSPECTEUR. 


Garanti  absolument  pur  et  de 
qualité  supérieure. 


1  86 
l'20 
1-84 
106 
1-10 

190 
1  92 
196 
114 
348 


•58 

0-28 

04 

016 

•68 

016 

'00 

006 

04 

006 

80 

010 

•30 

062 

'  62 

034 

04 

010 

•80 

068 

Contient  de  la  farine  de  blé. 

Poivre  pur 

Contient  de  la  farine  de  blé. 
Poivre  pur 

tt 

h        

Cont.  de  l'amidon  de  maïs.. 

Poivre  pur 

Contient  de  la  farine  de  blé 
en  très  petite  quantité. . 

Poivre  pur » 


Falsifié. 
Normal. 
Falsifié. 
Normal. 


Falsifié. 
Normal. 
Douteux. 


J.  C.  FERGUSON,  INSPECTEUR. 


Porte  la  ment.  "  A  corn  Brand." 
Labelled,  Strictly  pure  White 
Pepper.    Guar.   Quai,  counts. 

Ech.  provenant  d'un  tiroir  aux 
épices,  en  magasin. 


112 
104 

Normal. 
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§ 

Prix. 

a 

Nature 

de 

l'échantillon. 

•3 

S 

Nom  et  adresse  du 

> 

-ë 

Nom  et  adresse  du 

fabricant  ou  fournisseur 

îS 

0) 

vendeur. 

tel  que  communiqué 
par  le  vendeur. 

? 

p 

•« 

T3 

^fc 

-f3 

. 

" 

a» 

a 

fl 

+3 

eS 

08 

3 

? 

Q 

£ 

G* 

O 

DISTRICT  DU  NOUVEAU-BRUNSWICK- 


1908. 
16  mai . 


20  „ 

21  „ 

23  .. 

26  .. 

27  .. 

6  juin. 

6  „ 


Poivre  blanc 


29694 

29695 
29696 


Dearbon  &  Co.,  93-95  Prince 
William  St.,  St.  Jean, 
Ïs.-B. 

The  Sussex  Mercantile  Co., 
Ltd.,  Main  St.,  Sussex, 
King's  Co.,  N.B. 

F.  P.  Reid  &  Co.,  Mechanic 
St.,  Moncton,  N.-B. 


29697  M.  Bannon,  WaterSt.,  New- 
castle,  N.-B. 


29698 


29699 


29700 


29701 


A.    Normand,    Des    Brisay, 
King  St.,  Bathurst,  N.-B 


1  livre. 

i„   ... 
3  boîte. 

3  bout. 
£  livre. 


Geo.    G.    McKenzie  &    Co.,  3  boîte-. 

Main    St.,    Campbeiltown, 

N.B. 
Hatt,  Morrisonfe  Co.,  Queen!3  n 

St.,  Fredericton,  N.-E. 


G.  T.  Whelpley,    Queen  St., 
Fredericton,  N.-E. 


Darborn  &  Co.,  93-95  Prince 
William  St.,  St.  John, 
N.-K. 

Horace  W.  Coll.  St.  John, 
N-B. 


Inconnu. 


Todhunter,  Mitchell,  &  Co., 
Toronto,  Ont. 

Hudon,  Hébert  &  Co.,  Mon- 
tréal, Que. 

Bowman   &  Cole,    St.  John, 
N.B. 

John  P.    Mott  &  Co.,  Hali- 
fax, N.-E. 

Todhunter,   Mitchell  &  Co., 
Toronto,  Ont. 


DISTRICT  DE  QUEBEC- 


11  mai . . 

Poivre  blanc. . . . 

26408 

G.  Fords  &  Co.,  Portneuf . . . 

|  livre . . 

20 

Mathews  &  Son,  Montréal  . . 

12     n 

m               . . 

26418 

T.  R.  Labranche,  Portneuf . . 

20 

Québec  Preserving,  Québec. . 

12        M 

ii               . . 

26423 

Marie  Richard,  Portneuf 

I"   ■••• 

17 

Whitead  &  Turner,  Québec. . 

13    .. 

M 

26426 

Elzéar  Gérard,  Cap  Santé. . . 

*H      .... 

20 

N.  Turcotte  &  Co.,  Québec. . 

13    ., 

M 

26429 

F.  X.  Paquet,  Cap  Santé 

i„      .... 

20 

Leclerc  &  Letelier,  Québec. . 

13    „ 

II 

26433 

A.  Bernard,  Cap  Santé 

è«      ...• 

20 

A.  A.  T.  Gingras,  Québec . . . 

14        M 

Il                         .  . 

26443 

Edmond  Germain,  St.  Basile 

h 

15 

T.  Davidson  &  Co.,  Québec. . 

15        H 

Il 

26452 

D.  Bélanger,  St.  Basile 

è-    ••• 

20 

Langlois  &  Paradis,  Québec. 

15    ., 

„ 

26454 

Samuel  Jacques,  St.  Basile . . 

2    " 

11 

N.  Turcotte  &  Co.,  Québec. . 

15    .. 

II 

26457 

J.  T.  Marcotte,  St.  Basile. . . 

i 

10 

Whitead  &  Turner,  Québec. . 
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Tableau  I.— POIVRE  BLANC. 


Rapport  de  l'inspecteur. 


RÉSULTATS  DES  ANALYSES. 


Cendres,  pour  cent. 

s  2 

fl  2^ 

•ë-ss 

3  £.2" 

"S 

3   .  g 

•o  "-2 

o 
H 

BSh   o 

Examen  au  microscope. 


Remarques 

de 

F  analyste  en  chef. 


J.  C.  FERGUSON,  INSPECTEUR-Fm. 


Echantillon  provenant  directe- 
ment de  la  fabrique. 

Importé  d'Angleterre  par  le 
fournisseur. 

Porte  la  ment.  Pyramid  Brand. 
Absolutely  pure  spices.  Pyra- 
md  White  Pepper  ground 
from  the  finest  imported  and 
selected  spices. 

Porte  la  mention  Castor  Brand. 
Pure  spices  guaranteed  Ist 
quality,  mfd.  by  Todhunter, 
Mitchell  &  Co. 

Porte  la  mention  Pure  Ground 
White  Pepper.  Hudon,  Hé- 
bert et  Cie. 

Porte  la  ment.  Thistle  Brand 
White  Pepper.  Bovvman  & 
Cole  spices  areguarant'd  pure. 

Porte  la  ment.  White  Pepper 
guaranteed  absolutely  pure 
Mott's  strictly  pure  pepper. 

Porte  la  men.  Whelpley's  Pure 
White  Pepper.  Quality  guar 


p.c. 

p.c. 

p.c. 

p.c. 

0-64 

2-50 
158 
5-20 

2-86 

170 

0-38 

214 
146 

1-36 

010 

1-70 

140 

030 

0  90 

0-84 

006 

Poi 


vre  pur. 


Amidon  de  maïs  et  tissus 
étrangers. 

Contient  de  la  farine  de  blé. 
Poivre  pur 


Normal. 


Normal,  mais  la 
cosse  extérieure 
est  complètement 
enlevée,  et  a  plu- 
tôt le  caractère 
du  poivre  noir. 

Normal. 


Falsifié. 


Normal. 


E.  BEL  AND,  INSPECTEUR. 


110 


6  80 


344 


1696 


2  72 


Poivre  pur. 


Quelques  graines  d'amidon 

étranger. 
Poivre  pur.. 


Normal. 

Douteux. 

Normal. 


Cont.  de  l'amidon  de  maïs  Falsifié. 

et  un  peu  de  cayenne. 
Poivre  pur Normal. 


Etiq.  "poivre  blanc  ",  mais 
est  un  poivre  noir.  Cont. 
delafar.  deblé,des  cosses 
de  cocat.  et  des  poussières 

Contient  de  la  farine  de 
sarrasin. 

Contient  trop  de  cellules 
pierreuses  ;  est  d'une  cou- 
leur brune  ;  a  été  con- 
fondu pour  du  poivre  noir 

Contient  de  la  farine  de  blé 


Falsifié. 


Douteux. 


Falsifié. 
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à 

Prix 

o 

-u 

s 

a> 

> 

Nature 

de 

l'échantillon. 

s 

ri 

o 

-m 

Nom  et  adresse  du 
vendeur. 

u 

a 

T3 

3 

O 

3J 

t3 

SB 

-t» 

«5 

c 

3 

c3 

S 

s 

Q 

fc 

O» 

O 

Nom  et  adresse  du  fabricant 

ou  fournisseur 

tel  que  communiqué  par 

le  vendeur. 


DISTRICT  DE  SAINT-HYACINTHE- 


1908. 

11  mai . 

12  i. 

13  „ 

13  „ 

14  i, 
14  „ 

18  h 

19  M 

20  m 
22  „ 


Poivre  blanc . 


118 
119 
120 
121 
122 
123 
124 
125 
126 
127 


J.  O.  Fagnan,  Sorel 

Nap.  Quintin,  Iberville. . 
J.  P.  Bertrand,  Iberville. 


Chas.    Boucher    et   fils,    St 

Jean. 
Isabelle  et  Rivet,  Granby 


P.  Larochelle,  Farnham. . 
A.  J.  Hudon,  Richmond . 

Nazaire      Lapointe,       Sher 

brooke. 
Denaulc  Grain   &    Provision 

Co.,  Sherbrooke. 
Adolphe    Ménard,    St-Hya- 

cinthe. 


1  liv.... 

40 

1   »  .... 

30 

1   ...... 

35 

1   

40 

1   ...... 

35 

1   

40 

1   "  .... 

40 

1   ...... 

40 

1   ...... 

14 

1      M     .... 

40 

J.  J.  Duffy  &  Co»,  Montréal. 

Mayell's,  Toronto 

Hudon  et  Orsali,  Montréal. . . 

Brassard  et  Simard,  St-Jean. 

Laporte,      Martin     et     Cie, 

Montréal. 
Hudon  et  Orsali 

F.   F.   Daily  Co.,  Ltd.,   To- 
ronto. 
Chas.  Lefebvre,  Sherbrooke. 

Lyon  Silverman,  Montréal.. 

R.    O.    Brodeur,   Saint-Hya- 
cinthe. 


DISTRICT  DE  MONTRÉAL— 


11  mai. . 

Poivre  blanc 

32927 

11         M 

32928 

11     i. 

32929 

11     ., 

32930 

11     .. 

32931 

11     .. 

32932 

12     „ 

32933 

12    „ 

32934 

18         M 

32936 

15    „ 

32937 

Nat.  Coffee  and  Spice  Mills, 
202  rue  St-Paul,  Montréal. 

J.  A.  Simard  et  Cie,  305  rue 
St-Paul  Montréal. 

J.  «T.  Duffy  &  Co.,  375  rue 
St-Paul  Montréal. 

S.  H.  Ewing  &  Sons,  98  rue 
King.  Montréal. 

Héron  Leblanc,  Ltd.,  573  rue 
St-Paul,  Montréal. 

S.  Labranche,  535  Notre- 
Dame-Est,  Montréal. 


.  V.  Boudrias,  222  Notre- 
Dame-Est,  Montréal. 

Théodore  Lefebvre  et  Cie, 
rue  Gosford,  Montréal. 

Geo.  Stroud,  529  rue  Ste-Ca- 
therine-Est,  Montréal. 

W.  G  Forsret,  Sainte-Agathe 
des-Monts,  P.Q. 


1  liv. 
è   "  ■ 


Vendeurs. 


S.  H.  Ewing  &  Sons,  Mont- 
réal. 
Hudon,  Hébert  &  Co.,  Ltd. . 
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Soluble,  eau. 

Cendr 

RÉSULTATS   DES  ANALYSES. 

es,  pour  cent. 

Examen  au  microscope. 

Remarques 

Rapport  de  l'inspecteur. 

rc3 

Soluble    dans 
(lac.  Hydro- 
chlorique). 

Insoluble  dans 
l'ac.   (Hydro- 
chloriq.)  sab. 

de 

l'analyste  en  chef. 

J.  C.  ROULEAU,  INSPECTEUR. 


Ech.     provenant    d'une    boîte 
marquée  Poivre  blanc. 


Boîte  mar.  "Poivre  blanc  pur." 
Boîte  ouverte  en  ma  présence. 

Porte  la  mention  Daily's  Pure 
White  Pepper. 

Porte  la  mention  Poivre  blanc. 


Porte  la  mention  Pure  White 
Pepper,  10  lbs.    No.  4571  Z- 


p.c. 


016 


p.c. 


p.c. 


140 
128 
096 
114 


120 


p.c. 


0-48 
212 
020 
152 


2"  10 


Poivre  pur 

ii  h 

Contient  de  la  farine  de  blé, 

Poivre  pur 

Contient  de  la  farine  de  blé. 

Poivre  pur 

Contient  de  la  farine  de  blé. 


Contient    de    l'amidon    de 

maïs  et  d.  tissus  étrangers. 

Contient  de  la  farine  de  blé. 


Normal. 

m 
Falsifié. 
Normal. 
Falsifié. 
Normal. 
Falsifié. 


J.  J.  COSTIGAN,  INSPECTEUR. 


(A.  Laframboise,  propriétaire) 


Le  vendeur  est  le  successeur  de 
E.  Panchard,  Coffee  and  Spi- 
ce  Mf'r.  Ech.  provenant  de 
stock  acheté  de  E.  P. 


144 


2-06 


Farine  de  maïs 

Poivre  pur 

Traces  de  farine  de  blé  . . . 

Poivre  pur 

Farine  de  maïs 

n  

Poivre  pur 

Traces  de  farine  de  blé 

Poivre  pur 

Farine  de  maïs 


Falsifié. 

Normal. 

Douteux. 

Normal. 

Falsifié. 


Normal. 
Douteux. 
Normal. 
Falsifié. 
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à 

o 

Prix. 

+2 

G 

c 

fg 

Nature 

de 

l'échantillon. 

5 

Nom  et  adresse  du 

© 

o 

Nom  et  adresse  du 

fabricant  ou  fournisseur 

3 

M» 

vendeur. 

| 

tel  que  communiqué 
par  le  vendeur. 

"O 

•S 

43 

P 

3 

3? 

+3 

S 

DISTRICT  D'OTTAWA- 


1908. 
14  mai 

14     H 

14  .. 

15  .. 

15  » 

16  .. 

23  ., 

23  „ 

26  „ 

28  ., 


Poivre  blanc. 


34169  R.  E.  Powell,  cor.  Elgin  and 
Gilmour  Sts.,  Ottawa,  Ont. 
I  W.  R.  Gummings,  Cummings 
Bridge,  Ont. 


34172 


L.    Malette,   cor.    Dalhousie 
and  Murray  Sts.,  Ottawa.. 


34173  F.  W.  Forde,  189  Rideau  St. 
!     Ottawa,  Ont. 

34174  M.  T.  Pinkerton  &  Co.,  cor. 
|  Rideau  and  Dalhousie  Sts., 
!     Ottawa,  Ont. 

34175  T.  Lindsay,  Ltd.,  Sussex  St., 

Ottawa,  Ont. 

34176  J     G.    Higginson,    Hawkes- 

bury,  Ont. 
31177  Banford&Dunning,  Hawkes- 
bury,  Ont. 

34178  W.  G.  Becksted,  Morrisburg, 

Ont. 

34179  T.  Brown  &  Co.,  Brockville. 


è  liv.... 

20 

i«  ... 

20 

è  M  .... 

20 

i„  ... 

20 

i  „ . . . . 

20 

h  II  .... 

18 

i 

20 

è„  .... 

20 

è  .,  .... 

20 

i„  .... 

20 

Inconnu 


S.  J.    Major,  Ltd.,  Ottawa, 
Ont. 

C.  H.  Cochrane  &  Co., Ottawa, 
Ont. 


Inconnu 


Pure  Gold  Mfg.  Co.,  To- 
ronto, Ont. 

F.  F.  Daily  &  Co.,  Hamil- 
ton,  Ont. 

Inconnu 


DISTRICT  DE  KINGSTON- 


12  mai 

14  » 

12  .. 

12  .. 

12  H 

14  .. 

14  ,. 

15  u 
15  ., 
15  i. 


Poivre  blanc. 


35227 


J.  Harker,  Front  St.,  Belle 

ville. 
John  Curtis,  Port  Hope 


35229 

35230 

35231 

35232 

35233 

3523 

35235 

35236 


R.  Elvies,  Front  St.,  Belle- 
ville. 

H.  E.  Fairfield,  Front  St., 
Belle  ville. 

A.  J.  McCrodan,  Front  St., 
Belleville. 

J .  Dunf ee,  Port  Hope 


S.  Faurt,  Port  Hope 

W.  J.  Roulty,  Charlotte  St., 
Peterboro, 

J.  Sutherland,  George  St., 
Peterboro. 

Mason  Co.,  George  St.,  Peter- 
boro. 


20  R.  Gœig  Co.,  Toronto 

25  Pure  Gold,  Toronto 

20  Kelley&Wamsley,  Belleville 

20  Jno.  Sloan,  Belleville 

20 


Todhunter  &    Mitchell,    To- 
ronto. 
Pure  Gold  Co.,  Toronto 


20 

20    The  Red  Feather  Co.  (W.  H. 

Giilard)  Hamilton. 
20    Dalton,  Toronto 


T.  Kinuer,  Hamilton. 


Todhunter    &    Mitchell,  To 
ronto. 
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Rapport  de  l'inspecteur. 


RÉSULTATS  DES  ANALYSES. 


Cendre,  pour  cent. 


^2 
fi.£T 

3  o  o 
Vf** 


gôi 

3fi-2" 

c  es  o 


Examen  au  microscope. 


Remarques 
de 

l'analyste  en  chef. 


J.  A.  RICKEyT,  INSPECTEUR. 


Vendu  comme  poivre  blanc 

Vendu  comme  poivre  blanc,  et 
déclaré  être  d'importation 
française. 

Vendu  comme  poivre  blanc  pur. 
Le  premier  commis  a  déclaré 
ensuite  que  ce  poivre  avait  été 
acheté  et  vendu  com.  mélange. 

Vendu  comme  poivre  blanc .... 


p.c. 


p. 

c. 

1 

12 

2 

28 

2 

38 

2 

94 

0 

98 

1 

16 

0 

96 

1 

20 

1 

32 

1 

30 

p.c. 


116 


p.c. 


Poivre  pur 

Un  peu  de  farine  de  blé. 

Amidon  de  blé  et  autre  . 


Poivre  pur 


0  '  14  Contient  de  la  farine  de  blé. 


Normal. 
Douteux. 

Falsifié. 
Normal. 


Falsifié. 


J.  HOGAN,  INSPECTEUR. 


Contient  de  la  farine  de  blé. 
Poivre  pur. 


Contient  de  la  farine    de 

blé  en  grande  quantité. 
Contient  de  la  farine  de  blé. 

Poivre  pur. 


Falsifié. 
Falsifié. 


Falsifié. 


Normal. 
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i 

Prix 

g 

& 

> 

u 

Nature 

de 

l'échantillon. 

o 

Nom  et  adresse  du 
vendeur. 

Nom  et  adresse  du 

fabricant  ou  fournisseur 

tel  que  communiqué 

par  le  vendeur. 

s 
© 

A 

O 
g 

2 

-0) 
43 

'-5 

G 

ce 

o 

1908. 
11  mai. 

12 

12 
15 
15 

21 
21 

23 

27 

27 


DISTRICT  DE  TORONTO- 


Poivre  blanc. 


35079  T.  Postan,  Ancaster 

35080  W.  Leith,  Caledonia 
35081 
35082 
35083  R.  Green\vood,Port^Colborne 


35084 
35085 

35086 
35087 
35088 


J.   W.    Courtnage,    Hagers 

ville. 
J.  S.  O'Neil,  Welland 


J.  H.  Wells,  Grimsby 

Millen  Bros.,  Stoney-Creek., 

Thos.  Harker,  Oakville..   . . 

F.  C.  Brown,  East  Toronto.. 

W.   H.    Blaylock,   East  To 
ronto. 


£  livre. . 

20 

è      ..     . 

18 

à           M         . 

20 

è             "          • 

20 

h            "          • 

20 

è        n       • 

20 

h        «       ■ 

18 

è        „      • 

20 

\        „       . 

18 

\        ..       • 

20 

W.  H.  Gillard  &  Co.,  Hamil 

ton. 
Bal  four,  Smye  &  Co.,  Ltd. 

Hamilton. 
Hamilton  Coffee  &  Spice  Co. 

Ltd.,  Hamilton. 
Balfour,  Smye  &  Co.,  Hamil 

ton. 
Inconnu 


F.  F.  DalyCo.,  Ltd.,  Hamil 

ton. 
Balfour,  Smye  &  Co.,  Ltd. 

Hamilton. 

McLaren,  Ltd.,  Hamilton. . 

Todhunter,   Mitchell  &  Co. 

Toronto. 
Pure  Gold  Mfg.  Co.,   Ltd. 

Toronto. 


DISTRICT  DE  LONDON- 


12  mai. 

14 

16 

20 
20 
27 
27 
30  juin 


Poivre  blanc . 


30499 
30902 
30907 
30916 
30922 
30927 
30931 
30935 


Charles  Nairn,  Goderich 

Pickard  &  Fleming,  St-  Mary  's 

Beattie  Bros.,  Seaforth 

M.  H.  Killoran,  Stratford . . 

McCulla  &  Haugh,  Stratford. 

lames  Cutt,  Bly th 

H.  A.  Malcolm,  Wingham.. 

Michael    Durkin,    Mitchell, 
Ont. 


|  livre. . 

30 

1       .,     . 

40 

1       ..     . 

40 

î      „     . 

28 

f            M          . 

30 

|            M         . 

25 

4:               " 

30 

|               „            . 

30 

Inconnu . 


Canada  Spice  Co.,   London, 

Ont. 
Gorman  &  Eckert,  London, 

Ont. 
Coffee  &  Spice  Co.,  London, 

Ont. 
Inconnu 

Canada  Coffee  &  Spice  Co., 

London,  Ont. 
C.  W.  Griffin 


Canada  Spice  &  Grocery  Co., 
London,  Ont. 


DISTRICT  DE  WINDSOR- 


15  mai. 
19     „ 


Poivre  blanc . 


34541 
34551 


F.  J.  Wood,  Petrolia 

E.  O.  Flaherty,  Stratford 


h  livre. . 


Gorman,      Eckert     &      Co., 

London. 
McLaren  Co.,  Hamilton 
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RÉSULTATS  DES  ANALYSES. 

S 

c3 

<U 

af 

'o 
32 

Cendres,  pour  cent. 

Examen  au  microscope. 

Remarques 

Rapport  de  l'inspecteur. 

13 
o 

Soluble    dans 
l'acide,    (Hy- 
drochlorique) 

Insolubledans 
acid.  (Hydro- 
clor.)  Sable. 

de 

l'analyste  en  chef. 

H.  J.  DAGER,  INSPECTEUR. 


Ech.  provenant  d'une  boîte  sur 

les  rayons. 
Ech.  provenant  d'une  boîte  sur 

les  rayons. 
Ech.  provenant  d'une  boîte  sur 

les  rayons. 
Ech.  provenant  d'un  tiroir  en 

magasin. 
Ech.  proven.  d'une  boîte  sur  les 

rayons.  Le  vend,  a  déclaré  qu'il 

avait c.  boîte  depuis  longtemps 
Ech.  provenant  d'une  boîte  sur 

les  rayons. 
Ech.  prov.  d'une  b.  sur  les  ray. 

Le  v.  adécl.  quelespaq.  port. 

à  récept.,  une  garan.  de  pureté 
Ech.  d 'une  boîte  sur  les  ray.      Le 

vend,  ayant  acheté  com.  pur. 
Porte  la  mention  Todhunter's 

White  Pepper. 
Jardine    Brand     strictly    pure 

spices  white  peppers.     Pure 

Gold  Mfg.  Co.,  Ltd. 


p.c. 

p.c. 
2  00 

190 

1-88 

148 

1-46 

p.c. 

p.c. 

184 

1-52 

032 

1-46 

1-38 

008 

1-28 
098 

0-88 

010 

0-96 

0-78 

0-18 

Poivre  pur 


Contient  de  la  farine  de  blé 
Poivre  pur  , 


Normal. 


Falsifié. 
Normal. 


T.  KIDD,  INSPECTEUR. 


Le  vendeur  a  acheté  avec  le  stock 
provenant  de  C.  W.  Griffin  . 


J.  TALBOT,  INSPECTEUR. 


Poivre  pur 


Contient  des  traces  de  fari- 
ne de  blé. 
Poivre  pur 


Normal. 


Douteux. 
Normal. 


Pas  d'étiquette. 


Après  achat,  M.  Flaherty  a  dé- 
claré que  ce  poivre  n'était  pas 
pur,  mais  il  a  dit  que  quand 
un  client  lui  demandait  du  poi- 
vre blanc  il  le  lui  fournissait. 


0-92    .... 
156 


. .  .  Poivre  pur. 


Normal. 


224 


REVENUS  DE  L'INTERIEUR 


9-10  EDOUARD  VII,  A.  1910 
BULLETIN  N°  1(55— 


c 

Nature 

de 

l'échantillon. 

à 

o 

"■£ 

a 

-g 

1 

Nom  et  adresse 
du  vendeur. 

Prix. 

1 

> 
'£. 
n5 

h 

Cu 

3 

ai 
*5 
es 

Q 

-a3 

-ta 

'-3 

| 

s 
G* 

09 

a 
O 

Nom  et  adresse  du 
fabricant  ou  du 

fournisseur  tel  que 

communiqué  par 

le  vendenr. 

DISTRICT  DE  WINDSOR- 


1908. 
1  juin. 


9 
10 

10 
10 

25 


Poivre  blanc  . . . 

34558 
34559 
34564 
34567 
34571 
34571 

G.  N.  Willets,  Brantford.  . 

Bon  Marche,  Brantford . 

Fred.  Millman,  Woodstock. 

A.   M.  Smith  &  Co.,  Wood 

stock. 
H.  W.  Healy,  Ingersoll. . 


F.  J.  Wagner,  Aylmer . 


\  livre 

h 

i 

h 
ï 

h 


Hamilton  Coffee  &  Spice  Co. 
F.  F.  Daily  Co.,  Hamilton.. 

Todhunter  &  Mitchell,  To- 
ronto. 

Gorman  &,  Fckert,  London, 
Ont. 

T.  B.  Escott  &  Co.,  London, 
Ont. 

McLaren  Co.,  Hamilton . 


DISTRICT  DE  MANITOBA- 


19  mai 

19  „ 

21  „ 

21  „ 

22  ,. 
22  n 
27  ,i 
27  .. 

27  m 

28  n 


Poivre  blanc. .    . 

33128 

, 

33129 

. 

33130 

. 

33131 

V 

33132 

1 

33133 

1 

33134 

I 

33135 

I 

33136 

I                      .  . 

33137 

Wright  &  Co.,  Minnedosa. . . 
P.  J.  McDermott,  Minnedosa 

W.    T.     Francis,     Norwood 

Grove,  P.O.,  St.  Boniface. 
H.  Sylves ter,  Norwood  Grove, 

P.O.,  St.  Boniface. 
R.  W.  O.  Rolph,  Logan  Ave., 

Winnipeg. 
The  Sweedish  ImportingGro- 

cery  Co.,  Ltd.,  Winnipeg.. 
C.  Finkleman,  W  est  Selkirk. 

Chas.  Horwitz,West  Selkirk. 

R.  Bullock  

I.  Genser,  Stonewall 


|  livre. 

è 

•        • 

h 

•        • 

h 

•        • 

L 
2 

-        • 

è 

•        • 

è 

1 

h 

•        • 

h 

i 

i 

2 

,        . 

Cod ville  &  Co.,  Winnipeg — 

Campbell    Bros. ,    W  i  1  s  o  n , 

Winnipeg. 
The  Dyson  Co.,  Winnipeg. . . 

The  Jobin  Marrin  Co., Winni- 
peg. 
The  White  Star  Co.,  Winni- 

Peg- 
Non  communique 


The     Cod  ville     Co.,     Ltd., 
Winnipeg. 


Campbell    Bros.,    W  il  son 
Winnipeg. 


DISTRICT  DE  CALGARY- 


29  juin 

22  „ 

22  „ 

22  „ 

22  „ 

22  „ 

26  ,. 

26  m 

27  ,. 
27  - 


Poivre  blanc. 


28929 
28935 
28936 
28937 
28938 
28939 
28940 
28941 
28942 
28943 


Star  Trading  Co.,  Wetaski- 

win. 
Georgeson  &  Co.,  Ltd.,  Cal- 

gary. 
L.  T.    Mewbwin  &  Co.,  Cal- 

gary. 
G.  F.  &  J.  Galt,  Ltd.,  Cal- 

gary. 
Donnelly,  Watson  &  Brown, 

Calgary. 
Campbell,  Wilson  &  Horne, 

Ltd,,  Calgary. 
L.    B.    Cackrane,    Medicine 

Hat. 
Stewart  &  Tweed,  Medicine 

Hat. 
Hudsons  BayCo.,  Lethbridge 

BentlyCo.,  Ltd.,  Lethbridge 


3  boîtes. 

30 

3  paq .    . 

30 

3 

,     .. 

25 

3 

.     .. 

25 

3 

,     .. 

30 

3 

,     .. 

25 

3 

,     .. 

30 

3 

.       . 

30 

3 

,     .. 

30 

3 

,     .. 

30 

White  Star  Mfg.  Co.,  Winni- 
peg. 
Georgeson  Co.,  Ltd.,  Calgary. 

Red  Feather  Co.,  Hamilton.. 

Blue  Ribbon  Mfg.  Co., Winni- 
peg- 

Pure  Gold  Mfg.  Co.,  Ltd., 
Toronto. 

Campbell  Bros.  &  Wilson, 
Winnipeg. 

Cod  ville  &  Co.,  Winnipeg. . . 

Hamilton  Coffee  &  Spice  Co., 

Hamilton. 
Inconnu 

Impérial  Spice  Co.,  Hamil- 
ton. 
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RÉSULTATS   DES  ANALYSES. 

3 

ce 

CD 

'o 

GO 

Cendres,  pour  cent. 

Examen  au  microscope. 

Remaïques 

Rapport  de  l'inspecteur. 

3 

o 

Soluble  dans 
(l'acide,  Hy- 
drochloriq.  ) 

Insoluble  dans 
acid.(Hydro- 
chlor.  )  Sable. 

de 
l'analyste  en  chef. 

J.  TALBOT,  INSPECTEUR. -i<\n. 


Pas  d'étiquette . 


p.  c. 


p.  c. 


p.  c. 


Contient  de  la  farine  de  blé 

et  du  cayenne. 
Poivre  pur 


Falsifié. 
Normal. 


A.  C.  LARIVIERE,  INSPECTEUR. 


Gold    Standard   Pure    G round 
White  Pepper. 


0-24 
0  10 
010 
010 
014 
0  24 
024 
024 
0  16 
0  08 


Poivre  pur 

Contient  de  la  farine  de  blé 


Un  peu  de  fleur  de  blé. 
Poivre  pur 


h  ii 


Contient  de  la  farine  de  blé. 
Poivre  pur 


Contient  de  la  farine  de  blé. 


Normal. 
Falsifié. 

h 
Douteux. 
Normal. 

h 
Falsifié. 
Normal. 

h 
Falsifié. 


R.  W.  FLETCHER,  INSPECTEUR. 


Poivre  pur. 


Contient  de  la  farine  de  blé. 
Poivre  pur 


Normal. 


Falsifié. 
Normal. 


14—15 
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• 
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TTT/h 

■4-3 

Nature 

de 

l'échantillon. 

| 
'-3 
g 

Nom  et  adresse 

Prix 

I 

> 
-0> 

Nom  et  adresse  du 
fabricant  ou  fournisseur 

du  vendeur. 

tel  que  communiqué 
par  le  vendeur. 

a 

T3 

s 

O 

-»j 

-ta 

té 

+a 

G 

c3 

3 

P, 

S 

fi 

fc 

C? 

O 

DISTRICT  DE  VANCOUVER- 


1908. 

13  mai  . 

Poivre  blanc  . . . 

34275 

W.  Clark,  Vancouver 

6  on. . 

30 

E.  R.  Durkee 

13 

i 

34276 

Labelle  &  Co.,  Vancouver. . . 

12  ,,   ... 

30* 

Oriental  Mills,  Vancouver. . . 

13 

34277 

J.  Donald  &  Co.,  Vancouver. 

12  „   ... 

25 

W.  H.  Malkin  &  Co.,   Van- 

14 

i 

34278 

C.  E.  Turner,  Vancouver. . . 

12  „   ... 

30 

couver. 
Braid  &  Co.,  Vancouver 

14 

, 

34279 

J.  A.  Dickie,  Vancouver 

\  livre. . 

20 

Hudsons     Bay     Co.,      Van- 

14 
14 

i 
i 

34280 
34281 

Wood  ward  Dept.    Stores, 

Vancouver. 
The  People's  Grocery,  Van- 

3 boîtes. 
3,,.. 

30 
30 

couver. 
Braid  &  Co.,  Vancouver 

W.  J.  McMillan  &  Co.,  Van- 

14 

! 

34282 

couver. 
Alex.  Hogg,  Fairview,  Van- 

\ livre.. 

20 

couver. 
W.   H.  Malkin  &  Co.,  Van- 

14 
14 

' 

34283 
34284 

couver. 
J.  D.  Millar,  MountPleasant, 

Vancouver. 
Dickie  &  Co.,   Mount  Plea- 

sant,  Vancouver. 

h    »     ■■ 
3  boîtes. 

20 

30 

couver. 
Simon  Leiser,  Victoria 

Kelly,  Douglass  &  Co.,  Van- 
couver. 

DISTRICT  DE  VICTORIA 


17  juin. 

Poivre  blanc . . 

34893 

17 

. 

. 

34895 

19 

. 

i 

34901 

19 

. 

. 

34903 

19 

. 

. 

34904 

22 

! 

. 

34906 

22 

1 

i 

34908 

22 

- 

34910 

22 

. 

i 

34915 

23 

• 

• 

34916 

Windsor  Grocery  Co.,  Vie 

toria,  C.-B. 
Saunders  Grocery  Co.,  Ltd. 

Victoria,  C.-B. 
W.  Speed,  Victoria,  C.-B. . 


Windsor  Grocery  Co.,  Vie 

toria,  C.-B. 
Acton  Bros  ,  Victoria,  C.-B 

Dixi   H.    Ross  &   Co.,    Vie 

toria,  C.-B. 
W.    O.    Wallace,     Victoria 

C.-B. 


Victoria  Rochdale  Co-opera- 
tive  Assoc,  Victoria,  C.-B 


^  livre. . 

25 

3  boîtes . 

20 

|  livre.. 

20 

3  boîtes. 

30 

3    „     .. 

30 

\  livre.. 

20 

\        M         .. 

20 

4       " 

35 

3  boîtes . 

45 

3  paquet 

30 

Pioneer  Coffee  &  Spice  Mills, 

Victoria,  C.-B. 
Victoria     Coffee      &      Spice 

Mills,  Victoria,  C.-B. 
Todhunter,   Mitchell  &  Co., 

Toronto,  Ont. 
E.  R.  Durkee,  New- York  . . . 

Pioneer  Coffee  &  Spice  Mills, 
Victoria,  C.-B. 


J.  A.  Folger  &  Co.,  San 
Francisco,  Cal. 

Empress  Mfg.  Co.,  Vancou- 

I     ver,  C.-B. 

A.  Shilling  &  Co.,  San  Fran- 
cisco, Cal. 

The  Hamilton  Coffee  &  Spice 
Co.,  Ltd.,  Hamilton,  Ont. 


FALSIFICATION  DES  SUBSTANCES  ALIMENTAIRES 
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DOC.  PARLEMENTAIRE  No  14 
Tableau  I— POIVRE  BLANC. 


RÉSULTATS  DES  ANALYSES. 

o3 
'3 

ta 

Cendre,    pour  cent. 

Examen  au  microscope. 

Remarques" 

de  l'analyste 

en  chef. 

Rapport  de  l'inspecteur. 

o 

Soluble    dans 
l'acide  (hy- 
drochlorique.  ) 

Insoluble  dans 

acid,  (Hydro- 

chlor.)    Sable. 

J.  F.  POWER,  INSPECTEUR. 


Porte  la  mention  :    "  Gauntlet 

p.  c. 

p.  c. 
102 

104 
096 

130 

0-98 
096 

120 
1-10 
106 
126 

p.  c. 

p.  c. 

Poivre  pur 

Brand.    Guaranteed  perfectly 
pure.     Guar,  under  the  Food 
&  Drug  Act.  Sériai  No.  5061. 
Garantie  extra  supérieure,  plein 
titre  et  plein  poids. 

Porte  la  mention  :  Red  Cross 
brand.     Guaranteed  absolut- 
ely  pure. 

Porte  la  mention  :     Guarantie 
absolument  pur 

m            h               

h            h 

ii            m               ... 

ii            m             

»            h             

Il                       M                        

Il                       II                        

Il                       II                        ... 

0-84 
120 

0-12 
010 

Il 
II 

Porte  la  mention  :  Specially  put 
up  for  Woodwards.  Guarant'd 
first  quality. 

Porte  la  ment.  Monarch  brand. 
Pure. 

0'82 

0  94 
0-88 
098 
102 

014 

026 
022 
0-08 
024 

II 
M 

Porte  la  mention.      Columbia 
brand.     Garantie  extra  supé- 
rieur. 

» 

D.  O.  SULLIVAN,  INSPECTEUR. 


Porte  la  mention  Victoria  brand 

Pure  White  Pepper. 
En  seaux  de  bois  de  25  livres. 

Garanti  pur. 
Porte      la    mention     Durkee's 

Gauntlet  Brand. 
Porte     la     mention    "  Empire 

Brand."  Extra  quality. 


En  seaux  de  bois  de  25  livres. 
Garanti  pur. 


Porte  la  mention  Shillings  Best 

White  Pepper. 
Porte  la  mention:  Thistle    Pure 

White  Pepper. 


Poivre  pur 

Contient  de  la  farine  de  blé 

et  du  cayenne 

Poivre  pui 


Normal. 
Falsifié. 
Normal. 
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à 

Prix 

-fi 

o 
d 

g 

a 

Nature 

Nom  et  adresse  du 

> 

de 

-© 

vendeur. 

*<o 

l'échantillon. 

■— ' 

A 

T3 

3 

T5 

2 
~0) 

43 

"■5 

te 

Q 

S 

S 

1 

+3 

c 

Nom  et  adresse  du  fabricant 

ou  fournisseur  tel  que 

communiqué 

par    le   vendeur. 


DISTRICT  DE  LA  NOUVELLE-  ±,C  OSSE- 


1908. 
12  mai.. 

12  M 

13  M 

13  .. 

13  M 

13  „ 

14  „ 
14  „ 
14  M 

21  M 


Poivre  noir. 


33650 
33651 
33657 
33658 
33659 
33660 
33661 


33663 


33664 


John  P.  Mott  &  Co.,  Halifax* 
N.-E. 

Wentzell's,  Limited,  Hali- 
fax,   N.-E. 

Craig  &  Hodgson,  Halifax, 
"V  -E  < 

E.  B.  Tracey,  Halifax,  N.-E. 

E.  Donahoe  &  Son,  Halifax, 
N.-E. 

Nat.  Drug  &  Chem.  Co., Hali- 
fax, N.-E. 

Larder,  Hubley  &  Co.,  Hali- 
fax, N.-E. 

I.  Moser,  Halifax,  N.-E 

WalterTaylor,  Halifax,  N.-E 


E.  E.  O'Brien  &  Co.,  Truro 

N.-E. 


6  onces 

6  „   ... 

15 

8  „  ... 

15 

12     M       ... 

21 

12  n    ... 

21 

12  „  ... 

15 

8    n     ... 

20 

12 

24 

12  „  ... 

25 

12  M    ... 

24 

Vendeurs . 


John  P.  Mott  &  Co.,  Hali- 
fax, N.-E. 

Canadian  Drug  Co.,  St.  John, 
N.B. 

John  P.  Mott  &  Co.,  Halifax, 
N.-E- 

W.  H.  Schwartz  &  Son,  Hali- 
fax, N.-E. 

Vendeurs. 

Todhunter,  Mitchell  &  Co., 
Toronto,  Ont. 

W.  H.  Schwartz  &  Sons, 
Halifax,  N.-E. 

Robt.  Creig  &  Co.,  Ltd.,  To- 
ronto, Ont. 


W.    H.    Schwartz    &    Sons, 
Halifax,  N.-E. 


DISTRICT  DE  LTLE-DU-PRINCE-EDOUARD- 


14 
14 

19 
19 
19 
21 

26 

27 
27 


nai. 

ir 

il 

i 

Poivre  noir . . 

31271 
31272 
31273 
31274 
31275 
31276 
31277 
31278 
31279 
31280 

Geo.    Rockham,     Charlotte 

town. 
M.  Duffy,  Charlottetown... 

W.  W.   Walker,    Charlotte- 
town. 
A.  J.  McDonald,  Souris.. 

W.  D.  Currie,  Souris 

Sterns  Bros.,   Souris 

A.  McLean,  Georgetown. . 

McMurdo  Bros.,Summerside 

McFadyen  &  McLellan,Sum 

merside. 
T.  A.  Hynes,  Kensington . . . 


èliv... 

15 

è„ .... 

20 

1 

2  II  — 

16 

3  paq . . . 

27 

3    „     .. 

24 

3      M       .. 

24 

3    „     .. 

24 

h  liv... 

13 

h 

20 

3  paq . . . 

27 

Carvell  Bros.,  Charlotte- 
town. 
John  P.  Mott  &  Co.,  Hali- 

W.aH.  Schwartz  &  Co.,  Hali- 
fax. 
Carvell  Bros.,  Charlottetown. 

J.  P.  Mott  &  Co„  Halifax. . . 

Nat.  Drug  &  Chemical  Co., 
Halifax. 

The  Greig  Co.,  Ltd.,  To- 
ronto. 

Hudon,  Hébert  &  Co.,  Ltd., 
Montréal. 

Can.  Drug  Co.,  Halifax 


G.  E.  Barbour,  St-Jean 


FALSIFICATION  DES  SUBSTANCES  ALIMENTAIRES 


DOC.  PARLEMENTAIRE  No  14 
Tableau  II— POIVRE  NOIR. 


RÉSULTATS   DES   ANALYSES. 

1 

3 

S3 

m 

Cendres,  pour  cent. 

Examen  au 

Rapport  de  l'inspecteur 

3 

o 

Soluble    dans 
(l'acide    Hy- 
drochlorique) 

Insoluble  dans 
acid.  (Hydro- 
chlor.)  Sable. 

microscope. 

Remarques 

de 

l'analyste  en  chef. 


R.  J.  WAUGH,  INSPECTEUR. 


Garantie  pur 

p.  c. 

P- 
4 

4 

4 
4 
5 
5 
3 
4 
3 

c. 

48 

60 
42 
46 

18 
00 
40 

86 

74 

p.  c. 

p.  c. 

Poivre    pur 

n                

h                

M                                     

Il                                     

M                                 

Amidon  de  blé  et  de  mais. 
Poivre  pur 

Normal. 

Porte     la     mention     "Pure 

Ground  Pepper." 
Porte  la  mention  vendu  comme 

le  meilleur  poivre  noir. 
Porte     la    mention     "Strictly 

Pure." 
Porte    la    mention     "  Peerless 

Brand.     Strictly  Pure." 
Porte  la  mention   "  Sovereign 

Brand.     Guaranteed    Pure." 
Ech.  pris  sur  le  gros.     Article 

vendu  comme  pur. 
Porte     la   mention     "Peerless 

ii 

ii 

Brand." 
Poète  la  mention    "Phcenix 

Falsifié. 

Black  Pepper  "  avec  le  mot 
"  Mixtures  "  en  petites  lettres 
au-dessus  du  mot  poivre. 

Porte    la    mention     "Peerless 

4  4» 

Normal. 

Brand.     Strictly  Pure." 

T.  MOORE,  INSPECTEUR. 


Poivre  absolument  pur. 


Poivre  moulu,  garantie  absolu- 
ment pur. 

Porte  la  mention  "Pure  as  Gold; 
unadulterated." 

Por.  la  men.  "Phœnix  Spices. 
Ex.  ch.  mix.    Black  Pepper." 


Porte  la  mention  "Acorn  Brand. 
Strictly  pure  pepper  ground 
from  selected  hole  spice  free 
f  rom  filler  or  shells.  " 


Poivre    pur 


Amidon  de  blé  et  de  mai 
Poivre    pur 


Normal. 


Falsifié. 
Normal. 
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s 

Priy 

o 

-ta 
g 

a 

•3 

Nature 

de 

l'échantillon. 

§ 

Nom  et  adresse  du 

§ 

■d 

Nom  et  adresse  du 

fabricuant  ou  fornisseur 

vendeur. 

tel  que  communiqué 
par  le  vendeur. 

3 

p 

«03 
-ta 

TJ 

1 

-»a 

-ta 

a 

§ 

e3 
Q 

? 
fe 

* 

6 

DISTRICT  DU  NOUVEAU-BRUNSWICK- 


1908. 

13  mai.. 

Poivre  noir 

29702 

G.  E.  Barbour  &  Co.,   Ltd., 
11-12  North    Wharf,     St. 
John,  N.-B. 

3  cart'ns 

18 

G.  E.  Barbour  &  Co.,  Ltd., 
11-12  North  Wharf,  St. 
John,  N.-B. 

20    ,. 

ti 

29703 

N.  W.  Eveleigh  &  Co.,  Main 
St.,Sussex,  KingsCo.,  N-.B 

è  lb.... 

15 

C.     H.     Cochrane     &     Co., 

Ottawa,  Ont. 

22    ., 

M 

29704 

T.  &  F.Dobson,Grocers,Main 
St.,  Moncton,  N.-B. 

i    ..     .. 

15 

Inconnu. 

23    » 

M 

29705Baird&Peters,  Public  Wharf, 
|     Newcastle,  N.-B. 

3  cart'ns 

25 

Jno.  P.  Mott  &  Co.,  Halifax, 

N.S. 

27    .. 

II 

29706  Wm.Currie&Co.,Ltd.,Water 

3    „     .. 

30 

Bowman  &  Cole,    St.   John, 

St.,  Campbelltown,    N.-B. 

N  -B. 

4  juin  . 

M 

29707 

P.  F.  McKenna,   King  St., 
St.  Stephen,  N.-B. 

è  lb.... 

15 

ii                 n            .... 

8         M 

Il                         .  . 

29708 

John  Graham  Estate,  Queen 
St.,  Woodstock,  N.-B. 

h    "     •• 

15 

Geo.  E.  Barbour  &  Co.,  Ltd., 
North  Wharf,  St.  John, 
N.B. 

8        H 

M 

29709 

W.    S.    Skillen,    Main    St , 
Woodstock,  N.-B. 

*    ..     .. 

15 

n                n            .... 

10    » 

» 

29710 

F.  D.  Sadler,  Perth,  Victoria 
Co.,  N.B. 

3  cart'ns 

24 

TheRobt.,  Greig  Co.,  Ltd., 
Toronto. 

10    „ 

II 

29711 

Geo.    T.    Baird    Co.,    Ltd., 
Perth,  Vietoria  Co.,  N.-B. 

*    ..     .. 

24 

Dearborn  &  Co.,  St.  John, 
N.B. 

DISTRICT  DE  QUEBEC- 


12 

mai.. 

12 

.. 

13 

n 

13 

n 

13 

.. 

13 

ii 

14 

.. 

14 

ii 

14 

n 

14 

M 

14 

II 

14 

II 

14 

II 

Poivre  noir. 


26420 
26424 
26425 
26427 
26430 
26434 
26436 
26437 
26438 
26440 
26441 
26444 
26447 


Joseph  Boivin,  Portneuf 

Marie  Richard,  Portneuf 

Jos.  Falardeau,  Cap  Santé. . 

Elzéar  Gérard,  Cap  Santé  . . 

F.  X.  Paquet,  Cap  Santé 

A.  Bernard,  Cap  Santé 

Joseph  O.  Lefévre,  Portneuf 

Ludger  Belléau,  Portneuf. . . 

Napoléon  Pleau,  St.  Basile . . 

Geo.  Mon  treuil,  St.  Basile.. 

Chas.  Latulippe,  St.  Basile, 

Station. 
Edmond  Germain,  St.  Basile 

Ad  jutor  Thibadeau,  St.  Basile 


13    N.  Rioux  &  Cie,  Québec. 


2    Whitlead    &    Turner,     Que 
bec. 
N.  Rioux  &  Cie,  Québec. . 


N.  Turcotte  &  Cie,  Québec  . 

Leclerc  &  Letellier,  Québec . 

A.  A.  J.  Gingras,  Québec.  . 

Québec  Preserving  Co.,  Que 
bec. 


N.  Turcotte  &  Co.,  Québec  . 

T.  B.  E.  Latellier,  Québec. . 

La  voie  &  Latulippe,  Québec 
20  ÎN.  Turcotte  &  Co.,  Québec. 
13    Boivin  &  Grenier,  Québec.  . 


FALSIFICATION  DES  SUBSTANCES  ALIMENTAIRES 


DOC.  PARLEMENTAIRE  No  14 
Tableau  II.— POIVRE  NOIR. 


RÉSULTATS   DES  ANALYSES. 

i 

1 

Cendres,  pour  cent. 

Examen  au  microscope. 

Remarques 

Rapport  de  l'inspecteur. 

i 
ê 

Soluble    dans 
l'acide  (Hy- 
drochlorique). 

Insoluble  dans 
acid.  (Hydro- 
chlor.).  Sable. 

de 
l'analyste  en  chef. 

J.  C.  FERGUSON,  INSPECTEUR. 


}  'orte  la  mention  '  '  Acorn  brand. 

p.c. 

p.  c. 
4  32 

478 
494 
4  60 
436 

4-60 
4-30 

4-90 

396 

6-28 

p.c. 

p.c. 

Poivre  pur 

Traces  de  farine  de  blé 

Poivre  pur 

Normal. 

Stnctly  pure  Pepper.     Gua- 
ranteed.     Quality  counts." 

L>outeux. 

Ech.  provenant  d'une  boîte  aux 

Normal. 

épices  sur  les  rayons. 
Porte  la  men.  '  '  Reindeer  brand 

Pepper.  J  lb.,  full  weight." 
Porte  la  mention  "Thistle  brand 
Black    Pepper.     Bowman    & 
Cole  Spices.     Guaranteed  to 
be  pure,  J  lb.,  full  weight." 
Ech.    proven.    d'une  boite  aux 

428 

200 

Farine  de  blé  et  cayenne . . 
Farine  de  blé 

Falsifié. 

épices  sur  les  rayons. 
Porte  la  men.  "Acorn  Brand." 
Ech.  provenant  d'un  \  baril. 

Porte  la  men.  "Acorn  Brand." 

Poivre  pur 

Normal. 

Ech.  provenant  de  la  boîte  aux 

épices  sur  les  rayons. 
Porte  la  men.  "  Phœnix  Extra. 

Pure  Spices  Black  Pepper. 
Por.  la  men.  "Perfection  Brand 

Farine  de  blé 

Falsifié. 

Ground  Pepper.     Absolutely 
pure.     The  goods  sold  under 
this  brand  are  absolut,  pure.  " 

E.  BELAND,  INSPECTEUR. 


Un  seul  échantillon  seulement.. 


f    056 

088 


76 


346 
444 
3  74 


84 


Poi 


vre  pur. 


Farine  de  blé. 
Poivre  pur 


Amidon  de  blé  et  de  maïs.. 
Farine  de  blé ...     


Normal. 

ii        Très  gros- 
sièrement moulu. 
Normal. 


Falsifié. 

Trop  de  cendres. 

Falsifié. 
Normal. 


Falsifié. 
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g 

Prix 

-»3 

fi 

§ 

1 

© 

Nature 

de 

l'échantillon. 

a 
1 

© 

Nom  et  adresse  du 

Nom  et  adresse  du 
fabricant  ou  fournisseur 

-© 

vendeur. 

tel  que  commuuniqué 
par  le  vendeur. 

IX 

t: 

2 

o 

$ 

TJ 

~<v 

• 

© 

S 

ç 

-t-3 

-«A 

d 

fl 

et 

3 

s 

S 

fl 

fc 

<y 

o 

DISTRICT  DE  ST-HYACINTHE 


1908. 

11m 
12 

ai. . 

13 
13 

i 

14 

• 

18 

18 

1 

19    „ 

19 

i 

Poivre  noir. 


129 
130 
132 
133 
134 
135 
136 
137 


138 
139 


P.  C.  Lemoine,  Sorel 

J.  E.  R.  Deschenaux,  Pierre- 
ville. 
O.  Hébert,  Iberville 

E.  J.  Plante,  St.  Jean 

J.  Hubert  &  fils,  Granby 

L.  Elm8,  Farnham 

Ginn  &  Eiliot,  Richmond . . . 

Lambert  &  Lambert,  Bromp- 
tonville. 


E.  J.  Planche  &  Cd.,   Cook 
shire. 

Denault  Grain   &  Provision 
Co.,  Sherbrooke. 


1  livre. . 

20 

1..   ... 

25 

1 

22 

1  . 

24 

1   M      ... 

20 

3  paq    . . 

24 

1  livre. . 

25 

1  h   .... 

30 

3paq... 

24 

1  livre. . 

10 

J.  B.  Boudrais,  Montréal 
E.  Alley,  Pierreville 


Lacaille,    Gendreau    &   Cie., 

Montréal. 
Inconnu 

Hudon,  Hébert  &  Cie.,  Mont- 
réal. 

S.  H.  &  A.  S.  Ewing,  Mont- 
réal. 

Mathewson  Sons,  Montréal . . 

S.  H.  Ewing  &  Sons, .  Mont- 
réal. 


Mathewson  Sons,  Montréal . 
Lyon  Silverman,  Montréal. . 


DISTRICT  DE  MONTRÉAL— 


11  mai . 

11  ,, 

11  .. 

11  „ 

11  i. 

12  ., 
12  i. 
18  .1 
18  n 

18  „ 


Poivre  noir. 


32937 


32939 
32940 
32941 

32942 
32943 
32944 
32945 

32946 


J.  A.  Simard  &  Cie,  305  St. 

Paul  St.,  Montréal. 
J.  J.  Duffy  &  Co.,  375  St. 

Paul  St.,  Montréal. 
S.  H.  Ewing  &  Sons,  98  King 

St.,  Montréal. 
Héron  Leblanc,  Ltd. ,  573  St. 

Paul  St.,  Montréal. 
J.    Labranche,     535    Notre 

Dame  Est,  Montréal. 


J.   V.   Boudrais,   222  Notre 

Dame  Est,  Montréal. 
Théodore  Lefebvre    &    Co., 

Gosford  St.,  Montréal. 
M.  Charette,  St.  Joseph  St., 

Lachine,  P.Q. 
J.  M.  Beaudoin,  Notre  Dame 

St.,  Lachine,  P.Q. 

George  Stroud,  529  St.  Cath- 
erine E.,  Montréal. 


\  livre . . 

10 

è„   .... 

10 

h 

10 

h 

10 

i 

10 

|*  .... 

8 

h 

8 

è«  .... 

10 

à„  .... 

18 

|„   .... 

20 

Vendeurs. 


Vendeur. 


Vendeurs . 


Laporte,  Martin  &  Cie., Mont- 
réal. 


S.   H.  Ewing  &  Sons,  Mont- 
réal. 
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RÉSULTATS   DES  ANALYSES. 

1 

P 

'o 

■3Q 

Cendres,  pour  cent. 

Examen  au  microscope. 

Remarques 

Rapport  de  l'inspecteur. 

'08 

Soluble     dans 
l'acide  (Hy- 
drochlorique). 

Insoluble  dans 
l'acid.(Hydro- 
chlor.).  Sable. 

de 
l'analyste  en  chef. 

J.  C.  ROULEAU,  INSPECTEUR. 


Porte  J.i  mention 
Black  Pepper.' 


Pure  ground 


Porte  la  mention  "Pure  Black 
Pepper." 

Echantillon  provenant  d'un  ti- 
roir sous  les  rayons. 

Porte  la  men.  "  Arrow.  Pure 
ground  Black  Pepper. 

P.  la  m.  "  Prince  ofWalesBrand 
Spices.     Pure  Black  Pepper. 


Après  avoir  dit  au  vendeur  que 
l'éch.  était  destiné  à  l'analyse, 
il  a  déclaré  qu'il  l'avait  vendu 
comme  "composé."  Je  n'ai 
pas  pu  trouver  ce  mot  sur  le 
produit.  Le  vendeur  pensait 
que  c'était  un  composé,  mais 
il  l'avait  acheté  comme  pur. 

Porte  la  men.  "Black  Pepper 
'M.'  Put  up  for  Matthew- 
son's  Sons,"  Montréal. 

P.  la  m.,  "Pure  Black  Pepper." 


p.c. 

p.c. 
594 

p.c. 

p.c. 

100 

740 

2-84 

356 

072 

534 
444 

812 

306 

434 

426 

060 

11-36 

286 

7-90 

082 

544 

1-86 

276 

0-60 

16  16 

4  06 

11-50 

140 

1138 

404 

594 

Poivre  pur 

Farine  de  blé  et  autres  tis- 

sues  étrangers. 
Poivre  pur 

Amidon  de  blé  et  de  maïs  et 

autres  tissues  étrangers. 
Poivre  pur 

Farine  de  blé  et  autres  tis- 
sues étrangers. 
Farine  de  blé  et  cayenne . . 


Normal. 
Falsifié. 
Normal. 

ii 
Falsifié. 
Normal. 
Falsifié. 


J.  J.  COSTIGAN,  INSPECTEUR. 


Le  vendeur  est  le  successeur  de 
E.  Painchaud,  fabricant  de 
café  et  d'épices.  L'échantillon 
provient  du  stock  acheté  de 
E.  Painchaud. 


Après  achat,  le  vendeur  a  décla- 
ré que  l'échantillon  aurait  dû 
être  offert  comme  composé. 


0-80 


9  36 


1176 


380 


440 


2  30 


496 


558     6 


3  84 


5  10 

300 


18 


50 


Poivre  pur 

Amidon  de  blé 

Amidon  de  blé  et  de  maïs  et 
autres  tissues  étrangers. 

Poivre  pur 

h  

Far.  de  maïs  et  de  blé,  et  aus- 
si, selon  toute  apparence, 
de  cayenne. 

Poivre  pur 

Farine  de  blé.     


Normal. 


Douteux. 
Falsifié. 


Trop   de    cendres. 

Falsifié 
Normal. 

Falsifié. 


Trop    de    cendres. 

Falsifié. 
Falsifié. 
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s 

Prix. 

§ 

i 

^o 

Nature 

de 

l'échantillon. 

i 

J3 

Nom  et  adresse  du 

Nom  et  adresse  du 
fabricant  ou  fournisseur 

NU 

vendeur. 

tel  que  communiqué 
par  le  vendeur. 

ÇL 

H3 

S 

O 

•i 

T3 

-ai 

-p 

03 

S 

S 

•c 

ce 

•*3 

eB 

s 

s 

1 

P 

fe 

O* 

O 

DISTRICT  D'OTTAWA— 


1908. 
14  mai . 


15  .. 

15  „ 

15  ,i 

16  „ 

16  ,. 

16  M 


Poivre  noir 


34170|W.  C.  Scott,  Cor.  Nieholas 
and  Laurier  Ave.,  Ottawa, 
Ont. 


34180 
34181 
34182 

34183 

34184 
34185 
34186 

34187 
34188 


J.  Bambrick,  By  Ward  Mar 

ket,  Ottawa,  Ont. 
F.  W.  Forde,  189  Rideau  St. 

Ottawa,  Ont. 
M.  T.  Pinkerton,  Cor.  Dal 

housie    and    Rideau    Sts. 

Ottawa,  Ont. 
J.  G.  Stewart,  273  275  Bank 

St.,  Ottawa,  Ont. 

Bryson,  Graham  &  Co.,  33 
O'Connor  St.,  Ottawa,  Ont. 

T.  Lindsay,  Ltd.,  SussexSt., 
Ottawa,  Ont. 

A.  Meehan  &  Son,  Pembroke. 
Ont. 


\V.  &  J.  Meikle,  Morrisburg 

Ont. 
The  A.  B.  Scott  Co.,  Smith's 

Falls,  Ont. 


\  livre. 


h» 


20 


Inconnu. 


J.  M.  Low,  Ltd.,  Toronto, 
Ont. 

C.  H.  Cochrane  &  Co.,  Ot- 
tawa. 


Inconnu . 


Gorman  &  Eckert,  London. 


Inconnu 


Gorman,  Eckert  &  Co.,  Lon- 
don. 


DISTRICT  DE  KINGSTON— 


12  mai. 

12  „ 

12  .. 

14  „ 

14  ., 

14  „ 

15  » 
15  .. 
12  .. 
14  „ 


Poivre 

noir . . 

t 

i 

t 

! 
1 
• 

35237 
35238 
35239 
35240 
35241 
35242 
35243 
35244 
35245 
35246 

R.  El  vies,  Front  St.,  Belle- 
ville,  Ont. 

H.  E.  Fairfield,  Front  St., 
Belleville,  Ont. 

J.  Harker,  Front  St.,  Belle- 
ville,  Ont. 

John  Curtis,  Port  Hope 

J.  Dunfee,  Port  Hope 

S.  Fourt,  Port  Hope  

W.  J.  Roulty,  Charlotte  St., 

Peterboro'. 
J.    Sutherland,   George  St., 

Peterboro'. 
A.  J.  McCrodan,  Front  St., 

Belleville. 
Mason  Co.,  Peterboro' 


^  livre. . 

12 

i 

13 

|n    --. 

13 

i 

14 

i 

20 

i 

15 

i 

20 

i 

15 

i. 

13 

ï 

20 

John  Sloan,  Belleville 

ii  »  

Greig  Co.,  Toronto 

Todhunter  &    Mitchell,   To- 
ronto. 
Pure  Gold,  Toronto 

The  Red  Feather  Co.  (W.  H. 
Gillard),  Hamilton. 

S.  H.  Ewing  &  Son,  Mont- 
réal. 

F.  F.  Daily  Co.,  Hamilton. . . 

Todhunter  &  Mitchell,  To- 
ronto. 
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Rapport  de    l'inspecteur. 


Résultats  dbs 

Cendres,  pour  cent. 

dans 
ydro- 
e.) 

dans 
ydro- 
able. 

-a  S 

^4-ccr 

„ 

0)—'  o* 

.o— -,-~. 

^73   ** 

r*2 

-i-> 

£"8.3 

8'3,s 

o 

0.«3,a 

a  ««-a 

O 

m 

H 

OQî-'  « 

A^  o 

Examen  au  microscope. 


Remarques 

de 

'analyste  en  chef. 


J.  A.  RICKEY,  INSPECTEUR. 


Après  achat,  un  commis  a  dé- 
claré qu'il  ne  croyait  pas  que 
le  poivre  était  pur,  car  cela 
provenait  d'un  fonds  acheté 
d'un  autre  marchand. 

Vendu  comme  poivre  noir  en 
gros. 


A  déclaré  que  c'était  le  meil- 
leur poivre  noir  qu'il  avait  pu 
se  procurer. 

Vendu  comme  poivre  noir. 


Vendu  comme  pur  poivre  noir. 
Le  vendeur  a  déclaré  qu'il 
croyait  que  c'était  du  poivre 
n°2. 

Vendu  comme  poivre  noir. 


p.  c. 


p.  c. 
3  84 


p.  c. 
336 


76 

1 

04 


22 


56,     4 
00    .. 


24 


p.  c. 

0'48 


9  10 


Farine  de  blé. 


Poivre  pur. 


Falsifié. 


Normal. 


Trop  de  cendres. 

Falsifié. 

Normal. 


J.  HOGAN,  INSPECTEUR. 


Poivre  pur. 


Traces  de  farine  de  blé. 
Poivre  pur ,.     . 


Normal. 

tt 
Falsifié. 
Normal. 
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d 

Prix. 

o 

c 

2 



g 

g 

Nom  et  adresse 

3 

> 

Nature 
de 

J3 
^ 

Nom  et  adresse 

du  fabricant  ou    fournisseur 
tel  que  communiqué 

1 

l'échantillon. 

9 

-É 

par  le  vendeur. 

T3 

2 

•^ 

c 

S 

4a 

g 

3 

d 

Q 

1 

* 

O 

DISTRICT  DE  TORONTO  - 


1908. 

11  mai , 

12  M 

13  „ 

14  „ 
19  ,, 

21  . 

21  „ 


26    .. 
26    „ 


Poivre  noir 

35069 

35070 

35071 

35072 

35073 

35074 

35075 

35076 

35077 

35078 

P.    &  R.    Laing,    King  St., 

Dundas. 
Alderidge    &    Avery,    Cale- 

donia. 

T.  J.  Galbraith  &  Son,  Dunn- 

ville. 
L.  Anguish,  Cayuga 


W.  R.  Kratft,  Bridgeburg. 


A.  F.  Hawke,  Grimsby 
S.  Nash,  Stoney  Creek . 
D.  Le  Barre,  Oakville. . 


A.    Miller,  389  Church   St., 
Toronto. 

D.  McEachern,934BloorSt., 
Toronto. 


èHv 

2     "     • 

|„     . 
*«     • 

!„  . 

I»  . 
i„ 


Hamilton  Coff ee  &  Spice  Co. , 
Ltd.,  Hamilton. 

Balfour,  Smye  &  Co.,  Hamil- 
ton. 

Hamilton  Coffee  &  Spice  Co.» 
Ltd.,  Hamilton. 


Gorman,  Eckert  &  Co.,  Ltd. 
London. 


F.  F.  Daily  Co.,  Ltd.,  Harn 
ilton. 


Macpherson,   Glassco  &  Co., 
Hamilton. 

Dalton  Bros.,  Toronto 


DISTRICT  DE  LONDON 


12  mai. 

Poivre  noir. 

30497 

14     ., 

30901 

16         M 

30906 

18    „ 

30915 

20    „ 

30918 

27    .. 

30926 

27    ,. 

30929 

30  juin. 

30934 

30    „ 

30936 

30    „ 

30937 

O.  C.  Whitely,  Goderich.... 

J.  D.  Smith,  St.  Mary's  .... 

Mr.  Sandy,  Seaforth 

T.  J.  Molyneat,  Dublin 

J.  A.  Monteath&  Co.,  Strat- 
ford. 

Popplestone    &    Gardner, 

Blythe. 
J.  J.  Kerr,  Wingham 

William  Stoneman,  Mitchell, 

Ont. 
Harrison  &  Wietsie,  Clinton. 

Geo.  McLennon,  Clinton . . . 


lliv.. 

1  ..     . 

1  „   .. 

f  „   .. 

1"   •• 

1     M       .. 

1     „       . 

1     M       .. 

1     M      .. 

A.  M.  Smith  &  Co.,  London. 

Inconnu 

Kruse  Bros 

Inconnu   

J.  A.  Monteath  (Canada 
Spice  &  Grocery  Co.  ),  Strat- 
ford. 

Gorman  &  Eckert,  London . . 

Masurett  &  Co.,  London 

Pure    Gold     Mfg.    Co.,    To- 
ronto. 
Gorman  &  Eckert,  London  . . 

W.  H.  Gillard  &  Co.,  Ham- 
ilton. 
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Rapport  de  l'inspecteur. 


RÉSULTAT  DES  ANALYSES. 


Cendres,  pour  cent. 


2       -  2-3 

^5  "3  _C     *   O  -S 


Examen  au  microscope. 


Remarques  de 

l'analyste 

en  chef. 


H.  J.  PAGER,  INSPECTEUR. 


Echant.  provenant  d'une  boîte 

sur  les  rayons. 
Echant.    prov.   d'une  boîte  sur 

les  rayons.    Le  vend,  a  décl. 

que  c'était  du  poivre  pur. 
Echant.  provenant  d'une  boîte 

sur  les  rayons. 

p.c. 

p.c. 
412 
4-90 

4-58 
668 
5-08 

562 
4-40 
460 

462 

504 

p.c. 

p.c. 

Poivre  pur 

ii                

ii                

Trace  de  farine  de  blé 

Poivre  pur 

Farine  de  blé 

Poivre  pur 

m                

Normal. 

460 

2-08 

•• 

Echant.  prov.  d'un  seau  marqué 

25  liv.  Singapore  Forest  City 

Pure  Spices.     Gorman,  Eck- 

ert  &  Co.,  Ltd.     Poivre. 
Echant.  prov.  d'une  boîte  sur 

les  rayons. 
Echant.   prov.   d'une  boîte  sur 

les  rayons. 
Echant.  prov.   d'une  boite  sur 

les  rayons.  Le  vend.  av.  ach . 

ce  poivre  comme  art.  pur. 
Ech.  prov.  d'une  boite  marquée 

Dalton's  Extra  Select  Spices. 

Black  Pepper. 
Echant.   prov.  d'une  boite  sur 

les   rayons.     Le  vend,  a  décl. 

qu'il  achet.  par  5  liv. à  la  fois. 

Douteux. 
Normal. 

Falsifiés. 

T.  KIDD,  INSPECTEUR. 


4-58 
468 
4  34 

3  78 
610 

572 

4  30 
526 
501 
4  90 


364 


2-50 


Poivre  pur... 
Farine  de  blé . 


Amidon  de  maïs  et  de  blé 

et  autres  tissus  étrangers. 

Poivre  pur 


Normal. 

Falsifiés. 

Douteux. 

Falsifiés. 

Normal. 


Trace  de  farine  de  blé j  Douteux. 

m  ,.        [Falsifiés. 

Poivre  pur Normal. 
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.2 


Nature 

de 

l'échantillon . 


fc 


Nom  et  adresse  du 
vendeur. 


Prix. 


CJ 


Nom  et  adresse  du 

fabricant  ou  ^fournisseur  tel 

que  communiqué  par  le 

vendeur. 


DISTRICT  DE  WINDSOR— 


1908. 
15  mai . 

15     M 


juin, 


Poivre  noir 

34539 

M 

34540 

.1 

34553 

M 

34557 

.. 

34562 

M 

345G5 

., 

3i56G 

Il                               .  . 

34570 

Il                               .   . 

34572 

C.  R.  Polley,  Petrolia. 
F.  J.  Wood,  Petrolia.. 


W.  G.  Brown,  Stratford  .... 

G.    Norman  Willets,   Brant- 

ford.         p 
Jno.  Scott  &Co.,  Woodstock 

Fury  and  Thompson  

F.  C.  Tate,  Woodstock 

G.  C.  Minhennick,  Ingersoll. 
Robert  Stewart,  h 


\  Hv 


T.  Kenny  Co.,  Sarnia 

PureGold  Mfg.  Co.,  Toronto. 

Canada  Spice  Co  ,  London. . . 
Hamilton  Coffee  &  Spice  Co.. 
Gorman  &  Eckert,  London . . 


Lucas,     Steele      &     Bristol, 
Hamilton. 


DISrRICT  DE  MANITOBA- 


19  mai  . 

19 

. 

21 

i 

21 

. 

22 

i 

22 

' 

27 

i 

27 

, 

27 

. 

28 

» 

Poivre  noir. 


33138 
33139 
33140 
33141 
33142 
33143 

33144 

33145 
33146 
33147 


Wright  &  Co.,  Minnedosa. 
P.  J.  McDermott,  Minnedosa 

W.    T.     Francis,     Norwood 

Grove  P.O.,  St.Boniface. 
H.  Sylvester.NorwoodGrove, 

P.O.,  St.  Boniface. 
McArthur     Grocery     C  o .  , 

Logan  Ave.,  Winnipeg. 
The    Swedish    Importing  & 

Grocery  Co.,  Ltd.,  Winni- 

peg. 
C.  Finkleman,  WestSelkirk. 

W.  Epstein,  West  Selkirk. . . 
R.  Bullock,  West  Selkirk.. . . 
I.  Genser,  Stonewall 


\ 

liv... 

\ 

•i     .. 

s 

,.     .. 

1 

M          .. 

h 

H          .. 

\ 

,.          .. 

3 

paq  .. 

h 

liv  .  . . 

\ 

„     .. 

\ 

m     . . 

Codville,       Georgeson     Co., 

Ltd.,  Winnipeg. 
Non  communique   

The  Dyson  Co.,  Winnipeg. .. 

The  Jobin-Marrin  Co.,  Ltd., 

Winnipeg. 
The  Codville  Georgeson  Co., 

Ltd.,  Winnipeg. 
Non  communiqué 


The  Jobin-Marrin  Co.,  Ltd., 
Winnipeg. 


The  Codville  Co.,  Ltd. 


Campbell      Bros. ,      Wilson, 
Winnipeg. 


DISTRICT  DE  CALGARY- 


22  juin  . 

Poivre  noir 

28945 

22    .. 

.. 

28946 

22    „ 

,, 

28947 

22    „ 

.. 

28948 

22    „ 

.. 

28949 

26    ., 

it                . . 

28950 

Georgeson  &  Co.,  Ltd.,  Cal- 
gary. 

L.  T.  Mewburn  &  Co.,  Cal- 
gary. 

G.  F.  &J.  Galt,Ltd.,Calgary 

Dennelly,  Watson  &  Brown, 

Calgary. 
Campbell,  Wilson  &  Horne, 

Calgary. 
L.B.  Cockran,Medicine  Hat. 


3  paq. . . 

30 

3    „     .. 

20 

3    „     .. 

20 

3    „     .. 

25 

3    .,     .. 

20 

3    „     .. 

30 

Georgeson  &  Co.,  Ltd.,  Cal- 
gary. 
Red  Feather  Co. ,  Hamilton. . 

Blue  Ribbon  Mfg.  Co.,  Win- 
nipeg. 
PureGold  Mfg.  Co.,  Toronto. 

Campbell  Bros.  &  Wilson, 
Winnipeg. 

Codville  &  Co.,  Ltd.,  Winni- 
peg. 
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Rapport  de  l'inspecteur. 


RÉSULTATS  DES   ANALYSES. 


Cendres,  pour  cent. 

Soluble    dans 
l'ac.  (Hydro- 
chlorique). 

Insoluble  dans 
l'ac.  (Hvdro- 
cblor.  )  Sable. 

Examiner  au  microscope. 


Remarques 

de 

l'analyste  en  chef. 


J.  A.  TALBOT,  INSPECTEUR. 


Pas  d'étiquette  et  aucune  mar- 
que. 

Le  seau  porte  le  cert.  suiv.  d'an.  : 
Marked  ash  4  "  54  p.c.  Pepper 
tissue  only.     J.  C.  Jamieson . 

Liv.  en  seau.  Je  n'ai  pas  trouvé 
de  seau  ayant  une  étiquette. 

Pas  d  étiquette 


p.c. 


p.c 
4 


p.  c.      p.  c 


474 


130 


Un  peu  de  farine  de  blé — 
Poivre  pur 

M  II  .... 

Il  II  

Il  II  

M  II  

M  II  

Poivre  pur 

Farine  de  blé 

Poivre  pur 

Farine  de  blé  et  tissus 
étrangers. 

Poivre  pur 

h  m  

m  h  

Poivre  pur 

ii  m  

h  m  

ii  ii  .... 

Contient  de  la  farine  de  blé 
et  peut-être  aussi  du 
cayenne. 

Poivre  pur 


Douteux. 
Normal. 


A.  C.  LARIV1ERE,  INSPECTEUR. 


Porte  la  mention  Gold  Stand 
ard.     Pure  ground. 


Porte  la  ment.  Ground  specially 
for  family  use  Extra  quality 
Black  Pepper.  Choi ce  ground. 


Vendu  comme  "  composé. 


114 


444 


432 


2-68 


1  90 


204 


Normal. 
Falsifié. 


Normal. 

m 

Falsifié. 
Normal. 


R.  W.  FLETCHER,  INSPECTEUR. 


5-72 
580 
456 
4  10 
408 

530 


Normal. 


Falsifié. 
Normal. 
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-ta 

Nature 

de 

l'échantillon. 

à 

1 

O 

Nom  et  adresse  du 

Prix. 

S 
o 

> 

Nom  et  adresse  du 
fabricant  ou  fournisseur 

î53 

S. 

T3 

vendeur. 

tel  que  communiquée  par  le 
vendeur. 

0) 

O 

3 

73 

(H 

-0) 

'•*3 

« 

5 

a 

S 

3 

cB 

^ 

s 

3 

« 

£ 

c 

o 

DISTRICT  DE  CALGARY- 


1908. 

26  juin. 

27  ii 
27  h 
27    „ 


Poivre  noir. 


28951 
28952 
28953 
28954 


Stewart  &  Tweed,  Medicine 

Hat. 
Hudson  Bay  Co.,  Leth bridge 

Bently  Co.,  Lethbridge. 


Rodell    Bros.    &   Lake   Co., 
Ltd.,  Wetaskiwin. 


3  paq . . 

3C 

3    „     . 

30 

3    „     . 

30 

3    h     . 

30 

Hamilton Coffee  &  Spice  Co., 
Ltd.,  Hamilton. 

Gorman,  Eckert  &  Co.,  Lon- 
don,  Ont. 

Impérial  Spice  Co.,  Hamil- 
ton. 

Dyson  &  Co. ,  Winnipeg 


DISTRICT  DE  VANCOUVER- 


13  mai 

13  „ 

13  h 

14  H 
14  n 
14  n 
14  „ 
14  „ 
14  „ 
14  ., 


Poivre  noir. 


34265  W.  Clark,  Vancouver 6  on. . .    30    E.  R.  Durkee  &  Co 


34266  Labelle  &  Co.,  Vancouver 


34267  Tullidge's  Cash   G  r  o  c  e  r  y , 
Vancouver. 

34268  C.  E.  Turner,  Vancouver. . . 

24269  J.  A.  Dickie,  Vancouver .... 

34270  Wood  ward  Dept.    Stores, 

Vancouver. 

34271  The  People's  Grocery,  Van- 
couver. 

Ï2  A.    Hogg,    Fairview,    Van- 
couver. 

73  J.  D.  Miller,  Mount  Pleasant, 
Vaacouver. 
34274  Dickie  &  Co.,    Mount  Plea- 
sant, Vancouver. 


12  „  . 

h  Hv 
12  on. 
J„   . 
3  boîtes 
3    „ 


Oriental  Mills,  Vancouver . . . 

Empress  Mfg.  Co.,  Vancou- 
ver. 
Braid  &  Co.,  Voncouvw 

Hudson  Bay  Co.,  Vancouver. 

Braid  &  Co.,  Vancouver 

W.  J.  McMillan,  Vancouver. 

W.  A.  Malkin,  Vancouver. . . 

S.  Leiser,  Victoria 

Kelly,  Douglas  &  Co.,  Van- 
couver. 


DISTRICT  DE  VICTORIA 


17  juin 

17  M 

19  M 

19  i. 

19  „ 

22  „ 

22  „ 


22 


Poivre  noir 

34892 

ii            ... 

34896 

„ 

34900 

„ 

34902 

ii            ... 

34905 

„ 

34907 

ii            ... 

34909 

n             ... 

34911 

Il                         ... 

34913 

Il                         ... 

34914 

Windsor  Grocery  Co.,   Vic- 
toria, C.-B. 

Saunders  Grocery  Co.,  Ltd. 
Victoria,  C.-B. 

W.  Speed,  Victoria,  C.B.. . 


Windsor  Grocerv   Co.,   Vic- 
toria, C.-B. 
Acton  Bros.,  Victoria,  C.B. 

F.  Carne,  Victoria,  C.B 


Dixi  H.  Ross  &  Co.,  Victoria, 

C  -B 
W.  O.  Wallace, Victoria,  C.B. 


h  Hv  -  • 

25 

3  boîtes 

20 

h  Hv  . . 

20 

3  boîtes 

30 

3     „     . 

30 

h  Hv  . . 

25 

3  boîtes 

30 

\  Hv  . . 

20 

f  „   ... 

40 

3  boîtes 

45 

Pioneer  Coffee  &  Spice  Mills, 

Victoria,  C.B. 
Todhunter,   Mitchell  &  Co., 

Toronto,  Ont. 


E.  R.  Durkee,  New  York. 

Pioneer  Coffee  &  Spice  Mills, 
Victoria,  C.B. 


J.  A.  Folger  &  Co.,  San  Fran 

cisco,  Cal. 
Empress  Mfg.  Co.,  Vancou 

ver,  C.  B. 
A.  Shilling  &  Co.,  San  Fran 

cisco,  Cal.  
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Tableau  II.—  POTVRE  NOIR. 


a; 
a? 

'c 
m 

RÉSULTATS   DES   ANALYSES. 

Cendres,  pour  cent. 

Examen 
au  microscope. 

Remarques 

Rapport  de  l'inspecteur. 

1 

o 

Soluble    dans 
l'acide   (Hy- 
drochlorique.  ) 

Insoluble  dans 
acid.(Hydro- 
chlor  )  Sable. 

de 
l'analyste  en  chef. 

R.  W.  FLETCHER,  INSPECTEUR— Fi 


p.c. 


p.c. 
426 

508 

554 

322 


p.c. 


p.c. 


Poivre  pur. 


Normal. 


Contient  de  la  farine  de  blé 
et  des  tissu»  étrangers. 


Falsifié. 


J.  F.  POWER,  INSPECTEUR. 


Por.  la  men.  "Gauntlet  Brand. 

4 

3 

4 
4 
3 

2 
4 
3 
4 
4 

52 

40 

44 
16 

28 
96 
44 
60 
72 
83 

Poivre  pur 

ii                  

ii                  

Amidon  de  blé 

Normal. 

Warranta  d  pure.  Guar.  under 

F.  Act.  &  Dr.  Ser.l  No.  5061." 

Garanti    être    de    la  meilleure 

qualité,   plein  titre  et  plein 
poids. 

Garanti  absolument  pur.    ...    . 

Por.  la  men.   "Spec.  put  up  for 

Wood.  Guar.  first  quality." 
Porte  la  mention   '  '  '  Monarch 
Brand.'    Pure  spice." 

082 

Falsifié. 
Normal. 

Un  peu  de  farine  de  blé. . . 
Poivre  pur 

Douteux. 

Por.  la  men.  "  Columbia  Brand 

Normal. 

Pure  Spice.  The  spicein  this  can 
is  guar.  to  be  the  finest  quality. 
Full  strength  and  full  weight." 

D.  O'SULLIVAN,  INSPECTEUR. 


Porte  la  mention  "  Todhunter's 
Pure  Select  Black  Pepper." 

Mis  en  sacs  de  25  livres,  et  mar- 
qué pur." 

Porte  la  mention  "Durkee's 
Gauntlet  Brand." 

Porte  la  mention  Empire  Brand, 
Extra  Quality." 


Porte  la  mention  "  Empire 
Brand,  Extra  Quality." 

Mis  en  sacs  de  25  livres,  et  mar- 
qué pur.   • 


Porte  la  mention    "  Schilling's 
Best  Pepper." 


5  80 
4  64 


4-98 


628 


124 


462 


Poivre  pur. 


Normal. 


Trop    de    cendres. 

Falsifié. 

Narmal. 


14—16 
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APPENDICE  P. 
BULLETIN  N°  166-JUS  DE   RAISINS  NON  FERMENTÉ. 

Ottawa,  3  décembre  1908. 
M.  W.  .T.  Gerald, 

Sous-ministre  du  Revenu  de  l'Intérieur. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  un  rapport  sur  70  échantillons  de 
jus  de  raisin  non  fermenté  prélevés  en  juillet  et  août  derniers.  Soixante-huit  de  ces 
échantillons  ont  été  prélevés  par  nos  inspecteurs,  suivant  la  manière  habituelle  ;  les  deux 
autres  échantillons  nous  furent  subséquemment  envoyés  par  M.  l'inspecteur  Dager,  de 
Toronto.* 

Deux  échantillons  venant  de  St-Hyacinthe,  ont  été  reçus  en  mauvais  état  par 
l'analyste,  et  les  cinq  échantillons  suivants  paraissent  être  du  vin  fermenté  plutôt  que 
du  jus  de  raisin  : 

N°  29738 — St-Jean,   N.B.,  envoi  de  l'inspecteur  Ferguson,  contient  1067   pour 
cent  d'esprit  de  preuve  et  porte  la  mention  "  Unfermented  Grape  Juice. 
Pelée  Island  Wine  and  Wineyards  Co.,  Brantford  and  Pelée  Island." 
N°  32613 — Montréal,  envoi  de  l'inspecteur  Costigan,  contient  18*81  pour  cent  d'es- 
prit de  preuve   et   porte  la  mention   "  Unfermented  Grape  Juice,  for 
Sacramental   and   Médical  use."     Expédié  et  embouteillé  par  Charles 
E.  Scarff,  Montréal. 
N°  34604 — St-Mary's,  Ont.,  envoi  de  l'inspecteur  Talbot.  porte  la  mention,    "  Pure 
Canadian  Grape  Wine,"  et  n'aurait  pas  dû  être  acheté  ou  vendu  comme 
jus  de  raisin  non  fermenté.     Le  nom  du  fabricant,  communiqué  par  le 
vendeur,  est  Niagara  Falls  Wine  Co. 
N°  35342 — Calgary,    envoi   de   l'inspecteur    Fletcher,    contient    31,32    pour   cent 
d'esprit  de  preuve  et  porte  la  mention   "  Gely's  Non-Alcoholic   Wine. 
Augusta  Gely,  Taragona,  Spain.     This  wine  is  produced  from  the  pure 
grape  juice  only,  and  warranted  free  from  alcohol." 

On  a  sans  doute  voulu  dire  par  là  qu'on  avait  pas  ajouté  d'alcool  à 
ce  vin,  lequel  n'avait  pas  dû  être  offert  comme  non  fermenté. 
N°  34313 — Vancouver,  envoi  de  l'inpecteur  Power,  contient  25*01  pour  cent 
d'esprit  de  preuve  et  n'a  pas  été  étiqueté  par  le  fabricant.  Une 
étiquette,  attachée  par  le  vendeur,  (Woodward  Dept.  Stores, Vancouver) 
porte  ces  mots  écrits  à  la  main  "  Unfermented  Grape  juice."  Ce  pro- 
duit est  un  vin  fermenté.  Le  vendeur  a  d'éclaré  que  ce  vin  avait  été 
fabriqué  par  l'Ontario  Grape  and  Wine  Co.,  St-Catherines.* 

P.  c.  esprit  de  preuve 

■Nr°9Q7q«  /Original 10*67 

N    29738 \Duplicata 11*05 

n°  3*i3 {gttelv.v.v.v:.  :.  ;  ""::.*.v.*.*;.v  ::::::::::::::  *.*.  :::.     VA 

N*  34604 {83fc:::;.v;::;:;:.v.*.  ::::::  ::::::.  :  ::::::::::  ::::     £2 

-\r°^Tiq  /Original  2501 

N  34313 IDuplicata 24*69 

*  Un  échantillon  (n°  32975)  prélevé  tout  spécialement  a  été  ajouté  depuis  lors. 

*  Comme  l'inspecteur  achète  trois  bouteilles  de  chaque  échantillons,  lesquelles  bouteilles  sont  supposées 
contenir  le  même  jus  de  raisin  identique,  bien  qu'elles  puissent  réellement  représenter  le  produit  fabriqué  à 
différentes  époques,  on  a  cru  bon  de  déterminer  l'alcool  dans  l'échantillon  en  double,  en  même  temps  que 
dans  l'échantillon  destiné  à  l'analyste.  Les  résultats  de  ces  deux  analyses,  quand  elles  ont  été  pratiqués, 
apparaissent  dans  le  tableau  suivant  : — 
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Quant  aux  63  autres   échantillons,  la  classification  suivante  peut  être  établie,  eu 
égard  à  leur  contenu  d'alcool  : 


Alcool. 


Aucune  trace,  ou  trace  insignifiante 

Au-dessous  de  1  pour  cent  d'esprit  de  preuve. 
Entre  1  et  2  pour  cent  d'esprit  de  preuve. . . . 

„     2  et  3         m  ii 

„    3  et  4         ,. 

h     4  et  5         m  ti 

Au-dessus  de  5  pour  cent  d'esprit  de  preuve 


Total. 


Echantillon- 


51 

1 
2 
1 
5 


63 


Onze  échantillons,  sur  ces  63,  contiennent  de  l'acide  salycilique  comme  préservatif. 
Il  est  intéressant  et  il  importe  de  noter  que,  à  deux  exceptions  près,  ces  échantillons  de 
l'acide  salycilique  contiennent  aussi  de  fortes  quantités  d'alcool.  On  voit  donc  que  le 
préservatif  a  été  ajouté  au  jus  déjà  en  état  de  fermentation  pour  arrêter  cette  fermenta- 
tion, et  non  pas  au  jus  frais  afin  d'empêcher  la  fermentation  de  se  produire.  Le  relevé 
suivant  rend  tout  cela  parfaitement  clair  : — 


ECHANTILLON    CONTI 

N°  33524  contient 

N°  34402         "        

:nant  de  l  acide  salycilique. 

Pour  cent 
esprit  de  preuve 

412 

0  00 

N°  32611 
N°  35274 

<< 

u 

209 

. 303 

N°  30141 

CI 

3-30 

N°  30978 

a 

303 

N°  34588 
N°  33192 

3-30 

4-89 

N°  34312 

(4 

5-74 

N°  A 
N°  B 

tracés. 

0-60 

N°  29738 

(< 

1067 

N°  32613 

u 

18-81 

N°  34313 

u 

25-01 

Dix  échantillons  de  jus  de  raisin  et  un  échantillon  de  vin  contiennent  des  teintures 
de  coaltar,  et  en  voici  un  relevé  :  — 


Nc 
N' 

Nc 

Nc 

Nc 


33524  Peurita,  N.  C.  Poison. 

33194 

34312 

32611  Turner  &  Co. 

35274 

34141 

30978 

30952  Sterling,  T.  Lytle  &  Co. 

A  Toronto  Wine  Co. 


N°  B 

N°  29738  Pelée  Island  Co. 

Il  importe  de  remarquer  que  la  plupart  des  échantillons  contenant  des  teintures 
contiennent  aussi  un  préservatif.  C'est  ainsi  que,  sur  les  onze  échantillons  (un  de  vin) 
ainsi  colorés,  il  n'y  a  qu'un  seul  (n°  30952)   qui   ne   contient  pas  d'acide  salycilique  ;  et 
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d'un  autre  côté,  sur  les  14  échantillons  contenant  ce  préservatif,  il  n'y  en  a  que  quatre 
(34402,  34588,  32613,  34313)  qui  ne  sont  pas  colorés.  Parmi  ces  derniers,  les  nos 
32613  et  34313  doivent  être  considérés  comme  des  vins  fermentes. 

Sous  l'en-tête  Extrait,  il  y  a  deux  colonnes  de  chiffres.  La  première  indique  les 
matières  solides  en  solution  provenant  de  la  deDsité  spécifique  du  jus  de  raisin  déalcoolisé, 
tel  qu'interprété  par  le  tableau  II  publié  dans  le  Bulletin  59  du  "  Bureau  of  Chemistry," 
Washington.  Les  chiffres  de  la  seconde  colonne,  représentant  habituellement  3  pour 
cent  de  moins,  sont  obtenus  par  le  dosage  direct  des  matières  solides  du  vin,  séchées  à  100° 
C.  Le  tableau  mentionné  a  évidemment  été  établi  en  séchant  les  matières  solides  du 
vin  moins  complètement  que  lorsqu'on  emploie  l'asbeste,  à  100°  C.  ;  et  il  ne  saurait  y 
avoir  de  doute  que  le  caractère  des  matières  solides  doit  se  ressentir  de  l'emploi  d'une 
température  plus  élevée.  On  peut  utiliser  les  colonnes  de  chiffres  pour  l'interprétation, 
mais  il  serait  imprudent  de  passer  d'une  méthode  à  l'autre.  Le  résidu  consiste  essentiel- 
lement en  sucre,  et  on  remarquera  que,  dans  ce  jus  non  fermenté,  le  sucre  de  canne 
ajouté  est  tout  aussi  complètement  interverti  que  dans  un  vin  fermenté.  Il  n'y  a  que 
quelques  traces  de  sucre  de  canne  ainsi  ajouté.  Le  résidu  en  matières  solides  va  de  11 
pour  cent  (n°  32612,  jus  de  raisin  non  fermenté)  à  33  60  pour  cent  n°  34403.) 

Il  est  évident  que  cela  est  dû  aux  quantités  variables  de  sucre  ajoutées  au  moût 
par  différents  fabricants  ;  et  une  certaine  uniformité  parmi  des  échantillons  de  la  même 
marque  est  digne  d'attention.     C'est  ce  que  démontrent  les  exemples  suivants  : — 


Marques. 

Numéro. 

Matières  so- 
lides sèches. 

Esprit 
de  preuve. 

St.  David 's  Wine  Co.— 

32612 
35344 

34403 
35272 

33524 
33192 
34312 

32611 
35274 
35141 
30978 

33521 
33523 
31307 
31309 
29741 
29742 
34402 
34404 
165 
32615 
22659 
22660 
22662 
35271 
33193 
33196 
35341 
35343 
35345 
34310 
34970 
34976 

11  00 
11  05 

33  60 
3186 

27-85 
25  63 

25  15 

27  00 

26  93 

116 

000 

National  Drug  &  Chemical  Co. — 

National  Brand 

h                 

N.  C.  Poison— 

Peurita  Brand 

000 
000 

412 

489 

574 

Turner  &  Co.,  Toronto— 

Brand 

209 
303 

ii       

Welch's  Grape  Juice  Westfield,  N.  Y.  — 

Brand 

29 

28 

18 
15 
16 
16 
16 
16 
19 
13 

10   . 

06 

36 
82 
67 
16 
51 
70 
90 
78 

330 
303 

0  00 
000 
000 

n       

n 

000 
000 
000 
000 

n       •  . .     

0  00 

16 
14 
15 
16 
15 
16 
16 
16 
16 
14 
16 
22 
16 

36 
86 
44 
08 
21 
30 
47 
37 
59 
57 
20 
04 
80 

000 

m 

n 

0.00 
0.00 
0.00 

0.00 

n 

000 
000 

n         

n       

n       

0.00 
000 
000 
000 
000 

ii     
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Marques. 

Numéro. 

Matières 
solides 
sèches. 

13  57 
17  09 
17  81 

16  53 

17  25 

14  32 
14  59 
17  02 
14  71 
14  88 

Esprit  de  prenve. 

Ontario  Grape  Juice  Co,.  Niagara  Falls— 

31310 
31306 
32614 
34406 
34950 
33194 
35142 
35273 
22658 
167 

000 

000 

000 
000 

M                                                    II                   

000 
000 
0  00 

001 

. 

000 



000 

J.  J,  McLaughlin,  Toronto 

313C8 
29739 
35139 
30968 
34311 

20  84 

19  14 

20  04 
19-80 
20  55 

000 
000 

000 

m                        h             

o-oo 

0  00 

Impérial  Brand,  Hagar  Bros.,  Welland.. 

33522 
22661 
35143 
33195 

17  55 

16  58 

18-22 

17  00 

000 

000 

Il                                                                            M                                            

Il                                                                            M                                            

000 
000 

La  Société  Anonyme,  France , 

34314 
34952 
34964 

17-80 
19  25 
18  60 

000 

0  00 
000 

Duffy's  American  Fruit  Products  Co.,  Rochester 

34405 
167 

A 
B 

15  37 

000 

Toronto  Wine  Co 

12  48 
39  15 

traces. 

070 

Ontario  Grape  Growing  &  Wine  Mfg.  Co.,  St.  Catherines 

35140 
35270 
34313 

25  34 
25  61 
13  89 

o-oo 

000 
25  01 

ti                              ii                       (Vin  fermenté.) 

Beach  &  Clairidge  Co. ,  Boston .     

29740 

21'21 

000 

C.  E.  Scarff,  Montréal.     (Vin  fermenté) 

32613 

7-08 

18-81 

Sterling  Brand,  T.  A.  Lytle  &  Co 

30952 

29  11 

316 

Niagara  Falls  Wine  Co.  (Vin  fermenté) 

34604 

12  60 

2469 

Jules  Robinet,  Sandwich 

34588 
33525 
35342 

23-98 

17-68 

328 

330 

Vineland  Grape  Juice  Co.,Vineland,  N. J. 

000 

Augusta  Gely,  Taragona,  Spain.     (Vin  fermenté) 

3122 

Pelée  Island  Co.     (Il  s'agit  ici  en  réalité  d'un  vin  fermenté.). . . 

29738 

28-70 

10  67 

La  quantité  du  résidu  sec  dans  notre  jus  de  raisin  du  commerce  non  fermenté  varie, 
comme  nous  l'avons  vu,  d'environ  11  à  33  p  >ur  cent  Konig  (Chemie  der  Menschlichen 
Nahr.  and  Genussmitted,  Band  1,  S.  1342)  donne  13  5  à  18-9  pour  cent  de  résidu  pour 
le  jus  de  raisin  français  et  allemand.  Allen  (Com.  Org.  Analysis,  Vol.  I,  p.  77)  donne 
de  14  à  27  pour  cent  pour  le  résidu  seç  du  moût  de  vin.  J.  Carter  Bell  (cité  par  Allen) 
a  trouvé  22-90  et  20*28  pour  le  raisin  noir  anglais  et  le  raisin  blanc  Almeira.  Ces 
chiffres  représentant  des  jus  de  raisin  de  provenance  européenne,  ne  sont  peut-être 
pas  utilisables  pour  les  raisins  américains.  Je  n'ai  malheureusement  aucunes  données 
sûres  pour  le  jus  de  raisin  américain.  Mais  il  est  très  probable  que  du  sucre  a  été 
ajouté  au  jus  de  raisin,  chaque  fois  que  le  résidu  sec  dépasse  beaucoup  15  pour  cent. 
Dans  ce  cas-là,  il  est  évident  que  le  produit  devrait  porter  l'indication  jus  de  raisin 
sucré,  pour  éviter  toute  confusion. 
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Il  y  a  un  écart  considérable,  comme  on  pourra  voir  pour  les  cendres  de  jus  de 
raisin,  cet  écart  allant  de  0*  14  à  0  40  grammes  par  100  centimètres  cubes.  Il  est  fort 
douteux  que  ces  extrêmes  représentent  du  véritable  jus.  Le  plus  grand  nombre  des 
échantillons  analysés  donnent  environ  0  •  20  à  0  •  30  de  cendres,  et  le  pour-cent  normal 
est  entre  ces  limites.  Ce  qui  est  encore  plus  intéressant,  c'est  l'alcalinité  des  cendres. 
Les  jus  de  fruits,  et  surtout  le  jus  de  raisin,  contiennent  des  sels  de  poiassium  d'acides 
organiques,  qui  à  la  combustion  deviennent  des  carbonates.  L'alcalinité  d'un  véritable 
jus  de  raisin  est  donc  élevée,  et,  autant  qu'on  en  peut  juger  par  les  résultats  tubulaires, 
.  correspond  à  environ  25  centimètres  cubes,  décinormaux,  pour  cent. 

La  conclusion  naturelle,  en  des  cas  comme  les  numéros  33,524,  33,192  et  34,312, 
qui  donnent  une  alcalinité  de  0  4  N.  10  pour  cent,  c'est  qu'il  ne  s'a'git  pas  là  d'un  véri- 
table jus  de  fruit  ;  ou  bien,  alors,  c'est  que  le  produit  a  été  traité  de  façon  extraordi- 
naire. La  même  remarque  s'applique  aux  séries  d'échantillons  portant  les  numéros 
32,611,  35,274,  35,141,  30,978,  30,952,  et  aussi  aux  deux  échantillons  32,612  et  35,344. 
Il  en  est  aussi  de  même  des  échantillons  A  et  B. 

L'acidité  du  jus  de  raisin  ordinaire  semble  être  d'environ  1  à  1  5  pour  cent  (comme 
l'acide  tartarique)  et  les  acides  volatils  sont  en  quantité  insignifiante.  Quand  l'acidité 
tombe  réellement  à  moins  de  1  pour  cent,  il  est  probable  qu'il  y  a  là  un  jus  factice.  Les 
jus  de  raisins  de  provenance  étrangère  (européenne)  peuvent  avoir  une  acidité  moins 
élevée,  ainsi  qu'en  font  foi  les  numéros  34,314,  34,952  et  34,964. 

Finalement,  il  ne  faut  oublier  que  nos  inspecteurs  prélèvent,  pour  chaque  échantil- 
lon, trois  bouteilles  de  jus  de  raisin.  Ces  bouteilles  portent  le  même  numéro,  et  sont 
supposées  contenir  le  même  article.  Elles  devraient  donner  des  résultats  identiques  à 
l'analyse,  et  il  en  serait  toujours  ainsi  si  elles  contenaient  toujours  réellement  le  même 
produit.  Cependant,  en  réalité,  les  contenus  de  bouteilles  portant  le  même  numéro  dif- 
fèrent souvent  beaucoup  de  Tune  à  l'autre.  Les  résultats  figurant  aux  tableaux  ci-joints 
furent  obtenus  à  la  suite  d'analyses  de  bouteilles  spécialement  destinées  à  l'analyste. 
Une  seconde  bouteille,  dûment  scellée,  reste  entre  les  mains  du  vendeur,  et  la  troisième 
bouteille,  aussi  dûment  scellée,  est  gardée  au  laboratoire,  pour  le  cas  où  on  en  aurait  besoin 
en  vertu  de  l'article  15  de  la  loi  des  falsifications.  En  certains  cas,  cette  troisième  bou- 
teille a  été  soumise  à  l'analyse,  et  le  relevé  suivant  démontre  jusqu'à  quel  point  il  peut 
y  avoir  des  écarts  considérables  entre  des  échantillons  de  soi-disant  jus  de  raisin  non 
fermenté,  portant  le  même  numéro,  et  provenant  apparemment  du  même  fabricant. 
Pour  expliquer  la  nécessité  de  ces  trois  bouteilles,  au  lieu  de  diviser  le  contenu  d'une 
bouteille  en  trois  parties,  je  ferai  remarquer  que  chaque  fois  que  le  jus  de  raisin  est  con- 
servé par  stérilisation,  et  sans  antiseptiques,  il  suffit  de  déboucher  la  bouteille  pour  qu'il 
s'ensuive  une  certaine  altération  et  destruction  de  l'échantillon  par  fermentation.  C'est 
précisément  pour  cela  que  les  échantillons  165  et  166  ont  été  reçus  en  trop  mauvaise 
condition  pour  pouvoir  être  analysés. 


FALSIFICATION  DES  SUBSTANCES  ALIMENTAIRES 
DOC.  PARLEMENTAIRE  No  14 


247 


Numéro. 


82612  ... 
Duplicata 


29738 

Duplicata . 


34604 

Duplicata 


34313  .... 
Duplicata 

30952  .... 
Duplicata 


33192 

Duplicata. 


33524 

Duplicata . 


34312  .... 
Duplicata 


35141  .    . . 
Duplicata . 

35274    ... 
Duplicata 


Esprit  c 
pour 

e  preuve 
cent. 

Ré 

18 
2 

81 
34 

8- 
24- 

10 
11 

67 

05 

32- 
33 

24 

25 

69 
34 

13- 
14- 

25 
24 

01 

69 

18- 

17' 

3 
3 

16 

71 

31- 
31- 

4 

5 

89 
01 

27- 

27- 

4 
4 

12 
12 

30- 
30- 

5 
5 

74 
74 

28- 
28 

3 
3 

30 
30 

31 

30- 

3 
3 

03 
99 

29 
30 

Quinze  échantillons  de  jus  de  raisin  non  fermenté  ont  été  analysés  en  ce  laboratoire 
en  1902,  et  les  résultats  sont  publiés  dans  le  bulletin  n°  82.  Trois  de  ces  échantillons 
contenaient  au-delà  de  2  pour  cent  d'esprit  de  preuve,  et  cinq  avaient  été  conservés  avec 
de  l'acide  salycilique.  L'addition  d'acide  salycilique  a  été  considérée  par  mon  prédéces- 
seur comme  étant  une  contravention  de  l'article  18  de  la  loi  des  falsifications. 

Les  résultats  publiés  dans  le  présent  rapport  serviront  à  définir  ce  qu'on  doit  en- 
tendre par  jus  de  raisin  non  fermenté.  Mais,  pour  cela,  il  est  nécessaire  qu'un  grand 
nombre  d'analyses  soient  faites  de  jus  de  raisin  de  pureté  reconnue,  et  de  provenance 
canadienne.  Les  principaux  points  à  élucider  sont  les  suivants  :  (1)  Quel  est  le  contenu 
normal  de  matières  solides  sèches  ?  (2)  de  sucres1?  (3)  Quel  est  le  contenu  normal  en 
cendres1?  (4)  Quelle  est  l'alcalinité  normale  des  cendres?  (5)  Quelle  est  l'acidité  normale 
du  jus  de  raisin  canadien? 

Il  faut  espérer  que  ces  points  pourront  être  élucidés  durant  la  prochaine  saison  des 
fruits. 

Je  recommande  la  publication  de  ce  rapport  comme  bulletin  n°  166. 


J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 


A.  McGILL, 

Analyste  en  chej. 
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Prix. 

c 

i 

> 

'S 
s® 

Nature 

de 

l'échantillon. 

| 

s 

cS 
-G 
o 

a) 

Nom  et  adresse  du 
vend  ur. 

Nom  et  adresse  du 
fabricant  ou  fournis- 
seur tel  que  com- 
muniqué par 
le  vendeur. 

Rapport  de 
l'inspecteur. 

2 

1 

-a> 

'S 

G 

O1 

■*1 
C 
a) 

O 

DISTRICT  DE  LA  NOUVELLE-ECOSSE— 


1908. 

5  août . 

Jus  de  raisin  non 

33521 

H.   Wilson,  Windsor, 

Hch.. 

75 

Welch  Grape   Juice 

For.  la  m.,  Pure, 

fermenté. 

N.-E. 

Co.,Westfield,N-Y 

from    c  h  o  i  c  e , 

Concord  grapes. 

Porte  la  mention, 

6    .. 

|, 

33522 

MethodistB  ook 

3         M 

90 

Hager    Bros.,     Wel- 

Room,  Halifax. 

land,  Ont. 

Impérial. 

7    .. 

tl 

33523 

C.      A.       Barnstead, 
Halifax. 

là        M 

75 

Welch   Grape    Juice 

Co,Westfield,N.-Y. 

Por.  la  m.,  Pure, 
from    c  h  o  i  c  e , 
Concord  grapes. 

Por.  la  m.,  '  Peu- 

8        H 

Jus  de  raisin  non 

33524 

A.      A.      Thompson, 

3  pin.. 

1  05 

N.  C.  Poison,  Kings- 

fermenté. 

Halifax. 

ton,  Ont. 

rita.  '     U  n  f  e  r  - 
mented     Wine. 
Garanti  ne  pas 
contenir    d  '  a  1  - 
cool. 

8         H 

Jus  de  raisin  non 
fermenté. 

32525 

Jas.  D.  Walsh,   Hali- 
fax. 

3ch.. 

1  20 

Vi  n  e  1  a  n  d  G  râpe 
Juice     Co.,    New- 
Jersey. 

DISTRICT  DE  L'ILE-DU-PRINCE-EDOUARD- 


30  juillet 

Jus  de  raisin  non 

31306 

Johnson    &  Johnson, 

3ch.. 

1  20 

Ontario  Grape  Juice 

Por.  la  m.,  'Pure 

fermenté. 

Charlottetown. 

Co. ,  Niagara-Falls. 

Unferment  ed 
Grape  Juice 
without  any  ad- 
ultérant or  pré- 
serva tive  what- 
ever,  from 
selected  grapes. 

17    .. 

31307 

J.  G.  Jameson,  Char- 
lottetown. 

3          M 

1  25 

Welch  Grape    Juice 
Co.,Westfield,N.-Y 

Provenant  de  rai- 
sins de  choix, 
vin  pur  et  non 
falsifié. 

3  août. 

31308 

E.  Keir,   Kensington. 

3    „ 

1  20 

J.    J.    McLaughlin, 
Toronto. 

Raisins  Concords 
duCanad  a,  pres- 
sés et  stérilisés 
dans  le  labora- 
toire. 

4          M 

M                              .   . 

31309  J.  F.   McNeil,    Sum- 
1     merside. 

3          H 

1  05 

Welch    Grape  Juice 
Co.,Westfield,N.-Y 

Raisins  Concords 
de    choix,    vin 

pur  et  non  fal- 

sifié. 

5         M 

Il 

31310 

G.  E.    Hughes,  Char- 
lottetown. 

3         M 

1  05 

Ontario  Grape  Juice 
Co.,  Niagara-Falls, 
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RÉSULTATS  DES  ANALYSES. 


Dens. 

spéc. 

03 
> 

05    05 

a  g, 

Extrait. 

o 

S 

g£2 

'-2        a. 

1  § 

Acidité.- 

Polari 

sation. 

«H 

05 
05 

^i"  s 

3.3  8 

es 

m 

-fi 

J3    05 

densité  sp 
e  du   rési 
s.   par  100 

nation    de 
u  bain-ma 
s.  par  100 

es 

03 

nité    de  t 
euse,  cend 
de  par  100 

05 

ta 

*C5 
.    C5 

05 

05 

u 

G 

05 

U 
05 
> 

2 

S 

oT 
o 

3 
G 

ta 

G 

8 
< 

G 

•s  *  S 
G 

T3 

a 

05 

O 

1    l'I 

«1 

ce 

O 

H 

si 

ce 

05 

+3 

a 

S-i  jj 

2  © 

I8 

-05  O 

Si  O 

-t»        ht* 


Remarques 

de 

l'analyste 

en  chef. 


R:  J.   WAUGH,  INSPECTEUR. 


p.  c. 


0732 

0685 


p.  c. 
0  9999 


10000 
0  9998 


1108  0  9967 
0-9967 


1-0760 


1-0000 


p.  c. 

Abs. 


4  12 

4-12 


Abs. 


p.  c. 
2143 


30  18 
30-85 


20  36 


p.c.     p.  c. 
18-30  0-26 


17  55 
15  82 

27-85 


17-68 


023 
0-26 

040 


023 


p.  c. 
27C 


22-2 
260 


04 


220 


p.  c. 
1-35 


058 


090 


p.c. 
135 

0 
141 

0  51 


0-85 


p.c. 

o-oo 

0  03 
003 

0-06 


004 


p.  c. 
-27  0 

-20  0 

-24-4 

-28*8 


-20' 


p.c. 
-27-6 


-23  6 

-25-2 


-30- 


—23  6 


p.c. 
0  11 

067 
015 

037 


053 


p.c. 
16  53 

15  09 
14  04 

27-37 


16  26 


C  o  n  tient  ni 
préservatifs, 
ni  teintures. 


C  o  n  tient  de 
l'acide  salyci- 
lique,  et  est  de 
couleur  rose 
à  l'aniline. 


Aucune. 


THEO.  MOORE,  INSPECTEUR. 


I 
1  0746  1  0000  Abs.      1994    1709028         200  105  103  002 —244 —256     023    16 '08  Aucune 


1-0375  0  999 


1- 0908  0-9999 


1- 0727  0  9994 


10599 


0.9998 


19  64 


24  24 


1945 


16  67 


20  84 


1616 


1607    1357 


0-28 


030 


025 


0-28 


276144 


18-81-66 


226 


21-8 


141 


1  41 


1-59 


1  36 


1  051  04 


003 


006 


004 


001 


-22  4 


-24-8 


-23  2 


-20-8 


-22-8 


—26-4 


23  6 


21  5 


008 


030 


0  08 


013 


15  37 


18-98 


15-25 


12  23 
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â 

Prix. 

-t» 

Nom  et  adresse  du 

© 

Nature 

e 

Nom 

fabrcant  ou  fournis- 

Rapport 
l'inspecteur. 

S 

de 

J3 

et  adresse  du 

seur  tel  que  com- 

> 

l'échantillon. 

~8 

vendeur. 

munique  par 

-O) 

êh 

le  vendeur. 

A 

T3 

S 

O 

S 

T3 

'03 

-u 

. 

<D 

a 

A 

-U 

«e 

J 

s 

S 

fi 

fc 

O» 

O 

DISTRICT  DU  NOUVEAU-BRUNSWICK- 


1908. 

16  juillet 

Jus  de    raisin 

29738 

Foster      &     Co.,    58 

3  bot. 

1  20 

Pelée    Island    Wine 

Porte  la  m.,  Unfer- 

non  fermenté 

Union       St.       St. 
John,  N.-B. 

and  Vineyard  Co., 
Ltd.,    Brantford 
and  Pelée    Island, 

mented  Grape 
Juice.  Embou- 
teillée par  le  ven- 

29739 

Nat.  Drug  and  Chem. 

2                M 

90 

Ont. 

deur. 

17    .. 

Co.,   Mill  St.,  St. 
John,  N.-B. 

J.    J.     McLaughlin, 
Toronto. 

Porte  la  ment.,  Mc- 
L  a  u  g  h  1  i  n  '  s 
Grape  Juice, 
f  rom  choice  s  t 
Canadian  Con- 
cords,  pressed  and 
sterilized  in 
laboratory. 

22    i. 

„ 

29740 

TheCan.  Drug  Co., 

3      u 

75 

Beach     &    Clarridge 

Por.  la  men.,  Grape 
Juice.       N'a  pas 

Ltd.,  70-72   Prince 

Co.,  Boston,  Mass. 

William    St.,     St. 

voulu  garantir  la 

John,  N.-B. 

pureté  ni  la  qua- 
lité. 

5  août.. 

ii             . . 

29741 

Fairweather     Bros., 
Moncton,  N.-B. 

3           H 

1  20 

Nat.  Drug.  Co.,  St. 
John,  N.B. 

Raisin  supérieur 
Concord.  Vin  pur 
et  non  fermenté. 
No.  140. 

15    u 

M                          .   . 

29742 

Hunt  &  MacDonald, 
597      Queen     St., 
Fredericton,  N.B. 

2 

1  05 

Welch   Grape    Juice 
Co.,Westfield,N-Y. 

Welch's  Grape 
Juice. 

DISTRICT  DE  QUÉBEC- 


28  juillet 
28    „ 

Jus  de    raisin 
non  fermenté 

ii 

34402 

34403 
34404 

34405 

34406 

F.     E.     Garneau    & 

Frère,  336  Rue  St. 

Jean,  Québec. 
J.  Savard,  35  Rue  St. 

Jean,  Québec. 
Eudone    Patry,      57 

Rue  St.  Jean,  Qué- 

H.  Beautey,  21  Rue 
de    la      Fabrique, 
Québec, 

n                u 

3  bot. 

3           M 

3      „ 
3      „ 
3      „ 

90 

90 
90 

54 

90 

Welch's      Vineland, 
N.-Y.     • 

Nat.  Drug  andChem. 
Co.,  Canada. 

ti            it 

Laporte    &    Martin, 
Montréal. 

LeemingMiles,  Mont- 
réal. 

National 

Welch's 

28    „ 
28    ., 
28    .. 

Duff 's  Grape 
Juic  e,  A  m  o  r. 
Fruit    Co. 

Noye's  Ont.  Grape 
Juice,  mfd.  by 
Ont.  Grape 
Juice  Co. 
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RÉSULTATS   DES    ANALYSES. 


Dens. 

spéc. 

© 

> 

Extrait. 

© 

© 

©  © 

nsité  spé- 
du  résidu 
ar  100  ce. 

ion  de  48 
ùn-marie. 
ar  100  ce. 

1 

«s 

m 

H 

. 

-u 

Aœ 

la  de 
ique 
ms.  p 

«^  a 

cb 

s 

'•B 

OT3 

.2   S   ob 

09    C3    g 

T3 

fi 

s 

fi 

5 

G3° 

5^o 

© 

o 

gfcl 


II 
II 


•^     m 


Acidité. 


Polarisation. 

©' 

© 

-t-a 
© 

© 

© 
> 

fi 

O 


© 

©  © 
g  © 

•©  O 
^  rH 

02 


Remarques 

de 

l'analyste   en 

chef. 


J.  C.  FERGUSON,  INSPECTEUR. 


p.  c. 
11154 


p.  c. 

0  9916 
0  9913 


1- 0867  0  9999 


10945 


10738 


10720 


0  9998 


0  9995 


0  9996 


p.  c. 

10  67 

11-08 


Abs. 


p.  c. 

32  60 

33  57 


23  28 


25  16 


19  74 


19  24 


p.c. 

28-70 


19  14 


2121 


16  51 


1670 


p.c. 
0.14 


021 


0-22 


0-25 


0  31 


p.  c. 
11  6 


p.c. 

0-71 


19-2150 


186 


238 


28-0 


104 


0-88 


1-42 


p.  c.  p.  c. 
0-54  013 


1-39  0 


0-98 


085 


1-42 


p.c. 
—12- 


-24-8 


0  05 


003-  264 


000 


-24-8 


p.c. 
-15  2 


-25-6 


—33  4 


-27-2 


-24-8 


p.c. 

0-45 


015 


019 


015 


Abs. 


p.  c. 
28  94 


18-05 


Contient  de  l'a- 
cide salycilique, 
et  est  d'une  co- 
loration rose  à 
l'aniline. 
Aucune. 


21'44 


15  95 


14  83 


E.  BÉLAND,  INSPECTEUR. 


10913 

11528 
1  0664 

10716 

1-0778 


0-9998 

0  9999 
0  9996 

0  9997 

0  9998 


Abs. 


24  34 

40  04 
17  73 

19  16 

20  95 


19  90 

33  60 
13  78 

15  37 

16  53 


020 

023 
026 

031 

026 


22  2 

200 
246 

254 

214 


0-91 

132 
1-36 

108 

1-27 


0-8c. 

1-26 
133 

107 

1-20 


002 

005 
0  03 

007 

006 


-28-8—29-9 


-42'4 
-23  6 

-23  2 

-23  6 


— 43  1 
— 24  0 

—23  6 

-23  6 


020 

013 

0  08 

0'08 
None. 


20  54 

35  97 
13  94 

15  24 

16  69 


Contient  de  l'a 
cide  salycili 
que. 

Aucune. 


*  Echantillon  en  double. 
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Pkix. 

o 

c 

a 

Nature 

de 

l'échantillon. 

'-5 

Nom 

et 

adresse  du  vendeur. 

Nom  et  adresse 
du  fabricant  ou  du 

Rapport 

> 

fournisseur 
tel  que  communique 

de  l'inspecteur. 

«  , 

*<D 

0 

par  le  vendeur. 

a, 

TS 

2 

O 

S 

XI 

•4) 

ta 

■4-3 

a 

3 

s, 

<D 

C 

z 

O? 

O 

DISTRICT  DE  ST-HYACINTHE— 


1908. 
6  août . 


14     „     . 
21     „     . 


Jus  de  raisin 
non    fermenté. 


105 


166 


167 


G.    A.    Colère,    Lac 
Mégantic. 


Thos.     Hébert,     St- 
Hyacintbe. 

L.S.Browne,  Granby 


2  bou. 


1  50 


The  Welch  G  râpe 
Juice  Co.,  West- 
field,  N.-Y. 


American  Fruit  Pro- 

duct  Co.,  Roches- 

ter,  N.-Y. 
Ontario  Grape  Juice 

Co.,  Niagara  F  ails, 

Canada. 


Les  bouteilles  ont 
été  ouverte?  afin 
de  me  permettre 
d'en  délivrer  une 
pirtie  au  ven- 
deur. 


DISTRICT  DE  MONTREAL- 


17  juillet      Jus  de  raisin 
non    fermenté. 


18     .. 
18      M 

17  sept. 


Jus  de  raisin. 


32611 

32612 
32613 

32614 
32615 


Spec'l 
32975 


R.  Turner,    601     rue  3  bou. 
Wellington,    Mon 
tréal. 


Gravel    Erères,     382  3 

rue  Ste-Catherine 

O.,  Montréal. 
Chas.  E.  Scarff,   358  3 

rue  Ste  Catherine- 

O.,  Montréal. 


T.  R.  Goulden,  481 
rue  Bleury,  Mon- 
tréal. 

Henri  Lai  onde,  180 
rue  Ste-Catherine- 
E.,  Montréal. 

C.  W.    Coates,    298  ;3 
rue  Ste-Catherine- 
O.,  Montréal. 


75 


1-20 
90 


1  05 
1  05 


Turner 
onto. 


&   Co.,   Tor- 


Porte  la  mention 
"Turner  &  Co's 
Unfer  m  en  ted 
Grape  Wine." 


St.  David's  Wine  Co.  Porte  la  mention 
'  'Impérial  Brand" 


Vend  ors 


Ontario  Grape  Juice 
Co. 

The    Welch      Grape 
Juice  Co. 


90  G.     A.    Drummond, 
Roebuck,  Ont. 


Porte  la  mention 
"Fruit  of  the 
Vine." 


DISTRICT  D'OTTAWA  - 


14  juillet 


Jus  de  raisin 
non    fermenté. 


22658 


W.  H.  Raney,  Près 

cott,  Ont. 


3  bou. 


05 


Ontario  Grape  Juice  Por.  lame.  "Pure 
Co.,  Niagara  Falls,  |     Unferm  e  n  t  e  d 


Ont. 


Grape  Juice, 
without  the  ad- 
dition of  any 
adultéra  n  t  or 
prese  r  v  a  t  i  v  e 
whatever. 


FALSIFICATION  DES  SUBSTANCES  ALIMENTAIRES 


DOC.  PARLEMENTAIRE  No  14 

JUS  DE  RAISIN  NON  FERMENTÉ— Smte. 


RÉSULTATS   DES  ANALYSES. 

Dens. 

spéc. 

a3 

Extrait. 

ô 

S^IS 

Acidité. 

Polarisation. 

ù 

M 

JS, 

o  <v 

o 
o 

iH 
t-< 

00 

S 

îité  de  solutic 
use,  cend.  ce8 
e  par  100. 

Ô 

a 

S 

o 
?8 

Remarques 

de 

l'analyste 

en  chef. 

«s 
*-3 

densité  spé- 
i  du  résidu, 
.  par  100  ce. 

ation  de  48 
bain-marie. 
par  100  ce. 

0) 
Oh 

© 

à 

.8 

0) 

p 
Q 

T3 

P 

•ai» 

O 

5 

Delà 
Gms 

Dessic 
h.  au 
Gms. 

O 

Alcali] 
aque 
Acid 

"«3 

o 
H 

os  o 

■+3 

> 

M 

2^ 

o  o> 

J.  C.  ROULEAU,  INSPECTEUR. 


p.  c. 

p.  c. 

p.  c. 

p.  c. 

p.  c. 

p.  c. 

p.  c. 

p.  c. 

p.  c. 

p.  c. 

p.  c. 

p.  c. 

p.  c. 

p.  c. 

10665 
11134 

10000 
0  9999 

Abs. 

17-84 
30  10 

14-88 

0-28 
020 

23  0 
242 

118 
1  00 

118 
100 

000 

o-oo 

-19  6 
-13  6 

-196 
-26-8 

Abs. 
256 

13  76 
2195 

Echantillon  re- 
çu en  trop 
mauvais  état 
pour  pouvoir 
être  analysé. 
Les  bouteilles 
ont  été  ouv. 
par  Tins,  et  le 
con.  en  a  été 
div.  m.  n.  p.  s. 


Ne  contient  ni 
préservatif,  ni 
teintures,  etc. 


J.  J.  COSTIGAN,  INSPECTEUR. 


11102 


1-0480 


0-9982     2  09 


0-9990 


1-0192  0  9860 
1-0920  0-9980 


1-0788 


0-9998 


1- 0730  0  9994 


116 


18-81 
234 


Abs. 


29  61 


12  74 


865 
24  93 


20  95 
19  55 


27-00 

1100 

7-08 
k 

17  81 
16  36 


0  21 

014 
023 

024 

027 


00 

34 
132 

21  0 

198 


0-56 


051 


0-53053 


1-351  22 


114111 

0-88  0  76 


0.04 


0  00 
011 


003 
010 


-28-8 


— 10  0 
-20  4 


—23  6 
— 26  0 


-28-8 


-12-8 
-20  4 


-24  0 


-26-8 


Abs. 

045 
Abs. 

0-08 
015 


26-78 

10  33 
526 

17  14 

1574 


Contient  de  l'a- 
cide salyc.  et 
fort,  coloré  à 
l'analine. 

Ne  contient  ni 
préservatif,  ni 
teintures,  etc. 

Contient  de  l'ac. 
saly.  ;  boutei. 
mal  bouchée  ; 
fort  dépôt. 

Aucune. 


J.  A.  RICKEY,  INSPECTEUR. 


10664  0-9999   Abs.     1778   1471  025         214  117  111  005  — 208  — 216     015   1380 Aucune 
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REVENUS  DE  L'INTERIEUR 


9-10  EDOUARD  VII,  A.  1910 
BULLETIN  N°  166— 


Prix. 

o 

-ta 
g 

S 

> 

-a» 

I 

Nature 

de 

l'échantillon. 

+3 

i 

-a 

73 

Nom 

et  adresse  du 

vendeur. 

Nom  et  adresse 

du  fabriquant 

ou  du 

fournisseur 

Itel  que  communiqué 

par  le  vendeur. 

Rapport 

de  l'analyste. 

en  chef. 

3 

•«5 

dS 

Q 

o 
G 

S 
B 

+3 
'-2 

ce 

ES 

-1-2 

g 

DISTRICT  D'OTTAWA- 


1908. 

. 

22juillet 

Jus      de     raisin 

22659 

S.  J.  Stevenson, 

3bou. 

1  05 

The    Welch 

Grape 

P.  la  m.  "Welch's 

non    fermenté. 

Ottawa,  Ont. 

Juice    Co., 
field,  N.-Y. 

West- 

Grape  J  u  i  o  e , 
f  r  o  m  choicest 
Concord  grapes. 
Pure  and  unfer- 
mented." 

22    „ 

M 

22660 

J.  S.  Brown,  Ottawa, 
Ont. 

3     M    . 

1  10 

" 

M      .. 

23    ,, 

" 

22661 

D.      H.      Mclntosh, 
M  .  D . ,     Carleton 
Place. 

3    ,. 

75 

Hager    Bros, 
land,  Ont. 

Wel- 

P.  la  m.  "Impérial 
Unfermented 
Juice  o  f  t  h  e 
Grape." 

P.  la  m.  "Welch's 

25    „ 

ii             . . 

22662 

Dr.  Lyon,  Shawville, 
Que. 

3    „   . 

1  20 

The    Welch 

Grape 

Juice    Co., 

West- 

Grape    Juice 

field,  N.-Y. 

f  r  o  m  choicest 
Concord  grapes. 
Pure  and  unfer- 
mented." 

DISTRICT  DE  KINGSTON— 


20  juillet 

21  „ 

21  „ 

22  „ 

22     „ 


lus     de     raisin 
non    fermenté. 


35270  G.    W.    Mahood, 
Kingston. 


35271 

35272 
35273 

35274 


H.  Wade,  Kingston. 


W.W.Gibson,  Kings- 
ton. 

D.  M.  Waters,  Belle- 
ville. 

R.  Templeton,  Belle- 
ville. 


3bou 
3    .. 
3    .. 

3      M 

3    .. 


75 
1  00 

90 

75 

1  00 


Ontario  Grape  Grow- 
ing  and  Wine  Mfg. 
Co.,  St.  Catherines 

The  Welch  Grape 
Juice  Co.,  West- 
field,  N.-Y. 

Nat.Drug  and  Chem. 
Co. 

Ontario  Grape  Juice 
Co.,  Niagara  Falls, 
Ont. 

Turner  &  Co.,  Tor- 
onto. 


Porte  la  mention 
•'National." 


DISTRICT  DE  TORONTO- 


29  juillet 


Jus      de     raisin 
non   fermenté. 


35139;J.    J. 
Ltd. 

St., 


McLaughlin, 
,  Sherbourne 
Toronto. 


3bou. 


60 


Vendeurs 


Por.  la  m.  "Grape 
juice  from  choi- 
cest Can.  Con. 
P  r  e  s  s  e  d  and 
«terilized  pure 
and  unfer- 
mented w  i  t  h 
granulated 
sugar  added." 


FALSIFICATION  DES  SUBSTANCES  ALIMENTAIRES 
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DOC.  PARLEMENTAIRE  No  14 
JUS  DE  RAISIN  NON  FERMENTÉ— Suite 


RÉSULTATS  DES  ANALYSES. 

Dens. 

spéc. 

6 

Extrait. 

d 

K*I3 

Acidité. 

[  Polarisation. 

ù 

m 

> 

o 

o 

rH 

eS 

soluti( 
i.  ce8 
0  ce. 

Remarques 

de 
l'analyste 

De  la  densité  spé- 
cifique du  résidu, 
Gms.  par  100  ce. 

e  48 

arie. 

ce. 

a 

Du  jus. 

a 

6 

OT3 

11 

o 

Dessication  d 
h.  au  bain-m 
Gms.  par  10C 

00 

S 

q 

13 

a 
a> 
O 

Alcalinité  de 
aqueuse,  cen< 
Acide  par  10 

d 
la 
o 

ao 

X 

d 

t»  O 

ai 
-E 

'o 
> 

ai 

o 
co 

u 

Q 

.2 

*E 

> 

S 

M 

«S 
W 

o  © 

m 

"8  d 
S  ° 

o  eS 

S  0, 

m 

en  chef. 

J.  A    RECKEY,  INSPECTEUR— Fin. 


p.  c. 
10666 


10393 
10740 


10744 


p.  c. 
0  9996 


0  9995 
0  9995 


p.  c.  j  p.  c. 
Abs.      17-80 


18  59 
19-76 


19  94 


p.  c. 
i4  86 


15  44 

16  58 

16  08 


p.c. 
024 


030 
025 

033 


p.c. 
240 


28-4 
142 


320 


p.  c. 
1-44 


1-47 

099 

1-41 


p.c. 
1-36 


1-38 
096 

1-42 


p.c. 
007 


007 
0  03 

002 


p.c. 
-212 


p.c. 
-22  0 


-252  -252 
-200— 216 

-20-8—  220 


p.c. 
015 


aucun 
030 

023 


p.c. 
13  86 


14  48 
16-38 

15  62 


Aucune. 


J.  HOGAN,  INSPECTEUR. 


1141 

0688 

1468 
0820 

1087 


0  9998 

0  9991 

0  9998 
0  9996 


0  9975 
0  9968 


Abs. 


3  03 
399 


30  22 

18-42 

38  45 
2183 


29  57 

30  92 


0-88 


61-38 


0-87 
1-24 

0-58 


005 

001 

007 
002 

000 


—31 

—24 

-43 
-25 

—24 


-32  0 

-25  9 

-46  0 
-26  4 

-27  6 


015 

020 

045 
015 

052 


26  38 


27  21 


40 


31 


Aucune. 


Contient  de  l'a- 
cide sal.  et  est 
fortement  co- 
lor.  à  l'aniline, 
tein.  rouge  vif. 


H.  J.  DAGER,  INSPECTEUR. 


10868 


0  9999 

Abs. 

23  18 

20  04 

025 

204 

1-57 

1-56 

0  01 

—22  6 

—24-4 

0  34 

18-28 

Aucune. 


*  Echantillon  double. 
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REVENUS  DE  L'INTERIEUR 


9-10  EDOUARD  VII,  A.  1910 
BULLETIN  N°  166— 


Prix. 

s 

Nom  et  adresse  du 

Nature 

3 

Nom 

fabricant  ou  fournis- 

Rapport de 
l'inspecteur. 

S. 

> 

de 
l'échantillon. 

a 
o 

et  adresse  du 
vendeur. 

seur  tel  que  com- 
muniqué par 

1 

0J 

le  vendeur. 

A 

H3 

3 

1 

3 

T3 

-*a 

. 

© 
■S 

c3 

s 

3 

1 

■4J 

"- 

fc 

O» 

O 

DISTRICT  DE  TORONTO- 


1908. 
31  juillet 


10  août.. 


11     ,■ 


11        M 


Jus  de  raisin  non 
fermenté. 


35140 


35141 


The  Ont.  Grape 
Growing  &  Wine 
Mfg.  Co.,  St. 
Catharines. 


Turner  &  Co.,  Jarvis 
St.,  Toronto. 


35142  W.  H.   Snyder,   Ni- 
agara Falls. 


35143  Hager    Bros  ,    Wel- 
|     land. 


3  bout 


50 


75 


75 


Vendeurs. 


Vend* 


75,  Vendeurs. 


Pas  d'étiquette. 
Le  vendeur  a  dé- 
claré que,  par  sui- 
te de  gel,  du  su- 
cre avait  été  ajou- 
té au  jus  de  raisin 
afin  de  l'adoucir 
et  de  l'améliorer. 

Porte  la  mention. 
Turner's  Unfer- 
mented  Grape 
Juice.  Mfd.  by 
Turner  &  Co. 


Por.  lamen.,  Pure 
unferment.  grape 
juice,  made  by 
Ont.  Grape  Juice 
Co.,  from  sélect, 
grapes.  Unadult- 
erated  and  no  pre- 
servative  added. 
Vendu  comme 
pur  jus  de  raisin. 

Por.  la  ment.,  Im- 
périal juice  of  the 
grape  unfer- 
mented.  No  pre- 
servatives  used. 
Preserved  by  en- 
tire  exclusion  of 


DISTRICT  DE  LONDON— 

21  juillet 

Jus  de  raisin  non 

30952 

Walsh    Bros.,  Strat- 

3  bout 

1 

75  T.  A.  Littell  &  Co., 

Porte  la  mention, 

fermenté. 

ford. 

Toronto. 

Sterling  Brand. 
Ach.  comme  jus 
de  raisin  non  fer. 

29    m 

Jus  de  raisin. 

30968 

William   G  r  e  w  e  r , 

3      H     . 

75  J.     J.    McLaughlin, 

Por.  la  men.,  Un- 

Brussels. 

Toronto. 

fer  m  en  ted  Grape 
Wine.  Le  mot 
"grape"  a  été 
collé  sur  l'éti- 
quette. 

1er  août 

m 

30978 

Cardino   Bros.,    Sea- 

3    „  . 

75  Turner    &    Co.,    To- 

forth. 

ronto. 

FALSIFICATION  DES  SUBSTANCES  ALIMENTAIRES 
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DOC.  PARLEMENTAIRE  No  14 

JUS  DE  RAISIN  NON  FERMENTÉ— Suite. 


RÉSULTATS  DES  ANALYSES. 

Dens. 

Spéc. 

6 

> 

2  S 

fi    Si 

II 
^£ 

8^ 
5 

Extrait. 

8 
| 

f-, 

cS 

02 

fi 

O) 

O 

Alcalinité  de  solution 
aqueuse,  cend.  ce8  N 
Acide  par  100.         10 

Acidité. 

Polarisation. 

<P 

O 

r2 

S 

o 

>M 

CD 

CO 

i- 

1 

O 

fi 

CD 

18 

-CD  O 
S-r-i 
CD    tn 
i-   e3 

fi   rt 

m 

Remarques 

de 
l'analyste 
en  chef. 

BD 

+3 

c3 
'■+3 

s 

Q 

1  De  la  densité  spé- 
1     cifique  du  résidu, 
|     Gras,  par  100  ce. 

Dessication  de  48 
h.  au  bain-marie. 
Gms.  par  100  ce. 

et 

c3 

'o 

> 

œ 

O 

s» 

S 

a5 

"-3 

© 
-M 

fi 
H- 1 

H.  J.  DAGER,  INSPECTEUR-/^. 


p.  c. 
11157 


11186 


10647 


1-0771 


p.  c 

0  9995 


0  9973 
0  9973 


1-0000 


0  9996 


p.  c. 

Abs. 


p.  c. 
30  62 


330 
330 


Abs. 


Abs, 


3135 
30  97 


17  31 


20-48 


p.  c. 
25  34 


p.  c. 

018 


29  10 


14  59 


18-22 


017 


024 


030 


p.  c. 
242 


04 


216 


216 


p.  c. 

0-87 


0-63 


075 


0-57 


073 


090 


p.  c. 

0-76 


090 


p.  c. 

009 


0-05 


0  02 


o-oo 


p.  c. 
—36- 


—34 


-216 


■19-6 


p.  c. 
—39-: 


—34  3 


—24  4 


—22-0 


p.  c. 
052 


Abs. 


015 


045 


p.  c. 

27-44 


29  09 


13  83 


16  55 


Aucune. 


Contient  de  l'a- 
cide salycilique 
— (forte  réac- 
tion)— forte 
teinture  écar- 
late  à  l'aniline. 

Ne  contient  ni 
préservatifs,  ni 
teinture,  etc. 


T.  KIDD,  INSPECTEUR. 


11160 

0  9974 
0  9970 

316 
371 

3151 
3195 

29  11 

* 

0-25 

04 

075 

0-69 

005 

—30-8 

—31-6 

015 

28  18 

Coloré.  Aucun 
préservatifs, 

1-0872 

0  9997 

Abs. 

23  26 

19-80 

019 

19-8 

1-58 

0-56 

002 

— 24  0 

—24-8 

052 

18-48 

" 

11168 

0  9975 

303 

30  92 

28-06 

016 

04 

069 

054 

012 

—31-2 

— 34  0 

0-52 

28  91 

Contient  de  l'a- 
cide salycilique 
— (forte  réac- 
tion)— forte 
teinture  rose  à 
l'aniline. 

Echantillon  en  double. 


14— 17 
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BULLETIN  N°  166— 


| 

Prix. 

43 

Nom  et  adresse  du 

s 

Nature 

S 

Nom 

fabricant  ou  fournis- 

Rapport de 
l'inspecteur. 

de 

JS 

et  adresse  du 

seur  tel  que  com- 

> 
-03 

l'échantillon. 

vendeur. 

munique  par 

rS 

— * 

le  vendeur. 

& 

73 

3 

3 

+3 

SB 

4^ 

es 

oc 

43 

cS 

s 

A 

55 

G3 

o 

DISTRICT  DE  WINDSOR- 


1908. 
11  août. 


13 


Jus  de  raisin  non 
fermenté. 


34588 


34604 


E.  B.  Smith,  London 


Sharpe  Liquor  Store, 
St.  Mary 's. 


3  bout 


75 


60 


Jules  Robinet,  Sand- 
wich, Ont. 


Niagara  Falls  Wine 
Co. 


Por.  lamen.,  Pure 
Canadian  Grape 
Wine. 


DISTRICT  DU  MANITOBA- 


29  juillet 

Jus  de  raisin  non 

33192 

D.  E.  Clément,  Bran- 

3 bout 

2  25 

N.  C.  Poison  &  Co., 

Por.  lamen.,  Peu- 

fermenté. 

don. 

Kingston,  Ont. 

rita  unfermented 
wine.  Garanti  ne 
contenir  aucun 
alcool. 

29    „ 

33193 

Scott'»    Drug  Store, 
Brandon. 

3         M 

2  25 

The     Welsh     Grape 
Juice    Co.,    West- 
field, N.-Y. 

Fabriqué  avec  des 
raisins  de  choix. 
Vin  pur  et  non 
fermenté. 

12  août.. 

ii           . . 

33194 

The  Gordon  Mitchell!3 

1  50 

Ontario  Grape  Juice 

Por.  la  m.,  Noye's 

Drug  Co.,  Winni- 

Co.,  Niagara  Falls, 

Ontario  unferm. 

peg- 

Ont. 

grape  juice. 

12    .. 

h 

33195 

h              h     . . 

3    „ 

1  95 

Hager    Bros.,    Wel- 
land,  Ont. 

Por.  la  men.,  Im- 
périal unfermen  t. 
juice  of  the  grape. 

13    „ 

h 

33196 

W.  F.  C.  Brathwaite, 
Winnipeg. 

3         M 

1  05 

The     Welch     Grape 
Juice    Co.,    West- 
field,  N.-Y. 

Frbriqué  avec  des 
raisins  de  choix. 
Vin  pur  et  non 
fermenté. 

DISTRICT  DE  CALGARY- 


14  août.. 
14    „ 
14    „ 
14    „ 
*       14    „ 


Jus  de  raisin  non 
fermenté. 


35341 
35342 
35343 
35345 
35345 


Wood  &  Green,   Cal- 
gary. 

Great  West    Liquor 
Co.,  Calgary. 

Owen  H.   Bot,   Cal- 
gary. 

Calgary  Wine  & 
Spirit  Co.,  Calgary. 

Bole  Drug  Co.,  Cal- 
gary. 


3ch. 
3  pin. 
3ch. 
3  pin. 
3  ch. 


1  35 
1  50 

1  35 

2  50 
1  00 


Welch  Grape    Juice 

Co.,    Westfield, 

N.-Y. 
Augusta  Gely,   wine 

grower,  Taragona, 

Spain. 
Welch  Grape    Juice 

Co.,   Westfield, 

N.-Y. 
J.    W.   Lee    &    Co.. 

Toronto. 

Welch    Grape  Juice 
Co.,    Westfield, 

N.-Y. 


Por.  la  m.,  Gely 's 
non-alco  h  o  1  i  c 

wine. 


Por.  la  ment.,  St. 
David  Wine 
Growers  Co 
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RÉSULTATS   DES  ANALYSES. 

Dens. 

Spéc. 

<D 

Extrait. 

ô 

1   S 

o 

«   -o   g 

Acidité. 

Polarisation. 

£, 

w 

> 

là 

o 
o 
1— 1 
u 
ce 

O 

3 

a 

3 

Remarques 

de 
l'analyste 

$.2  d 

ce 

CD 

•2, 

<D 

2^ 

ce  ;- 

.   or> 
< 

De  la  densité 
cifique  du  rés 
Gms.  par  10 

Dessication  d 
h.  au  bain -m 
Gms.  parl0( 

m 

T3 

0) 

o 

Alcalinité  de 
aqueuse,  cen 
Acide  par  1( 

'ëe 

-4-2 

O 

H 

X     . 
o 

il 

o 

a3 

ce 
"o 
> 

â 

o 

#a3 
s- 
l 

p) 

h- 1 

S 
o 

09 

O 

99 

■si 

02 

en  chef. 

JNO.  TALBOT,  INSPECTEUR. 


p.  c. 

10968 

p.  c. 
0  9973 

p.  c. 
330 

p.  c. 
26  11 

p.  c. 
23  98 

p.c. 
022 

p.c. 
142 

p.c. 
105 

p.c. 
063 

p.  c. 
034 

p.  c. 
—23  2 

p.  c. 
—26-8 

p.  c. 
067 

p.  c. 
23  52 

10334 

0-9823 
0  9819 

24  69 

25  34 

13  39 

14  34 

12  60 

0-22 

9  6 

060 

0  45 

0  12 

—20-8 

—21-6 

015 

10  70 

Contient  de  l'a- 
cide salycilique 
(réaction  très 
marquée). 

Vin  fermenté. 


A.  C.  LARIVIERE,   INSPECTEUR. 


11003 

10704 

10638 
10727 
10704 


0  9961 
0-9960 


0  9997 

10000 
0  9998 
0  9994 


4  89 
501 


Abs. 


27-79 
27-63 

25  63 

18-83 

16  30 

17  06 

14  32 

19-43 

17  00 

18  81 

16  47 

0*16 

025 

026 
028 
026 


04 

236 

208 
244 
220 


043 

090 

1-08 
107 
101 


0-39 


0-87 


003 


0.03 


1-051 


102 


0  03 


004 


088  011 


-28-8 

-24  8 

19  2 

-19  6 
-24  0 


-31-6 

-25  1 

-19  8 
-20  2 
-25  2 


052 

006 

011 
011 
023 


24  73 

15  18 

13  11 

15  60 

16  24 


Contient  de  l'a- 
cide salycilique 
et  est  coloré  en 
rose  à  l'aniline. 

Contient  ni  pré- 
serva tifs,  ni 
teinture,  etc. 


R.  W.  FLLTCHER,   INSPECTEUR. 


10717 
0-9954 

0  9995 
0  9784 

Abs. 
3122 

19  19 
430 

16  37 

328 

0-28 
020 

256 
440 

1-47 
064 

1-42 
045 

004 
015 

—25  6 

—8*80 

-256 
-9  40 

Abs. 
011 

14  85 

208 

Contient  ni  pré- 
servatifs,  ni 
teinture,  etc. 

Vin  fermenté. 

1-0728 

0  9992 

Abs. 

19  45 

16  59 

030 

22-8 

1-41 

137 

004 

-25  2 

— 26  0 

0-15 

15  20 

ii             n 

10480 

0  9993 

" 

12-78 

11  05 

016 

1-60 

055 

0  48 

0  06 

—8  00 

-8-40 

0-08 

10  18 

n             n 

10655 

0  9993 

» 

17  63 

14  57 

026 

22  0 

142 

1-41 

001 

—23  6 

— 24  0 

0.08 

13  48 

n             it 

Echantillon  en  double. 


H-17J 


260 


REVENUS  DE  L'INTERIEUR 


9-10  EDOUARD  VII,  A.  1910 
BULLETIN  N°  166— 


Prix. 

§ 

+3 

- 

Nom  et  adresse  du 

g 

Nature. 

a 

Nom 

fabricant  ou  fournis- 

Rapport de 
l'inspecteur. 

S 

de 

J3 

et  adresse  du 

seur  tel  que  com- 

> 

l'échantillon. 

£ 

vendeur. 

muniqué  par 

'© 

"-• 

le  vendeur. 

u 

TD 

a 

O 

*© 

S 

1 

ai 

A 

M 

£ 

G> 

O 

DISTRICT  DE  VANCOUVER— 

1908. 

30  juillet 

Jus  de  raisin  non 

34310 

Lapatouré  &  McRae, 

Sofa.. 

1  05 

The    Welch     Grape 

Por.  lamen.,  Pure 

fermenté. 

Vancouver,  C.-B. 

Juice    Co.,    West- 
field,  N.-Y. 

and  unfer- 
mented. 

30    h 

1!                               .    . 

34311 

Nelsons  Drug  Store, 
Vancouver,  C.-B. 

3    ,. 

1  20 

J.    J.     McLaughlin, 
Toronto,  Ont. 

n            n 

30    „ 

Il 

34312 

W.M.  Harrison,  Van- 
couver, C.-B. 

3  pin.. 

1  50 

N.  C.  Poison  &  Co., 
Kingston,  Ont. 

Por.  lamen.,  Peu- 
rita  Unferment. 
Grape  Juice. 
Guaranteed  free 
from    alcohol    or 

30    .. 

II 

34313 

Woodwards     Deptl. 
Stores,  Vancouver, 
C.-B. 

3ch.. 

1  20 

The  Ont.    Grape 
Growing  and  Wir-e 
Mfg.Co.,St.  Cathe- 
rines,  Ont. 

Vendu  en  gros  et 
garanti  non  fer- 
menté. 

30    ,, 

II 

34314 

H.  McDo\vell,&Co., 
Vancouver,  C.-B. 

3  pin.. 

3  00 

La  Société  Anonyme 
Du  Mas    delà 
Ville.      Arlis, 
France. 

Importé  et  vendu 
par  R.  P.  Rithet, 
Victoria.  Garan- 
ti par  le  vendeur 
être  non  fer- 
menté. 

DISTRICT  DE  VICTORIA- 


22  juillet 

Jus  de  raisin  non 

34952 

Saunders  G  r  o  c  e  r  y 

3  bout 

1  50 

Ingersoll  &  Mellnish, 
Londres,  Ang. 

Por.  la  men ,  Mas- 

fermenté. 

Co.,  Ltd. 

de-la  Ville  wine. 

23    ,. 

„ 

34960 

Fred.  Carne 

3    „  . 

1  05 

Ontario  Grape  Juice 
Co.,  Niagara  Falls, 
Can. 

Por.  la  mention, 
Noye's  Ontario 
Grape  Juice. 

Por.  lamen.,  Mas- 

23    ,. 

n             . . 

34964 

Copas  &  Young 

3    „  . 

1  00 

Ingersoll  &  Mellnish, 

Londres,  Ang. 
The     Welch    Grape 

de-la  Ville  wine. 

24    „ 

n            . . 

34970 

Dixi  H.  Ross  &  Co. . 

3    „  . 

1  20 

Porse  la  mention, 

Juice    Co.,    West- 

Welch 's  grape 

field,  N.-Y. 

juice. 

31        M 

34976 

Geo.  E.  Fraser  

3    „  . 

1  20 

The     Welch    Grape 
Juice  Co.,     West- 
field,  N.-Y. 

n               n 

29  oct. . . 

Vin  pur  de  ceri- 

A 

Toronto    Wine    Co., 

Toronto    Wine    Co., 

Porte  la  mention, 

ses  noires. 

Toronto,  Ont. 

Toronto,  Ont. 

Pure  Black 
Cherry  Wine. 
Embouteillé  par 
la  Toronto  Wine 

Co.,  Toronto, 

Ont. 
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RÉSULTATS    DES    ANALYSES. 


Dens.  Spéc. 


P.& 


Extrait. 


;§ 


■S  s  «s 

sis 


s 


g*!°, 


jg      3      © 
e3      3.   "o 


Acidité. 


e8 

ft 

0) 

X 

43 

o 

g 

cS 
O 

H 

|8 

5^ 

Polarisation . 


Remarques 

de 

l'analyste 

en  chef. 


J.  F.  POWER,  INSPECTEUR. 


p.  c. 

p.  c. 

p.  c. 

p.  c. 

p.  c. 

p.  c. 

p.  c. 

p.  c. 

p.  c. 

p.  c. 

p.  c. 

p.  c. 

p.  c. 

p.  c. 

10755 

0  9997 

Abs. 

20-14 

16  20 

023 

22-0 

084 

081 

003 

—24  4 

—25  5 

020 

16  55 

Aucune. 

10881 

0  9999 

m 

23  50 

20  55 

0-24 

186 

1-48 

1-48 

000 

—23  6 

—23  6 

Abs. 

19  05 

ii 

11011 

0  9954 
0  9954 

5-74 
574 

28-17 
28-09 

25  15 

0-28 

04 

071 

066 

004 

— 32  0 

—34  4 

045 

24-85 

Contient  de  l'a- 
cide salycili- 
que  et  est  co- 
loré en  rose 
à  l'alinine. 

10496 

0-9821 
0-9823 

25  01 
24  69 

18  15 
17  92 

13  89 

* 

0-22 

80 

061 

043 

0-14 

—20-8 

— 211 

006 

13  94 

Contient  de  l'a- 
cide saly.  et 
porte  la  men- 
tion "Vin  non 
fermenté." 

10785 

10000 

Abs. 

20-88 

17-80 

0-25 

214 

055 

050 

004 

—24  4 

—24  4 

Abs. 

18  13 

Aucune. 

D.  O'SULLIVAN, 

INSPECTEUR. 

10813 

10000 

Abs. 

21-63 

19  25 

0-21 

198 

059 

0-51 

006 

— 24  0 

—24-8 

0-15 

18  19 

Ne  con.  ni  pré- 
servatif,  ni 
teinture,  etc. 

10755 

0  9996 

ti 

20  24 

17  25 

030 

124 

1-26 

1-23 

003 

—21-2 

—22-8 

030 

15-87 

il                     II 

10755 

10000 

M 

20  18 

18-60 

024 

230 

0-57 

054 

003 

—23  2 

—23  6 

0-08 

18  10 

Il                     II 

10920 

0  9995 

» 

25  01 

22  04 

0-28 

218 

1-44 

144 

000 

—26-8 

—27  6 

015 

20-00 

Il                     II 

10721 

0-9989 

1-28 

19  39 

16  80 

0-38 

16-8 

0-87 

0  82 

004 

—26  4 

—27-2 

015 

15  10 

Il                     II 

10481 

0  9998 

Trace. 

12  48 

004 

3  2 

t 
065 

+  27-6 

—13-2 

7-92 

Fortement  colo- 

ré et  donne 

forte  réaction 

pour  acide  sa- 

lycilique. 

Forte    odeur 

de   beuzaldé- 

hyde.    Dens. 

spécifique  du 

vin  déalcooli- 

sé   1-0482  C, 

CF. 

*  Echantillon  en  double.        f  Exprimer  comme  acide  citrique. 
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S 

V 

Nature 

fi 

Nom  et  adresse 

et  adresse 

Rapport 
de  l'inspecteur. 

de 

^3 

du 

du  fabricant  ou 

•4} 

1.  échantillon. 

ND 

vendeur. 

du  fournisseur 

1 

d'après  le  vendeur. 

O 

-!-> 

T3 

-D 

<J 

. 

<x> 

S 

g 

"S 

ci 

S 

s 

Q 

55 

g» 

o 

DISTRICT  DE  VICTORIA- 


1908. 
29  oct  . 


Pure  vin  de 
cerises  non  fer- 
menté. 


Inconnu . 


Toronto    Wine    Co., 
Toionto,  Ont. 


Porte  la  mention, 
"Pure  Unfer- 
mented  Wine, 
Black  Cherry." 
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JUS  DE  RAISIN  NON  FERMENTÉ—  Fin. 


RÉSULTATS   DES    ANALYSES. 


)ens. 

Spéc. 

© 

<B   ai 

1& 

S- 

eâ 

h  .-a 

ce  C 

(0 

p 

n3 

S^b 

3 

s 

o 

Q 

Q 

5 

Extrait. 


5  i"°  S  o 


.2  S 


■8  s 


03   «S   g 


O 

BS 

Slï 

o 
o 

u 

o 
T3 

S-i 

o 

ce 

çu 

S 

T3 

o 

a 

-œ 

aT 

o 

'S 

en 

73 

S 

s 

o 

rr 

o 

<u 

« 

Acidité. 


Polarisation . 


0Q 


D    PU 


Remarques 

de 

l'analyste  en 

chef. 


D.  O'SULLIVAN,  INSPECTEUR— Fin. 


p.  c. 
11482 


p.  c. 
0-9994 


p.  c 

070 


p.  c. 
39-15 


p.  c. 


p.  c. 
0-08 


p.  c. 


p.  c. 

1-08 


p.  c. 


p.  c. 


p.  c, 
-31  -6 


p.  c. 
-40  0 


p.c. 
1  05 


p.c. 


Ech.  for.  coloré 
en  rouge,  à  l'a- 
niline. Donne 
forte  réaction 
pour  acide  sa- 
lyci.  Arôme  et 
odeur  rappel- 
lent quelque 
peu  la  fram- 
boise. Dusité 
spécifique  d  u 
vin  déalcoolisé 
=1-1490. 
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APPENDICE  Q. 
BULLETIN  N°  166— SPIRITUS  .ETHERIS  NITROSI. 

Ottawa,  9  décembre    1908. 

M.  W.  J.  Gerald, 

Sous-ministre  du  Revenu  de  l'Intérieur. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  un  rapport  sur  77  échantillons  d'es- 
prit d'éther  nitreux  (Spiritus  iEtheris  Nitrosi)  prélevés  partout  le  pays  en  octobre  der- 
nier. 

Cette  drogue  importante  consiste  essentiellement  en  une  solution  de  nitrite  éthyli- 
que  dans  l'alcool.  Les  instructions  données  par  la  Pharmacopée  Britannique  produisent 
une  solution  répondant  parfaitement  aux  épreuves  officielles  suivantes.  Quand  un  traité 
se  produit  pour  en  décomposer  la  nitrite,  à  la  température  et  à  la  pression  normale,  ■  il 
doit  donner,  à  l'état  frais,  au  moins  6J  volumes,  et  pas  plus  que  7  volumes  de  gaz  oxyde 
nitrique,  correspondant  au  moins  à  2J  parties,  au  poids,  de  nitrite  éthylique  dans  100 
parties  du  poids  de  l'esprit  ;  et,  même  au  bout  d'un  certain  temps,  et  quand  le  récipient 
a  été  ouvert  de  temps  à  autre,  il  ne  doit  pas  donner  beaucoup  moins  que  5  fois  son  vo- 
lume de  gaz,  correspondant  à  près  de  2  pour  100  au  poids,  de  nitrite  éthylique,  soit  un 
minimum  de  lf  pour  cent." 

La  Pharmacopée  des  Etats-Unis  exige  4  pour  100  de  nitrite  éthilique  dans  l'article 
venant  d'être  fabriqué,  correspondant  à  11  fois  son  volume  d'acide  nitrique.  Le  pour- 
cent  en  nitrite  éthylique,  tel  que  donné  dans  le  tableau  des  analyses,  est  calculé  sur  la 
base  de  4  pour  100  de  nitrite  éthylique,  équivant  à  11  volumes  d'acide  nitrique. 

Incidemment,  on  peut  faire  remarquer  que  le  docteur  Leech  (Lancet,  fév.  1889)  a 
démontré  uue  cette  préparation  doit,  ses  propriétés  physiologiques  caractéristiques  à  son 
contenu  de  nitrite  éthylique.  Mais,  en  dehors  de  ces  considérations,  et  tant  que  l'article 
restera  du  domaine  de  la  pharmacopée,  il  appartient  à  ce  département,  en  tant  que  char- 
gé de  l'administration  de  la  loi,  de  voir  à  ce  que  les  instructions  de  pharmacopées  soient 
observées.  Les  quantités  centésimales  suivantes  de  nitrite  éthylique  sont  explicitement 
exigées  par  ces  pharmacopées  : 

PHARMACOPÉE  BRITANNIQUE. 

Esprit  d'éther  nitreux,  venant  d'être  fabriqué. 

Pour  cent. 

Maximum , 2  •  55 

Minimum 2  27 

Esprit  d'éther  nitrique  d'ancienne  date. 

Minimum 1  •  75 

PHARMACOPÉE  DES  ETATS-UNIS. 

Pour-cent  de  nitrite  éthylique  exigible,  4  pour  100. 

Je  suis  forcé  d'avoir  à  dire  que  tous  les  échantillons  qui  contenaient  moins  de  1  -75 
p.c.  de  nitrite  éthylique,  doivent  être  considérés  comme  falsifiés  en  vertu  de  l'article  7  de 
la  Loi  des  falsifications  (S.R.  1906,  chap.  133). 

On  sait  que  cette  drogue  s'affaiblit  graduellement  à  la  longue,  et  cette  particularité 
est  expressément  énoncée  dans  les  pharmacopées.     Il  s'ensuit  que  les  pharmaciens  doi- 
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vent  prendre  toutes  les  précautions  nécessaires  pour  pouvoir  garantir  que  l'article  mis  en 
vente  possède  au  moins  le  degré  minimum  de  forces  exigé  officiellement.  On  pourra  voir 
plus  loin  que  quatre  échantillons  ne  contiennent  aucune  trace  de  nitrite  éthylique,  et  que 
15  autres  en  contiennent  moins  un  demi  pour  cent.  Un  médecin  prescrivant  une  drogue 
de  ce  genre  serait  certainement  exposé  à  des  désappointements  ;  et  si  on  se  rappelle  que 
ce  produit  est  "  très  employé,  dans  les  conditions  fébriles,  afin  d'activer  la  transportation  ; 
comme  diurétique  pour  combattre  l'étranglement  causé  par  les  cantharides,  dans  toutes 
les  maladies  douloureuses  de  l'appareil  urinaire,  occasionnées  par  des  calculs  ou  des  dé- 
sordres inflammatoires,  et  dans  les  affections  des  reins  quand  il  y  a  congestion  de  ces 
organes...  et  pour  calmer  l'agitation  nerveuse,"  on  peut  jusqu'à  un  certain  point  se 
rendre  compte  des  dangers  auxquels  le  public  est  exposé  quand  les  pharmaciens  ne  main- 
tiennent pas  cette  drogue  au  degré  de  force  exigé  par  les  pharmacopées. 

Les  échantillons  faisant  l'objet  du  présent  rapport  se  répartissent  comme  suit  : 

Normaux , , 28 

Falsifiés , 49 

Total 77 

Comme  on  le  voit,  au-delà  de  63  pour  100  de  ces  échantillons  sont  falsifiés. 

La  dernière  inspection  d'esprit  d'éther  nitreux  a  eu  lieu  en  1891,  et  les  résultats  en 
ont  été  publiés  dans  le  bulletin  n°  23.  A  cette  occasion,  neuf  échantillons  ont  été  ana- 
lysés et  il  n'y  en  avait  que  trois  qui  étaient  conformes  au  titre  officiel. 

Il  est  évident  que  le  pharmacien  détailleur  doit  être  tenu  responsable  de  cet  état  de 
de  choses,  car  c'est  à  la  longue  que  le  produit  perd  de  sa  force,  surtout  quand  le  récipient 
qui  le  contient  est  souvent  ouvert.  Dans  un  rapport  sur  échantillons  analysés  par  M. 
Harrison,  en  1891,  on  lisait  ce  qui  suit  :  "  Les  échantillons  que  j'ai  préparés  suivant  les 
instructions  de  la  P.  B.,  et  que  j'ai  tenu  en  bouteilles  fermées  avec  des  bouchons  d'émeri, 
et  entièrement  pleines,  avaient  encore  toute  leur  force  au  bout  d'un  an  ;  mais  une  fois  la 
bouteille  ouverte,  et  quand  on  emploie  le  produit  tous  les  jours,  il  s'ensuit  une  détério- 
ration graduelle.  Je  suis  donc  d'avis  que  cette  drogue  soit  tenue  en  bouteilles  complète- 
pleines,  avec  bouchons  d'émeri,  et  de  grandeurs  telles  qu'on  puisse  en  épuiser  le  contenu 
dans  environ  une  quinzaine  après  qu'elles  auront  été  ouvertes. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votrebissant  serviteur, 

A.  McGILL, 

Analyste  en  chef. 
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à 

'S 

~ 

Prix. 

s 

i 

Nature 

M 

Nom 

■V 

Nom  et  adresse  du  fabricant 

ï3 

de 

et  adresse  du 

tel  que  communiqué 

(à 

3 

l'échantillon. 

T3 

vendeur. 

"2 

par  le  vendeur. 

TJ 

0) 

>0i 

a 

-u 

2 

eg 

c3 

|3 

3 

« 

£ 

G3 

O 

DISTRICT  DE  LV  NOUVELLE-ECOSSE— 


1908. 

13  oct. 

13  '• 

15  " 

15  » 

16  " 


Esprit  d'éthernitreux 


33751  Geo.  Friend, Sydney,  N.-E.  3  oz 
33752!j.J.Turnbull,Sydnéy,  N.-E  3  ,. 
33753; Crowe  Bras.,  Truro,  N.-E.  3  „ 
33754| E.  A.  Smith,  Truro,  N.-E.  3  „ 
337551  A.  V.Rand.Wolf  ville,  N.-E.  3  ,. 


30  Nat. Drug  Co.,  Halifax,  N.E. 
25         m  n    -      .. 

25JE.  Merck,  Allemagne 

35  Inconnu 

35  E.  Merck 


10 

21 

6 

7 

18 


DISTRICT  DE  L'ILE-DU-PRINCE-EDOUARD- 


29     oct. 

Espritd'éther  nitreux 

31411  N.  R.  Bovyer,  Crapaud  . . . 

3    OZ .  . 

30 

Lyman  Sons  &  Co. ,  Montréal. 

29      .. 

» 

31412  J.    &  G.    Jamieson,    Char- 
lottetown. 

3„   . . 

30 

H                                                             II                        .    , 

29      h 

,, 

31413  J.  E.  Gallant,  Tignish .... 

3  ..   .. 

30 

Nat.  Drug  Co.,  Halifax,  N.E 

29      ,. 

M 

31414!  McFayden     &     McLellan, 
|     Summer8ide. 

3-, 

30 

Can.  Drug  Co.,  St.  John, 
N.B. 

29      „ 

M                               .   . 

31415  Edgar  Keir,  Kensington. .  . 

3  m 

30 

Howard  &  Song,  Stratford, 
Ang. 

DISTRICT  DU  NOUVEAU- BRUNSWICK— 


oct. 


Esprit  d'éther  nitreux 


|  i 

29<44  Nat.    Drug    and   Chemical  3  oz 

i     Co.,  St.  John,  N.B. 
29845  W.    Hawker    &    Son,    St.  3  „ 

|     John.  N.-B. 
29816  Geo.  O.  Spencer,  Moncton,  3  n 

!     N.-B. 
29847, T.    J.    Durick,    Newcastle,  3  ,. 

I     N.B. 
29848  Chas.    A.    Burchill,    Fred- 3  .. 

I     ericton,  N.-B. 


25  Nat.  Drug  and  Chemical  Co., 

St.  John,  N.B 

30  Howard  &  Sons,  Stratford, 

Ang. 

30  Inconnu   

I 
25  Evans  Sons  &  Co.,  London, 

Ang. 
30  Nat.  Drug  and  Chemical  Co., 

St.  John,  N.-B. 


DISTRICT  DE  QUEBEC 


21 

oct. 

21 

n 

21 

» 

9 

nov. 

9 

n 

Esprit  d'éther  nitreux 


31478 
34479 
34-181 
34491 
34492 


F.  E.  Gilbert,    Rivière  du  3  oz 

Loup. 
S.  C.  Clouthier,  Rivière  du  3  .. 

Loup. 
Wm.     Kane,     Rivière    du  3 

Loup. 
Arthur     Gagnon,     Murray  4 

Bay. 
Dr.  T.  A.  Lapointe,  Murray 

Bay. 


30  Lyman  &  Sons,  Montréal. .  . 
30  W.  Brunette  et  Cie,  Québec. 
I  23  Lyman  &  Sons,  Montréal. . . 
32 |W.  Brunette  et  Cie,  Québec. 
45  „  n 


DISTRICT  DE  ST-HYACINTHE— 


8     oct. 

Esprit  d'éther  nitreux 

880 

J.  S.    Trumble,    Montréal. 

3  oz.. 

35 

Lyman  Sons  &Co.,  Montréal 

12      ,. 

.- 

881 

Orner     St.     Amour,      Ste- 
Agathe  des  Monts. 

3,,.. 

25 

., 

14      „ 

n                 . . 

882 

T.  Gaudet,  Joliette. 

3  ..   .. 

25 

M                                                                   II 

16      „ 

n 

883 

C.  Denault,  73  St.  Cather- 
ine,  Viauville. 

3   M    .. 

25 

Lyman  Knox  &  Co.,  Mont- 
réal. 

30      „ 

h                 . . 

884 

H.  W.  Reynolds,  Montréal. 

3  m.. 

25 
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KESULTATS   DES   ANALYSES. 


eJ- 


x  ®  ° 


IJI 


7  © 

g.-S  &| 


Remarques 

de 

l'analyste  en  chef. 


R.  J.  WAUGH,  INSPECTEUR. 


p.  c. 

p.  c. 

p.  c. 

480 

4-8 

1  75 

364 

37 

135 

170 

1-7 

062 

520 

52 

1-89 

716 

7-2 

262 

Conforme  au  minimum  officiel 
Au-dessous  du  minim.  offiicel 

Conforme  au  minimum  officiel 


Normal. 
Falsifié. 

Normal. 


THOS.  MOORE,  INSPECTEUR. 


000 
100 

360 
50 

720 


00 

0  36 

1  31 

018 

2  62 


Au-dessous  du  minim.  officiel 


Conforme  au  type  officiel 


Falsifié. 


Normal. 


J.  C.  FERGUSON,  INSPECTEUR. 


Etiqueté  par  la  compagnie .  . . 


Fourni  au  vendeur  par  la  Nat. 
Drug  and  Chemical  Co. 

Echantillon  provenant  du  co- 
lis primitif. 


490 

49 

1-78 

350 

35 

1-28 

580 

5-8 

211 

630 

63 

2-29 

548 

55 

200 

Conforme  au  type  officiel 

Au-dessous  du  minim.  officiel 
Conforme  au  type  officiel. . . . 


Normal. 
Falsifié. 
Normal. 


E.  BELAND,  INSPECTEUR. 


200 

20 

073 

300 

3-0 

109 

000 

00 

00 

200 

2  0 

073 

00 

0  0 

00 

Au-dessous  du  minim.  officiel 


Falsifié. 


J.  C.  ROULEAU,  INSPECTEUR. 


190 
42 

19 
04 

0-69 
0  15 

206 
200 

21 
20 

077 
073 

20 

02 

0-07 

Au-dessous  du  minim.  officiel 


Falsifié. 
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> 

et 
- 


Nature 

de 

l'échantillon. 


Nom 
et  adresse  du 
et  vendeur. 


Pirx. 


ZJ 


Nom  et  adresse  du  fabri- 
cant ou  fournisseur  tel  que 
communiqué  par  le 
vendeur. 


DISTRICT  DE  MONTREAL- 

1908. 
5  oct... 

Esprit  d'éthernitreux 

32776 

Wright  &  Co.,    St.    Jean, 

Que. 
P.  E.  Chevalier,  Sorel,  Que. 
Dr.  A.  R.  Larochelle,  Sorel, 

Que. 
F.  T.  Ansell,  Sherbrooke. . 

3  oz.. 

25 

Ly man  Sons  &  Co. ,  Montréal 

8         M 

M 

M                                     .  . 

32777 

32778 

32779 

3  m.. 
3  m.. 

3  m.. 

30 
25 

30 

8  M 

9  M 

Lyman,  Knox  &  Co.,  Mont- 
réal. 

Nat.  Drug  and  Chemical  Co., 
Ltd.,  Montréal. 

Inconnu 

9         M 

M                                     .   . 

32780 

Dr.  Chagnon,  Sherbrooke. . 

3  m.. 

25 

DISTRICT  D'OTTAWA— 


30  sept.. 

Esprit  d'étherr 

1er  oct. . 

h 

9    h 

M 

13         M 

M 

13         M 

M 

22701 
22702 
22703 

22704 
22705 


Dr.  J.  W.  Mclntosh,  Vank- 

leek.Hill. 
John  Channonhouse,  Egan- 

ville. 
D.  J.  Ritza,  Renfrew 


3  oz. 

3    M     . 
3    M     . 


W.  A.  Henderson,  Ottawa. 


Thos.  A.  Brownlee,  Ottawa 


Lyman  Sons  &  Co.,  Montréal 
Nat.  Drug  Co.,  Ottawa.  . . . 
Not  known 

Ottawa  Drug  Co.,  Ottawa.. . 


Nat.  Drug  and  Chemical  Co. 
Ottawa. 


DISTRICT  DE  KINGSTON- 


29  oct.. 
29    m 
3  nov. 

3  „ 

4  M 


Esprit  d'éthernitreux 


36076  F.  Hoag,  Kingston 

36077iA.  R  Chown,  Kingston  .. . 

36078  G.  Watson,  Port  Hope. . . . 

36079  H.  W.  Mitchell,  Port  Hope 

36080  E.  Gregory,  Lindsay 


3  oz.. 

15 

3  m.. 

30 

3  m.. 

15 

3  m.. 

25 

3  m.. 

15 

H.  Skinner,  Kingston. 

Nat.  DrugCo 

Lyman,  Toronto 


DISTRICT  DE  TORONTO- 


23  oct.. . 

Esprit  d'éther  nitreux 

36146 

Hennessy  Drug  Store,  Ltd., 
Hamilton. 

3  oz.. 

25 

Dom.  Drug  Co. ,  Ltd . ,  Hamil- 
ton. 

23    m 

M 

36147 

Harry  P.  Leeter,  Hamilton 

3  m.. 

25 

M                                                       M 

26    m 

M 

36148 

H.  A.  Rowland,  Toronto. . 

3   M    ... 

15 

Lyman  Bros.  &  Co.,  Toronto. 

26    m 

M                                     .  . 

36149 

F.  B.  Bunting,  Toronto  . . . 

3  m.. 

30 

TheDrugTradingCo.,    h   .. 
Nat.  Drug  Co.,  Toronto 

27    h 

" 

36150 

S.  B.  Pretty,  Toronto 

3  m.. 

15 

DISTRICT  DE  LONDON- 

7  oct... 

7  M 

12         M 

5  M 

6  M 
6          M 

8  M 

Espri  t  d'éther  n  i  treux 

M                                     .   . 

M 

M                                     .   . 

M 

M                                     .   . 

30503 
30510 

30520 
30984 
30993 
30995 

30514 

Geo.  M.  McKendrek,  Kin- 

cardine. 
L.  A.  Hacking,  Listowell. . 

W  A.  McConnell,  Clinton 
S.  A.  Hicks,  Goderich  . . . 
J.  M.  Hamilton,  Blythe. . . 
Walter  McKibbon,  Wing- 

ham. 
Chas.  Aberhart,  Seaforth  . 

3  oz.. 
3  m.. 

3„.. 

3  H    .. 

3  m.. 
3  m.. 

3  m.. 

i 
30  J.  Winor  &  Co.,  Hamilton . . 

1 
15,  Vendeur 

16  Canada  Drug  Co. ,  London . . 

30  Inconnu 

30  Nat.  Drug  Co.,  London,  Ont. 
30  The  Drug  Traiding  Co.,  To- 

!     ronto. 
30  Lyman  Bros.  &  Co.,  Toronto 
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RÉSULTATS   DES  ANALYSES. 


a  o  . 

M    ®   ° 

cr  s 
N-r  c 


Û 


r  o>  oj 

r,       1 

T3-C 

z« 

G    +3 

'o  9    . 

>    >    OJ 

?S   • 

•c3T3 

rop 
Gaz 
liqu 

s-1   f-   S 

C     fi^ 

Ph 

Ph 

Remarques 

de 

l'analyste  en  chef, 


J.  J.  COSTIGAN,  INSPECTEUR. 


p.  c. 
170 

p.  c. 
17 

p.  c. 
062 

146 

76 

15 

0  8 

055 

029 

494 

4  9 

1-79 

110 

11 

040 

Au-dessous  du  minim.  officiel 

il  ii 

Conforme  au  minim.  officiel. . 
Au-dessous  du  minim.  officiel 


Falsifié. 

it 

Normal. 
Falsifié. 


J.  A.  RICKEY,  INSPECTEUR. 


Vendu  comme  esprit  d'éther 

74 

07 

026 

Au-dessous  du  minim.  officiel 

Falsifié. 

nitreux. 

M                                                II                .  . 

30 

03 

011 

m                           m         . . 

'• 

Stock  acheté  du  prédécesseur  ; 

916 

92 

3  35 

Conforme  au  type  officiel .... 

Normal. 

vendu  comme  éther  nitreux. 

Le  vendeur  achète  de  l'éther 

934 

93 

3  38 

h                                 .... 

n 

concentré  et  le    dilue  dans 

l'alcool  ;  vendu  comme  es- 

prit d'éther  nitreux. 

Vendu  comme  esprit  d'éther 

20 

02 

007 

Au-dessous  du  minim.  officiel 

Falsifié. 

nitreux. 

JAS.  HOGAN,  INSPECTEUR. 


1000 

100 

364 

360 

36 

1*81 

60 

06 

022 

74 

07 

026 

Trace. 

Trace. 

Trace. 

Conforme  au  minim.  officiel . . 
Au-dessous  du  minim.  officiel 


Normal. 
Falsifié. 


H.  J.  DAGER,  INSPECTEUR. 


480 

10 
246 
544 

Trace. 

4-18 

01 

25 

54 

Trace. 

1  75 

004 
091 
197 

Trace. 

Conforme  au  minim.  officiel   . 
Au-dessous        h                 

Conforme           m                 

Au-dessous        n           .      ... 

Normal. 

Falsifié. 

Normal. 

Falsifié. 

T.  KIDD,  INSPECTEUR. 


Ech.  acheté  d'un  garçonnet, 
qui  a  déclaré  qu'ils  fabri- 
quaient eux-mêmes  ce  prod. 


196 
00 


170 

40 

350 

560 

380 


18 
00 


17 

0-4 
35 
56 


0' 66  J  Au-dessous  du  minim.  officiel  Falsifié. 
00 


062 
015 
1-28 
2  04 'Conforme 

1"  38' Au-dessous 


Normal. 
Falsifié. 
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à 

o 

a 

Prix. 

1 

c 
es 

J3 

Nom 

et  adresse  du 

vendeur. 



Nom  adresse  du  fabri- 

> 
<> 

«03 

Nature 
de  l'échantillon 

cant  ou  fournisseur  tel  que 
communiqué  par  le 

o* 

T3 

vendeur. 

73 

s 

+3 

Q 

'       ri 

s 

C 

d 

DISTRICT    DE    WINDSOK- 


1908. 
16  oct. 
16     M 
16    ,, 
19    ii 
19    „ 


Esprit  d'éthernitreux 


34651 
34652 
34654 
34657 
34658 


F.  H.  Laing,  Windsor 

VV.  A.  Pond,  Windsor 
H.  O.  Fleming,  Windsor . . 
Jno.  P.  Jepson,  Windsor. . 
L.    G.    Eggelton,    London, 
Est 


25  Albany  Chem.  Co 

30jNat.  Drug  Co.,  London 

30  0om.  Drug  Co.,  Haniilton. 

30  J.  P.  Jepson 

30!  Inconnu 


DISTRICT    DE    MANITOBA  — 


28  oct. 
28    „ 


28 
28 


28 


Esprit  d'éthernitreux 


35702 
35703 


35704 
35705 

3570G 


Vrooman   &    McCullougu, 

Winnipeg. 
Speer-Stevenson  Drug  Co.. 

Winnipeg. 


E.  Nesbitt,  Winnipeg 

Austin's     Drug    Store, 

Winnipeg. 
PercyF.  Braund,  Winnipeg 


3  oz.. 

25 

3  „   .. 

25 

3  „  .. 

25 

3  „  .. 

25 

3  .1 

25 

Non  communiqué. 


K.  Nesbitt,  Winnipeg,  Man. 

W.  R.  Austin,  Winnipeg, 
Man. 

The  Bail  Drug  Co.,  Win- 
nipeg, Man. 


DISTRICT  DE  CALGARY- 


26nov. 

Esprit  d'éthernitreux 

35476 

B.  F.  South,  Medicine  Hat 

3  oz.. 

30 

Albany  Chem.  Co.,  Albany. 

26    „ 

ii 

35477 

Higinbutham  &  Co.,  Leth- 

bridge. 
J.  J.  Johnston,  Lethbridge 

3  „   .. 

30 

Lyman  Sons&Co.,  Montréal 

26    „ 

„ 

35478 

3  „   .. 

30 

h                           h        . . 

26    „ 

II 

35479 

Alberta  Drug  &  Book  Co., 
Lethbridge. 

3  „   .. 

30 

h                           m        . . 

30    „ 

II 

35480 

C.  A.  Wallace,  Calgary. 

3  „  .. 

30 

J.  Winer  &  Co.,  Haniilton. . 

DISTRICT  DE  VANCOUVER— 


7  oct. 
7    .. 

7    ., 

7        M 

7    n 


Esprit  d'éthernitreux 


34353 
34354 
34355 
34356 
34357 


McDuffee  Bros.  &  Co., Van- 
couver. 

Only  Drug  Store,  Van- 
couver. 

Central  Drug  Store,  Van- 
couver. 

Haughtons  Drug  Store, 
Vancouver. 

R.  H.  Morrison  &  Co., 
Vancouver. 


3  oz.. 

40 

3  .. 

15 

3  .,  .. 

25 

3  „  .. 

30 

3  „  .. 

25 

Inconnu. 

Evans  Sons,  Lescher&Webb, 

Montréal. 
Evans  Sons,Lescher  &  Webb, 

Li  ver  pool,  Ang. 
Henderson  Bros.,  Vancouver 

Nat.  DrugCo.,  Vancouver. 


DISTRICT  DE  VICTORIA— 


30nov.. 

Esprit  d'éthernitreux 

39252 

Wm.  Jackson  &  Co.,  Vic- 
toria, C.-B. 

3  oz.. 

35 

Baiss  Bros.  &  Stevenson, 
Ltd.,  Londres,  E.-C. 

30    ,. 

n 

39253 

W.  S.  Terry,  Victoria, C.-B. 

3  „   .. 

25 

Mallinckrodt  Chem.  Works, 
St.  Louis,  E.S.A. 

30    i. 

„ 

39254 

D.  E.  Campbell. 

3  „   .. 

25 

Howard  &  Sons,  Lond.,  E.C. 

30    „ 

„ 

39255 

F.  J.  Williams. 

3  „  .. 

40 

Vendeur 

30    » 

n                   .  . 

39256 

Geo.  A.  Fraser.            •■ 

3  „   .. 

25 

Evans  Sons,  Lescher  &  Webb, 
Li  ver  pool,  Ang. 
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Gaz  oxide  ni- 
tric  ue  Vol. 
pour  cent. 

Prop.,  vol.  de 
Gaz   à  vol. 
de  liquide. 

Pour    cent, 
nitrite  éthy- 
lique. 

Remarques 

de 

l'analyste  en  chef. 

- 

JNO.  TALBOT,  INSPECTEUR. 


Fab.  avec  de  l'éher  concentré. 


p.  c.  |  p.  c. 
704 
610 
216 
910 
390 


70 

2- 

61 

2 

22 

o- 

91 

3- 

39 

1 

p.  c. 


!'55  Conforme  au  type  officiel 

!-22| 

>'80j  Au-dessous  du  minim.  officiel 
l' 31, Conforme  au  type  officiel. . . . 
.'42  Au-dessous  du  minim.  officiel 


Normal. 

Falsifié. 
Normal. 
Falsifié. 


A.  C.  LARIVIERE,  INSPECTEUR. 


Ech.  prov.  d'une  bouteille  por- 
tant la  men.  "Sweet  spirits 
ot  nitre.  Speer-Stevenson 
Drug  Co.,  Winnipeg,  Man. 


380 

3-8 

138 

940 

94 

3  42 

580 
600 

58 
60 

211 

218 

354 

35 

1-28 

A.u-dessous  du  minim.  officiel 
Conforme  au  type  officiel 


Au-dessous  du  minim.  officiel 


Falsifié. 
Normal. 


Falsifié. 


R.  W.  FLETCHER,  INSPECTEUR. 


780 
156 

7-8 
1  6 

920 
200 

92 
20 

180 

18 

2  '84  Conforme  au  type  officiel .... 
0'58  Au-dessous  au  minim.  officiel 

3 '35  Conforme  au  type  officiel 

0'73  Au-dessous  du  minim.  officiel 

0  66! 


Normal. 
Falsifié. 


Normal. 
Falsifié. 


J.  F.  POWER,  INSPECTEUR. 


144 

]'4 

0'51 

554 

5'5 

2'00 

350 

35 

128 

290 

2  9 

106 

586 

5  9 

2  15 

Au-dessous  du  minim.  officiel 
Conforme  au  type  officiel. . . . 
Au-dessous  du  minim.  officiel 
ii  m  .... 

Conforme  au  type  officiel   . . . 


Falsifié. 
Normal. 
Falsifié. 

Normal. 


D.  O'SULLIVAN,  INSPECTEUR. 


340 

3  4 

l'24 

566 

5  6 

2  04 

26" 
1024 

512 

26 

10'2 

51 

0'95 
3'71 
186 

l'24  Au-dessous  du  minim.  officiel 

Conforme  au  type  officiel .... 

Au-dessous  du  minim.  officiel 
Conforme  au  type  officiel. . . 
m  minimum  officiel 


Falsifié. 

Normal. 

Falsifié. 
Normal. 
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APPENDICE  R. 

BULLETIN  N°  168— TEINTURE  D'OPIUM. 

Ottawa,  16  décembre  1908. 
W.  J.  Gerald, 

Sous-ministre  du  Revenu  de  l'Intérieur. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  un  rapport  sur  31  échantillons  de 
teinture  d'opium  (laudanum).  C'est  là  une  préparation  d'opium  très  importante,  et  son 
activité  est  due  à  son  contenu  en  morphine.  L'opium  peut  contenir  de  la  morphine 
allant  de  6  à  15  p.c.  (Allen.  Commercial  Organic  Analysis  ;  Vol.  III,  part  2,  page  333). 
Cet  écart  considérable,  pour  le  produit  brut,  fait  qu'il  est  nécessaire  que  son  extrait 
alcoolique  soit  dosé  avec  le  plus  grand  soin  avant  d'être  employé  à  la  préparation  de  la 
teinture.  La  Pharmacopée  Britannique  donne  des  instructions  minutieuses  pour  la 
détermination  de  l'extrait,  et  pour  la  fabrication  de  la  teinture.  Le  produit  prêt  à  être 
employé  doit  contenir  0-75  grammes  de  morphine  (anhydre),  par  100  centimètres  cubes. 
Comme  il  est  pour  ainsi  dire  impossible  de  garder  une  teinture  alcoolique  au  même  degré 
de  force  absolument  constant,  dans  les  conditions  ordinaires  en  pharmacie,  la  P.  B.  fixe 
des  limites  définies  (maximum  et  minimum)  pour  cette  teinture,  et  exige  que  sa  force  en 
morphine  ne  dépasse  pas  0  80  ni  ne  tombe  à  au-dessous  de  0*70  grammes  par  100  centi- 
mètres cubes. 

La  teinture  d'opium  de  la  Pharmacopée  des  Etats-Unis  est  dosée  avec  le  même  soin, 
mais  elle  est  bien  plus  forte  que  celle  de  la  P.  B.  Elle  contient  de  1.20  à  1.25  grammes 
de  morphine  cristallisable  par  100  centimètres  cubes,  ce  qui  la  rend  plus  forte  que  celle 
de  la  P.  B.  dans  la  proportion  de  5  à  3.  La  dose  moyenne,  aux  E.-U.,  est  fixée  à  8 
gouttes,  tandis  que  celle  de  la  P  B.  va  de  5  à  10  gouttes  pour  administration  répétée, 
ou  de  20  à  30  gouttes  pour  une  seule  administration. 

Il  est  évident  que,  pour  tous  les  échantillons  figurant  au  présent  rapport,  l'intention 
du  fabricant  a  été  de  prendre  la  P.  B.  pour  guide. 

Tout  porte  à  croire  que  cette  drogue  très  importante  est  d'excellente  qualité  au 
Canada.  Sur  les  31  échantillons  figurant  au  présent  rapport,  10  sont  strictement 
conformes  au  type  établi  pour  la  P.  B.,  et  6  autres,  pour  ainsi  dire,  le  sont  aussi.  Il  ne 
faut  pas  oublier,  pour  l'interprétation  des  analyses,  que  des  analyses  duplicata,  exécutées 
avec  le  plus  grand  soin,  peuvent  présenter  un  écart  d'environ  0*020  sous  le  rapport  du 
pour-cent  de  morphine  ;  de  sorte  que  (à  moins  qu'on  puisse  prendre  la  moyenne  d'un 
nombre  d'analyses  indépendantes  du  même  échantillon,  ce  qui  est  évidemment  impossible 
pour  ces  sortes  d'opérations  il  faut  s'attendre  à  la  possibilité  d'une  erreur  de  0*020,  et 
considérer  les  pour-cent  se  trouvant  entre  0*680  et  0*820  comme  conformes  à  ceux  de  la 
P.  B.  Même  les  variations  les  plus  extrêmes  relevées,  maximum  =  0*940  morphine, 
minimum  =  0*636  morphine,  ne  peuvent  être  considérées  comme  indiquant  aucune  dévia- 
tion dangereuse  du  type  de  la  P.  B.  Ces  cas-là  peuvent  êtres  dus  à  de  la  négligence 
dans  la  fabrication,  à  l'évaporation  du  dissolvant  par  suite  d'avoir  été  tenu  trop  long- 
temps dans  des  bouteilles  imparfaitement  bouchées,  ou  à  des  additions  d'alcool  ou  d'eau 
afin  de  compenser  la  perte  due  à  l'évaporation.  En  s'en  tenant  strictement  aux  instruc- 
tions des  pharmacopées,  les  échantillons  figurant  au  présent  rapport  peuvent  être 
classifiés  comme  suit  : 

Echantillons. 

Conformes  aux  types  officiels 16 

Au-dessus  des  types  officiels 5 

Au-dessous  des  types  officiels 10 

Total , 31 
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Pour  des  raisons  déjà  indiquées,  je  considère  que  ce  serait  aller  un  peu  loin  que  de 
considérer  comme  falsifiés  les  15  échantillons  compris  dans  les  deux  dernières  catégories, 
bien  que  les  résultats  des  analyses  pourraient  justifier  cette  attitude. 

La  seule  analyse  précédente  de  teinture  d'opium  faite  en  vertu  de  la  loi  des  falsifi- 
cateurs, est  celle  dont  les  résultats  sont  consignés  sur  le  bulletin  n°  60,  (janvier  1899.) 
Quinze  échantillons  ont  alors  fait  l'objet  d'un  rapport,  et  se  sont  trouvés  être  comme 
suit  : — 

Echantillons. 

Contenu  en  morphine,  normal -.  . .    ....        8 

"  "        élevé 2 

"  "        bas , ,        5 

Total .....     15 

Je  recommande  la  publication  de  ce  rapport  comme  bulletin  n°  168. 

J'ai  l'honneur  d'être, 

Votre  obéissant  serviteur, 


A    McGILL, 

Analyste  en  chef. 


14—1! 
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BULLETIN  N°  169— CIDRE. 


M.  W.  J.  Gerald, 

Sous-Ministre  du  Revenu  de  l'Intérieur. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  un  rapport  sur  62  échantillons 
achetés  comme  étant  du  cidre  en  juillet  et  août  derniers.  Les  échantillons  représentent 
cet  article  comme  vendu  par  tout  le  pays,  à  l'exception  du  district  de  London,  où  aucun 
prélèvement  n'a  été  fait. 

"Le  cidre  est  une  boisson  produite  par  la  fermentation  du  jus  de  pommes." 
(Thorpe's  Dictionary  of  App.  Chemistry,  Vol.  I,  p.  560). 

Dans  un  projet  de  loi  pour  réglementer  la  vente  des  substances  alimentaires,  aux 
Etats  Unis,  on  lit  ce  qui  suit  au  sujet  du  cidre  (Am.  Food  Journal,  Dec.  1908)  : — "Le 
véritable  cidre  est  le  produit  provenant  de  la  fermentation  normale  alcoolique  du  jus  de 
pomme,  et  du  traitement  ordinaire  en  cave,  et  ne  contenant  pas  plus  que  7  p.c.  par 
volume*,  et  dans  cent  (100)  centimètres  cubes  (20°C.)  du  cidre  au  moins  deux  (2) 
grammes  et  pas  plus  que  douze  (12)  grammes  de  matières  solides,  pas  plus  que  huit  (8) 
grammes  de  sucre,  exprimés  en  sucre  réducteur,  et  au  moins  vingt  (20)  centigrammes 
et  pus  plus  que  quarante  (40)  centigrammes  de  cendres  de  cidre. 

"  Le  cidre  mousseux,  ou  cidre  Champagne,  est  le  cidre  dans  lequel  la  dernière  pirtie 
de  la  fermentation  se  fait  en  récipients  fermés,  avec  ou  sans  l'addition  de  sucre  ou  de 
liqueur  de  sucre,  et  contenant  dans  cent  (100  centimètres  cubes  (20°C.)  au  moins  vingt 
(20)  centigrammes  de  cendres  de  cidre. 

Il  est  évident  qu'il  faut  étudier  ce  qu'il  faut  entendre  par  jus  normal  de  pommes 
si  l'on  veut  bien  comprendre  les  résultats  de  l'analyse  du  cidre. 

Ce  sujet  a  été  abordé  à  l'origine  par  cedépartemet  en  1904,  et  le  builetin  n°  94  de 
cette  année-là  on  trouvera  les  résultats  des  analyses  de  41  échantillons  de  cidre  du  com- 
merce. Dans  sa  préface,  mon  prédécesseur  fait  remarquer  qu'il  a  analysé  5  échantillons 
de  jus  frais  de  pommes  prélevés  à  Lambeth,  Ont.  La  densité  spécifique  allait  de 
10464  à  1  0485,  correspondent  à  11*37  et  11  88  p.c.  de  matières  solides  dissoutes,** 
Deux  autres  échantillons  analysés  en  1903  ont  donné  des  densités  de  10546  et  10573, 
corresp  -ndant  à  13  38  et  14  04  p.c.  de  matières  solides  en  solution.  Il  faut  s'attendre 
naturellement  que  des  variétés  différentes  de  poma°s  donnent  un  jus  d'un  caractère 
différent.  Sous  ce  rapport,  les  résultats  suivants  peuvent  offrir  de  l'intérêt.  Ils  sont 
empruntés  au  bulletin  88  du  "Bureau  of  Chemistry,"  Washington  (publié  en  1904.) 

*  Equivalent  à  12.30  p.c.  d'esprit  de  preuve,  ou  5'62  p.c.  d'alcool  au  poids. 
**  Les  matières  solides  sont  établies  d'après  la  densité  spécifique  du  jus  non-alcoolique  par  la  formule 
suivante  : — Mat.  solides =245  (S— 1)  là  où  S  est  la  densité  spécifique.     (C.  A.  Browne,  Jour.  Am.  Ch.  Soc, 
1901,  p.  275). 
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— 

Densité 
spécifique. 

Mat.  solides. 

Sucre. 

Acidité. 

Moyenne  de  10  variétés  d'été 

m              13          ii       d'automne 

1049 
1054 
1056 

12  33 

13  76 

14  29 

953 
10  66 
1143 

0  33 
036 

h              19         m        d'hiver 

041 

C.  A.  Brown  (Jour.  Am.  Chem.  Soc,  1901,  871)  donne  les  compositions  suivantes 
de  jus  de  pommes  : 

Dens.  spécif.  Mat.  solid. 
Pommes   d'été   (5  analyses).      1  •  050  12*29 

Pommes  d'hiver  (4  analyses).     10  57  13*96 

lies  "  secondes  pressions,"  obtenues  en  humectant  de  la  pulpe  de  pommes,   et  en 
remettant  au  pressoir,  ont  donné  les  résultats  suivants  : 


Sucre. 

Acidité 

9-99 

0-72 

11  97 

0-43 

Dens.  spécifique. 

1038 


Mat.  solides. 
914 


Sucre. 
8-36 


Le  volume  de  liquide  obtenu  par  ce  procédé  n'est  pas  donné,  mais  il  est  évident 
qu'une  quantié  considérable  de  matières  solubles,  en  grande  partie  du  sucre,  reste  dans 
la  pulpe. 

H.  C.  Gore,  dans  le  bulletin  118  (1908)  du  "  Bureau  of  Chemistry,"  Washington, 
donne  les  résultats  suivants  pour  le  jus  de  pommes  : 


Variétés. 


Yellow  Newtown 

Rails 

Ben  Davis 

Winesap 

Tolman 

Northern  Spy.. . . 

Baldwin 

Roxbury 

Shockley 

Gilpin 

Kentucky  Red . 


Densité 
spécifique. 


0504 
•0564 
•0492 
0475 
0638 
0608 
•0584 
0688 
0457 
0547 
0608 


Mat.  solides.        Sucre. 


35 

11 

82 

12 

05 

10 

64 

10 

63 

13 

90 

12 

31 

12 

86 

13 

20 

10 

41 

11 

90 

12 

■58 
14 
05 
02 
•95 
■82 
22 
•si- 
01 
■50 
■66 


Acidité. 


053 
046 
0-48 
0  46 
013 
061 
0  63 
070 
0*29 
0-38 
072 


Il  résulte,  de  ces  données  que  le  véritable  jus  de  pommes  peut  offrir  les  variations 
suivantes  : 


Densité  spécifique  de 

1-0457- 

à  1-0688 

Mat.  solides  dissoutes  de 

11-20 

ii     16-86 

Sucre                                 n 

9-53 

„     13-95 

Acidité                              m 

013 

i.       0-72 

Gore  fait  rapport  de  certaines  expériences  pour  la  stérilisation  du  jus  de  pomme- 
La  réussite  complète  ne  fut  pas  obtenue  en  chauffant  à  65°  C.  (  =  149°  F),  bien  que 
les  variétés  acides  aient  inliqué  d'exceltentes  quilités  de  conservations.  Le  jus,  stérilisé 
à  65°  à  70°  C.  (  =  149°  F.  à  158°  F),  s'est  parfaitement  conservé  durant  six  mois  dans 
des  récipients  en  bois. 


X  L'acidité  est  exprimée  sous  forme  d'acide  sulfurique,  et  les  matières  solides  sont  obtenues  par  traite" 
ment  à  sec.     La  formule  ci-dessus  donnera  12  01,  13  23  et  13 '72. 
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Les  spécifications  suivantes  pour  le  jus  de  pomme,  le  moût  de  pomme  ou  le  cidre 
doux  sont  incluses  dans  un  projet  de  loi  proposé  aux  Etats-Unis  pour  obtenir  l'unifor- 
mité des  snbtances  alimentaires  (Am.  Food  Journal,  Dec.  1998)  : — 

"  Par  jus  de  pomme,  moût  de  pomme  ou  cidre  doux,  on  entend  le  jus  frais  obtenu 
des  pommes,  c'est-à-dire  le  fruit  du  Pirus  Malus.  Ce  jus  a  une  densité  spécifique  (20°  C.) 
d'au  moins  1 -041*5  et  ne  dépassant  pas  1*0690.  Il  contient  dans  cent  (100)  centimètres 
cubes  (20°  C.)  au  moins  six  (6)  grammes,  et  pas  p'us  que  vingt  (20)  grammes  de  sucre 
total,  exprimé  en  sucre  réducteur,  et  au  moins  vingt-quatre  (24)  centigrammes  et  pas 
plus  que  soixante  (60)  centigrammes  de  cendres  de  pommes,  contenant  au  moins  cin- 
quante pour  100  de  carbonate  de  potassium." 

Le  sommaire  suivant  de  résultats  sur  la  stérilisation  du  jus  de  pommes  offre  tant 
d'importance  que  je  crois  bon  de  le  reproduire  du  bulletin  118  du  "  Bureau  of  Chemist- 
ry,"  page  22  : 

SOMMAIRE. 

(1)  Les  expériences  démontrent  d'une  manière  concluante  qu'il  est  possible  des  stéri- 
liser le  jus  de  pommes  dans  des  récipients  en  bois,  ta  produit  se  conservant  très  bien 
durant  au  moins  six  mois.  Les  précautions  qu'il  faut  prendre  pour  arriver  à  ce  résultat 
sont  les  suivantes  :  D'abord  enduire  les  récipients  à  l'extérieur  de  paraffine,  puis  stérili- 
ser, et  remplir  avec  des  jus  chauffés  à  une  température  allant  de  149°  à  158°  F.  (65°  à 
70°  C.)  ;  ensuite  sceller,  en  ayant  soin  d'obvier  au  vide  produit  par  la  contraction  du  jus 
se  refroidissant  en  filtrant  l'air  à  travers  du  coton.  Vingt-quatre  barriques  de  10  gal- 
lons ainsi  traitées  résistèrent  parfaitement  à  de  conditions  de  transport  particulièrement 
difficiles,  et  il  n'y  eut  aucune  perte  due  à  la  fermentation  du  jus.  Le  jus  ainsi  préparé 
était  d'un  goût  agréable  et  constituait  un  excellent  breuvage  d'été. 

(2)  Il  est  démontré  que  le  jus  de  pomme  peut  être  bien  stérilisé  dans  des  récipients 
de  fer-blanc,  en  utilisant  des  boîtes  fermées  par  des  procédés  mécaniques,  et  en  ne  lais- 
sant en  contact  avec  le  jus  de  pomme  que  le  métal  même  de  la  boîte.  En  employant  des 
boîtes  vernissées,  les  dangers  de  contamination  sont  réduits  d'environ  la  moitié.  Des 
jus  de  pommes  ont  été  mis  en  boite  et  stérilisés  en  chauffant  au  bain-marie  jusqu'à  une 
température  de  149°  F.  (65°  C.)  durant  une  demi-heure,  puis  en  laissant  refroidir.  Ces 
jus  ne  présentaient  plus  qu'un  léger  goût  de  cuisson,  dû  à  l'ébullition,  et  gardaient  une 
bonne  partie  de  leur  arôme  caractéristique.  Il  a  été  constaté  qu'un  produit  stérilisé  de 
première  classe  pouvait  être  obtenu  avec  un  jus  de  pomme  d'un  bon  arôme,  au  lieu  qu'un 
jus  de  pomme  inférieure  ne  donnait  qu'un  produit  inférieur.  Les  procédés  employés 
n'ont  pas  été  suffisamment  complets  pour  stériliser  toutes  les  variétés  mises  en  boîte.  Il 
faut  élever  légèrement  la  température  ou  faire  durer  un  peu  plus  l'opération,  ou  les  deux 
chose  à  la  fois,  la  température  ne  devant  en  aucun  cas  dépasser  70°  C.  (158°  F.) 

(3)  Le  meilleur  traitement,  pour  stérilisation  en  récipients  de  verre,  consiste  à  chauf- 
fer durant  une  heure  à  149  F.,  ou  durant  une  demi-heure  à  158°  F.  Cette  dernière 
température,  maintenue  durant  une  heure,  ne  nuit  pas  à  l'arôme  de  façon  sensible,  car 
on  peut  compter  qu'il  faut  toujours  une  demi-heure  avant  que  le  jus  s'élève  à  la  tempé- 
rature du  bain-marie. 

(4)  Il  a  été  constaté  que  la  plus  grande  partie  des  matières  insolubles  naturellement 
contenue  dans  le  jus  de  pomme  peut  être  enlevée  au  moyen  d'une  écrémeuse  à  lait. 

(5)  On  peut  avoir  du  cidre  mousseux,  en  mettant  un  tout  petit  peu  de  carbonate, 
avant  la  mise  en  boîte  ou  en  bouteille.  Cependant,  c'est  là  donner  au  jus  de  pomme  un 
arôme  étranger,  et  le  jus  stérilisé  sans  carbonate  ressemblera  davantage  au  véritable 
article.  L'addition  d'eau  saturée  de  dioxide  de  carbone  a  été  considérée  par  quelques- 
uns  comme  nuisible  à  l'arôme,  car  la  dilution  amène  une  diminution  de  l'odeur  bien  carac- 
téristiques des  pommes.  Selon  d'autres,  un  jus  épais  et  riche  ne  peut  qu'être  amélioré 
par  l'addition  de  dioxide  de  carbone  et  la  dilution  qui  s'ensuit.  L'expérience  a  démon- 
tré que  le  danger  de  contamination  par  des  excroissances  mousseuses  était  diminué  en 
maintenant,  après  ouverture  du  récipient,  une  atmosphère  de  dioxide  de  carbone  à  la 
surface  du  jus. 

(6)  11  a  été  démontré  que  le  benzoate  de  soude,  en  quantités  variant  de  0#03  à  0'15 
pour  100  (le  maximum  autorisé  par  les  règlements  est  0-01  pour  100),  tout  en   arrêtant 
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la  fermentation  alcoolique,  permet  à  d'autres  organismes  de  se  développer  (entre  autres 
le  ferment  acide  acétique),  ce  qui  ne  laisse  plus  aucun  goût  agréable  au  produit. 

Le  jus  de  pomme,  comme  les  autres  jus  de  fruits,  peut  subir  la  fermentation  alcooli- 
que, le  sucre  dissous  produisant  approximativement  la  moitié  de  son  poids  en  alcool.  Le 
cidre  fermenté  (Uapfel  wein  des  allemands)  se  rapproche  du  jus  de  pomme  comme  le  vin 
se  rapproche  du  jus  de  raisin.  Ce  cidre  fermenté  est  souvent  un  breuvage  n'offrant 
aucun  attrait,  par  suite  du  grand  nombre  de  diverses  fermentations  qu'il  contient. 
Cependant,  quand  on  emploie  un  bon  levain  pour  amener  une  fermentation  dominante, 
le  produit  peut  constituer  une  boisson  fort  désirable.  Ce  côté  de  la  question  a  été 
étudié  avec  soin  par  Alwood,  Davidson  et  Moncure,  du  département  de  l'Agriculture 
des  Etats-Unis,  et  les  résultats  de  leurs  recherches  sont  publiés  dans  le  bulletin  88  du 
"  Bureau  of  Chemistry." 

Quand  la  fermentation  est  incomplète,  le  produit  porte  le  nom  de  cidre  Champagne, 
et  les  auteurs  ci-dessus  cités  constatent  qu'à  moins  d'employer  des  préservatifs  il  est 
difficile  d'embouteiller  ou  de  conserver  un  liquide  contenant  beaucoup  plus  que  1  •  5  ou 
2  p.c.  de  sucre  (U.  S.  Bulletin  98,  p.  42). 

Les  résultats  suivants  d'analyses  de  cidre  fermenté,  faites  par  des  experts,  sont  à  la 
fois  intéressants  et  importants  (U.  S.  Bulletin,  88,  p.  41)  : 


Densité 
spécifique. 

Total  des 

Sucre. 

Acidité. 

Alcool. 

mat.  solides. 

Poids. 

Esprit  de 
preuve. 

1004 
1003 
0  999 
1004 
1003 
0  999 
0  998 
1-003 
1011 
1.001 
1-005 
1001 
1-000 
1003 
1001 
1005 

2 

2 
1 
2 
2 
1 
1 
1 
3 
1 
2 
1 
1 
2 
1 
2 

60 
24 
79 
48 
64 
69 
73 
76 
84 
83 
39 
98 
59 
17 
93 
73 

098 
020 

trace 
064 
090 

trace 

211 
035 
0  75 
035 
trace 
038 
027 
1-41 

035 
0-48 
033 
043 
039 
037 
0  37 
034 
0  54 
035 
0'32 
039 
035 
041 
040 
038 

4 
5 
5 
5 
6 
6 
6 
5 
4 
5 
4 
5 
5 
4 
5 
5 

43 
20 
66 
28 
00 
36 
20 
37 
23 
16 
76 
37 
00 
66 
09 
48 

972 

H'35 

12  40 

11-50 
13  11 

14-88 

13  56 

11-76 

930 

1125 

10-40 

11-76 

10  94 

10  24 

11  10 

11-90 

Moyenne 

1002 

221 

0-52 

0  39 

5  26 

11-50 

Très  peu  de  jus  de  fruits  fermentes  possèdent  en  anglais  des  noms  distinctifs.  Le 
jus  fermenté  de  raisin  porte  le  nom  de  vin,  et  pour  les  autres  fruits  on  en  mentionne 
habituellement  les  jus  fermentes  comme  étant  des  sortes  spéciales  de  vins.  C'est  ainsi 
qu'il  y  a  les  vins  de  gadelle,  de  groseille,  de  sureau,  etc.  Les  jus  fermenté  de  la  pomme 
et  de  la  poire  font  exception,  et  portent  les  noms  de  cidre  et  la  poiré.  Cela  est  dû 
évidemment  à  l'usage  répandu  de  ces  deux  boissons  dans  le  pays  de  langue  anglaise.  La 
France  est  de  beaucoup  le  premier  pays  du  monde  pour  la  production  du  cidre,  puis 
viennent,  par  ordre  d'importance,  l'Allemagne,  l'Angleterre,  la  Suisse,  les  Etats-Unis,  le 
Canada,  l'Autriche,  le  grand  duché  de  Luxembourg  et  l'Espagne.  La  production  du 
cidre,  en  France,  a  dépassé  647  millions  de  gallons  en  1900.  Les  chiffres  exacts  font 
défaut  en  Angleterre,  mais  l'hon.  C.  W.  Radcliffe  Cooke,  dans  un  récent  article  du 
Nineteenth  Century,  en  arrive  à  la  conclusion  que  la  production  totale  annuelle  est  au 
moins  de  100  millions  de  gallons,  représentant  une  valeur  de  près  de  15  millions  de 
dollars  (W.  B.  Alwood,  Bulletin  71,  1903,  Bureau  of  Chemistry,  Washington). 

La  fabrication  du  cidre  n'a  pas  reçu  l'attention  que  la  chose  mérite,  et  cela  est 
particulièrement  vrai  pour  le  Canada.     La  récolte  des  pomme3,  au  Canada,  a  donné,  en 
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1901,  18,626,186  boisseaux  (Annuaire  du  Canada,  1907).  Cette  production  peut  être  de 
beaucoup  augmentée,  et  la  fabrication  du  cidre,  dans  les  conditions  voulues,  peut  devenir 
une  industrie  importante  au  Canada.  Il  est  certain  que  la  demande,  sur  le  marché 
mondial,  doit  encore  dépasser  l'offre,  car  les  Etats-Unis  exportent  chaque  année  en 
France  des  quantités  considérables  de  pommes  sèches  et  de  pelures  de  pommes  pour  servir 
là-bas  à  la  fabrication  de  cidre  de  qualité  inférieure,  b!en  que  la  France  soit  elle-même 
le  pays  producteur  de  cidre  le  plus  considérable  du  monde. 

Ainsi  que  pour  chaque  catégorie  de  produits  destinés  aux  pays  étrangers,  il  est 
nécessaire  que  le  fabricant  apporte  toute  l'intelligence  et  l'habileté  voulue.  Du  cidre 
réellement  excellent  ne  peut  pas  être  fabriqué  avec  des  pommes  de  rebut,  traitées  au 
petit  hasard,  ainsi  que  la  chose  se  pratique  souvent  dans  nombre  de  fermes  du  Canada. 
Ce  n'est  pas  ici  le  lieu  de  d'écrire  la  fabrication  du  cidre,  et  les  intéressés  n'auront  qu'à 
référer  pour  cela  aux  bulletins  71,  88  et  118  du  "Bureau  of  Chemistry,"  Washington. 

Quinze  échantillons  figurant  dans  la  présente  collection  contiennent  de  l'alcool  en 
quantités  représentant  moins  de  deux  et  demi  (2J)  p.c.  d'esprit  de  preuve,  et  on  doit 
par  conséquent  les  considérer  comme  étant  des  boissons  de  tempérance.  (Etalon  légal 
pour  la  province  d'Ontario).     Ces  échantillons  sont  les  suivantes  : 


Nunréro 


31304 
26476 
26499 
1G3 
32G21 
32023 
32624 
32625 
35269 
35153 
33178 

33181 
34956 
34963 
34967 


Nom  du  produit. 


Cidre 

Cidre  Champagne  . 
Apple  juice  (Duffy's) 

Cidre  de  pommes 

Apple  nectar 

Champagne  cider 

Apple  nectar 

Champagne  cider 
Cidre  


Fabricant. 


Fruit  Champagne,  orange 
flavour. 

Orange  cider 

Boiled  cider 


No  manuf  s  label  on  the  bottle . 

Els.  Fortier  &  Cie,  Québec 

Am.  Fruit  Prod.  Co.,  Rochester 

Nap.  Bérard,  Sorel 

Chas.  Gurd  &  Co.,  Montréal. . 

R.  Millar,  Montréal 

Rowan  Bros.  &  Co.,  Montréal. 
Allens,  Montréal 


Black woods,  Ltd.,  Winnipeg. 


E.  L.  Drewry,  Winnipeg 

Brady  Houston  Co.,  Victoria. 


Esprit 

Total 

de 

des  mat. 

preuve. 

solides. 

p.c. 

p.c. 

248 

6 

66 

Aucun 

10 

95 

12 

59 

6 

78 

9 

82 

4 

14 

7 

25 

5 

56 

2 

37 

6 

07 

a  93 

8 

40 

Aucun 

15 

24 

0-81 

48 

16 

0-81 

48 

90 

116 

48 

63 

Acide  salicyl.,  coloré. 
Arôme  artificiel. 

Acide  salicyl.,  coloré. 


Il  est  évident  qu'aucun  de  ces  produits  n'est  du  véritable  cidre,  et  ne  peut  être 
vendu  sous  ce  nom.  Ils  ne  proviennent  pas  de  la  fermentation  normale  alcoolique  du 
jus  de  pomme.  Le  nom  qui  leur  convient  est  celui  de  "boissons  rafraîchissantes,"  non- 
alcooliques,  c'est-à-dire  "  de  tempérance,"  ou  encore  tout  autre  nom  me  laissant  pas  croire 
qu'il  puisse  s'agir  de  cidre.  Ce  nom,  quel  qu'il  soit,  devrait  être  protégé  avec  soin,  et 
appliqué  exactement,  ainsi  que  la  chose  se  pratique  dans  les  pays  qui  sont  grands  pro- 
ducteurs de  cidre.  Douze  de  ces  échantillons  sont  distinctement  vendus  comme  cidre, 
ce  qui  porterait  à  croire  que  la  véritable  industrie  du  cidre  n'existe  pas  au  Canada,  ou 
bien  que  pei  sonne  n'est  intéressé  à  la  développer.  La  plupart  de  ces  boissons  sont  arti- 
ficielle, étant  faites  avec  de  l'eau,  du  sucre,  des  essences  aromatisantes  et  des  matières 
colorantes.  L'échantillon  portant  le  n°  26499  (Duffy's  Apple  Juice)  est  la  seule  dont 
on  puisse  dire  qu'il  soit  véritablement  un  produit  de  la  pomme.  Les  nos  34956,  34963 
et  34967  constituent  une  classe  par  eux-mêmes,  et  on  ne  peut  pas  les  considérer  comme 
étant  du  cidre  proprement  dit,  ni  même  du  jus  normal  de  pomme. 

Le  tableau  ci-joint  contient  les  données  analytiques  les  plus  importantes  relevées 
pour  les  45  autres  échantillons  de  la  collection.  La  dernière  colonne  est  une  tentative 
pour  calculer  les  matières  solide  originale  du  jus  de  pomme,  et  le  point  de  départ  en  est 
que  l'alcool  trouvé  dans  le  cidre  représente  deux  fois  son  poids  de  sucre  dans  le  jus. 


FALSIFICATION  DES  SUBSTANCES  ALIMENTAIRES 
DOC.  PARLEMENTAIRE  No  14 


Numéro. 

Esprit 
de  preuve. 

Matières 
solides. 

Cendres. 

p.  c. 

0  15 
011 
0  27 
0  02 
022 
016 
019 
007 
000 

013 

0.30 
0  14 
018 
IT25 
0'32 
024 
029 
025 
016 
0-28 
011 
018 
0-27 
0  17 
037 
0  33 
020 
023 
0-26 
0  25 
0  03 
0  13 
0-20 
028 
015 
0  19 
013 
0  19 
008 
022 
0-08 
0  16 
0-06 
0  16 
016 

Matières  so- 
lides origi- 
nales du  jus. 



33526 

33527 

33528 

p.  c. 

684 
7  23 
7  36 
3  85 
9  86 

5  49 
7>7 

6  58 
303 

586 

1121 

6  47 

6  34 

6  22 

9  72 

9  86 

10  54 

10  26 

10  67 

972 

904 

6  58 

6  10 

710 

10  40 

10  81 
10-81 
11-49 

9  04 

11  08 
303 
440 
958 

1054 

1176 
8-38  . 
945 
9  04 
3-58 

1176 
358 

10  13 

3  71 

710 

•     598 

p.  c 

8-72 
8  28 
8  18 

7  54 
2-08 
157 
149 
8-94 

14  38 

985 
3-80 
610 
857 
737 
4  92 
6  63 
2-86 
696 
4  55 
6  96 
269 

8  33 
4-28 

4  24 
6  83 
492 
2  86 

5  51 
495 

5  73 
622 
879 
6:54 
534 

2  18 

3  31 

6  63 
135 
663 
4-82 

10  48 
465 
502 

15  57 
13  64 

p.  c 

14 
14 
14 
11 
11 
6 
8 
14 
17 

15 
14 
11 
14 
13 
13 
15 
12 
16 
14 
15 
10 
14 

9 
10 
16 
14 
12 
16 
13 
15 

8 
12 
15 
14 
12 
10 
15 

9 

9 
15 
13 
13 

7 

22 
19 

96 
86 
88 
04 
08 
57 
67 
94 
17 

19 

04 
98 
25 
03 
80 
63 
48 
34 
29 
84 
93 
33 
84 
72 
33 
80 
74 
01 
97 
85 
96 
79 
28 
96 
92 
95 
25 
59 
87 
56 
72 
89 
40 
05 
08 

33529 

33530 

31301 

31302 

31303 

31305 

29733 

29734 

29735 

29736 

29737 

Vendu  comme  cidre  d'orange  : 
pas     d'étiquette  ;    contient 
de  l'acide  salicylique. 

Contient  de  l'acide  salicyliq. 
Etbtr  benzoïque. 

26492 

26500. . . 

34101 

160 

161 

Con   de  l'acide  salicylique. 
u       l'éther  acétique. 

162 

32622 

22653 

22654 

35265 

Cidre  dans  la  pomme. 

Contient  de  l'éther  benzoïque. 
Acide  salicylique. 

35266 

35267 

35268 

35149 

35150 

Trace  d'acide  salicylique. 
Cent,  de  l'acide  salicylique. 

35151 

35152 

31587 

33177 

33180 

35311 

35312 

35314 

35315 

34305..." 

34306 

34307 

ii                    u 

34308 

34309. . . . 

Acide  salicylique. 

34971 

34973 

Maxima     e  t    Minima 
officiel 

12  30 

9 

12  00 
2  00 

040 
020 

Il  a  déjà  été  démontré  que  les  matières -solides,  dans  le  jus  de  pomme,  peuvent 
varier  de  11  •  20  à  16  86  pour  cent.  Disons  de  11  à  17  pour  cent.  Il  faut  donc  consider 
comme  très  suspect  les  n03  31301,  31302,  22654,  35152,  35315,  34305  et  34309,  en 
raison  de  leur  pureté  en  matières  solides,  et  les  nos  34971  et  34973  en  raison  du 
grand  nombre  de  matières  solides  en  suspension. 

Il  y  a  encore  tant  à  faire  au  sujet  du  cidre,  avant  qu'on  puisse  se  prononcer 
définitivement  sur  son  caractère  spécifique  et  l'étendue  de  ses  variations,  que  je  considère 
plus  sage  de  laisser  toute  la  chose  en  suspens  pour  le  moment.  Je  crois  aussi  recom- 
mander la  publication  de  ce  rapport  comme  bulletin  n°  169. 

J'ai  l'honneur  d'être, 

Votre  obéissant  serviteur, 

A.  McGILL. 

Analyste  en  chef. 
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REVENUS  DE  L'INTERIEUR 
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BULLETIN  N°  169— 


Pkix. 

o 

fl 

;  J 



0) 

s 

Nature 

de 

l'échantillon. 

5 

Nom  et  adresse 

Nom  et  adresse 
du  fabricant 

*2 

o 

MB 

du  vendeur. 

tel  que  communiqué 
par  le  vendeur. 

a 

73 

-d 

2 

-u 

-0) 

S 

i 

+3 

0 

e9 

s 

S 

Q 

£ 

o» 

o 

DISTRICT  DE  LA  NOUVELLE-ECOSSE 

1908. 
5  août 

Cidre  

33520 
33527 
33528 

33529 

33530 

J.  W.  Livin  gstone,  Windsor 

N.-E. 
J.  S.  Creed,  Halifax,  N.-E.. 

J.  A.  Crouse,  Halifax,  N.-E. 

• 
Jas.  Roui,  Halifax,  N.-E 

P.  Connors,  Halifax,  N.-E. . . 

3  chop  . 

3    ..     .. 

3     H      .. 

3          M           .. 

60 
30 
30 

10 

20 

Annapolis  Valley  Cider  Co., 
Bridgetown,  N.-E. 

6    .. 

6          M 

Canadian     Beverages'     Co. 
Amherst,  N.-E. 

Vendeur 

6    » 

8          II 

Annapolis  Valley  Cider  Co., 
Bridgetown,  N.-E. 

DISTRICT 

DE  LTLE-DU-PRINCE-EDOUARD- 

20  juillet 
24     „ 

Cidre 

31301 

•Famés  Kelly,  Charlottetown . 
P.  A.  Smith,  Charlottetown  . 

3  chop.. 

20 

Lennard  Grant,  agent,  Char- 
lottetown. 

Mills  &  Offices,  Bridgetown, 
N.-E. 

Annapolis  Valley  Cider  Co., 
Bridgetown,  N.-E. 

31302 

3    „     .. 

20 

30    „ 



31303 

T.   G.    Jameson,     Charlotte- 
town. 

3       1.        . 

50 

3  août. 



31304 

J.  A.  Hynes,  Kensington. . . . 

3    ,.     .. 

35 

Canadian  Beverage  Co.,  Am- 
herst, N.-E. 

4    ,. 

31305 

J.  M.  Noonan,  Summerside  . 

.... 

30 

G.  E.  Barbour  Co.,Ltd.,  St. 

John,  N.B. 

DISTRICT  DU 

NOU  VEAU— BRUNSWICK— 

16  juillet 

Cidre      

29733 

W.    A.    Simonds,    agent,    89 
Union  St.,  St.  John,  N.-B. 

3  bout. . 

30 

Annapolis  Valley  Cider  Co., 
Ltd.,  Bridgetown,  N.-E. 

23     ,. 

n       enbarriq.. 

29734 

F.  E.  Williams  Co.,  Ltd.,  St. 
John,  N.-B.  ' 

3     „     .. 

20 

Belleville  Vinegar  and  Cider 
Co.,   Belleville,  Ont.,  Can. 

25    „ 

i.      en  bout. . . 

29735 

Baird    &    Peters,   St.   John, 
N.B. 

3      II       .. 

37 

Annapolis  Valley  Cider  Co., 
Ltd.,  Bridgetown,  N.-E. 

4  août. 

n               n       . . 

29736 

W.  B.  McKay  &  Co.,  Sussex, 
N.B. 

3    -,     .. 

60 

n                       n           . . 

5    „ 

m       enbarriq.. 

29737 

A.  H.  Hodge,Moncton,N.-B. 

3  chop  . 

15 

Canadian  Beveiages'  Co., 
Amherst,  N.-E. 

S  =  densité  spécifique   du  résidu  déalcoolisé.     Matières     solides  p.  c.  =  245  (S— 1),    E.-LT.      Bureau 
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DOC.  PARLEMENTAIRE  No  14 
CIDRE. 


+i 

S 

a 

T3 

49 

'S 

'O 

va, 

3 

0 

S 

13 

-O 

o> 

ce 

Rapport  de 

s 

0 

s 

l'inspecteur. 

CC 

ca 

CO 

O 

t 

-© 

a 

-eu 

03 

03 

-m 

-ce 

-o 

-u 

m 

CO 

a 

Ci 

s 

ce 

<D 

eu 

fi 

Q 

fi   1 

RÉSULTATS   DES   ANALYSSE. 


ce   I 


o  s 
5  o- 


03 
CD 

CD    CD 
-CD    3 

Polarisation 

-i> 

"o 

03 

* 
03    M 

a>^ 

il 

P 

d 

cidité     exprim 
en  acide  maliq 
grm  par  100  ce. 

£2 

CD 

O 
CD 
U 

.2 
■p 

CD 
> 
U 
CD 

a 

h- 1 

O 

< 

fi 

m 

Remarques 

de 
l'analyste 

en 
chef. 


R.  J.  WAUGH,  INSPECTEUR. 


p.  c. 

p.  c. 

p.  c. 

p.  c. 

p.  c. 

p.  c. 

p.  c. 

p.  c. 

p.  c. 

p.  c. 

p.  c. 

10302 

0  9945 

10356 

684 

8*72 

015 

0-72 

—  8-5 

-  8-8 

Auc. 

Couleur 

trace. 

pâle. 

10283 

0-9942 

10338 

723 

8-28 

o-ii 

0-35 

—  70 

—  7'6 

Porte  la  men- 

1 0281 

0  9941 

10334 

7  36 

8-18 

0'27 

082 

—16-8 

— 17  0 

ii 

h 

tion   "Spark- 

ling   An  ti. 

Rheumatic." 

Vendu  comme 

10285 

0  9969 

10312 

385 

7-54 

002 

0  52 

—  02 

—  02 

h 

M 

cid.  de  pomme 

tiré  de  la  barr. 

Ech.  tiré  de  la 

10010 

0  9922 

10085 

9-86 

2-08 

022 

059 

—  10 

—  11 

ii 

II 

barrique. 

T.  MOORE,  INSPECTEUR. 


Porte  la  men 
tion  '  '  Land  of 
Evan  g  e  1  i  n  e 
Brand  Pure 
Cider. 


Porte  la  men- 
tion "Orange 
Cider." 


10019 
0-9998 
1-0317 

10252 
10556 


0  9956 
0  9937 
0  9947 

0-9979 
0  9975 


10064 
10061 
10369 

10272 
10587 


549 

7-87 
6  58 

2-48 
303 


157 

1-49 
8-94 

666 
14  38 


016 
0.19 
007 

013 
000 


044 
036 
063 

046 

f0  97 


1-5 
0  2 


60 


—12-5 


1-5 
02 
89 


61 


—13-9 


Auc. 
trace. 


Couleur 


Aucune 

teinte 

enlevée. 


Couleur 
pâle. 


95  p.  c.  de 
couleur 
enlevée. 


Contient  de 
l'ac.  salicyl, 
et  est  coloré 
à  l'aniline 
orange. 

Cidre  orange 
conte  n  a.n  t 
de  l'acide 
salicylique. 


J.   C.   FERGUSON, 

INSPECTEUR. 

P.  la  m.  "Land 
of  Evangeline 
Brand.    Pure 
Cider." 

10356 

0-9953 

10402 

5-86 

9-85 

013 

0-52 

-  7-8 

-79 

Auc. 
trace. 

Couleur 
pâle. 

Cidre  de  l'an- 
née dernière. 
Pur.  et  quai, 
non  garantie. 

P.  la  m.  "Land 
of  Evangeline 
Brand.     Pure 
Cider." 

10063 
10298 

0  9912 
0  9948 

10155 
1-0349 

11-21 
6  37 

3-80 
610 

030 
014 

075 

0  45 

+  02 
-  6-8 

-  02 

—  7-0 

« 

n 

Couleur 
pâle. 

.. 

10314 

0  9949 

10350 

634 

867 

018 

046 

—  80 

—  8-6 

010 

" 

Cidre  de  l'an- 
née  dernière. 
Pureté  et  qua- 
lité   non    ga- 
rantie. 

10294 

0  9950 

10301 

622 

7  37 

025 

2-58 

—  45 

—  46 

Auc. 
trace. 

n 

Acide  volât, 
acétique  = 
2  00.  Con- 
teint  de  l'a- 
cide salie. 

of  Chemistry  Bull.  118,  page  12. 
*  Exprimées  en  acide  citrique. 
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fi 

Prix. 

s 

o> 

c 

> 

Nature 

de 

l'échantillon. 

o 

Nom  et  adresse  du 

Nom  et  adresse  du 
fabricant 

vendeur. 

tel  que  communiqué 
par  le  vendeur. 

S    - 

O 

«0> 

T3 

1 

-v 
S 

fi 

fi 

fi 

fi 

[25 

O» 

o 

DISTRICT  DE  QUEBEC- 


1908.  | 
16  juil.. .  Cidre   Cha: 


24  „ 

27  .. 

27  .. 

27  m 


pagne. 
Cidre  . . . 


Duffys     Apple 

Juice. 
Cidre  de  pomme. 

Cidre  de  pomme. 


2G470 


2G492 


Juste  Jean,  Baie  St-Paul.. 


Joseph    Falardeau,    271   Rue 
St-Joseph,  Québec. 


26499  Myrand  &  Pouliot,  70  Rue  de 
|     la  Couronne,  Québec. 

26500  Charle.  S.  Riverin,  55  Rue  de 
la  Couronne,  Québec. 

1  R.  Grenier,  128  Rue  du  Pont, 
Québec. 


3  bout. 

3  chop. 

3  bout. 
3  ..  . 
3    h     . 


Elzéar  Fortier,  Québec 

Langlois  &  Paradis,  Québec. 

Laporte  &  Martin,  Montréal. 

C.   T.   Oregan,    Palace    St., 

Québec. 
Langlois  &  Paradis,  Québec. 


DISTRICT  DE  ST-H^ACINTHE— 


29  juil.. 

3  août. 
5     „ 


11     , 


Cidre  de  pomme. 


160 

161 

162 


163 


J.   H.  Rocheleau, 
Bagot. 


St-Pie, 


J.  W.  Turcotte,    Drummond 

ville, 
J.  H.  Bryant,  Sherbrooke .  . . 


P.  Paul,  Sorel. 


3  bout. 

3     .,     . 
3     ..     . 


45 

45 

gra. 


25 


F.  Kinsella,  Montréal 


Inconnu 

S.  Allan,  Norwich,  Ont. 


N.  Bérard,  Sorel 


DISTRICT  DE  MONTREAL— 


21  juil... 


21    n 


21     i. 


Cidre 


21  Chas.    Gurd     &    Co.,    Ltd.. 
Jurors  St.,  Montréal. 


32622  Robert  Miller,  168  St-Maurice 
St.,  Montréal. 


32623 


3  bout. 


3     „ 


30 


?,0 


30 


Vendeurs 


Vendf 


*S=densité  spécifique  du  résidu  déalcoolisé.     Matières  solides  p.  c.  =  245  (S — 1),   U.S.   Bureau  of 
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DOC.  PARLEMENTAIRE  No  14 
CIDRE. 


a 

T3 

c3 

m 

co 

12 

RÉSULTATS   DES  ANALYSES. 

S 

T3 

e 

T3 

Remarques 

Rapport 

V 

^0 

cr 

9 

a1 

as 

«a 

0)    0      _ 

Polarization 

-g 

et 
opinions 

de  l'inspecteur. 

«c 

CJ3 

S-l 

1 S 

r£j 

'£^2 

S*> 

^     . 

de 

o 
œ 

"oo 

o 
-S 

Ou 

M 

O 

eu 

I» 

-0 

"oo 

'o 

ce* 

ÇO    OD 

g;  gj 

-©"ci 

a: 

S 

®  a  n 

«■•2S. 

.If  o    . 

"2^2 

i3 

o 

"*3 

> 

0)   o 

ce  ^ 
p,  PS 

s* 

l'analyste 
en  chef. 

Q 

Q 

a 

Q 

,3  & 
< 

«3 

O 

3  a>  bc 

Q 

0> 

C 

1- 

■S'a 

E.  BELAND,  INSPECTEUR. 


p.  c. 
10441 


1-0125 

10512 
1-0196 
10034 


p.  c. 
0  9998 


0  9923 


p.  c.   |  p.  c. 
T0447  None. 


10201     972 


09998  10514 


0  9922 
0-9917 


10271 


lOlli 


p.  c. 
10  95 


4  92 


None  I  12-59 


9  80 
10  54 


663 


p.  c. 
001 

p.  c. 
0-21 

p.  c. 
—  09 

p.  c. 
—10-4 

0  32 

075 

+  4-2 

+  4-2 

0  19 

071 

—18-2 

—18-2 

024 

0  44 

— 15  0 

-15  4 

029 

081 

+  i-o 

—  02 

p.  c.  I     p.  c. 
184  90  p.c. 


Auc. 
trace. 


104 


de  coul. 
enlevée. 
Aucune 

teinte 
enlevée. 
Couleur 

pâle. 


Auc. 
trace 
0-22  Aucune 
teinte 
enlevée. 


Contient  de 
l'éther  ben- 
zoïque. 


Contient   de 
l'ac.  salie. 


J.  C.  ROULEAU,  INSPECTEUR. 


Port,  la  meut. 

'  'J  ubilee  Apple 
Cider. 

Port.  1.  m.  "Pur. 
Apple  Cid." 

Port,  la  ment. 
Sweet  Apple 
Cider,  Mfg. 
byS.  Allen, 
Norwich,Ont., 
&  embou.  par 
J.  H.  Bryant, 
Sherbrooke, 
Que. 

Port,  la  ment. 
Nap.  Bérard, 
cidre  de  poni 
mes,Sorel,  Q. 


10205 

10106 

1-0205 


0  9919 

0  9916 
0  9923 


10275 


0  9998 


10284 

1-0186 
10284 


1-0277 


10  26 


10  67 


696 


4-55 


972     6-96 


None. 


6-78 


025 

016 
028 


000 


053 

053 
051 


0  39 


-17  6 

-  70 
-15  8 


-17-8 

■  7-2 
159 


2  5 


55 


Auc 


056 


Pâle 
couleur. 


Aucune 

teinte 

enlevée. 


Forte  odeur 
d'acid.  acét. 


Odeur    d'é- 
ther  acét. 


J.   J.  COSTIGAN,   INSPECTEUR. 


Port,  la  ment. 

1-0400 

10000 

10401 

None. 

9  82 

000 

0-23 

—  9  h 

-  98 

Auc. 

95  p.c. 

"  Sparkling 

trace. 

de  coul. 

Apple  Nec- 

enlevée. 

tar.  " 

Port,  la  ment. 

10037 

099281- 

904 

2  69 

011 

040 

-  40 

—  44 

,, 

Couleur 

"Gen  uine 

pâle. 

SparklingAp- 

ple  Cider.  " 

Port,  la  ment. 

10168 

0-99981 

None. 

414 

001 

022 

—  12 

-  32 

037 

95  p  c. 

"Royal 

de  coul. 

Windsor 

enlevée. 

Champagne 

Cider." 

Chemistry,  Bull.  118,  page  12. 
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REVENUS  DE  L'INTERIEUR 
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s 

Prix. 

o 

"•5 



S 

Nature 

de 

l'échantillon. 

y 

Nom  et  adresse  du 

> 

o 

Nom  et  adrese 

fournisseur 

du  vendeur. 

tel  que  communiqué 
par  le  vendeur. 

s 

O 

-2> 

T3 

Q 

1 

o> 
O 

DISTRICT  DE  MONTREAL— 


1908. 
22  juil. 


22     ,, 


Cidre. 


32624 


32625 


Rowan    Bros.    &    Co.,   Ltd. 
Vallée  St.,  Montréal. 


Robt.  Allan,  Dorchester  St., 
Montréal. 


3  bout.. 


30 


20 


Vendeurs 


Vendeurs 


DISTRICT  D'OTTAWA- 


27  juill. 


12  août. 


Cidre 


22653 


22654 


Bâte    &   Co.,    S  par  k s    St., 
Ottawa. 


ChevrierBros.,  Corn wall,  Ont. 


3  bout... 


1  qt . . . . 


85 


15 


Annapolis  Valley  Cider  Co. 
Bridgetown,  N.-E. 


Allan,  Norwich,  Ont. 


DISTRICT  DE  KINGSTON- 

20  juill. 

Cidre    

35265 

35266 
35267 
35268 
35269 

James  Redden,  Princess  St., 
Kingston. 

Wallbridge  &  Clarke,  Bridge 

St.,  Belleville. 
Belle  ville    Fruit    Vinegar, 

Belleville. 
S.  Fourt,  Port  Hope 

Avid  Knox,  Queen  St.,Peter- 
boro. 

1  qt.... 

3  bout.. 
3    „     .. 
1  qt . . . . 
1  ..   .... 

15 

75 
10 
15 
10 

Whitby  Fruit  Vinegar  Co. 
Whitby,  Ont. 

S.  Allen,  Norwich 

22    h 

22    i, 

Belleville  Fruit  Vinegar  Co., 

Belleville. 
S.  Allen,  Norwich 

22    „ 

23    ,. 

Vendeur 

DISTRICT  DE  TORONTO— 


5  août 
8    ,. 


Cidre  supérieur. 
Cidre  pour  boire. 


35149 
35150 


Opéra  Quick  Lunch  Counter, 
R.  J.  Gill,  Prop.,  Hamilton. 

Whitby  Fruit    Vinegar  Co., 

Whitby. 


3  pts 
3    „ 


S.  Allen,  Norwich, 
Vendeurs 
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RÉSULTATS   DES  ANALYSES. 


CD 

S 

xprimée 
malique 
r  100  ce. 

Polarisation 

"CD 

■fi  O 

00  , 

CD 
3 

g    CD 

CD     | 

CD 

.-T  > 

O    CD 

1* 

(M 
CD 

S 
<D 

O 

Acidité    e 
en  acide 
grm.  pa 

s 

o 

CD 

S 

33 

CD 

> 

CD 

a 

as 


Remarques 

de 

l'analyste 

en  chef. 


J.  J.  COST1GAN,  INSPECTEUR— Suite. 


Porte  la  men- 

10295 

0  9996 

10296 

Auc. 

7  25 

000 

014 

-  04 

—  54 

093 

90  p. c. 

tion  '  '  Spark- 

trace. 

de  cou- 

ling flavour- 

leur   en- 

ed   Apple 

levée. 

Nectar." 

Porte  la  men- 

10225 

0  9999 

10227 

ii 

556 

001 

020 

+  30 

—  5  4 

1-57 

m 

tion  "Spark- 

lingChampa- 

gne  Cider." 

J.  A.  RICKEY,  INSPECTEUR. 


Porte  la  men- 

10299 

0  9947 

1  0340 

6-58 

833 

0-18 

048 

-  7-5 

—  79 

Auc. 

Couleur 

tion   "Land 

trace. 

pâle. 

of     Evange- 

line     brand, 

Pure  Cider." 

Ech.  tiré  de  la 

1  0126 

0  9951 

10175 

610 

4-28 

0*27 

0-80 

+  4-5 

+  4-5 

ii 

Aucune 

Contient   de 

barr.  et  vendu 

couleur 

l'éther  ben- 

comme    cidre 

enlevée. 

zoïque. 

de  pomme. 

JAS.  HOGAN,  INSPECTEUR. 


Depuis  deux 
ans  en  maga- 
sin. 


10117 

0  9943 

10173 

710 

424 

0-17 

1-96 

—  3  5 

-  38 

Auc. 

trace. 

Aucune 
couleur. 

10200 

0  9918 

10279 

10  40 

6-83 

037 

0*56 

—12-9 

— 13  1 

„ 

m 

10116 

0  9915 

10201 

10-81 

492 

0  33 

093 

+  15 

—  0  2 

032 

10025 
10094 

0-9908 
0-9998 

10117 
10097 

10  81 

Auc. 
trace. 

2-86 
2  37 

020 
0  43 

069 
104 

—  22 

—  0  2 

—  24 

—  05 

Auc. 

trace. 

h 

Aucune 
couleur 
enlevée. 

Acide  vola- 
.  tile,  sous 
forme  d'a- 
cide acéti- 
que^l- 47. 
Cont  i  e  n  t 
de  l'acide 
salicilyque 


Ac.'vol.  sous 
forme  d'ac. 
ac.=0  72. 


H.  J.  DAGER,   INSPECTEUR. 


Le  vend.adécl. 
que  l'éch.  av. 
été  traité  pour 
en  faire  un 
breuv.,  mais 
était  dev.  dep 
imbuvable;  ils 
l'empl.  comme 
vin.,  et  n'en 
av.  pas  vendu 
comme  boiss 
depuis  deux 
mois. 


1-0138  0-99101 1-0225 


1-  0136  0  9928 


10202 


904 


495 


026 


056 


+  4-5 


+  4-5 


Auc. 
trace. 


10  Aucune 

couleur 

enlevée. 

Couleur 

pâle. 


Traces  d'aci- 
de salicy 
lique. 
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Nature 

de 

l'échantillon. 


Nom  et  adresse  du 
vendeur. 


Prix 

• 

*ë 

m 

c3 

a 

S 

<v 

<y 

O 

Nom  et  adresse  du  fabricant 

ou  fournisseur  tel  que 

communiqué  par 

le  vendeur. 


DISTRICT  DE  TORONTO- 


1908. 

12  août 

13  h 

14  „ 


Cidre  supérieur.. 
Cidre  de  pomme. 


35151 
35152 
35153 


Kemp  Beverage  Co., Toronto. 

S.  Patterson  &  Co.,  318  Ber- 

kley  St.,  Toronto. 
John  Lorgo,  252  Queen  St., 

Toronto. 


3  chop.  . 

15 

3    ..     .. 

15 

3    ..     .. 

15 

S.  Allen,  Norwich 
Vendeurs 


S.  Patterson  &  Co.,  318Berk- 
ley  St.,  Toronto. 


DISTRICT  DE  WINDSOR- 


11  août.  Cidre 34587  A.  Laddy,  London 3  chop..    15    S.  Allen,  Norwich 


DISTRICT  DU  MANITOBA- 


21    juil.  Cidr  e 33177  Blackwood's,  Ltd.,Winnipeg.  3  bout. .    30    Vendeurs. 


21 


33178 


33179 
33180 
33181 


Pelissiers  &  Sons,  Winnipeg. 

E.  L.  Drewry,  Winnipeg 

Ed.  Foran,  Notre  Dame  Av., 
Winnipeg. 


3  chop.. 
3    ,.     .. 

3  bout.. 


25 


30 

Auc 
45 


MacNab  &  Roberts,  Winni- 
peg- 
E.  L.  Drewry,  Winnipeg  . . . 


S=Densité  spécif.  du  résidu  déalcoolisé.  Mat.  solides  p.c.=245[(S — 1)  E.-U.  Bureau  of  Chem.  Bull. 
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m 
T3 

mée 
que 
ce. 

Polarisation 

-CD 

O 

03 

ni 

CD    © 

3  bc 
15 

* 

a»  S 

fO  Cl, 

^° 

©,-h 

.63 

'43  o 

S     J 

2 

3 

0) 

Q 

Acidité 
en  aci 
grm. 

CD 
-M 
CJ 

Q 

.2 
■  "-+3 

CD    <D 
h- 1 

©  o 
ë£ 
m 

CLP 
3^ 


Remarques 

de 
l'analyste 

en 
chef. 


H.  J.  DAGER,  INSPECTEUR-Sutfe. 


p.  c. 

p.  c. 

p.  c. 

p.  c. 

p.  c. 

p.  c. 

p.  c. 

p.  c. 

p.  c. 

p.  c. 

p.  c. 

1-0147 
1  0233 
10244 

0  9913 
0  9975 
0  9997 

10234 
10254 
10248 

11  08 

303 

Auc. . 

573 
622 
607 

025 
003 
000 

0-66 
050 

0-48 

—12-5 

—  03 

—  2-5 

—12-6 

—  13 

—  5-5 

Auc. 
trace. 
020 

056 

Couleur 
pâle, 
p.  c. 

95  p. c 

couleur 
enlevée. 

Contient 
l'ac.  sal 

Vendu 

cid.de 

ii 

comme 
pomme 

de 

J.  TALBOT,  INSPECTEUR. 


10326 

0  9965 

10359 

440 

8-79 

013 

050 

-  7-8 

—  7-9 

Auc. 
trace. 

Aucune 
couleur 
enlevée. 

A.  C.  LARIVIERE,  INSPECTEUR, 


P.  la  m.  "App. 
Cider,  Finest 
Spark.  Double 
Filtered." 

P.  la  m.  "Free 
from  alcohol, 
possessing  the 
full  rich  flav- 
our  of  rich 
fruit.  " 


P.  la  m.  "  Ap- 
ple Cider." 


P.  la  m.  "The 
'  Golden  Key 
Brand,' Oran- 
ge Cider." 


10197 


10330 


10123 
10617 


0  9924 


10267 


958 


0  9992  10343     0  93 


0  9917 
0  9999 


1-0218,  10  54 
1-0622  Auc. 


654 


8-40 


534 
15  24 


020 


002 


0-28 
001 


043 


JO-60 


054 

0-55 


-17  0 


36 


7-6 


-17-6 


52 


-10-4 
-17  0 


Auc. 
trace. 


030 


Aucune 
couleur 
enlevée. 


0  30  Couleur 

pâle 
459 


Cidre  d'oran- 
ge coloré  en 
rose  à  l'ani- 
line, et  don- 
nant r  é  a  c  - 
tion  pour 
acide  sal.  ; 
cont.  beau- 
coup  de 
chlorure  et 
sulfates. 


Cidre  d'oran- 
ge coloré  en 
or.  à  l'ani- 
line, et  don- 
nant réac- 
tion pour 
acide  sal.  ; 
cont.  beau- 
coup  de 
chlorure  et 
de  sulfates. 
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Prix. 

43 

g 

e 

1 

Nature 

de 

l'échantillon. 

o 
'■5 

Nom  et  adresse  du 

Nom  et  adresse  du 
fabricant  ou  fournisseur 

vendeur. 

tel  que  communiqué 
par  le  vendeur. 

2 

»© 

T3 

CD 

<D 

-O 

c 

ce 

eu 

c 

s 

Q 

» 

G? 

O 

DISTRICT  DE  CALGARY- 


1908. 
14    août 

Cidre  

35311 

Great  West  Liquor  Co.,  Cal- 
gary. 

3  chop . . 

30 

S.  Allen,  Norwich,  Ont 

14      ,, 

35312 

Calgary  Wine  &  Spirit  Co., 
Calgary. 

3    „     .. 

1  00 

Symons&  Co.,London,Eng4 

14      ., 

35313 

Macpherson  Fruit  Co.,  Cal- 

3   ..     .. 

25 

S.  Allen,  Norwich,  Ont .    ... 

25      .. 

ii       

35314 

gary. 

Edmonton  Wine  &  Spirit  Co., 
Edmonton. 

Little  Gem  Fruit  Store,  Ed- 
monton. 

3    ..     .. 

90 

P.  Saintier,  Rouen,  France. . 

25      „ 



35315 

25 

S.  Allen,  Norwich,  Ont 

DISTRICT  DE  VANCOUVER- 


29   juil. 
29      h 

Cidre  

34305 
34306 

34307 
34308 
34309 

R.  A.  Crawford,  812  Pender 

St.,  Vancouver. 
Hughes  Bros.,  102  Hastings 

St.,  Vancouver. 

A.  Emmanuel,  Hastings  St., 

Vancouver. 
Wells    &    Co.,    Pender    St., 

Vancouver. 
Thorpe    &    Co.,  Beatty  St., 

Vancouver. 

3  chop . 
3    „     .. 

3    „     .. 

3      M       .. 
3      M       .. 

30 

40 

30 
35 
15 

Thorpe  &  Co.,  Vancouver.. . 
Meikle  Bros.    &  Co.,    Van- 

29     .. 

couver. 

29      n 

Wells  &  Co.,  Vancouver. . . . 

30      ., 

W.  J.  Savory,  Victoria,  C.B. 

DISTRICT  DE  VICTORIA- 


29    juil 


23 


Cidre  (bouilli). . 


34956 


34963 


W.  K.  Houston  &  Co.,  Vie 
toria. 


West  End  Grocery  Co.,  Ltd. 
Victoria. 


3  bout. 


75 


F.  Savory,  Victoria. , 


Brady  Houston  PackingCo., 
Victoria. 


f  Les  deux  éch.  sont  brisés. 
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Rapport  de 
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3 
C 

«a 

I 

Bfi 

-a) 
."S 

"m 

g 
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-o 

S* 

^  > 

g* 
5 

10 

1 
* 

03    00 
4)    D 

•iH    -+3 

-£  ° 

es  +i 

oâ 

S* 

fi 
O 

Acidité    exprimée  1 
en  acide  malique  | 
grm.  par  100  ce.    | 

Polarization 

•S  ® 

<u  o 

s* 

o 
u 

is-Jg 

fi* 
•g 'S. 

Remarques 

de 
l'analyste 

en 

6 

o 

<u 
H 

A 

0) 

> 

fi"-*3 

M 

chef. 

R.  W.  FLETCHER,  INSPECTEUR. 


p.  c. 
10001 

10067 


t 
10196 
0  9987 


p.  c. 
0  9908 

0  9933 


0  9925 
0  9928 


p.  c. 
10089 


p.  c. 
1176 


10135     8'38 


10271 
10055 


945 
9  04 


p.  c. 

2  18 

3  31 


663 
1-35 


p.  c. 
015 

019 


0  13 
019 


p.  c. 
084 

078 


0  62 
0  41 


p.  c. 

—  02 

—  25 


-  52 

-  02 


p.  c. 

-  02 

—  2'7 


53 
05 


p.  c. 
Auc. 


p.  c. 

Couleur 
pâle. 

Aucune 

teinte 

enlevée. 


A.  teint: 
enlevée. 
Couleur 


A  ci.  volatile 
s.  f.  d'acide 
acét  =0  39. 

Acide  vola- 
tile sous  f. 
d'acide  acé. 
=0-40.  Con. 
de  l'ac.  sal. 


J.   F.   POWER,   INSPECTEUR. 


P.  1.  m.  "Pure 
Apple  Cider." 


0235 
0108 

0391 
0123 
0180 


9971 

9908 

9971 
9920 
9970 


0271 
0197 

0428 
0190 
0205 


3-58 
1176 

358 

10  13 

3  71 


067 
Auc. . 

1-51 
Auc. . 


Couleur 


Couleur 

pâle. 
Couleur 
50  p. c. 
enlevée. 


Acide  volât, 
s.  f.  d'acide 
acé.  =0  37. 


Contient  de 
l'acide  sa- 
licyliq. 


D.   O'SULLIVAN,   INSPECTEUR. 


Porte  la  ment. 
"  Pure   Boiled 
Cider." 


11961 


0  9993 


11993 


0  9993 


11966 


11996 


081 


0-81 


46-16 


4890 


039 


046 


112 


112 


11-2 


+  6- 


32 


0-83 


097 


Mat.  sol.  par 
dessication 
grms.  p  r . 
100  ce.  = 
5128.  Suc. 
réducte  u  r 
avant  in- 
ver.  =3  5- 
40.  Sucre 
réducteur 
a  p  r  è  s  in. 
=  37-20. 

Mat  sol.  pai 
dessication 
=  5142. 
Suc.  rédu. 
avant  inv. 
=  37*06. 
Sucre  ré- 
duc  teur 
après  i  n  - 
ver  sion= 
38'16. 
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o 

Prix. 

-^ 

?3 

a 

Nature 

de 

l'échantillon. 

'•+3 

-g 

Nom  et  adresse 

m 

1 

> 

Nom  et  adresse 
du  frabricant 

-g 

du  vendeur. 

tel  que  communiqué 
par  le  vcnder. 

3 
-o 

ï 

fi 

2 

a 

1 

W 
-*3 

S 

O 

DISTRICT  DE  VICTORIA- 


1908. 
23  juillet 


23 


Cidre  (bouillie).. 


34967 


34971 


34973 


W.  B.  Hall,  Victoria. 


Dixi  H.  Ross  &  Co. ,  Victoria 


W.  K.  Houston,  Victoria. 


3  bout. 


75 


00 


55 


Brady  Houston  Packing  .Co, 
Victoria. 


F.  Savory,  Victoria. 
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RÉSULTATS  DES  ANALYSES. 


11 

<V 

'3 
a*. 

S-,     0) 
•  r-l     ra 

JJ  -ta 

s43 

3 

o 

Acidité    exprimée 
en  acide  nialique 
grm.  par  100  ce. 

Polarisation. 

cl  fco 

a  ^ 

°o 
22 

3^ 

m 

m    1 
œ  I 

_T  > 

II 

6 
o 

> 
i— i 

~"  3 
O  »0 


Remarques 

de 

l'analyste 

en 

chef. 


D.  O'SULLIVAN,  INSPECTOR-Con. 


p.  c. 

p.  c. 

p.  c. 

p.  c. 

p.  c. 

p.  c. 

p.  c. 

p.  c. 

p.  c. 

p.  c. 

p.  c. 

Porte  la  ment. 

1-1982 

0  9990 

11985 

116 

48  63 

0  43 

111 

+  15  6 

+  4-4 

2-17 

Mat.  solides 

"PureBoiled 

par  dessica. 

Cider." 

=  5117. 

Suc.  réduc- 
teur avant 
inversion 
=35-38.  Su- 
cre réduc- 
teur après 
inv  e  r  s  i  o  n 
=36  84. 

Cidre    d'Onta- 

10576 

0  9943 

10635 

710 

15  57 

016 

1-36 

-10  1 

—10-2 

Auc. 

50  p.  c.  de 

Acide    vola- 

rio.   Le  vend. 

trace. 

couleur 

tile  sous  for- 

a décl.  qu'à  sa 

enlevée. 

me    d'acide 

connais,  ce  ci- 

a ce  tique = 

dre  était  pur. 

0  91. 

Cidre  champa- 

10490 

0  9952 

10557 

5-98 

13  64 

016 

1  52 

-10-3 

—10-3 

ii 

80  p.  c.  de 

Acide    vola- 

gne, garanti 

couleur 

tile  sous  for- 

pur   par    le 

enlevée. 

me    d'acide 

vendeur. 

a  c  é  tique  = 
113. 
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APPENDICE  T. 
BULLETIN  N°  170 -BEURRE. 

Ottawa,  23  décembre  1908. 


W.  J.  Gerald, 

Sous-ministre  du  Revenu  de  l'Intérieur. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  un  rapport  sur  295  échantillons  de 
beurre,  prélevés  en  octobre  et  novembre  par  tout  le  pays. 

Tous  les  échantillons  ont  été  analysés  pour  en  relever  le  contenu  en  eau,  la  limite 
en  ayant  été  déterminée  par  la  loi  à  16  p.  c.  Les  matières  butyreuses  ont  été  analysées 
au  réfractimètre,  et  chaque  fois  que  les  chiffres  paraissaient  extraordinairement  élevés, 
de  nouvelles  analyses  ont  été  faites. 

Ces  échantillons  ne  contenaient  pas  de  matières  grasses  étrangères.  Trois  échan- 
tillons provenant  du  district  de  Kingston,  contenaient  un  excédent  d'eau.  Ce  sont  les 
numéros  36067,  36071  et  36072.  Ces  trois  échantillons  sont  déclarés  avoir  été  fabriqués 
ou  fournis  par  M.  P.  Downham  de  Peterboro. 

Il  est  évident  que  le  beurre,  mis  en  vente  au  Canada,  est  absolument  normal  et 
d'excellente  qualité. 

Je  recommande  la  publication  de  ce  rapport  comme  Bulletin  n°  170. 

J'ai  l'honneur  d'être, 

Votre  obéissant  serviteur, 


A.  McGILL, 

Analyste  en  chef. 
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APPENDICE    U. 


BULLETJN  N°  171— FROMAGE. 


Ottawa,   11  janvier  1909. 


M.  W.  J.  Gérard, 

Sous -ministre  du  Revenu  de  l'Intérieur. 


Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  un  rapport  des  analyses  pratiquées 
sur  237  échantillons  de  fromages  prélevés  en  octobre  dernier  par  tout  le  pays.  Tous  les 
districts  sont  ici  représentés  ;  et  ce  prélèvement,  si  on  en  excepte  deux  échantillons 
fabriqués  avec  du  lait  écrémé  (nos  845  et  35756,)  consistent  en  fromage  ordinaire,  fait 
avec  du  lait  non  écrémé.  Comme  il  n'existe,  pour  le  fromage,  aucun  type  officiel,  il  est 
impossible  de  classifier  les  échantillons  figurant  au  présent  rapport  comme  étant  au- 
dessus  ou  au-dessous  de  la  normale.  Mais  ce  rapport  n'en  offre  pas  moins,  pour  cela, 
de  l'intérêt  et  de  la  valeur. 

On  peut  conclure,  du  fait  qu'il  n'y  a  que  deux  échantillons  de  fromage  de  lait 
écrémé  sur  237,  que  la  vente  de  cette  sorte  de  f  rom  ige  est  elativement  peu  importante 
au  Canada  ;  ce  qui  indique  un  état  de  choses  fort  satisfaisant,  car  la  demande  d'un 
article  d'alimentation  de  qualité  inférieure  est  généralement  un  indice  de  pauvreté  chez 
les  consommateurs. 

Les  échantillons  ici  représentés  sont  en  nombre  assez  considérable  pour  donner 
de  la  valeur  aux  généralisations  suivantes,  en  ce  qui  concerne  leur  contenu  en  eau. 


District. 


Nouvelle- Ecosse 

Ile-du-Prince-Edouard 
Nouveau-Brunswick  . . 

Québec 

St-Hyacinthe 

Montréal 

Ottawa 

Kingston 

Toronto 

London 

Windsor 

Manitoba 

Calgary 

Vancouver 

Victoria  


Pour  cent  d'eau. 

Numéro. 

Maximum. 

Minimum. 

15 

32  76 

20-08 

15 

30  13 

17 

04 

15 

32  60 

23 

24 

16 

35  96 

19 

92 

14 

35  16 

24 

64 

15 

34  08 

13 

60 

15 

34  92 

23 

28 

15 

33  88 

25 

16 

15 

33  28 

22 

12 

21 

3120 

17 

92 

20 

33  58 

20 

40 

14 

32  48 

12 

32 

15 

28-80 

16 

92 

15 

32  20 

23 

68 

15 

31  00 

23  48 

235 

Moyenne. 


27  00 


La  moyenne  de  l'eau,  pour  le  fromage  de  lait  non  énuméré,  semblerait  donc  être 
environ  27  pour  cent,  en  se  basant  sur  le  poids  du  fromage.  Cela  est  probablement  un 
peu  au-dessous  des  chiffres  réels,  car  bien  que  les  échantillons  fussent  enveloppés  dans 
un  double  de  papier  parafiné,  et  qu'ils  eussent  été  analysés  sans  délai,  il  était  inévitable 
qu'un  pour  cent  d'eau  inconnu,  bien  que  probablement  peu  considérable,  devait  se  per- 
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dre  par  évaporation.     Cette  perte  n'est  probablement  pas  plus  considérable  que  celle  qui 
se  produit,  en  magasin,  pour  les  fromages  déjà  coupés  et  attendant  la  pratique. 

Par  suite  de  ce  peu  de  fixité  du  pour-cent  d'eau,  les  chiffres  relatifs  au  pour-cent 
des  matières  grasses  présentent  peu  d'utilité  à  moins  qu'ils  ne  se  rattachent  aux  matiè- 
res sèches  ;  c'est-à-dire  à  moins  que  l'eau  ne  soit  prise  en  considération.  Par  conséquent, 
la  colonne  du  tableau  ci-joint,  portant  l'en-tête  "  Pour-cent  des  matières  grasses  sur 
substance  sèche,"  donne  les  renseignements  nécessaires  pour  spécifier  la  nature  du  lait 
employé  dans  la  falsification  du  fromage.  Le  sommaire  synoptique  suivant  fera  mieux 
saisir  tout  cela  : 

Matières  grasses,  en  tant  que  pour-cent  pour  le  fromage  sec — 

Echantillons. 

Matières  grasses,  au-dessous  de  1  pour-cent,  fromage  sec 2 

"  de     32  à  40  pour-cent 8 

7 

40 

135 

, 34 

11 


(( 

41  à  43 

(( 

44 

à  45 

a 

46 

à  48 

H 

49 

à  50 

au- 

dessus  50         ' 

237 


Il  semblait  donc  que  la  plus  grande  partie  du  fromage  canadien  contient  de  44  à 
48  pour-cent  de  matières  grasses,  en  s'en  rapportant  au  fromage  sec.  Cette  remarque 
s'applique  à  175  échantillons  du  présent  rapport,  soit  près  de  74  pour-cent  de  tout  le 
prélèvement.  Quant  aux  26  autres,  19  pour  cent  contenaient  plus  de  48  pour  cent  de 
matières  grasses. 

Le  département  de  l'Agriculture,  aux  Etats-Unis,  a  fixé  les  chiffres  pour  les  ma- 
tières grasses  du  fromage,  en  se  basant  &.ur  la  matière  sèche,  et  le  minimum  exigé  est  de 
48  pour  cent  pour  le  fromage  dit  "  Standard,"  ou  pleine  crème.  S'il  fallait  ne  s'en  tenir 
qu'à  ces  chiffres  il  n'y  aurait  que  31  pour  cent  du  présent  prélèvement  qui  seraient  con- 
forme à  ce  type. 

Un  bill,  préparé  par  un  comité  délégué  à  ces  fins,  à  la  12e  convention  annuelle  de 
l'association  "  State  and  National  and  Dairy  Departments,"  tenue  à  Chicago,  et  que  les 
différentes  législatures  d'Etats  se  proposent  d'adopter,  définit  le  fromage  ainsi  qu'il  suit  : 

"  Le  fromage  est  le  produit  sain,  entier  et  mûri  provenant  du  lait  ou  de  la  crème, 
par  coagulation  de  la  caséine  avec  de  la  présure  ou  de  l'acide  lactique,  avec  ou  sans  ad- 
ditions de  ferments  et  d'assaisonnement,  et  il  doit  contenir,  dans  la  substance  dépourvue 
d'eau,  au  moins  50  pour  cent  de  matières  butyreuses.  Le  fromage  peut  aussi  contenir 
des  matières  colorantes." 

La  recherche  de  matières"  grasses,  autres  que  les  matières  butyreuses,  a  été  faite 
pour  tous  les  échantillons  faisant  l'objet  du  présent  rapport,  et  on  n'a  relevé  aucune  ma- 
tière grasse  étrangère.  On  a  ainsi  la  preuve  que  le  fromage  contenant  des  ingrédients 
étrangers  est  inconnu  au  Canada. 

La  seule  occasion  précédente,  où  le  fromage  avait  été  l'objet  de  recherches  sérieuses, 
a  été  en  1888,  et  les  résultats  de  ces  analyses  sont  publiés  dans  le  bulletin  nQ  6  de  cette 
année-là.  L'inspection  en  question  avait  surtout  pour  objet  l'introduction  de  matières 
étrangères  dans  le  fromage,  et  les  résultats  ont  prouvé  que  le  fromage  canadien  était 
uniformément  normal  sous  ce  rapport. 

Le  présent  rapport  semblerait  indiquer  que  30  pour  cent  d'eau  constituent  une  li- 
mite raisonnable  pour  le  fromage  mûri  ;  et  je  recommenderais  respectueusement  de  fixer 
légalement  à  48  pour  cent  le  pour-cent  des  matières  grasses,  pour  le  fromage  sec,  en  tant 
que  minimum  raisonnable  pour  le  fromage  de  lait  non  écrémé. 

Je  recommande  la  publication  de  ce  rapport  comme  bulletin  nQ  171. 

Votre  obéissant  serviteur, 

A.  McGILL, 

Analyste  en  chef. 
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Nature 

de 
l'échan- 
tillon. 


Nom  et  adresse  du 
vendeur. 


Prix. 

-$ 

■S 

g 

m 

c3 

a 

S 

© 

o- 

o 

Nom  et  adresse  du 

fabricant  ou  fournisseur 

tel  que  communiqué 

par  le  vendeur. 


DISTRICT  DE  LA  NOUVELLE  ECOSSE— 

1908. 

13  oct. . . 

Fromage. . . . 

33701 

J.  F.  Miles,  Sydney,  N.-E 

11 

iv..    17 

Smith  &  Proctor,  Sydney,  N-E. 

13       M 

33702 

A.  D.  Ingraham,  Sydney,  N.-E.. 

1 

,  ..    17 

Il                                                H 

15         „ 

33703 

A.  F.  Ross  &  Co.,  Truro 

1 

,  ..    18 

Inconnu 

15    h 

33704 
33705 

H.  W.  Ryan,  Truro 

1 

1 

,  ..    13 

.  ..    15 

F.  W.  Fearman,  Toronto,  Ont. 

16    ,. 

Boggs  Bros.,  Kent  ville,  N.-E 

F.  W.  Fearman,  Hamilton,Ont. 

17    .. 
19    „ 
19    ., 
19    n 

33706 
33707 
33708 
33709 

Shand  Bros.,  Windsor,  N.-E 

W.  J.  Forrestall  &  Co.,  Halifax, 

N.-E. 
J.  L.  Archibald  &  Son,  Halifax, 

N.-E. 
Dillon  Bros.,  Halifax,  N.-E 

1 
1 
1 
1 

.  ..    18 
.  ..    18 
.  ..    18 
,  ..    20 

R.  B.  Seeton  &  Co.,   Halifax, 

N.-E. 
Smith  &  Proctor,  Halifax,  N-E. 

Bauld  Bros.,  Halifax,  N.-E. . . . 

Smith  &  Proctor,  Halifax,  N-E. 

20    „ 

33710 

Jas.  McGregor,  Halifax',  N.-E.. . . 

1 

,  ..    16 

Inconnu 

20    n 

33711 

O'Neil &  Mclcahey,  Halifax,  N.-E. 

1 

.  ..    17 

n          

20    m 

33712 

Larder,  Hubley  &  Co.,  Halifax, 
R.  N.  McDonald,  Halifax,  N.-E.. 

1 

•   ..    20 

B.  H.  Power,  Halifax,  N.-E. . . 

21     „ 

•    ,,       

33713 

1 

,  ..    17 

n 

21        H 

21    .. 

33714 
33715 

T.  F.  Courtney  &  Co.,  Halifax, 

N.-E. 
W.  J.  Hubley  Halifax,  N.-E 

1 
1 

,  ..    18 
,  ..    18 

Smith  &  Proctor,  Halifax,  N-E. 

Nickerson    &     Hart,    Halifax, 

N.-E. 

DISTRICT  DE  LTLE-DU-PRINCE-EDOUARD- 


28  oct. . 

28  ,. 

29  „ 

30  ,. 
30  „ 

4  nov. 

5  ,. 

6  „ 

6  „ 

7  .. 

13  „ 

14  „ 
6  „ 


Fromage 


J.  W.  Morrison,  North-Tryon.. 

M.  Delaney,  North-Tryon 

R.  H.  Cameron,  Crapaud 

Leslie  Worth,  Charlottetown. . , 
P.  Duffy,  Charlottetown 


31366 
31367 
31368 
31369 
31370 
31371 
31372 
31373  D.  D.  Campbell,  O'Leary 


McLeod    &  Johnson,    Charlotte- 
town. 
J.  H.  Myrick,  Alberton 


31374 
31375 
31376 
31377 
31378 


Sinclair  &  Stewart,  Sunimerside.. 
W.  H.  Leslie,  Kensington .... 
Wm.  Sharam,  Murray-Harbour . . 
D.  A.  McLeod,  Murray-River... . 
A.  D.  Ross,  Eldon 


lliv. 

16 

lu.. 

16 

1    „     .. 

16 

1     H      .. 

16 

1     II      .   . 

18 

1     I.      .. 

16 

lu.. 

14 

1    n     .  . 

16 

1    „     .. 

16 

Lll      .   . 

16 

lll.. 

17 

1     „      .. 

16 

15 

Emerald    Cheese    F  a  c  t  o  r  y 

Emerald. 
Emerald  Dairy  Co.,  Emerald. 

Carvell  Bros.,  Charlottetown  . 

J.  A.   Farquharson,  Charlotte 

town. 
A.  J.  Biffin,  Charlottetown . . 

Auld  Bros.,  Charlottetown  . . 

Aima  Cheese  Factory,  Aima. 

A.  J.  Thompson,  Bloomtield. . 

Egmont  Bay  Cheese  Factory, 
Egmont. 

Kensington  Cheese  Factory, 
Kensington. 

Battenburg  &  Co.,  Ltd.,  Char- 
lottetown. 

Carvell  Bros.,  Charlottetown  . . 

Orwell  Cheese  Factory,  O  rw 
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Rapport  de  l'inspecteur. 


RÉSULTATS  DES   ANALYSES. 


r 


Ht 

CD 

m 


O 


—*!       ou. 

•   os   c3«NJ 

1*    ^   ^    j 


Remarques  et  opinions 

de 

l'analyste  en  chef. 


R.  J.   WAUGH,  INSPECTEUR. 


P- 

c. 

P- 

c. 

P- 

c. 

P- 

c. 

P- 

c. 

p.  c. 

P- 

c. 

20 

08 

38 

80 

4 

16 

1 

63 

36 

96 

53 

0 

48 

55 

24 

44 

38 

44 

8 

34 

0 

83 

33 

78 

53 

o 

50 

87 

27 

88 

32 

48 

3 

46 

1 

10 

36 

18 

52 

9 

45 

04 

22 

04 

36 

92 

3 

00 

0 

48 

38 

04 

£2 

6 

47 

36 

27 

92 

33 

40 

3 

06 

0 

56 

35 

62 

52 

5 

46 

34 

21 

36 

29 

64 

4 

12 

1 

39 

44 

88 

52 

2 

37 

69 

29 

00 

33 

44 

3 

66 

1 

06 

33 

90 

52 

5 

47 

24 

24 

48 

36 

12 

3 

66 

1 

11 

35 

74 

51 

5 

47 

83 

27 

96 

34 

80 

2 

68 

0 

67 

34 

56 

51 

0 

48 

30 

32 

70 

31 

12 

3 

64 

1 

19 

32 

48 

52 

5 

46 

28 

26 

84 

35 

96 

3 

36 

1 

04 

33 

84 

52 

5 

49 

15 

25 

72 

36 

52 

3 

00 

0 

69 

34 

76 

53 

0 

49 

17 

28 

24 

35 

36 

3 

64 

1 

17 

32 

76 

53 

0 

49 

28 

31 

24 

32 

48 

2 

92 

0 

48 

33 

36 

53 

0 

47 

24 

24 

12 

38 

36 

3 

34 

0 

99 

34 

18 

50 

8 

50 

55 

T.   MOORE,   INSPECTEUR. 


Ech.  provenant  d'un  fromage 
coupé,  en  magasin. 

Tel  que  vendu  aux  consomma- 
teurs. 

Ech.  provenant  d'un  fromage 
exposé  en  vente. 

Ech.  provenant  d'un  fromage 
coupé,  en  magasin. 

Tel  que  vendu  en  magasin .... 

Ech.  tel  que  vendu  en  magasin 

Ech.  provenant  d'un  fromage 
coupé,  exposé  en  vente. 

Ech.  provenant  d'un  fromage 
exposé  en  vente. 


Ech.  délivré  par  M.  Leslie, 
contremaître  de  la  fromagerie 

Tel  que  vendu  aux  eonsomma- 
mateur». 

Ech  provenant  d'un  fromage 
exposé  en  vente. 


17  04 

40 

92 

396 

116 

24  88 

36 

20 

358 

0-87 

17  12 

38 

80 

4-28 

1-22 

22-28 

39 

as 

3  04 

0-85 

18  56 

41 

74 

340 

117 

19  00 

38 

36 

390 

106 

27"68 

35 

00 

324 

096 

24  00 

35 

20 

410 

1-26 

30  13 

33 

44 

400 

115 

25  08 

36 

'20 

400 

0  77 

28-88 

28 

68 

320 

092 

27  06 

33 

20 

328 

098 

29  20 

31 

20 

310 

064 

38-08 
35  34 
39-80 

35  00 

36  30 
38-74 
34  08 
36  70 
32  43 
34  72 
39  24 
36  46 
36  50 


530 

49 

32 

517 

48 

19 

520 

46 

81 

527 

51 

06 

522 

51 

49 

517 

47 

37 

51.5 

48 

39 

527 

46 

31 

527 

47 

86 

528 

48 

32 

527 

40 

32 

515 

45 

50 

52  0 

44 

07 
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§ 

fi 

'-5 

Prix. 

1 

Nature 

de 

l'échantillon 

ri 
Xi 

Nom  et  adresse  du  fabricant  ou 

> 

-JD 

Nom  et  adresse  du 

fournisseur  tel  que  com- 

l 

T3 

vendeur. 

muniqué  par  le 
vendeur. 

s 

2 

«5 

t3 

-U 

© 

c 

S 

e 

cB 

s 

0) 

Q 

£ 

©• 

O 

DISTRICT  DE  LTLE-DU-PRINCE-EDOUARD- 


1908. 
18    nov. 

18      „ 


Fromage . 


31379. F.  White,  Charlottetown 

31380; Ewen  Cameron,  Charlottetown  . . 


Uiv. 
1  .,   . 


Carvell  Bros.,  Charlottetown.. 
Dillon  &Speltell,  Charlottetown 


DISTRICT  DU  NOUVEAU  BRUNSWICK— 


14 

oct. 

Fromage 

14 
15 
15 
15 
15 

ii 
h 
ii 
h 

h 
h 

ii 

15 
5 

h 

h 

6 

M 

.. 

7 

n 

M 

10 

» 

II 

19 

II 
II 

,, 

21 
21 

M 

II 
II 

29799 
29800 
29801 
29802 


29804 
29805 
29806 
29807 
29808 
29809 


John  Cogger,  St- Jean,  N .  -B . . . . 

H.  M.  Saunders,  St-Jean,  N.-B. 

M.&  H.  Gallagher,  St-Jean,  N.-B. 

Albert  E.  Trentowskey,  St-Jean, 

N.B. 
W.  L.  Hogan,  St-Jean,  N.  B .  .    . 

Day  &  Crabb,  St-Jean,  N.-B. .  . . 

Charles  F.  Francis  &  Co.,  St-Jean, 

N.B. 
W.  B.  McKay  &  Co.,Sussex  Kings 

Co.,  N.B. 
H.  T.  Brewster,  Moncton,  N.-B. 

M.  Bannon,  Newcastle,  N.-B. . . 

B.  M.  Moran,  Chatham,  N.B.. . 


2^810  J.  McKnight,  Fredericton,  N.-B 
W.  S.  Skillen,  Woodstock,  N.-B. 
T.  D.  Sadler,  Perth,  N.-B 


29811 
29812 


29813, D.  R.  Bedell,  Andover,  N.-B. 


lliv.. 

1 

.   .. 

1 

1 

i   . . 

1 

1 

1 

.   .. 

1 

i 

1 

i   . . 

1 

1 

i   . . 

1 

i   . . 

1 

.   .. 

1 

t   . . 

1 

i   . . 

20    G.  E.  Barbour  Co.,   Ltd.,  St. 
John,  N.-B. 
Noithrup&Co.,  St-Jean,  N.-B. 


Joseph    Campbell,     Newtown, 

N.B. 
A.    F.    McLaren    Cheese    Co., 

Toronto. 
Jones    &    Schofield,     St-Jean, 
|     N.B. 
18    F.  W.  Fearman  &  Co.,    Hamil- 

I     ton,  Ont. 
18  I James  Campbell,  Sussex,  N.-B. 

20  |MaritimeDairyCo.,Sussex,N.-B 

20 


20 

20 

20 

i 

23  i 
16 

20 


F.  P.  Reid  &  Co.,  Moncton, 
N.B. 

F.  W.  Fearman  &  Co.,  ïïamil- 
ton,  Ont. 

A.  F.  Randolph  &  Son,  Chat- 
ham, N.-B. 


Baird  &  Peters,  St.  John,  N.-B. 


DISTRICT  DE  QUÉBEC- 


16 
16 
21 
21 
21 
21 
21 


)Ct. 

Fromage  . . . 

34450 

.. 

,       .... 

34453 

M 

,       .... 

34456 

II 

t       .... 

34467 

II 

.       .... 

34468 

II 

,       .... 

34473 

II 

i       .... 

34475 

" 

,       .... 

34476 

Amédé  Plourde,  LTslet 

Irénée  Allard,  LTslet 

O.  Corbonneur,  LTslet  Station. 
L.  H.  Levasseur,  Rivière  du  Loup 

Martin  Damien,  Rivière  du  Loup 
Joseph  Viel,  Rivière  du  Loup. , 
J.  E.  Pineau,  Rivière  du  Loup. . . 


lliv  . 

16 

1  „  .. 

16 

f  I, .. 

10 

1  „  .. 

16 

1  „  .. 

35 

1 1.  .. 

20 

le  Hv. 

19 

1£„  . 

22 

J.  B.  Thibodeau  &  Cie,  Québec 
Emond  &  Coté,  Québec 


Florentine  Soucy,  Olacro 

F.  Dupont,  Rotterdam,  Holland 

J.  B.  Thibodeau,  Québec 

J.  B.  Renaud  &  Co.,  Québec. . . 
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RÉSULTATS  DES   ANALYSES. 


S  • 


-0)    0/ 


3    <U    0) 

r     -<t> 

e8  03,^^3 


S  «S  oo-C 
o 
-a) 

$  $  W. 
of„3 


Remarques  et  opinions 

de 

l'analyste  en  chef. 


T.  MOORE,  INSPECTEUR— Fin. 


Ech.  provenant  d'une  boîte 
sur  le  comptoir 

Ech.  provenant  d'un  lot  vendu 
an  détail . 


p.c. 

p.c. 

p.c. 

p.c. 

p.c. 

p.c. 

p.c. 

24  36 

33-00 

344 

0  73 

39  20 

51*5 

43  63 

28  92 

34  68 

336 

073 

3304 

523 

48-79 

J.  C.  FERGUSON,  INSPECTEUR. 


Ech.  provenant  d'un  fromage 
coupé  au  magasin. 


23  24 
29  36 


Fromage  du  N.  -Brunswick . 


34  40 

3- 

32  92 

2- 

35  88 

3 

28-80 

2- 

3148 

3- 

32  68 

2- 

34  24 

3- 

37  12 

3- 

36  28 

3 

35  24 

3- 

33  72 

4- 

35  96 

3- 

34  28 

2  1 

37  80 

2- 

32  08 

2- 

0  64 
076 
0  64 


•62 

52- 

•82 

53- 

•22 

51- 

66 

51- 

■42 

52- 

•92 

52- 

•40 

51- 

•62 

52- 

24 

52- 

•98 

52 

•38 

51- 

•88 

51- 

•36 

53- 

•60 

52- 

•54 

51- 

44-81 

46  60 

47  09 
40  45 

46  69 

45  72 

47  39 

49  31 
47  51 

46  54 
44  69 

47  49 

48  49 

50  94 
46  09 


E.  BEL  AND,  INSPECTEUR. 


23  24 

42  68 

336 

109 

30  72 

525 

55  60 

30  90 

32  96 

374 

039 

32  34 

52-8 

47  74 

32  60 

33  60 

210 

039 

3170 

52-8 

49-85 

19  92 

36  40 

312 

066 

40  56 

515 

45  45 

23  28 

3144 

536 

285 

39  92 

535 

40  98 

32  44 

3164 

320 

074 

32  72 

52  3 

46  83 

2800 

36  04 

290 

0-45 

33  06 

52-0 

50  05 

35  96 

26  28 

2-78 

0  53 

34  98 

523 

4104 

320 
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-IJ 

Prix. 

S 

s 

Nature 

■S 

Nom  et  adresse  du  fabricant 

> 

'0 

de 

*35 

Nom  et  adresse  du 

ou  fournisseur 

l'échan- 

<D 

vendeur. 

tel  que  communiqué 

& 

3 

tillon. 

O 

* 

par  le  vendeur. 

H3 

-0) 

-^ 

.2 

s 

S 

-^ 

c8 

S 

3 

S 

Q 

£ 

O» 

o 

DISTRICT  DE  QUEBEC- 


1908. 

5  nov.. 

Fromage  . . . 

34484 

François  Bourgoin,  Tadousac  . . 

lliv. 

15 

Thod  Demeull,  Tadouaac 

6      „ 

M 

34487 

Cyrile  Avrey,  Pointe  du  Persil. . . 

1  ,.   . 

16 

Elzar  Poherres,  St-Fidèle 

9      „ 

,. 

34489 

Alfred  Larouche,  Murray  Bay. . . 

1  ..   . 

17 

Evangeline  Dufour, Murray  Bay 

9      „ 

Il 

34495 

Joseph  Brassard,  Murray  Bay.  . . 

1  ii   . 

16 

n                       ti                . , 

10    „ 

Il                  ... 

34496 

N.  Desylva,  Murray  Bay   

1  „   . 

16 

„ 

10           1. 

Il 

34497 

Elie  Harvey ,  Murray  Bay 

1  ..   .. 

15 

n                       n                . . 

10           M 

Il                  ... 

3449!) 

•Jos.  Couturier,  Murray  Bay 

1.... 

15 

Jule  Prodette,  Murray  Bay 

30      „ 

Il                  ... 

36802 

N.  Boisseau,  Rue  St.  Joseph 

lll.. 

17 

Inconnu 

DISTRICT  DE  ST-HYACINTHE- 


30 


)C't. 

Fromage  . . . 

832 

,         ... 

833 

.         ... 

834 

. 

835 

,         ... 

836 

. 

837 

t         ... 

838 

.       ... 

839 

. 

840 

,         ... 

841 

i         ... 

842 

,         ... 

843 

,       '... 

844 

,         ... 

845 

i         ... 

846 

G.  Paulin,  Montréal 

Russell's  Market,  Montréal  . 
T.  A.  Wood  &  Co.,  Montréal 


A.  Manelli,  80  DeMontigny  St., 

Montréal. 
F.  H.  Chapleau,   St.   Agathe  des 

Monts. 
E.  E.  Laflamme.  St.  Jérôme 


L.  A.  Perrault,  Joliette 

Belair  &  Paquette,  St.  Eustache. 
R.  Manahan,  St.  Lin 


P.   Robert,    Beaurivage    Longue 
Pointe. 

A.  July,  Lachine     

J.  N.  Primeau,  Ahuntsic  

Rowlan  Hill  &  Co.,  Valleyfield. . 

B.  Ram,  Montréal  , 


R.  Turner,  Montréal. 


12  on. 

12 

17  ..  . 

23 

lliv.. 

20 

1.... 

20 

17  on. 

20 

15  ,,   . 

16 

18  „  . 

18 

2  „   . 

20 

17  ..  . 

17 

lliv.. 

16 

lu.. 

15 

1   „    .. 

16 

1    ,.    .. 

20 

1  fro- 

10 

mage. 

lliv.. 

20 

Whyte  Facking  Co.,  Montréal. 

Olive,  Dorion  &  Stroud,  Mont- 
réal. 
Whyte  Packing  Co.,  Montréal. 

Gunn,  Langlois  &  Co., Montréal 

Jos.  Bourgela,  Montréal 

Mr.  Sauvageau,  St- Jérôme ... . 

J.  J.  Soumis,  Joliette 

Laporte,  Martin  &  Cie.,  Mont- 
réal. 
L.  Chaput  fils  &  Cie.,  Montréal. 

D.  C.  Brosseau  &  Cie.,   Ltd., 

Montréal. 
Mathews,   Fortier  &  Monette, 

Montréal. 
A.  McCullough  &  Co.,  Montréal 

Gunn,  Langlois  &  Cie., Montréal 

Inconnu 

20    Whyte  Packing  Co.,  Montréal. 


DISTRICT  DE  MONTRÉAL- 


oct. 


Fromage 


32731 
32732 


P.  C.  Lemoine,  Sorel 

U.  S.  Hetherington,  Sherbrooke. 


1  lb. 
1  ..   . 


L.  Chaput  fils  &  Cie.,  Montréal. 
Inconnu 
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m 

« 

c 

4, 

S*g  qf 

0 

0) 

T3 

O 

o 

ce 

h 

>»   '» 

2 
ce 

.— 1  CO 

c3  0) 

ou 

C 

s-i 

m 

S.8 
o 

Mat.  but 
ses    au 
fractoni 
à  25°  c. 

P4 


Remarques  et  opinions 

de 

l'analyste  en  chef. 


E.  BEL  AND,  INSPECTEUR— Fin. 


p.  c. 

p.  c. 

p.  c. 

27  92 

36  20 

2-68 

27-60 

36-52 

354 

29  20 

33  72 

354 

80  12 

33  08 

304 

29  60 

34  40 

3-00 

25  60 

36  08 

2-56 

27-72 

34  64 

3-54 

32  56 

24  32 

236 

p.  c. 

p.  c. 

0-86 

32  20 

0-61 

32-32 

100 

33  54 

099 

33  76 

0  99 

33  00 

0  80 
0  90 
084 


35  76 
34-10 

40  76 


p.  c. 
51 

50 

51 

52 

51 

52 

50 

51 


p.  c. 


J.   C.   ROULEAU,   INSPECTEUR. 


Ech.  tiré  d'un  morceau  de  5     v 
10         „         


Fromage  marqué  J.  B.  L,  1, 

10  '08. 
Ech.  tiré  d'un  more,  de  10  liv. 


Ech.  tiré  d'un  more,  de  20  liv. 


Fabriqué  d'après  un  procédé 
employé  en  Russie  et  dans 
d'autres  pays  d'Europe. 

Ech.  tiré  d'un  morceau  de  20 
livres. 


25-28 

39  00 

3  00 

0 

62 

32 

72 

525 

52-19 

28-90 

34  32 

3-58 

1 

04 

32 

20 

52  6 

48-27 

33  06 

31-38 

3  82 

0 

65 

31 

74 

52 

3 

46-8î> 

26  72 

36  40 

380 

0 

82 

33 

08 

53 

0 

49-67 

24  92 

35  48 

-  424 

1 

30 

35 

36 

52 

6 

48  41 

24  64 

39  16 

370 

1 

38 

32 

50 

53 

1 

5196 

35  16 

28-88 

3  06 

0 

57 

32 

90 

52 

3 

43  61 

29  72 

32  80 

3  44 

0 

85 

34 

04 

52 

6 

46  67 

25-76 

32  96 

342 

0 

61 

37 

86 

52 

8 

44  39 

31-68 

32  16 

324 

0 

89 

32 

92 

52 

3 

47  07 

24-88 

36  68 

360 

0 

62 

34 

84 

52 

5 

48-83 

28-40 

34  44 

2-68 

0 

42 

34 

4S 

51 

S 

48  10 

28-72 

34  52 

304 

0 

87 

33 

72 

51 

5 

48  43 

66  48 

012 

090 

None 

32 

50 

53 

2 

036 

30  48 

32  16 

250 

0 

39 

34 

68 

51 

6 

46-27 

Fromage  blanc. 


J.  J.  COSTIGAN,  INSPECTEUR. 


3248 

3148 

308 

073 

32  96 

534 

46  62 

3160 

34  74 

320 

0-99 

30  46 

53  5 

50  79 

14—21 
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"S 

| 

Prix. 

o> 

fl 

s 

Nature 

de 

l'échantillon 

o 

-03 

Nom  et  adresse 

Nom  et  adresse 
du  fabricant  ou  du 

2 

1 

G. 

du  vendeur. 

-q3 

fournisseur 
d'après  le  vendeur. 

P 

O 

+3 

a 

<+3 

ce 

Q 

s 
fc 

§ 

DISTRICT  DE  MONTREAL- 


1908. 

9 

oct. 

10 

ii 

10 

- 

13 

- 

13 

" 

14 

M 

14 

Il 

15 

" 

15 

II 

15 

M 

16 

Il 

19 

II 

19 

II 

Fromage . 


32733 
32734 
32735 
32736 
32737 
32738 
32739 
32740 
32741 
32742 
32743 
32741 
32745 


N.  Lacroix,  Sherbroke 

McRae  Bros.,  Richmond,  P.Q. 
A.  U.  Beausoleil,  Richmond,  P.Q 
Gregorie  et  frère,   St- Hyacinthe.. 
H.  Messier,    St-Hyacinthe 

J.    O.    Montplaisir,    Drummond- 

ville,  P.Q. 
J.  N.  Turcotte,  Drummondville, 

P.Q. 
Roberge&  Roberge,  Metf  ord-Mi  nés 

Alphonse  Biais,  Metford-Mines... 

Joseph  Masson,  Danville,  P.Q. . 

F.  W.  Gibson,  Danville,  P.Q... 

A.  E.  D'Artois  &  fils,  Farnham . 

J.  Dagenais  &  Co.,  Farnham. . . 


11b.. 

20 

1     M      .. 

18 

1     I,      .. 

20 

1     „      .  . 

18 

1     I,      .. 

20 

1     I,      .. 

18 

1     I.      .. 

18 

1     M      .. 

15 

1     I.      .. 

17 

1     „      .. 

17 

1     I,      .. 

18 

11b. 

5  oz. 

20 

11b.. 

17 

L.  Corriveau,  Magog,  P.Q. 
Seth  Carr,  Richmond,  P.Q 
Inconnu 


Hudon,  Herbert,  Montréal 

D.  Raymond,  Thetford,  P.Q. . . 

Inconnu 

A.  Simard,  Tingwick,  P.Q 

Inconnu 

Joseph  Brault,    St- Alexandre, 

P.Q. 
Non  communiqué 


DISTRICT  D'OTTAWA- 


30  sept. 

Fromage 

22724 

P.  A.  McLaurin,  Vankleek-Hill.. 

11b.. 

17 

Aberdeen  Factory,    Vankleek- 
Hill. 
J.  L.  McKibbon,  Eganville. . . . 

30    n 

22725 

W.  George,  Eganville 

1  „  .. 

15 

3    oct. 

22726 

L.  M.  Davidson,  Kemptville 

1  „  .. 

20 

McFadden,  South  Gower 

6             M 

7    n 

t       ..... 

22727 
22728 

John  McKinnon,  Almonte 

Stephen  Pilon,  Rockland 

1  „  .. 
1  „  .. 

15 
15 

Ingersoll  PackingCo.,lngersoll, 

Ont. 
Inconnu 

9        H 

t       

22729 

Stewart  Bros.  Co.,  Penfrew 

1  „  .. 

17 

C.   L.   McCready,    Admaston,. 

Ont. 
Lomé  McLean,  Finch 

10    ., 

i       

22730 

McDougall  &  Carr,  Finch 

1  »  . 

15 

12    „ 

.       .    ... 

22731 

Mrs.  P.  Brankin,  Ottawa 

1     M      .. 

15 

Lerner  &  Moyneur,  Ottawa. . . . 

12    „ 

i       

22732 

Eustache  Gougeon,  Ottawa 

2  „   .. 

16 

Freedman,  Ottawa 

12    n 

22733 

lu.. 

16 

12    „ 

i     

22734 

Jos.  P.  Valiquette,  Ottawa 

1    ,.     .. 

17 

Lerner  &  Moyneur,  Ottawa 

12    „ 

22735 

P.  Lamoureux,  Ottawa 

1    ,.     .. 

18 

m                         n           .... 

12    „ 

i     

22736 

C.  J.  Neate,  Ottawa 

1    ,.     .. 

15 

F.  J.  Castle  Co.,  Ottawa 

12    n 

i       .... 

22737 
22738 

J.  Johnston,  Ottawa 

1    ,.     .. 

16 

18 

Provost  &  Allard,  Ottawa 

15    .. 

Carrière  Bros. ,  Ottawa 

Lerner  &  Moyneur,  Ottawa. . . . 
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a 

o 

T3 
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ètr 
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J.   J.   COSTIGAN,   INSPECTEUR— Fin. 


p.  c. 

p.  c. 

p.  c. 

p.  c. 

P- 

c. 

p.  c. 

P- 

34  08 

29  11 

3  00 

069 

33 

81 

53-5 

44 

16 

28-44 

35  96 

270 

076 

32 

90 

513 

50 

25 

30-96 

33  72 

276 

0-57 

32 

56 

511 

48 

84 

28-88 

33  60 

360 

0-97 

33 

92 

509 

47 

21 

27-32 

35  72 

344 

099 

33 

52 

502 

49 

15 

3156 

3224 

324 

085 

32 

90 

502 

47 

10 

26  76 

37  20 

2-16 

034 

33 

88 

526 

50 

79 

27-84 

36  60 

352 

117 

32 

04 

527 

50 

72 

22-72 

34  72 

370 

0-97 

38 

86 

50  6 

44 

93 

22  76 

36-88 

3-08 

0-71 

37 

28 

526 

47 

75 

13-60 

40-28 

360 

1-24 

42 

52 

53  0 

46 

62 

32  64 

34  00 

322 

0-72 

30  14 

523 

50 

48 

31  00 

35  04 

2  90 

090 

31 

06 

525 

50 

78 

J.  A.  RICKEY,  INSPECTEUR. 


25  30 

34  86 

3  46 

1-24 

36-38 

526 

46  39 

28-26 

33  42 

396 

1-35 

34  36 

52-8 

46  58 

28  10 

27-84 

376 

118 

40-30 

52-4 

38  72 

25  82 

33  88 

366 

076 

36  64 

523 

45  67 

26  86 

34  70 

362 

1-30 

34  82 

520 

47  44 

30  00 

3180 

3-88 

106 

34  32 

530 

45  43 

31  00 

28-08 

342 

118 

37  42 

52-9 

40-69 

32  40 

33  50 

262 

097 

3142 

52-5 

49  56 

2444 

35  08 

374 

085 

36  74 

512 

46  43 

30  20 

35  52 

244 

040 

3184 

525 

50  60 

23  28 

30  68 

390 

080 

42- 14 

52-2 

39  99 

34  92 

32  30 

264 

0-77 

30  14 

525 

49  63 

30  80 

33  40 

4  00 

111 

3180 

50-8 

48-27 

28-84 

32  76 

3-28 

0-85 

35  12 

52-2 

46  04 

33  24 

3160 

318 

097 

3198 

530 

47  34 
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Nature 

de 
l'échan- 
tillon. 


Nom  et  adresse  du 
vendeur. 


Prix. 


Nom  et  adresse  du 

fabricant  ou  du  fournisseur 

d'après  le  vendeur. 


DISTRICT  DE  KINGSTON- 


1908. 

28oct... 

Fromage 

36031 

A.  Glover,  Kingston 

lliv. 

17 

J.  Y.  Parkhill,  Kingston 

28    h 

36032 

J.  E.  Purdy,  Renf rew 

17 

29     „ 

36033 

Win.  Daviea  Co.,  Renf  rew 

1      II        . 

20 

„                       , 

2  nov. . 

36034 

A.  T.  Kimmerly,  Napanee 

1      H       .. 

18 

Thompson,  Napanee 

2    n 

36035 

20 

W.  F.  Gerow,  Napanee 

Inconnue 

5    „ 

36036 

R.  Elvins,  Belleville 

1    il     . 

18 

2    ., 

36037 

H.  E.  Fairfield,  Belleville 

1    it     . 

20 

Gunn's,  Ltd.,  Montréal 

2        M 

36038 

P.  J.  McGinness,  Belleville.. 

11b. 

20 

Sprague,  Belleville 

2        M 

v  •  • 

36039 

Wallbridge  &  Clark,  Belleville. . . 

1    tt     . 

16 

F.  Brenton,  Belleville 

2         M 

36040 

J.  D.  Harker,  Belleville 

20 

Oak  Leaf  Norwood 

2    „ 

36041 

G.  Person,  Belleville 

16 

Silver  Spring,  Picton 

2        M 

36042 
36043 

J.  Panter,  Belleville 

1    il     . 
1    il     . 

17 
16 

F.  Brenton,  Belleville 

2        M 

J.  H.  P.  Young,  Belleville 

Sprague,  Belleville 

2     , 

36044 

G.  Boyle,  Belleville 

1    „     . 

16 

W.  S.  Cook  &  Son,  Belleville. . 

2         M 

36045 

W.  T.  Patterson,  Belleville 

1     M      . 

15 

Gunn's  Ltd.,  Toronto 

DISTRICT  DE  TORONTO- 

12  oct. . . 

Fromage. . . . 

36121 

R.  Burnett,  Durham 

lliv. 

17 

J.  Blyth,  Verney,  P.O 

13    ■ 

36122 

Brock  MaCauley,  Southampton . . 

18 

W.  A.  Fearman,  Hamilton. . . . 

13 

36123 

Falconer  Bros.,  Port-Elgin 

* . . 

19 

A.  M.  Smith,  London 

14 

36124 

W.  H.  McFarlane,  Paisley 

. .. 

20 

Elliott  &  Marr  Co.,  London.. . . 

14 

36125 
36126 

« . . 

15 

16 

John  Sloan  &  Co.,  Toronto  . . . 

15 

Schwint  &  Muter,  Hanover 

Simpson  Co.,  Guelph 

15 

36127 

Halliday  &  Davies,  Chelsey 

17 

J.  K.  Brown,  Ethil  P.O 

16 

36128 

T.  C.  Allan,  Wiarton 

15 

McDugal  &Lamon,  Owen-Sound 

The    Ingersoll    Packing    Co., 

Ingersoll. 
J.  Wells,  Eversley,  P.O 

16 
19 

36129 
36130 

A.  W.  McFaul,  Owen-Sound 

Jas.  J.  Rae,  Shouff ville 

n 

27 
17 

19 

36131 

H.  Wright,  Markham  

20 

F.  W.  Humphrey,  Toronto 

Gunn's  Ltd.,  Toronto 

20 

36132 

H.  J.  Gould,  Uxbridge 

i .. 

20 

21    . 

36133 

Lock  Radcliffe,  Toronto 

17 

J.  A.  McLean  Produce  Co., Ltd. 

Toronto. 

FALSIFICATION  DES  SUBSTANCES  ALIMENTAIRES 


325 


DOC.  PARLEMENTAIRE  No  14 
FROMAGE. 


Rapport  de  l'inspecteur. 


RÉSULTATS   DES   ANALYSES. 


ce 
CD 
ce 
ce 

2 

C 

CD 
O 

ce 
CD 

w  ce 
'S  ® 

o 

ce 

Mat.  butyreu- 
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*  ce 
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O 

m 

re  ce 

CD  . 

oq  -u 

ce  ce 


Remarques  et  opinions 

de 

l'analyste  en  chef. 


JAS.  HOGAN,  INSPECTEUR. 


p.  c. 

p.  c. 

p.  c. 

p.  c. 

p.c. 

p.c. 

p.c. 

31  12 

32  08 

334 

0  61 

33  46 

49  3 

46  57 

26-88 

36-00 

306 

0-67 

34  06 

523 

49  23 

28-48 

33  20 

3-18 

0-71 

35  14 

523 

46  42 

30-80 

3176 

356 

1  08 

33-88 

521 

45  89 

33  48 

31  00 

360 

090 

3192 

521 

46-60 

3132 

33  40 

330 

103 

3198 

515 

48  63 

28-60 

36  52 

3-10 

0-78 

3178 

512 

51  15 

33  88 

31-96 

304 

0-70 

31  12 

507 

48-64 

3160 

3184 

3  16 

0-57 

33  40 

523 

46  55 

33  76 

31  12 

2-98 

0-82 

32  14 

52  3 

46  99 

33  56 

29  96 

336 

0-92 

33  12 

510 

45  09 

28-24 

32  96 

320 

095 

35  60 

50- 1 

45  93 

3160 

3184 

2-82 

075 

33  74 

50-5 

46  84 

33  16 

3152 

276 

063 

32  56 

526 

47  16 

25  16 

34  76 

290 

053 

37  18 

527 

46  45 

H.  J.  DAGER,  INSPECTEUR. 


3156 
33  28 
30  28 
26-08 
24  40 
22-12 
24  24 
27*20 
27  76 
27  44 
23-68 
24  00 
27  00 


33  08 

3  10 

1 
0*76 

32  36 

50-7 

48-: 

3120 

3-10 

071 

32  42 

49-8 

46-' 

32  80 

4  04 

084 

32-88 

51  3 

47  ( 

34  20 

3-28 

0-71 

36  44 

53-1 

46  î 

35  36 

328 

074 

36  96 

535 

46' 

39  28 

384 

098 

34  76 

524 

50-- 

33  80 

424 

1-08 

37  "72 

535 

44- 

33  20 

342 

104 

36  18 

521 

45- 

32  56 

2-80 

053 

36  88 

52  4 

45- 

35  20 

360 

112 

33  76 

524 

48- 

36  08 

334 

063 

36-90 

493 

47- 

38  66 

346 

104 

33  98 

525 

50- 

35  60 

322 

062 

34  18 

533 

48- 

!-34 

1-75 
•05 
2G 
■•77 
1-44 

:-60 
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■  "  07 
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•28 
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c 

a 

| 

1 
1 

CD 

O 
'V 

S 

Nom  et  adresse  du 
vendeur. 

Prix. 

■  ,»> 

> 

-c 

es 
P 

Nature 
de 

l'échantillon 

a 

<y 

O 

Nom  et  adresse  du  fabricant 
ou  du  fournisseur 
d'après  le  vendeur. 

DISTRICT  DE  TORONTO— 

1908. 
22  oct. . 

Fromage  . . . 
h         ... 

36134 
36135 

D.  J.  Forrest,  Hamilton 

1  liv.  . 

1  „  .. 

17 
20 

A.  W.  Robertson,  Mohak,  P.O. 

26      ., 

H.  Tolchord,  Toronto 

Rutherford,     Marshall  &   Co., 
Toronto. 

DISTRICT  DE  LONDON— 

7  oct.. 

7              M 

Fromage 

M 

II 
II 
II 
II 
II 
II 

30504 
30505 
30511 
30518 
30519 
30526 
30528 
30530 
30532 
30535 
30539 
30541 
30544 
30546 
30551 
30982 
30983 
30986 
3099  L 
30998 
31000 

Alexander  Bisset,  Kincardine. . . . 
R.  A.  Clinnie,  Listowell 

1  liv.  . 

1     M      .. 
1     „      .. 

1      M       .. 
1      „       .. 
1      H       .. 
1      „       .. 
1      I,       .. 

3  tass. 
3    h  . 

li     „      . 

14..  . 
1£„  . 

u..  • 

u„ . 

U«  • 
H  „  . 

u„  • 

li„  . 

U"  • 

15 

15 
15 
16 
17 
18 
17 
16 
25 
16 
20 
16 
25 
13 
16 
20 
20 
15 
18 
15 
20 

Millerton  Cheese  Co.,  Bruce  Co. 
Wallace  Cheese  Factory,  Wal- 

8           M 

12              M 

Richard  Smith,  Seaforth 

T.  Bleacom,  Clinton 

lace  Township. 
Elliot,  Marr  &  Co. ,  London  . . . 

Geo.  Watts  &  Co.,  Brantford. . 

18      .. 

H.  Wiltsie 

White  Packing  Co.,  Stratford  . 

15           M 

15      „ 

15             H 

L.  Walsh,  St.  Mary's 

Oman  &  Mallon,  Stratford 

Walsh  Bros.,  Stratford 

John  Garvey,  London 

Stratford  Grocery,  Stratford. . . 
Thos.  Balantine  Co.,  Stratford. 

15              M 

McLaurin  Cheese  Co.,  Toronto. 

15  M 

16  H 

Mr.  H.  Killoran,  Stratford 

M.  Durkin,  Mitchell 

Inconnu.    

John    Steacy,    Willow    Grove, 

20      „ 

Peter  Dill 

Mitchell. 
Stratford    Grocery   Co.,  Strat- 

21     h 

W.  R.  Davis,  Hensall 

ford. 
Ingersoll    Cream    Cheese    Co., 

21             M 

22      ,. 

Carling  Bros.,  Exter 

J.  W.  Ortwine,  Hensall 

Ingersoll. 
Edward  Adams,  London    .... 

T.  B.  Escott,  London 

5           M 

C.  A.  Narin,  Goderich 

M.  Fearman,  Hamilton 

5      ., 

5  ,. 

6  h 

McEwan  Bros.,  Goderich. ... 

W.  L.  Lindsay,  Goderich 

Jas.  Cutt,  Blyth  

Glasco,    McPherson     &    C  o . , 

Hamilton. 
Edward  Adams  &  Co.,  London 

Stratford  Grocery,  Stratford. . . 

6  „ 

7  H 

Ker  and  Bird,  Wingham 

Edward  Renker,  Kincardine . 

Geo.  Watts  &  Son,  Brantford . 
Mains  &  McCallim,  Kincardine 

DISTRICT  DE  WINDSOR— 

7  oct. . 

8  M 

Fromage  . . . 

34609 
34613 

Mme  T.  Boug,  London 

H.  Geach,  London 

1  liv.  . 
1  „   .. 

16 
17 

Scandrett  Bros.,  London  .    ... 
Inconnu   
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3*2  » 
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CD 
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à  25°  c. 

c3 

i 

Ig 

03 

a    . 

H 

«•S 

*©    <V 

o 
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Remarques  et  opinions 

de 

l'analyste  en  chef. 


H.  J.  DAGER,  INSPECTEUR— ^Vro. 


p.  c. 

p.  c. 

p.  c. 

p.  c. 

p.  c 

p.  c. 

p.  c. 

27-56 

33-88 

3-48 

078 

34-98 

533 

46  77 

29  80 

30  64 

356 

092 

36-00 

503 

43  65 

T.  KIDD,   INSPECTEUR. 


25 

92 

34  00 

2 

98 
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37 

10 

52 

7 

45 
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27 

48 

32  92 

3 

76 
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35 

84 

52 

1 

45 
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29 
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35  08 

3 
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31 
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51 

3 

49 

91 

29 

28 

34  28 

3 

60 

068 

32 

84 

52 

0 

48 

47 

26 

12 

34 '44 

3 

60 

105 

35 

84 

53 

0 

46 

61 

30 

08 

30  84 

3 

88 

064 

35 

20 

52 

5 

44 

10 

27 

92 

33  76 

3 

60 

053 

34 

72 

51 

6 

46 

84 

31 

20 

22  16 

2 

74 

022 

33 

90 

52 

1 

32 

20 

29 

5G 

31-72 

3 

40 

068 

35 

32 

51 

2 

45 

03 

28 

68 

3272 

3 

28 

0  48 

35 

32 

52 

8 

45 

88 

26 

08 

33  72 

3 

56 

0-84 

36 

64 

53 

0 

45 

75 

21 

92 

35  20 

3 

56 

075 

39 

32 

52 

8 

45 

09 

29 

32 

3120 

3 

40 

0-98 

36 

08 

52 

8 

44 

14 

22 

40 

36  08 

3 

40 

080 

38 

12 

50 

5 

46 

49 

20 

56 

32  56 

3 

44 

0-66 

43 

44 

52 

5 

40 

99 

23 

32 

33  52 

3 

44 

054 

39 

72 

51 

5 

43 

71 

24 

80 

34  24 

3 

24 

052 

37 

72 

53 

0 

45 

53 

22 

04 

34  36 

4 

14 

083 

39 

46 

51 

0 

44 

08 

24 

88 

33  72 

4 

20 

074 

37 

20 

52 

4 

44 

88 

27 

80 

32  36 

2 

70 

055 

37 

08 

51 

2 

44 

82 

17 

92 

39  52 

4 

40 

094 

38 

16 

51 

1 

48 

15 

JOHN  TALBOT,  INSPECTEUR. 


Ech.  provenant  d'un  fromage 
en  magasin. 

33  58 
28-80 

30  42 
3184 

366 
392 

083 
097 

32  33 
35  42 

522 
520 

45  79 
44  72 
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Prix. 

3 

Nature 

de 

l'échantillon 

^3 

Nom 

j 

et  adresse  du  vendeur. 

O 

-a) 

S 

1 

3 

03 

fc 

G5 

O 

Nom  et  adresse  du  fabricant 
ou  du  fournisseur 
d'après  le  vendeur. 


DISTRICT  DE  WINDSOR- 


1908. 

8     oct. 

Fromage  . . . 

34617 

Mme  J.  T.  Odell,  London 

1  lb.. 

16 

Scandrett  Bros. ,  London 

8      „ 

34622 

E.  &  0.  Boug,  London 

1  „  .. 

16 

h                       h         

8           M 

34625 

Mme  Pugh,  London . 

Lu 

16 

Inconnue 

14      ,. 

34637 

J.  S.  Gesner,  Ridgetown 

lll.. 

16 

M.  Masurett  &  Co.,  London. . . 

15           M 

34640 

A.  Campbell,  Leamington 

lu.. 

15 

J.  T.  Smyth  &  Co.,  Windsor, 
Ont. 

u                       ii            . . 

15           M 

34641 

Robinson  Bros.,  Leamington 

1    „     .. 

19 

15              I, 

34642 

P.  Phillips,  Leamington. 

1     M      .  . 

16 

M.  Masurett  &  Co.,  London. . . 

15      i. 

34643 

R.  Wi<?le  &  Co.,  Leamington 

1     „      .. 

16 

Geo.  Watt,  Brantford 

15      „ 

34647 

Geo.  Mclntyre,  Leamington 

1     11 

16 

Inconnue 

15      „ 

34650 

E.  R.  Woodwiss,  Kingsville 

1     I,      .. 

25 

M.  Masurett  &  Co.,  London. . . 

16      .. 

34655 

Frank  Hutton,  Windsor. . . . 

18 

Ingersoll  Packing  Co. ,  Ingersoll 
Edwin  Finger,  Saint-Thomas. . 

10    nov. 

34663 

W.  E.  Ross,  Saint-Thomas 

lu.. 

17 

10           H 

34665 

Steadman  &  Duncan,  St-Thomas. 

Hlb. 

24 

A.  M.  Smith  &  Co.,  London. . . 

10      » 

34671 

Young  &  Caven,  Aylmer,  Ont . . . 

11b  .. 

16 

Inconnue 

11              M 

11           .1 

34675 
34680 

W.  J.  Wilkins,  Tillsonburg 

Ray  P.  Colburn,  Tillsonburg    . . . 

lu.. 
1    il    .  . 

15 
16 

Geo.  E.  Watts  &  Son,  Brant- 
ford. 

Campbell  Town  Cheese  Co., 
Tillsonburg. 

E.  Adams  &  Co.,  London 

18      i. 

34708 

Thos.  H.  Janes,  London  South.. 

1    .,    .. 

14 

18      ., 

34709 

Millson  Trebelcock,  London . . 

l|lb. 

20 

A.  M.  Smith  &  Co.,  London. . . 

DISTRICT  DU  MANITOBA- 

5    nov. 

Fromage  . . . 

35750 

W.  J.  Barr,  Neepawa 

1  lb.. 

20 

G.  F.  J.  Galt,  Winnipeg 

6           M 

35751 

Broadfoot  Bros,  Gladstone 

lu     .  . 

20 

A.  Macdonald  &  Co.,  Winnipeg 

10           H 

35752 

Hunter  &  Aitken,  Boissevain 

lu.. 

20 

TheCodvilleCo.,  Ltd.,  Winni- 

11   II 

35753 

W.  M.  Roller,  Killaruey 

1    „     .. 

15 

peg- 
Mr.  N.  Clark,  Killarney,  Man. 

11           H 

35754 

Hudson  Bay  Co.,  Deloraine 

lu.. 

20 

Non  communiqué 

16      ii 

35755 
35756 

G.  French,  Souris 

lu     .  . 
lu.. 

20 
10 

18      „ 

H.  Cooperman,  Brandon 

S.  Barosh,  Wapella,  Sask ... 

19           H 

35757 

C.  W.  Barkwell,  Treherne 

lu.. 

20 

Foley,  Lock,  Larson,  Winnipeg 

19      „" 

35758 

J.  G.  McGowan  &  Co.,  Treherne. 

lu.. 

15 

The  Jobin  Marrin  Co.,  Winni- 

19     „ 

35759 

W.  F.  Schooley,  Holland 

lu     .. 

20 

peg. 
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c 

-ta 

c 

fi 

S 

Prix. 

S 

fi 

> 
'S 

.e 

Nom  et  adresse 
du  fabricant  on  du 

Nature 

de 

l'échantillon 

3 

Nom  et  adresse 

O 

du  vendeur. 

*£ 

fournisseur 
d'après  le   vendeur. 

as 
Q 

s 

fi 

i 

G? 

fi 
Q 

DISTRICT  OF  MANITOBA— 


1908. 

19  nov. 

20    „ 

9  déc. 

11     „ 

Fromage . 


35760 
35761 
35762 
35763 
35765 


G.  Barkwell,  Holland 

J.  VV.  Cambleford,  Carman. 


G.    T.    Hoyer,    Elmwood    P.O  , 

Winnipeg. 
R.  L.  Hood  &  Co.,  Oak-Lake 

Mme  E.  Winkle,  Winnipeg 


1  v. 
1  ,.  .. 
1  ,.  .. 
1.,.. 
1  -i   .. 


Non  communiqué. 

Foley  Bros.  &  Larson,  Winni- 

xTPeg*  •       I 

Non  communique 


A.  MacDonald  &  Co.,   Winni- 
peg. 


DISTRICT  DU  CALGARY- 


16  nov. 

16  .. 

16  ,. 

16  M 

16  n 

16  .. 

16  „ 

16  „ 

24  ., 

24  ., 

24  „ 

24  ii 

24  n 

24  „ 

24  i, 


Fromage. 


35431 
35432 
35433 
35434 
35435 
35436 
35437 
35438 
35439 
35440 
35441 
35442 
35443 
35444 
35445 


Calgary  Milling  Co.,  Calgary . . . 

J.  A.  Nolan,  Calgary 

Wood  &  Green,  Calgary 

P.  J .  Morrow,  Calgary 

Fred  Langston,  Calgary 

D.  M.  Roade,  Calgary 

J.  Austin,  Calgary   

Wiggins  &  Co. ,  Calgary 

H.  W.  Ireland,  Medicine-Hat.  . 
Spencer  &  Todd,  Medicine-Hat. 

R.  Dunn,  Medicine-Hat 

Mme  Brougham,  Medicine-Hat. 
L.  B.  Cochran,  Medicine-Hat . . . 
Hudson  Bay  Co.,  Lethbridge. . . 
Bentley  &  Co.,  Lethbridge 


liv 


Flavalle  Bros.,  Lindsay,  Ont  . . 

Balf our  &  Smye,  Hamilton 

C.  R.  Dickson  &Co.,  Ltd.,  Cal- 
gary. 
Plunkett  &  Savage,  Calgary.  . . 


C.  R.  Dickson  &CoM  Ltd.,  Cal. 

gary. 
J.  Y.  Griffin  &  Co.,  Calgary. . . 


Balf  our  Smye  &  Co.,  Hamilton. 


J.  Y.  Griffin  &  Co.,  Calgary. . . 
Codville  Co.,  Ltd.,  Winnipeg. . 
Hudson  Bay  Co.,  Winnipeg.. . . 
F.  W.  Fearman  &  Co., Hamilton 


DISTRICT  DE  VANCOUVER- 


14  oct. 

14  M 

iH  " 

14  „ 

15  „ 
15  i. 


Fromage 

37521 

M        .    .., 

37522 

o       

37523 

n       .... 

37524 

n       

37525 



37526 

H.  W.  Jones,  Epworth.. . . 
Main  Grocery,  Grandview . 


Grandview   ttetail  Store,   Grand 

view. 
A.  E.  Field,  Grandview 


E.  Hunt,  Steveston,  C.-B. . . 
Griggs  &  Co.,  Eburne,  C.-B. 


1         V. 

20 

1  „  .. 

20 

1    II     .  . 

20 

1    '1     .  . 

20 

II... 

25 

1  .1  .. 

20 

Melrose  Falls,  Cheese  Co.,  To- 
ronto. 
Inconnu , 

W.  J.   McMillan  &   Co.,  Van- 
couver. 
Hudson  Bay  Co.,  Vancouver. . . 

Inconnu 

Kelly  Douglas &Co., Vancouver 
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FROMAGE. 


Rapport  de  l'inspecteur. 


RÉSULTATS  DES   ANALYSES. 


ce 

1 
Se 

-^ 

fi 
o 

fi 

en 
o  , 

sa 

fi  . 

■a* 

s.  s 

-CD  çp 

O 

Mat.  butyreu- 
ses    au    ré- 
fractomètre, 
à  25°  c. 

Remarques  et  opinions 

de  l'analyste  en 

chef. 


A.  C.  LA  RIVIERE,  INSPECTEUR— Fin. 


p.  c. 

p.  c. 

p.  c. 

p.  c. 

p.  c. 

p.  c. 

p.  c. 

26  -70 

36  00 

206 

0  12 

35  24 

511 

49  11 

32-20 

32  00 

3-08 

072 

32  72 

523 

47  19 

31-28 

32-48 

2-92 

0-61 

33  32 

508 

47  27 

3168 

33  96 

3-28 

0-83 

31-08 

530 

45-38 

31  48 

31-80 

260 

0*£7 

34  12 

516 

46  40 

R.   W.  FLETCHER,  INSPECTEUR 


424 

1 

24 

39 

56 

518 

47 

3;66 

0 

71 

39 

18 

52-6 

46 

392 

0 

90 

37 

76 

512 

47 

392 

0 

99 

35 

56 

521 

47 

384 

0 

92 

40 

84 

515 

46 

398 

1 

35 

37 

62 

52-8 

49 

400 

0 

77 

36 

60 

530 

46 

362 

1 

13 

33 

46 

525 

51- 

378 

1 

10 

41 

06 

52  8 

39- 

332 

0 

91 

35 

44 

52-8 

46- 

4  24 

1 

11 

34 

16 

527 

47- 

386 

0 

97 

37 

32 

515 

45- 

3-82 

1 

12 

35 

98 

525 

48- 

356 

0 

63 

34 

88 

525 

47- 

274 

0 

64 

34 

86 

530 

47- 

J.  F.  POWER,  INSPECTEUR 


32  00 

364 

0-57 

35  08 

53  0 

45- 

32  44 

4-08 

085 

36  92 

525 

44- 

30  68 

2-92 

066 

36  56 

530 

43 

32  20 

374 

0-75 

38  10 

530 

43" 

3172 

362 

0-78 

33  -98 

522 

45- 

32  36 

304 

0-48 

36  60 

52-0 

44- 
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8 

+3 

1 

'-3 

S 

Prix. 

Nature 

de 

l'échantillon 

"g 

73 

Nom  et  adresse  du 
du  vendeur. 

> 
-*> 

3 

O 

T3 

-S 

s 

+3 

3 

e3 

3 

s 

fi 

£ 

G? 

O 

Nom  et  adresse  du  fabricant 
ou  du  fournisseur 
d'après  le  vendeur. 


DISTRICT  DE  VANCOUVER— 


1908. 

15  oct. . 

Fromage  . . . 

37527 

15             I, 

i       .... 

37528 

16      ,, 



37529 

16           H 

i       .... 

3753v 

16           M 

i       .... 

37531 

20      „ 

t       .... 

37532 

20      -, 



37533 

20      „ 

i       .... 

37534 

21            H 

i       .... 

37535 

R.  Sharffee 

A.  Murray,  Mount-Pleasant 

C.  A.  Wel3h,  New-Westminister. 

E.  S.  Annandale, New-Westminis- 
ter. 

West    End  Grocery,   New-West- 
minister. 

F.  Consuls,  Cemetery-Road 

Bryant  Grocery,  Vancouver-Sud. . 

Idéal  Grocery,  Vancouver 

A.  R.  Stacey,  Vancouver-Nord. . . 


lliv. 

1  h  . 

1  m  . 

1  ,.  . 

1  n  . 

1     M  . 

1     II  . 

1    „  . 

1     M  . 


Inconnu 

Hudson  Bay  Co.,  Vancouver. . . 

Melrose  Cheese  Co 

Melford  Cheese  Co  

Langley  Cheese  Co.,  Langley, 
C.-B. 

Kelley  Douglas  &  Co.,  Van- 
couver. 

E.  W.  Leeson  Co.,  Vancouver.. 


40 
20 
20 
20 
20 
20 
20 

20  [Inconnu    

20    N.  Lemieux,  St-Pierre,  Man. 


DISTRICT  DE  VICTORIA- 


18    nov. 

18  M 

19  I. 

Fromage  . . . 

M               .... 

39227 
39228 
39229 

Windsor  Grocery   Co.,    Victoria, 

C.B. 
The  Saunders  Grocery  Co.,  Ltd., 

Victoria,  C.-B. 
Harrison  &  MacDonald,  Victoria, 

C.-B 
West  End  Grocery  Co.,  Victoria, 

C.-B. 
Fred  Carne,  Victoria,  C.-B   

1  liv.  . 
1  ,.   .. 
1  „  .. 

25 
20 
25 

J.  Y.  Griffin  &  Co.,  Vancouver, 
C  -B 

R.  G.  Rithel  &  Co.,  Ltd.,  Vic- 
toria, 

J.  Y.  Griffin  &  Co.,  Vancouver 

19              M 

19      ., 

Il               .... 
M               .... 

39230 
39231 

lu.. 

1  „  .. 

25 

25 

R.  G.  Rithel  &  Co  ,  Ltd.,  Vic- 
toria. 
F.  R.  Stewart  &  Co.,  Victoria.. 

20      „ 

■1               .... 

39232 

Jalland  Bros.,  Victoria,  C.-B 

1 ..  .. 

20 

J.  Y.  Griffin  &  Co.,  Vancouver 

20      ., 



39233 

Acton  Bros.,  Victoria.,  C.-B. ... , 

1  I.  .. 

25 

F.  R.  Stewart  &  Co.,  Victoria.. 

20      „ 
20      .. 

"Il               .... 

39234 
39235 

The  Vie.  Rochdale  Co-op.  Ass'n., 

Ltd.,  Victoria,  C.-B. 
Wm.  B.  Hall,  Victoria,  C.-B.... 

11... 

lll.. 

20 
25 

J.  Y.  Griffin  &  Co.,  Vancouver 
J.  H.  Todd  &  Son,  Victoria.. . . 

23      ,. 

M               .... 

39236 

Copas  &  Young,  Victoria,  C.-B. . 

1     I.         . 

20 

W.  H,  Malkin,  Vancouver 

23      „ 

Il               .... 

39237 

W.  Speed,  Victoria,  C.-B 

1     „      .. 

25 

J.  W.  Morris,  Victoria 

23      .. 

I,               .... 

39238 

Dixi  H.  Ross  &  Co.,  Victoria, C.-B. 

lll.. 

25 

J.  Y.  Griffiin,  Victoria 

24      „ 

Il               .... 

39239 

Scott  &  Peden,  Victoria,  C.-B. . . 

1    „     .. 

25 

Naismith  &  Co.,  Vancouver — 

24      „ 

Il               .... 

39240 

J.  Renouf,  Victoria,  C.-B 

11... 

25 

J.  H.  Todd  &  Sons,  Victoria. . . 

25      ,, 



39241 

F.  E.  Plummer,  Victoria,  C.-B, . 

1    .1     .. 

20 

n                                 n 
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H 


À 

à 

^ 

A^i  .if 

0) 
ES 

es 
u 

bu 

-1J 

8 
'ci  2 

8 

13 
cS**- 

D 

Mat.  butyre 
ses    au    r 
fractomètr 
à  25°  c. 

c3 

r 

•3  ^ 

Remarques  et  opinions 

de 

l'analyste  en  chef. 


J.  F.  POWER,  INSPECTEUR— Fin. 


p.  c. 

P- 

c. 

P- 

c. 

p.  c. 

P- 

c. 

p.  c. 

P- 

c. 

26  24 

30 

48 

3 

72 

056 

39 

50 

514 

41 

32 

26-88 

29 

96 

3 

08 

039 

40 

08 

524 

40 

97 

30-96 

32 

12 

4 

08 

090 

32 

84 

517 

46 

52 

27-20 

31 

36 

4 

34 

066 

37 

10 

495 

43 

08 

27-68 

31 

52 

3 

58 

0-85 

37 

22 

534 

43 

58 

29  60 

30 

20 

3 

5G 

0-77 

36 

64 

521 

42 

89 

29  64 

30 

96 

4 

00 

097 

35 

40 

52  0 

44 

00 

32  20 

29 

88 

3 

04 

1-02 

34 

28 

514 

44 

07 

23-68 

38 

00 

3 

94 

092 

34 

28 

50  7 

49 

79 

D.  O'SULLIVAN,  INSPECTEUR. 


27 

20 

41-28 

3 

72 

0 

05 

27 

80 

50 

9 

56-70 

24 

88 

34  24 

3 

50 

0 

65 

37 

38 

52 

8 

45-58 

26 

24 

35  04 

3 

30 

0 

7S 

35 

30 

52 

4 

47-50 

28 

12 

33  60 

3 

08 

0 

70 

35 

20 

53 

0 

46  74 

29 

00 

32  20 

3 

12 

0 

40 

35 

08 

52 

3 

45  74 

.  28 

16 

32  00 

3 

12 

0 

72 

36 

72 

50 

9 

44  54 

29 

90 

32  00 

3 

30 

0 

75 

34 

68 

52 

0 

45  69 

28 

60 

31-75 

3 

44 

0 

79 

36 

21 

51 

9 

44  47 

30 

08 

28-72 

3 

28 

0 

70 

37 

32 

52 

3 

4143 

28 

48 

33-8^ 

2 

90 

0 

81 

34 

82 

50 

0 

47*26 

28 

20 

34-88 

3 

00 

0 

75 

33 

92 

52 

0 

48-58 

28 

36 

32  96 

3 

52 

0 

92 

35 

16 

50 

7 

46  00 

31 

00 

29  00 

3 

60 

0 

82 

36 

40 

50 

8 

42  03 

29 

68 

32  92 

3 

44 

1 

00 

33 

90 

52 

5 

46  81 

23 

43 

36-08 

3 

02 

1 

00 

36 

82 

50 

2 

47  15 
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APPENDICE  V. 


BULLETIN  N°  175— Café  moulu. 


Ottawa,  18  janvier  1909. 


M.  W.  J.  Gerald, 

Sous-Ministre  du  Revenu  de  l'intérieur. 


Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  un  rapport  sur  449  échantillons  achetés 
par  tout  le  pays  comme  café  moulu,  par  nos  inspecteurs,  en  octobre  dernier.  Le  relevé 
suivant  donne  un  résumé  des  analyses,  qui  figurent  au  long  dans  le  tableau  ci-joint. 


District. 


Nouvelle-Ecosse 

Ile-du-Prince-Edouard. 
Nouveau-Brunswick.  . . 

Québec 

Saint-Hyacinthe 

Montréal 

Ottawa 

Kingston 

Toronto 

London . 

Windsor 

Manitoba 

Calgary 

Vancouver 

Victoria 


Normaux . 

Falsifiés. 

Vend,  comme 
composés. 

20 

8 

2 

22 

3 

5 

30 

0 

0 

16 

14 

0 

26 

4 

0 

27 

2 

1 

26 

3 

1 

26 

4 

0 

26 

4 

0 

28 

1 

0 

29 

1 

0 

29 

0 

1 

30 

0 

0 

29 

1 

0 

27 

0 

3 

391 

45 

13 

Total. 


:;o 

30 
30 
30 
30 
30 
30 
30 
30 
29 
30 
30 
30 
30 
30 


449 


Le  pour  100  s'établit  de  la  façon  suivante  : 

p.  c. 

Normaux 87  •  1 

Falsifiés 100 

Vendus  comme  composés .  » 2  9 


100-0 
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La  falsification  consiste,  comme  précédemment,  en  l'addition  de  céréales  torréfiées 
ou  de  chicorée,  ou  de  céréales  ou  de  chicorée,  sans  indication  de  la  chose. 

La  dernière  inspection  antérieure  de  café  a  eu  lieu  en  janvier  1904,  et  les  résultats 
sont  consignés  dans  le  bulletin  n°  100. 

Ces  résultats  se  résument  comme  suit  : 

Echantillons. 

Normaux « , 45 

Falsifiés . ..  : 19 

Douteux .    ...    8 

Vendus  comme  composés   3 

Total 75 

Les  échantillons  normaux  formaient  60  p.  c.  de  toute  la  collection,  comparative- 
ment à  87*1  p.  c.  pour  la  collection  figurant  au  présent  rapport.  11  semblerait  donc 
qu'il  s'est  produit  une  grande  amélioration,  depuis  cinq  ans,  dans  le  commerce  du  café, 
sous  le  rapport  de  la  conformité  aux  étiquettes. 

Je  crois  bon  de  faire  remarquer  que,  sur  45  échantillons  figurant  au  présent  rap- 
port comme  falsifiés  en  vertu  de  la  loi,  21  le  sont  par  addition  de  chicorée  sans  indica- 
tion de  la  chose,  et  les  24  autres  contiennent  des  graines  torréfiées,  avec  ou  sans  chi- 
corée, aussi  sans  indication  d'introduction  de  substances  étrangères. 

Je  crois  aussi  qu'il  n'est  que  juste  de  faire  observer  que,  bien  que  des  falsifications 
techniques  existent  dans  les  deux  cas,  la  présence  de  la  chicorée  peut  se  justifier  jusqu'à 
un  certain  point,  alors  qu'il  n'y  a  aucune  excuse  pour  l'addition  de  graines  torréfiées. 
Bon  nombre  de  consommateurs  de  café  sont  habitués  à  la  chicorée  et  se  plaindraient  pro- 
bablement à  leurs  fournisseurs  si  leur  café  n'en  contenait  pas.  C'est  là  pourquoi  le  dé- 
tailleur pratique  cette  addition,  et  on  peut  comprendre  comment  un  subordonné  consi- 
dère qu'il  ne  fait  que  se  conformer  à  une  habitude  et  pratiquer  un  devoir  en  ajoutant 
une  once  ou  deux  de  chicorée  à  une  livre  de  café.  Il  ne  fait  là,  selon  lui,  qu'obéir  à  un 
désir  exprimé  par  le  client.* 

Aucune  excuse  de  ce  genre  ne  peut  être  invoquée  pour  l'addition  de  graines  torré- 
fiées et  c'est  là  tout  simplement  de  la  falsification,  à  moins  qu'il  n'y  ait  indication  de  la 
chose, 

J'ai  l'honneur  d'être, 

Votre  obéissant  serviteur, 

A.    McGILL, 

Analyste  en  chef. 


*  Bien  qu'il  y  ait  là  une  excuse  assez  plausible,  quand  il  ne  s'agit  que  de  petites  quantités  de  chicorée, 
les  mêmes  raisons  ne  sauraient  être  invoquées  quand  il  s'agit  de  cas  comme  ceux  se  rattachant  aux  échan- 
tillons 34427  et  34458,  contenant  plus  de  20  p.  c.  de  chicorée. 
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fl 

a 

_o 

Prix. 

a 

e 

<D 

Nature 

de 

l'échantillon. 

*C 

Nom  et  adresse 

"W 

Nom  et  adresse 

du  fabricant  ou  du 

Pi 

© 
T3 

du  vendeur. 

-A3 

fournisseur 
d'après  le  vendeur. 

T3 

2 

'jj 

. 

-D 

C 

-u 

+3 

ce 

a 

e3 

S 

a 

Q 

to 

G? 

o 

DISTRICT  DE  LA  NOUVELLE-ECOSSE, 


1908. 

13  oct. 

Café  moulu 

33758 

13  „ 

33759 

15  h 

33760 

15   M 

33701 

16   II 

33702 

17  .. 

33763 

17    M 

33764 

19    M 

33765 

19  „ 

33766 

19   M 

33767 

20  „ 

33768 

20  „ 

33769 

21  ,i 

33770 

21  ,, 

33771 

21  h 

33772 

21  „ 

33773 

21  „ 

33774 

21  ., 

33775 

22  ,. 

33776 

22  „ 

33777 

22  „ 

33778 

22  „ 

33779 

22  h 

33780 

22  „ 

33781 

22  „ 

33782 

22  „ 

33783 

22  „ 

33784 

22  ., 

33785 

22  „ 

33786 

28  ., 

33787 

F.  J.  Moxley,  Sydney,  N.-E. , 
Crowell's,  Ltd.,  Sydney,  N.-E 

G.  H.  &R.  Crow,  Truro,  N.-E 

Ryan  Bros.,  Trurq,  N.-E 

Eaton  &  Co.,  Canning,  N.-E. . 

J.  W.  Dodge  &  Son,  Windsor, 

N.-E. 
M.  N.  Davison,  Windsor,  N.-E 

W.  J.  Hopgood  &  Son,  Hali- 
fax, N.-E. 

E.   Donahoe   &  Son,    Halifax, 

N.-E. 
J.  D.  Stewart,  Halifax,  N.-E. 

H.  L.  Hallett,   Halifax,  N.-E. 

R.  B.  Adams  &  Co.,  Halifax, 

■^    -pi 

Knock&  Nicolle,  Halifax, N.-E 

G.  B.  Maling  &  Co.,  Halifax, 
N.-E. 

Creig  &  Hodgson,  Halifax, 
N.-E. 

G.  E.  Pullicover  &  Son,  Hali- 
fax, N.-E. 

G.  H.  Emmett,  Halifax,  N.-E. 

C.  Davis,  Halifax,  N.-E 


W.    P.    Mosely,     Dartmouth, 

N.-E. 
A.  Forsythe,  Dartmouth,  N.-E 

E.    M.    Walker,     Dartmouth, 

N.-E.     , 

A.  W.   Huxtable,   Dartmouth, 
N.-E. 

Colin  McNab,Dartmouth,N-E. 

B.  O.  Bishop,  Dartmouth,  N.E. 

S.  Tomson,  Dartmouth,  N.-E. 

Wm.  Moore,  Halifax,  N.-E. . . 

Jas.  Scott  &  Co.,  Halifax, N.-E 

J.  R.  Siteman  &  Co.,  Halifax, 

N.-E. 
A.  P.  Torrens,  Halifax,  N.-E. 

J.  P.  Buckley,  Halifax,  N.-E. 


Chase  &  Sanborn,  Montréal. 

Pure  Gold  Co.,  Toronto , 

Chase  &  Sanborn,  Montréal. 


W.  H.  Schwartz  &  Son,  Hali- 
fax, N.-E. 
Chase  &  Sanborn,  Montréal. . 


Inconnu 

Chase  &  Sanborn,  Montréal. . 

Bauld  Bros.,  Halifax,  N.-E. . 

John  Tobin  &   Co.,  Halifax, 

A.  P.  Torrens,  Halifax, N.-E. 

Todhunter    &    Mitchell,  To- 
ronto, Ont. 
C.  H.  Cochrane,  Ottawa 


Inconnu. 


Bauld  Bros.,  Halifax,  N-E. . . 

A.  P.  Torrens,  Talifax,- N.-E. 

Bower    &    Bartlett,    Boston, 

Mass. 
Robt.  Greig  Co.,  Toronto 

A. P.  Torrens,  Halifax,  N.-E. 

C.  H.  Cochrane,  Ottawa 

A. P.  Torrens,  Halifax,  N..E- 

ii  n  . . 

Chase  &  Sanborn,  Montréal  . 

Inconnu 

A. P.  Torrens,  Halifax,  N.-E. 
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RÉSULTATS   DES   ANALYSES. 

Rapport  de  l'inspecteur. 

Examen  au  microscope. 

Densité  d'une 
décoction  de 
10  pour  cent. 

Réaction  à 
l'iode   pour 
amidon. 

Remarques 

de 

l'analyste  en  chef. 

R.  J.  WAUGH,  INSPECTEUR. 


Aucune. 

h     ... 

ii  ... 
Amidon 
Aucune . 

m     ... 

Amidon 
Aucune . 
Amidon 
Aucune . 

Amidon 

Aucune . 

Amidon 
Aucune . 
n     ... 
Amidon 
Aucune. 

ti     ... 
Amidon 

Normal. 

N'est  pas  mis  en  vente  com- 
me supérieur. 
Moulu  par  le  vendeur 

1  0094 

Falsifié. 

Moulu  par  le  vendeur 

Normal. 

N'est  pas  mis  en  vente  com- 
me supérieur. 

Vendu  comme  composé. 
Normal. 

10091 
10102 

Grains  torréfiés  et  chicorée 

Falsifié. 

Grains  torréfiés 

Falsifié. 

Spécial  blend 

10083 
10130 

Normal. 

Contient  de  15  à  20  p.  c.  de 
chicorée.     Falsifié. 

1  0098 

Falsifié. 

Moulu  par  les  vendeurs 

Normal. 

10086 

10090 

N'est  pas  mis  en  vente  com- 

me  supérieur. 
Moulu  par  les  vendeurs 

Vendu  comme  composé. 
Normal. 

Falsifié. 

Grains  torréfiés 

Falsifié. 

14—22 


338 


REVENUS  DE  L'INTERIEUR 


9-10  EDOUARD  VII,  A.  1910 
BULLETIN    N°  172— 


È 

a 

Prix. 

S 

§ 

Nature 

de 

l'échantillon. 

o 

Nom  et  adresse  du 

Nom  et  adresse  du 
fabricant  ou  fournisseur 

> 

-0) 

0) 
T3 

p 

vendeur. 

-V 

+3 

tel  que  communiqué 
par  le  vendeur. 

73 

-0) 

-^> 

00 

o> 

s 

S 

4J 

-t-a 

ce 

c3 

3 

3 

Q 

£ 

G? 

O 

1908. 
28  oct. . 

28  m 

29  „ 

2  nov. 

2  >i 

2  „ 

2  „ 

3  ,. 

4  .. 
4  .. 

4  .. 

5  ,. 

5  „ 

6  .. 
6  .. 
6  ., 
6  ., 

6  .. 

7  .. 

7  M 

7  H 

7  .. 

7  H 

13  „ 

14  „ 
14  „ 
14  „ 

18  „ 


Café  moulu. 


DISTRICT  DE  L'ILE-DU-PRINCE-EDOUARD- 


31336 
31337 
31338 
31339 
31340 
31341 
31342 
31343 
31344 
31345 
31346 

31347 
31348 

31349 
31350 


W.  H.  Hood,  Tryon,  I.  P.-E.. 

J.  T.  Lord,  North  Tryon 

D.  S.  McQuarrie,  Crapaud 

Sanderson    &    Co.,    Charlotte- 

town. 
Jenkins  &  Son,  Charlottetown. 

A.  Gates  &  Co.,  Charlottetown 

Stewart  &  Son,  Charlottetown. 

R.    F.    Maddigan,    Charlotte- 
town. 
L.  C.  Worthy,  Charlottetown. 

John  Cameron,  Charlottetown 

John  Wheatley,  Charlottetown 

Thos.  E.  Birch,  Alberton 

Benj.  Rogers,  Alberton 

J.  H.  Myrick  &  Co.,  Tignish. . 
H.  W.  Turner,  O'Leary 


31351  |R.   T.  Holman    &    Co.,  Ltd. 

Summerside. 

31352  F.  W.  Strong,  Summerside  . . 

31353|W.  Y.  Lidstone,  Summerside 


31354  J.  H.  Lock,  Summerside 

31355  W.  G.  Warren,  Summerside . . 

31356  Brace  &  McKay,  Summerside. 

31357  J.  H.  Hynes,   Kensington  . .    . 

31358  R.  Tuplin  &  Co.,  Kensington., 

31359  David  Bull,  Murray  Harbour. 

31360  A.  M.  Ross,  Murray  River. . . . 

31361  J.  D.  Hume,  Murray  River. . . 

31362  James  H.  C.  Moore,  Eldon.. . . 
31363iH.  A.  Dunbar,  Charlottetown. 


|liv 
è  - 

è" 

!.. 

è- 

è- 


4» 
h» 
h» 
h» 

i 

2    » 


Carvell  Bros.,  Charlottetown. 

Dearborn    &    Co.,     St-Jean, 

N.B. 
Carvell  Bros.,  Charlottetown. 

Sanderson   &  Co.,  Charlotte- 
town. 
Jenkins  &  Son,  Charlottetown 

A.  Gates  &  Co.,  Charlotte- 
town. 

Stewart  &  Son,  Charlotte- 
town. 

R.  T.  Maddigan,  Charlotte- 
town. 

L.  C.  Worthy,  Charlottetown 

Chase  &  Sanborn,  Montréal. . 

W.  H.  Schwarts  &  Son,  Hali- 
fax. 


Hudon,  Hébert  &  Co.,  Mont- 
réal. 

17  W.  H.  Schwarts  &  Son,  Hali- 
fax. 

20   J.  H.  Myiick,  &  Co.,  Tignish 

16  Robt.  Greig  &  Co.,  Ltd.,  To- 
ronto. 

R.  T.  Holman  &  Co.,  Sum- 
merside. 

Chase  &  Sanborn,  Montréal. . 


Snowdon,    Forbes    &    C  o .  , 
Montréal. 

Pure  Gold  Mfg.  Co.,  Toronto 

H.  Béer,  Agent,  Summerside 

Brown  &  Bartlett,  St-Jean . . 

N.     Rattenbury,     Charlotte- 
town. 
Carvell  Bros.,  Charlottetown 

J.  A.  Farquharson,  Charlotte- 

Laporte,  Martin  &  Co.,  Mont- 
réal. 
Pure  Gold  Mfg.  Co.,  Toronto 

Carvell  Bros.,  Charlottetown. 

Maryell  &  Co. ,  Toronto 
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Rapport  de  l'inspecteur. 


RÉSULTATS   DES   ANALYSES. 


Examen  au  microscope. 


S  g  a 


O   &    • 

=«.2  g 
P3 


Remarques 

de 

l'analyste  en  chef. 


T.  MOORE,  INSPECTEUR. 


Porte    la    mention    "Coin 
pound  Java." 


Por.  lamen.  "  XXX  Choice 

Java  Mocha  Coffee." 
P.  1.  m.  "Coffee  beansf.  Dear- 
born  &  Co.,  St.  John,  N.-B 
B.  1.  m.  "  Coffee  beans  from 
Chase  &Sanborn,  Montréal." 
P.  1.  m.  '  'Coffee  beans  f .  Pure 
Gold  Mfg.  Co.,  Toronto." 
P.  1.  m.  "  Coffee  beans  from 
Chase  &  Sanborn,  Montréal." 


Por.  la  men.  '  'Halifax  Steam 
Coffee  &  Spice  Mills.  Eng. 
breakfast  coffee  compound." 


Café  mélangé  avec  d'autres 
ingrédient.  Marque 
"  Mountain  Jamaca." 

Por,  la  m.  ' ;  Coffee  beans  f . 
from  Pure  Gold  Mfg.  Co." 

Por.  la  men.  "Star  Blend 
Coffee." 

P.  1.  m.  "  Coffee  be.  f.  Chase 
&  Sanborn, Mocha  &  Java." 

Garantie  de  pureté  avec  ce 
sceau. 

Garantie  absolument  pur. 
Mélange  choisi. 


Porte  la  ment.   "  Pure  gold. 
A  hand  picked  coffee." 


P.  la  m.  "  High  grade  coffee 

and  teas,  the  taste  tells." 
Porte  la  mention    "XXX 
Choice  Java  and  Mocha." 

Porte  la  mention  "Choice 
Java  and  Mocha." 

Porte  la  mention  "  Com- 
pound Java  Coffee." 

Porte  la  mention  "Perfect 
Blend  Coffee." 

Vendu  en  packets  original. . 


Porte  la  mention  "Old 
Government  Java  Coffee.  " 

Por.  la  m.  "Victoria  Blend 
Coffee.  Vendu  comme  mé- 
lange de  café*et  chicorée. 


Chicorée. 


Grains  torréfiés. 


Grains  torréfiés. 


Chicorée 

Grains  torréfiés. 


10130 


10094 


10114 


Aucune. 


Amidon 


Aucune. 


Amidon 
Aucune. 


Amidon 
Aucune 


Normal. 


Contient  de  15  à  20  p.c.  de 

chicorée.     Falsifié. 
Normal. 


Vendu  comme  composé. 


Normal. 

Vendu  comme  composé. 

Normal. 
Falsifié. 
Normal. 


Contient  de  10  p.c.  de  chi- 
corée. Vendu  c.  composé. 
Falsifié. 

Normal. 


Vendu  comme  composé. 


H— 22J 
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C 

o 

4a 

Prix. 

a 

1 

Nature 
de 

I 

Nom  et 
adresse    du 

Nom  et  adresse 
du  fabricant  ou  four- 
nisseur tel  que  communiqué 
par  le  vendeur. 

<i 

Si 

a, 

l'échantillon. 

o 

vendeur. 

-o3 

H3 

ffi 

s 

■4-3 

i 

e3 

3 

S 

§ 

Q 

3 

©■ 

O 

DISTRICT  DE  LTLE-DU-PRINCE-EDOUARD- 

1908. 
18  nov. . 

18    „ 

Café 

moulu  .... 

31.364 
31365 

P.    L.    Smallwood,  Charlotte- 

tovvn. 
S.  T.  McLeod,  Charlottetown . 

h  liv.. 

20 
20 

W.    H.    Schwarts,    Halifax, 

N.-E. 
Baker  &  Co.,  New  York 

7  oct. 
7  M 

7   M 


Café  moulu. 


12  H 

12  „ 

13  „ 
13  „ 
13  M 

13  „ 

14  ,, 
14  „ 

5  nov. 

5  „ 

6  M 

7  .. 

10  „ 

11  H 

12  „ 
12  „ 

18  i, 

18  „ 

19  „ 


DISTRICT  DU  NOUVEAU-BRUNSWICK- 


29769  Dearborn    &    Co.,    St.    John, 

N.B. 
H.   W.   Cole    Co.,   Ltd.,    St. 

John.  N.-B. 
G.  E.  Barbour  Co.,  Ltd.,  St. 

John,  N.B. 
James     Moulson,    St.    John, 

N.B. 
The  2  Barkers,  Ltd.,  St.  John, 


29770 
29771 
29772 
29773 
29774 
29775 
29776 
29777 
29778 
29779 
29780 
29781 
29782 
29783 
29784 


Raymond    MacKinnon,    Fair 

ville,  St.  John  Co.,  N.-B. 
H.  R.  Coleman,  St.  John, N.-B 

Charles    A.    Metz,    St.  John, 

N.-B. 
Guy  H.  Humphrey,  St.  John, 

N.B. 
E.  M.  Rowley,  St.  John,  N.-B 

Mrs.  A.  M.  Coday,   St.  John, 

N.B. 
W.  R.  Small,  St.  John,  N.-B.. 

John  Henry  Walker,  St.  John, 

J.  A.  Lipsett,  St.  John,  N.-B. 


N.  W.  Eveleigh  &  Co.,  Sussex, 

King's  Co.,  N.-B. 
Sussex  Mercantile  Co.,  Ltd., 
Peticodiac,  N.-B. 
29785jGeo.  A.  Robertson,    Moncton, 

j    N.-B. 
29786  Miller  Bros,,  Newcastle,  N.-B 


29787 
29788 
29789 
29790 
29791 
29792 
29793 


J.    B.    Snowball     Co.,    Ltd., 
Chatham,  N.-B. 

A.  Normand  des  Brisa-y,  Bath- 
urst,  N.-B. 

Moones     Bros.,   Campbell  ton, 
N.B. 

B.  N.    Mowat,   Campbellton, 
N.B. 

H.    C.     Jewett,    Fredericton, 

N.B. 
E.     G.     Hoben,    Fredericton, 

N.B. 
J.    W.    Dalling,     Woodstock, 

N.-B. 


èliv.. 

25 

*..   •• 

20 

*..    .. 

20 

en .. 

20 

è    n     .. 

25 

*..     •• 

20 

*<•     •• 

20 

t«     -. 

20 

è»     •• 

20 

|... 

2C 

è"     •• 

20 

1"     ■■ 

20 

i„     .. 

20 

i„     .. 

20 

in    •• 

20 

h   "    •• 

20 

\u    .. 

20 

1  .. 

2  II     -  . 

20 

h    il        . 

20 

è„     .. 

20 

en    •• 

20 

r« .. 

20 

I-.  .. 

20 

en    .. 

20 

|.... 

20 

Dearborn    &  Co.,   St.  John, 

N.B. 
H.   M.   Cole    Co.,    Ltd.,  St. 

John,  N.-B. 
G.  E.  Barbour  Co.,  Ltd.,  St. 

John,  N.-B. 
Vendeur 


Vendeurs 

"  Woods  Boston  Coffee  "  . . . . 

Humphreys  Roasted  Bean . . . 

Bowrnan   &   Cole,   St.  John, 

N.-B. 
Vendeur 

Chase  &  Sanborn,  Montréal, 

P.Q. 
Baird    &    Peters,    St.    John, 

N.B. 
Chase  &  Sanborn,  Montréal. . 

H.  C.  Edmonds  Co.,  Boston, 

Mass. 


C.H.Cochrane  &  Co., Ottawa, 

Ont. 
Chase  &  Sanborn,  Montréal. . 

Bower    &    Bartlett,    Boston, 

ivr&ss 

Thomas  Wood  &  Co.,  Mont- 
réal. 
Chase  &  Sanborn,  Montréal. . 

Bower  &  Bartlett,  Boston  . . . 

C.  H.Cochrane  &  Co.,  Ottawa 

Horace  Cole  &  Co.,  St.  John, 

N.B. 
S.  H.  Ewing  &  Son,  Montréal 

H.   C.  Edmonds  Coffee  Co., 

Boston. 
I.  E.  Teed,  Woodstock,  N.-B 
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Rapport  de  Pinspectear 


RÉSULTATS   DES  ANALYSES. 


Examen  au  microscope. 


g^fi 


—         fi 


Remarqnes 

de 

l'analyste  en  chef. 


T.  MOORE,  INSPECTEUR-^, 


Porte  la  ment.  "Eng.  break- 
f ast  coffee  compound.  " 

Porte  la  men.  Bakers  "Bar- 
rington  Hall  Brand,"  free 
f rom  coffee  dust  and  chaff . 


Grain  torréfiés. 


Amidon 
Aucune. 


Vendu  comme  composé. 
Normal. . . 


J.  C.  FERGUSON,  INSPECTEUR. 

Porte  la  mention 
"Diamond    Jubilee    Brand 

Aucune. 

ii     .    . 

m     ... 

Normal. 

Blend,  Mocha  and  Java." 
"Thistle  Brand."  Moulu  par 

les  vendeurs. 
'  '  Acorn  Brand  " 

Torréfié  et    moulu    par    le 
vendeur. 

10091 
10087 
10081 
10097 

Moulu  par  le  vendeur 

Torréfié  et    moulu    par    le 
vendeur. 

" 

Java."   Chase  &  Sanborn. 
Moulu  par  le  vendeur 

ii     ... 
m     ... 

m     ... 

h 

Porte  la  mention,  Edmond's 

1  0096 

"  Boston  Coffee." 
Moulu  par  le  vendeur 

Moulu  par  le  vendeur 

1-0087 

ii                 mélange 

10099 

Mocha  et  Java. 
Moulu  par  le  vendeur 

Por.  la  m. Diamond  E  Blend, 

moulu  par  le  vendeur. 
Moulu  par  les  vendeurs 

Moulu  par  les  vendeurs 
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Nature 

de 

l'échantillon. 


Nom 

et  adresse. 

du   vendeur. 


Prix. 


Nom  et  adresse  du  fabricant 

ou  fournisseur 

tel  que  communiqué 

par  le  vendeur. 


DISTRICT  DU  NOUVEAU-BRUNSWICK— 


1908. 
19    nov. 


Café    moulu 


29794 
29795 
29796 
29797 
29798 


Townsend   &   Hayden,  Wood- 

stock    N.-B. 
Geo.  T.'Baird  Co.,  Ltd.,  Perth, 

N.B. 
J.  E.  Porter  &  Son,  Andover, 

N.-B. 
.Tas.    Burgess    &    Sons,    Ltd., 

Grand  Falls,  N.-B. 
P.  Lagacy,  Grand  Palis,  N.-B. 


è  liv.. 

20 

h      M   . 

20 

•s  "  .. 

20 

h     "   •• 

20 

è„   .. 

20 

Thos.  Wood  &  Co.,  Boston  . . 
Bower    &    Bartlett,    Boston, 

jVIncc 

G.  E.  Barbour  &  Co.,  Ltd., 

St.  John,  N.-B. 
Chase  &  Sanborn,  Montréal. . 

G.    E.    Barbour    &    Co.,  St. 
John,  N.-B. 


DISTRICT  DE  QUEBEC- 


oct. 


Café  moulu . 


34417 
34423 
34425 
34427 
34430 
34434 
34435 


Jos.  Gammond,  St.  Jean  Port 

Joli. 
Moise  Rosa,  Trois  Saumon 

Emile  Cloutier,  Trois  Saumon 

Arthur  Caron,  Trois  Saumon. . 

Mad.  Louis  Morneau,  St.  Jean 

Pont  Joli. 
Emile  Blanchet,  St.  Aubert 


A.  D.  Arsenault,  St.  Aubert.. 
3-«436  Félix  Bélanger,  St.  Damasse.. 
34437 1  Fia vien  Choinard,St.  Pamphile 
34438  Alfred  Caron,  St.  Pamphile. 


34439 
34440 
34441 
34442 
34443 
34444 
34445 
34446 
34447 
3444S 
34449 
34451 
34452 


Joseph  Cloutier,  St.  Pamphile. 

• 

Sauveur  Du  val,  Elgin  Road. . . 

Alphonse  Levesque,  St.  Louise 

Arthur  Marier,  St.  Louise 

A.  Tardiff,  St.  Louise 

P.  Hamel  &  Cie.,  Village  des 

Aulnaies. 
Magloire  Francoeur,  St.   Roch 

des  Aulnaies. 
Archile  Marier,   St.  '  Roch  des 

Aulnaies. 
Mad.  Archile  Peltier,  St.  Roch 

des  Aulnaies. 
Elzear  Caron,  L'Islet 


J.  A.  Dionne,  LTslet.    .  . 
Irénie  Allard,  LTslet |£ 


èliv.. 

20 

*n  •• 

20 

h   „  .. 

20 

4..  .. 

15 

i„  .. 

18 

in    •• 

20 

!«  .. 

18 

*»  -. 

15 

|n  .. 

20 

h   »  . . 

20 

*»,. 

20 

!..  •• 

15 

|..  .. 

15 

h»  .. 

15 

i„  .. 

18 

i„  .-. 

20 

è»  .. 

20 

h  -  •• 

20 

h  ..  .. 

15 

i 

2  M   .  . 

13 

è ., .. 

20 

;4,... 

20 

!*„.. 

18 

A.  E.  Vallerand,  Québec 

La  voie  &  Dion,  Québec 

A.  Carrier  &  fils.,  Lévis 

W.  D.  Stroud&Son,  Montréal 

Joseph  &  Son,  Québec 

La  voie  &  Dion,  Québec 

S.  H.  Ewing  &  Son,  Montréal 
Inconnu *. . . 

N.  Turcotte  &  Cie.,  Québec. . 

La  voie  &  Dion,  Québec 

S.  H.  Ewing  &  Son,  Montréal 
N.  Turcotte  &  Co.,  Québec  . . 

H  II  .    . 

S.  H.  Ewing  &  Son,  Montréal 

Lavoie  &  Dion,  Québec 

N.  Turcotte  &  Cie.,  Québec. . 

n  n         . . 

Leclerc  &  Letellier,  Québec . . 

Lavoie  &  Latulippe,  Québec. 

n  n 

N.  Rioux  &  Cie.,  Québec 

J.  B.  Bédard,  Québec 
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Rapport  de  l'inspectur. 


RÉSULTATS  DES  ANALYSES. 


Examen  au  microscope. 


<x> 

m 

CD 

S 

s 

CD 

T3 

g 

O 

-o 

o 
0 

S 

a 

0 

-i 

o 

tJH 

Q 

o  & 


OT3^ 

08 .2  S 
03 


Remarques 

de 

l'analyste  en  chef. 


J.  C.  FERGUSON,  INSPECTEUR— Suite. 


Moulu  par  les  vendeurs. 


Porte  la  ment.  *  '  Red  Shield 
Brand,"  moul.par  les  vend. 

P.  la  ment.  "  Acord  Brand, 
moulu  par  les  vendeurs. 

Porte  la  mention  "  Seal 
Brand  '. 


Aucune 


Café  pure  „  . 
Aucune 


10090 


Normal. 


E.  BEL  AND,  INSPECTEUR. 


Chicorée 

Grains  torréfiés 

1-0116 

Aucune. 
Amidon 
Aucune. 

Amidon 

h     . . 

Aucune. 
Amidon 
Aucune. 
Amidon 
Aucune. 

Amidon 

M          .   . 

Aucune. 

Contient    environ    10%    de 

chicorée.    Falsifié. 
Falsifié. 

10153 

Chicorée 

Contient  de  25  à   30%  de 
chicorée.    Falsifié. 

Grains  torréfiés  et  chicorée  .... 

Grains  torréfiés 

Grains  torréfiés  et  chicorée  . .    . 

Falsifié. 

M 

Falsifié. 

Grains  torréfiés  et  chicorée  .... 

Grains  torréfiés 

Quelques  grains  torréfiés 

Falsifié. 

Chicorée 

10129 

Contient    de  15  à  20%  de 

chicorée.     Falsifié. 
Falsifié. 

Grains  torréfiés 

10090 

M 
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o 

-t-3 

Ci 
<D 

fi 

•-£3 
g 

> 

Nature 

o 

de 

S. 

l'échantillon. 

T3 

2 

0> 

S 

eS 

s 

fc 

Nom 

et  adresse  du 

vendeur. 


Prix. 


<y 


Nom  et  adresse  du  fabricant 

ou  fournisseur  tel  que 
communiqué  par  le  vendeur. 


DISTRICT  DE  QUEBEC- 


1908. 

16    oct. 

Café  moulu 

34455 

16             M 

34457 

16      ,. 

34458 

17       M 

34459 

17      .. 

34460 

17            M 

34462 

17       . 

H 

34463 

O.  Corbonneau,  L'Islet  Station 

Alphonse  Lavoie,  St-Eugène. . 

François  Déchêne,  fils,  St-Eu- 

gène. 
J.  E\  M.  Déchêne,  St-Eugène. 

Eugène  Métivier,  St-Cyrille.. . 

Irénée  Lord,  St-Cyrille 

Charle  Elore  Caron,  St-Aubert. 


4  Hv.  . 

20 

|„   .. 

20 

i„   .. 

15 

*..   .. 

20 

*«  .. 

13 

*..   •• 

15 

i" .. 

20 

Ed.  Marceau,  Ltd.,  Montréa* 
Langlois  &  Paradis,  Québec. . 
Turcotte  &  Frère,  Québec 

M  II 

N.  Turcotte  &  Cie.,  Québec. . 

Inconnu 

Leclerc  &  Letellier,  Québec . . 


DISTRICT  DE  ST-HYACINTHE— 


8    oct, 

8      ., 


Café  moulu 


801 
802 


803 
804 
805 
806 
807 
808 
809 

810 
811 
812 
813 
814 
815 
816 
817 


G.  Paulin,  Notre-Dame  Ouest,  k  Hv. 

Montréal. 
N.  Vincent,    1093    St- Antoine  £ 

O.,  Montréal. 


Russells  Market,  Ste-Catherine  \  n 

O.,  Montréal. 
T.  A.  Wood  &  Co.,  Montréal..  \  .. 

T.  Elliott,  Montréal  .    , £  „ 

C.  Spector  &  Co.,  Montréal. . .  \  m 

Gédéon  Côté,  Ste-Agathe-des-  \  n 

Monts. 
J.  B.  Gougeon,  St- Jérôme \  ■? 

D.  Mure  &  Cie.,  St- Jérôme  ...  \  .. 

E.  Joly,  Joliette 7  on 

J.  J.  Soumis,  Joliette .    .  \  liv 

J.  A.  Paquin,  St-Eustache \  » 

J.  P.  Lacroix,  St-Lin \  n 

K.  Manahan,  St-Lin ^  " 

D.    Boyeur,     Ste-Thérèse     de  \  n 

Blainville. 
J.     N.     Laurin,     Beaurivage,  \  w 

Longue-Pointe. 
A.  MeNeil,  440  Bourbonnière,  \  n 

Maisonneuve. 


T.     A.     Mathewson    &   Co. 
Montréal. 


20    Chase  &  Sandborn,  Montréal 


20  JTamiekande  Tea  Co.,  Mon- 
tréal. 

J.  A.  Mathewson  &  Co., 
Montréal. 

T.  Wood  &  Co.,  Montréal... . 


L.  Chaput  fils  &  Co.,   Mon- 
tréal. 
Hudson  &  Orsali,  Montréal. . 


J.  J.  Soumis,  Joliette 

Thos.  Wood  &  Co.,  Montréal 

L.  Chaput  fils  &  Co.,  Montré- 
al. 
Aug.  Comte  &  Cie.,  Montréal 


Inconnu 


J.  Boudrias,  Montréal. 
Inconnu 
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DOC.  PARLEMENTAIRE  No  14 
CAFÉ  MOULU. 


Rapport  de  l'inspecteur. 


RÉSULTATS   DES  ANALYSES. 


Examen  au  microscope. 


©  _2 

-ce 

O   O     . 

^  S    . 

—  aS 

-03 '+3  o 

40  0)  ° 

cars 

23ft 

03 .2  S 

-03^  «s 

« 

Remarques 

de 

l'analyste  en  che 


E.  BEL  AND,  INSPECTEUR-^'™ . 


Chicorée . 


10179 
10089 


Aucune. 


Normal. 


Contient  de  40  à  45  p.c.  de 

chicorée.     Falsifié. 
Normal. 


J.  C.  ROULEAU,  INSPECTEUR. 


Aucune. 

Amidon 

Aucune. 

m     ... 

M          ... 
Il          ... 

Owl  Blend  Coffee.     Le  ven- 

deur a  écrit  le  mot  "Com- 
pound  "   sur  le  sac  conte- 
nant le  café,   mais  n'a  pas 
déclaré  que  c'était  un  mé- 
lange. 
Moulu  par  les  vendeurs  et 

en  boîtes  de  ^  livre. 

Moulu  par  les  vendeurs. 

1-0091 
10098 

Torréfié  et  préparé  spéciale- 

ment pour  P.   S.  Doyle  & 
Co.,  Montréal. 

Chicorée 

10132 

Contient  de  15  à  20  p.c  de 

Wo-Bo.     Co.      Moulu  par 

chicorée.     Falsifié . 
Normal. 

les  vendeurs. 

Chicorée 

10132 

Contient  de  15  à  20  p.c  de 

chicorée.     Falsifié. 
Falsifié. 

Café  de  Choix 

Grains  torréfiés  en  petites  quan- 
tités. 

Moulu  par  présence 

Normal. 

Ce  café,  portant  la  mention 
"Pure  Rio,  "vient  de  deux 
personnes  différ.  et  est  gar. 
p.  Chase  &  Sanborn.Mont. 

n 
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o 

4^ 

"■+3 

Pr  x. 

s 

S3 

a 

Nature 

de 

l'échantillon. 

ai 

O 

Nom  et  adresse  du 

> 

-0) 
S- 

vendeur. 

3 

O 

-o3 

T3 

4 

S 

te 

S 

S 

i 

-^ 

a 

3 

s 

Q 

£ 

G? 

Q 

Nom  et  adresse  du 

fabricant  ou  fournisseur 

tel  que  communiqué 

par  le  vendeur. 


DISTRICT  DE  ST-HYACINTHE— 


1908. 
12    oct. 


Café  moulu, 


818 

819 

820 
821 
822 
823 
825 
826 
827 
828 
829 
830 
831 


J.  Witman,  Lachine 


M.  Charette,  Lachine 

D.  Gagnon,  Sault-Recollet. 
O.  Mercier,  Sault-Recollet 


h  liv. 


J.  H.  Bastien,  527  Laurier  Av.,  \ 

Montréal. 
Jos.    Leduc,      204     Carrières,  £ 

Montréal. 
E.  Smith,  1344  St- André & 


Jos.  Charette,  Valleyfield. 


Rowland  Hill  Co.,  Valleyfield.  \ 


S.  Brunette,  Coteau-Landing. . 
R.  Duckett,  Coteau-Landing . . 

Jos.  Riopel,  31  Houle,  Mont- 
réal. 

C.  Creeley,  140  Centre,  Mont- 
réal. 


\ 

\ 

G  onc. 

èliv.. 


Laporte,  Martin  &  Cie,  Mont- 
réal. 


J.  A.  Simard  &  Co., Montréal 

Hudon,  Hébert  &  Cie,  Mont- 
réal. 
S.  H.  Ewing  &  Co.,  Montréal 


Nat.    Coffee    and  Spice  Co. 
Montréal. 


C.  H.  Cochrane,  Ottawa,  Ont. 
S.  H.  Ewing  &  Co.,  Montréal 

Laporte,  Martin  et  Cie,  Mont- 
réal. 

L.  Chaput  fils  et  Cie,  Mont- 
réal. 

J.  Rutherford,  Montréal 


DISTRICT  DE  MONTRÉAL— 


Café  moulu . 


32701 
32702 
32703 
32704 
32705 
32706 
32707 
32708 
32709 
32710 
32711 
32712 
32713 
32714 


J.  O.  Fagan,  Sorel,  P.Q.    .. 
A.  R.  Goulet,  Sorel,  P.Q.. . 


L.   H.   Faquin    &   Co.,   Sorel, 

P.Q. 
Biron  &  Blouin,  Sherbrooke. . . 

W.  D.  Murray,  Sherbrooke . . . 

Hébert  &  Fortier,  Sherbrooke . 

J.  E.  Biais,  Sherbrooke. 

R.  L.  Cross,  Richmond,  P.Q.. 

J.  B.  St.  Pierre,  St  Hyacinthe^ 

A.  Clapin,  St-Hyacinthe 

David  Hébert, Drummond ville, 

P.Q. 
J.     Moisan,     Drummond  ville, 

P.Q. 
J.  N.Turcotte,  Drummond  ville, 

P.Q. 
J.  E.Caouette,Thetford-Mines, 

P.Q. 


èliv.. 

20 

\,   .. 

20 

h»   •• 

20 

en    •• 

20 

1 

2    "     •  • 

20 

2    M     .  . 

15 

il... 

20 

IV.. 

20 

!••  ... 

20 

*'..  •• 

13 

\      M        . 

25 

1  .. 

2  H     .  . 

20 

lu    .. 

20 

ft«    •• 

20 

Moulu  par  le  vendeur. 

C.  Labelle,  Sorel,  P.Q 

Laport,  Martin  &  Co.,  Ltd. . 
Moulu  par  le  vendeur. 
Chase  &  Sanborn,  Montréal. . 

C.  H.  Cochrane  &  Co 

Non  communiqué. 


Inconnu. 

J.    A.    Mathewson   &  S  o  n 
Montréal . 


Inconnu. 
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DOC.  PARLEMENTAIRE  No  14 
CAFÉ  MOULU. 


Rapport  de  l'inspecteur. 


RÉSULTATS  DES  ANALYSES. 


Examen  au  microscope. 


a> 

m 

13 

S) 

■»a 

O 

;  ; 

(S 

-<U  O 

T3iH 

,e3   ^ 

_   S 


c3   o   C 

-vu-'  S 


Remarques 

de 

l'analyste  en  chef. 


J.  C.  ROULEAU,  INSPECTEUR  -Fin. 


J.  J.  COSTIGAN,  INSPECTEUR. 


Pur  Mocha,    garanti    par 
Chase  &  Sanborn,  Mont- 
réal. 

Aucune 

.  Normal. 

10083 

Chicorée     

10131 

Contient  de  10  à  15  p.  c.  de 

chicorée.     Falsifié. 
Normal. 

Pur   Café    Java,    D  a  1 1  o  n 

Bros.,  Toronto. 

Pur  Maracaibo 

Café  Owl  Blend 

10090 

10121 

Aucune. 

Normal. 

Contient  de  10  à  15  p.  c. 

chicorée.     Falsifié. 
Normal. 

ii 
n 
n 

ii 
n 
n 

Chicorée 

rie 

Moulu  par  le  vendeur 

Mis  en  boîtes  par  le  vendeur 

10090 

Moulu  par  le  vendeur 
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43 

j 

Pkix. 

s 

g 

Nature 

de 

l'échantillon. 

| 

Nom  et  adresse  du 

-CD 

ND 

Nom  et  adresse  du 

fabricant  ou  fournisseur 

O 

vendeur. 

-d 

tel  que  communiqué 
par  le  vendeur. 

T3 

-0) 

43 

• 

4^ 

a 

S 

e3 

43 

c3 

3 

3 

8 

P 

& 

O» 

O 

DISTRICT  DE  MONTRÉAL- 

1908. 

15  oct. . . 

Café  moulu 

32715 

Roberge  &  Roberge,  Thetford 

Mines,  P.Q. 
Alphonse    Biais,    Thetford 

Mines,  P.Q. 
C.  J.  Lane,  Lennox\ille,  P.Q.. 

Geo.  Bolduc,  Lennox ville, P.Q. 

h  liv.  • 

20 

15    „ 

15        M 

i 
i 

32716 
32717 
32718 

15 
20 
20 

Inconnu 

15         M 

T.  A.  Bourque,  Sherbrooke. . 

15         M 

32719 

Joseph  Masson,  Dan  ville,  P.Q. 
.Tas.  McCoy,  Danville,  P.Q  . . . 

4"    •• 

90 

Chase  &  Sanborn 

15         M 

i 

32720 

20 

L.  Chaput,  fils  et  Cie 

19    „ 

, 

32721 

J.  E.  Ménard,  Farnham,  P.Q. 

|n    •• 

20 

F.  F.  Daily  Co„  Ltd 

19          M 

i            . . 

32722 

P.  Larochelle,  Farnham,  P.Q. 

in    •• 

20 

Inconnu 

19         M 

t 

32723 

F.  X.  Giroux,  Farnham,  P.Q.. 

è»    .. 

20 

J.  Mathewson  &  Co.,  Mont- 
réal. 

Dom.  Coffee  and  Spice  Mills 
Co.,  Montréal. 

Non  communiqué 

20    „ 

i 

32724 

N.  Taillefer,  Granby,  P.Q.  ... 

in    •• 

20 

20    „ 

. 

32725 

Isabelle  &  Rivet, Granby, P.Q. . 

in    .. 

20 

20    „ 

, 

32726 

M.  Mercure  et    fils,   Granby, 

P.Q. 
C.  Vincent,  Grandry,  P.Q  ... 

in    .. 

18 

E.  D.  Marceau,  Montréal. . . . 

20     „ 

i            . . 

32727 

i    M     •• 

18 

Inconnu 

20    „ 

i            . . 

32728 

R.  W.  Bradford,  Granby, P.Q. . 

in    .. 

20 

Chase  &  Sanborn,  Montréal. . 

20    „ 

i 

32729 

H.  L.  M.   Vaudry,  Waterloo, 

P.Q. 
Gilmour  &  Girard,  Waterloo, 

P.Q. 

è«    •• 

20 

Thos.  Woods  Co.,  Montréal  . 

20    h 

32730 

in    .. 

20 

DISTRICT  D'OTTAWA— 


30  sept. 
1  oct. . 
1    „ 
1    ,. 

3        H 

3  ,. 

3  .. 

5  .. 

5  .. 

6  » 
6  ,. 


Café  moulu 

22689 

i 

22690 

t 

22691 

i 

22692 

. 

22693 

i            . . 

22694 

. 

22695 

i 

22696 

i            . . 

22697 

• 

22698 

t 

22699 

C.  S.  Northcott,  Vankleek  Hill 
M.  Gorman,  Egan ville 

D.  Lacey  &  Son,  Eganville. . . 

H.  Dover,  Eganville 

M.  T.  Cleland,  Kemptville. . . . 

Mundle  &Percival,  Kemptville 

The  Anderson  Langstaffe  Co„ 

Kemptville. 
W.  R.  Stroud,  Hull,  P.Q 

Capital  Blend  Tea  Co.,  Hull, 

P.Q. 
A.  J.  Me  Adam,  Almonte 

F.  W.  Robertson,  Almonte  . . . 


lliv.. 

45 

i  "   •• 

20 

i«   •• 

20 

i*.   •• 

20 

|h     .. 

20 

i« .. 

20 

i« .. 

20 

i« .. 

20 

i» .. 

15 

|n    .. 

18 

|n   .. 

20 

Moulu  par  le  vendeur. 

Inconnu 

Moulu  par  le  vendeur. 


W.  Galbraith  &   Son,  Mont- 
réal. 
Moulu  par  le  vendeur 

Moulu  par  les  vendeurs 


Moulu  par  le  vendeur.. . 
Moulu  par  les  vendeurs 
Moulu  par  le  vendeur.. . 
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DOC.  PARLEMENTAIRE  No  14 
CAFÉ  MOULU 


RÉSULTATS   DES  ANALYSES. 

Rapport  de  l'inspecteur. 

Examen  au  microscope. 

Densité  d'une 
décoction  de 
10  pour  cent. 

Réaction  à 
l'iode  pour 
amidon. 

Remarques 

de 

l'analyste  en  chef. 

J.  J.  COSTIGAN,  INSPECTEUR-**™. 


J.  A.  RICKEY,  INSPECTEUR. 


Moulu  par  le  vendeur 

' 

Aucune. 

it     ... 
h 

1!          ... 

Normal. 

10092 

10099 

Chicorée 

10135 

Contient  environ  20  p.c.  de 

chicorée.     Falsifié. 
Normal. 

M 

Mélangé  par  le  vendeur  avec 
10  %  de  chicorée. 

Vendu  comme  composé. 

Vendu  comme  café  moulu 


Chi 


10084 
10120 


Aucune 


Normal. 


Contient  de  10  à  15  p.c.  de 

chicorée.     Falsifié. 
Normal. 
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de 

l'échantillon. 
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O 

O 
fi 

Nom  et  adresse 
du  vendeur. 

Prix. 

Nom  et  adresse 

du  fabricant 

ou  fournisseur  tel  que 

communiqué  par  le  vendeur. 

> 

1 

d 

00 

a 

a) 
O 

DISTRICT  D'OTTAWA- 


1908. 

6  oct.. 

Café  moulu 

22700 

D.  J.  Dick,  Almonte 

fcliv.. 

20 

Moulu  par  le  vendeur 

7    h 

ii             . . 

22749 

W.  C.  Edwards  &   Co.,  Rock- 

land. 
Z.  Giroux,  Rockland 

|„  .. 

20 

Dalley  &  Co.,  Hamilton. . .   . 

7    .. 

h            . . 

22750 

è  ..  .. 

20 

S.  J.  Major,  Ltd.,  Ottawa. . . 

7    h 

h 

22751 

J.  Charron,  Rockland 

|„  .. 

18 

L.Chaput,fils  &Cie,  Montréal. 

9    „ 

h             . . 

22752 

MacKay  Bros.,  Renfrew 

\  ..  .. 

20 

Moulu  par  les  vendeurs 

9    h 

h             . . 

22753 

P.  J.  Campbell,  Renfrew 

*..  •• 

20 



9    " 

h             . . 

22754 

Dempsey  &  Co.,  Renfrew.    . . . 

*„  .. 

20 

h                

9        M 

22755 

J.  Cunningham,  Arnprior. . . 

?  ,, 

90 

Kearney  Bros.,  Montréal 

Chase  &  Sanborn,  Montréal. . 

9    ., 

ii             . . 

22756 

W.  M.  Howe,   Arnprior  .... 

&..  .. 

15 

10    ii 

h             . . 

22757 

A.  F.  Dey  &  Co.,  Finch 

*..  .. 

18 

Moulu  par  les  vendeurs 

10         M 

.. 

22758 

Hugh  Fraser  &  Son,  Winchester 

!..  •• 

18 



10    „ 

22759 

A.  Sweet  &  Co.,  Winchester  . . 

i  h  ". . 

20 

h                 

10    ., 

22760 

J.  E.  Cook,  Winchester 

i 

20 

12        M 

il 

22761 

Farmers  Tea  Co.,  Ottawa 

h»  • 

15 

h                  

12    „ 

h             . . 

L2762 
22763 

P.  Lamoureux,  Ottawa 

C.  J.  Neate,  Ottawa 

in  .. 
!..  .. 

20 
18 

12    „ 

C.  H.  Cochrane  &  Co., Ottawa 

12    „ 

m 

22764 

A.  Finkelstein,  Ottawa 

!..  .. 

18 

Capital  Blend  Tea  Co. ,  Ottawa 

10    „ 

10        H 

h             . . 

22765 
22766 

J.  Johnston,  Ottawa 

Wm.  York,  Ottawa. . . 

15 
20 

Ground    by    Stroud    &   Co., 

Ottawa. 
Moulu  par  le  vendeur 

DISTRICT  DE  KINGSTON- 


28  oct.. 

Café  moulu 

36001 

28    ,. 

.. 

36002 

28    h 

h 

36003 

28    „ 

ii 

36004 

28     „ 

.. 

36005 

29     „ 

„ 

36006 

F.  A.  Allan,  Kingston. . 
J.  Campbell,  Kingston  . . , 

J.  Babcock,  Kingston 

H.  M.  Stover,  Kingston  . 
C.  S.  Litton,  Kingston  . , 
W.  J.  Nesbitt,  Kingston. 


£liv.. 

18 

!<•  •• 

20 

h  -  • 

15 

i«  .. 

20 

en    •• 

15 

è„    .. 

15 

Chase  &  Sanborn,  Montréal. . 

Geo.  Robertson  &  Son, Kings- 
ton. 
W.  G.  Craig,  Kingston 


Maclean,  Kingston 

C.  H.  Cochrane,  Ottawa. 
McLarens,  Hamilton 
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DOC.  PARLEMENTAIRE  No  14 
CAFE  MOULU. 


RÉSULTATS   DES  ANALYSES. 

Rapport  de  l'inspecteur. 

Examen  au  microscope. 

Densité  d'une 
décoction  de 
10  pour  cent. 

Réaction  à 
l'iode  pour 
amidon. 

Remarques 

de 

l'analyste  en  chef. 

J.  A.  RICKEY,  INSPECTEUR— Fin. 


JAS.   HOGAN,  INSPECTEUR. 


Vendu  comme  café  moulu . . 

Aucune. 

Normal. 

Ech.  provenant  d'une  boîte 
marquer  Pure  Coffee,  mfg. 
by  Chase  &  Sanborn. 

Vendu  comme  café  moulu  et 

Chicorée , 

10108 

Contient  environ  5  p.c.  de 

chicorée.     Falsifié. 
Normal. 

- 

marqué  "  Café  de  Choix." 

1-0085 

1  0122 
1  0117 

Vendu  comme  café    moulu. 
Après  achat,  le  vendeur  a 
déclaré  qu'il  y   avait  une 
once  de  chicorée  dans  l'éch. 

Chicorée  

M 

Contient  de  10  à   15  p.c. 

chicorée.     Falsifié. 
Contient  environ  10  p.c.  de 

chicorée.     Vendu  comme 

composé. 

10104 


10102 


Aucune 


Normal. 
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à 

o 

c 

Pkix. 

a 

c3 

Nature 
de 

o 

Nom 
et  adresse  du 

Nom  et  adresse  du  fabricant 

ou  fournisseur 

tel  que  communiqué 

par  le  vendeur. 

> 

| 

S 

l'échantillon 

O 

vendeur. 

-oî 

T3 

-0) 

• 

<D 

s 

G 

-1-3 

a 

c3 

s 

s 

Q 

fc 

& 

O 

DISTRICT  DE  KINGSTON- 


1908. 

29      oct. 

Café  moulu 

29      „ 

29      „ 

29      „ 

29      .. 

29      ,. 

29      „ 

29      „ 

29      „ 

29      „ 

29      ,. 

29      „ 

29      „ 

29      -, 

29      „ 

29      „ 

29      -. 

29      „ 

29      ., 

29      „ 

2    nov. 

2              M 

2             M 

2      „ 

36007  F.  Ostler,  Kingston \  liv 

36007  H.  A.  Smith,  Kingston \ 

36009  C.  H.  Pickering,  Kingston. . . ,  \ 

36010  C.  Saunders,  Kingston . .  \ 

36011  J.  Cullen,  Kingston .  \ 

36012  Anderson  Bros.,  Kingston \ 

36013  E.  S.  Suddard,  Kingston \ 

36014  Kirk  &  Lee,  Kingston * 

36015' J.  Kelly,  Kingston è 

36016  J.  Redden,  Kingston \ 

36017  |C.  H.  Parkin,  Kingston \ 

36018  H.  Shay,  Kingston \ 

36019  C.  H.  Clark,  Kingston \ 

36020  D.  B.  Gage,  Kingston \ 

36021 1.  T.  Morris,  Kingston \ 

36022  J.  Lemmon,  Kingston \ 

36023  J.  McCulla,  Kingston \ 

h 


36024  P.  A.  Haffner,  Kingston. 
36025(Scroud  Bros.,  Kingston. , 


36026  George  Gibson,  Kingston. 

36027 iMadden  Bros.,  Napanee. 

36028  H.  W.  Kelly,  Napanee. 

36029  J.  Paisley,  Napanee 

36030  Coxall  Co.,  Napanee 


J.  H.  Lowes,  Hamilton 

Chase  &  Sanborn,  Montréal. . 


W.  G.  Craig,  Kingston. 


Hamilton  Spice  &  Coffee  Co., 

Hamilton. 
Greig,  Toronto , 

Jas.  Rutherford,  Montréal. . . 


Torréfié  par  le  vendeur. 


Roberston  &  Mecolle,    King- 
ston. 
Inconnu 


Tas.  Redden,  Kingston. 


Fenwick  &  Hendry,  King- 
ston. 

Geo.  Robertson  &  Son,  King- 
ston. 

Dalton  Bros.,  Toronto 


S.  H.  Ewing,  Montréal. 
J.  M.  Lowes,  Toronto  . . 
Stroud  Bros.,  Montréal. 
Inconnu 


F.  F.  Dalley,  Hamilton. 


Todhunter      &     Mitchell, 
Toronto. 


Mathsons,  Montréal. 


DISTRICT  DE  TORONTO— 


12  oct. 

13  M 


Café  moulu . 


35169 
35170 


Mrs.  A.  Beggs  &   Sons,   Dur- 

ham. 
John  Goos,  Walkerton 


èhV 


Inconnu. 


Pure  Gold  Mfg.  Co.,  Ltd., 
Toronto. 
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Rapport  de  l'inspecteur. 


RÉSULTATS  DES  ANALYSES. 


Examen  au  microscope. 


.Sgo 


O  O 


Remarques 

de  l'analyste  en 
chef. 


JAS.  HOGAN,  INSPECTEUR— Fin. 


Torréfié  par  le  vendeur. 


Fait  partie  du  stock  acheté 
par  le  vendeur.  Boîte  mar- 
quée "S.  H.  Ewing." 


Grains  torréfiés 


Chicorée 


Chicorée 


10099 


1-0124 


1-0128 


10096 
10096 


Aucune. 


Emploi 


Aucune 


Normal. 


Falsifié. 


Contient  de  10  à  15  p.c.  de 

chicorée.     Falsifié. 
Normal. 


Contient  de  15  à  20  p.c.  de 
chicoi-ée.     Falsifié. 

Normal. 


H.   J.   DAGER,   INSPECTEUR. 


Ech.  provenant  d'une  boîte 
non  marquée. 

Ech.  prov.  d'une  boîte  mar- 
quée "  Pure  Gold,  hand 
picked  coffee." 


14—23 


Aucune.  Normal 
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§ 

s 

Nature 

de 

l'échantillon. 

à 

'S 
G 

ce 

-G 

o 

S 

S 

s 

Nom 

et  adresse  du 

vendeur. 

Prix. 

> 
u 

'43 

c 

1 

1 

Nom  et  adresse  du  fabricant 

ou  fournisseur  tel  que 
communiqué  par  le  vendeur. 

DISTRICT  DE  TORONTO— 


1908. 
13  oct 

13 


14 

14 
15 
15 

16 
16 

1!) 
19 
20 

20 
21 

21 

21 

22 

22 

23 


Café  moulu. . . 


35171 
35172 

35173 

35174 
35175 
35176 

35177 
35178 

35179 
35180 
35181 

35182 
35183 
35184 

35185 
35186 

35187 
35188 

35189 
35190 

35191 
35192 
35193 
35194 


J.  A.  Wells,  Southampton . . . .  \  liv 
J.  M.  Wells,  Port  Elgin   . .    .    \ 

Mrs.  S.  Mooney,  Paisley. 

J.  O.  Hymen,  Mildmay \ 

Charles  Doepel,  Hanover £ 

James  Hope,  Chesley £ 


H.  D.  Ruhl,  Wiarton 

McClarty  Bros.,  Owen  Sound. 

Radcliffe  &  Co.,  Stouff ville  . . . 

E.  H.  Crosby,  Marham 

J.  F.  Bowman  &Co.,  Uxbridge 


F.  J.  Perrin,  Toronto \ 

Castle  Blend  Tea  Co.,  Toronto  h 
J.  Phillips,  Toronto    | 

Captain  Vennell,  Toronto \ 

Geo.  D.  Gilmore,  Toronto \ 


Impérial  Blend  Tea  Co.,  North \ 

Hamilton. 
A.  Mundy,  North  Hamilton  . .  h 


M.  Van every,  North  Hamilton  i 

D.  Etherington,  North  Ham-  h 
ilton. 

Agnus  Mundy,  North  Hamilton  :| 

Jas.  Blake,  North  Hamilton . . 

Smith     &    Robitaille,     North 
Hamilton. 

E.  G.  Fuller,  Toronto 


Gorman  Eckert    Co.,    Ltd., 

London. 
McLaughlan  <fe  Sons  &  Co . , 

Owen  Sound. 


Todhunter   &  Mitchell    Co. 
Toronto. 

Gorman  Eckert  &  Co. ,  Ltd . 
London. 


The  Canada  Spice  &  Grocery 
Co.,  Ltd.,  London. 

McPherson     Glassco     C  o  . , 

Hamilton. 
Dumouriez  et  Fils  Compagnie 


J.  M.  Lowes  &  Co.,  Toronto. 

Inconnu  

Chase  &  Sanborn,  Montréal. . 


Vendeur. 
Vendeurs . 


Todhunter  &   Mitchell,   To- 
ronto. 

Eby  Blain  Co.,  Ltd.,  Toronto 

Todhunter   Mitchell  &   Co., 
Toronto. 

Chase  &  Sanborn,  Montréal. . 

McLarens,  Ltd.,  Hamilton.. 


Young,  Winfield  &  Co.,  Ham- 
ilton. 
McLarens,  Ltd.,  Hamilton.. 


Hamilton  Coffee  &  Spice  Co., 
Ltd.,  Hamilton. 

W.  H.  Gillard  &  Co.,  Ham- 
ilton. 


Dalton  Bros.,  Toronto. 
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inspecteur. 

RÉSULTATS   DES  ANALYSES. 

Rapport  de  Y 

Examen  au  microscope. 

Densité  d'une 
décoction  de 
10  pour  cent. 

Réaction  à 
l'iode  pour 
amidon. 

Remarques 

de 

1  analyste  en  chef. 

H.  J.  DAGER,  INSPECTEUR— Suite. 


Echantillon  provenant  d'une 
boite  en  magasin. 

Porte  la  mention  "Superior 
maple  leaf,  high  quality 
and  fine  flavour  coffee." 

Porte  la  mention  '  'Todhunt- 
er's  excelsior  coffee  sample 
from  tin  labeled  pure." 

Porte  la  mention  "Spécial 
high  grade  coffee." 

Ech.  d'une  boite  étiquetée. . 


Porte  la  men.  "  Crest  Brand, 
CairoBlend  Coffee." 

Le  vendeur  a  déclaré  qu'il 
achète  en  gros  et  met  en 
boîte  lui-même. 

Le  vend,  a  dem.  si  je  désirais 
du  café  de  18c  ou  de  40c.  Il 
a  dit  que  ce  dernier  était  le 
meill.  et  m'en  a  vend.  |  liv. 


Grains  tonifiés  et  chicorée . 


Porte  la  ment.  "  Seal  Brand 
Coffee,  Chase  &  Sanborn." 


Vendu  comme  étant  le  meil 

leur  café  moulu. 
Porte    la    mention     '  '  Pure 

Mocha  and  Java  Coffee. 


Porte  la   mention    "Mocha 
and  Java  Coffee." 


Porte  la  ment.  "McLaren's 
Invincible  Coffee  Java  and 
Mocha  Blend . 

Por.  la  ment.  "  Java  Coffee.  " 

Porte  la  ment.  "  McLaren's 
Invincible  Coffee  Java  and 
Mocha  blend." 


Porte  la  mention  "  Gillard' 
Diamond  Spices." 


Porte  la  mention  "  Dalton's 
Mocha  and  Java  Coffee.  " 


Chicorée . 


Chi 


10090 


1  0116 


10128 


14-23J 


Aucune , 


Amidon 


Aucune 


Norma 


Falsifié 


Normal. 


Contient  environ  lu  p.c.#de 

chicorée.     Falsifié. 
Normal. 


Contient  de  10  à  15  p.  c.  de 
chicorée.     Falsifié. 

Noimal. 


356 


REVENUS  DE  L'INTERIEUR 


9-10  EDOUARD  VII,  A.  1910 
BULLETIN  N°  172— 


Nature 

de 

l'échantillon. 


Prix. 


Nom  et  adresse  du 
vendeur. 


4 


I    » 


Nom  et  adresse  du 

fabricant  on  fournisseur 

tel  que  communiqué 

par  le  vendeur. 


DISTRICT  DE  TORONTO- 


1908. 

27  oct. . . 

Café  moulu 

35195 

H.  Gordon,  Toronto .   . 

èliv.. 

20 

Todhhunter,  Mitchell  &  Co., 
Toronto. 

27     - 

,, 

35196 

Miss  E.  Craig,  Toronto.    

è-   -• 

20 

R.  B.  Hayhoe  &  Co.,  Toronto 

27     ,. 

M 

35197 

W.  J.  Swain,  Toronto 

è„   .. 

20 

Pure  Gold  Mfg.  Co.,  Ltd., 
Toronto. 

27     ., 

H 

35198 

A.  Balie,  Toronto 

*„   .. 

13 

F.  J.  Perrin,  Toronto 

DISTRICT  DE  LONDON- 


5  oct. . . 

Café  moulu 

30979 

J.  J.  McEwan,  Goderich 

èliv.. 

20 

Gorman  Eckert,  London 

5        M 

30988 
30990 

*,.   .. 

30 
20 

6          M 

Peoplestone  &  Gardner,  Blyth. 

Masurett  &  Co. ,  London 

7     .. 

30999 

Edward  Renker,  Kincardine. . 

*..   -. 

20 

W.  H.  Gillard  &  Co. ,  Hamilton 

7          M 

30502 

P.  McGaw,   Kincardine 

*..  .. 

20 

Inconnu 

7     h 

12        H 

30509 
30515 

J.  11.  McDonald,  Listowell... 
George  McLennan,  Clinton . . . 

15 

20 

McPherson    Glasco    &    Co., 

Hamilton. 
George  McLaren,  Hamilton.. 

15    „ 

30521 

J.  D.  Smith  &Co.,  St.  Marys. 

h  ..  .. 

15 

Inconnu 

15        M 
15        M 

30524 
30531 
30537 

J.  M.  Adam,  St.  Marys 

A.  Beattie  &  Co.,  Stratford. . . 
R.  McLaurin  &  Co.,  Mitchell.. 

In.. 
1,,.. 

20 
40 
15 

Todhunter  &.   Mitchell,    To- 
ronto. 

16         M 

Gorman  Eckert  &  Co., London 

21         M 

30545 
30548 

Pa rimer  Co.,  Hensal 

l         M 

•2    » 

20 
20 

21     .. 

Frank  J.  Knight,  Exter 

Gorman  Eckert ... 

22    „ 

30550 

G.  Scott,  Hensal   

1 

90 

Canada  Spice  &  Grocery,  Lon- 
don. 
Gorman  Eckert  &  Co., London 

12  nov . . 

34682 

N.  Yeats,  Galt 

2    "     •  • 

20 

12    t. 

12    „ 

M 

346S3 
34684 

Deans  &  Walker,  Galt 

R.  W.  Wright,  Galt  

20 
20 

Todhunter  &   Mitchell,    To- 
ronto. 
Inconnu 

12     „ 

.. 

34685 

John  Ritchie,  Galt 

h  ..    .. 

15 

E.  Blain,  Toronto 

12         M 

n 

34686 

W.  D.  McKenzie,  Galt 

è"    •• 

13 

McLarens,  Hamilton 

12         M 

n 

34687 

Hollands  &  Macwley,  Galt 

*.«.. 

15 

Gorman  Eckert  &  Co. ,  London 

13         M 

., 

34688 

Geo.  Williams,  Guelph 

in    •• 

20 

Chase  &  Sanborn,  Montréal  . 

13     „ 

i 

34689 

Benson  Bros. ,  Guelph 

*'.,    .. 

15 

Todhunter  &   Mitchell,    To- 
ronto. 
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Rapport  de  l'inspecteur. 


RÉSULTATS   DES   ANALYSES. 


Examen  au  microscope. 


% 

93 

-tJ 

p 

g 

g) 

S 

t* 

-o> 

3 

Q 

B, 

a 

-oo 

Q 

T-H 

Remarques 
de 

l'analyste  en  chef. 


H.  J.  DAGER,  INSPECTE UR-2^u. 


Porte   la  mention     "   Pure 

10128 

Aucune, 
ii     ... 

Normal. 

Contient  de  10  à  15  p. 

Normal. 

Mocha  and  Java  Cof- 
fee.  " 

Porte  la  mention  "  The 
Club  Coffee  Co.,  Moun- 
tain Brand." 

La  première    boîte    portait 

.  la  mention  Pure  Gold 
Coffee.  Contents  cannot 
be  guar-anteed  if  seal  is 
broken. 

Pas  d'étiquette. 

Chicory 

c. 

1  0103 

T.  KIDD,  INSPECTEUR,  ET  JOHN  TALBOT,     INSPECTEUR  EN  ACTIVITE. 

Moulu  par  le  vendeur.  Aucune.  Normal. 


Moulu  par  le  vendeur. 


Moulu  par  le  vendeur 


Moulu  par  le  vendeur. 


Echan.     prov.     d'une   boîte 
dans  le  magas.du  vendeur 


1  0091 

10098 


1  0090 
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1 

n 


Nature 

de 

l'échantillon. 


Nom    et  adresse 
du  vendeur. 


Prix. 


Nom  et  adresse  du  fabricant 

ou  fournisseur 

tel  que  communiqué 

par  le  vendeur. 


DISTRICT  DE  LONDON- 


1908. 
13  noV 

13  oct, 

13    ,. 

13    ,, 

13  ,. 

14  ., 

14  ; 


Café  moulu.  — 

34690 

ii 

34691 

M 

34692 

Il          .  . 

34693 

Il         .  . 

34694 

„ 

34699 

34702 

Jackson  &  Son,  Guelph 

J.  T.  Chittick,  Guelph 

J.  M.  Dooly,  Guelph  

Mrs.  J.  Walker,  Guelph    

Johnston  &  Co.,  Guelph   

T.  Millman,  Woodstock 

E.  J.  Coles  &  Co.,  Woodstock 


èliv 

i» 

è-l 
*.. 

1« 
t., 


Todhunter    &    Mitchell,   To- 
ronto. 
Inconnu. 


R.  D.  Hayhoe&Co.,  Toronto 


20    Todhunter  &   Mitchell.    To- 
ronto. 
20  ..  ,i 


DISTRICT  DE  WINDSOR— 


7  oct. 

8  « 
8  ,. 
8  ., 
8  ,. 


8    M 


9 

h 

14 

h 

14 

h 

15 

.. 

15 

n 

15 

„ 

15 

ii 

15 

» 

16 

.. 

10 

nov 

10 

„ 

Café  moulu. 


34610 
34612 
34615 
34619 
34020 
34623 
34626 
34629 
34630 
34632 
34634 
34636 
34644 
34645 

34646 
34648 
34649 

34653 
34660 
34661 


Jos.  O'Brien,  London 

W.  Loughrey,  London 

T.  McKay,   London 

Cohoon  &  Patterson,  London.. 

J.  H.  Johnston,  London   

N.  McLeod,  London .  " 

W.  S.  Murdy,  London 

F.  W.  Parker,  London 

F.  W.  Paul  &  Son 

Gussburg  Bros., London 

Northway  Co.,  Ridgetovvn 

Clark  &  Sons.  Ridgetown 

L.  H.  Evans,  Leamington 

B.  C.  Watson,  Leamington — 

Geo.  M.  Sawyer,  Leamington. 

E.  Quick.  Kingsville 

T,  J.  Salmons,  Kingsville 

Fielding  &  Campeau,  Windsor 
A.  A.  Drinkwater,  St.  Thomas 
Jas.  Munn,  St.  Thomas 


*liv 

4  ,. 

*■«. 

è  „ 

è  » 
à- 
h« 
*•« 
h  ■ 
î  ., 

1     M 


1     || 


20  |Pure  Gold  Co.,  Toronto 

20    Inconnu. 

20    Canadian  SpiceCo.,  London. 

20   Thos.  Wood  &  Co.,  Montréal 

20    Chase  &  Sanborn 

20    Todhunter    Mitchell  &   Co., 

Toronto. 
20    A.  M.  Smith  &  Co.,  London. 

20    MeLaren's,  Hamilton 

20    Gorman  Eckert  &  Co. ,  London 

17    Scandrett  Bros.,  London.... 


25    Todhunter  Co.,  Toronto 

40    Impérial  Spice  Co. ,  Hamilton 

40    McPherson    Glassco  &   Co., 

Hamilton. 
25    Thos.  Wood  &  Co.,  Montréal 


40    Baker   Importing  Co.,    New 
York. 
3    Inconnu. 

Chase  &  Sanborn,  Montréal. . 


Inconnu. 

McPherson,    Glassco  &   Co. 

Hamilton 
Chase  &  Sanborn,  Montréal 
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RÉSULTATS  DES  ANALYSE. 

Rapport  de  l'inspecteur. 

Examen  au  miscroscope. 

Densité    d'une 
décoction  de 
10  pour  cent. 

R  éac  ti  on  à 
l'iode  pour 
amidon. 

Remarques 
de 

l'analyste  en  chef. 

T.  KIDD,  INSPECTEUR  ET  JOHN  TALBOT,  INSPECTEUR  INTERIMAIRE.—  Fin. 


Ech.  provenant  d'une  boîte 
d.  le  magasin  du  vendeur. 

Aucune. 

Normal. 

Chicorée 

10125 
10087 

Contient  environ  10  p.c.  de 

chicorée.     Falsifié. 
Normal. 

Ech.  provenant  d'une  boîte 
d.  le  magasin  du  vendeur. 

'      ' 

JOHN  TALBOT,  INSPECTEUR. 


Ech.  provenant  d'une  boîte 
d.  le  magasin  du  vendeur. 

Ech.  provenant  d'une  boîte 
d.  le  magasin  du  vendeur. 

Ech.  provenant  d'une  boîte 
d.  le  magasin  du  vendeur. 

Ech.  provenant  d'une  boîte 
d.  le  magasin  du  vendeur. 

Ech.  provenant  d'une  boîte 
d.  le  magasin  du  vendeur. 



Ech.   provenant  d'une  boîte 
d.  le  magasin  du  vendeur. 

"Red  Feather  Brand." 
Ech.  provenant  d'une  boîte 

d.  le  magasin  du  vendeur. 
Porte  la  mention    "  Woods 

1-0089 

GiltEdge  Coffee."    Ech. 
tiré  du  colis  du  fabricant. 

1-0087 

Ech.   provenant  d'une  boîte 

d.  le  magasin  du  vendeur. 
Ech.  provenant  d'une  boîte 

d.  le  magasin  du  vendeur. 
Ech.  provenant  d'une  boîte 

d.  le  magasin  du  vendeur. 

"  Seal  Brand." 
Ech.  provenant  d'une  boîte 

d.  le  magasin  du  vendeur. 



Grains  torréHés 

u                     u 

1 • 0096 

Aucune 


Amidon 


Normal. 


Normal. 


Falsifié. 
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Nature 
de 

l'échantillon. 


Nom 

et 

adresse  du  vendeur. 


Prix. 


CJ 


Nom  et  adresse 

du  fabricant  ou  fournisseur 

tel  que  communiqué  par 

le  vendeur. 


DISTRICT  DE  WINDSOR- 


1908. 

10  nov . . 

Café  moulu 

34068 

W.  Southern  &  Son,  St.  Thomas 

è  Hv.  • 

20 

Canada  Spice  &  Grocery  Co., 

London 
Todhunter  &  Mitchell,  Tor- 

10   h 

•i 

34669 

J.  G.  Hesther,   Ayliner.  . 

|  „  .. 

20 

onto. 

11     , 

34673 

E.  A.  Ellis,  Tilsonburg.    . . . 

}..  .. 

20 

ii                    h 

11     „ 

34674 

W.  T.  Gibson,  Tilsonburg. . . . 

h  »  •• 

13 

Inconnu 

11     -. 

.. 

34676 

J.  A.  Trestain,  Tilsonburg 

|H  .. 

20 

Thos.  Wood&  Co.,  Montréal. 

11     „ 
18    ii 

„ 

34679 
34704 
34705 

W.  B.  Hogarth,  Tilsonburg. . . 
J.  A.  Kelly,  Lambeth   . 

20 
20 
20 

Todhunter  &  Mitchell,  Tor- 
onto. 

Canada  Spice  &  Grocery  Co., 
London. 

A.  M.  Smith  &  Co.,  London. 

18        M 

G.  T.  Carley,  Lambeth .    

18    .. 

34706 

Earle  &  Son,  Lambeth 

h  ••  .. 

20 

E.  Adams  &  Co.,  London. . . 

18    i. 

31707 

A.  R.  Calcott,  London  South . . 

|H  .. 

20 

A.  M.  Smith  &  Co.,  London. 

DISTRICT  DE  MANITOBA 


5  nov, 

6 
10 
10 

11 
11 
n 

n 

12 
12 
16 
16 

18 
18 
18 
19 


Café  moulu. 


35709 
35710 
35711 
35712 
35713 
35714 
35715 
35716 
35717 
35718 
35719 
35720 
35721 
35722 
35723 
35724 


J.  A.  Clare,  Neepawa 

Galloway  Bros.,  Gladstone  . . . 

The  Beehive  Store,  H.  C.  Stake 

Mgr.  Boissevain. 
The  J.   D.    Bayne  Co.,  Bois- 

sivian. 
R.  Cross  &  Co.,  Killarney  . . . 

C.  Richards,  Killarney 

S.  R.  Colquhoun,  Deloraine. . 

Montgomery  Bros.,  Deloraine 

•T.  H.  Heiman,  Morden 

M.  A.  Freeborn,  Morden .... 

W.  C.  McShane,  Souris   

Stewart  &  Co.,  Souris 


The  Central  Grocery,  R.  Mar 

tin,  Mgr.,  Brandon. 
The  Symington  Co.,  Brandon 


D.  Rice,  Brandon 

H.  W.  Reeves,  Treherne 


liv. 


CodvilleCo.,  Ltd.,  Winnipeg. 
The  Blue  Ribbon  Co.,  Winni- 
Vendeur 


The  Codville  Co.,  Ltd.,  Win- 
nipeg. 

Wood  &  Co.,  Boston  and 
Montréal. 

Thos.  Wood  &  Co.,  Boston 
and  Montréal. 


Foley   Lock   Larson,  Winni- 

Gold    Standark    M'f'g.    Co., 

Winnipeg. 
Chase  &  Sanborn,  Montréal. . 

The    Gold    Standard   M'f'g. 

Co.,  Winnipeg. 
Vendeurs 


Vendeur 


20  jThe  Dyson  M'f'g.  Co.,  Win 


FALSIFICATION  DES  SUBSTANCES  ALIMENTAIRES 
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DOC.  PARLEMENTAIRE  No  14 
CAFÉ  MOULU. 


RÉSULTATS  DES  ANAYSES. 

Rapport  de  l'inspecteur. 

Examen  au  microscope. 

Densité  d'une 
décoction  de 
10  pour  cent. 

Réaction  à 
l'iode    pour 
amidon. 

Remarques 

de 

l'analyste  en  chef. 

JOHN  TALBOT,  INSPECTEUR.—  Fin. 


A.  C.  LARIVIERK,  INSPECTEUR. 


Ech.  provenant  d'une  boîte 
dans  le  mag.  du  vendeur. 

Après  achat,   le  vendeur  a 
déclaré  qu'il  pourrait  peut- 
être  y    avoir  un  peu   de 
chicorée  dans  l'échan. 

Ech.  provenant  d'une  boîte 
dans  le  mag.  du  vendeur. 

Aucune. 

Normal. 



10088 

ii 

Porte  la  men.,  Thos.  Wood, 

Boston  Coffee  Purity  gua- 
ranteed.    Vendor  guaran- 
teed  it  pure. 
Ech.  provenant  d'une  boîte 
dans  le  mag  du  vendeur. 

1  0086 
1  0098 

■' 

ii                    h 

1  0084 

» 

Moulu  par  le  vendeur 

Après  achat,  le  commis  à  déc. 

que  c'était  un  mélange. 
Moulu  par  le  vendeur 



10101 

Wood  Boston  Coffee  moulu 

par  le  vendeur. 
Moulu  par  le  vendeur 

10099 
1  0092 

ii                ii          

"24  Roasted  Rio." 

Moulu  par  le  vendeur . .    . 

| 

Red  Cross 



Aucune, 


Normal. 

Vendu  comme  composé. 

Normal. 


362 


REVENUS  DE  L'INTERIEUR 


9-10  EDOUARD  VII,  A.  1910 
BULLETIN  N°   172— 


Nature 
de 

T  échantillon. 


Nom 

et  adresse  du 

vendeur. 


Prix. 


y 


Nom  et  adresse  du  fabricant 

ou  fournisseur 

tel  que  communiqué 

par  Je  vendeur. 


DISTRICT  DE  MANITOBA— 


1908. 

19  nov . 

20  „ 
20  ■■ 
. .  ii 

8  déc. 

8  „ 

8  .. 

8  ., 

8  M 

9  „ 
10  „ 

10  „ 

11  „ 
11  „ 


Café  moulu 


35725 
35726 
35727 
35728 
35729 
35730 
35731 
35732 


W.  R.  Ross,  Holland 

T.  T.  Pearson,  Carman 

The  A.  E.  Hill  Co.,  Carman. 

G.  D.  Meikle,  Carman 

E.  S.  Harvey,  Winnipeg 


A.   Mac  Donald  &  Co.,  Winni- 

peg. 
E.  Feir,   Winnipeg .    ... 


H.  R.  Bandry,  Winnipeg  . 
35733  Fergies  Grocery,  Winnipeg 
35734 
35735 


35736 
35737 
35738 


R,  Beath  &  Son,Elmwood  P.O. 

Winnipeg. 
A.  Thompson,  Oak  Lake 


Camerons  General  Store,  Oak 

Lake. 
G.  Boulton  &  Co.,  Winnipeg. . 

D.  Christie,  Winnipeg 


4  lu 

h  „ 

à  « 

i    H 

i  « 

i  „ 

è     H 

h  •« 

è    M 
h     " 

h     « 

h  - 


12  nov. 

Café  moulu .  . . . 

12     M 

12   „ 

12   „ 

12   " 

' 

12    M 

_ 

12     M 

12      M 

12   h 

12     M 

13   „ 

13   „ 

13   „ 

13      M 

35401  Keinick  &  Gold,  Calgary 

35402  C.  A.  Wallace,  Calgary, 

35403  A.  Brand,  Calgary 

35404  Gold  West  Grocery,  Calgary 
35405JP.  W.  Garnot,  Calgary 


lA  liv 


35406|  Hallett  &  Longden,  Calgary  . . 

35407 IKwong  Man  Yuen  &  Co.,  Cal- 
l    gary. 

35408  J.  T.  Macdonald,  Calgary 

35409  Peo pies  Co-operative  Society, 
!     Ltd.,  Calgary. 

35410  S.  G.  Freeze,  Calgary 

35411  West  End  Grocery,  Calgary  . . 

35412  Great  West  Trading  Co.,  Cal- 
!     gary. 

35413  H.  R  Kitto,  Calgary 

35414! Alberta  Supply  Co.,  Calgary. . 


Chase  &  Sanborn,  Montréal. 


Vendeurs 


The    Gold    Standard   M'f'g. 

Co.,  Winnipeg. 
Vendeur  


The  Blue  Ribbon  Co.,  Ltd., 

Winnipeg. 
The    Gold    Standard   M'f'g. 


j     Co.,  Winnipeg. 
20    Vendeur 


20 

20    Vendeurs. 


20    Chase  &  Sanborn,  Montréal. . 

2o    The  Blue  Riblxm  Co.,  Ltd., 

Winnipeg. 
20  (Non  communiqué 


20 


DISTRICT  DE  CALGARY- 


Georgeson   &   Co.,  Ltd.,  Cal- 
gary. 
Chase  &  Sanborn,  Montréal. . 

G.  F.  &  J.  Galt,  Ltd., Calgary 

L.  T.  Mewburn  &  Co.,  Ltd., 

Calgary. 
W.    A.   Jameson  Coffee  Co., 

Victoria,  B.C. 
Inconnu 

Georgeson  &  Co.,  Ltd.,  Cal- 


gary. 
20    G.  F.  &  J.  Galt,  Ltd., Calgary 

15    Chase  &  Sanborn,  Montréal. 

15 

25 


Georgeson  &  Co.,  Ltd.,  Cal- 
gary. 

L.  T.  Mewburn  &  Co.,  Cal- 
gary. 


G.  F.  &  J.  Galt,  Ltd., Calgary 

impbell, 
Calgary, 


Campbell,    Wilson  k  Horne, 


FALSIFICATION  DES  SUBSTANCES  ALIMENTAIRES 


DOC.  PARLEMENTAIRE  No  14 
CAFÉ  MOULU. 


Rapport  de  l'inspecteur. 


RÉSULTATS   DES  ANALYSES. 


<U   Oi      •  ,-A   *-> 


Examen  au  microscope. 


^   a 

2£2 


Remarques 

de  l'analyste  en 

chef. 


A.  C.  LARIVIÈRE,  INSPECTE UR-fk 

Aucune. 

Normal. 

ii 



~ 

■ 

10084 

R.  W.  FLETCHER,  INSPECTEUR. 


Aucune 


Normal. 
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REVENUS  DE  L'INTERIEUR 


9-10  EDOUARD  VII,  A.  1910 
BULLETIN  N°   172— 


• 

o 

49 

S 

Prix 

e 

0 

Nature 

i 
-8 

Nom 

> 

Nom  et  adresse  du  fabricant 

*<D 

de 

et  adresse  du 

ou  fournisseur  tel  que 

h 

l'échantillon. 

1S 

vendeur. 

communiqué  par  le  vendeur. 

3 

8 

g 

£ 

c« 

49 

fi 

ce 

S 

£ 

Q 

fe 

G» 

O 

1908. 

13    n 

13 

DV. 

13 
13 

i 

14 

'       J 

14 

i 

14 

. 

14 

i 

14 

i 

14 

• 

14 

i 

14 

i 

1G 

. 

16 

' 

Café  moulu. 


DISTRICT  DE  CALGARY- 


35415 

35416 

35417 

35418 

35419 

35420 

35421 

35422 

35423 

35424 

35425 

35426 

35427 

35428 

35429 

35430 

1 

W.  W.  Robert»,  Calgary. . . . 
Western  Grocery,  Calgary . . 

H.  Cross,  Calgary 

Dominion  Grocery 

L.  Draper,  Calgary  .... 
M.  T.  Ramage,  Calgary 

G.  Armitage,  Calgary 

R.  J.  Frizzle,  Calgary  .... 
J.  E.  Kavanagh,  Calgary.  . 
R.  V.  Shaw  &  Co.,  Calgary. 

Speer  Bros.,  Calgary. 

A.  Newham,  Calgary £ 


McClellan  &  Hawks,  Calgary 
Preinium  Tea  Co.,  Calgary. . 
Copar  &  Emerson,  Calgary. . . 
C.  J.  Winn,  Calgary 


Todhunter,    Mitchell   &  Co. 

Toronto. 
Georgeson  &  Co.,  Ltd.,  Cal 

gary. 
L.  T.  Mewburn  &  Co.,  Ltd. 

Calgary. 


Donnelîy,  Watson  &  Brown 

Calgary. 
Campbell,  Watson  &  Home 

Calgary. 
G.  F.  &  J.  Galt,  Ltd., Calgary 

Pure  Gold  Mfg.   Co.,   Ltd. 

Toronto. 
Georgeson  &  Co.,  Ltd.,  Cal 

gary- 
Pure   Gold   Mfg.   Co.,  Ltd. 

Toronto. 
Campbell,    Wilson    &   Horn 

Calgary. 


Georgeson  &  Co.,  Ltd.,  Cal 

gary. 
L.  T.  Mewburn  &  Co.,  Ltd. 

Calgary. 
W.   H.   Malkin    Co.,     Ltd. 

Vancouver,  C.-B. 
Ridgeways,  Ltd. ,  Vancouver 

C.-B. 


DISTRICT  DE  VANCOUVER- 


oct. 


Café  moulu 


34371 
34372 
34373 
34374 
34375 
34376 
34377 
34378 
34379 
34380 
31381 
34382 


Pantry  Grocery,  Vancouver. . 

Wells  &  Ce,  Vancouver 

J.  R.  Gosling,  Vancouver. . . . 

E.  Pooke,  Vancouver.    

Mrs.  McWhinnie,  Vancouver 
J.  H.  Snelgrove,  Vancouver  . 
McCulloch  Bros.,  Vancouver. 
Direct  Supply  Co.,  Vancouver 
H.  C.  McQuarrie,  Vancouver. 

J.  L.  Clark,  Vancouver. 

J.  McArthur,  Vancouver 

David  Lam  &  Co.,  Vancouver. 


k 
h 

h 

h 

i 

2 
* 
\ 

i 

h 
\ 


Wm.  Braid  &  Co.,  Vancouver 
Empress  Mfg.  Co., Vancouver 
W.  Braid  &  Co.,  Vancouver.. 

W.  H.  Malkin  &  Co.,  Van- 
couver. 

Kelly,  Douglas  &  Co.,  Van- 
couver. 

W.  Braid  &  Co.,  Vancouver.. 

Inconnu 

W.  Braid  &  Co.,  Vancouver.. 
Empress  Mfg.  Co.,  Vancouver 

Braid  &  Co.,  Vancouver 

Empress  Mfg.  Co.,  Vancouver 
Young  Bros. ,  Seattle 


FALSIFICATION  DES  SUBSTANCES  ALIMENTAIRES 
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DOC.  PARLEMENTAIRE  No  14 
CAFÉ  MOULU 


RÉSULTATS    DES   ANALYSES. 

Rapport  de  l'inspecteur. 

Examen  au  microscope. 

Densité  d'une 
décoction  de 
10  pour  cent. 

Réaction  à 
l'iode  pour 
amidon. 

Remarques 

de 

l'analyste  en  chef. 

W.  R.  FLETCHER,  INSPECTEUR- Fin. 


Aucune 


Normal. 


J.  F.  POWER,  INSPECTEUR. 


Moulu  chez  le  vendeur 

Aucune 

.  Normal. 

10097 

Moulu  thez  le  vendeur 

■     . . 

Moulu    chez    le    vendeur. 

Brown  Berry  Brand. 

Chicorée 

10115 

.  Contient  environ  10  p.  c.  de 

chicorée.     Falsifié. 
.  Normal. 

Moulu  chez  le  vendeur 

366 


REVENUS  DE  L'INTERIEUR 


9-10  EDOUARD  VII,  A.  1910 
BULLETIN  N°   172  — 


Nature 
de 

l'échantillon. 


Nom  et  adresse  du 
vendeur. 


Prix. 


Nom  et  adresse  du 

fabricant  ou  fournisseur 

tel  que  communiqué 

par  le  vendeur. 


DISTRICT  DE  VANCOUVER- 


1908. 
13  oct. . . 

Café  moulu 

34383 

Malcom  McLean,  Vancouver. . 

èliv.. 

15 

Inconnu 

13          M 

. 

34384 

Orient  Tea  Co.,  Vancouver  . . . 

|„   .. 

15 

Vendeurs 

13    „ 

34385 

H.  J.  Hampton,  Vancouver. . . 

è  <•  •• 

15 

Chase  &  Sanborn 

13     M 

34386 

A.  &  C.  Grocery 

\  lb.. 

20 

Win,  Braid  &  Co.,  Vancouver 

13          H 

34387 

Heely  &  Jackson 

i .. .. 

\ „  .. 

90 

13          II 

34388 

Howell&Weir   

15 

Poineer  Coffee  &  Spice  Co., 

Victoria. 
Empress  Mfg.  Co 

Inconnu 

13          M 

34389 

15 

13     „ 

i             . . 

34390 

Empire  Grocery 

20 

13      H 

. 

34391 

H   W.  Chapman,  Vancouver.. 

!„ .. 

20 

Orient  Tea  Co.,   Vancouver. . 

13        M 

. 

34392 

Mrs.  C.  H.  Scott,  Vancouver  . 

\       M 

2    il     .  . 

20 

W.  Braid  &  Co.,  Vancouver. 

13    „ 

. 

34393 

A.  R.  Griffin,  Vancouver 

1,1 .. 

25 

.. 

13          M 

i             . . 

34394 

W.  J.  Halpin,  Vancouver.    . . 

!  ..  •• 

20 

Empress  Mfg.  Co.,  Vancouve 

15          M 

. 

34395 

Weeks  &  Co.,  Eburne . 

è    H     ■  . 

20 

Hudson  Bay  Co.,  Vancouver. 

15          M 

1G         M 

. 

34396 
34397 

J.  D.  Richards,  Eburne 

T.  J.  Effards,  Sapperton 

in.. 

20 
15 

W.    H.    Malkin    Co.,     Van- 
couver. 

16          „ 

16     „ 

i             . . 

34398 
34399 

Adams  &   Dean,    New  West- 

minister. 
Geo.  Adams,  New  Westminis- 

.... 

20 
20 

Braid  &  Co.,  Vancouver 

lit     „ 

■ 

34400 

Star  of  India   T.    Co.,   Van- 
couver. 

|„    .. 

15 

W.  H.   Malkin  &  Co.,    Van- 
couver. 

DISTRICT  DE  VICTORIA 


18  nov. 
19 
11) 
19 
20 
20 
20 
20 
23 
23 
23 


Café  moulu 


3 49771  The    Saunders    Grocery    Co. 

j     Ltd.,  Victoria. 
34978  Harrison  &  McDonald,  Victoria. 


The  West  End  Grocery   Co., 

Ltd.,  Victoria. 
Fred  Carne,  Victoria 

Jalland  Bros.,  Victoria... 

Acton  Bros.,  Victoria. .    . 


31979 
34980 
34981 
34982 
34983 
34984 

34985  Copas  &  Young,  Victoria.. . . 

34986  W.  Speed,  Victoria 

34987  Dixi  H.  Ross  &  Co.,  Victoria. 


The  Victoria    Bochdale    Co. 

Victoria. 
Wm.  B.  Hall,  Victoria.. 


èliv.. 

20 

§  n   . . 

20 

*••  •• 

20 

in   .. 

20 

i  "   •  • 

20 

!..  .. 

20 

1 ,,  .. 

20 

!..  •• 

20 

i 

2    »     •  • 

20 

!..  .. 

20 

!  M   .. 

25 

Braid  &  Co.,  Vancouver. 


A.     Shilling    &    Co.,     San 

Francisco,  Cal. 
Braid  &  Co. ,  Vancouver 


Empress    Mfg.     Co. 
couver 


Van- 


Braid  &  Co.,  Vancouver. 
Empress  Mfg.  Co.,  Vancouver 

Braid  &  Co.,  Vancouver 

W.  H.  Malkin,  Vancouver  . . 

Victoria  Coffee  &  Spice  Mills, 

Victoria,  C.-B. 
J.    A.   Folzer    &   Co.,     San 

Francisco,  Cal. 


FALSIFICATION  DES  SUBSTANCE*  ALIMENTAIRES 
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DOC.   PARLEMENTAIRE  No  14 
CAFÉ    MOULU. 


Rapport  de  l'inspecteur. 


RÉSULTATS   DES  ANALYSES. 

Examen  au  microscope. 

Densité  d'une 
décoction  de 
10  pour  cent. 

R  é  a  c  t  i  on  à 
l'iode     pour 
amidon. 

J.  F.  POWER,   INSPECTEUR.-Fm. 


D.  O'SULLIVAN,  INSPECTEUR. 


Remarques 

de 

l'analyste  en  chef. 


Aucune. 

Normal. 

Moulu  chez  le  vendeur 

Moulu  chez  le  vendeur 

Moulu  chez  le  vendeur 

10092 

Moulu  chez  le  vendeur.    . . . 

10091 
10102 

Moulu  chez  le  vendeur. .  . 

I 

1  ■  0090  Aucune.  Normal. 


1-0097 


3S8 


REVENUS  DE  L'INTERIEUR 


9-10  EDOUARD  VII,  A.  1910 
BULLETIN  No.  172— 


-ta 

g 

Nature 

de 

l'échantillon 

à 

'-5 

9 

M 

o 

NU 

13 

Nom 

et  adresse  du 

vendeur. 

Prix. 

> 

'g 

Remarques 

de 

l'analyste  en  chef. 

-3 

cS 

Q 

2 

a 
G» 

09 
"S 

o 

DISTRICT  DE  VICTORIA- 


1908. 
24    nov. 

25 

25 


2i  ; 


27 


Café  moulu . 


34988 
34989 
34990 
34991 
34992 
!  34993 
34994 
34995 
34996 
34997 
34998 

34999 

35000 
39201 
39202 
39203 
39204 

39205 
39206 


J.  Renouf,  Victoria 

L.  Dickson,  Victoria 

F.  E.  Plummer,  Victoria 

C.  B.  Jamieson,  Victoria 

Hallam  &  Wyndham,  Victoria 
Duncan  &  Hamilton,  Victoria. 

C.  R.  Bunting,  Victoria 

W.  A.  Jameson  Coffee  Co  ... 
Bailey  &  Blomquist,  Victoria  . 
Belquire  &  Heagrty,  Victori  a. 
John  Ward,  Victoria 


Peter  S.  Smith,  Victoria. 


E.  B.  Jones,  Victoria 

J.  F.  MacDonald,  Victoria. 
S.  C.  Thomson,  Victorio . . . 
Geo.  Norman,  Victoria.  .  . . 
Baker  &  John,  Victoria. .    . 


Jliv 

h    M 

I"  ■ 

à"  • 

é    -.  . 

9'<  ■ 

in  . 

|«  . 

3  ii  . 

*..  . 

*..  • 

en  . 


John  Bros.,  Victoria £ 

Deaville  Som  &  Co.,  Victoria. -h 


20    Victoria  Coffee  &  Spice  Mills, 

Victoria,  B.C. 
20   Poineer  Coffee  &  Spice  Mills, 

Victoria,  B.C. 
20  lEmpress  Mfg.     Co.,     Van- 
couver. 
W.  A.  Jameson  Coffee  Co., 

Victoria,  B.C. 
J.  W.  Berry,  Vancouver,C.B. 


W.  W.  Duncan,  Victoria, C.B. 

Poineer  Coffee  &  Spice  Mills, 

Victoria,  B.C. 
Mitchell  Bros.,  New  York. . . 

Poineer  Coffee  &  Spice  Mills, 

Victoria,  B.C. 
Alfred  Haggard,  Victoria, C.B 

Poineer  Coffee  &  Spice  Mills, 
Victoria. 


EmpressMfg.  Co.,  Vancouver 

W.  A.  Jameson  Coffee  Co., 

Victoria. 
Simon  Leiser  &  Co.,  Victoria 

Hallam  &  Wyndham,  Victoria 

G.  B.  Jameson,  Victoria 


Poineer  Coffee  &  Spice  Mills, 
Victoria . 


FALSIFICATION  DES  SUBSTANCES  ALIMENTAIRES 


DOC.  PARLEMENTAIRE  No  14 
CAFÉ  MOULU. 


Rapport  de  l'inspecteur. 


RÉSULTATS  DES  ANALYSES. 


Eï 


xamen  au  microscope. 


V   <0  *1 

g^  a 

«ai  -(  '    i-i 

-lia 


s  o 
o  &  . 

dOC 


Remarques 

de 

l'analyste  en  chef. 


D.  O'SULLIVAN,  INSPECTEUR— Fin. 


10092 

Aucune. 

"     "  "  ' 

ii     ... 

Non 

nal. 



. 

10103 

Le   vendeur  a  déclaré  que 
l'éch.  cont.   \  once  de  chi- 
corée par  livre. 

Le    vendeur  a  déclaré  que 
l'échantillon  contenait  un 
peu  de  chicorée. 

10082 
10100 

Vendu  comme  composé. 

Normal. 

10116 

l'échantillon  contenait  un 
peu  de  chicorée. 

Contient  environ  10  p.c.  de 
chicorée.  Vendu  comme 
composé. 

Normal. 

H— 24 
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APPENDICE  W. 


BULLETIN  N°.  173-CLOUS  DE  GIROFLE  MOULUS. 


Ottawa,  6  février  1908, 

M.  Wm.  Himsworth, 

Sous-min.  suppléant  du  Rev.  de  Tint. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  un  rapport  sur  l'analyse  de  145 
échantillons  de  clous  de  girofle  moulus,  prélevés  par  tout  le  Canada  en  juillet  et  août 
derniers.     Le  relevé  synoptique  suivant  indique  les  résultats  généraux  de  ces  analyses  : 


Inspection  de  division. 


Nouvelle-Ecosse 

Ile-du-  Prince-Edouard 
Nouveau- Brunswick.  . 

Québec 

Ste-Hyacinthe 

Montréal 

Ottawa 

Kingston 

Toronto 

London  

Windsor 

Manitoba 

Calgary 

Vancouver 

Victoria 


Probable- 
ment 
normaux. 


Trouvés 
douteux. 


Perdus. 


Total. 


10 
10 
10 
10 
10 
10 
10 
10 
10 
10 
5 

10 
10 
10 
10 

145 


Echantillons 

Total  des  échantillons  prélevés ..,.,.      145 

"     analysés 142 

"     normaux 74 

Pour-cent  des  échantillons  normaux 52  °/ 


14— 24J 
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On  remarquera  que,  bien  que  je  sois  en  mesure  de  pouvoir  déclarer  que  52  p.c.  des 
échantillons  sont  probablement  normaux,  je  n'ai  pas  cru  devoir  me  prononcer  au  juste 
en  ce  qui  concerne  les  autres  échantillons.  Cela  est  dû  à  l'incertitude  qui  règne  au 
sujet  du  minimum  de  valeur  exigible  pour  les  clous  de  girofle. 

Une  analyse  de  clous  de  girofle  a  été  faite  en  ce  laboratoire  en  1900,  et  les 
résultats  en  sont  publiés  dans  le  bulletin  n°  73.  Les  méthodes  décrites  en  ce  bulletin 
ont  été  généralement  suivies  pour  les  analyses  faisant  l'objet  du  présent  rapport.  En  ce 
qui  concerne  la  détermination  des  cendres,  de  l'huile  fixe,  du  tannin  et  des  matières 
volatiles  totales,  les  procédés  déjà  bien  connus  ont  été  employés.  La  distinction  entre  la 
partie  de  matière  volatile  représentant  le  résidu  aqueux,  et  celle  qui  représente  l'huile 
volatile  a  été  effectuée  (voir  bulletin  n°  73)  par  dessiccation  in  vacuo  sur  acide  sulfu 
rique,  jusqu'au  point  du  commencement  de  décoloration  de  l'accide,  et  en  considérant 
cette  perte  comme  représentant  le  résidu  aqueux  de  l'échantillon. 

Les  moyennes  relevées  pour  l'huile  volatile  par  cette  méthode,  dans  28  échantillons 
normaux,  ont  été  les  suivantes  : 


(Bulletin  73,  p.  14). 

Maximum. 

Minimum. 

Moyenne 

Penang 

Amboy  na 

172 
192 

18-3 
18-2 

18  89 

148 

180 
16  4 
104 

10.23 

162 

18"  5 

Zanzibar 

166 

Mélange  de  ces  trois  variétés  en  proportion  égale 

Moyenne  relevée  par  C.    Richardson   (Bull.  13.  Bureau    A    Chi- 
mistry,  Washington,  1887) .... 

169 
15  63 

Les  clous  de  girofle  sont  définis  ainsi  qu'il  suit  par  le  comité  dit  "  Food  Standards 
Committee"  des  Etats-Unis  (Cire.  No.  29  :  Dept.  of  Agriculture,  Washington, 
juin  1906). 

"Les  clous  de  girofle  sont  les  bourgeons  desséchés  en  fleurs  du  "  Caryophillus,  aro- 
maticus  L."  ne  contenant  pas  plus  que  cinq  (5)  p.c.  de  tiges,  au  moins  dix  (10)  p.c.  d'ex- 
trait d'éther  volatil,  au  moins  douze  (12)  p.c  d'acide  quercitannique,  pas  plus  que  huit 
(8)  p.c.  de  cendres  totales,  pas  plus  que  cinq  dixièmes  (0  5)  p.c.  de  cendres  insolubles 
dans  l'acide  hydrochîcrique,  et  pas  plus  que  dix  (10)  p.c.  de  cellulose." 

L'extrait  d'éther  volatil  mentionné  clans  cette  définition  n'e^t  pas  absolument 
identique  à  l'huile  volatile,  pour  la  raison  que  cette  substance  s'obtient  après  dessication 
par  une  méthode  entraînant  une  perte  considérable  et  inconnue  d'huile  volatile.  La 
limite  de  10  p.c.  pour  l'extrait  d'éther  volatil,  mentionnée  dans  la  définition,  est 
certainement  trop  basse  pour  s'appliquer  à  l'huile  volatile.  J'ai  déjà  suggéré,  dans  le 
bulletin  73,  un  minimum  de  1  4  p.c.  pour  l'huile  volatile  dans  les  clous  de  girofle,  et  je 
suis  convaincu  que  l'examen  du  présent  rapport  justifiera  cette  recommandation.  Il  est 
vrai  que  17  échantillons  classifiés  comme  "probablement  normaux  "  donnent  moins  que 
14  p.c.  d'huile  volatile.     Ces  échantillons  sont  les  suivants  : — 

Numéro.  Huile  volatile. 

31324 1225 

26489 13-65 

26487 12-55 

26472 11-55 

29757 12-52 

32635 12-95 

32634 12-40 

32626 1310 

183 13-00 

352^4 12-87 

22668 12-80 

35164 2317 
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Numéro.  Huile  Volatile. 

33160 1202 

33158 12-10 

34320 13-17 

35328 11-17 

34957 11-37 

Les  57  autres  échantillons,  rangés  dans  la  même  catégorie,  donnent  un  pour-cent 
d'huile  volatile  bien  plus  élevé  que  14,  et  il  reste  à  savoir  si  les  échantillons  présentant 
des  chiffres  moins  élevés  ne  consistent  pi s,  en  tout  ou  en  partie,  de  "clous  épuisés," 
c'est-à-dire  de  clous  de  girofle  dont  l'huile  volatile  a  été  enlevée  en  tout  ou  en  partie. 

Il  y  a  des  traces  d'amidon  dans  27  échantillons.  Ce  n'est  pas  là  un  composant 
normal  des  clous  de  girofle.  En  certain  cas,  la  quantité  relevée  est  si  minime  que  le  fait 
a  pu  se  produire  accidentellement  ;  mais  généralement  ce  moyen  de  défense  ne  peut  pas 
être  invoqué.  L'amidon  de  piment  est  généralement  la  variété  relevée  ;  mais  le  blé  et 
le  maïs  sont  aussi  quelquefois  présents.  Il  ne  faut  pas  oublier  que  cette  espèce,  bien 
que  fréquemment  falsifiée  par  addition  de  substances  étrangère  ,  peut  aussi  l'être  par 
l'enlèvement,  en  tout  ou  en  partie,  de  l'huile  volatile  qui  en  fait  toute  la  valeur. 

Par  clou  de  girofle  normal,  il  faut  entendre  celui  d'où  ces  deux  formes  de  falsifica- 
tion seraient  absentes.  C'est  là  la  sorte  de  définition  qui  est  en  ce  moment  en  consi- 
dération. 

Je  recommande  la  publication  de  ce  rapport  comme  bulletin  n°  173. 

J'ai  l'honneur  d'être, 

Votre  obéissant  serviteur, 

A.    McGILL, 

Analyste  en  chef. 
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1 

1 

Prix. 

s 

s 

a 

Nature 

de 

l'échantillon. 

<T3 

Nom 
et  adresse  du 
vendeur. 

— 

Nom  et  adresse  du 
fabricant  ou  fournis- 
seur tel  que  commu- 
niqué par  le  vendeur. 

Rapport  de 
l'inspecteur. 

-»-> 

T3 

2 

'-T' 

1 

a 

rt 

es 

Q 

05 
O 

DISTRICT  DE  LA  NOUVELLE-ECOSSE- 


1908. 

4  août . 

Clous  de  girofle 

33501 

DeWolf    &    Lamont, 
Kent  ville,  N.-E... 

6  on. . 

15 

F.     F.   Dalley     Co., 
Hamilton. 

Echantillon  tiré  du 
gros. 

5         M 

33502 

Shand   Bros.,    Wind- 
sor. 

3  paq . 

15 

John  P.  Mott&  Co., 
Halifax,  N.-E. 

Gar.  être  de  qua- 
lité supérieure. 

6    ,. 

33503 

Doyle  &  Co.,  Halifax. 

3  ..  ,. 

15 

W.    H.    Schwartz   & 
Sons,  Halifax,  NE. 

Por.  lamen.  "Pure 
Peerless  Brand." 

6       M 

33504 

Nat.  Drug  Co.,  Hali- 
fax. 

3  „   . 

15 

Nat.    Drug    Co.    of 
Canada. 

Por.  la  men.  "Sov- 

ereign  Brand." 
Gar.    être  de  qua- 

6       M 

33505 

John  P.  Mott  &  Co., 

3  .,     . 

Nie. 

Jno.  P.  Mott  &  Co., 

Halifax. 

Halifax. 

lité  supérieure. 

6    m 

33506 
33507 

W.    H.    Schwartz  & 

6  on.. 
3  paq. 

13 

7    ii 

W.    H     Schwartz   & 

Por.  lamen.  "Pure 

Sons,  Halifax. 

Sons,  Halifax. 

Peerless  brand. 

7        M 

33508 
33509 

Creig     &      Hodgson, 
Halifax. 

6  on.. 
6  ..   .. 

11 
10 

7    .. 

Can    Drug  Co.,    St. 

John,  N.-B. 

7    " 

33510 

W .      C .      Anderson, 
Halifax. 

6  „   .. 

15 

W.  H.    Schwartz  & 
Sons,  Halifax. 

DISTRICT  DE  LTLE-DU  PRINCE-EDOUARD- 


15  juillet 

Clous  de  girofle 

31316 

15   .,, 

31317 

20    ,. 

31318 

22    „ 

31319 

22    „ 

31320 

31     „ 

31321 

3  août.. 

31322 

3    „ 

31323 

4     ., 

31324 

5    ., 

31325 

W.  D.  Currie,  Souris. 
Stern's  Bros.,  Souris. 

Geo.  Rackham,  Char- 

lottetown. 
J.  D.  Hume,  Murray 

River. 
A.  M.  Ross,  Murray 

River. 
M.     &    A.    McLeod, 

Charlotte  town. 

Bowness  &  Myers, 
Bedeque. 

Auld  &  Co.,  Free- 
town. 

W.  J.  Lidstone,  Sum- 
merside, 

Stewart  &  Son,  Char- 
lotte town. 


6  on 

6  H 

6  .. 

6  „ 

6  .1 

6  ,. 

6  „ 
6 

6 
6 


Dearborn  &  Co.,  St 
John,  N.-B. 

Nat.  DrugCo.,  Hali- 
fax, N.-E. 

Carvell  Bros.,  Char- 
lottetown. 

Pure  Gold 


Inconnu . 


J.    A.   Farquharson, 
Charîottetown. 

Dearborn  &  Co.,  St. 

John. 
Chaput    fils    &    Co., 

Montréal. 
Robert  Greig  &  Co., 

Toronto. 
W.   H.    Schwartz   & 

Sons,  Halifax,  N-E 


DISTRICT  DU  NOUVEAU  BRUNSWICK- 


16  juillet 
16    „ 

16         H 

5  août.. 


Clous  de  girofle 

29748 

ii 

29749 

., 

29750 

ti           . . 

29751 

G.  E.  Barbours  Ltd. 
St.  John,  N.-B. 


Dearborn  &  Co.,   St. 

John,  N.-B. 
Geo.   Robertson,  Mo 


ncton,  N.B. 


3  c't's. 

23 

6  on.. 

13 

6  .,  .. 

18 

6  ,.   .. 

15 

Vendeurs. 


'  Acorn  "  Brand 
Strictly  Pure 
Cloves  guaran- 
teed. 

'  Acorn  "  Brand . . 


Jno.  P.  Mott  &  Co. 
Halifax,  N.-E. 
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RÉSULTATS    DES  ANALYSES. 


Matières   volatiles. 

Huile  fixée,  ex- 
traction à  l'é- 
thei  pétroliq. 

Total      de 
l'huile,     fixe 
et  volatile 

à 

1 

3 

'5 
M 

Examen 
au  microscope. 


Remarque 

de 

l'analyste  en  chef. 


R.  J.  WAUGH,  INSPECTEUR. 


c. 

Y 

•  C. 

P 

c. 

P- 

75 

0 

50 

3 

80 

12- 

80 

0 

10 

4 

05 

9' 

06 

0 

20 

3 

62 

17' 

07 

0 

10 

3 

85 

15- 

02 

0 

12 

4 

50 

h 

35 

0 

20 

3 

42 

13- 

S5 

0 

30 

2 

60 

18 

95 

0 

15 

2 

65 

19 

50 

0 

25 

3 

05 

14' 

65 

0 

25 

2 

70 

16- 

p.  c. 

16  60 

13-32 

2157 
19  65 
15  50 

17  14 
21  00 
21  70 
17-62 
19-50 


.  c. 

p.  c. 

■27 

15-07 

92 

11  19 

■55 

2050 

■97 

17  77 

10 

13-10 

50 

16  22 

■57 

20  97 

•60 

2165 

•45 

17  02 

00 

18:80 

p.  c. 


16  56 


Tiges  de  clous  de  girofle 
et  cellules  pierreuses. 


Tissus  de  clous  de  girofle. 

Tiges  de  clous  de  girofle 
et  cellules  pierreuses. 


Tissus  de  clous  de  girofle. 


Tiges  de  clous  de  girofle 

et  cellules  pierreuses. 
Tissus  de  clous  de  girofle. 


Substances  étrangères. 

Pauvre  en  huile  volatile. 
Substances  étrangères. 
Normal. 

Substances  étrangères. 


Normal. 

n 
Substances  étrangères. 
Normal. 


T.  MOORE,  INSPECTEUR. 


590 

015 

312 

17  85 

20  97 

217 

20  02 

6  45 

0  25 

305 

16  35 

19  40 

220 

18  55 

555 

0  20 

3  10 

18  20 

2130 

215 

20  35 

4  75 

0  10 

3  32 

992 

13  24 

1-55 

11-47 

692 

050 

402 

10  85 

14-87 

1  47 

12  32 

845 

060 

367 

10  62 

14  29 

1-32 

11  94 

760 

0  50 

4  32 

11-32 

15  64 

372 

15  04 

5-80 

020 

230 

18  40 

20  70 

115 

19  55 

750 

035 

382 

12  35 

16  17 

110 

13  45 

570 

030 

367 

17  57 

2124 

1  40 

18  97 

792 


Tissus  de  clous  de  girofle. 


Amidon  de  blé,  tissus  de 

clous  de  girofle. 
Tiges  de  clous  de  girofle 

et  cellules  pierreuses. 


Tissus  de  clous  de  girofle. 


Normal. 


Pauvre  en  tannin;  subs- 
tances étrang.  présentes. 
Substances  étrangères. 

Cendres.  Beaucoup  de 
cendres  insolubles  dans 
l'a.c.  Subst.  étran.  prés. 

Substances  étrang.  prés. 

Normal. 


J.  C.  FERGUSON,  INSPECTEUR. 


6  05 

025 

265 

18  35 

2100 

3  15 

2150 

6- 10 

010 

2  90 

16  50 

19  70 

2-87 

19  67 

4  42 

0-20 

645 

24  45 

30  90 

232 

30  77 

13  20 

8-00 

045 

275 

965 

12-40 

1  40 

11  05 

13  68 

Tissus  de  clous  de  girofle.  Normal. 


Tiges  de  clous  de  girofle  Pauvre  en  huile  volatile, 
et  cellules  pierreuses.         Substances  étrangères. 
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Prix. 

fi 

i 

s 

Nature 

Nom 

> 

de 

î- 

et  adresse  du 

a 

l'échantillon. 

0) 

vendeur. 

53 

O 

-w> 

T3 

<J3 

S 

S 

C3 
ce: 

£J 

c3 

3 

3 

Q 

fe 

O? 

o 

•  Nom  et  adresse  du 
fabricant  ou  fournis- 
seur tel  que  commu- 
niqué par  le  vendeur 


Rapport 
de  l'inpecteur. 


DISTRICT  DU  NOUVEAU-BRUNSWICK- 


1908. 
6  août. 


Clous  de  girofle 
moulus. 


29752 


29753 


Miller    Bros. ,     New- 
castle,  N.-B. 

V.  A.  Danville,  Chat- 
ham,  N.B. 


6c't' 

3    M 


29754  Inches    &    Grimmer,  6 
St.  Stephen,  N.-B. 

29755  H.  C.  Jevvett,  Fred-  6 
ericton.  N.-B. 

29756  H.   T.  Noble,  Wood-|6 
stock   N.-B. 

'  R.K.  Holyokè.Wook-  6 
stock,  N.-B. 


lu 


30 


Maritime  Spice  & 
Coffee  Mills,  St. 
John,  N.-B. 

H.  W.  Cole,  Ltd., 
St.  John,  N.-B.... 


Bowman    and    Cole, 
St.  John,  N.-B.... 


Porte  la  mention 
"  A  corn  "  Brand. 

P.  la  m.  "Thistle" 
Brand.  Bowman 
&  Cole's  Spices 
are  guarantsed 
to  be  pure. 


G.  C.  Bourbour  &  Co. 

Ltd.,  St.  John, N.B 
Dearborn  &  Co.,  St. 

John,  N.-B. 


DISTRICT  DE  QUEBEC- 


10  juillet 

16     .. 

17          M 

17     h 

17     - 

17     .. 

24     m 

24     „ 

24    .. 

24     „ 

Clous  de  girofle 
moulus. 

26472 

26477 

M 

26482 

Il                    .  . 

26486 

Il 

26487 

„ 

26488 

•  1 

26489 

II 

26493 

I. 

26495 

I. 

26497 

Mederic  Tramblay, 
Baie  St-Paul. 

Juste  Jean,  Baie  St- 
Paul. 

Benjamin  Simard, 
Baie  St-Paul. 

Alfred  Otis,  Baie  St- 
Paul. 


Roger  Baily,  Baie  St- 
Paul. 

P.  N.  Gariephy,  Baie 
St.  Paul. 

Joseph  Falardeau,  St- 
Joseph,  P.Q. 

J.     C.     Delage,     St- 
Joseph,   P.Q. 

Moise     Pouliot,     St- 
Joseph,  P.Q. 

Alphonse  Laroche,  120:6 
Dorchester,  Québec.  I 


6  on.. 

5 

è  lv.. 

20 

6  on . . 

8 

3  paq. 

27 

6  on.. 

12 

6  n  .. 

15 

6  ,   .. 

20 

6  „  .. 

20 

6  M    .. 

15 

6  «.  ., 

15 

Whitead   &    Turner, 

Québec. 
Turcotte   &   Frère, 

Québec. 
Nazaire    Turcotte  & 

Cie,  Québec. 


N.    Turcotte  &  Cie, 
Québec. 


A.     Carrier    &    fiU 

Lévis. 
Québec  Spice  Mills . . 


Inconnu 


Lavoie  &  Dion,  Que 
bec. 

Joseph  &  Sons,  Qué- 
bec. 


DISTRICT  DE  ST-HYACINTHE- 


29  juillet 

29    n 
29    ,. 
29    » 
août . 


Clous  de  girofle 
moulus. 

175 

M 

176 

„ 

177 

M 

178 

M 

179 

Alfred  Corneau,  La 
Carrière,  Bagot, 

L.  J.  Dubois.  St- 
Dominique,  Bagot. 

Mde.  A.  Roy,  St-Pie, 
Bagot. 

J.  A.Messier,  St-Paul, 
Abbotsford. 

F.  X.  Gagnon,  Magog 


|liv.. 

20 

6  on. . 

15 

6  ..  ., 

15 

L,,,. 

15 

èliv.. 

17 

Raymond  frères,  St- 
Hyacinthe. 

L.    Chaput     &     fils, 

Montréal. 
Laçai  lie  &  Gendreau 

&  Cie,  Montréal. 
L.  Chaput  fils  &  Co., 

Montréal. 
Hud on,  Hébert  &  Cie, 

Montréal. 


Por.  lamen.  "Pure 
ground  cloves." 


Por.  la  men. 


Pure 

cioves.'' 
Por.  lamen.  "  Pure 
ground  cloves. 
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CLOUS  DE  GIROFLE  MOULUS. 


RÉSULTATS 

DES  ANALYSES. 

Cendres  inso- 
lubles    dans 
l'acide. 

Matière  volatile. 

Huile  fixée,ex- 
traction  à  l'é- 
ther  pétroliq- 

Total       de 
l'huile,       fixe 
et  volatile. 

s 

Eau. 
Huile. 

'3 

Examen 
au  microscope. 

Remarques 

de 

l'analyste  en  chef. 


J.  C.  FERGUSON,  INSPECTEUR-/^?. 


p.c 
675 

865 


7  10 
642 
575 
702 


p.c. 

p.c. 

p.c. 

p.c. 

p.c. 

p.c. 

p.c. 

0-20 

3-20 

1135 

14  55 

250 

13  85 

... 

0  30 

325 

935 

12  60 

330 

12  65 

10  04 

040 

329 

900 

12  27 

1-50 

10  50 

15  76 

0-87 

300 

10  07 

13  07 

202 

12'09 

025 

315 

19  -72 

22-87 

2-27 

21  99 

17  16 

042 

3  77 

12  52 

16  29 

300 

1552 



j  Tiges  de  clous  de  girofle 
et  cellules  pierreuses. 


Tissus  de  clous 


Substances  étrangères . 

Beaucoup  de  cendres. 
Pauvre  en  huile  volatile 
et  en  tannin. 


Pauvre  en  huile  volatile 
Substances   étrangères. 

Beaucoup  de  cendres  inso. 
dans  l'acide  subs.  étran. 

Normal. 


E.  BELAND,  INSPECTEUR. 


•50 

030 

3  95 

1155 

15  50 

175 

13  30 

15 

010 

442 

21  10 

25-52 

155 

22-65 

00 

2-87 

4-80 

923 

14  03 

0-77 

10  00 

13  20 

■70 

095 

2-60 

8-50 

11  10 

1-55 

955 

13  68 

15 

0-50 

470 

12  55 

17  25 

115 

13  70 

■82 

047 

590 

15  05 

20  95 

1-22 

16  27 

•70 

045 

502 

13  65 

18  67 

105 

14  70 

•30 

050 

505 

542 

10  47 

1  37 

6-79 

11  04 

■95 

040 

407 

14  40 

1847 

245 

16  85 

•45 

095 

475 

980 

14  55 

205 

11-85 

13  68 

Tissus  de  clous 


Normal. 


Gingembre,     amidon     et'Beau.  de  cendres  insolu. 
et  cellules  pierreuses.     I  d.  acide.    Pauv.  en  huile 
volatile.     Subs.  et.  prés. 


*  Tiges    de   clous,    cellules 
pierreuses   et     cellules 
pierreuses  de  cocotiers. 
Tissus  de  clous. 


Amidon  et  quelques  cel- 
lules pierreuses 

Tissus  de  clous 

Amidon  et  tiges  de  clous. 


Beau,  de  cendres  insolu. 
d.  acide.  Pauv.  en  huile 
volatile.     Subs.  et.  prés. 

Normal. 


Pauv.  en  huile  volatile  et 
en  tannin.  Subs.  étran. 
Normal. 

Forte  propor.  de  cendres 
invol.  d.  acide.  Pauv.  en 
huile  vol.    Subs.  étran. 


J.  C.  ROULEAU,  INSPECTEUR. 


650 

045 

405 

935 

13  40 

1-35 

10  70 

11  04 

545 

020 

4-57 

16  27 

20  84 

182 

18  09 

745 

045 

365 

11-90 

15  55 

1-80 

13  70 

520 

010 

4  35 

17  22 

2157 

2  45 

19  67 

465 

050 

460 

7-80 

12  40 

085 

865 

790 

Amidon  de  blé  ou  de  maïs, 
tiges  de  clous  et  clous 
et  cellules  pierreuses. 

Tissus  de  clous. 

Tiges  de  clous. 

Tissus  de  clous 


Amidon  de  blé,  tiges  de 
clous  et  cel.  pierreuses. 


Pau  vie  en  huile  col.  et  en 
tannin.     Subs.  étran. 

Normal. 

Trop  de  tiges. 

Normal. 

Pauvre  en  huile  col.  et  en 
tannin.     Subs.  étran. 
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RETENUS  DE  L'INTERIEUR 


9-10  EDOUARD  VII,  A.  1910 
BULLETIN  No.  173— 


i 

à 

+3 

Prix. 

s 

i 

m 

Nature 
de 

1 

Nom 
et  addresse  du 

Nom  et  adresse  du 
fabricant  ou  fournis- 

> 
-© 

Rapport  de 

Ut 

Su 

S 

-c 

l'échantillon. 

vendeur. 

i 

seur  tel  que  commu- 
niqué par  le  vendeur. 

l'inspecteur. 

© 

S 

a 

eS 

s 
fc 

è 

0) 

O 

DISTRICT  DE  STE-HYACINTHE- 


1908. 

4  août. 

Clous  de  girofle 

180 
181 
182 
183 
184 

E.    J.    Esty    &    Co., 

Eastman. 
Paradis     &      Leclair, 

Sherbrooke. 
Raymond  &  frères,  St. 

Hyacinthe. 
Alliert    Cadieux,    St. 

Hyacinthe. 
E.  Cou  tu,  Surel 

à  av.. 

3  paq. 
Bon.. 
èliv.. 

î  ,, 

18 
24 
10 
20 
20 

Mathewson's     Sons, 

Montréal. 
Héron    &     LeBlanc, 

Ltd.,  Montréal. 
1 nconnu 

Laçai  lie,  Gendreau  & 
Cie,  Montréal. 

Laporte,  Martin  & 
Cie,  Ltd.,  Mont 
réal. 

5      ii 
10    „ 

10            M 

11 

Porte  la  men.  Pure 

ground  (loves. 
Porte  la  men.   Pure 

cloves. 

DISTRICT  DE  MONTREAL - 


18    juil. 

20 
20 
22 

22 
28 
30 

30 

30 


30 


Clous  de  girofle 


32627 
32628 
32629 
32630 
32631 
32632 

32633 
32634 


32635 


Gravel      frères,      S  t 
Catherine  W., Mont- 
réal. 

E.  Dion,  Valleyfield, 
P.-Q. 

Leduc  et  frères, 
Valleyfield,  P.-Q. 

J.  R.  McOuat,  La- 
chute,  P.-Q. 

H.  J.  Giles  &  Bro. 
Lachute,  P.-Q. 

G.  Racine,  Point  Clair, 
P.-Q. 

J.  A.  Simard  &  Co., 
St.  Paul  St.,  Mont- 
réal. 

J.  V.  Boudrias,  Notre 
Dame  W.,  Montréal 

Nat.  Coffee  and  Spice 
Co.,  St.  Paul  St., 
Montréal. 


E.  C.   McCoy,    Hunt- 
ingdon,  P.-Q. 


6  on.. 

15 

On      .  . 

15 

6  „  .. 

15 

6    M     .  . 

13 

6  ..   .. 

10 

6  m.. 

15 

Uiv.. 

10 

6  on. . 

10 

iliv.. 

15 

6  on . . 

15 

S.  H.  Ewing  &  Sons, 
Montréal. 

Non  donné 


Hudon  Orsali,  Mont- 
réal. 
Non  donné 


Mathewson's     Sons, 

Montréal. 
Hudon  Hébert  &Co., 

Montréal. 
Vendeurs  


Vendeur. 
Vendeurs. 


F.  F.  Dalley  Co. 
milton. 


Ha 


Article  vendu  com- 
me pur. 


Après  la  vente,  le 
vendeur  à  déclaré 
i'échan.  avait  été 
ven.  commerciale- 
ment pur  mais 
contenait  50  p.c. 
de  tiges  de  clous. 


DISTRICT  D'OTTAWA— 


11     juil. 
14       „ 


14 


Clous  de  girofle 


22668 
22669 


22670 


J.    B.    Kemp,     Pem 

broke,  Ont. 
Hare  &  Mclnnis,  Iro 

quois,  Ont. 


W.  P.  Walker,  Cardi 
nal,  Ont. 


6  on.. 

10 

6  ..   .. 

15 

6  „   .. 

1 
12 

Pure  Gold  Mfg.  Co. 

Toronto. 
Gilmour      &      C  o . 

Brockville. 


Dalton  Bros.,  Toron 
to,  Ont. 


Vendu  com.  clous 
de  girofle  moulus. 

Ech.  proven.  d'une 
b.  en  métal  marq. 
"Cloves  Bison 
Brand,"  cet  art.  a 
été  gar.  ven.  com. 
clous  girofle  mou. 

Ech.  proven.  d'une 
b.  en  métal  marq. 
"Cloves  Bison 
Brand,"  cet  art.  a 
été  gar.  ven.  com. 
clous  girofle  mou. 
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DOC.  PARLEMENTAIRE  No  14 
CLOUS  DE  GIROFLE  MOULU. 


RÉSULTATS  DES  ANALYSES. 

s 

o 

Cendres  inso- 
lubles dan» 
l'acide. 

Matières  volatiles. 

Huile  fixée,  ex- 
traction à  l'é- 
ther  pétroli. 

Total     de 
l'huile,   fixe 
et   volatile. 

s 
'S 

G 

Examen 
au  microscope. 

Remarques 

de 

l'analyste  en  chef. 

2 

g 

O 

Eau. 
Huile. 

'3 

o 
H 

J.  C.  ROULEAU,  INSPECTEUR— Fin. 


p.  c. 

8-75 

3-30 

5- 15 
7-20 
4  72 


p.  c. 

p.  c. 

p.  c. 

p.  c. 

p.  c. 

p.  c. 

p.  c. 

0  50 

3  90 

1142 

15  32 

1-22 

12  64 

040 

2-77 

10  85 

13  62 

1-90 

12  75 

020 

3  40 

9-85 

13  25 

045 

10  30 

720 

020 

3  55 

noi 

16  55 

170 

14  70 

060 

410 

(5  77 

10-87 

262 

939 

744 

Tiges  de  girofle  et  cellules 

pierreuses. 
Tissus  de  clcu.     Excès  de 

tiges. 
Amidon  de  blé,   tiges  et 

cellules  pierreuses. 
Tissus  de  clou.    .    ....... 

Amidon  de  blé  et  maïs,  et 
tiges  de  girofle. 


Trop  forte  proportions  de 
cendres,     Subs.  étrang. 
Excès  de  tiges. 

Pauvre  en  huile  vol.  et  en 

tannin.  Subs.  étrang. 
Normal. 

Forte  proport,  de  cendies 
insol.  dans  l'acide.  Pau- 
vre en  huile  vol.  et  tan- 
nin.   Subst.  étrangères. 


J.  J.  COSTIGAN,  INSPECTEUR. 


7-02 

042 

367 

13  10 

16  77 

1-37 

14  47 

692 

050 

425 

865 

12  90 

1-52 

10  17 

11-28 

610 

050 

4  50 

10  95 

15  45 

2-27 

13  22 

5  75 

0"30 

3  75 

10  42 

14  17 

2  10 

12  52 

8  00 

047 

4  07 

10  17 

14  24 

2  35 

12  52 

4-20 

035 

4  62 

658 

11-20 

245 

9  03 

6  00 

672 

025 

377 

13  80 

17-57 

307 

16  87 

5  95 

015 

3  92 

1L07 

14  99 

232 

13  39 

737 

047 

4  02 

12  40 

16  42 

172 

14  12 

5  "75 

0  20 

390 

12  95 

16  85 

2  43 

15  38 

Tissus  de  girofle Normal 


Tiges  de  girofle  et  cellules 
pierreuses. 


Amidon,  tiges  de  girofle 
et  cellules  pierreuses. 

Tiges  de  girofle  et  cellules 
pierreuses. 

Amidon,  tiges  de  girofle 
et  cellules  pierreuses. 

Tissiis  de  girofle 


Amidon,  tiges  de  girofle 

et  cellules  pierreuses. 
Tissus  de  girofle 


Pauvre  en  huile  vol.  et  en 
tannin.     Subs.   étrang. 
Substances  étrangères. 


Pauvre  en  huile  vol.  et  en 
tannin.     Subs.    étrang. 
Normal. 


Substances  étrangères. 
Normal. 


J.  A.  RICKEY,  INSPECTEUR. 


637 
660 


030 
0  35 


6  05     020 


240 
307 


2.90 


12  80 

808 


10  65 


15  20 
11  15 


13  55 


2  17 
080 


14  97 

8-88 


0  50    11-15 


7-92 


Tissus  de  girofle. .'. 


Amidon  de  blé,  tiges  et 
cellules  pierreuses. 


Normal. 

Pauvre  en  huile  vol.  et  en 
tannin.  Traces  de  sub- 
stances étrangères. 


Traces  de  subs.  étranger. 
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REVENUS  DE  L'INTERIEUR 
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Nature 

de 

l'échantillon,  i 


Nom 

et  adresse  du 

vendeur. 


Prix. 


Nom  et  adresse  du 
fabricant  ou  fournis- 
seur tel  que  commu- 
niqué par  le  vendeur. 


Rapport  de 
l'inspecteur. 


DISTRICT  D'OTTAWA— 


1908. 


18  juillet  Clous  de  giro-j  22671  John  Simpson  &  Son. 
Me  moulus.     !  Alexandria,  Ont. 


22072(1.  Deguire,Glen  Rob- 
I     ertson,  Ont. 


22673;  A.  Cochrane,  Florence 
St.,  Ottawa,  Ont. 

22674  Ellis   Bros.,  Somerset 

St.,  Ottawa,  Ont. 

22675  R.Baird,  Somerset  St. 

Ottawa,  Ont. 

22676  Bâte  &  Co.,  Bank  St., 

Ottawa,  Ont. 

22677  G.  F.  Hodgins,  Shaw- 

Ville,  P.Q. 


6  on. . 

1 
12 

6„  .. 

12 

6  ..  . . 

20 

6  „  . . 

20 

6  „  .. 

20 

6,,.. 

24 

'6  m  . . 
i 

20 

Lapoite,    Martin     & 
Co.,  Montréal 


jPure  Gold  Mfg.  Co., 
Toronto,  Ont. 


Ech.  prov.  d'une  b. 
en  métal  marquée 
'  '  clous  de  girofle.  " 
Art.  vend,  comme 
clous  moulus. 

Ec.  pro.  d'une  b.  en 
m.  ma.  "cl.de  gir.' 
Art.  v.  c.  cl.  moul. 

Ech.  tiré  du  gros  et 
v.  com.  cl.  de  g.  m. 

Art  vend.  com.  cl. 
de  girofle  moulus. 


DISTRICT  DE  KINGSTON 


22  juillet 

22 

■ 

22 

. 

22 

' 

22 

, 

23 

. 

23 

- 

23 

. 

23 

J 

23 

i 

/lous  de  giro- 
fle moulus. 


35275  J.    B.    Harker,  Belle 

ville,  Ont. 

35276  G.  Pearson,  Belleville, 

Ont. 

35277J  J.  H.  P.  Young,  Belle 
ville,  Ont. 

35278  W.T.Patterson,  Belle- 
ville,  Ont. 


35279 


S.  Fourt,  Port  Hope. 


35280  J.   E.   Lillico,    Peter- 

boro,  Ont. 

35281  W.  J.   Routly,  Peter- 

boro,  Ont. 

35282  W.  H.    Hamilton, 

Peterboro,  Ont. 

35283  P.    Connal    &    Son, 

Peterboro,  Ont. 

35284  R.  H.  Hnnter,  Peter- 

boro, Ont. 


6  on 

6  , 

ii  , 

6  I 

6  . 

6  , 

6  i 

(5  , 

6  i 

6  , 


R.  (xrig,  Toronto. 


Pure  Gold,  Toronto. 


C.    H.    Cochrane  & 
Co.,  Ottawa. 


W.  H.  Gilard  &  Co., 

Hamilton. 
Pearking    &    Iver, 

Peterboro. 
C.  Richor,  Peterboro 

Todhunter  &  Mi  te  h - 
ell,  Toronto. 


DISTRICT  DE  TORONTO- 


31  juillet 
5  août. 

7         M 


Clous  de  giro- 
fle moulus. 


35144  Andrew    Foster,     St. 
I     Catherines. 

35145  J.      J.       McQuarrie, 
|     Hamilton. 

35146  W.    G.    Monet,    Port 

Perry. 


35147  McDowell      &     Co. 
!     Oshawa. 

35148  J.     C.      Waterhouse,6 
i     Whitby. 


6  on.. 

15 

6  m.. 

15 

6  m.. 

25 

6  m.. 

25 

'6  m.. 

.15 

Inconnu . 


F.  F.  Dalley  &  Co. 

Ltd.,  Hamilton. 
Inconnu 


Todhunter    Mitchell 

Co.,  Toronto. 
The  Robt.  GreigCo., 

Ltd.,  Toronto. 


Le  vendeur  a  décla- 
ré qu'il  avait  ache. 
cet  art.  com.  pur. 


Cet  éch.  a  été  ache- 
té avec  un  stock 
général  d'épiceries 
à  Enniskillen. 
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Résultats  des  analyses  . 


Cendres   inso- 
lubles dans 
l'acide. 

Matières  volatiles. 

Huile  fixe,  ex- 
traction à  l'é- 
ther  pétroliq. 

Total      de 
l'huile,     fixe 
et  volatile. 

'S 
c 
a 
H 

Eau. 

Huile. 

"SI 

c 

Examen 
au  miscroscope. 


Remarques 

de 

l'analyste  en  chef. 


J.  A.  RTCKEY,  INSPECTEUR-^n. 


3. 

c. 

7 

'27 

i 

62 

7 

30 

2 

62 

8 

■00 

6 

15 

5 

07 

p.  c. 
020 


p.  c. 
265 


p.  c. 
14  00 


50     2  35    11?7    13  62 


p.  c. 
16  65 


285  11-30,  14-15 
320  915,  1235 
2  65  10  07  13  62! 
19  65| 


2-85 
397 


16  80 
7-78 


11-75 


p.  c. 

p.  c. 

p.  c. 

2-07 

16  07 

237 

13  64 

200 

13  30 

1-25 

10  40 

4-80 

1-95 

12  92 

112 

17  92 

1-45 

923 

12  24 

Tiges  de  girofle I Normal. 


Tiges  de  girofle ;  Substances  étrangères. 


Peu  de  tiges  de  clous,  etc. 

Amidon,  etc .    .    

Tiges  de  Clous 

Tiges  de  girofle 

Amidon  de  blé 


Substances  étrangères  en 

petite  quantité. 
Pauvie  en  huile  volât,  et 

en  tannin.  Subs.  étran. 
Substances     étrangères. 

Tiges  de  clous. 
Normal. 

Pauvre  en  huile  volatile. 
Substances  étrangères. 


J.  HOGAN,  INSPECTEUR. 


625 

6-75 
5-85 
7-80 


6  27 

7  -90 


7  80 
6  (30 


020 
0  50 
020 
0  95 


040 
0  25 


105 

020 


2-72 
285 
250 
320 


13  25 

14  60 
17  10 


15-97 
17-45 
19  60 


9-62    12  82 


297     908    12  05 

i 
4  50     740    1190 


235 
2  40 
2  95 
117 


3  32 

325 


1-75 
1-35 


15  60 
17  00 
20  05 
10  79 


10  83 
875 


13  44 


12  60 
14  64 


10  12,  13  42 


12-87 


16  12 


250 
267 


12  62 
15  64 


Tiges  de  clous  et  longues 

cellules  pierreuses. 
Tiges  de  girofle 


Tiges  de  clous  et  cellules 
pierreuses. 


Tiges  de  clous,  cellules 
pierreuses,  amidon. 

Tiges  de  clous  et  cellules 
pierreuses. 


Tiges  de  clous  et  cellules 

pierreuses. 
Tiges  de  girofle 


Substances  étrangères 
Normal. 


Fortes  prop  de  cen.  insol. 

dans  l'acide.  Pauvre  en 

huile  vol.  Subs.  étran- 
Ech.  gâté  par  emballage 

défect.  de  notre  inspec. 
Pauvre  en  huile  volatile. 

Substances  étrangères. 


Comme  pour  le  n°  35279. 

Forte  prop.  de  cen.  insol. 
dans  l'acide.  Subs.  étr. 
Normal. 


H.  J.  DAGER,  INSPECTEUR. 


6  40 

050 

402 

1150 

15  52 

2-80 

14  30 

5-85 

035 

390 

10  12 

14  02 

1-47 

1159 

6  45 

0-25 

3  45 

12-77 

16  22 

240 

15  17 

6  95 

060 

3  55 

10  20 

13  75 

3  05 

13  25 

800 

070 

360 

11  05 

14  65 

290 

13  95 

Amidon,  tiges  de  clous  et 
cellules  pierreuses. 


Amidon 


Substances  étrangères. 


Tiges  de  clous  et  cellules 
pierreuses. 


Forte  port,  de  cend.  inso. 
dans  l'acide.  Sub.  étra. 
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RETENUS  DE  L'INTERIEUR 


9-10  EDOUARD  Vil,  A.  1910 
BULLETIN  N°  173— 


Nature 

de 

l'échantillon. 


fc 


Non 

et  adresse  du 

vendeur. 


Prix. 


Nom  et  adresse  du 
fabricant  ou  fournis- 
seur tel  que  commu- 
niqué par  le  vendeur. 


Rapport 

de  l'inspecteur. 


DISTRICT  DE  TORONTO- 

1908. 

11  août. 

Clous  de  girofle 
moulus. 

35164 
35165 
35166 

A.  M.  Rinher,  Wel- 
land. 

Ford  &  Brittin,  Wel- 
land. 

John  Hickman,  To- 
ronto. 

6  on.. 

6  „   .. 
6,,.. 

15 

15 
15 

11  M 

12  M 

Todhunter    Mitchell 
Co.,  Toronto. 

12           „ 

r, 

35167 

E.  A.  K>ndall, Toronto 

6  „   .. 

15 

Dalton  Bros., Toronto 

Echat.     provenant 
d'une  boîte  en  mé- 
tal marquée  "Dal- 
ton  Bros.   Clovee, 
B." 

12     „ 

" 

35168 

E.  WUtse,  Toronto  .  . 

6  „   .. 

15 

„' 

DISTRICT  DE  LONDON- 


15  juillet 

15  M 

16  h 

20  „ 

21  h 

21  „ 

22  „ 
29  „ 

31  „ 

31  .. 


de  girofle 

30939 

.    30940 

M 

30944 

-, 

30951 

M 

30C53 

„ 

30956 

„ 

30962 

30969 

II 

i 
30970 

II 

30973 

Sturday  &  Co.,  Goder-  6  on, 

ich. 
F.  J.  Buttand,  Goder- 

ich. 
Michael   Klinghamer, 

Dublin,  Ont. 
Mathe  w  Williams, 

Seaforth. 
A.    Beattie  &    Co.,'6 

Stratford. 
A.   F.   Lloyd,    Strat 

ford. 
J.  A.  Stewart,Exeter. 


George  Thompson, 
Brussels. 

Mr.  Stewart,  Strat  ford 

J.  D,  Smith,  St.  Mary  s 


Gorman  &  E  c  k  a  r  t , 

London. 
Dom.  Drug  Co.,God- 

erich. 
Gorman  &  E  c  k  a  r  t , 

London. 
F.  F.  Dalley  &  Co., 

Hamilton. 
Gorman  Eckart&Oo., 

London. 


Inconnu. 


Todhunter  &  Mitchell 
Toronto. 

Canada  Spice  Co., To- 
ronto. 
Inconnu 


DISTRICT  DE  WINDSOR- 


11  août. 

11  „ 

12  M 

12  M 

13  ,i 


Clous  de  girofle 
moulus. 


34589 gorman  Eckertfc  Co., 

I  ondon. 
34590jCanada  Spice  &  Gro- 

I     cery  Co.,  London. 
34592  G.  T.  Carley.Lambeth 

34595  Earle  &  Son.,Lambeth 


34598 


Win.  Cross,  Strathroy 


3  car- 
tons, 
fliv.. 

20 
25 

9  on.. 

45 

9  «   .. 

25 

9,,.. 

45 

Vendeurs 


Inconnu.. 

Red    Feather    Co., 
Hamilton. 

Inconnu , 


Ech.  prov.  du  stock 
en  fabrique. 


Art.  embal.  et  mou- 
lu pour  la  "Red 
Feather  Co. 
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DOC.  PARLEMENTAIRE  No  14 
CLOUS  DE  GIROFLE  MOULUS. 


RÉSULTATS  DES  ANALYSES. 


as   oj  ii 

S -2:2 
3J— <  — 

D 


Matières  volatiles. 

Huile  fixe,  ex- 
traction à  l'é- 
therpétroliq. 

Total      de 
J'huile,    fixe 
volatile. 

'S 
S 

(S 

'3 

+2 

o 

Examen 
au  microscope 


Remarques 

de 

l'analyste  en  chef. 


H.  J,  DAGER,  INSPECTEUR— Fin. 


p.  c. 
600 

7  00 

G  50 

572 


p.  c. 
0  32 

0  25 

0*65 

0  10 


I 
5  10     025 


p.  c. 
362 

3  47 

3  35 

325 


3  25 


p.  c. 
13*57 

13  17 

16  57 

1887 


15  20 


p.  c. 
17  19 

16  64 

19  92 

22  12 


18  45 


p.  c.      p.  c. 
3  25:  16-82 


2-80 
2  22 

1-90 


1-32 


15  97 
18  79 


10  08 


20-77    16-32 


16  52 


Amidon  de  blé  et  tiges  de  Pauvre  en  tannin.     Sub- 
girofle, j     stances  étrangères. 
Tissus  de  girofle Normal. 

Gingembre,  amidon.. 


Tissus  de  girofle. 


Amidon  de  blé  et  tiges  de 
girofle. 


Forte  prop.  de  cend.  insol. 
dans  l'acide.  Traces  de 
substrances  étrangères. 

Normal. 


Substances  étrangère.- 


T.  KIDD,  INSPECTEUR. 


92 

0  35 

357 

16  95 

'85 

0  30 

3- 10 

14  25 

25 

0  45 

3  35 

14  47 

30 

035 

3-90 

12  85 

10 

0  10 

2-82 

16  10 

25 

030 

347 

16  95 

12 

015 

2-82 

13  90 

■50 

097 

345 

13  05 

■55 

015 

2  70 

20  25 

■85 

085 

4  05 

8-77 

20  52 

17  35 
17-82 
16  75 

18  92 
20  42 
16  72 
16  50 

22  95 
12-82 


3  02 

187 
1-35 


11 


Tissus  de  girofle . 


Normal. 


Tiges  de  girofle  et  cellules  Substances  étrangères 

pierreuses. 
Tissus  de  girofle Normal. 


'Un  peu  d'amidon  et  quel -Substances  étrangères 
j     ques  tiges  de  girofle 
Tiges  de  girofle  et  cellules 
j     pierreuses. 


.  jTissus  de  girofle 

28j  Amidon,  tiges  de  girofle  et 
!     cellules  pierreuses. 


Forte  prop.  de  cend.  insol. 

dans  l'acide.   Subs.  étr. 

en  petite  quantité. 
Normal. 


Forte  proprtion  de  cend. 
insolubles  dans  l'acide. 
Pauvre  en  huile  vol.  et 
tannin.    Subs.   étrang. 


JOHN  TALBOT,  INSPECTEUR. 


6  40 


12     3 
40     3 


0-50 


55    t7 
45    19 


3  62   1072 


23  62 

24  60 
2060 
22  57 

14  34 


2  05 
320 
1-30 
1  65 

215 


21-70 
23  20 
18  35 
20  77 

12-87 


!  Tissus  de  girofle. 


13  44 


Tissus  de  girofle  et  quel- 
ques cellules  pierreuses. 


Normal. 


Substances  étrangères  en 
petite  quantité. 
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BULLETIN  N°  173 — 


Nature 

de 
'échantillon. 


Nom 

;t  adresse  du 

vendeur. 


Prix. 


ci 

a 


Nom  et  adresse  du 
fabricant  ou  fournis- 
seur tel  que  commu- 
niqué par  le  vendeur. 


Rapport 
de  l'inspecteur. 


DISTRICT  DE  MANITOBA— 


1908. 
8  août. 


10 
10 
10 

11 

11 

12 

12 
13 


Clous  de  giro- 
fle moulus. 


33157 
33158 


Otto  Schulcz,  Gretna.  0  on. 

E.  Penner&Co.,Gret-  6 
na. 


q  33159  J.    A.    Becker,    Pilot 
Mound. 


33160 
33161 


J.  G.  McLean&Co., 

Pilot  Mound. 
D.    S.    McKay,  Pilot 

Mound. 


33162  P.    Winram   &   Co., 

Manitou. 
33163, T.  Wooten,  Manitou.. 


33164 

33165 
33166 


Campbell    Bros.    & 
Wilson,  Winnipeg. 

TheBlueRibbonLtd., 

Winnipeg. 
The  Jobin  Marrin  Co. 

Ltd.,  Winnipeg. 


3  paq 
6  on. . 
3  paq. 
3  i.  . 
3     ,,   . 

6  on. . 
6  „   .. 


50 

25 
20 
30 
15 

45 
25 

1!) 

no 

chg. 

10 


Inconnu , 


Thompson  Bradshaw 

&  Co.,  Toronto. 
Inconnu 


Todhunter  Mitchell& 

Co.,  Toronto. 
Inconnu 


The    Cod ville    Co. 

Winnipeg. 
TheBlueRibbonLtd. 

Winnipeg. 
G.    L.  Dunn  &   Co. 

Hamilton 


Vend* 


Article  absolument 
pur. 


Por.  la  ment.  "Gold 
stand,  pure  spice." 


Por.  la  men.  "Royal 
Shield  brand  of 
goods.     Cloves." 


DISTRICT  DE  CALGARY- 


14  ao 

14  „ 

17  M 

17  ,. 

19  M 

19  ., 

22  m 

22  „ 

2.-»  M 


ùt. 


Clous 
fle  n 

de  giro- 
oulus. 

i 

3532  L 
35322 
35323 
35324 
35325 
35326 
35327 
3532S 
35329 
35330 

IL.  T.  Mewburn,  Calg 

ary. 
Tuxedo  Coffee  &  Spice 

Mills,  Calgary. 
R.    Dunn,     Medicine 

Hat. 
D.  Milne  Co.,    Ltd., 

Medicine  Hat. 
Hudson  Bay  Co.,Leth- 

bridge. 
BentlyCo.,Ltd.,Leth- 

bridge. 
Wilkin  &  Jones,  Fort 

Saskatchewan 
Shera    &    Co.,     Fort 

Saskatchewan 
Hudson  Bay  Co.,  Ed 

mon  ton 
Acme  Co.,  Ltd.,  Ed 

monton. 


3  boit, 
3  paq. 
3  boit. 
3  „ 
3  M  .. 
3  „  .. 
3  »  . . 
3  „   .. 


Red   Feather,   Ham- 
ilton. 
Vendeurs 


F.    F.     Dalley  Co. 

Hamilton. 
Blue    Ribbon  Mfg.. 

Co.,  Winnipeg. 
Inconnu 


3C  j  Impérial  Spice  Co., 

Hamilton. 
30  |Red     Feather     Co., 

!     Hamilton- 
30    TheDysonCo.,  Win- 

|     nipeg. 
30  llnconnu 


30  Hamilton  Coffee  & 
Spice  Co.,  Ham- 
ilton. 


DISTRICT  DE  VANCOUVER- 


31  juillet 

31  „ 
31  M 
31     ,. 


Clous  de  giro- 
fle moulus. 


34315 

34316 
34317 
34318 


C.  E.  Turner,  Van 
couver. 

J.  F.  May,  Vancouver 

Baitig  &  Petch,  Van- 
couver. 

The  White  Thomson 
Co.,  Vancouver 


3  boit. 

30 

6  on. . 

15 

6    H    .. 

15 

3  boit. 

30 

Kelly,  Douglas  &Co. 
Vancouver. 

W.     Braid    &    Co. 

Vancouver. 
Empress  Mfg.    Co. 

Vancouver. 


Article  garanti  être 
de  la  meilleure 
qualité. 


Porte    la    mention 
"Empress  Brand' 
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DOC.  PARLEMENTAIRE  No  14 
CLOUS  PE  GIROFLE  MOULUS 


RÉSULTATS 

DES  ANALYSES. 

Cendres  inso- 
lubles   dans 
l'acide. 

Matières  volatiles. 

Huile  fixe,  ex- 
traction à  l'é- 
ther  pétrolid. 

Total      de 
l'huile,    fixe 
et  volatile. 

Tannin. 

3 

'B 

+3 

O 

Examen 
au  microscope 

Remarques 

de 

analyste  en  chef. 


A.  C.  LARIVIERE,  INSPECTEUR. 


p.C 

p.c. 

p.  c. 

p.c. 

p.c. 

p.c. 

p.c. 

p.c. 

6  10 

010 

305 

13  90 

16  95 

287 

16  77 

6  40 

0  40 

3-42 

12  10 

15  52 

4  17 

16  27 

5  60 

0  12 

3  30 

17  95 

21-25 

200 

19  95 

7  05 

0  40 

432 

12  02 

16  34 

1  62 

13  64 

742 

0  35 

387 

11-40 

15  27 

250 

13  90 

5  25 

0  10 

422 

20  55 

24  77 

2*20 

22-75 

6  10 

050 

315 

20  62 

23-77 

115 

2177 

6  45 

050 

3  95 

11-85 

15  80 

0-62 

12  47 

5  50 

0  20 

2-85 

20  57 

23  42 

107 

2164 

7  10 

0  50 

4  15 

10  65 

14  80 

1-90 

12  55 

Tissus  de  girofle. . 


Normal. 


Tissus  de  girofle. 


Tissus  de  girofle  et  cel- 
lules pierreuses. 

Tissus  de  girofle 


Tissus  de  girofle  et  quel- 
ques cellules  pierreuses. 


Trop  de  tiges. 
Normal. 


Substances  étrangères  en 
petite  quantité. 

Normal.     . 

Substances  étrangères  en 
petite  quantité. 


R.  W.  FLETCHER,  INSPECTEUR. 


85 

0 

10 

3 

00 

00 

0 

20 

3 

05 

55 

0 

85 

4 

60 

;»2 

0 

17 

3 

45 

87 

0 

50 

4 

60 

42 

0 

32 

3 

10 

«5 

0 

37 

3 

72 

25 

0 

20 

.   3 

50 

90 

0 

12 

4 

25 

17  32 
16  50 
12  70 


18-75   22 
1132    15 


22  55 
11  17 

15  12 

16  20 


(>0 


19 


20    12 


17  85 


Tissus  de  girofle. 


Tissus  de  girofle. 


Tissus  de  girofle  et  quel- 
ques cellules  pierreuses. 
Tissus  de  girofle 


Normal. 


Forte  proportion  de  cen- 
dres insol.  dans  l'acide. 

Echan.  perdu  par  suite 
d'emballage  défectueux. 

Normal. 

Substances  étrangères. 

Normal. 


J.  F.  POWER,  INSPECTEUR. 


520 

0  20 

272 

22  75 

25  47 

185 

24  60 

14  40 

3  10 
5  00 

0  15 
010 

2-80 
2  97 

10  00 
14  97 

12  80 
17  94 

250 
1-95 

12  50 
16  92 

Amidon  de  blé,  tiges  de 
girofle  et  cel.  pierreuses. 

Subtances  étrangères. 

7  35 

045 

337 

13  90 

17  27 

2  32 

16  22 

Tissus  de  girofle 

14—25 


386 


REVENUS  DE  L'INTERIEUR 
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fi 


c 

o 

-u 

S 

ci 

Nature 

-u 

de 

'échantillon. 

73 

S 

«0> 

H 

s 

fc 

Nom 

et  adresse  du 

vendeur. 


Prix. 


ri 

a? 


Non  et  adresse  du 
fabricant  ou  fournis- 
seur tel  que 
communiqué  par 
par  le  vendeur. 


Rapport 
de  l'inspecteur. 


DISTRICT  DE  VANCOUVER— 


1908.   1 

Sljnil.. 

31    h 

1  août. 

1    .. 

4     .. 

4        M 

Clous  de  girofle 
moulus. 


34319  Webster  Bros.,   Van- 
couver. 

34320  Howell  &  Weir,  Van- 
■     couver. 


34321 

34322 
34323 

34324 


Healby    &     .Jackson, 
Vancouver. 


H.  J.  Hampton,  Van 

couver. 
E  m  pr  ess    Mf  g .    Co . , 

Vancouver. 


W.  Braid&Co.,  Van 
couver. 


6  on.. 

15 

6  .,     . 

20 

3  boît. 

30 

6  on.. 

15 

9,,.. 

15 

9  m., 

15 

Todhunter  Mitchell 
&  Co.,  Toronto. 

Pioneer  Coffee  & 
Spice  Mills,  Vic- 
toria, C.-B. 

E.  R.  Durke  &  Co., 
New  York,E.-U.A. 


Dal  ton  Bros. ,  Toronto 
Inconnu   

Vendeurs 


Porte  la  mention 
"Guantlet  Brand 
Guaranteed 
under  Food  and 
Drugs  Act." 


Ecb.  achetée  à  la 
fabrique. 


DISTRICT  DE  VICTORIA- 


21  juil.. 

Clous  de  gh-ofle 

! 
34947  Windsor  Grocery  Co.. 

3  car- 

45 

Pioneer      Coffee      & 

Porte    la    mention 

moulus. 

tons. 

Spice    Mills,    Vic- 
toria, C.-B. 

"Extra     quality 
cloves." 

21         M 

ii 

34953 

Saunders  Grocery  Co., 
Ltd. 

3  m.. 

25 

E.  R.  Durke  &  Co., 
NewYork,E.-U.A, 

P.  1.  m.  "Durke's 
Guan.  Brand  Clo." 

23    m 

• 

34955 

Victoria      Coffee      & 
Spice    Mills,     Vic- 
toria, C.-B. 

3  m.. 

30 

Victoria    Coffee      & 
Spice    Mills,    Vic- 
toria, C.-B. 

Porte    la    mention 
"Victoria  Brand 
Pure  Cloves." 

25    m 

M 

34957 

Fred  Carne 

3  paq. 

30 

Braid,       Vancouver, 
C.-B. 

Porte    la    mention 
Braid's  Cloves." 

23    .. 

M 

34958 



6  on. . 

25 

Pioneer      Coffee     & 
Spice    Mills,    Vic- 

toria, C.-B. 

23    m 

M 

34961 

West    End     Grocery 

3   car- 

45 

Victoria     Coffee     & 

Porte    la    mention 

Co.,  Ltd. 

tons. 

Spice    Mills,   Vic- 
toria, C.-B. 

"Victoria  Brand 
Pure  Cloves." 

23    „ 

M 

34962 

M                                            II 

6  on. . 

10 

Todhunter    Mitchell 
&  Co.,  Toronto, Ont 

23    m 

.1 

34965 

J.  W.  Speed 

3   car- 

30 

Blue    Ribbon    Mfg. 

Porte    la    mention 

tons. 

Co.,        Winnipeg, 
Man. 

"  Blue      Ribbon 
Pure  Cloves. 

23    m 

II 

34966 

W.  0.  Wallace 

3  ii  . . 

45 

A.  Shilling &Co., San 
Francisco,  Cal. 

P.  la  m.  "Shilling's 
best  Cloves." 

24    „ 

II 

34969 

DixiH.  Ross&Co... 

3  m.. 

oO 

Todhunter    Mitchell 
&Co.,  Toronto,  Ont 

P.  la  m.  "DixiH. 
Ross&Co's.P  C> 
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DOC.  PARLEMENTAIRE  No  14 
CLOUS  DE  GIROFLE  MOULUS. 


RÉSULTATS   DES  ANALYSES. 

3 

-S 

Cendres  inso- 
lubles   dans 
l'acide. 

Matières  volatiles. 

Huile  fixe,  ex- 
traction à  l'é- 
ther  pétroliq. 

Total     de 
l'huile,    fixe 
et  volatile. 

'S 

c 

Eh 

Examen 
au  microscope. 

Remarques 

de 

l'analyste  en  chef. 

ce 
6 

CJ 
<D 

O 

'3 
H 

"3 

J.  F.  POWER,  INSPECTEUR  -Fin. 


p.c. 

610 

4-55 
6  10 

657 
6  27 

6  00 


p.c. 

p.c. 

p.c. 

p.c. 

p.c. 

p.c. 

p.  c. 

015 

3-80 

15  85 

19  65 

170 

17  55 

010 

325 

1317 

16  42 

2-07 

15  24 

027 

2-80 

2130 

24  10 

152 

22-82 

050 

370 

7-45 

11  15 

1  50 

895 

806 

090 

417 

12  32 

16  49 

200 

14  32 

027 

437 

15  47 

19-84 

232 

17  79 

Tissus  de  girofle. 


Normal. 


Amid.  de  blé, tiges  de  gir. 
et  cellules  pierreuses. 

Tissus  de  girofle  et  quel- 
ques cell.  pierreuses. 

Tissus  de  girofle , 


Pauvre  en  tannin.  Sub- 
stances étrangères. 

Forte  prop.  de  cend.  insol. 
dans  l'acide.  Substan- 
ces étr.  en  petite  quant. 

Normal. 


D.  O'SULLIVAN,  INSPECTEUR. 


567 

050 

367 

17  75 

555 

025 

310 

22  47 

592 

030 

352 

18-97 

572 

012 

367 

11-37 

580 

0  35 

330 

13  82 

702 

017 

4-00 

14  70 

5- 10 

025 

3  22 

19  27 

600 

040 

3-05 

18  15 

480 

020 

325 

24  52 

7-25 

0  90 

365 

12-75 

2142 

25-57 
22  49 

15  02 

17  12 

18  70 

22  49 
22  20 

27-77 

16  40 


•75 

19  50 

■85 

23  32 

■60 

19  57 

32 

12  69 

•30 

15  12 

■95 

15  65 

•50 

22-77 

00 

20  15 

05 

25.57 

12- 

•85 

13  60 

Amidon  de  blé  et  quel 
ques  tiges. 

Tissus  de  girofle 


96 


Substances  étrangères. 
Normal. 


Forte  proportion  de  cend 
insolubles  dans  l'acide. 


14-  -25J 


FALSIFICATION  DES  SUBSTANCES  ALIMENTAIRES 
DOC.  PARLEMENTAIRE  No  14 


APPENDICE   X. 


BULLETIN  N°  174-POUDRES  À   PÂTES. 


M.  W.  HlMSWORTH, 

Sous-ministre  suppléant  du  Revenu  de  l'Intérieur. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  un  rapport  sur  l'analyse  de  158 
échantillons  de  poudres  à  pâtes,  achetés  en  octobre  1 908  par  tout  le  pays.  Le  tableau 
suivant  donne  de  plus  amples  détails  : — 


District. 


Nouvelle-Ecosse 

Ile-du-Prince-Edouard. 
Nouveau-Brunswick . . . 

Québec 

Saint- Hyacinthe 

Montréal 

Ottawa 

Kingston 

Toronto 

London 

Windsor 

Manitoba  .    

Calgary 

Vancouver 

Victoria 


Classification 


L'échantillon  portant  le  n°  22,742,  Ottawa,  bien  que  devant  en  grande  partie  son 
acidité  à  la  crème  de  tartre,  contient  aussi  de  l'alun  calciné,  et  ne  peut  pas  proprement 
être  classifié  avec  les  poudres  de  crème  de  tartre. 

Les  poudres  à  pâtes  ont  déjà  été  l'objet,  en  deux  occasions  précédentes,  de  recher- 
ches dans  ce  laboratoire.  Le  premier  rapport  a  été  publié  dans  le  bulletin  n'  10,  de 
juin  1889,  et  le  second  dans  le  bulletin  n°  68,  d'avril  1900.  Lors  de  la  publication  du 
premier  rapport,  il  fut  constaté  que  plusieurs  échantillons  contenaient  du  carbonate 
d'ammoniaque  ;  comme  constituant  producteur  de  gaz.  Quelques-uns  contenaient  de 
l'acide  tartarique  libre  comme  constituant  acide,  et  un  autre  échantillon  contenait  du 
bisulfate  de  potasse. 

Les  poudres  à  pâtes,  aujourd'hui  dans  le  commerce,  doivent  leurs  qualités  produc- 
trices de  gaz  au  bicarbonate  de  soude,  mêlé  à  l'un  ou  à  l'autre  des  ingrédients  suivants  : 

(1)  Crème  de  tartre  avec  addition,  en  certains  cas,  d'acide  tartarique  libre  ; 
(2)  alun  calciné  ;  (3)  mélange  d'alun  brûlé  avec  acide  de  phosphate  de  chaux.     Il  peut- 
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être  intéressant  de  comparer  les  proportions  de  ces  trois  types  de  poudres,   telles   que 
relevées  à  l'inspections,  en  1889,  1900  et  1908. 


Date  de  l'inspection. 

Crème 
de 

tartre. 

Alun. 

Phosphate 
d'alun. 

Total. 

1889 

73 
54 
60 

187 

5 
31 
14 

59 
83 

84 

137 

1900 

1908 

168 
158 

50 

226 

463 

Il  est  évident  que  le  type  connu  comme  poudre  de  phosphate  et  d'alun  est  devenu 
très  populaire  depuis  1889. 

Les  qualités  exigées  pour  une  bonne  poudre  sont  les  suivantes  : 

1.  Efficacité  sous  le  rapport  de  la  production  du  gaz. 

2.  Il  faut  que  le  gaz  soit  produit  graduellement  et  n'arrive  à  son  complet  dévelop- 
pement qu'à  la  chaleur  du  four. 

3.  Il  faut  que  la  poudre  se  conserve  bien,  soit  en  magasin  ou  à  la  cuisine. 

4  II  faut  que  les  résidus  qui  restent  dans  le  pain  ne  soient  pas  nuisibles  à  la  santé, 
et  qu'ils  n'aient  aucun  goût  désagréable  ni  propriétés  décolorantes. 

5.  Il  faut  que  la  poudre  puisse  être  vendue  à  bas  prix. 

Je  n'ai  pas  cherché  à  énumérer  ces  conditions  de  valeur,  en  suivant  leur  ordre 
d'importance,  pour  la  bonne  raison  que  cette  valeur  peut  varier  suivant  les  personnes. 
On  doit  inférer  cependant,  du  tableau  précédent,  que  c'est  la  poudre  de  phosphate  et 
d'alun  qui  réunit  le  mieux  toutes  ces  conditions,  aux  yeux  du  consommateur  canadien. 
Quelques  commentaires  et  explications  peuvent  être  ici  à  propos. 

1.  Efficacité  sous  le  rapport  de  la  production  du  gaz.  Comme  le  gaz  (dioxide  de 
carbone)  produit  par  l'un  de  ces  types  de  poudres  dépend  de  la  décomposition  du  bi- 
carbonate de  soude  qui  y  est  contenu,  il  semblerait,  de  prime  abord,  que  la  poudre 
contenant  le  plus  de  bi-carbonate  de  soude  devrait  être  la  meilleure.  A  moins,  cepen- 
dant, que  le  constituant  acide  soit  présent  en  quantité  suffisante  pour  décomposer 
complètement  le  bi-carbonate,  un  résidu  de  carbonate  de  soude  reste  dans  le  pain,  lui 
donne  une  apparence  jaunâtre  et  tachetée  avec  goût  savonneux.  Pour  cette  raison,  la 
quantité  de  bi-carbonate  de  soude  qui  peut  être  présente  dans  une  poudre  est  limitée  à 
la  valeur  en  acide  du  constituant  complémentaire.  Le  maximum  de  bicarbonate  de 
soude,  qui  peut  être  théoriquement  présent  dans  les  trois  types  de  poudres  ici  consi- 
dérés, est  comme  suit  : — 


Bicarbonate 
de  soude. 


1.  Poudre  de  crème  de  tartre 

2.  Poudre  d'alun  (  Voir  Bull.  10,  p.  28) 

3.  Poudre  de  phosphate  et  d'alun  {Voir  Bull.  26,  p.  22) 


308  p.  c. 
515    ,. 
39  65  „ 


Gaz 

utilisable. 


16  18  p.  c. 
27-00    „ 
20  77     .. 


(En  réalité,  il  n'est  pas  possible  de  fixer  une  limite  de  valeur  à  la  poudre  de 
phosphate  et  d'alun,  car  les  proportions  variables  de  l'alun  et  du  phosphate  de  chaux 
dans  le  mélange  font  varier  les  valeurs  en  acide  entre  les  limites  pour  100  d'alun 
et  100  p.  c.  d'acide  de  phosphate  de  chaux.  Dans  un  échantillon  de  commerce  de  ce 
dernier,  (Bulletin  26,  p.  22),  les  valeurs  29*5  p.  c.  bi-carbonate  de  soude  =  15*5  p.  c. 
de  gaz,  ont  été  relevées). 

Les  limites  théoriques  ci-dessus  citées  ne  sont  pas  utilisables  en  pratique,  pour  la 
raison  que,  à  moins  d'addition  d'une  troisième  substance  d'un  caractère  inerte,  le  mé- 
lange ira  se  détériorant  plus  ou  moins  rapidement,  par  suite  de  la  présence  de  traces 
d'humidité  dans  la  poudre  même  ou  par  accès  d'humidité  venant  de  l'air.  L'habitude 
est  d'employer  de  l'amidon  (farine  ou  mais)  comme  matière  inerte  ;  mais  dans  les  pou- 
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dres  de  phosphate  et  d'alun,  on  trouve  ordinairement  du  sulfate  de  chaux  (terra  alba), 
ainsi  que  de  l'amidon.  Ce  sulfate  de  chaux  n'est  pas  nécessairement  ajouté  intention- 
nellement, car  c'est  un  sous-produit  de  la  fabrication  de  l'acide  du  phosphate  de  chaux. 
Il  faut  aussi  observer  que  les  limites  mentionnées  ne  sont  possibles  que  quand  le  consti- 
tuant acide  est  chimiquement  pur,  condition  qu'il  ne  faut  pas  chercher  et  qui  se  présente 
très  rarement  dans  le  commerce.  Si  nous  suposons  qu'une  crème  de  tartre  de  bonne 
qualité  doit  avoir  94-95  pour-cent  de  pureté,  et  qu'on  y  ajoute  de  l'amidon  dans  la  pro- 
portion de  20  pour-cent  du  poids,  le  poudre  qui  en  résultera  aura  la  composition  sui- 
vante : 

Pour-cent. 

Bicarbonate  de  soude .  . .  23  7 

Crème  de  tartre . . .  , 56  •  3 

Amidon 200 

100-0 
Une  poudre  de  ce  genre  peut  développer  12*38  pour-cent  de  gaz,  au  poids,  et  peut 
être  considérée  comme  une  poudre  typique  de  crème  de  tartre  de  qualité  exceptionnelle. 

2.  Le  développement  graduel  du  gaz  est  important  parce  qu'il  est  nécessaire  que 
du  gaz  soit  produit  continuellement  dans  le  temps  que  le  pain  est  au  four,  et  cela  jusqu'à 
ce  que  la  pâte  se  tasse,  c'est-à-dire  devienne  assez  résistante  pour  conserver  sa  même 
forme  en  se  refroidissant.  Autrement,  il  en  résulte  un  affaissement  de  la  croûte,  et  le 
pain  se  fait  trop  lourd.  Le  développement  graduel  du  gaz  dépend  surtout  de  la  solubi- 
lité pondérée  de  l'ingrédient  acide  de  la  poudre  La  crème  de  tartre,  l'alun  (déshydra- 
té), et  l'alun  phosphate  de  chaux  se  trouvent  remplir  les  conditions  nécessaires.  Il  n'y 
a  aucun  doute  que  la  trop  grande  solubilité  de  l'acide  tartarique,  du  bi-sulfate  de  potasse 
et  de  l'acide  du  phosphate  de  chaux  (per  se)  est  la  raison  pour  laquelle  ces  substances 
sont  aujourd'hui^  rarement  employées  dans  les  poudres  à  pâtes. 

3.  La  conservation  des  poudres  dépend  du  soin  qu'on  a  pris  à  en  assécher  complè- 
tement, et  séparément,  les  différents  constituants,  dans  le  judicieux  emploi  de  la  sub- 
stance inerte,  et  dans  la  protection  du  produit  contre  l'humidité  de  l'air. 

4.  Si  on  en  excepte  l'amidon  utilisé  comme  substance  inerte,  les  constituants  des 
poudres  à  pâtes  n'ont  aucune  valeur  nutritive,  et  doivent  être  considérés  comme  indiffé- 
rents et  peut-être  positivement  malfaisants.  Quand  la  crème  de  tartre  est  le  composant 
acide,  le  résidu  est  du  sel  de  Rochelle,  qui  est  un  léger  apéritif  ne  présentant  probable- 
ment aucun  danger  pour  les  gens  en  bonne  santé. 

Avec  l'alun,  le  résidu  est  un  mélange  d'alumine  et  de  sulfate  de  soude  (sel  de 
Glauber),  ce  dernier  étant  un  purgatif  puissant  et  le  premier  une  substance  insoluble. 
Dans  les  poudres  de  phosphate  et  d'alun,  le  résidu  est  un  mélange  de  phosphate  d'alu- 
mine, ou  alumine,  de  sel  de  Glauber  et  de  phosphate  de  soude.  Ce  dernier  est  un  pur- 
gatif léger. 

Voilà  déjà  depuis  longtemps  qu'on  cherche  à  savoir  jusqu'à  quel  point  ces  divers 
résidus  peuvent  être  nuisibles,  et  on  ne  peut  pas  dire  qu'on  en  soit  encore  arrivé  à 
aucune  conclusion  finale. 

Le  point  de  départ  pris  pour  ces  divers  énoncés  est  que  la  réaction  entre  le  bi-car- 
bonate  de  soude  et  l'ingrédient  acide  de  la  poudre  se  fait  en  entier  au  cours  de  la  cuis- 
son, et  aussi  que  les  composants  ont  été  si  bien  équilibrés  que  le  pain  sortant  du  four 
n'en  contienne  aucun  en  excès.  On  peut  assurer  que  ces  conditions  ne  sont  que  très 
rarement  et  même  probablement  jamais  remplies  Dans  ces  cas-là,  si  la  poudre  con- 
tient un  excédent  considérable  de  bi-carbonate  de  soude,  le  pain  présentera  des  mouche- 
tures jaunes,  dues  au  carbonate  de  soude,  et  auront  un  goût  savonneux.  D'autre  part, 
si  c'est  l'acide  qui  est  en  excès,  le  pain  contiendra  de  la  crème  de  tartre  pure,  ou  de  l'a- 
lun. Ce  dernier  est  certainement  nuisible  à  la  santé,  et  c'est  là  surtout  pourquoi  on 
préfère  toujours  des  poudres  préparées  sans  alun.  Les  fabricants  cherchent  à  empêcher 
les  dépôts  d'alun  en  ajoutant  un  excédent  assez  marqué  de  bi-carbonate  de  soude  à  ces 
poudres.  En  consultant  les  tableaux  annexés  on  verra  que  cet  excédent,  pour  les  pou- 
dres à  base  d'alun-phosphate,  va  de  trois  à  quatre  ou  plus  pour-cent.  Les  chiffres  appa- 
raissent dans  la  colonne  "  résidu  de  soude  de  carbone  "  doivent  être  multipliées  par 
84/44  =  1-91  afin  d'indiquer  l'excédent  exprimé  en  bi-carbonate  de  soude. 
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Il  n'est  pas  nécessaire  d'ajouter  un  tel  excédent  de  bicarbonate  à  une  poudre  de 
crème  de  tartre,  parce  que  la  réaction  entre  la  crème  de  tartre  et  le  bicarbonate  est  plus 
définie  que  celle  entre  l'alun  calciné  et  le  bicarbonate.  La  grande  insolubilité  de  l'alun 
calciné  rend  la  réaction  complète  très  incertaine,  à  la  température  du  four,  et  vu  la 
petite  quantité  d'eau  présente  dans  la  pâte. 

5.  La  question  du  bon  marché  des  poudres  à  pâte  est  trop  complexe  pour  être 
abordée  ici  un  peu  au  long.  Le  bicarbonate  de  soude  se  vend  $1.50  les  100  livres, 
livrable  en  gare,  à  Montréal  ;  la  crème  de  tarte  $18  le  quintal  ;  l'alun  calciné  et  l'acide 
de  phosphate  de  chaux  sont  des  articles  de  prix  inférieur,  mais  je  n'ai  pas  pu  obtenir 
les  chiffres  exacts. 

Il  est  évident  que  le  coût  de  fabrications  d'une  poudre  à  pâte  dépend  surtout  du 
prix  de  son  constituant  acide.  La  chose  est  différente,  quand  il  s'agit  de  Vemploi  d'une 
de  ces  poudres,  car  là  la  question  de  ses  effets  sur  la  santé  doit  être  prise  en  considé- 
ration, et  le  prix  de  l'article  peut  être  alors  chose  insignifiante. 

En  l'absence  d'une  définition  légale  de  ce  produit,  il  est  naturellement  impossible 
de  classifier  les  échantillons  figurant  au  présent  rapport  comme  normaux  ou  falsifiés, 
tant  qu'ils  ne  contiennent  rien  qui  soit  nuisible  à  la  santé.  Ce  rapport  a  pour  objet  de 
fournir  des  renseignements  sur  les  poudres  à  pâte  ;  en  vente  sur  le  marché  du  Canada, 
et  il  faut  espérer  que  ces  renseignements  permettront  d'en  arriver  à  une  définition 
quelconque. 

Sous  l'entête  "  Dioxide  de  carbone  utilisable  ",  dans  les  tableaux  ci-joints,  on  trou- 
vera le  pour-cent  maximum  du  poids  du  gaz  faisant  lever  la  pâte  au  cours  de  la  cuisson. 
Ainsi  que  nous  l'avons  déjà  dit,  nous  savons  qu'une  bonne  poudre  de  crème  de  tartre 
devrait  donner  environ  12-5  p.  c.  de  gaz.  Toute  poudre  dépassant  en  chiffre,  contient 
presque  certainement  de  l'acide  tartarique  libre,  ou  alun  calciné.  Comme  toutes  les 
poudres  à  pâte  se  détériorent  plus  ou  moins  à  la  longue,  il  ne  faut  pas  s'attendre  à 
trouver  plus  de  12  5  p.  c.  de  gaz  dans  une  poudre  parfaitement  fraîche.  L'expérience 
démontre,  cependant,  qu'une  poudre  à  pâte  bien  protégée  peut  se  conserver  durant  plu- 
sieurs mois,  ou  même  un  an,  sans  changements  bien  sensibles.  Je  suis  d'avis  qu'un 
minimum  de  10  p.  c.  de  gaz  utilisable  serait  très  raisonnable  ;  et  qu'il  n'y  a  aucune 
nécessité  d'avoir  sur  le  marché  une  poudre  à  pâte  possédant  moins  que  ce  minimum 
de  10  pour  cent. 

Quand  la  réactions  entre  le  bicarbonate  de  soude  et  l'acide  présent  dans  la  poudre 
est  terminée,  si  on  y  ajoute  alors  de  l'acide  il  s'ensuivra  la  production  d'encore  plus  de 
gaz  de  dioxide  de  carbone,  pourvu  qu'un  excédent  de  bicarbonate  de  soude  soit  présent 
dans  la  poudre.  La  quantité  de  gaz  ainsi  produit  donne  la  mesure  de  l'excédent  de 
bicarbonate  de  soude  dans  la  poudre.  On  doit  comprendre  que  ce  surplus  de  gaz,  bien 
qu'utilisable  pour  l'analyste  dans  son  laboratoire,  n'offre  aucun  avantage  pour  le  cuisi- 
nier, au  cours  des  phases  ordinaires  de  la  cuisson.  La  colonne  portant  l'entête 
11  Résidu  en  dioxide  de  carbone  "  contient  les  chiffres  ainsi  obtenus.  Ces  chiffres  doi- 
vent être  peu  considérables,  dans  une  poudre  fabriquée  avec  le  soin  voulu. 

L'amidon,  dans  une  poudre  à  pâte,  n'offre  aucune  importance,  exception  faite  cepen- 
dant, que  la  présence  d'une  forte  quantité  d'amidon  entraîne  un  abaissement  du  pour- 
cent  des  constituants  actifs.  Par  suite  de  sa  grande  acidité,  l'alun  calciné  permet 
l'emploi  d'un  fort  pour-cent  d'alun,  et  il  n'est  pas  rare  de  trouver  jusqu'à  45  à  50  p.  c 
d'amidon  dans  les  poudres  d'alun.  Les  poudres  de  phosphate  et  d'alun  contiennent 
ordinairement  de  35  à  45  p.  c.  d'amidon.  Comme  je  l'ai  déjà  dit,  une  bonne  poudre  de 
crème  de  tartre  ne  doit  pas  contenir  beaucoup  plus  que  20  p.  c.  d'amidon.  Cette  quan- 
tité peut,  cependant,  être  considérablement  augmentée  sans  abaisser  le  degré  d'efficacité 
de  la  poudre,  pourvu  qu'on  remplace  à  poids  égal  la  crème  de  tartre  par  de  l'acide  tarta- 
rique libre. 

Le  sulfate  de  chaux  (terra  alba)  est  une  matière  inerte  qui  n'est  pas  désirable. 
Cette  substance  est  habituellement  présente  dans  les  poudres  de  phosphate,  car  l'acide 
de  phosphate  de  chaux  est  fabriqué  en  traitant  le  phosphate  neutre  avec  l'acide  suifu- 
rique,  et  en  laissant  dans  le  produit  un  poids  équivalent  de  sulfate  de  chaux.  Il  y  a 
moins  lieu  de  s'opposer  à  cette  petite  quantité  de  sulfate  de  chaux  qu'à  l'addition  de 
terra  alba  à  la  poudre  à  pâte.     Bien  que  n'ayant  aucun   effet   positivement  nuisible,  le 
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sulfate  de  chaux  offre  le  défaut  d'une  grande  insolubilité  et  de  n'avoir  aucune  valeur 
nutritive. 

On  allègue  quelquefois  en  sa  faveur  qu'étant  moins  hygroscopique  que  l'amidon 
cela  donne  une  meilleure  matière  inerte,  et  permet  à  la  poudre  de  se  conserver  plus 
longtemps.  Je  crois  cependant  que  le  plus  grand  nombre  des  consommateurs  préfére- 
ront quelque  sorte  d'amidons,  et  cela  avec  raison. 

Dans  le  tableau  suivant,  les  différents  échantillons  de  marques  semblables  ont  été 
réunies,  et  on  a  déterminé  les  moyennes.  Ces  moyennes  ne  doivent  pas  être  prises  pour 
plus  qu'elle  ne  représente.  La  longueur  du  temps  que  l'échantillon  est  resté  en  magasin, 
et  le  mode  d'emballage  influent  beaucoup  sur  les  résultats  des  analyses.  Toutes  les 
poudres  à  pâtes  ont  leur  maximum  d'efficacité  quand  elles  sont  tout-à-fait  fraîches. 

POUDRE  DE  CRÈME  DE  TARTE  (ACIDE  TARTARIQUE.) 

ACORN. 


Numéro. 

Gaz 

utilisable. 

Total  en  gaz. 

Résich 

\  en  gaz. 

Excédent 

de  bi-carbonate 

de  soude. 

3L3S8. . . 

8  13 

9  22 

io- 10 
12'43 

1-97 
321 

376 

20818. .. 

Moyennes 

613 

8-i>5 

11-26 

259 

4  94 

! 

BUTTERMILK  (CONTIENT  DE  L'ALUN). 

22742   

16  84 

16  84                        000 

000 

CLEVELAND'S  SUPERIOR. 

36049 

11  06 

1108 
10  22 
10  14 

10  15 

1192 
11-87 
10  87 
10  81 
10  77 

086 
079 
065 
0  67 
062 

164 

36051 

36053 

36142 

1-51 
1-24 

128 

30501   

119 

Moyennes 

10  53 

11-25 

072 

137 

COOK'S  FRIEND. 


848 

22745 

9  27 
961 

10  40 
10  94 

1  13 
1  33 

2  10 
2  54 

Moyennes 

944 

10  67 

1-23 

2  35 

DEARBORN'S  PERFECT. 


31381 . 

21)815. 
29822. 


Moyennes . 


10  54 

11  87 

12  10 


11  50 


11  98 
12-85 
13  51 


12-7! 


1  44 

098 
1-41 


1-28 


2-75 
1-87 
269 

244 


ENGLISH  CREAM. 

2273!) 

12  12 

13  06 

094 

179 

IMPERIAL. 

39247 

708 

7-88 

-     080 

1/53 

JOHNSONS. 

* 

31385 


10  79 


12  30 


1  51 


289 


394 


REVENUS  DE  L'EXTERIEUR 


McLAREN'S  INVINCIBLE. 


9-10  EDOUARD  VII,  A.  1910 


Numéro. 

Gaz  utilisable. 

Total  en  gaz. 

Résidu  en  gaz. 

Excédent 

de  bi-carbonate 

de  soude. 

34368 

39250 

10-28 
11-58 

10  83 
12-54 

055 
096 
102 
1-24 

1  05 
183 

29819 

8*75 

195 

29823 

910 

10  34 

2  37 

Moyennes 

9-93 

10  87 

094 

180 

PERFECT  CREAM  OF  TARTAR. 


3i366. 


9  15 


915 


000 


PRICES  CREAM. 


35449 

12  02 
12  23 
11  59 
11-80 

1276 

12  86 
12  45 

12-84 

0  74 
0  63 
0-86 
104 

141 

35452 

1*20 

34362 

39242 

1  64 
1-99 

Moyennes 

11-91 

12  73 

082 

1-56 

PURE  GOLD. 


31390 

946 
10  38 
10  38 

9  64 
10-38 
10  83 

018 

o-oo 

045 

0  34 

36046 

0  00 

36055 

086 

Moyennes 

10  07 

10  28 

0  21 

040 

ROYAL. 


33738 

11-55 
11-36 

11-68 
12  67 
1159 
11-82 
12  21 
11-49 
12  45 
12  44 
.11-17 

12  30 

0 
1 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

1 

0 

75 
00 
52 
25 
79 
98 
85 
82 
77 
00 
78 

1 

0 
0 

1 
1 
1 

1 

1 
1 
1 

43 

31383  

29816 

850 

12 
12 
12 
12 
12 
13 
12 
13 
13 
11 

36 
20 
92 
39 
80 
06 
31 
22 
44 
95 

91 
99 

48 

22741  

51 

36047 

87 

36050 

62 

36054 

57 

30980 

77 

34365 

91 

39251 

49 

Moyennes 

11-86 

12  63 

0  78 

1-52 

FALSIFICATION  DES  SUBSTANCES  ALIMENTAIRES 

DOC.  PARLEMENTAIRE  No  14 

STRONGS. 


395 


Numéro. 

Gaz  utilisable. 

Total  en  gaz. 

Résidu  en  gaz. 

Excédent 

de  bi-carbonate 

de  soude. 

36052... 

11-30 
12  10 

12  29 

12-87 

13  61 

14  10 

1-57 
1  51 
1-81 

2-99 

30547  

34627 -          

2-88 
346 

Moyennes 

11-89 

13  53 

1-63 

3-11 

SCHILLINGS'  BEST. 

39244  

13  79 

1500 

1  21 

2  31 

WOODILL'S  GERMAN. 

33740  

8-37 
801 
851 
8-80 
844 
8-38 

8-67 
816 
8-84 

10-02 
8-74 

11  03 

030 
0-15 
033 
1-29 
0  30 
265 

0-58 

029 

33742 

0-63 
233 

33745 

0-58 

33746  .. 

Moyennes 

5  06 

8-42 

924 

0-82 

1-58 

POUDRES  SANS  ÉTIQUETTE. 

34666 

12  45 
13.23 

12-45 
13.68 

réaction  acide . 
0.45 



34677 

0.86 

POUDRES  D'ALUN. 


Marque. 

Numéro. 

Gaz  utilisable. 

Total  en  gaz. 

Résidu  en  gaz. 

Excédent 

de  bi-carbonate 

de  soude. 

Capital 

34421 
34422 

32748 
30516 

32747 
30994 
30534 

853 

34418 
32746 
32755 
34631 
34428 
30507 

801 
12  17 

970 
17  04 

11  17 
11  02 

11-62 

8  88 
12  57 
10-46 
17  04 

11-88 
11-85 
12  30 

0-87 
040 
0  76 
0  00 

0  71 

082 
068 

166 

Champlain 

0'77 

Excelsior 

Harvest  home 

Xitchen  Queen 

1-45 

o-oo 

1  36 

1-57 



1-29 

Moyenne  3 

11-27 

12  01 

074 

1-40 

Gem 

12  30 

641 
966 

13  28 
16  34 
12  59 

9  55 

12  30 

641 
10  90 
14  30 
16C9 
13-26 
10  30 

réaction  neutre 
excédent 
acide. 
1  24 
102 
0  35 
067 
075 

Laurier 

Océan 

237 

Princess 

Star...." 

1-95 
0-67 
l'28 

?. . 

1  43 

396 


REVENUS  DE  L'INTERIEUR 


9-10  EDOUARD  VII.  A.  1910 


POUDRES  D'ALUN  PHOSPHATE. 


Marque. 

Numéro. 

Gaz  utilisable. 

Total  en  gaz. 

Résidu  en  gaz. 

Excédent 

de  bi- carbonate 

de  soude. 

Art 

32754 
36137 

8  30 

9  43 

917 

10  77 

087 
1  34 

1  66 

256 

886 

9  97 

110 

2  11 

31384 
29821 
22743 

Bee 

10  94 
9  62 
1  95 

750 

1094 

11-55 

1-95 

0  00 

1  94 
acid. 

o-oo 

3  70 

0 

8  15 

064 

1  23 

35748 
35446 
35448 
35454 

Blue  Ribbon ...    

• 

1117 
10-05 
10  40 
10  30 

12  08 
11  35 
.11-69 
11-79 

0  91 
1-30 
1-29 

1  49 

1  74 
249 

2  46 

284 

Moyennes 

10  48 

11  73 

1  27 

2  38 

32750 
35742 
31389 
39249 
36139 
'  30538 
30542 

Chagnons   

Conley  &  Gost 

Cooks  Choice 

10  81 
10  36 
800 
575 
1200 
10  84 
1056 

12 

11 

9 

5 

13 

85 
45 
58 
75 
35 

2  04 
110 
1-58 
acid. 
135 
219 
214 

8 -M 

210 
301 

Crescent 

Créât 

2-58 

13 
12 

03 

70 

418 
4*09 

Moyennes 

11  13 

13  03 

1-89 

3  62 

• 

34419 
39243 
36136 
30512 
30543 
30992 

34433 
34367 
35743 
34426 
34363 
35453 
36145 
36140 
34639 

Export 

Feather  Light 

11  73 

12  16 
10  38 

904 
1090 
10  44 

13 
13 
11 
11 
12 
12 

93 
96 
49 
18 
60 
07 

2  20 
1-80 
111 
2  14 
1-70 
1  63 

4 
3 

2 
4 
3 
3 

20 
44 

Forest  City   

12 

09 
25 
11 

Moyennes 

10  19 

11  83 

165 

3  14 

Gold  Cross 

Golden  Crown 

11  18 
330 

11  34 

12  24 
12-07 

900 

12  11 

395 

706 

11 

4 

12 

12 

13 

10 

13 

4 

7 

88 
16 
85 
24 
41 
83 
32 
89 

77 

0  70 
086 
151 
000 
1-34 
1-83 
1-21 
094 
071 

1 
1 
2 
0 
2 
3 
2 
1 
1 

34 
64 

Gold  Standard 

88 

Gold  Star. . . 

00 

Golden  West 

Green  &  Whitakers 

Hortons .    ... 

Jersey  Cream 

50 
49 
31 
79 

36 

Moyennes 

550 

633 

0  83 

158 

851 

Kings 

10  88 

13 

15 

2  27 

4 

33 

FALSIFICATION  DE8  SUBSTANCES  ALIMENTAIRES 


DOC.  PARLEMENTAIRE  No  14 

POUDRES  D'ALUN  PHOSPHATE-Fm. 


Excédent 

Marque. 

Numéro. 

Gaz  utilisable. 

Total  en  gaz. 

Résidu  en  gaz. 

de  bi-carbonate 
de  soude. 

33737 
33743 

9  52 

5  76 

11-31 

1-79 

3  41 

7 

34 

1 

58 

3 

01 

31382 

12  02 

13 

67 

1 

63 

3 

11 

31387 

717 

9 

15 

1 

98 

3 

78 

29817 

844 

9 

54 

1 

10 

2 

10 

34420 

1179 

13 

47 

1 

68 

3 

21 

32752 

12-28 

14 

01 

1 

73 

3 

30 

22740 

12  49 

14 

10 

1 

61 

3 

08 

22746 

12  41 

14 

12 

1 

71 

3 

27 

22748 

10  23 

11 

62 

1 

39 

2 

67 

36141 

10  80 

12 

43 

1 

63 

3 

11 

30508 

7-08 

8 

50 

1 

42 

2 

71 

30522 

12  31 

13 

94 

1 

63 

3 

11 

30533 

13  16 

14 

40 

1 

24 

2 

37 

30996 

11-53 

13 

54 

2 

01 

3 

84 

34628 

13  34 

15 

04 

1 

70 

3 

25 

34638 

13  13 

14 

26 

1 

13 

2 

16 

35744 

12  05 

13 

81 

1 

76 

3 

36 

35747 

11-78 

13 

65 

1 

87 

3 

57 

35447 

12-77 

14 

14 

1 

37 

2 

61 

35451 

13  55 

14 

85 

1 

30 

2 

49 

35455 

11-26 

12 

46 

1 

20 

2 

29 

34360 

13  07 

14 

68 

1 

61 

3 

08 

39245  ' 

22  41 

14 

51 

2 

10 

4 

01 

858 
36138 

911 

10  98 

1-84 

351 

Moyennes 

11  18 

12  78 

1-61 

3 

06 

28 

Maple  Leaf 

10  12 

12  36 

224 

4 

New  York 

855 

11-60 

12 

42 

0 

82 

1 

57 

Océan 

849 

10  63 

12 

53 

1 

90 

3 

63 

Océan  Wave 

36143 

11-29 

13 

00 

1 

71 

3 

27 

0.  K 

852 

8-55 

9 

24 

0 

73 

1 

39 

OurElag 

34432 

10  53 

11 

4G 

0 

87 

1 

66 

Purity 

22747 

10  12 

11 

42 

1 

31 

2 

50 

Quaker 

22744 

12  59 

14 

47 

1 

88 

3 

59 

Quaker  Maid 

35749 

10  68 

13 

20 

2 

52 

4 

81 

Queen 

34424 

995 

11 

87 

1 

92 

3 

67 

Red  Cross 

35746 
35450 

10  19 
9  34 

11 
10 

PO 
69 

1 

1 

71 

35 

3 

2 

27 

Reliance 

58 

39248 

8-44 

9 

34 

0-90 

172 

Moyennes 

8-89 

10 

01 

112 

2  15 

Richmond  Spécial 

32753 

10  70 

13 

30 

2  60 

497 

St.  Jérôme 

854 

13  28 

13 

70 

0 

42 

0 

84 

Stewarts 

35741 

11-85 

13 

37 

1 

52 

2 

90 

Sutherland 

35740 

11-90 

13 

64 

1 

74 

3 

32 

Tip  Top         

36144 
34369 

13  51 
10  66 

14 
11 

30 
74 

0 
1 

79 

08 

1 
2 

51 

White  Lily 

06 

White  Rose 

32749 

965 

10 

20 

0 

55 

1 

05 

White  Star 

35745 
34364 

16  72 

712 

11 

8 

97 

61 

1 

25 

2 

39 

1-49 

2-84 

Moyennes 

8-92 

10 

29 

1  37 

261 

29820 

27 

White  Swan 

13  46 

14 

081 

1-55 

,, 

34431 

6  06 

16 

92 

10 

86 

20 

73 

34611 
34614 
34633 

11  03 

11-78 
744 

12 
14 

37 

20 

1 
2 

34 
42 

2 
4 

56 

62 



8 

02 

0 

58 

1 

II 

Je  recommande   respectueusement  *la  publication  de  ce   rapport  comme  bulletin 
174. 

J'ai  l'honneur  d'être, 

Votre  obéissant  serviteur, 

A.  McGILL,  Analyste  en  Chef. 
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REVENUS  DE  L'INTERIEUR 


9-10  EDOUARD  VII,  A.  1910 
BULLETIN  N°  174— 


Nature 

de 

l'échantillon. 


Nom 

et  adresse  du 

vendeur. 


Prix. 


Nom  et  adresse  du 
fabricant. ou  fournis- 
seur tel  que  commu- 
niqué par  le  vendeur. 


Rapport 
de  l'inspecteur, 


DISTRICT  DE  LA  NOUVELLE  ECOSSE- 


1908. 

14  oct. . 

Poudre  à  pâte. 

33737 

R.  P.  Stevenson,  Syd- 
ney, N.-E. 

3boît. 

30 

E.    W.   Gillett  Co., 
Toronto. 

Magic  Brand  (195). 

15        M 

h           . . 

33738 

Angus   &    Pollock, 
Truro,  N.-E. 

3  „  .. 

45 

Royal  Baking  Pow- 

(Royal) 

der  Co.,  New- York 

16    „ 

h 

33739 

Cornwallis      Trading 
Co.,  Canning,  N.-E. 

3     H 

45 

Nat.  Drug  &  Chem. 
Co.  of  Canada. 

St.  George's  Brand 

17    .. 

M 

33740 

H.     W.    Richard  son, 
Windsor.  N.-E. 

3  verr. 

30 

W.  M.  D.  Pearman, 

Halifax,  N.-E. 

Woodill's  German 
Baking  Powder. 

19    „ 

„ 

33741 

T.   W.    Brown,  Hali- 
fax, N.-E. 

3  paq . 

15 

Il                                   M                   .    . 

h                . . 

19    „ 

" 

33742 

A.  J.  Findlay,   Hali- 
fax, N.-E. 

3  „   .. 

15 

M                                II                  .   . 

.. 

20    „ 

" 

33743 

A.  D.  Bruce,  Halifax, 
N.-E. 

3  boit. 

30 

E.    W.    Gillett   Co., 
Toronto,  Ont. 

Magic  Brand  (Old 
label.) 

20    m 

II 

33744 

J.  J.  Skerry,  Halifax, 
N.-E. 

3  paq. 

10 

W.  M.  D.  Pearman, 
Halifax,  N.-E. 

Woodill's  German. 

21          H 

» 

33745 

E.   W.  Crease  &  Co., 
Halifax,  N.-E. 

3    I.         . 

15 

,.         .. 

.. 

21    ,, 

33746 

E.  A.  Thomas,  Hali- 
fax, N.-E. 

3  ,.   .. 

15 

Woodill    Mf'g    Co., 
Halifax,  N.-E. 

(  Woodill's  new  pro- 
cess. 

DISTRICT  DE  LTLE-DU  PRINCE-EDOUARD- 


28  oct.. 

28    „ 
28    „ 

28    „ 

28     „ 

3  nov. 

5  „ 

.6    i, 

6  .. 
10    „ 


Poudre  à 


âte. 

31381 

31382 

31383 

31384 

31385 

31386 

31387 

31388 

31389 

31390 

Wright  Bros.,  Victoria 


E  w  e  n       McKinnon, 

Hampton. 
J.  F.  Mahar,  Charlot- 

tetown. 


F.  L.  Smith,  Charlot- 
tetown. 

George     Rackham, 
Charlotte  town. 


John  McKenna,  Char- 
lottetown. 

Thos.  Wilkinson,  Alb- 

erton. 
G.  A.  Shelfoon,  Tig- 

nish. 

Robert  Ellis,  O'Leary 

McDonald     &    Son, 
Murray  River. 


3  boît. 

36 

3  ,i   . 

30 

3,,.. 

60 

3  „  .. 

30 

3  ,.  .. 

60 

3  „   .. 

45 

3  .,  .. 

45 

3  „  .. 

75 

3 

36 

3  .,  .. 

30 

36  ISt.  John  Coffee  & 
Spice  Mills,  St. 
John,  N.B. 


E.  W.  Gillett,  Toro- 
onto. 

Royal  Baking  Pow- 
der Co.,  New- York 


Snowdon,   Forbes  & 
Co.,  Montréal. 

Johnson  &  Johnsan, 
Charlottetown. 


Nat.  Drug  &  Chem. 
Co.  of  Canada,Ltd. 
Montréal. 

E.  W.  Gillett  &  Co., 
Toronto. 

Maritime  Spice  & 
Coffee  Co.  Ltd.,  St. 
John,  N.-B. 

Cook's  Choice  Bak- 
ing Powder. 

Pure  Gold  Mf'g.  Co. 


"Dearborn  perfect" 
Baking  Powder. 
Absolutely  pure. 
A  pure  Cream  of 
Tartar  powder. 
Magic       Baking 

Powder  (238). 
Absolument  pur. 
Les  vendeurs  sont 
autorisés  à  donner 
cette  garantie  aux 
consommateurs. 
"Bee"  Brand  Bak- 
ing Powder. 

"Johnson 's"  Bak- 
ing Powder  gua- 
ranteed  chemi- 
cally  pure. 

(St.   George's) 


"Magic"    Baking 

Powder,  (183). 
(Acorn) 


(Cook's  Choice).  . 
(Pure  Gold) 


FALSIFICATION  DES  SUBSTANCES  ALIMENTAIRES 


DOC.  PARLEMENTAIRE  No  14 
POUDRES  À  PATE. 


RÉSULTATS   DES  ANALYSES. 


Dioxide 
de  charbon. 


■A^ 


I1 


Amidon. 


Sorte. 


Caractère  de  la  poudre. 


Mode  d'embellage. 


Remarques 

de  l'analyste  en 

chef. 


R.  J.  WAUGH,  INSPECTEUR. 


p.  ( 

9 

52 

p.  c. 
1*79 

11 

55 

0-75 

9 

57 

153 

8 

37 

0-30 

8 

01 

0  15 

8 

51 

033 

5 

76 

1-58 

8 

80 

122 

8 

44 

030 

8 

38 

265 

p.  c. 
1131 

12-30 

11  10 

867 


p.  c. 


Maïs . 


Blé. 


Maïs  . . 
Blé..?. 


Alun  phosphate . 
Crème  de  tartre. 


Alun  phosphate . 
Crème  de  tartre. 


Boîte  métallique. 


Verre  couvert  avec  du 
papier. 

Cartonnage 


Boîte  d'embellage. 
Cartonnage 


THEO.  MOORE,  INSPECTEUR. 


10  54 

1-44 

11-98 

17  05 

12  02 

1-65 

13  67 

39  07 

11-36 

100 

12  36 

29  93 

10  94 
10  79 

Slight 
acid 
rea't'n 
151 

10  94 
12  30 

46  50 
19  90 

10  55 

1-55 

12  10 

23  46 

7  17 

1-98 

9-15 

4140 

813 

1-97 

10  10 

18  97 

800 

1-58 

958 

49  07 

946 

018 

9  64 

19  26 

Riz. 


Maïs 


Maïs  et  blé 
Maïs 


Alun  phosphate. 
Crème  de  tartre. 


Alun  phosphate 

Crème  de  tartre 


Alun  phosphate. 
Crème  de  tartre. 

Alun  phosphate. 
Crème  de  tartre. 
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1 

% 

Nature 

de 

l'échantillon. 

â 
o 

-S 
s 

1 

s 

1 

Nom 

et 

adresse  du  vendeur. 

Pkix. 

Nom  et  adresse  du 
fabricant  ou  fournis- 
seul»  tel  que  commu- 
niqué par  le  vendeur. 

> 

<x> 
Q 

i 

ta 

Rapport 
de  l'inspecteur. 

DISTRICT  DU  NO  U  VEAU-BRUNS  WICK 


1908. 

15  oct . . 

Poudre  à  pâte. 

29814 

F.  S.  Purdy,  St.  John, 

3  boît. 

30 

Nat.  Drug  &  Chem. 
Co.,  St.  John, N.-B 

St.  George's  Brand. 

N.B. 

16     „ 

29815 

G.S.Dibble,St.  John, 
N.B. 

3,,.. 

30 

Dearborn  &  Co.,  St. 
John,  N.B. 

Dearborn  Perfect 
Baking  Powder. 

16         M 

29816 

Robt.  McConnell,  St. 
John,  N.-B. 

3  ,.  .. 

45 

Royal   Baking  Pow- 
derCo., New  York. 

Royal  Baking  Pow- 
der. 

16        H 

29817 

Robertson  &  Co.,  St. 
John,  N.-B. 

3,... 

30 

E.  W.  Gillett  &  Co., 
Ltd.,  Toronto 

MagicBakingPow- 
der,  (154). 

20    m 

29818 

G.     E.    Barbour    Co. 

Ltd.,  St.  John, N.-B 

3  „  .. 

30 

Vendeurs 

Acorn  Brand 

6  nov . . 

..      .. 

29819 

D.  E.  Richard,  Monc- 
ton,  N.-B. 

3   M    .. 

30 

Hamilton    Coffee    & 
Spice  Co.  Ltd. 

McLaren's  Pure 
Baking  Powder 
"Invincible." 

11     .i 

29820 

S.  Holdengraber,  Bat- 
hurst,  N.-B. 

3  „  .. 

36 

The  Robt.  Greig  Co., 

Greig's    "White 

Toronto. 

Swan  "     Baking 

Powder. 

12    i. 

29821 

W.  H.  Marquis  &Co., 
Campbellton,  N.-B. 

3  „  .. 

36 

Snowdon,    Foebes  & 
Co.,  Montréal  and 
Québec. 

Dearborn  &  Co.,  St. 

"Bee"  Brand  Bak- 
ing Powder. 

18    ,. 

29822 

C.    H.    Burtt,   Frede- 

3    H 

30 

Dearborn    Perfect 

ricton,  N.B. 

John,  N.-B. 

Baking  Powder. 

19         M 

29823 

J .     Rankin     Brown, 
Woodstock,  N.-B. 

3  i.     . 

45 

Hamilton    Coffee    & 
Spice    Co.    Ltd., 
Hamilton,  Ont. 

McLaren's  Pure 
Baking  Powder 
"Invincible." 

DISTRICT  DE  QUEBEC- 


9  oct. 

9  „ 

9  ., 

9  .. 

10  '„ 
10  „ 
10  M 

10  „ 

10  „ 

12  ,. 

12  .. 


Poudre  à  pâte . 

34118 

34419 

34420 

34421 

34422 

34424 

34426 

34428 

34431 

34432 

h            r~ 

31433 

Jos.     Gaumond, 
Jean  Port  Joli. 


St. 


A.  Morin,  St.  Jean 
Port  Joli. 

François  Lavallé,  St. 
Jean  Port  Joli. 

Gilbert     Caron,     St. 

i     Jean  Port  Joli. 

D.  Cloutier,  Trois 
Saumon. 

Moise  Rosa,  Trois  Sau- 
mon. 

Emile  Cloutier,  Trois 
Saumon. 

Arthur   Caron,   Trois 

Saumon. 
Mad.  Louis  Morneau, 

St.  Jean  Port  Joli. 
Exavier    Lavallé,  St. 

Aubert. 


3  boît. 

45 

3  ..  . . 

38 

3  „  .. 

50 

3  m  . . 

45 

3paq.. 

36 

3  boît. 

45 

3  ,.   .. 

45 

èliv.. 

06 

i»  .. 

05 

3  boit. 

35 

3  h  .. 

36 

J,  Morissette  &  Cie, 
Lévis. 

Inconnu 


Langlois  &  Paradis, 
Québec. 

Bedard  &  Frère,  Qué- 
bec. 

Québec  Preserving 
Co.,  Québec. 

A.  Carrier  &  fils, 
Lé  vis. 

J.B.Bédard&  Frère, 
Québec. 

Abel  Turcotte,  Qué- 
bec. 

S.  H.  Ewing  &  Sons, 
Montréal. 

Talon  Bros., Toronto. 


(Laurier) 

(Export), 

Magic      Baking 

Powder  (199). 
(Capital) 

(Champlain) 

(Queen) 

(GoldStar), 

(OurFlag) 

(Gold  Cross) 


fa  lsi  ri  (  \  1 77  o.\  des  s  uns  t.  i  xces  a  liment  aires 
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DOC.  PARLEMENTAIRE  No  14 

POUDRES  A  PATE. 


RÉSULTATS    DES   ANALYSES. 

Caractère  de 

la  poudre. 

Mode  d'emballage. 

Remarques 

de 

l'analyste 

en  chef. 

Dioxide  de  carbone 

Amidon. 

C 

rz  «a 

3 

1 

'3 

+3 

C 

«à 

s! 

o 

Sorte. 

J.  C.  FERGUSON,  INSPECTEUR. 


p.  c. 

p.  c. 

p.  C. 

p.  c. 

854 

1  44 

998 

23  53 

Maïs 

11-87 

0-98 

12  85 

14  94 

„ 

1168 

0  52 

12  20 

29  75 

844 

110 

9  54 

4129 

m     

9  22 

321 

12  43 

17  78 

h       ....   i 

8  75 

1  02 

977 

19  39 

13  46 

081 

14  27 

26  48 

9  02 

194 

1156 

46  96 

12-10 

1  41 

13  51 

14  17 

t 

9  10 

124 

10  34 

19  90 

|  Alun,  phosphate. 


Crème  de  tartre 


Alun-phosphate . 


Crème  de  tartre . 


Boîte  métallique. 


E.  BELAND,  INSPECTEUR. 


6  41 

11 

73 

11 

79 

8 

01 

13 

17 

9 

98 

12 

24 

Forte  î     OU 
réa't'n 
acide.  \ 
2  20!  13  93 


1  68j  13  47 
0-87     8  88 

0  40   12 

1  92    11 


16  19 


Peude,  12 

jréa't'n 
acide,  j 
1259!    067    13 


6  06    10  86 


10  63 

1118 


0-87 
0  70 


36  39 
40  74 

40  88 
57    39  37 

87:  37  91 


21 


26 


49  01 


45  39 


92    27  58 

! 

40   48  63 

88,  48  56 


Riz... 

Maïs. 


Ria  et  maïs. 


Alun. 


Alun-phosphate. 


Alun. 


Alun-phosphate. 


Boîte  métallique. 


Cartonnage 

Boîte  métallique. 


Terra  alba  comme- 
matière  inerte. 


Alun [Bouteille  préparée  par 

J     l'inspecteur. 
Alun-phosphate I  m  .... 


Boîte  métallique 


14—26 
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REVENUS  DE  L'INTERIEUR 


9-10  EDOUARD  VII,  A.  1910( 
BULLETIN  N°  174— 


1 


Nature 

de 

'échantillon. 


a 
o 

Prix. 

a 

c3 

Nom 

O 

Ph 

et  adresse  du 

a; 
T3 

vendeur. 

O 

*o5 

1 

i 

O1 

00 

■1- 

s 

o 

Nom  et  adresse  du 
fabricant  ou  fournis- 
seur tel  que  commu- 
niqué par  le  vendeur. 


Rapport 
de  l'inspecteur. 


DISTRICT  DE  ST.  HYACINTHE— 


1908. 
8  oct. , 


8 

9 

12 

13 
13 
14 

10 
29 


Poudre  à  pâte, 


848 
849 
850 
851 

852 

853 
854 
855 

850 
858 


Mongeau  frères,  Mont- 
réal. 
N.  Vincent,  Montréal 

English  Provision  Co., 
Montréal. 

B.  Robinovitch,  Mont- 
réal. 

C.  F.   Dufour,     Ste- 
Agathe  des  Monts. 

J.    B.    Gougon,      St- 

Jérôme. 
B.Beaulieu,  St.  Jérôme 

Adélard  Hétu,  Juliette 


L.  P.  Gates,  Viauville 

H.  R.  Smith,  Coteau 
Station. 


3  paq. 

30 

3  .,   .. 

15 

3   H    .. 

75 

S.... 

15 

3  „   .. 

15 

3  „  .. 

15 

3  ..   .. 

30 

3,,.. 

30 

3  .,  .. 

30 

3  „  .. 

30 

W.D.  McLaren,  Ltd., 

Montréal. 
Océan  Mill,  Montréal 

Royal  Baking  Pow- 
der,  New-York. 

P.  Adelstein,  Mont- 
réal. 

Raoul  Provost,  1414 
Boul,  St.  Laurent, 
Montréal. 

Hudon  &  O  r  s  a  1  i , 
Montréal. 

Inconnu 


Marcotte,  Leblanc  & 

Cie,    Seul  Agents, 

Montréal. 
Nat.    Drug    Co.    of 

Canada,  Montréal. 
E.  W.  Gillett  &  Co., 

Toronto. 


(Cook's  Friend). 

Océan' 

Royal 

King 

O.K 


(Gem) 

St.  Jérôme 
New  York . 


(St.  George's). 
Magic 


DISTRICT  DE  MONTRÉAL- 


5  oct. . . 

Poudre  à  pâte. 

32746 

5    .. 

i*           . . 

32747 

5         M 

i. 

32748 

8     ,. 

H 

32749 

8    .. 

II                        .   . 

32750 

9         „ 

Il 

32751 

10    „ 

M                        .    . 

32752 

10     „ 

,. 

32753 

19          I, 

Il                        .    . 

32754 

20    ■■ 

32755 

Joseph  Chartier,    St- 

Jean,  P.Q. 
Eugène    Rodier,     St- 

Jean,  P.Q. 
F.    Giroux,    St-Jean, 

P.Q. 
C.    Labelle     &    Cie, 

Sorel,  P.Q. 
F.  N.  Chagnon,  Sorel, 

P.Q. 


Bray  Bros.,  Sher- 
brooke. 

McRae  Bros.,  Rich- 
mond,  P.Q. 

A.  W.  Beausoliel,  Rich- 
mond,  P.Q. 


F.   X.  Giroux,  Farn 

ham,  P.Q. 
C.  Vincent,  Granby. , 


3  boît. 

15 

3  „  .. 

45 

3   M    .. 

30 

3  „  .. 

30 

3  „  .. 

45 

3  .,  .. 

75 

3  .,  . 

30 

3   M    .. 

60 

3  „  .. 

36 

3  ,, 

60 

J.V.Boudrias,  Mont- 
réal. 
Inconnu 


Nat.  Drug  &  Chem. 
Co. 


Océan    Mills,  Mont- 
réal. 


Mayell  &  Co., Toron- 
to, Ont. 


Océan  Brand. 


Kitchen     Q  u  e  e  n 

Brand. 
Excelsior  Brand  . . 

White  Rose  Brand 

Fab.  spéc.  pour  le 
ven.  Nom  n'a  pas 
étécomm.  'Chag- 
non's  Brand.' 

St.  George's  Brand 

Magic  Brand 


Richmond  Spécial 
Brand.  Article 
préparé  spécial, 
pour  le  vendeur. 

"Art" 

Princess  Brand,  ar- 
ticle préparé  spé- 
cialement pour  le 
vendeur.  Nomn'a 
pas  été  commun. 


FALSIFICAT10X   DES  SUBSTANCES  ALIMENTAIRES 
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DOC.  PARLEMENTAIRE  No  14 
POUDRES  A  PATE. 


RÉSULTATS  DES   ANALYSES. 

Caractère  de  la  poudre. 

Mode  d^emballage. 

Dioxide  de  carbone. 

Amidon. 

Remarques 

de  l'analyste  en 

chef. 

3 

."2 

"Sa 

3 

o 
H 

-4J 

Sorte. 

J.  C.  ROULEAU,  INSPECTEUR. 


p.  c. 

p.  c. 

p.  c. 

p.  c. 

927 

113 

10  40 

27*81 

Riz 1 

I 

10-63 

1-90 

12  53 

33  34 

Maïs 

12  67 

025 

12  92 

28*92 

h       •  ••  • 

10-88 

2-27 

13  15 

5000 

855 

073 

928 

15  86 

„       .... 

12-30 

13-28 

R'action 

neutre. 

0  42 

1230 
13  70 

51;  98 
18'82 

m       ... 
Blé      ... 

11  60 

0  82 

12  42 

23  14 

Maïs  .... 

8-74 

2  10 

10  84 

26  84 

.. 

9  11 

1-84 

10  98 

42  23 

Crème  détartre 

! 

|  Alun-phosphate 
Crème  de  tartre 
Alun-phosphate 

ii 

• 

Alun 

Alun-phosphate 

ii 

Crème  de  tartre 
Alun-phosphate 


Cartonnage. 
Boîte  en  métal. 


Boîte  en  carton . 
Boîte  en  métal. 


Terra  alba  comme 
matière  inerte. 


J.  J.  COSTIGAN,  inspecteur. 


9' 

11 

9" 

9- 

10 

10 
12 
10 

8- 
13' 


66 

1  24 

10  90 

17 

0  71 

1188 

•70 

076 

10  46 

65 

055 

10  20 

•81 

204 

12  85 

14 

0-85 

1099 

■28 

1  73 

14  01 

70 

260 

13  30 

30 

087 

917 

•28 

102 

14  30 

5133 
52-21 
34  18 
54.34 


Maïs . 


Ri/ 


39  89 
49  02 


35  93 
51  00 


Maïs   et 
!     blé. 
33  03  Maïs ! 


Alun 

h       

Alun-phosphate 

Crème  de  tartre 
Alun- phosphate 

ii 
Alun 


Boîte  en  métal. 


14-261 
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REVENUS  DE  L'INTERIEUR 


9-10  EDOUARD  VII,  A.  1910 
BULLETIN  N°  174— 


Nature 

de 

l'échantillon. 


§ 

1 

Nom 

Prix. 

o 

et  adresse  du 

03 

vendeur. 

-ai 

si 

1 

'5 
1 

1 

a; 

Nom  et  adresse  du    | 
fabricant  ou  fournis-  Rapport 

seur  tel  que  commu-      de  1  inspecteur, 
nique  par  le  vendeur.  ! 


DISTRICT  D'OTTAWA- 


1908. 
30  sept 

1  oct  . 

3    .. 

6     ,. 


7  - 

10  M 

12  ,| 

13  M 

13  ., 

13  ., 


Poudre  à 

pâte. 

22739 
22740 

M 
II 

II 

22741 
22742 

22743 
22744 
22745 

22746 

22747 

22748 


J.  C.  Brown  &  Co., 
Vankleek  Hill. 

Luloff  &  Co.,  Egan- 
ville. 

E.Wiltsie,  Kemptville 

Geo.  Illingortli,  Al- 
monte. 


P.    A.    Gagné,    South 

Indian. 
Hamilton  &  Co., Finch 

VV.      H.      McCreery, 
Ottawa. 


A.  Boivin,  Ottawa.. 

J.  H.Primeau,  Ottawa 
Forde  Bros..  Ottawa 


3  boît. 
3  H    .. 

S  .. 
3  verr. 


3  boît. 
3  verr. 


30 


3paq.j  24 


1  l)OÎt. 

3  „    .. 

3     M      .. 


F.    F.     Daily     Co., 
Hamilton. 

E.  W.  Gillett  &  Co., 
Ltd.,  Toronto. 

F.  J.    Castle      Co., 
Ottawa. 

C.    H.    Cochrane    & 
Co.,  Ottawa. 


Snowdon,    Forbes 

Co.,  Montréal. 
Inconnu 


Provost     & 
Ottawa. 


Allard, 


E.  W.  Gillett  &  Co., 
Ltd.,  Toronto. 


The  J.   J.    Fanning 

Co.,  Ottawa. 
E.   W.   Gillett    Co. 

Ltd.,  Toronto. 


English  C  r  e  a  m 
Baking  Powder. 

Magic  Baking 
Powder. 

P.  la  m.  "absolutely 
pure."     (Royal). 

Por.  la  m.  "Butter- 
mi  1  k  "  Baking 
Powder.  The 
highest  standard 
of  quai  i  t  y  , 
strength  and 
purity. 

"Bee"Brand  Bak- 
ing Powder. 

"  Quaker"  Baking 
Powder. 

"Cook's  Friend" 
Baking  Powder. 
Prepared  on  cor- 
r  e  c  t     chemical 

Sinciples. 
agic"     (220) 
Baking  Powder. 
Full    w  e  i  g  h  t , 
wholesome,  pure. 

"Purity"  Baking 
Powder. 

"Magic"  (145,  old 
label)  Baking 
Powder.  Full 
weight,  whole- 
some, pure. 


DISTRICT  DE  KINGSTON- 


3  nov . 

3 

3 

3 

3 

3 

3 

3 

3 


Poudre  à  pâte. 


36046  H.  Crozier,  Cobourg  . 

36047  T.  R.  Harvey  &  Son, 

Cobourg. 
36048|Guillett      Bros.,     Oo- 

I     bourg. 
36049  J.    D.  Mclntosh,  Co- 
bourg. 
Hovey  &  Son,  Cobourg 


36050 
36051 
36052 


W.  Burnet,  Cobourg. 
S.  Fourt,  Port  Hope 


36053  J.  Dunfee,  Port  Hope 


36054 
36055 


T.    H.    Brown,    Port 

Hope. 
W.  D.  Stephens,  Port 

Hope. 


t  liv. 

30 

14  „  . 

75 

n  „ . 

75 

45 

H-  • 

75 

iè..  . 

75 

\\  „  . 

75 

f  „  . 

45 

f  „  . 

45 

H  •■  • 

75 

30    Pure  Gold,  Toronto 

Royal  Baking    Pow 

der  Co. 
Nat.  Drug  Co 

Cleveland's  Superior. 

Royal    Baking  Pow- 
der. 
Cleveland's  Superior. 

W.  T.  Strong's,  Lon- 

don. 
Cleveland's  Superior. 

Royal    Baking  Pow- 
der. 
Pure  Gold,  Toronto. 


(Pure  Gold). 


(St.  George's) 


(Cleveland's  Sup 

erior). 
(Royal) 

(Cleveland's  Sup 
erior). 

(Strong's) 


(Cleveland's  Sup 

erior). 
(Royal) 

(Pure  Gold).   


FALSIFICATION  DES  SUBSTANCES  ALIMENTAIRES 
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DOC.  PARLEMENTAIRE  No  14 
POUDRES  A  PATE. 


RÉSULTATS  DES  ANALYSES. 


Dioxi 

de  de  carbone. 

An 

CD 

ri              | 

j, 

yàS 

T3 

ce 

^3  câ 

■u 

3    S     : 

£  œ 

-1- 

o 

O 

pi 

H 

Ph 

Caractère  de  la  poudre. 


Style  d'emballage. 


Sorte. 


Remarques 

de  l'analyste  en 

chef. 


J.  A.  RICKEY,  INSPECTEUR, 


p.  c. 
1212 

p.  c. 
.  0  94 

p.  c. 
13  06 

'  p.  c. 
52  12 

Maïs 

Crème  de  tartre 

Verre. 

12  49 

1  61 

14  10 

40  59 

M              .... 

Alun -phosphate 

Boite  en  métal. 

1159 

0  79 

12  39 

28'47 

M               

Crème  de  tartre 

„ 

16  84 

R'action 

neutre. 

16-84 

286:) 

"              •       •   ' 

"             

Verre 

Contient  de  l'alu- 
mine. 

1-95 

R'action 
acide. 
1-88 

195 

32  87 

Alun-phosphate 

Boîte  en  métal. 

12  59 

14  47 

37  53 

Riz 



Verre. 

9  61 

1-33 

10  94 

27  21 

Crème  de  tartre  

Cartonnage. 

12  41 

1-71 

14  12 

39  94 

Maïs 

Alun-phosphate 

Boîte  en  métal. 

10  12 

1  31 

11  42 

35  50 

i 

il 

10  23 

1-39 

1T62 

39  75 

TAS.  HOGAN,   INSPECTEUR. 


■38 
■82 

R'action 
neutre. 
098 

10  38 
12  80 

20  47 
28  00 

Maïs < 

37 

162 

10  99 

24  44 

u 

.06 

0-86 

11-92 

34  95 

-,       .... 

21 

085 

13  06 

28-37 

M            .... 

■08 

079 

1187 

3396 

Il            .... 

30 

157 

12  87 

10  68 

Il            .... 

■22 

065 

10  87 

34  67 

„            .... 

49 

082 

12  31 

27-28 

„            .... 

■38 

0  45 

10  83 

1930 

M                 .... 

Crème  de  tartre . 


Bo 


te  en  métal. 


Contient  de  l'acide 
tartarique  libre. 
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lï  E  l  /'•; .Y  L  S  D  /•:  ///  A  TE  li I E  (  /,' 


9-10  EDOUARD  VII,  A.  1910 
BULLETIN  N°  174— 


s 

o 

a 

« 

43 

Nature 

Q 

de 

l'échantillon. 

2 

-<u 

g 

3 

fc 

Nom 

et  adresse  du 

vendeur. 


Prix. 

H 

a 

s 

cS 

c 

3 

(y 

o 

Nom  et  adresse  du 
fabricant  ou  fournis- 
seur tel  que  commu- 
niqué par  le  vendeur. 


Rapport 
de  l'inspecteur. 


DISTRICT  DE  TORONTO- 


1908. 

12  oct. 

13  M 


15  ,, 

16  „ 


10 


?oudre  à  pâte. 

36136 

H 

36137 

,, 

36138 

„ 

36139 

I, 

36140 

„ 

36141 

M 

36142 

„ 

36143 

" 

36144 

Il                         .    . 

36145 

S.  Scott,  Durham 


Appel    &   Fisher 
Walkerton. 


John  Woods,    South 

ampton. 
Henry  Ebert,   Point 

Elgin. 

F.    Carter    &    Sons, 
Paisley. 

J.  N.  Schefter,  Mild- 
may. 

E.    F.    Graff  &  Co., 
Hanover. 


DuncanMcLean,Ches 

ley. 
G.  A.  Graves,   Wiar- 

ton. 


Horton    Bros.,    Owen 
Sound. 


3  boît. 

3   M    .. 

3  „  .. 
3paq. 

3  boît. 

3  „  .. 

3  .,  .. 


3  „ 


Gorman  Eckert&Co., 
Ltd.,  London. 

Mayell&Co. ,  Toronto 


W.  H.  Gillard  &  Co., 
Hamilton. 

Canada  Spice  &  Gro- 
cery  Co., Ltd., Lon- 
don. 

Lumsden  Bros., Stan- 
dard Mills,  Hamil- 
ton. 

E.W.GillettCo.Ltd., 
Toronto. 

Cleveland  BakingCo. , 
New-York. 


Hamilton  Coffee  & 
SpiceCo. ,  Hamilton 

Capstan  Mfg.Co.,To- 
ronto. 


Robt.  Greig  Co. 


"ForestCity"Bak- 
ing  powder  pure 
and  wholesome. 

"Art"  BakingPow- 
der  guaranteed 
for  strength  puri- 
ty  and  whole- 
someness. 

"Maple  Leaf  "  Bak- 
ing  powder. 

"Cresf'BrandBak- 
ing  powder. 

"Jersey  Cream  " 
standard  strength. 

"Magic"  (195)  Bak- 
ing  powder  whole- 
some and  pure. 

"Clevelands  Sup- 
er i  o  r  "  Baking 
powder,  purity, 
strength,  abso- 
lutely  the  best 
baking  powder. 

"Océan  Wave"Bak- 
ing  powder. 

"Tip  Top"  Baking 
powder.  Le  ven- 
deur a  décl.  que 
l'art,  était  pur,  et 
qu'il  garantissait 
satisfaction. 

"Hortons"  Baking 
powder,  mfg.  ex- 
pressly  for  Hor- 
ton Bros. 


DISTRICT  DE  LONDON— 


7  oct... 

Poudre  à  pâte. 

30501 

7    ,. 

i        n 

30507 

7        ■! 

M                     .  . 

30508 

8        M 

.. 

30512 

12    „ 

,. 

30516 

15    .. 

Il 

30522 

15        M 

„ 

30533 

•• 

30534 

Hay  the  Grocer,  Kin 

cardine. 
N.  Krotz,  Listowell . . 


Cardeno  Bros.  Seaf brth 

William  Lindon,  Clin- 
ton. 

J.  D.  Smith  &  Co., 
St.  Marys. 

Mrs.  Jane  Davies, 
Stratford . 

H.T.  Barker.Stratford 


3  boît. 

3paq. 

3  „  .. 

3  boîte 

3  ,.   .. 

3  ,    .. 

3  „  .. 

1  liv. . 

Eby  Blain  &  Co. 


F.  F.   Daily  Co., 

Hamilton. 
E.  W.  Gillett  &  Co., 

Toronto. 
Gorman  Eckert&Co., 

London. 
Coffee  &  Spice  Co., 

London. 

E.  W.  Gillett  &  Co., 
Toronto. 

Stratford  Wholesale 
Grocery  Co,  Strat- 
ford. 

F.  F.  Daily  Co., 
Hamilton. 


(Clevelands      Sup- 
er ior.  ) 


(Magic  (180) 

(Forest  City) 

(Harvest  Home) . 

(Magic  (229) 

(    "       (238) 


(Kitchen  Queen). 


FALSIFICATION  DES  SUBSTANCES  ALIMENTAIRES 


407 


DOC.  PARLEMENTAIRE  No  14 
POUDRES  A  PATE. 


RÉSULTATS   DES    ANALYSES. 

Caractère  de  la  poudi'e. 

Mode  d'emballage. 

Dioxide  de  carbone. 

Amidon. 

Remarques 

de  l'analyste  en 

chef. 

il 

3 

i 

■ta 

il 

Ph 

Sorte. 

H.  J.  DAGER,  INSPECTEUR. 


p.  c. 
10-38 

9  43 


1129 
13  51 


12  11 


p.  c. 

p.  c. 

p.  c. 

111 

11-49 

41  80 

1-34 

10  77 

32-28 

2  24 

12  36 

39  73 

1-35 

13  35 

42  51 

0  94 

4-89 

5126 

1-63 

12  43 

39  54 

0  67 

10  81 

35  33 

1-71 

13  00 

41  14 

0  79 

14  30 

39  96 

1-21 

13  32 

33  17 

Maïs . 


Blé 


Maïs. 


Alun-phosphate 
ii 

h 

h 

Crème  de  tartre . 

Alun-phosphate 

ii 

Crème  de  tartre. 

Alun ... 

Alun-phosphate . 

h 

Alun .   

Alun -phosphate 

m 

Alun 


Boite  en  métal 

Verre 

Boîte  en  métal 

ii     

m     

Boîte  en  métal 

Verre,  couvercle  métal 

lique. 
Boîte  en  métal 

h     

h , 

h     

Sac  en  papier  (défait  ) 


T.  KIDD,  INSPECTEUR. 


10  15 

062 

10  77 

23  94 

Maïs 

9  55 

075 

10  30 

48-70 



708 

1-42 

8-50 

38-82 

..       ... 

904 

214 

11  18 

40  94 

h     .... 

17  04 
12  31 

R'action 

neutre. 

1-63 

17  04 
13  94 

37  41 
37  95 



13  16 

1-24 

14  40 

39  01 



11  62 

068 

1230 

52  00 
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RE I  A.V US  DE  L'I  Y TERI E UR 


9-10  EDOUARD  VII,  A.   1910 
BULLETIN  £°   174— 


Nature 

do 

l'échantillon. 


Nom 

et  adrets»-  du 
vendeur. 


Prix. 


Nom  et  adresse  du 
fabricant  ou  fournis- 
seur tel  que  commu- 
niqué par  le  vendeur. 


Rapport 
de  l'inspecteur. 


DISTRICT  DE  LOND<»N- 


1908. 
16»  oct . 

15    ,, 

15     M 

1    >, 

5      M 

5  „ 

6  M 

6  M 

6    .. 


Poudre  à  pâte.    30538  W.Stoneman,Mitchell 


30542  MichaelClinghammer, 

marchand  épicier. 
30513  John  McKinna,  Dub- 

I     lin,  Ont. 
30547  J.  A.  Steward,  Exter. 

30980  O.  C.  Whiriey,  Goder- 

ich. 
30987  Thomas  Pringle, 

Goderich. 
30992  G.  M.  Chamber&Co., 

!     Blyth. 
30991  William  Boue,  Wing- 

i     ham. 
30996  J.  T.  Lamenby,Wing- 
ham. 


3  boît. 

30 

3  tass . 

30 

S  h 

30 

3  H 

30 

3  boît. 

60 

3  -  .. 

15 

3  „  .. 

30 

3  „  .. 

25 

3  „  .. 

30 

Canada  Spice  &  Gro-  Crest  Brand. 
cery  Co.,Ltd.,Lon-i 
don. 


. .  ;  Crest. 


30    Gorman  &  E  c  k  e  r  t , 
London. 
Inconnu 


A.  M.  Smith  &  Co., 

London. 
Elliot    Marr  &    Co.,  (St.  Gc-orges). 

London. 


Forest  City 
(Strongs) . . . 
(Royal).... 


Gorman  Eekert&Co. 

London. 
F.   F.  Daily  Co. 

Ha  m  il  ton. 
Inconnu 


(Forest  City) 

(Kitchen  Queen). 
(Magic  (233) 


DISTRICT  DE  WINDSOR- 


7  oct, 

8 

8 

8 

8 

9 
11 
14 

10  nov 

11  ■■ 


Poudre  à  pâte 

34611 

, 

34614 

, 

34627 

, 

34628 

, 

34631 

. 

34633 

. 

34638 

. 

34639 

. 

34666 

i 

31677 

l 

H.  P.  Rosser,  London 

Rowntree  &  Fenger, 
London. 

T.  W.  Vincent,  Lon- 
don. 

E.  Noël,  London 

R.  J.  Wood,  London. 

Cullis  &  Fleming,  Lon- 
don. 

Orendorf  Bros.  ,Ridge- 
town. 

John  Grass,  Ridere- 
town. 

W.  W.  Taylor,  St. 
Thomas. 

C.  V.  Thomson,  Till- 
sonburg. 


lliv.. 

25 

1  II  .. 

15 

3  boît. 

30 

3  M  .. 

30 

3  H  .. 

30 

1  liv.  . 

20 

3  boît. 

30 

3  „  .. 

30 

1  liv  .. 

25 

1  „  .. 

25 

Gorman  Eckert  Co., 
London. 

Canada  Spice  Ç  o .  , 
London. 

W.  T.  Strong,  Lon- 
don. 

E.  W.  Gillett,  To- 
ronto. 

Canada  Spice  &  Gro- 
cery  Co.,  London. 

International  Food 
Co.,  Toronto. 

E.  W.  Gillett  &  Co., 
Toronto. 

Lumsden  Bros.,  To 
ronto. 

W.  W.  Taylor,  St. 
Thomas. 

C.  V.  Thomson,  Till- 
sonburg. 


(Strongs) 

(Magic  (299). 
(Star) 


Original  Package. 

(Magic  (292). 
Original  Package. 

(Jersey  Cream). 

Ech.  prov.  d.  bout. 

d.  le  mag.  d.  ven. 

Garantie  de  pureté 

par  le  vendeur. 


DISTRICT  DE  MANITOBA- 


oct 


Poudre  à  pâte. 


35740 


35741 


Sutherland     &    Co 
Winnipeg. 


Wm.  Stewart,  Winni 
peg. 


llr 


Préparé  spécialem. 
pour  Sutherland 
&  Co.,  "Suther- 
land's  B  a  k  i  n  g 
Powder". 

Préparé  spécialem. 
pour  Stewart. 
"Stewart'8  Bak 
ing  Powder  ". 


FALSIFICATION  DES  SUBSTANCES  ALIMENTAIRES 
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DOC.  PARLEMENTAIRE  No  14 

POUDRES  À  PATE. 


RÉSULTATS   DES   ANALYSES. 


Dioxide  de  carbone. 


Amidon. 


Sorte . 


Caractère  de  la  poudre. 


Mode  d'emballage. 


Remarques 

de  l'analj'ste  en 

chef. 


T.  KIDD,  INSPECTEUR-Fm. 


p.  c. 

p.  c. 

10-84 

219 

1056 

2  14 

10-90 

1-70 

1210 

1-51 

12  45 

077 

9  61 

049 

10  44 

1  63 

11  02 

0  83 

11  53 

2  01 

p.  c.      p.  c 
13  03    4253 


12-70 

12  60 

13  61 
13  22 
1010 

12  07 
1185 

13  54 


Maïs. 


JOHN  TALBOT,  INSPECTEUR 


11  03 

1-34 

12  37 

11-78 

242 

1420 

12  29 

1-81 

1410 

13  34 

1-70 

15  04 

16  34 

0  35 

16  69 

7  44 

058 

802 

13  13 

113 

14  26 

7  06 

071 

7-77 

12  45 

R'action 
acide. 

12  45 

13  23 

045 

13  68 

30  94 
37-87 
10  07 
37  50 
3425 

31  65 
37  79 
53  61 

540 
4125 


Maïs. 


Blé.. 
Maïs. 


Alun- phosphate.    .. 
h  . .  . 

Crème  de  tartre.  .  . . 

Alun-phosphate.  . . . 

Alun 

Alun -phosphate. . . . 

Alun-phosphate..    . 

Crème  de  tartre. . . . 
Alun-phosphate.  .  . . 

Alun 

Alun-phosphate.  . . . 

Crème  de  tartre .    . . 


Boîte  en  métal 
Verre 

Boîte  en  métal 

Sac  en  papier.. 
Boîte  en  métal 

Sac  en  papier. . 
Boîte  en  métal 

m     

Sac  en  papier.. 
h         .... 

Boîte  en  métal 


A.  C.  LARIVIERE,  INSPECTEUR. 


1190         174    1364    4129  Maïs Alun-phosphate 


11-85 


1  52 


13  37 


44  73 
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REVENUS  DE  L'INTERIEUR 


9-10  EDOUARD  VII,  A.  1910 
BULLETIN  N°  174— 


à 

o 

ï-3 

'S 

S 

S 

Nature 

o 

de 

l'échantillon. 

eu 

o 

»<B 

S 

3 

£ 

Nom 

et  adresse  du 

vendeur. 


Prix. 


2 


Nom  et  adresse  du 
fabricant  ou  fournis- 
seur tel  que  commu- 
niqué par  le  vendeur. 


Rapport 
de  l'inspecteur. 


DISTRICT  DE  MANITOBA- 


1908. 
29oot. 

29 


30 

30 
30 

90 


Poudre  à  pâte, 


35742 

35743 

35744 
35745 
35746 

35747 
35748 

35749 


Conley  &  Yost,  Win- 
nipeg. 

Cléments  Arnason  & 
Aalmanson,  Winni- 
peg. 

C.  Corneil,  Winnipeg. 

A.    Larocque,    W  i  n  - 

nipeg. 
N.     Tissman  &  Co., 

Winnipeg. 

A .     Goldman,     Prit- 

chard  Ave. 
Moffat     &     Douglas, 

Selkirk  Ave. 

W.  B.  Francis,  Win- 
nipeg^  


Uiv.. 

40 

|„  .. 

40 

è„   .. 

30 

lliv.. 

60 

|„   .. 

30 

*..     . 

30 

1  ..   .. 

75 

in    .. 

45 

Gold  Standard  Mfg. 
Co.,  Winnipeg. 

E.  W.  Gillett  Co., 
Ltd.,  Toronto. 

The  White  Star  Mfg. 
Co.,  Winnipeg. 

TheDysonCo.,  Mont- 
réal &  Winnipeg. 

E.  W.  Gillett  &Co., 
Ltd.,  Toronto. 

The  Blue  Ribbon 
Mfg.  Co.,  Win- 
nipeg, Man. 

Western   Mfg.    Co., 

Winnipeg,  Man. 


Préparé  spéciale'nt 
pour  "Conley  & 
Yost  ",   épiciers. 

(Gold  Standard). . . 


Baking 
Powder  "  (246). 
'White  Star"  Bak- 
ing Powder. 


Red 
Baking 

Baking 


"  Dyson's 

Cross" 

Powder. 
"Magic" 

Powder. 
"The  Blue  Ribbon" 

Baking  Powder. 

"Quakermaid  » 
Baking  Powder 


DISTRICT  DE  CALGARY- 


13  nov . 

13  H 

14  „ 
26  H 
26  .. 
10  déc. 
10  „ 
10  .. 
10  ,, 

10   .. 


Poudre  à  pâte. 


35446 

3544 

35448 

35449 

35450 

35451 

35452 

35453 

35454 

35455 


R.  Peters,  Calgary 

A.  Brewer,  Calgary . . 
R.  Bloon,  Calgary 

A.    Macdonald,    Co., 

Lethbridge. 
G.    Bradbur    &    Co., 

Lethbridge. 
Shera&Co.,Ltd.,Ft. 

Saskatchewan. 
J.  Simons,  Ft.  Saskat 

chewan. 
Green    &    Whitaker, 

Ft.  Saskatchewan. 
Wilkins  &  Jones,  Ft. 

Saskatchewan. 
Kimball  &  Son,   Ft. 

Saskatchewan. 


3boît. 

45 

3   M    .. 

45 

3   M    .. 

45 

3  „  .. 

35 

3   M    .. 

60 

3  ..  .. 

60 

3  ..  .. 

60 

3  „  .. 

45 

3  .,  .. 

75 

3  „  .. 

45 

Blue  Ribbon  Ltd., 
Winnipeg. 

E.  W.  Gillett  Co., 
Ltd.,  Toronto. 

Blue  Ribbon  Ltd . , 
Winnipeg. 

Price's  Baking  Pow- 
der Co.,  Winnipeg 

International  Food 
Co.,  Toronto. 

E.  W.  Gillett  Co., 
Ltd.,  Toronto. 

Dr.  Price's,  Chicago 

Dyson  Co.,  Winnipeg 

Blue    Ribbon   Ltd . , 

Winnipeg. 
E.  W.  Gillett  Co., 

Toronto. 


(Blue  Ribbon). 

(Magic  (232). 

(Blue  Ribbon). 

(Dr.  Price's  Cream) 

(Reliance) 

(Magic  (244). 

(Dr.  Price's  Cream) 

(Green    &    Whi- 

takers  Pure). 
(Blue  Ribbon) 

(Magic    old    label 
(135). 


DISTRICT  DE  VANCOUVER- 


8  oct. . . 

8     H 

8    ., 


Poudre  à  pâte, 


34360 
34361 

34362 


Dominion       Grocery, 

Vancouver. 
Powell    St.    Grocery, 

Vancouver. 

E.    C.     Dixon,    Van- 
couver. 


3boît. 

75 

3  „  .. 

135 

3  „  .. 

75 

E.  W.  Gillett  &Co., 
Ltd.,  Toronto. 

Nat.  Drug  &  Chem. 
Co.  of  Canada. 

Price  Baking  Powder 
Co.,  Chicago. 


Magic  Brand  Pure, 
(261). 

St.  George 's  Brand. 
Article  canadien 
garanti  pur. 

Art.  prép.  avec  des 
raisins  purs,  de  la 
crèmedetart.,de 
l'ac.tartar.,dubi- 
car.de  soude  et  de 
l'amidon  de  maïs. 


FALSIFICATION  DES  SUBSTANCES  ALIMENTAIRES 
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DOC.  PARLEMENTAIRE  No  14 
POUDRES  À  PATE. 


RÉSULTATS   DES   ANALYSES. 


Dioxide  de  carbone. 


Amidon. 


Sorte. 


Caractère  de  la  poudre. 


Mode  d'emballage. 


Remarques 

de  l'analyste  en 

chef. 


A.  C. 

LARIV1ERE, 

INSPECTEUR 

-Fin. 

p.c. 
10  36 

p.c. 
110 

1-51 

1-76 
125 
1-71 

187 
091 

2'52 

p.c. 
11-45 

12  85 

13  81 
11-97 
11-90 

13  65 
12  08 

1320 

P- 
45 

42 

42 
48 
46 

40 

46 

48 

c. 
40 

22 

10 
55 
35 

04 
04 

7fi 

Maïs 

Blé  et 

maïs. 
Maïs 

d     .... 

Alun-phosphate. , 

Boîte  en  métal 

11  34 

12  05 

1072 

h     

10  19 

11  78 

11  17 

1068 

R.  W. 

FLETCHER,  INSPECTEUR. 

10  05 

12-77 

252 
1  37 
1-29 
0'74 
1-35 
1-30 
063 
1-83 
1-49 
1-20 

11-35 
14  14 

11  69 

12  76 
10  69 
14  85 
12  86 
10  83 
1179 
12  46 

46 
39 
46 
30 
41 
37 
31 
44 
46 
37 

15 
95 
90 
70 
09 
84 
04 
24 
06 
06 

Maïs 

m     > . . . 

h     .... 

m     .... 
h     .... 
h     .... 

Alun-phosphate . 

h 

Crème  de  tartre . 
Alun-phosphate . 

h 
Crème  de  tartre . 
Alun-phosphate . 

Boîte  en  métal .  .    

- 

10  40 

12  02 
9  34 

13  55 

„     

Acide  tartarique. 

12  23 

900 

10  30 



Acide  tartarique. 

1126 

J.  F.  POWER,  INSPECTEUR. 


13  07 
10  19 

11-59 


1-61 
1-37 

0-86 


1468 

11  56 

12  45 


36  29 
24  92 

30  00 


Maïs. 


Alun-phosphate . 
Crème  de  tartre . 


Boîte  en  métal . 


Acide  tartarique. 
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REVENUS  DE  L'INTERIEUR 


9-10  EDOUARD  VII,  A.  1910 
BULLETIN  N°  174— 


Prix. 


Nature 

de 

l'échantillon. 


Nom 

et  adresse  du 

vendeur. 

3 

*-> 

G 

■43 

G 

& 

Nom  et  adresse  du 
fabricant  ou  fournis- 
seur tel  que  commu- 
niqué par  le  vendeur. 


Rapport 
nV  l'inspecteur. 


DISTRICT  DE  VANCOUVER- 

1908. 

8  oct. . . 

Poudre  à  pâte. 

34363 

H.  T.  Doo,  Vancouver 

3  boit. 

75 

Golden  WestBaking 
Powder  Co.,  Van- 

"Go'den     Wes 
Brand  ". 

8         H 
8         M 

" 

343G4 
34365 

A.      Pomfret,      Van- 
couver. 
J.  Donald,  Vancouver 

3  .,  . . 

3.,.. 

60 
120 

couver. 

White  Star  Mfg.  Co., 
Winnipeg. 

Royal   Baking  Pow- 
der Co. ,  New  Jersey 

White  Star  Brand 
Bestintheworld. 

(Royal)  Absolutely 
Pure  grocers  are 
authorized  t  o 
guarantee. 

Cette  classe  de  pou- 

9          H 

,, 

34366 

J.    S.    Smith,    Van- 

3 r, 

100 

J .  W .   Charlsworth, 

t 

* 

couver. 

Vancouver. 

dre  est  recom- 
mandée par  l'a- 
nalyste de  l'Etat 
comme  réalisant 
le  plus  haut  point 
de  perfection  pos- 
sible. 

9         M 

«< 

34367 

J.  Halkins,  Vancouver 

3     „           . 

60 

Puritan        Baking 
Powder    and     Ex- 
tract    Co.,      Van- 

"Golden Crown 
Brand  "  Pure  and 
Sure, 

9           M 

il           .  . 

34368 

Poineer  Grocery,  Van- 
couver. 

3      M        .. 

120 

couver. 
Hamilton    Coffee    & 
Spice  Co. 

Article  garanti  ab- 
solument p  u  r  . 
Ne  contient  ni 
alun,  phosphate 
ou  ammoniaque. 

!» 

M 

34361) 

Webster  Bros.     Van- 
couver. 

3  .i 

75 

"White  Lily 
Brand  "  specially 
put  up  for  Web- 
ster Bros. 

DISTRICT  DE  VICTORIA— 


2:-; 


Poudre  à  pâte. 

39242 

u 

39243 

If                .  . 

39214 

M 

39245 

II 

39246 

H 

39247 

II 

39248 

„ 

39249 

M 

39250 

Il                    .  . 

39251 

Windsor  Grocery  Co., 
Victoria,  C.-B. 

The  Saunders  Grocery 
Co.,  Victoria,  C.B. 


Harrison  &  MacDon-  3 

ald,  Victoria,  C.-B. 
The   West  End   Gro- 3 

cery   Co.,   Victoria 

C.-B. 
Fred  Carne,  Victoria,  3 

C.-B. 
Jalland    Bros.,     Vie- 3 

toria,  C.-B. 
Acton  Bros.,  Victoria,  3 

C.-B. 
The  Victoria  Rochdale  3 

Co-op.  Assoc,  Ltd.. 

Victoria,  C.-B. 
Wm.    B.    Hall,    Vie- 3 

toria,  C.-B. 

Dixie  H.    Ross,    Vic- 
toria, C.-B. 


boît. 

75 

30 

M      .. 

75 

Il      .  . 

75 

I.      .. 

75 

Il      .  . 

75 

Il      .  . 

75 

105 

Il      .  . 

120 

75 

J.  H.  Todd  &Sons, 
Victoria,  C.-B. 

Victoria  Coffee  & 
Spice  Mills,  Vic- 
toria, C.-B. 

A.  Shilling  &  Co., 
San  Francisco, Cal. 

R.  P.  Rithet  &  Co., 
Victoria,  C.  B. 

S.  Leiser  &  Co.,  Vic- 
toria, C.-B. 

E.  W.  Gillett  Co., 
Toronto,  Ont. 

International  Food 
Co.,  Toronto,  Ont. 

Cresent  Mfg.  Co., 
Seattle,  W  s. 

Hamilton  Coffee  & 
Spice  Mills,  Ham 
ilton,  Ont. 

Wilson  Bros.,  Vie 
toria,  C.-B. 


Dr.  P  r  ic  e  '  s 
Cream  "  Baking 
Powder. 

Feather  Light  " 
Baking  Powder. 

Shilling's  Best" 
Baking  Powder. 
Magic "(261)  ... 


St.  George : 
Impérial  ". 
Reliance  ". 
Cresent".. 


McLaren 's     Inv- 
incible ". 

Royal  ". 


FALSIFICATION  DES  SUBSTANCES  ALIMENTAIRES 
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DOC.  PARLEMENTAIRE  No  14 
POUDRES  A  PATE. 


RÉSULTAT.*    DES   ANALYSES. 

Caractère  de  la  poudre. 

Mode  d'emballage. 

Dioxide  de  carbone. 

Amidon. 

Remarques. 

de  l'analyste  en 

chef. 

'35 

1 

o 

.   1 
3  g    |     Sorte. 

J.  F. 

POWER 

,  INSPECTEUR-An. 

p.  c. 
12  07 

p.  c. 
1  34 

p.  c. 
13  41 

p.  c. 
43  80 

Maïs 

Alun-phosphate 

Boîte  en  métal 

7  12 

1-49 
1  00 

861 
13  44 

50  64 

28-83 

„     ... 

Crème  de  tartre 

12  44 



9  15 

R'action 
neutre. 

9  15 

22  03 

..     .... 





3  30 

086 

4  16 

47  20 

.i     .... 

Alun-phosphate 

»     

10-28 

055 

10  83 

19  56 

Crème  de  tartre 

10  66 

1-80 

11  74 

41  04 

M          .... 

Alun-phosphate 



D.  O'SULLIVAN,  INSPECTEUR 


104 
1-80 

1  21 

2  10 

1-49 
080 
090 


84 


28  28 
46  10 


Pas 

d'am. 
37  05 


22!  24 

I 
88!  18- 


R'action      5 
légèrem 
acide.     ' 
58;        0  96    12 

! 

17;        078   11 


25 

44 
63 
75]  36  50 


Ma'ù 


Maïs . 


18  43 
30  29; 


Crème  de  tartre . 

Alun-phosphate. 

Crème  de  tartre. 
Alun -phosphate . 

Crème  de  tartre. 
Alun-phosphate. 

Crème  de  tartre. 


Boîte  en  métal 


Acide  tartaiique. 
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APPENDICE  Y. 


BULLETIN    N°    175— LIQUOR    ARSENIOALIS     (LIQUEUR    DE 

FOWLER.) 


Ottawa,  26  février  1909. 

M.  Wm.  Himsworth, 

Sous-ministre  suppléant  du  Revenu  de  l'Intérieur. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  un  rapport  sur  75  échantillons  de 
Liquor  Arsenicalis,  portant  communément  le  nom  de  Liqueur  de  Fowler,  prélevés  par 
tout  le  Canada  en  janvier. 

Cet  important  produit  pharmaceutique  est  défiai  comme  suit  par  la  Pharmacopée 
Britannique. 

Liquor  Arsenicalis — Solution  Arsenicale. 

Synonymes  : — Liquor  Potassne  Arsenitis  ;  Liqueur  de  Fowler. 

Mesure  Mesure 

impériale.  métrique. 

Anhydride  arsénieux  dans  la  poudre 87^  grains     10  grammes. 

Carbonate  de  potassium    87  J       "         10         " 

Teinture  composée  de  lavende 5  drams.       31-25  c.  cubes. 

Eau  distillée quantité  suffisante. 

Chauffez  l'anhydride  arsénieux  et  le  carbonate  de  potassium  avec  10  onces  fluides 
(ou  500  centimètres  cubes)  d'eau  distillée  dans  un  flacon  de  un  litre  jusqu'à  ce  qu'une 
solution  limpide  soit  obtenue,  laissez  refroidir,  ajoutez  la  teinture  composée  de  lavende 
et  suffisamment  d'eau  distillée  pour  produire  une  chopine  (ou  1000  centimètres  cubes) 
de  la  solution. 

Caractères  et  Epreuves  — Un  liquide  rougeâtre,  donnant  une  teinte  alcaline  au 
papier  réactif,  et  ayant  l'odeur  de  lavende,  25  centimètres  cubes,  neutralisés  avec  l'acide 
hydrochlorique,  et  dilués  avec  de  l'eau,  devraient  rendre  la  couleur  de  50*8  à  50*9  cen- 
timètres cubes  de  la  solution,  volumétrique  d'iode,  la  présence  d'un  léger  excédent  de 
bi-carbonate  de  soude  se  maintenant  durant  l'opération. 

Dose. — 2  à  S  minims. 

110  minims  contiennent  1  grain  d'anhydride  arsénieux. 

100  centimètres  cubes  contiennent  1  gramme. 

Le  produit  est  identique  à  celui  dit  "  Liquor  Potassii  Arsenitis  "  de  la  Pharma- 
copée des  Etats-Unis. 
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Ce  produit  contient  un  (1)  pour-cent  d'acide  arsénieux  au  volume,  et  il  est  très  évi- 
dent que  la  Pharmacopée  Britannique  exige  un  degré  d'exactitude  Rapprochant  d'un 
cinq  centième  (^Jô)  de  cette  quantité,  c'est-à-dire  0  ■  002  pour  cent  d'arsenic.  La  mé- 
thode d'essai  prescrite  par  la  pharmacopée  est  suffisamment  délicate,  si  on  observe  toutes 
les  précautions  voulues,  pour  indiquer  ce  degré  d'exactitudes.  En  faisant  la  part  du  né- 
cessaire, je  suis  d'avis  qu'aucune  solution  fraîchement  préparée  ne  devrait  présenter  un 
écart  de  plus  de  0  010  pour-cent  d'arsenic  avec  le  type  officiel.  Quinze  (15)  échantil- 
lons apparaissant  au  présent  rapport  n'atteignent  pas  cette  limite,  ou  arrivent  très  près, 
et  ceux-là  sont  désignés  sur  le  tableau  comme  "exacts"  ou  "à  peu  près  exacts."  Parmi 
les  autres  échantillons,  dix  huit  (18)  s'écartent  du  type  officiel  dans  la  proportion  de  dix 
fois  les  chiffres  susdits,  ou  plus  (0  100  pour  cent  d'arsenic),  et  sur  ces  18  échantillons  il 
y  en  a  cinq  (5)  présentant  un  écart  de  0*250  pour  cent  d'arsenic,  et  (2)  qui  ne  contien- 
nent que  la  moitié  de  la  quantité  d'arsenic  requise  par  la  Pharmacopée. 

Le  relevé  suivant  présente  une  classification  : 


Liquor  Arsenicalis. 

Echantillons. 

Approchant  du  type  0  010  du  en  P.  B 15 

0  050      "         "    21 

Dépassant   le   type   0  •  100      "         "    18 

Non  classifiés 21 

Total =  ..  .. 75 

Bien  qu'on  puisse  être  fondé,  en  vertu  de  l'article  7  de  la  Loi  des  Falsifications 
(Statuts  Revisés,  1906,  chap.  133)  à  déclarer  que  la  plupart  des  échantillons  figurant 
au  présent  rapport  sont  falsifiés,  je  suis  d'avis  que  l'objet  de  la  loi  sera  mieux  atteint 
par  la  publication  de  ce  rapport,  et  cela  d'autant  plus  que  c'est  la  première  fois  que  ce 
produit  pharmarceutique  a  subi  une  inspection  officielle. 

Il  ne  faut  pas  non  plus  oublier  qu'il  est  nécessaire  de  faire  la  part  d'une  certaine 
limite  praticable  d'exactitude  ou  de  degré  de  variation  avec  le  type  officiel.  Cette  li- 
ini  e  n'a  pas  été  fixée,  et  la  pharmacopie  même  ne  fait  que  la  laisser  entendu  ou  l'impli- 
quer sans  rien  établir  explicitement. 

Je  suggérerais  respectueusement  qu'il  serait  sage  d'adopter  le  maximum  de  0  ■  020 
pour  cent  d'arsenic  comme  limite  de  variabilité  pour  la  liqueur  de  Fowler,  et  je  recom- 
mande la  publication  de  ce  rapport  comme  bulletin  n°  175. 

J'ai  l'honneur  d'être, 

Votre  obéissant  serviteur, 

A.    McGILL, 

Analyste  en  chef 
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ement. 

Nature 

de 

l'échantillon. 

| 

a 

1 

S 
«s 

£ 

Nom 

et  adresse  du 

vendeur. 

Prix. 

> 

a 
-a 
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Q 

Quantité 

-s' 

J 

Nom  et  adresse  du  fabricant 
ou  fournisseur  tel  que  com- 
muniqué par  le  vendeur. 

DISTRICT  DK  LA  NOUVELLE  ÉCOSSE- 


1909. 
12  jan. 

12  „ 

14  .. 

20  „ 

20  ., 


Liquor  Arsenica- 
lis  (Liqueur  de 
Fowler.  ) 


33826 
33827 


33829 
33830 


G.  A.  Burbidge,  Halifax,  N.-E 


Brown  Bros.   &  Co.,    Halifax, 

N.-E. 
Jas.  D.  Walsh,  Halifax,  N.-E 

A.  E.  Smith,  Truro,  N.-E 

E.    J.     Butcher,    Dartmouth, 
N.-E. 


4  on. . 

40 

4  „   .. 

10 

4    H     .. 

20 

4  H    .. 

25 

4  „   .. 

35 

Nat.    Drug    &    Chem. 
Halifax,  N.-E. 


Vendeur 
Inconnu . 


Co. 


Nat.    Drug    &     Chem.    Co. 
Halifax,  N.-E. 


DISTRICT  DE  LILE-DU-PRINCE-EDOUARD- 


7  jan.. . 

Liquor  Arsenica- 
lis  (Liqueur  de 

31443 

McDonald  &  McKinnon,  Char- 

4  on. . 

15 

McDonald      &      McKinnon, 

lottetown. 

Charlottetown. 

Fowler.  ) 

'      " 

II 

31444 

C.  D.  Rankin,  Charlottetown. 

4  ..   . 

20 

Lyman,  Knox  &  Co.  Ltd., 
Montréal. 

IL           H 

M 

31145 

Dr.   John   McNeill,    Summer- 
side. 

4m.. 

15 

Nat.  Drug  &  Chem.  Co., 
Halifax. 

12    n 

II 

31446 

Jardine  &   Bernard,   Kensing- 

ton. 
J.     G.     Jamieson,    Charlotte- 

4.,.. 

15 

Nat.  Drug  Co.,  Montréal 

14         M 

(| 

3 1147 

4  M    ... 

20 

J.    G     Jamieson,    Charlotte- 

town. 

town. 

DISTRICT  DU  NEW  BRUNSWICK 


Il  jan.. .  Liquor  Arsenica- 
!     lis  (Liqueur  de 
Fowler). 
16     .,  „  .. 


26 


29877 

29878 
29879 
29880 
29881 


E.   Clinton  Brown,  St.  John, 
N.B. 

Chas.    A.    Burchill,    Frederic- 

ton,  N.-B. 
C.   A.    McKean,    Woodstock. 

N.B. 
B.  J.  Sharp,  Sussex,  N.B. . . . 

Fairweather    Bros.,   Moncton, 
N.B. 


4  on . . 

40 

4  ..   .. 

40 

1  ..   .. 

25 

4  ..   .. 

15 

4  „   .. 

20 

E.  Clinton  Brown.  St.  John, 
N.B. 

Chas.   A.    Burchill,  Frederic- 

ton,  N.-B. 
Nat.  Drug  &  Chem.  Co.  Ltd., 

St.  John,  N.-B. 
B.  J.  Sharp,  Sussex,  N.B.... 

Fairweather  Bros.,  Moncton, 
N.B. 


DISTRICT  DE  QUÉBEC— 


11  jan. 

11  M 

12  „ 
12    „ 

12    ,. 


Liquor  Arsenica-    36803 
lis  (Liqueur  de 
Fowler.) 

..'  36804 


A.   Martineau,  734  rue-  St-Va 
lier,  Québec* 


Jos.  Masson,  808  rue  St- Valier, 

j     Québec. 
36805  G.  P.  Plamondon,  122  rue  St- 

|     Joseph,  Québec. 
36806F.   Lachevrotière,  224  rue  St- 

j     Jean,  Québec, 
!  36807U.  P.  Delisle,  379^  rue  St-Jean, 

!     Québec. 


4  on. . 

10 

4    |,     .. 

10 

4  ,.   .. 

15 

4  h  .. 

30 

4  „    .. 

15 

10    A.  Martineau,  Québec. 


Jos.  Masson,  Québec 

A.  Leclerc,  Québec 

Lyman  Sons,  Montréal.  . . 
Brunette  et  Cie,  Québec. 
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Rapport  de  l'inspecteur. 


RÉSULTATS   DES   ANALYSES. 


5  o 


O 


ot3  o» 


ans 


^  g"S.5P 

-ux-j   ai   x; 

g  â  ï  ï 

"  =       fflO 


«D-^-rH 


S    3 


o  <w 


'5 


£    M    & 

?  S-S3I 

O   «  S^Ç 


Remarques 

et  opinion  de  l'analyste 

en  chef. 


R.  J.  WAUGH,  INSPECTEUR. 


399 

490 
454 
402 

48-2 


0782 

0  964 
0  892 
0-788 
0-948 


0-218 

0  036 
0-108 
0  212 
0  052 


THEO.  MOORE,   INSPECTEUR. 


48  3 

49  5 
45-7 

50  5 
490 


0  950 

0  050 

0  974 

0  026 

0-898 

0  102 

0  994 

0  006 

0  964 

0  036 

J.  C.  FERGUSON,  INSPECTEUR. 


E.  BELAND,  INSPECTEUR. 


377 

44  9 
54  9 
50  0 
50  9 


0  738 

0  882 
1-082 

0  984 

1  002 


0  262 
0  113 


0  016 


Trop   d'écart   avec  le  type 
officiel. 


Trop  d'écart  avec  le  type 

officiel. 
Trop  d'écart  avec  le  type 

officiel. 


Trop  d'écart   avec  le  type 

officiel. 
Exact. 


47  9 

50  3 
503 
34  3 
49  5 

0  942 

0990 
0-990 
0  670 
0  974 

0-058 

0  010 
0  010 
0  330 

0  026 

Exact. 

Exact. 

Trop  d'écart  avec  le  type 
omci-1. 

0-082 


0  002 


Trop  d'écart   avec  le  type 
officiel. 

Trop  d'écart  avec  le  type 
officiel. 


A  peu  près  exact. 
Exact. 


14—27 
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o 
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o 
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s 

C3 

a 
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1 

Nom 



b 

de 

et  adresse  du 

ci 
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a 

C 

*0 
"cô 

Q 

S 
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i 

ê 

o 

Nom  et  adresse  du 

fabricant  ou  fournisseur 

tel  que  fourni  par  le  vendeur. 


DISTRICT  DE  ST-HYACINTHE- 


1909. 

11  janv.. 

13  ••     . 

14  „     . 

Liqueur  Arseni 
cales  (Solution 
Fowler.  ) 

901 

902 
903 

Pharmacie  Provost,  Sorel 

Pharmacie  Massicotte,  Victo- 

riaville. 
E.  C.  Drolet,  Coaticook 

2\  onc 
4,,.. 

.... 

05 

10 

10 

Lyman  Sons  &  Co.,  Montréal. 

Lyman  Knox,  Montréal.   . . 
M.  Baldwin   

19    ..     . 

., 

904 

Dr.  J.  B.  Comeau,  Farnham . . 

.... 

40 

Lyman  Sons  &  Co.,  Montréal. 

21       M        . 

.. 

905 

Pharmacie  Ostigny 

4  m.. 

15 

DISTRICT  DE  MONTREAL  - 


6  janv. 

7  M 

8  M 

13  M 

14  M 


Liqueur  Arseni- 
cales (Solution 
Fowler.  ) 


32681 


32683 
32684 
32685 


J.   J.   Weintield,    458  rue  St- 
Laurent,  Montréal. 

Dr.  J.  T.  A.  Gauthier,  Valley 

field. 
A.  Goyette,  141  Ste-Catherine 

E.,  Montréal. 
Dr.  Henri  Campeau,  1393  Notre 

Dame  O.,  Montréal. 
Dr.  J.  A.  Clément.    14e  Ave., 

Lachine. 


4  onc. 

50 

4  m.. 

50 

4    M     .. 

25 

4    M     .. 

25 

1m 

20 

Lyman  Sons  &  Co. ,  Montréal. 


Inconnu   

Kent  &  Stevenson,  Montréal. 


DISTRICT  D'OTTAWA- 


5  janv. 

12       M        . 

18     M      . 

21        M        . 

21  M  . 


Liqueur  Arseni- 
cales (Solution 
Fowler.  ) 


22796 

22797 
22898 
22799 
22800 


W.  A.  McCrea,  Hawkesbury.. 

Geo.  E.  Moore,  Carleton  Place 

W.  C.  Hanes,  Ottawa . .    

VV.  F.  Gibson,  Ottawa 

J.  Skinner  &  Son,  Ottawa  .... 


4  onc. 

20 

4  m.. 

35 

4  m.. 

40 

1m.. 

35 

4  m.. 

35 

Kerry  Watson,  Montréal. 


Nat.    Drug    &    Chem.    Co., 

Ottawa. 
Inconnu 

Nat.    Drug    &    Chem.    Co., 

Ottawa. 
Vendeur 


DISTRICT  DE  KINGSTON- 


janv 


Liqueur  Arseni  {  39426 
cales  (Solution 
Fowler.  ) 

39427 

39428 

39429 

|  39430 


W.  W.  Gibson,  Kingston.. .    . 

D.  Blecker,  Belleville 

A.  L.  Geen,  Belleville 

W.  J.  B.  Davison,  Port  Hope. 
McDermid  &  Jury,  Peterboro. 


4  onc. 

40 

4  m.. 

15 

4  m.. 

20 

4  m.. 

20 

4  m.. 

20 

W.  W,  Gibson,  Kingston 

Nat.  Drug  Co 

W.  J.B.  Davison,  Port- Hope. 
Lyman  Bros.,  Toronto  ...... 
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Rapport  de  l'inspecteur. 


RÉSULTATS    DES   ANALYSES. 


te  ai  a)  oo  ai  • 
£t3— .-c'a  g 
-2.2  5  >:  d-2 

a>  S' 
Q  ohd  a  ^ 


03  -u    O  03 

sis  c  «- 

o  •>  «  .  —. 

*-   £  «3        O 


—i    03 


o  03  o 


03    p 


•S        o 

03    £  -C 


Remarques 

et  opinion  de  l'analyste 

en  chef. 


J.  C.  ROULEAU,  INSPECTEUR. 


476 

51  5 
50-5 
52-2 
47  5 

0-936 

1014 
0  994 
1028 
0  934 

0  064 

0  014 
0028 

A  peu  près  exact. 
Exact. 

0006 

0-066 

J.  J.  COSTIGAN,  INSPECTEUR. 


1  002 

1010 
0  958 
0  562 
0  834 


0  042 
0  438 

0  166 


0  002     I  Exact. 

i 

0  016     JA  peu  près  exact. 


jTrop  d'écart  avec  le  type 
'     officiel. 

Trop  d'écart   avec  le  type 
;     officiel. 


J.  A.  RICKEY,  INSPECTEUR. 


477 

48  7 
45-6 

48'7 
50  7 

0  ■  938 

0  958 
0  896 
0-958 
0  998 

0  002 

0  042 
0  104 
0  042 
0  002 

Trop  d'écart 

officiel. 

avec   le  type 

Exact, 

.TAS.  HOGAN,  INSPECTEUR. 


208 

47  6 
450 

48-0 
49  1 


0  400 

0  930 

0  884 
0  944 
0  966 


0 

600 

0 

064 

0 

116 

0 

056 

0 

034 

Trop  d'écart   avec  le  type 

<     officiel. 


Trop   d'écart   avec  le  type 
officiel. 


14-271 


420 


REVENUS  DE  L'INTERIEUR 

9-10  EDOUARD  VII,  A.  1910 
BULLETIN  N°   175— LIQUOR 


o 

e 

cS 

<5 

JS 

> 

22 

Nature 
de 

o 

K 

l'échantillon. 

-0 

g 

2 
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S 

fi 

Q 
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Nom  et  adresse  du 

fabricant  ou  fournisseur 

tel  que  communiqué 

par  le  vendeur. 


DISTRICT  DE  TORONTO- 


1009. 
11 janv. 

12  » 

13  ,. 

15  ,. 

19  M 


Liqueur  Arseni- 
cales (Solution 
Fowler). 


87  A.  Boy  le,  Cor.  York  and  Ma 
gill  Sts.,  Hamilton. 

36188  J.  A.  Zimmerman,  Hamilton  , 

36189  A.    C.    Thorbourne,     Niagara 

Falls. 

36190  W.  Erskine,  St.  Catharines  . . 

36191  The  Burgess  Powell  Co.,  Ltd. 

Toronto. 


4  on. 

20 

4  ..   .. 

25 

4  „   .. 

10 

4  .,  .. 

20 

4  „   .. 

25 

T.  Winer  &  Co.,  Ltd.,  Hamil- 
ton. 


Vendeur. 


Lyman  Bros.,  Ltd.,  Toronto. 


DISTRICT  DE  LONDON 


7  janv. 

13  M 

14  „ 

1(5     „ 
16    „ 


Liqueur  Arseni 
cales  (Solution 
Fowler). 


30558 

30575 
30583 
30584 
30590 


Jas.  Wilson,  Goderich 

W.  A.  Mclntyre,  St.  Mary 's. 

R.  J.  Eason,  Stratford 

Walter  Beattie,  Guelph 

A.  B.  Pétrie,  Guelph 


4  on. . 

! 
30 

4  ..   .. 

40 

4  „   .. 

35 

4  „   .. 

40 

4,... 

40 

Inconnu 
Vendeur 


DISTRICT  DE  WINDSOR 


7  janv. 

Liqueur   Arseni- 
cales (Solution 
Fowler). 

34736 

Clément  Drug  Co.,  Sarnia  .... 

4  on. . 

40 

Clément  Drug  Co.,  Sarnia. . 

7    .. 

34738 

Geo.  G.  Ingersoll,  Sarnia 

4  .,   .. 

40 

Nat.  Drug  Co.,  London,  O. . 

8    ., 

ii             . . 

34744 

Jackson  &  Co. ,  Petrolia 

4  „   .. 

25 

- 

9    ., 

ii 

34747 

G.  G.  Stevenson,  London,  O.  . 

4  „   .. 

20 

Vendeurs 

12    .. 

h             . . 

34754 

Anderson  &  Nelles,  London,  O. 

4  „   .. 

20 

Anderson  &  Nelles,  London,  O. 

DISTRICT  DE  MAN1TOBA- 


12  janv. 

12  ., 

12  .. 

13  ., 

13  ,. 


Liqueur  Arseni- 
cales (Solution 
Fowler). 


35826 

35827 
35828 
35829 
35330 


P.  F.  Braund,  Winnipeg 

Austin's  Drug  Store, Winnipeg 

Orauston's  Drug  Store,  Winni- 
peg. 

Kennedy's  Pharmacy,  Bran- 
don. 

W.  J.  Halpin  &  Co.,  Brandon. 


4  on  . 

35 

4  „   .. 

20 

4  „  .. 

25 

4  ..   .. 

25 

4  ,.   .. 

25 

Non  communiqué , 

The  Bole  Drug  Co., Winnipeg 


Non  communiqué. 


Kennedy's  Pharmacy,  Bran- 
don, Man. 
Non  communiqué 
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RÉSULTATS    DES   ANALYSES. 


»  a>  „n  *  .;  c 

u   O   S   <        ^1 

I?  !  ?a? 

-S   m   c    ri  O 

«,£>  o  a  p ^-i 


•p  câ   ao  «i 
S  >   «- 
a>._  ^ 


-£' 


i  i  S 

i'«  2.° 
c  »  o  î6 

A       »    02     O 


T3& 
£  m  w  O 


Remarques 

et  opinion  de  l'analyste 

en  chef. 


H.  J.  DAGER,  INSPECTEUR. 


46- 

47  4 

45  2 
49  0 

48-5 

0  922 

0  932 

0-888 
0  964 
0  954 

0  078 

0  068 
0  112 
0  033 
0  046 

Trop  d'écart  avec  le  type 
officiel. 

T.  KIDD,  INSPECTEUR, 


54 

] 
2     1 

42 

6 

54 

1 

54 

4 

39 

6 

1068 

0  836 

1  066 
1  072 
0  776 


0  068 


0  164 


0  224 


0  066 

0  072 


Trop  d'écart  avec  le  type 
officiel. 


J.  TALBOT,  INSPECTEUR. 


45-9 

502 
464 
494 
522 


0902 

0  988 
0  912 
0  972 

1028 


0 

098 

0 

012 

0 

088 

0 

028 

A  peu  près  exact. 


0  028 


A.  C.  LA  RIVIERE,   INSPECTEUR. 


506 

258 
46  3 
50  1 
46  8 


0  996 

0500 
0  910 
0  984 

0  920 


0 

004 

0 

500 

0 

090 

0 

016 

0 

080 

Exact. 


Trop  d'écart   avec  le  type 
officiel. 
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DISTilICT  DE  CALGARY— 


1909. 
15  janv. 

15     M 
15      M 

15  M 

15  M 


jLiqutur  arseni- 
cales (Solution 
Fowler). 


35376 

35377 
35378 
35379 
35380 


C.  A.  Wallace,  Calgary 

McCutcheon  &  McGill, Calgary 

O.  H.  Bott,  Calgary 

Jas.  Findlay  Drug  Co., Calgary 
Curry  &  Cope,  Calgary.. . 


4  on. , 

50 

4  m.. 

50 

4  m.. 

25 

4  M  .. 

25 

4  H  .. 

25 

Nat.   Drug  and   Chem.    Co., 
Montréal. 


O.  H.  Bott,  Calgary 

Lyman  &  Sons,  Calgary. 
Curry  &  Cope,  Calgary . 


DISTRICT  DE  VANCOUVER  - 


29  janv 

29  m 

29  „ 

29  m 

29  m 


Liqueur    arseni-l  37571 
cales  (Solution 
Fowler) 

37572 

37573 

37574 

37575 


The    Public   Drug    Co..  Van 
couver. 

Woods  Pharmacy,  Vancouver. 

McDonald  k  Burns,  Vancouver 

W.  A.  Harrison,  Vancouver  .  . 

McDowell,  Atkins  k  Wataon, 
Vancou  ver. 


4  on.. 

60 

4„.. 

50 

4  m.. 

25 

4  ..  .. 

50 

4  m.. 

10 

Vend< 


Nat.  [Jrug  Co.,  Vancouver 

Vendeur 

Inconnu 


DISTRICT  DE  VICTORIA 


26  janv 

26    „ 

26  m 

27  m 


Liqueur  arseni- 
cales (Solution 
Fowler). 


39284  Dean  &  Hiscocks,  Victoria  . 

39285! Hall  &  Co.,  Victoria 

39286IW.  Jackson  &  Co.,  Victoria 

39287  W.  E.  Terry,  Victoria 

D.  E.  Campbell,  Victoria. . . 


4  on . . 

25 

4  m.. 

30 

4  m.. 

25 

4  m.. 

40 

4  m.. 

35 

Vendeurs 
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RÉSULTATS    DES   ANALYSES. 


Ctt      QJ      /v»  "J      .?      C 

■3.2  £  >>    S 

-  c  a.    u 

S  ^  -03 

Q)  H    O      . 


CI  ,5 

q    013    » 


fi   X 


:«§ 


«Oh. 


i  i  o 

fl  3  3     • 

fi  fi  fiffi 

£  t»  M    O 


S3 

M    03    O 


Remarques 

et  opinion  de  l'analyste 

en  chef. 


R.  W.  FLETCHER,  INSPECTEUR. 


48-8 

426 
46  4 
50  3 
504 

0  960 

0  836 
0912 
0  990 

0-992 

0  040 

0  164 

0  083 
0  010 
0  008 

Trop  d'écart  avec  le 
officiel. 

Exact. 

type 

J.  F.  POWER,   INSPECTEUR. 

492 

46  2 
469 
51*4 
48  3 

0  968 

0-908 
0  922 
1012 
0-950 

0  032 

0  092 
0  078 

A  peu  près  exact. 

0  012 

0  050 

D.  O'SULLIVAN,  INSPECTEUR. 


499 

0  982 

0  018 

43  5 

0  834 

0  166 

50-1 

0  986 

0  014 

493 

0  970 

0030 

465 

0  914 

0  086 

Trop  d'écart  avec  le  type 

officiel. 
A  peu  près  exact. 
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APPENDICE  Z. 

BULLETIN  No  176— MOUTARDE. 

Ottawa,  mars  1909. 
M.  Wm,  Himsworth, 

Sous-ministre  suppléant  du  Revenu  de  l'Intérieur. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  un  rapport  sur  76  échantillons  de 
moutarde,  prélevés  par  tout  le  pays  en  janvier  dernier. 

La  moutarde  a  déjà  été  l'objet  d'analyses  dans  ce  laboratoire  en  deux  occasions  précé- 
dentes :  en  1890  (95  éch.,  voir  bulletin  19),  et  en  1897  (66  éch.,  voir  bulletin  50.) 

Dans  le  bulletin  n°  19,  l'ancien  analyste  en  chef  attire  l'attention  sur  la  nécessité 
de  types  officiels  pour  la  moutarde.  Il  suggère  l'adoption  d'un  minimum  de  30  p.  c.  en 
huile  fixe  pour  la  moutarde  pure,  et  de  22  p.  c.  pour  la  moutarde  composée. 

L'importance  d'une  définition  officielle  à  cet  égard  est  indéniable,  et  tant  que  cela 
ne  sera  pas  fait  il  me  sera  tout-à-fait  impossible  de  déclarer  qu'il  y  a  falsification  d'au- 
cun éch.  vendu  sous  le  nom  de  moutarde,  et  appartenant  aux  catégories  extrêmement 
variables. 

On  ne  voit  pas  trop  bien,  d'un  autre  côté,  pourquoi  une  définition  de  ce  genre  doit 
dépendre  surtout  du  pour-cent  d'huile  fixe  dans  le  produit  L'huile  fixe  de  la  mou- 
tarde est  présente  dans  les  graines  de  moutarde  (noire  et  blanche)  dans  la  proportion 
d'environ  25  p.  c,  et  la  farine  de  moutarde  tamisée  contient  environ  35  p.  c.  d'huile  fixe 
ou  peut-être  plus.     (Piese  and  Stawsell  ;  The  analyst,  1880,  p.  161). 

Mais  la  valeur  de  la  moutarde,  en  tant  que  condiment,  ne  dépend  pas  de  son  con- 
tenu en  huile  fixe.  La  moutarde  blanche  qui,  par  elle-même,  offre  peu  de  valeur  condi- 
mentaire,  contient  autant  d'huile  fixe  que  la  moutarde  noire.  L'ancien  analyse-en-chef 
n'a  pas  non  plus  énoncé  que  la  délimination  de  la  quantité  d'huile  fixe  dans  la  moutarde 
fût  directement  elle  même  un  élément  de  valeur  dans  le  condiment,  mais  qu'il  fallait 
voir  là  plutôt  un  moyen  de  s'assurer  de  la  quantité  de  matières  étrangères  présentes  dans 
les  mélanges.  Ces  matières  sont  habituellement  de  l'amidon  ou  de  l'acide  turmérique, 
ne  contenant  pour  ainsi  dire  aucun  corps  gras. 

Comme  l'huile  fixe,  dans  les  graines  d*  moutarde,  est  assez  constante,  il  semble  rai- 
sonnable de  se  baser  sur  le  pour-cent  d'huile  fixe  dans  la  moutarde  pour  calculer  les 
quantités  de  matières  étrangères  qui  ont  été  ajoutées,  pourvu  que  la  graine  de  moutarde 
soit  toujours  moulue  en  son  état  naturel,  c'est-à-dire  sans  enlever  aucune  partie  de  l'huile 
fixe.  Cela,  cependant,  n'est  pas  le  cas.  L'huile  nuit  beaucoup  à  la  pulvérisation  des  graines, 
et  plus  de  75  p.  c.  peut  en  être  enlevé  par  pression  avant  le  broyage;  d'où  il  s'ensuit 
que  l'estimation  de  l'huile  fixe  dans  le  produit  mené  à  terme  n'offre  aucune  base  sûre 
pour  calculer  les  matières  étrangères  qui  ont  été  ajoutées.  L'huile  fixe  de  la  moutarde 
est  une  huile  douce,  applicable  à  diverses  fins  diététiques,  mais  dépourvue  complètement 
des  propriétés  condimentaires  qu'on  aime  à  rencontrer  dans  la  moutarde. 

L'âcreté  caractéristique  de  la  moutarde  est  due  à  une  huile  volatile,  dont  il  n'existe 
que  quelques  traces  dans  la  moutarde  sèche,  mais  qui,  sous  l'influence  de  l'eau,  est  déve- 
loppée par  l'action  d'un  ferment  (myrosine)  sur  le  myronate  de  potassium.  Ce  n'est  que 
par  l'addition  d'eau  que  l'arôme  de  la  moutarde  est  développé.  Le  myronate  de  potas- 
sium est  présent  dans  la  graine  de  moutarde  noire  dans  la  proportion  d'environ  15  p.  c, 
et  pour  ainsi  dire  absent  de  la  moutarde  blanche.  Cette  dernière  ne  contient  que  quel- 
ques traces  d'huile  volatile,  alors  qu'il  y  en  a  environ  la  moitié  de  1  p.  c.  dans  la  mou- 
tarde noire.  Il  s'ensuit  donc  que  la  meilleure  manière  d'évaluer  la  moutarde  serait  par 
l'estimation  directe  de  son  huile  volatile,  après  traitement  convertissant  le  myronate  de 
potassium  en  cette  huile. 

Il  est  démontré  en  pratique  que  bien  que  la  graine  de  moutarde  blanche  ne  con- 
tienne pas  de  myronate  de  potassium,  sa  présence  dans  le  mélange  avec  la  graine  noire 
aide  à  tirer  de  l'huile  volatile  de  cette  dernière,  et  c'est  là  pourquoi  les  deux  variétés 
sont  moulues  ensemble.  Cela  est  dû  au  fait  qu'un  ferment  (myrosine)  dont  la  présence 
détermine  le  myronate  de  potassium  en  l'huile  volatile  de  moutarde,  se  présente  en  quan- 
tité plus  considérable  dans  la  moutarde  blanche  que  dans  la  noire,  bien  que  le  glucoside 
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(sinigrine)  sur  lequel  il  agit,  pour  développer  l'huile  volatile,  soit  pour  ainsi  dire  absent 
de  la  moutarde  blanche.  Un  glucoside  {sinalbine)  existe  dans  la  moutarde  blanche, 
lequel,  sous  l'influence  de  l'eau  en  présence  de  la  myrosine,  donne  une  huile  (huile  de 
moutarde  sinalbine)  a}^ant  le  goût  acre  et  brûlant  ainsi  que  les  propriétés  vésicantes  de 
"l'huile  volatile  de  moutarde  noire.  Mais  cette  huile  ne  se  volatilise  que  légèrement  à  la 
vapeur,  et  sa  présence  n'interfère  pas  beaucoup  avec  l'estimation  de  l'huile  volatile  de 
moutarde  (Allylisothiocyanate). 

D'après  les  expériences  de  Piesse  et  Stansell,  déjà  citées  plus  haut,  de  F.  Sutlon 
(Allen's  Commercial  Organic  Analysis  ;  vol.  III,  partie  3,  p.  116)  ;  Schlicht  (Zeits.  Anal. 
Chetn.  XXX,  661),  et  autres,  je  suis  d'avis  que  la  détermination  de  l'huile  volatile  de 
moutarde  est  praticable  pour  fixer  le  type  de  la  moutards  du  commerce,  et  j'espère  bien 
pouvoir  étudier  bintôt  ce  sujet  plus  à  fond. 

La  définition  suivante,  pour  la  moutarde,  a  été  adoptée  par  le  dép.  d'Agriculture 
des  E.-U.  (circulaire  No.    13,  20  déc.  1904,  p.  11):— 

"  La  moutarde  moulue  est  une  poudre  provenant  de  la  graine  de  moutarde,  avec 
ou  sans  l'enlèvement  des  cosses  et  une  partie  de  l'huile  fixe,  et  ne  contient  pas  plus  que 
deux  et  cinq  dixièmes  (2.5)  p.  c.  d'amidon  et  pas  plus  que  (8)  p.  c.  de  cendres  totales." 

Cette  définition  laisse  beaucoup  à  désii  er,  car  il  n'est  pas  fait  mention  du  consti- 
tuant (huile  volatile)  d'où  dépend  la  vraie  valeur  de  la  moutarde  moulue,  considérée 
comme  condiment  ou  vésicant. 

On  peut  voir,  en  parcourant  les  tableaux  de  ce  rapport,  que  très  peu  d'éch.  de  mou- 
tarde en  vente  au  Canada  ne  contiennent  ni  amidon  ni  acide  turmérique.  On  ne  doit 
pas  non  plus  conclure  que  l'addition  d'amidon  et  d'acide  turmérique  est  faite  dans  un 
but  de  fraude.  Certaines  marques  de  ce  condiment,  qui  sont  en  vente  depuis  des  années 
par  le  monde  entier,  et  ont  reçu  des  récompenses  et  des  honneurs  aux  expositions  inter- 
nationales, sont  manifestement  des  mélanges  de  farines  de  moutarde  avec  d'autres  ma- 
tières. Le  public  a  pris  goût  à  ces  composés,  et  pour  cette  raison  d'autres  fabricants 
ont  suivi  l'exemple.  Il  peut  se  faire,  comme  le  prétendent  certains  fabricants,  que  la 
présence  de  matières  amidonnées  est  nécessaire,  afin  d'assurer  la  conservation  du  produit 
qui,  sans  amidon,  a  tendance  à  devenir  grumeleux  et  visqueux.  Ils  disent  aussi  que 
l'acide  turmérique  est  désirable  afin  de  donner  une  couleur  agréable  à  la  moutarde,  sur- 
tout quand  elle  est  mélangée  avec  de  l'eau  pour  la  table,  et  que  l'enlèvement  d'une  grande 
quantité  d'huile  fixe  est  nécessaire  pour  faciliter  la  mouture  et  le  tamisage.  D'un  autre 
côté,  on  prétend  que  les  graines  de  moutarde  blanche,  bien  que  ne  possédant  pas  les  pro- 
priétés d'âcreté  essentielles  à  la  moutarde  comme  condiment,  contiennent  les  meilleurs 
arômes  distinctifs  de  la  moutarde,  et  sont  aussi  nécessaires  que  la  moutarde  noire  pour 
la  production  d'un  condiment  désirable.  On  affirme  encore  que,  dans  une  même  variété 
de  graines,  il  y  a  de  si  grandes  différences  résultant  de  récoltes  de  différentes  années, 
qu'il  est  impossible  de  faire  des  mélanges  satisfaisants  excepté  sous  la  direction  d'un 
expert,  qui  se  guide  d'après  le  sens  cultivé  du  goût  et  de  l'odeur  plutôt  que  par  les  diffé- 
rences de  variétés  des  graines  mêmes.  Quoi  qu'il  en  soit,  il  est  certain  que  la  moutarde 
devrait  être  vendue  pour  ce  qu'elle  est,  et  que  la  présence  d'ingrédients  étrangers  devrait 
être  indiquée  sur  l'étiquette. 

La  question  de  la  quantité  de  matières  étrangères  qui  peut-être  permise  est  sérieuse, 
en  nous  plaçant  au  point  de  vue  de  l'emploi  de  la  moutarde  comme  médicament  domes- 
tique, pour  les  vésicatoires,  les  cataplasmes,  les  émétiques,  etc.  La  moutarde  de  la  phar- 
macopée ne  permet  aucun  mélange.  La  moutarde,  envisagée  comme  condiment,  est 
autre  chose,  et  le  public  devrait  apprendre  à  faire  la  distinction  entre  les  deux.  La 
moutarde  condimentaire  peut  être  considérée,  en  des  cas  d'urgence,  comme  substitut  de 
la  moutarde  de  la  pharmacopée,  mais  ne  doit  jamais  être  confondue  avec  cette  dernière. 

Mais,  même  comme  condiment,  il  y  a  un  degré  de  dilution  qui  équivaut  à  la  fraude. 
La  fixation  de  limites  définissant  la  moutarde  pour  des  fins  condimentaires  est  en  ce 
moment  à  l'étude.  Le  problème  est  loin  d'être  simple,  et  je  ne  suis  pas  encore  en  mesure 
de  pouvoir  présenter  une  solution  formelle.  Je  recommanderais  respectueusement  la 
publication  de  ce  rapport  comme  bulletin  n°  176. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

A.  McGILL,  Analyste-en-chej. 
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APPENDICE  AA. 
BULLETIN  N°   177— SIROPS  DE  TABLE. 

Ottawa,   18  mars  1909. 

Wm.  Himsworeh, 

Sous  ministre  suppléant  du  Revenu  de  l'Intérieur. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  faire  rapport  sur  75  échantillons  de  sirop,  achetés 
par  tout  le  Canada  en  janvier.  Le  sirop  d'érable,  où  des  imitations  de  sirop  d'érable 
(étudiés  dans  les  bulletins  141  et  155)  ne  devaient  pas  entrer  dans  cette  collection,  mais 
quelques  échantillons  de  ces  sirops  ont  été  achetés  par  nos  inspecteurs  par  inadvertance. 

Le  tableau  II  contient  les  états  classifiés  des  résultats  des  analyses,  que  l'on  trou- 
vera dans  le  tableau  3  avec  d'autres  renseignements. 

Trente-neuf  échantillons  (39)  sur  les  75  figurant  au  présent  rapport,  consistent 
essentiellement  en  Glucose  d'amidon  de  maïs  des  quantités  variables  de  sucre  de  canne, 
généralement  de  5  à  10  p.  c,  sont  aussi  présentes.  Vingt-trois  (23)  éch.  sont  essentiel- 
lement des  sirops  de  sucre  de  canne,  bien  que  plusieurs  d'entre  eux  contiennent  des 
quantités  notables  de  glucose.  Les  treize  (13)  autres  éch.  sont  des  mélanges,  contenant 
de  très  fortes  proportions  de  sucre  de  canne,  généralement  environ  30  p.  c. 

Comme  il  n'existe  pas  de  types  officiels  de  sirops,  il  est  impossible  de  se  prononcer 
définitivement  sur  les  éch.  individuels. 

Ce  rapport  servira  à  démontrer  ce  qu'est  le  sirop  de  table  (  exception  faite  du  sirop 
d'érable)  vendu  au  Canada. 

Les  explications  suivantes,  se  rattachant  à  la  question  de  la  définition  du  sirop, 
offrent  ici  de  l'intérêt. 

Quand  la  sève  saccharifère  d'une  plante  (érable,  canne  à  sucre,  etc.)  s'évapore  jus- 
qu'à une  consistance  ne  laissant  plus  qu'environ  30  p.  c.  d'eau,  il  en  résulte  un  sirop, 
pourvu  qu'aucun  sucre  n'est  été  enlevé  au  cours  de  l'opération.  L'ébullition  nécessaire 
de  la  sève  a  pour  effet  d'amener  certains  changements  dans  la  nature  du  sucre  contenu. 
Le  sucre  de  canne  est  alors  plus  ou  mois  changé  en  sucre  interverti  (un  mélange  d'extrose 
et  lévulose). 

Si,  au  cours  de  l'évaporation,  on  laisse  refroidir  la  sève  jusqu'à  cristallisation  du 
sucre,  et  que  les  cristaux  de  sucre  soient  enlevés,  le  résidu  liquide  sera  quand  même 
sucré,  pour  la  raison  qu'il  y  a  là  du  sucre  en  solution,  mais  le  sucre  dissous  sera  pour 
une  plus  large  part  du  sucre  interverti.  Une  solution  de  cette  nature,  d'où  les  cristaux 
de  sucre  ont  été  enlevés,  porte  désignation  fort  juste  de  mélasse. 

Un  sirop  peut  être  obtenu  par  solution  directe,  jusqu'à  consistance  voulue,  du  sucre 
dans  l'eau.  Cette  sorte  de  sirop  est  définie  dans  les  pharmacopées.  La  Pharmacopée 
Britannique  prescrit  la  solution  de  10  parties  de  sucre  au  poids,  afin  de  faire  15  parties 
de  sirop.  Ce  sirop  a  une  densité  de  1,330.  Il  est  évident  qu'un  sirop  de  cette  nature 
peut  contenir  peu  de  sucre  interverti  ou  n'en  pas  contenir  du  tout,  et  qu'il  doit  être 
aussi  trop  coûteux  pour  lutter  avec  le  sirop  ordinaire  du  commerce. 

Quand  l'amidon  est  chauffé  sous  pression,  en  contact  avec  un  acide  et  l'eau,  il  se 
produit  un  changement  par  lequel  l'amidon  est  en  grande  partie  converti  en  dextrose 
(l'un  des  constituants  du  sucre  interverti).  Cependant,  une  plus  ou  moins  grande  quan- 
tité de  l'amidon  est  convertie  en  dextrine,  qui  est  une  substance  très  différente  du  sucre. 
Le  résultant,  dégagé  de  tout  excès  d'acide,  et  en  outre  purifié  et  concentré,  porte  par  cour- 
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toisie  le  nom  de  sirop  (sirop  de  glucose),  mais  n'est  pas  un  sirop  comme  ceux  ci-dessus 
décrits.  Cependant,  comme  le  goût  en  est  sucré,  bien  que  d'une  saveur  moins  agréable 
que  le  véritable  sirop,  il  est  mis  sur  le  marché  comme  sirop.  On  lui  donne  un  goût  plus 
sucré  en  le  mélangeant  plus  ou  moins  avec  du  vrai  sirop,  et  aussi  peut  être,  en  certains 
cas,  en  y  ajoutant  de  la  saccharine. 

Les  sirops  mélangés,  consistant  en  sirop  de  glucose  et  en  viritable  sirop,  peuvent 
être  des  substances  absolument  saines,  comme  peut  l'être  le  sirop  de  glucose  par  lui- 
même.  Mais,  pour  plus  d'honnêteté,  il  faudrait  faire  en  sorte  que  la  composition  de  ces 
produits  fût  connue  de  l'acheteur. 

Les  différences  de  goût  et  saveur  entre  un  véritable  sirop  et  un  sirop  de  glucose,  ou 
un  sirop  fabriqué  en  mélangant  de  la  glucose  à  du  vrai  sirop,  sont  très  marquées.  Et  on 
peut  alléguer  que  tant  que  l'acheteur  ne  trouve  pas  à  redire  au  goût  et  à  la  saveur,  il  n'y  a 
réellement  aucun  sujet  de  plainte,  même  si  on  lui  vend  indistinctement  l'un  ou  l'autre 
de  ces  produits.  Les  propriétés  nutritives  (propriétés  productrices  d'énergie)  possédées 
par  ces  produits,  peuvent  être,  autant  que  nous  sachions,  considérées  comme  identiques. 

Je  crois,  cependant,  qu'il  y  a  un  bon  nombre  de  consommateurs  qui  font  la  distinc- 
tion entre  le  sirop  de  canne  et  le  sirop  de  glucose  ;  et  dans  l'intérêt  de  ces  consomma- 
teurs, aussi  bien  qu'afin  de  mettre  les  choses  au  clair,  je  suis  d'avis  que  les  sirops  de 
table  devraient  être  vendus  sous  des  noms  distinctifs,  comme  par  exemple  sirop  d'érable, 
sirop  de  canne,  sirop  de  glucose,  sirop  mélangé,  etc. 

Je  recommande  la  publication  de  ce  rapport  comme  bulletin  n°  177. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 
-  Votre  obéissant  serviteur. 

A.  McGILL. 

Analyste  en  chef. 


FALSIFICATION  Mis  SUBSTANCES  ALIMENTAIRES 

DOC.  PARLEMENTAIRE  No  14 

TABLEAU    II. 

EDWARDSBURG   CO.,    CARDINAL,    ONT. 


435 


Numéro. 

Polarisation. 

Sucre 
de  canne. 

Mat.  .solides 
totales. 

Eau. 

Directe. 

>  Intervertie. 

33822  

33823  

29873 - 

29874  

36821  

929 

+  1540 
+  1580 
+  1410 
+  168-0 
+  154  0 
+  1680 
+  141  0 
+  150  0 
+  145  0 
+  1440 
+  161-0 
+1340 
+  1610 
+  1720 
+  156  0 
+  1690 
+  128  0 
+  1430 
+  1400 
+1340 
+  1480 
+  150-8 

+  1469 
+  151  8 
+  1320 
+  160  0 
+  1474 
+  160  6 
+  1353 
+  1406 
+  1450 
+  1310 
+  1529 
+  125  4 
+  1507 
+  159-8 
+  146  9 
+  1562 
+  1166 
+  138  6 
+  1364 
+  1254 
+  1447 
+  1475 

530 
540 
671 
697 
4  92 
662 
405 
701 

'     9:70" 
604 
6  41 
768 
836 
6'78 
955 
850 
4  03 
2  69 
641 
0  22 
2  47 

78  32 

79  12 

80  56 
80-12 

77  80 

78  24 

79  64 

78  29 

79  20 

81  48 
79  64 
79  64 

79  16 

80  12 
77  37 
78-32 
8196 
79- 12    • 
79  12 
79  20 
77  37 
77  37 

2168 
20-88 
19  44 
1988 
22  20 
21-76 

931 

20  36 

32669  .    

2131 

22791  

22794  

39421    

39423  

20-80 
19  52 
2036 
2036 

39425 

36185 

34733  

35792  

35793  

35794  

35795  

20-84 
1918 
22  62 
21-68 
18  04 
20-88 
20-88 

35371  

20  80 

37556 

39281  

22  63 
22  63 

Moyenne 

+  1509 

+  1433 

5-72 

79- 15 

1 

20-85 

ST.  LAWRENCE   STARCH   CO. 


36822  

32670  

22792  

22795  

39422  

36183 

34742  . .    

34748  

35372  

35373  ; 

37557  

Moyenne 


+  152 
+  156 
+  159 
+  154 
+  146 
+  156 
-^-163 
+  159 
+  142 
+  150 
+  147 


^1531 


+  141 
+  140 
+  145 
+  140 
+  134 
+  122 
+  151 
+  154 
+  130 
+  139 
+  133 


139  2 


7  55 
10  44 
10  44 
10  44 

8-80 

17  90 

8-35 

473 

8-95 

15- 15 

10  04 


10  25 


76-88 
78-72 
77  80 

77  80 

76  88 
78-72 
80-12 
78-72 
78-72 

78  28 

77  32 

78-18 


23  12 
21-28 
22  20 
22  20 
23.12 
2128 
1988 
21-28 
2128 
2172 
22-68 


2f82 


A.    LYLE   &   SON,  LONDRES,  ANG. 


33821  

+  27 
+  22 
+  21 
+  24 

+  22 

-r23 

+31 
+23 
^20 
+  23 

0 
0 
0 
0 
0 
6 
0 
0 
1 
6 

-110 
-155 
-176 
-176 
-176 
-22  0 
-14-3 
-176 
-19  8 
-220 

29  83 
2799 

28  70 
31  04 
2955 
34  03 

33  80 
3030 

29  77 

34  03 

81  04 

8012 
78  24 

78  28 

79  64 

79  64 
81  04 

80  86 
83-84 
8196 

18  96 

33824  

19  88 

31442  

2176 

932 

32677  

35791 

35374  

2172 
20  36 
20  36 
18  96 

35375  

37559    

19  14 
16  16 

39283  

18  04 

Moyenne 

+  23  7 

-175 

31  01 

80  47 

19  53 

14 — 28J 
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Numéro.                     , 

Polarisation. 

Suer 

e 

Mat.  solides 
totales. 

Directe. 

Intervertie. 

de  canne. 

29872 

29875 

29876 

930 

933 : 

+  63  0 
+  72'0 
+  66-0 
+  690 
+  64  0 
+  640 
+  660 
+  664 
+  102  5 
+  58-8 

+  6  6 
+  40 
^143 
+  110 
+  66 
-  4  4 
4-  5-5 
+  121 
+  46  8 
+  14  3 

42 

50 
38 
43 
42 
52 
47 
40 
41 
34 

09 
74 
58 
27 
83 
54 
15 
52 
60 
20 

79  20 

80  12 

77-80 
75  96 
72-72 
77  32 
77  37 
75  48 
80  60 
75-48 

20 
19 
22 
24 
27 
22 
22 
24 
19 
24 

80 
18 
20 
04 

28 

32666  

39424 

30576  

37558*                           

68 
63 
52 
40 

39280(?) '. . 

52 

+  69  1 

12  T) 

43  35 

77  20 

22-7-2 

WfiSTBURN    REFIX1XG    CO.,    GREENOCK. 


33825  

+  25  0 
+  24  0 

15  5 

30  22 

80-12 
82  88 

19-88 

39279  

-216 

34  03 

1712 

Moyenne 

+  24  5 

-18-5 

32  12 

8180 

18-50 

DIAMOND  BRAND  (CANNE  D'ERABLE). 
(<  Ihaput  Fils  Cik.) 


31438  . ,  . 
31440  . . . 

Moyenne 

1         +400 

..    ..   |         +540 

-19  8 

-190 

44  81 

54  47 

66  36 
70  44 

33  64 

29  56 

+  470 

-19  4 

49  64 

68-40 

3160 

*  Ramsay  Bros.  Co.,  successeurs  de  l'Impérial  Syrup  Co. 
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Numéro 


32668 
37560 
36818 
39282 
36820 
34753 
36819 
22793 
36183 
36182 
31439 
31441 
36184 
30581 
30559 
30572 
34730 
30563 


Golden   Drips  ;   Sugars   and 

Canners  Co. 
Vancouver  Syrup  and  Candy 

Co. 
W.  Turcotte  &  Cie,  Québec. 

Tea  Golden   Drips  ;    Pacific 

Coast  Syrup  Co. 
Bedard  &  Frère 


Lind,  Kerrigan  &  Co.. 
W.  Turcotte  &  Cie  .  . 
Molasses  ;  Bâte  &  Co. 


Molasses  ;  Star  Brand,  War- 

ren  Bros. 
Syrup;  Dom.  Molasses  Co., 

Halifax. 
Impérial   Syrup  Co.,  Maple 

Cane. 
Crown  Brand  ;  Carvell  Bros. 

Tartar  Brand  ;  Balfour,Smye 

&Co. 
John  Garvay,  London 


Warren  Bros.  Co. 
T.  Kennedy  &  Co 


Polarisation. 


Directe,  i 


1  Inter- 


+  102 

+  G2 
+  72 
+  91 
+  76 
+  46 

+    44 

+  49 
+  54 
+  41 
+  62 
+  154 
+  161 
+  172 
+  155 
+  157 
+  166 
+  166 


vertie. 

+  52-8 

-  154 
+  11 
+  209 
+     8-8 

-  160 

-  17  0 

-  11  0 

-  44 

-  13  3 

-  187 
+  1232 
+  1491 
+  1606 
+  1465 
+  1496 
+  160  6 
+  162  0 


Sucre 
de  canne 

Matièr's 
solides 
totales. 

56 

71 

76 

88 

57 

76 

68 

68 

52 

91 

73 

64 

52 

76 

76 

87 

50 

74 

67 

72 

46 

18 

81 

48 

45 

52 

74 

60 

44 

78 

77 

37 

43 

58 

71 

84 

40 

52 

72 

72 

40 

22 

64 

12 

23 

06 

78 

24 

8 

88 

79 

20 

8 

50 

78 

72 

6 

35 

77 

28 

6 

28 

75 

96 

4 

48 

75 

96 

2 

98 

77 

80 

Eau. 


Remarques. 


Essentiellement  du  si 
rop  de  canne. 


Mélange. 


Essentiellement    de   la 
glucose. 
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APPENDICE  BB. 

BULLETIN  No  178— ESPRIT  DE  CAMPHRE 
(SPIRITUS  CAMPHOR.E). 

Ottawa,  26  mars  1909. 
M.  Wm.  Himsworth, 

Sous-ministre  suppléant  du  Revenu  de  l'Intérieur. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  faire  rapport  de  l'analyse  de  soixante-quatorze 
(74)  échantillons  d'esprit  de  camphre,  achetés  par  tout  le  Canada  en  janvier  dernier. 

Ce  prélèvement  a  été  fait  à  la  suite  de  certaines  plaintes  que  cet  article  était  mis  en 
vente  à  un  titre  si  faible  qu'il  devenait  inutile  pour  les  fins  auquelles  il  est  appliqué  par 
les  médecins  et  le  public. 

La  présente  analyse  a  seulement  pour  objet  le  degré  de  force  de  l'alcool  employé. 
Nous  avons  l'intention  de  faire  un  autre  prélèvement  dans  le  courant  de  l'année,  alors 
que  nous  déterminerons  \c  contenu  du  camphre  et  la  nature  de  l'alcool  employé. 

La  Pharmacopée  Britannique  prescrit  le  spiritus  rectificatus  (alcool  90  p.  c.)  comme 
dissolvant  pour  la  préparation  de  l'esprit  de  comphre.  Cet  esprit  a  une  densité  spéci- 
fique de  0.834,  et  l'esprit  de  camphre  qui  en  résulte  doit  avoir  une  densité  spécifique 
variant  de  0*843  à  0  847.  Il  y  a  une  augmentation  de  volume  d'approximativement  10 
p.  c.  sur  le  camphre  en  solution  dans  l'alool,  selon  les  instructions  de  la  pharmacopée 
pour  la  préparation  de  l'esprit  de  camphre.  En  faisant  la  part  de  cette  augmentation 
de  volume,  l'esprit  de  camphre  représente,  à  l'état  parfait,  une  solution  alcoolique  conte- 
nant pour  ainsi  dire  81  p.  c.  d'alcool  au  volume. 

Toutes  déductions  raisonnables  faites  pour  la  perte  d'alcool  due  à  l'évaporation 
durant  la  fabrication  et  durant  le  temps  que  les  bouteilles  restent  ouvertes  pour  exécuter 
les  ordonnances,  j'ai  considéré  qu'il  n'était  que  juste  d'accepter  tous  les  échantillons  con- 
tenant plus  de  75  p.  c.  d'alcool  au  volume.  Cette  quantité  d'alcool  est  suffisante  pour 
tenir  en  solution  la  totalité  du  camphre  employé  dans  la  fabrication  de  l'esprit  de  camphre 
pharmaceutique. 

Douze  échantillons  accusent  moins  que  75  p.  c.  d'alcool,  sur  ce  nombre,  huit  (8)  en 
contiennent  plus  de  70  p.  c,  et  peuvent  être  considérés  comme  douteux  plutôt  que  comme 
étant  falsifiés  dans  le  sens  d'avoir  été  fabriqués  avec  moins  d'esprit  de  camphre  que  ne 
l'exige  la  pharmacopée.  Quatre  (4)  échantillons  sont  manifestement  trop  pauvre  en 
esprit  de  camphre,  et  doivent  être  considérés  comme  falsifiés  en  vertu  de  la  loi.  Ces 
échantillons  sont  les  suivants  : — 

No  36810  contenant  54-08  p.  c  d'alcool. 
"  36812  "  56-72      " 

"       937  "  58-60      " 

"  22903  »  60-84      " 

C'est  là  la  première  occasion  qui  nous?  a  été  offerte  d'inspecter  l'esprit  de  camphre  ; 
et  comme  l'intention  est  d'avoir  une  autre  inspection,  au  cours  de  laquelle  une  étude 
plus  approfondie  de  ce  produit  sera  entreprise,  il  doit  être  considéré,  je  crois,  plutôt 
satisfaisant  que  je  puisse  être  en  mesure  de  ne  faire  rapport  que  d'une  falsification  de 
moins  de  5-5  p.  c. 

Je  recommande  la  publication  de  ce  rapport  comme  bulletin  n°  178. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur. 

A.  McGILL, 

Analyste  en  chef. 
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APPENDICE  CC. 


BULLETIN  No  179-TEINTURE  DE  GINGEMBRE 
(TINOTURA  ZINGIBERIS). 


Ottawa,  30  mars  1909. 


M.  Wm.  Himsworth, 

Sous-ministre  suppléant  du  Revenu  de  l'Intérieur. 


Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  un  rapport  sur  75  échantillons  achetés 
en  janvier  dernier  comme  étant  de  la  teinture  de  gingembre.  Tous  les  districts  d'ins- 
pecteur du  Canada  sont  ici  représentés. 

Ce  rapport  a  seulement  pour  objet  le  titre  de  l'alcool  employé  dans  ces  préparations, 
qui  ont  été  obtenues  dans  des  pharmacies,  et  devraient  être  conformes  aux  prescriptions 
des  pharmacopées. 

La  Pharmacopée  Britannique  exige  un  titre  de  90  p.  c,  tandis  qu'aux  Etats-Unis 
l'alcool  doit  être  de  94*9  p.  c.     Ces  deux  titres  sont  établis  à  l'égard  du  volume. 

Comme  on  peut  voir,  soixante-un  (61)  échantillons  comprenant  plus  de  80  p.  c.  de 
tout  le  prélèvement,  contiennent  de  l'alcool  présentant  un  degré  de  force  de  plus  de  80 
p.  c.  pour  le  produit  fabriqué.  On  peut  considérer  que  les  prescriptions  des  pharmacopées 
ont  été  ici  essentiellement  suivies,  en  ayant  égard  à  la  volatilisation  de  l'alcool  quand  les 
bouteilles  sont  ouvertes  pour  l'exécution  des  ordonnances. 

Les  autres  quatorze  échantillons  sont  les  suivants  : — 


District. 

Numéro. 

Alcool . 

Ile-du-Prince-Edouard. . . . 

/     31455 

(.     31456 

i     36813 

\     36814 

t    36815 

943 

f     22907 

{     22908 

{    22909 

39440 

36171 

f     37562 

\     37564 

t     37565 

77  20 

Québec 

71 '94 
76-22 
72  64 
76  50 
70  40 

Ottawa 

74-82 
72-52 

Kingston 

49  96 
*59-72 

Toronto , .    - -             

66  30 

+63  92 

75-24 
+43-78 

*  Vendu  comme  essence.        +  Fabriqué  avec  de  l'extrait  fluide  de  gingembre. 


Comme  il  a  déjà  été  dit  dans  le  bulletin  110  (octobre  1905),  les  préparations  alcooli- 
ques de  gingembre  son  connues  comme  teintures,  essences  et  extraits.  La  teinture  est 
le  seul  produit  de  ce  genre  qui  soit  reconnu  officiellement  par  la  Pharmacopée  Britanni- 
que. La  Pharmacopée  des  E.-XJ.  (8  éch.)  décrit  un  extrait  fluide  de  gingembre,  fait  avec 
de  l'alcool  ayant  le  même  titre  que  celui  contenu  dans  la  teinture,  alors  que  la  quantité 
de  gingembre  employé  est  cinq  fois  aussi  considérable  que  dans  la  préparation  de  la  tein- 
ture.    Il  est  possible  qu'une  teinture  satisfaisante  puisse  être  obtenue  avec  cet  extrait 
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fluide,  par  dilution  avec  l'alcool.  Mais  la  pharmacopée  n'autorise  pas  la  préparation  de 
la  teinture  de  cette  manière  ;  et  il  n'est  pas  certain,  non  plus,  qu'une  teinture  ainsi  fabri- 
quée pourrait  être  substituée  à  la  teinture  officielle.  En  aucune  circonstance,  pourrait- 
on  justifiés  l'emploi  d'un  alcool  plus  faible  dans  la  dilution. 

L'essence  de  gingembre  n'est  pas  une  préparation  pharmaceutique  et  ne  devrait  pas 
être  vendue  dans  les  pharmacies.  Comme  moyen  de  distribution  du  gingembre  pour  des 
fins  culinaires,  les  essences  sont  à  leur  place  dans  le  commerce  de  l'épicerie. 

On  verra  qu'un  des  éch.  indiqué  comme  pauvre  en  alcool  (n°  39440)  est  vendu  comme 
une  essence  de  gingembre,  et  n'aurait  pas  dû  être  accepté  par  notre  inspecteur.  Deux 
autres  (nns  22909  et  36171)  contiennent  moins  que  70  p.  c.  d'alcool,  et  ne  peuvent, 
par  aucune  interprétation  raisonnable,  être  considérés  comme  étant  conformes  aux  pres- 
criptions des  pharmacopées.  Les  nos  37562  et  37565  sont  indiqués  comme  ayant  été 
fabriqués  avec  de  l'extrait  fluide.  Même  si  une  semblable  méthode  était  permise,  les 
éch.  en  question  ont  été  préparés  par  dilution  avec  un  alcool  ayant  un  titre  bien  inférieur 
à  celui  exigé  par  la  pharmacopée.  Ces  éch.  doivent  être  considérés  comme  falsifiés  en 
vertu  de  la  loi. 

Je  recommande  la  publication  de  ce  rapport  comme  bulletin  n°  179. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur. 

A.  McGILL, 

Analyste  en  chef. 
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RAPPORT 


DU 


MINISTRE   DE  L'AGRICULTURE 

1908-1909 


A  Son  Excellence  le  Très  honorable  sir  Albert  Henry  George,  comte  Grey,  vicomte 
Howick,  baron  Grey  de  Howick,  dans  le  comté  Se  Northumberland,  dans  la  pairie 
du  Royaume-Uni,  baronnet;  Chevalier  Grand'Qroix  de  l'ordre  très  distingué  de 
Saint-Michel  et  Saint-George,  etc.,  etc.,  Gouverneur  général  du  Canada. 

Plaise  à  Votre  Excellence  : 

J'ai  l'honneur  de  soumettre  à  Votre  Excellence  le  rapport  du  ministère  de  l'Agri- 
culture pour  l'exercice  clos  le  31  mars  1909. 


I.— OBSERVATIONS  GENERALES. 

Ce  rapport  présente  à  Votre  Excellence  une  revue  sommaire  des  opérations  du 
ministère  et  de  ses  différentes  divisions  au  cours  du  dernier  exercice  terminé  le  31 
mars  1909. 

Voici  les  mesures  législatives  affectant  le  ministère,  passées  depuis  le  31  mars 
1908,  à  la  quatrième  session  du  dixième  Parlement  : — 

Chapitre  13,  7-8  Edouard  VII,  intitulé  :  "  Loi  à  l'effet  d'abroger  la  loi  des  con- 
serves alimentaires  ". 

Chapitre  29,  7-8  Edouard  VII,  intitulé  :  "  Loi  modifiant  la  loi  de  la  marque  de  l'or 
et  de  l'argent  ". 

Chapitre  30,  7-8  Edouard  VII,  intitulé  :  "  Loi  concernant  la  vente  et  la  marque 
des  objets  fabriqués  en  or  et  en  argent  et  des  objets  plaqués  d'or  ou  d'argent  ". 

Chapitre  35,  7-8  Edouard  VII,  intitulé  :  "  Loi  modifiant  la  loi  des  inspections  et 
de  la  vente  ". 

Chapitre  47,  7-8  Edouard  VII,  intitulé  :  "  Loi  modifiant  la  loi  des  viandes  et 
conserves  alimentaires  ". 

Chapitre  72,  7-8  Edouard  VII,  intitulé  :  "  Loi  modifiant  la  loi  des  inscriptions  au 
bois  de  service  ". 

Par  arrêté  en  conseil  du  6  avril  1908,  l'arrêté  en  conseil  du  14  janvier  1907,  établis- 
sant des  règlements  concernant  la  quarantaine  des  animaux,  a  été  modifié  par  la  sup- 

15—1 


2  MINISTERE  DE  L'AGRICULTURE 

9-10  EDOUARD  VII,  A.  1910 
pression  des  mots  "  autres  que  les  chevaux  "  dans  la  deuxième  ligne  du  paragraphe  (a) 
de  l'article  7  du  dit  arrêté  et  par  l'addition  du  paragraphe  suivant  à  l'article  7  : — 

"  (d)  Les  stipulations  de  cet  article  ne  s'appliquent  pas  à  l'importation  de  che- 
vaux venant  des  pays  européens  :" 

Ces  amendements  doivent  entrer  en  vigueur  et  être  exécutoires  à  partir  de  la  date 
de  l'arrêté. 

Voir  Gazette  du  Canada,  volume  xli,  page  2684. 

L'arrêté  en  conseil  du  21  mai  1908  prescrit  que  le,  et  après  le  1er  juillet  1908,  les 
règlements  établis  par  l'arrêté  en  conseil  du  8  novembre  1887,  concernant  les  "  ani- 
maux devant  servir  à  l'amélioration  des  troupeaux  "  sont  annulés  et  les  règlements  sui- 
vants stipulant  l'entrée  en  franchise,  sous  le  tarif  des  douanes,  des  chevaux,  bovins, 
moutons,  chèvres,  ânes,  porcs  et  chiens  pour  l'amélioration  des  troupeaux,  sont 
établis  : — 

RÈGLEMENTS. 

1.  Tout  animal  importé  pour  l'amélioration  de  la  race  ne  sera  admis  en  franchise 
que  si  l'importateur  est  domicilié  en  Canada  ou  est  un  sujet  britannique,  et  fournit 
un  certificat  d'origine  et  de  pureté  de  sang  dans  une  liste  de  registres  désignés  de 
temps  à  autre  par  le  ministre  des  Douanes,  indiquant  que  l'animal  est  de  pure  race, 
et  a  été  inscrit  dans  un  registre  établi  pour  cette  race. 

Un  afiîdavit  par  le  propriétaire,  agent,  ou  importateur  que  cet  animal  est  l'animal 
identique  décrit  dans  le  dit  certificat  d'origine  et  de  pureté  de  sang  doit  être  présenté. 

2.  Dans  le  cas  où  ce  certificat  n'est  pas  à  portée  lors  de  l'arrivée  des  animaux,  la 
déclaration  en  douane  peut  être  acceptée  subordonnément  au  remboursement  du  droit 
sur  la  production  des  certificats  et  preuves  voulus  à  la  satisfaction  du  percepteur,  sous 
un  an  à  compter  de  la  date  de  la  déclaration. 

3.  La  formule  du  certificat  d;origine  et  de  pureté  de  sang  sera  acceptée  pour  l'im- 
portation en  franchise  d'animaux  pour  l'amélioration  de  la  race,  et  les  procédures  doua- 
nières s'y  rattachant  seront  conformes  aux  instructions  du  ministre  des  Douanes. 

Voir  Gazette  du  Canada,  volume  xli,  page  3097. 

Par  arrêté  en  conseil  du  23'  mai  1908,  les  règlements  relatifs  à  une  maladie  des 
animaux  appelée  morve,  établis  par  arrêté  en  conseil  daté  du  25  mars  1905,  ont  été 
amendés  par  l'extension  de  quatre  à  douze  mois  de  la  période  à  l'expiration  de  laquelle 
les  animaux  doivent  être  de  nouveau  soumis  à  l'épreuve,  et  il  est  ordonné  que 
les  mots  "  quatre  mois  ",  dans  l'alinéa  6  de  l'arrêté  en  conseil  susdit,  soient  biffés  et 
que  les  mots  "  douze  mois  "  leur  soient  substitués. 

Voir  Gazette  du  Canada,  volume  xli,  page  3097. 

Par  arrêté  en  conseil  du  23  mai  1908,  dans  le  but  d'extirper  la  maladie  connue 
sous  le  nom  de  gale  affectant  les  bestiaux  dans  certaines  parties  des  provinces  de  la 
Saskatchewan  et  de  l'Alberta,  des  règlements  ont  été  établis.     (Voir  appendice  n°  14.) 

Au  mois  de  novembre  de  cette  année,  je  me  rendis  à  Rome,  Italie,  pour  représenter 
le  Canada  à  l'Institut  international  d'agriculture.  J'étais  accompagné  de  mon  secré- 
taire, M.  T.  K.  Doherty,  et  de  l'honorable  Arthur  Boyer,  de  Montréal,  nommé  égale- 
ment par  arrêté  en  conseil  comme  représentant  de  ce  pays.  C'était  la  première  réunion 
de  l'assemblée  générale  de  l'Institut  depuis  que  le  Canada  avait  donné  son  adhésion  à 
cette  organisation. 
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L'Institut  international  d'agriculture  a  été  établi  à  la  suite  d'une  série  de  résolu- 
tions adoptées  à  un  congrès  de  représentants  agricoles,  venus  de  toutes  les  parties  du 
monde  à  l'invitation  de  Sa  Majesté  le  Roi  d'Italie,  en  1906,  pour  étudier  d'établisse- 
ment d'une  organisation  dont  l'agriculture  du  monde  entier  devait  bénéficier.  Les 
quartiers  généraux  de  l'institut  sont  à  Rome. 

Le  Canada  n'avait  pas  été  invité  à  envoyer  un  représentant  au  premier  congrès. 
L'Empire  britannique  y  avait  été  représenté  par  lord  Jersey,  lord  Minto,  sir  Thos. 
Elliott,  chef  permanent  du  ministère  de  l'agriculture  de  la  Grande-Bretagne,  et  plu- 
sieurs autres.  Les  résolutions  de  ce  premier  congrès,  qui  avaient  servi  de  base  pour 
l'organisation  de  l'institut,  furent  soumises  aux  gouvernements  des  divers  pays  repré- 
sentés et  l'on  demanda  à  chacun  de  ces  pays  s'il  voulait  s'ainlier  à  l'organisation. 

Quelque  temps  s'écoula  avant  que  le  gouvernement  italien  fut  en  possession  de 
toutes  les  réponses,  mais  vers  la  fin  de  1907  trente  pays  environ  s'étaient  déclarés  favo- 
rables à  l'organisation  de  l'Institut. 

Dans  l'intervalle,  à  la  suite  de  représentations  faites  par  le  gouvernement  britan- 
nique, le  roi  d'Italie  transmit  des  invitations  aux  puissances  britanniques  d'outre-mer. 
Le  Canada,  ayant  reçu  une  invitation,  consentit,  par  arrêté  en  conseil  passé  le  20  mars 

1907,  à  faire  partie  de  l'Institut.  Dans  les  premiers  jours  de  1908,  les  divers  pays  qui 
avaient  consenti  à  faire  partie  de  l'Institut  furent  invités  à  envoyer  des  représentants 
à  une  réunion  qui  devait  être  tenue  à  Rome  en  mai  de  cette  année.  Cette  réunion  fut 
désignée  "  réunion  du  comité  permanent  de  l'Institut  "  qui  avait  pour  mission  de 
rédiger  les  statuts  et  de  compléter  l'organisation.  Le  Dr  J.  G.  Rutherford,  directeur 
général  vétérinaire  et  commissaire  de  l'industrie  animale,  fut  désigné  pour  représenter 
le  Canada  à  cette  réunion. 

A  cette  réunion  la  constitution  et  l'organisation  de  l'Institut  furent  discutées  et  à 
peu  près  arrêtées.    Une  deuxième  réunion  du  comité  permanent  eut  lieu  en  novembre 

1908.  Le  projet  de  constitution  et  d'organisation  fut  alors  complété  pour  être  soumis 
à  la  réunion  de  l'assemblée  générale,  réunion  qui  devait  avoir  lieu  en  novembre  sui- 
vant et  à  laquelle  je  me  rendis  comme  représentant  du  Canada. 

Le  Dr  J.  G.  Rutherford  assista  à  la  réunion  du  comité  permanent  tenue  en 
novembre  et  il  fut  également  désigné  comme  représentant  à  la  réunion  de  l'assemblée 
générale  qui  eut  lieu  le  même  mois.  Les  pays  les  plus  importants  du  monde  étaient 
représentés  d'une  façon  très  complète  à  cette  assemblée  générale.  Le  ministre  des 
Affaires  étrangères  d'Italie  présidait  et  souhaita  la  bienvenue  aux  délégués  au  nom  de 
Sa  Majesté  le  Roi,  du  gouvernement  et  du  peuple  d'Italie. 

La  constitution,  présentée  par  le  comité  qui  avait  été  chargé  de  la  rédiger,  fut 
discutée  à  fond,  et,  après  de  légères  modifications,  adoptée  comme  constitution  perma- 
nente de  l'Institut.  Cette  constitution  pourvoit  à  rétablissement  à  Rome  des  bureaux 
de  l'Institut  et  à  l'organisation  du  personnel,  lequel  doit  être  recruté  dans  les  divers 
pays  représentés.  Des  services  doivent  être  créés  qui  seront  chargés  de  rassembler  les 
rapports  et  les  statistiques  agricoles  de  tous  les  pays  de  l'univers  et  de  coordonner  et 
de  compiler  ces  rapports  pour  les  redistribuer,  sous  une  forme  condensée,  à  l'usage  de 
divers  pays. 

On  doit  également  entreprendre  des  recherches  statistiques  et  compiler  des  rensei- 
gnements de  tous  genres  sur  le  développement,  les  inventions  et  les  progrès  en  agricul- 
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ture.  En  un  mot  l'Institut  doit  être  une  chambre  de  compensation  agricole  pour  l'uni- 
vers et  qui  fournira  à  chaque  pays  des  renseignements  détaillés  sur  oe  qui  se  passe 
dans  les  autres  pays. 

Sa  Majesté  le  Roi  d'Italie  a  pris  un  vif  intérêt  à  l'organisation  de  l'Institut.  Il 
lui  a  fait  don  des  revenus  d'un  de  ses  grands  domaines  personnels,  qui  se  montent 
environ  à  $60,000  par  année. 

Ces  revenus  ayant,  été  mis  de  côté  dans  ce  but  depuis  l'époque  de  la  réunion  du 
premier  congrès,  les  intérêts  accumulés  depuis  trois  ans  furent  appliqués  à  la  construc- 
tion d'un  édifice  permanent  pour  l'Institut.  Un  superbe  bâtiment  avec  de  vastes 
bureaux,  etc.,  a  été  construit  dans  les  jardins  Borghèse,  juste  en  dehors  de  la  Pbrta- 
diel-Popolo  de  la  ville  de  Rome.  A  l'avenir,  ces  revenus  serviront  à  défrayer  les 
dépenses  ordinaires  de  l'Institut  que  ne  couvrent  pas  les  contributions  des  divers  pays 
adhérents.  Dans  ce  but,  et  pour  la  répartition  des  droits  de  vote  dans  l'administration 
de  l'Institut,  les  pays  sont  divisés  en  cinq  catégories,  I,  II,  III,  IV,  V.  Quand  le 
Canada  donna  son  adhésion  à  l'Institut,  il  choisit  la  quatrième  catégorie  dont  la  con- 
tribution est  de  3,000  francs  ($579). 

Cependant,  étant  donné  l'importance  de  l'agriculture  au  Canada,  et  la  position  que 
nos  représentants  purent  prendre  à  la  réunion  de  l'assemblée  générale,  je  recomman- 
dai à  mes  collègues  que  le  Canada  soit  placé  dans  la  deuxième  catégorie  dont  la  con- 
tribution est  de  12,000  francs  ($2,316).  Cette  recommandation  fut  agréée  et  les  mesu- 
res nécessaires  furent  prises  tandis  que  j'étais  à  Rome,  à  l'assemblée  générale. 

Après  l'adoption  de  la  constitution  et  de  l'organisation  par  l'assemblée  générale,  les 
représentants  procédèrent  à  l'élection  des  officiers  pour  l'année  suivante.  Senor  Titoni, 
ex-président,  fut  réélu  président  et  accepta  la  nomination.  Dans  l'élection  du  pre- 
mier vice-président  Son  Excellence  le  Comte  de  Monts,  ambassadeur  allemand,  qui 
représentait  cet  empire,  proposa  que  le  ministre  de  l'Agriculture  du  Canada  fut  élu  à 
cette  position.  Cette  nomination  fut  appuyée  par  M.  Griscom,  ambassadeur  américain 
en  Italie,  et  adoptée  à  l'unanimité.  M.  Yermoloff,  principal  représentant  de  l'Empire 
russe,  fut  élu  deuxième  vice- président. 

Le  budget  de  l'année  suivante  fut  adopté  et  le  comité  qui  avait  rédigé  la  constitu- 
tion fut  maintenu  dans  ses  fonctions  et  rendu  permanent. 

Comme  la  présence  du  Dr  J.  G.  Rutherford  était  requise  au  Canada  dans  l'intérêt 
de  ses  fonctions  permanentes,  l'honorable  Arthur  Boyer  fut  prié  de  le  remplacer,  au 
moins  temporairement,  sur  le  comité  permanent.  Il  fut  nommé  par  arrêté  du  conseil 
daté  du  5-  novembre  1908.  L'assemblée  générale  s'ajourna  alors  pour  se  réunir  un  an 
plus  tard. 

Le  comité  permanent  tint  sa  première  réunion  immédiatement  après  l'ajournement 
de  l'assemblée  générale  et  s'organisa.  Le  comte  Faina,  représentant  de  l'Italie,  fut 
nommé  président;  M.  Dop,  représentant  de  France,  vice-président,  et  MM.  Millier, 
représentant  de  l'Allemagne,  Mickloss,  représentant  de  Hongrie,  et  Boyer,  représentant 
du  Canada,  formèrent  le  comité  exécutif  ;  ces  trois  derniers  devant  également  présider 
les  trois  sous-divisions  du  comité.  L'Institut  est  maintenant  établi  sur  une  base  per- 
manente et  je  suis  sûr  qu'il  contribuera  puissamment  au  développement  des  intérêts 
de  l'agriculture  de  l'univers. 

Toutefois  les  résultats  ne  seront  pas  immédiats.  Quelque  temps  devra  s'écouler 
avant  que  l'organisation  soit  en  état  de  fonctionner  parfaitement.    Les  renseignements 
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et  la  statistique  qui  devront  être  réunis  présenteront  de  telles  variations  au  point  de 
vue  du  caractère  et  de  la  forme  qu'il  sera  nécessaire  de  les  étudier  longuement  pour  en 
faire  une  compilation  qui  puisse  rendre  les  plus  grands  services  aux  pays  adhérente. 

Les  officiers  permanents  de  l'Institut,  choisis  et  nommés  par  l'assemblée  générale  et 
les  membres  du  comité  permanent,  ont  fait  preuve  d'un  grand  enthousiasme  et  d'une 
grande  ardeur  au  travail  qui,  je  crois,  assureront  le  succès  de  l'Institut. 

Quand  je  quittai  le  Canada  pour  assister  à  la  réunion  de  l'assemblée  générale, 
j'entretenais  des  doutes  sur  la  possibilité  d'obtenir  un  travail  efficace  d'une  organisa- 
tion de  ce  genre.  Je  suis  maintenant  convaincu  que  le  Canada  pourra  retirer  de  grands 
avantages  de  l'établissement  de  l'Institut  international  d'agriculture  et  que  non  seule- 
ment notre  participation  à  ce  travail  nous  sera  avantageuse,  mais  que  nous  avons  énor- 
mément à  gagner  à  prendre  part  à  un  mouvement  international  d'une  telle  importance 
en  faveur  de  l'agriculture  qui  est  notre  principale  industrie  et  notre  plus  grande 
source  de  richesse. 

Je  dois  ajouter  qu'à  la  réunion  de  l'assemblée  générale  tenue  à  Rome  je  fus  très 
heureux  d'avoir  la  coopération  de  sir  Thos.  Elliott,  chef  permanent  du  ministère  de 
l'Agriculture  de  la  Grande-Bretagne,  et  de  constater  qu  il  s'était  fait  une  haute  opinion 
des  travaux  de  l'Institut  et  qu'il  désirait  vivement  voir  la  Grande-Bretagne  prendre 
une  part  active  dans  son  organisation  et  son  fonctionnement. 

L'Inde,  l'Australie  et  la  Nouvelle-Zélande  participent  également  à  cette  œuvre,  et 
l'on  s'attend  à  ce  que  l'Afrique  du  Sud  donne  bientôt  son  adhésion. 

Des  rapports  intéressants  sur  les  délibérations  de  l'Institut  international  d'agri- 
culture, rédigés  par  le  Dr  J.  G.  Rutherford  et  l'honorable  M.  Boyer  sont  publiés  en 
annexe  à  ce  volume.  (Voir  appendices  n°  17  et  17^.) 

Pendant  l'année  qui  vient  de  s'écouler  le  Canada  a  pris  part  à  deux  expositions: 
l'exposition  franco-britannique  tenue  à  Londres,  Angleterre,  et  l'exposition  nationale 
écossaise  tenue  à  Edimbourg,  Ecosse.  La  première  ouvrit  ses  portes  le  14  mai  1908  et 
les  ferma  le  31  octobre  1908.  La  dernière  commença  le  1er  mai  1908  et  se  termina  le 
31  octobre  1908. 

Un  étalage  fort  brillant  des  ressources  et  des  produits  naturels  du  Dominion  attira 
beaucoup  d'attention  et  les  deux  expositions  obtinrent  le  plus  grand  succès. 

On  trouvera  en  annexe  un  rapport  sur  ce  sujet,  soumis  par  le  commissaire  des 
expositions.     (Voir  appendice  n°  15.) 

Depuis  la  fermeture  de  ces  deux  expositions,  des  préparatifs  se  font  pour  la  part 
que  le  Canada  doit  prendre  à  l'exposition  Alaska-Yukon-Pacific  qui  doit  s'ouvrir  à 
Seattle  le  premier  juin  prochain. 

J'ai  le  profond  regret  d'enregistrer  la  mort  de  James  Fletcher,  LL.D.,  M.S.R.C., 
entomologiste  et  botaniste  du  Dominion.    M.  Fletcher  est  mort  le  8  novembre  1908. 

La  mort  du  Dr  Fletcher  sera  vivement  ressentie  non  seulement  par  le  département 
qu'il  a  servi  avec  zèle  depuis  l'établissement  des  fermes  expérimentales,  mais  par  le 
pays  entier. 

J'ai  également  à  noter  la  mort  d'un  vieux  et  dévoué  serviteur,  M.  A.  C.  Smith, 
M.D.,  M.A.,  CM.,  qui  a  consacré  maintes  années  de  sa  vie  au  soin  des  lépreux  au 
lazaret  de  Tracadie,  N.-B.    Le  Dr  Smith  est  mort  le  12  mars  1909. 

Je  suis  heureux  de  pouvoir  dire  que  la  perspective  de  l'industrie  du  tabac  au 
Canada  est  pleine  d'espoir.     Un  rapport  préparé  par  le  spécialiste  en  tabacs,  M.  F. 
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Charlan,  et  donnant  le  résultat  de  ses  travaux  pendant  les  douze  mois  terminés  le  «31 
mars  1909  est  publié  en  annexe  à  ce  volume.     (Voir  appendice  n°  16.) 


IL— ARTS  ET  AGRICULTURE. 

DIVISION   DU   COMMISSAIRE   DE   L'INDUSTRIE   LAITIERE   ET   DE   LA 

REFRIGERATION. 

Cette  division  de  mon  département,  administrée  par  M.  J.  A.  Ruddick,  le  com- 
missaire de  l'industrie  laitière  et  de  la  réfrigération,  comprend  les  services  de  l'indus- 
trie laitière,  des  fruits,  de  l'extension  des  marchés  et  de  la  réfrigération.  Bien  que 
chaque  division  ait  un  personnel  distinct,  composé  d'agents  munis  des  connaissances 
techniques  nécessaires  et  auxquelles  certaines  fonctions  déterminées  sont  assignées,  les 
travaux  des  divers  services  présentent  tant  d'analogie  que  ceux-ci  coopèrent  les  uns 
avec  les  autres  dans  l'ensemble  de  l'œuvre  de  la  division,  ce  qui  tend  à  augmenter 
l'efficacité  et  l'économie.  La  division  du  commissaire  de  l'industrie  laitière  et  de  la 
réfrigération  s'occupe  plus  particulièrement  du  côté  commercial  des  diverses  industries 
avec  lesquelles  elle  est  en  rapport;  elle  n'a  pas  l'outillage  nécessaire  pour  faire  des 
recherches  expérimentales,  mais  des  dispositions  spéciales  sont  prises  de  temps  à  autre 
pour  permettre  l'entreprise  de  ces  recherches.  Les  publications  de  la  division  sont 
écrites  dans  un  style  populaire  et  n'entrent  pas  en  général  dans  des  détails  au  sujet  des 
expériences  ou  des  recherches. 

ASSISTANT-COMMISSAIRE  DE  L'INDUSTRIE  LAITIERE. 

L'assistant-commissaire  de  l'industrie  laitière,  M.  J.  C.  Chapais,  consacre  la  plus 
grande  partie  de  son  temps  et  de  son  énergie  aux  districts  français- de  la  province  de 
Québec;  il  a  son  domicile  à  Saint-Denis  de  Kamouraska.  M.  Chapais  assiste  à  un 
grand  nombre  de  réunions  pendant  l'année  et  donne  des  conférences  sur  l'industrie 
laitière,  la  culture  des  fruits,  et  d'autres  sujets  d'agriculture  générale.  Il  a  également 
pris  part  au  cours  de  lectures  à  l'école  de  laiterie  de  Saint-Hyacinthe  et  a  visité,  en 
compagnie  des  inspecteurs,  un  certain  nombre  des  syndicats  de  fromageries  et  de 
beurreries  dans  la  province  de  Québec. 

réunions. 

Une  partie  très  importante  du  travail  du  personnel  de  la  division  du  commissaire 
de  l'industrie  laitière  et  de  la  réfrigération,  surtout  pendant  les  mois  d'hiver,  consiste 
à  assister  aux  conventions  des  diverses  associations  agricoles  et  aux  réunions  spéciales 
de  cultivateurs  tenues  dans  les  différentes  parties  du  pays. 

Le  commissaire  a  assisté  et  a  donné  des  conférences  aux  conventions  annuelles  de 
la  Dairymen's  Association  de  l'est  de  l'Ontario,  la  Dairymens  Association  de  l'ouest  de 
l'Ontario,  la  Nova  Scotia  Farmer's  and  Dairymen's  Association,  la  Manitoba  Dairy- 
men's  Association,  la  Ontario  Fruit  Growers'  Association  et  autres  réunions  moins 
importantes  dans  diverses  parties  du  Canada. 
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Les  membres  du  personnel,  MM.  A.  McNeill,  G.  H.  Barr,  C.  F.  Whitley,  J.  N. 
Lemieux,  W.  W.  Brown,  P.  J.  Carey,  G.  H.  Vroom,  Joe  Burgess,  J.  G.  Bouchard,  I. 
Trudel  et  Harvey  Mitchell  ont  été  presque  continuellement  occupés  pendant  plusieurs 
mois  à  suivre  des  réunions  spéciales  convoquées  pour  développer  l'œuvre  du  contrôle 
des  vaches  laitières,  pour  l'amélioration  du  lait  destiné  à  la  fabrication  du  fromage  et 
pour  encourager  la  pulvérisation  et  la  meilleure  exploitation  des  vergers. 

Les  projections  lumineuses  ont  été  largement  mises  à  contribution  pour  illustrer 
les  divers  sujets  présentés  à  ces  réunions. 

RAPPORT  ANNUEL  DE  LA  DIVISION. 

Le  commissaire  de  l'industrie  laitière  et  de  la  réfrigération  a  préparé  le  rapport 
habituel  détaillé  des  opérations  de  sa  division,  et  ce  rapport  sera  imprimé  sous  forme 
de  volume  séparé  comme  appendice  à  ce  travail. 

Nous  étudierons  maintenant  l'œuvre  de  cette  division  sou&  l'en-tête  des  quatre  ser- 
vices déjà  mentionnés. 

SERVICE  DE  L'INDUSTRIE  LAITIERE. 

LA   SAISON   DE   1908. 

La  saison  de  1908,  de  même  que  la  saison  précédente,  a  été  caractérisée  par  une 
température  très  sèche  et  par  conséquent  les  pâturages  et  l'eau  ont  fait  défaut  dans  la 
plupart  des  principaux  districts  laitiers.  Toutefois  les  bons  cultivateurs,  s'inspirant  de 
la  leçon  de  1907,  avaient  planté  une  plus  grande  superficie  en  maïs-fourrage.  La 
récolte  fut  excellente,  et  la  nourriture,  grâce  à  cette  circonstance,  ne  fut  donc  pas  aussi 
rare  pendant  l'hiver  dernier  qu'en  1907-08. 

Les  prix  élevés  obtenus  pour  le  fromage  pendant  la  saison  ont  compensé  quelque 
peu  la  diminution  dans  la  production  du  lait.  Les  prix  du  fromage  se  maintiennent 
toujours  relativement  plus  élevés  que  ceux  du  beurre  et  on  convertit  donc  en  fromage 
une  grande  quantité  du  lait  dont  on  faisait  autrefois  du  beurre. 

EXPÉDITIONS   DE  FROMAGES  VERTS. 

Les  importateurs  britanniques  se  plaignent  toujours  de  recevoir  des  expéditions  de 
fromage  non  mûr.  La  basse  température  à  laquelle  le  fromage  se  transporte  mainte- 
nant dans  les  wagons  aussi  bien  que  dans  les  navires,  retarde  quelque  peu  le  procédé 
<de  la  maturation,  et  exige  donc  impérieusement  qu'on  laisse  s'écouler  un  temps  raison- 
nable avant  que  les  fromages  soient  remis  aux  consommateurs.  Le  commissaire  a 
employé  tous  les  moyens  en  son  pouvoir  pour  persuader  les  laitiers  de  mettre  fin  à  une 
pratique  qui  constitue  un  danger  si  grave  pour  l'industrie  fromagère. 

CONCURRENCE   DE    LA   NOUVELLE-ZÉLANDE. 

Tandis  que  les  importations  de  fromage  du  Canada  en  Grande-Bretagne  dimi- 
nuaient au  cours  de  ces  dernières  années,  celles  de  la  Nouvelle-Zélande  accusaient  une 
forte  augmentation.  On  estime  que  la  quantité  importée  de  la  Nouvelle-Zélande  pen- 
dant la  saison  de  1908-09  se  montera  à  environ  16,000  tonnes  ou  probablement  à 
450,000  boîtes,  ce  qui  est  environ  le  double  de  la  quantité  reçue  de  ce  pays  en  1906-07, 
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CONDAMNATIONS  POUR  INFRACTIONS  AUX  LOIS  LAITIERES  FEDERALES. 

Pendant  l'année  en  revue,  Charles  Dumais,  de  Montréal,  a  été  mis  à  l'amende  pou»* 
fabrication  illégale  d'un  substitut  du  beurre  ressemblant  à  l'oléomargarine. 

La  Montréal  Dairy  Company,  de  Montréal;  Wm.  Duckworth  et  G.  Lyons,  de 
Toronto,  et  Samuel  Duckworth,  Grand- Valley,  Ont.,  ont  été  mis  à  l'amende  pour  avoir 
vendu  du  beurre  de  laiterie  marqué  "  beurrerie  ". 

ARBITRE  OFFICIEL   DE  BEURRES   ET   DE   FROMAGES. 

Un  agent  du  service  de  l'industrie  laitière  a  été  stationné  à  Montréal  pendant  la 
saison  de  1908  comme  arbitre  officiel  intérimaire  de  beurres  et  de  fromages.  H  devait 
examiner  tous  les  envois  de  beurre  ou  de  fromage  au  sujet  desquels  il  y  avait  dispute 
entre  l'acheteur  et  le  vendeur  et  faire  rapport  sur  leur  qualité.  Pendant  toute  la 
saison  il  n'eut  à  examiner  que  115  envois  de  fromage  et  40  envois  de  beurre.  Etant 
donnée  la  faible  demande  pour  les  services  de  cet  agent,  il  ne  semble  pas  nécessaire 
d'assigner  quelqu'un  à  ces  fonctions  à  l'avenir. 

SOCIÉTÉS  DE  CONTRÔLE  DE  VACHES  LAITIÈRES. 

Il  y  avait  en  1908,  87  sociétés  de  contrôle  de  vaches  laitières  fonctionnant  au 
Canada,  dont  toutes  ont  été  organisées  par  le  serivce  de  l'industrie  laitière.  Ces 
sociétés  comprennent  751  membres  et  le  nombre  de  vaches  soumises  au  contrôle  était 
de  7,243.  Outre  ces  sociétés,  il  y  a  aussi  un  grand  nombre  de  cultivateurs  qui,  ne  pou- 
vant se  joindre  à  elles,  tiennent  des  relevés  individuels  de  production.  Beaucoup  de  ces 
cultivateurs  pèsent  le  lait  de  chacune  de  leurs  vaches  tous  les  jours.  Le  commissaire 
de  l'industrie  laitière  et  de  la  réfrigération  fournit  gratuitement  sur  demande  des 
feuilles  de  relevé. 

On  compte  étendre  ce  travail  en  1909  en  distribuant  des  feuilles  de  relevés  de  nour- 
riture aux  cultivateurs  qui  désirent  se  rendre  compte  de  la  quantité  et  de  la  valeur  des 
aliments  consommés  par  chacune  de  leurs  vaches. 

EXPÉRffiNCES  AU  SUJET  DU  TRAITEMENT  DU  LAIT  POUR  LA  FABRICATION  DU  FROMAGE. 

Ce  service  a  fait  pendant  l'année  une  série  d'expériences  dont  les  résultats  parais- 
sent exercer  une  influence  très  considérable  sur  la  manière  de  prendre  soin  du  lait 
destiné  à  la  fabrication  du  fromage. 

PLANS    ET    SPÉCIFICATIONS    POUR   FROMAGERIES    ET   BEURRERBES. 

Le  commissaire  fournit  gratuitement  des  spécifications  et  des  plans  détaillés  pour 
fromageries  et  beurreries. 
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DOMINION  DU  CANADA-EXPORTATIONS  DE  PRODUITS  LAITIERS  FABRIQUÉS 

AU  PAYS. 

FROMAGE. 


Année 

terminée  le 

30  juin. 

Quantité. 

Valeur. 

En 
Grande- 
Bretagne. 

Aux 

Etats- 
Unis. 

En 

France. 

En 

Alle- 
magne. 

Autres 
pays 
étran- 
gers. 

Prov- 
inces 
de  l'A. 
B.N. 

Tndes 
Britan- 
niques. 

1868 

Livres. 

6,141,570 
40,368,678 
94,260, 187 
106,202,140 
118,270,052 
133,946,365 
154,977,480 
146,004,650 
164,689,123 
164,220,699 
196,703,323 
189,827,839 
185,984,430 
195,926,397 
200,946,401 
229,099,925 
233,980,716 
215,733,259 
215,834,543 

178,141,567 
189,710,463 
164,907,139 

$ 

620,543 
3,893,366 
9,372,212 
9,508,800 
11,652,412 
13,407,470 
15,488,191 
14,253,002 
13,956,571 
14,676,239 
17,572,763 
16,776,765 
19,856,324 
20,696,951 
19,686,281 
24,712,943 
24,181,566 
20,300,500 
24,433,169 

22,006,584 

22,887,237 
20,384,666 

548,574 
3,772,769 
9,349,731 
9,481,373 
11,593,690 
13,360,237 
15,439,198 
14,220,505 
13,924,672 
14,645,850 
17,522,681 
16,718,418 
19,812,670 
20,609,361 
19,620,239 
24,620,004 
24,099,004 
20,174,211 
24,300,908 

21,909,879 
22,763,736 
20,268,166 

$ 

68,784 
114,507 

6,425 
13,485 
39,558 
23,578 

9,552 

5,058 
10,359 

4,486 
14,604 
17,739 

4,836 
37,601 
12,038 

7,779 

5,386 
14,182 
16,082 

6,900 
17,732 
19,428 

$ 

$ 

891 

170 

2,154 

1,954 

2,124 

2,689 

3,036 

5,463 

4,861 

5,365 

6,889 

11,701 

8,774 

15,375 

14,133 

18,942 

23,810 

39,696 

52,455 

38,337 
42,431 

28,8S8 

1,594 

5,710 

12,777 

9,104 

12,942 

18,679 

21,948 

9,785 

7,509 

11,954 

12,784 

13,293 

16,651 

16,603 

20,100 

21,334 

21,754 

35,171 

30,992 

37,748 
35,792 
41,163 

$ 
340 

1880 

210 

1890 

1891 

370 

755 

3,884 

1892 

1893 

2 

4,091 

2,297 

1894 

1895 

1896 

299 

94 

173 
16 

"  24 
1,428 

14,284 
12,175 

8,871 

1897 

1898 

8,457 
14,377 

1899. . . 

15,614 

1900 

13,393 

1901 

465 

"44 

700 

7,203 

iô 

81 

12 

1,179 

170 

364 

54 
3 

17,534 

1902 

1903. . . 

18,602 
44,714 
34,568 

1904 

1905 

1906 

36,176 
25,529 

Terminée 

le  31  mars. 

*1907 

13,666 

1908 

27,533 

1909 

26,940 

9  mois. 


BEURRE. 


Année 

terminée  le 

30  juin. 

Quantité. 

Valeur. 

En 
Grande- 
Bretagne. 

Aux 
Etats- 
Unis. 

En 
France. 

En 

Alle- 
magne. 

Autres 
pays 
étran- 
gers. 

Prov- 
inces 
de  l'A. 
B.N. 

Indes 
Britan- 
niques. 

1868 

1880 

Livres. 

10,649,733 

18,535,362 

1,951,585 

3,768,101 

5,736,696 

7,036,013 

5,534,621 

3,650,258 

5,889,241 

11,453,351 

11,253,787 

20,139,195 

25,259,737 

16,335,528 

27,855,978 

34,128,944 

24,568,001 

31,764,303 

34,031,525 

18,078,508 
4,786,954 
6,326,355 

1,698,042 
3,058,069 
340,131 
602,175 
1,056,058 
1,296,814 
1,095.588 
697,476 
1,052,089 
2,089,173 
2,046,686 
3,700,873 
5,122,156 
3,295,663 
5,660,541 
6,954,618 
1,724,155 
5,930,379 
7,075,539 

4,011,609 
1,068,703 
1,521,436 

$ 

534,707 

2,756,064 

184,105 

440.060 

87^455 

1,118,614 

936,422 

536,797 

893,053 

1,912,389 

1,915,550 

3,526,007 

4,947,000 

3,142,353 

5,459,300 

6,554,014 

4,400,774 

5,568,999 

6,802,003 

3,805,925 

823,761 

1,273.484 

1,015,702 
111,158 
5,059 
10,054 
6,038 
7,539 
6,048 
5,365 
2,729 
6,233 
3,738 
3,984 
5,044 
5,839 

$ 

1,496 

1 

14,870 
24,710 
29,342 
24,021 
27,207 
35,042 
25,560 
35,028 
34,299 
33,490 
31,619 
41,810 
43,176 
39,675 
36,109 
198,381 
75,014 
113,650 
100,C48 

86,316 
85,741 

79,784 

95,777 

163,290 

119,989 

101,649 

133,770 

127,412 

109,263 

108,439 

105,472 

115,754 

51,045 

74,813 

66,069 

44,986 

47,066 

69,017 

88,422 

82,387 

48,283 

56,516 
34,931 
54,552 

26,986 
2,647 

1890 

1,636 

1891 

1,125 

20,447 
5,160 
1,175 

"*267 

9,370 

8,513 

17,574 

12,384 

7,210 

5,944 

1892 

6,428 

1893. . . . 

7,032 
14,170 

1894 

1895 

11,580 

1896 

7,166 

1897 

1898 

12,794 
27,160 

41,875 

1899 

1900 

1901 

53,657 

62,810 

1902 

1903 

41,149 
10,225 
6,497 
70,580 
33,965 

3,539 
38,899 
18,246 

14 

14,440 

4,155 

101 

13 

25,644 

71,816 
112,968 

1904. . . 

127,790 
80,323 

87,085 

59,313 

1905 

1906 

Terminée 

le  31  mars. 

*1907.   .    

1908 

85,371 

1909 

95,370 

9  mois. 
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SERVICE  DE  L'EXTENSION  DES  MARCHES. 

Ce  service  est  chargé  de  la  surveillance  des  services  d'inspection  organisés  dans  le 
but  d'améliorer  les  manutentions  des  produits  alimentaires  canadiens,  de  faire  trans- 
porter ces  marchandises  à  une  température  convenable  et  de  réduire  les  délais  au 
minimum. 

Il  fournit  également  aux  exportateurs  canadiens  des  renseignements  sur  les  mar- 
chés extérieurs  et  met  les  acheteurs  étrangers  en  communication  directe  avec  les  expé- 
diteurs de  ce  côté. 

INSPECTEURS   AU   CANADA. 

Pendant  la  saison  de  mai  à  novembre,  les  inspecteurs  suivants  ont  été  employés  : 
Six  inspecteurs  de  cargaison,  à  Montréal,  qui  ont  surveillé  les  manutentions  die 
produits  périssables  au  déchargement  des  wagons  et  au  chargement  dans  les  navires, 
pris  la  température  des  beurres  avant  qu'ils  fussent  placés  dans  les  chambres  froides 
des  navires  et  placé  des  thermographes  dans  les  différentes  chambres  et  cales;  trois 
inspecteurs  de  wagons-glacières  à  Montréal  qui  font  rapport  de  l'état  dies  wagons- 
glacières  qui  arrivent  chargés  de  beurre  au  terminus  des  chemins  de  fer,  pren- 
nent la  température  de  ce  beurre,  et  surveillent  sa  manutention  et  sa  distribution; 
trois  inspecteurs-voyageurs  qui  ont  surveillé  les  services  de  wagons  réfrigérants  dans 
les  provinces  d'Ontario  et  de  Québec,  pris  la  température  des  beurres  aux  divers  points 
d'expédition  et  examiné  les  plaintes  au  sujet  de  ce  service. 

Pendant  les  mois  d'hiver  un  des  inspecteurs  de  cargaisons  de  Montréal  a  été 
transféré  au  port  de  Halifax  pour  surveiller  le  chargement  des  pommes  et  installer  des 
thermographes  dans  les  steamers  portant  des  fruits. 

INSPECTEURS    EN    GRANDE-BRETAGNE. 

Cinq  inspecteurs  de  cargaison  ont  été  employés  pendant  toute  l'année  en  Grande- 
Bretagne  à  surveiller  le  déchargement  des  produits  périssables  canadiens  aux  ports  de 
Liverpool,  Manchester,  London,  Bristol  et  Glasgow,  et  faire  rapport  sur  l'état  de  ces 
produits.  Ces  inspecteurs  ont  également  interrogé  de  temps  à  autre  les  importateurs  de 
fromage,  de  beurre  et  de  fruits  sur  des  questions  se  rapportant  au  commerce  de  ces 
produits. 

RÉSULTATS    AVANTAGEUX    DE    L'INSPECTION    DES    CARGAISONS. 

Ce  système  d'inspection  de  cargaisons  aux  ports  du  Canada  et  de  la  Grande- 
Bretagne  fonctionne  depuis  bientôt  sept  ans.  On  a  apporté  pendant  ce  temps  des 
améliorations  considérables  aux  procédés  de  manutention  des  produits  périssables,  soit 
dans  le  chargement,  soit  dans  le  déchargement  des  steamers.  La  présence  d'un  inspec- 
teur, toujours  sur  le  qui- vive  pour  noter  le  manque  de  soin  dans  les  manutentions,  a 
graduellement  effectué  une  réforme  très  marquée,  non  seulement  en  ce  qui  concerne 
les  appareils  employés  par  les  débardeurs,  mais  aussi  dans  la  manutention  des  paquets 
par  les  hommes  eux-mêmes.  Les  fromages,  par  exemple,  sont  traités  avec  beaucoup  plus 
de  précaution  qu'autrefois,  et  même  avec  la  boîte  plus  faible  que  l'on  emploie  actuelle- 
ment, il  est  rare  que  la  proportion  des  boîtes  cassées  constatée  au  déchargement  en 
Grande-Bretagne  dépasse  10  pour  100.     Cette  remarque  ne  s'applique  qu'aux  expédi- 
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tions  passant  par  Montréal,  car  pendant  la  saison  d'hiver,  quand  on  expédie  du  fromage 
canadien  par  les  ports  de  Saint-Jean  et  de  Portland,  la  cassure  est  de  beaucoup  aug- 
mentée; elle  atteint  une  moyenne  de  25  à  45  pour  100.  Ce  chiffre  comprend  les  boîtes 
qui  sont  raccommodées  par  les  compagnies  de  navigation.  A  Portland,  où  l'on  n'a 
jamais  employé  d'inspecteurs  de  cargaison,  le  fromage,  les  pommes,  et  les  autres  mar- 
chandises périssables  sont  traitées  avec  beaucoup  moins  de  précaution  qu'au  port  de 
Montréal.  La  présence  d'inspecteurs  de  cargaisons  du  gouvernement  sur  les  quais  a 
été  très  avantageuse  pour  les  expéditeurs  de  fruit;  c'est  là  un  fait  admis  non  seule- 
ment par  les  expéditeurs  canadiens,  mais  aussi  par  ceux  des  Etats-Unis.  La  saison 
dernière  un  membre  d'une  des  grandes  maisons  d'exportation  de  fruits  de  Lockport, 
N.-Y.,  visita  le  port  de  Montréal  et  après  avoir  examiné  les  commodités  qui  s'y  trou- 
vaient, il  déclara  que  le  système  d'inspection  de  cargaisons  et  le  contrôle  de  la  tempé- 
rature dans  les  chambres'  froides  des  navires,  grâce  aux  thermographes  qui  y  sont 
placés,  constituaient  de  tels  avantages  que  sa  maison  expédierait  à  l'avenir  ses  mar- 
chandises par  Montréal,  bien  que  le  trajet  soit  beaucoup  plus  long  que  par  le  port 
américain  voisin. 

Il  n'est  peut-être  pas  inutile  de  terminer  ces  quelques  remarques  sur  les  améliora- 
tions effectuées  dans  les  services  de  transport  en  citant  un  paragraphe  d'une  lettre  de 
MM.  Frank  R.  H.  Hamilton  et  Cie,  de  Liverpool,  datée  du  19  janvier  1909,  dont  voici 
le  texte: — 

"  Somme  toute,  les  conditions  de  transport  sont  infiniment  supérieures  à  celles 
que  l'on  trouvait  il  y  a  quelques  années,  aussi  les  marchandises  obtiennent-elles 
maintenant  de  meilleurs  prix  sur  les  marchés  britanniques." 

SERVICE  DES  FRUITS. 

Le  travail  de  ce  service  de  la  division  de  l'industrie  laitière  et  de  la  réfrigération 
ne  doit  pas  être  confondu  avec  celui  de  la  division  horticole  des  fermes  expérimentales. 
Les  paragraphes  suivants  indiquent  la  nature  des  travaux  poursuivis  et  on  remarquera 
que  ces  travaux  sont  presque  entièrement  de  nature  commerciale. 

LA    SAISON    DE    1908. 

Au  point  de  vue  de  l'industrie  des  fruits,  la  saison  de  1908  a  peu  différé  de  la 
normale  au  point  de  vue  de  la  température,  des  marchés  ou  de  la  récolte.  Les  pommes 
hâtives  et  les  pommes  d'automne,  ont  été  beaucoup  plus  abondantes  que  celles  d'hiver. 
Les  chaleurs  de  septembre  et  d'octobre  ont  causé  des  détériorations  sérieuses,  mais  dans 
l'ensemble  la  qualité  était  bonne  et  par  conséquent  le  nombre  de  poursuites,  en  vertu  de 
la  loi  de  l'inspection  et  de  la  vente,  a  été  moindre  qu'en  1907.  Au  commencement  de  la 
saison  les  prix  étaient  inférieurs  à  la  moyenne,  mais  ils  étaient  plus  élevés  vers  la  fin. 

RAPPORT  SUR  L'ÉTAT  DES  RECOLTES. 

Ce  service  continue  à  publier  un  rapport  sur  l'état  de  la  récolte  des  fruits  régulière- 
ment à  la  fin  de  chaque  mois  pendant  la  saison.  On  prend  toutes  les  précautions  pour 
se  procurer  des  renseignements  exacts  pour  préparer  ce  rapport.  Les  correspondants 
qui  fournissent  ces  renseignements  dans  les  divers  districts  fruitiers  sont  au  nombre 
de  plusieurs  milliers. 
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INSPECTION  DES  FRUITS. 

Le  personnel  des  inspecteurs  de  fruits  a  été  augmenté  au  cours  de  l'année;    il  se 
compose  maintenant  de  neuf  inspecteurs  permanents  et  de  douze  temporaires. 

STATISTIQUE  DE  L'INSPECTION  DES  FRUITS  POUR  L'ANNÉE  TERMINÉE 

LE  31  MARS  1909. 


Variété. 

Nombre  d'envois 
inspectés. 

Nombre  de  colis 

dans  les 
envois  inspectés. 

682,657 

100,729 

54,150 

140,976 

16,505 

11,381 

*1,184,651 

Nombre  de  colis 
inspectés. 

Pommes 

ii         

Poires 

. .   Barils. 

Caisses. 

5,940 
248 
88 
91 
54 
53 
863 

42,223 

2,701 
7,'.*24 

Pêches 

Prunes 

16,005 

1,474 

779 

Fruits  hâtifs 

154,874 

Total 

7,337 

2,191,049 

225,9S0 

*Les  caisses  de  petits  fruits  sont  comptées  comme  un  seul  colis. 
CONDAMNATIONS  POUR  INFRACTION  À  LA  LOI  DE  L'INSPECTION  ET  DE  LA  VENTE   (1908-09). 

Ontario 45 

Nouvelle-Ecosse 31 

Québec 2 


Total, 


78 


Quand  il  n'y  a  pas  de  fruits  à  inspecter,  les  inspecteurs  permanents  s'occupent  à 
faire  des  conférences  à  des  réunions  horticoles  et  donnent  des  démonstrations  de  pulvé- 
risation, etc. 


SERVICE  DE  LA  REFRIGERATION. 

PRIMES   POUR   CHAMBRES   FROIDES  DE  BEURRERIE. 

Dix-huit  primes  ont  été  distribuées  au  cours  de  l'année. 

Cette  prime  ($100)  est  payée  aux  propriétaires  de  beurreries  qui  construisent  en 
annexe  à  leurs  beurreries  une  chambre  froide  d'après  les  plans  fournis  sur  demande 
par  le  commissaire  de  l'industrie  laitière  et  de  la  réfrigération. 

SERVICE  DE  WAGONS-GLACIÈRES   À  BEURRE. 

Ce  service  a  été  développé  et  réorganisé  pour  la  saison  de  1908.  Il  y  avait  en  tout 
62  circuits  en  opération  du  11  mai  au  17  octobre  inclusivement. 

WAGONS-GLACIÈRES  À  FROMAGE. 

A  la  demande  des  expéditeurs  des  arrangements  ont  été  faits  avec  les  compagnies 
de  chemin  de  fer  pour  la  fourniture  d'un  nombre  limité  de  wagons-glacières  pour 
le  transport  du  fromage  par  charge  de  wagons.  Le  département  de  l'Agriculture 
s'engage  à  payer  les  frais  de  la  mise  de  la  glace  jusqu'à  concurrence  de  la  somme  de 
$5  par  wagon.  Du  6  juillet  au  12  septembre,  près  de  1,200  wagons  ont  été  fournis  en 
vertu  de  ce  contrat. 
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WAGONS-GLACIÈRES  À  FRUITS. 

Des  dispositions  semblables  ont  été  prises  pour  assurer  un  service  de  wagons- 
glacières  pour  le  transport  des  fruits  destinés  à  l'exportation  en  chambre  froide. 

CHAMBRES   FROIDES   RESERVEES    POUR   LES    FRUITS    SUR   LES    STEAMERS. 

Le  commissaire  a  été  autorisé  à  retenir  des  chambres  froides  sur  quatre  steamers 
de  Londres  pour  le  transport  des  petits  fruits  à  des  températures  raisonnables,  le 
département  de  l'Agriculture  assumant  la  responsabilité  pour  tout  espace  non  occupé. 
Toutes  les  chambres  ont  été  remplies  et  le  département  n'a  rien  eu  à  payer. 

THERMOGRAPHES. 

Le  nombre  total  die  relevés  de  thermographes  obtenus  sur  les  steamers  partant  de 
Montréal  et  de  Québec  fut  die  444,  dont  deux  sur  steamers  à  destination  du  Sud- 
Afrique.  On  a  obtenu  33  relevés'  sur  les  steamers  faisant  le  trajet  entre  Halifax  et 
Portland.  Il  y  avait  aussi  deux  relevés  de  steamers  transportant  dies  pommes  en  Aus- 
tralie, faisant  un  grand  total  de  479  pour  l'année. 

SUBSIDES    POUR  ENTREPOTS   FRIGORIFIQUES. 

Des  contrats  ont  été  passés  au  cours  de  l'année  en  vertu  de  la  loi  des  installations 
frigorifiques  pour  la  construction  d'entrepôts  frigorifiques  aux  endroits  suivants:— 
Port-Hawkesbury,  N.-E.  St-Mary,  Ont. 

Woodstock,  N.-B.  Trenton,  Ont. 

Peterboro,  Ont. 
Les  entrepôts  ont  été  terminés  aux  trois  premiers  endroits  sur  cette  liste.     Plu- 
sieurs autres  demandes  ont  été  reçues;   elles  sont  maintenant  à  l'étude. 

DIVISION  DU  COMMISSAIRE  DES  SEMENCES. 

Un  des  travaux  importants  de  la  division  des  semences  est  de  rassembler  toutes  les 
indications  possibles  sur  la  qualité  des  récoltes  appelées  à  fournir  les  semences.  L'ins- 
pection faite  par  les  agents  de  district,  domiciliés  dans  les  différentes  provinces,  et 
l'épreuve  des  échantillons  de  semences  envoyés  au  laboratoire  par  les  cultivateurs  ou 
autres  personnes,  nous  fournissent  ces  renseignements. 

On  se  rappellera  qu'en  1907,  dans  certaines  parties  des  provinces  des  prairies,  les 
récoltes  furent  sérieusement  endommagées  par  les  gelées  précoces  de  l'automne.  On 
s'appliqua  à  déterminer  l'étendue  et  l'importance  des  dégâts  en  faisant  inspecter  par 
les  agents  de  la  division  les  superficies  infestées  et  en  faisant  recueillir  un  grand 
nombre  d'échantillons  pour  les  faire  soumettre  à  l'essai  de  germination  au  laboratoire. 
Les  résultats  de  cette  enquête  ont  prouvé  de  façon  indiscutable  que  la  récolte  n'avait 
que  peu  souffert  de  la  gelée  et  qu'il  y  aurait  une  abondante  provision  de  bonne 
semence.  Dans  quelques  districts  la  vitalité  de  l'avoine  et  de  l'orge  avait  été  un  peu 
affaiblie,  mais  ces  destricts  étaient  de  peu  d'étendue  et  l'on  pouvait  se  procurer  à  peu  de 
distance  du  bon  grain  de  semence  en  abondance.  - 

QUALITÉ  DU  GRAIN  DE  SEMENCE  DISTRIBUÉ  PAR  LE  GOUVERNEMENT. 

Dans  le  but  de  déterminer  exactement  la  qualité  du  grain  de  semence  fourni  aux 
cultivateurs  nécessiteux  de  la  Saskatchewan  et  de  l'Alberta  au  printemps  de  1908, 
cette  division  a  fait  l'analyse  de  la  pureté  d'échantillons  nettoyés  deux  fois,  prélevés 
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au  moment  du  chargement  des  wagons.  On  fit  également  des  essais  de  germination 
d'échantillons  d'avoine  nettoyés  deux  fois.  Les  résultats  indiquèrent  que  sur  les  545 
échantillons  de  blé  analysés,  dont  la  plupart  représentaient  des  charges  pleines  de 
wagons,  149  ou  27  pour  100  ne  contenaient  aucune  des  mauvaises  herbes  mentionnées 
dans  l'article  6  de  la  loi  du  contrôle  des  semences;  167  lots  ou  31  pour  100,  tout  en 
n'étant  pas  entièrement  exempts  de  mauvaises  herbes  n'en  contenaient  pas  plus  d'une 
livre,  165  lots  ou  30  pour  100  contenaient  plus  d'une  graine  de  mauvaises  herbes 
par  livre  mais  pas  plus  de  cinq;  tandis  que  64  lots  ou  12  pour  100  contenaient  plus 
de  cinq  graines  de  mauvaises  herbes  par  livre.  Tout  le  blé  distribué  avait  dû  être  choisi 
parmi  le  grain  destiné  au  commerce,  mais  après  le  deuxième  nettoyage  58  pour  100  de 
ce  grain  était  de  qualité  telle  qu'on  aurait  pu  le  vendre  comme  stock  de  grainetier 
sous  la  loi  du  contrôle  des  semences.  Parmi  l'avoine  distribuée,  celle  qui  provenait  de 
l'Ouest  du  Canada  renfermait  la  plus  grande  proportion  de  graine  de  mauvaises  herbes  ; 
ce  fait  seul  justifie  amplement  le  gouvernement  d'avoir  cherché  des  approvisionnements 
de  semence  au  dehors  malgré  les  vives  protestations  des  parties  intéressées.  Sur  les 
201  envois  d'avoine  de  l'Ouest  analysés,  8  pour  100  ne  contenaient  pas  de  mauvaises 
graines,  8  pour  100  n'en  renfermaient  pas  plus  de  une  par  livre,  32  pour  100  en  conte- 
naient plus  de  une,  mais  pas  plus  die  cinq  par  livre,  tandis  que  52  pour  100  avaient  plus 
de  5  graines  de  mauvaises  herbes  par  livre.  Sur  les  61  lots  d'avoine  de  l'Ile-du-Prince- 
Edouard  examinés,  77  pour  100  ne  contenaient  aucune  graine  de  mauvaises  herbes,  et 
à  l'exception  de  deux  wagons  le  reste  n'en  contenait  pas  plus  de  une  par  livre.  Sur  les 
200  échantillons  d'avoine  britannique  renettoyée,  28  pour  100  n'avaient  aucune  graine 
de  mauvaises  herbes,  42 £  pour  100  n'en  contenaient  pas  plus  de  une  par  livre,  tandis 
que  29£  pour  100  contenaient  plus  de  une  graine  d'avoine  sauvage  par  livre,  mais  pas 
plus  de  cinq.  Sur  les  40  lots  d'orge  analysés,  un  était  entièrement  libre  de  mauvaises 
herbes,  13  ne  contenaient  pas  plus  de  une  graine  par  livre,  22  plus  de  une,  mais  pas 
plus  de  cinq  par  livre,  et  quatre  plus  de  cinq  par  livre. 

Le  taux  moyen  de  germination  de  l'avoine  de  l'Ouest  nettoyée  aux  élévateurs  de 
Winnipeg  était  de  88  pour  10O,  sept  wagons  seulement  descendirent  au-dessous  de 
70  pour  100.  Les  wagons  nettoyés  à  Brandon  accusèrent  en  moyenne  85  pour  100, 
quatre  seulement  descendirent  au-dessous  de  70.  La  moyenne  des  six  wagons  nettoyés  à 
Eegina  était  de  85  pour  100,  le  taux  le  plus  faible  étant  de  81  pour  100.  La  moyenne 
des  vingt-quatre  wagons  distribués  de  Calgary  était  de  86  pour  100,  un  seulement  tom- 
bait au-dessous  de  70.  Toutes  les  avoines  de  l'Ontario,  de  l'Ile-du-Prince-Edouard,  et 
des  Iles  Britanniques  accusèrent  un  taux  élevé  de  germination,  la  moyenne  étant  d'en- 
viron 90  pour  100. 

COMMERCE   DES    SEMENCES   DE    1909. 

Dans  les  districts  producteurs  de  semences  du  Canada  la  récolte  de  graine  de 
trèfle  a  été  sérieusement  endommagée  en  1908  par  l'attaque  de  la  mouche  du  trèfle.  La 
récolte  était  aussi  inégale,  ce  qui  permit  aux  mauvaises  herbes  de  se  développer  et 
d'affecter  considérablement  la  pureté  die  la  semence.  Les"  inspections  du  printemps  de 
1909  indiquent  qu'une  forte  proportion  de  là  graine  de  trèfle  rouge  mise  sur  le  marché 
venait  des  Etats-Unis.  Cette  graine  n'a  pas  une  couleur  aussi  brillante  que  la  meil- 
leure graine  de  l'Ontario  et  dans  bien  des  cas  elle  n'est  pas  non  plus  aussi  grosse.  Les 
principales  mauvaises  herbes  trouvées  dans  le  trèfle  rouge  offert  en  vente  cette  année 
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sont  l'herbe  de  Saint-Jacques  et  le  plantin.  L'herbe  de  Saint-Jacques  se  répand  rapi- 
dement dans  la  partie  sud-ouest  de  l'Ontario.  Dans  l'ensemble  les  stocks  de  graines 
alsike  ne  sont  pas  aussi  purs  que  ceux  de  trèfle  rouge.  On  paraît  éprouver  beaucoup 
de  difficulté  à  se  procurer  des  semences  de  trèfle  alsike  ne  renfermant  pas  de  semence 
de  la  silène  noctiflore  qui  se  répand  rapidement  dans  les  districts  producteurs  de 
graine. 

Une  partie  du  commerce  des  semences  qui  reçoit  ce  printemps  une  attention  toute 
spéciale  est  la  distribution,  pour  la  semence,  d'avoine  et  de  blé  infestés  d'avoine  sau- 
vage et  d'autres  graines  de  mauvaise  herbe.  Cette  pratique  est  très  répandue  dans  le 
nord  de  l'Ontario,  Québec,  et  la  vallée  de  la  rivière  Saint-Jean.  La  plupart  des  graines 
de  mauvaise  herbe  contenues  dans  ce  grain  sont  inconnues  aux  cultivateurs  qui  ne  se 
rendent  pas  compte  de  leur  dangereux  caractère.  Les  inspecteurs  de  semences  feront 
cette  saison  tous  leurs  efforts  pour  supprimer  autant  que  possible  ce  dangereux  com- 
merce. 

Les  rapports  des  inspecteurs  de  semence  indiquent  que  la  plupart  des  grainetiers 
du  Canada  manifestent  le  désir  de  respecter  la  loi  et  de  ne  vendre  que  des  semences 
pures.  Le  fait  que  nous  avons  vendu,  au  cours  de  l'année,  109  collections  de  graines 
de  mauvaises  herbes  à  des  grainetiers  fournit  une  nouvelle  preuve  de  la  vérité  de  cette 
assertion.     Ceci  porte  le  total  des  collections  distribuées  par  ce  ministère  à  583. 

CONCOURS  DE  CULTURE  ET  EXPOSITION  DE  SEMENCES. 

Durant  la  saison  passée,  les  concours  de  cultures  de  grain  de  semence  et  l'organi- 
sation des  expositions  de  grain  de  semence,  de  concert  avec  les  autorités  provinciales, 
ont  été  continuées  sur  une  plus  grande  échelle.  On  a  tenu  22  concours  de  culture  dans 
l'Alberta,  51  dans  la  Saskatchewan,  46  dans  l'Ontario,  18  dans  Québec  et  3  dans  l'Ile- 
du-Prince-Edouard.  Partout  ces  concours  ont  été  très  populaires,  non  seulement  à 
cause  de  leur  valeur  éducatrice,  mais  aussi  à  cause  de  leur  valeur  commerciale  :  ils  ont 
beaucoup  contribué  à  tourner  l'attention  vers  la  production  de  grains  de  semence  purs 
et  ont  fait  connaître  aux  acheteurs  les  endroits  où  l'on  pouvait  se  procurer  de  bons 
grains. 

Pendant  les  mois  d'hiver  et  de  printemps,  des  expositions  de  semences  ont  été 
tenues  dans  la  Saskatchewan  et  l'Alberta  ainsi  que  dans  les  provinces  de  l'est.  Dans 
l'Ouest,  ce  genre  d'expositions  est  un  des  plus  populaires  parmi  les  cultivateurs.  On  en 
a  tenu  42  dans  la  Saskatchewan  et  22'  dans  l'Alberta.  Plus  de  167,000  boisseaux  de  blé, 
d'avoine  et  d'orge  recommandables  comme  grain  de  semence  étaient  représentés  par 
des  échantillons  à  ces  expositions.  Dans  la  Saskatchewan  les  échantillons  représen- 
taient 107,800  boisseaux  de  céréales,  soit  une  moyenne  de  2,566  boisseaux  par  exposi- 
tion. La  quantité  moyenne  de  blé  représentée  par  les  échantillons  aux  expositions  de 
la  Saskatchewan  était  de  1,277,  celle  de  l'avoine  de  1,085  et  celle  de  l'orge  de  203  bois- 
seaux. Les  23  expositions  de  l'Alberta  représentaient  59,210  boisseaux,  soit  une 
moyenne  de  2,575  par  exposition.  La  moyenne  pour  le  blé  était  de  708,  pour  l'avoine 
de  1,518  et  pour  l'orge  de  350  boisseaux.  Dans  l'Ouest,  on  s'arrangea  de  façon  à  ce 
que  toutes  les  expositions  soient  terminées  vers  le  premier  février  afin  de  donner  plus 
de  temps  pour  l'échange  des  semences.  Dans  Ontario,  Québec  et  les  provinces  mari- 
times, elles  sont  généralement  tenues  plus  tard. 
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AIDE  À  L'ASSOCIATION1  DES   PRODUCTEURS   DE   SEMENCE   CANADIENS   ET   DIFFUSION   GENERALE   DE 

RENSEIGNEMENTS. 

L'aide  habituelle  à  l'Association  des  producteurs  de  semence  canadiens  lui  a  été 
de  nouveau  octroyée  cette  année.  Cette  aide  consiste  dans  l'impression  du  rapport 
annuel,  l'inspection  des  parcelles  de  semence  des  membres  de  l'association  et  l'octroi 
d'un  subside  pour  ses  frais  généraux. 

La  diffusion  des  renseignements  prend  beaucoup  du  temps  des  agents  de  district 
de  la  division  des  semences;  ils  ont,  dans  ce  travail,  l'aide  des  gouvernements  provin- 
ciaux d'agriculture.  A  toutes  les  réunions  on  donne  une  attention  spéciale  aux 
diverses  phases  de  la  question  de  la  production  des  semences,  ainsi  qu'à  l'identification 
et  à  l'extermination  des  mauvaises  herbes.  On  organise  aussi  des  réunions  aux  exposi- 
tions de  semence  où  l'on  donne  des  conférences  sur  la  production  du  grain  et  où  l'on 
tient  des  classes  d'appréciation  des  grains  de  semence. 

PUBLICATIONS. 

Au  commencement  de  mars  1909,  cette  division  avait  distribué  18,600  exemplaires 
du  bulletin  "  Mauvaises  herbes  du  Canada  ".  Sur  ce  nombre,  14,974  avaient  été 
envoyées  aux  institutions  générales  d'éducation,  y  compris  les  écoles  rurales.  Le  reste 
avait  été  envoyé  aux  collèges  d'agriculture,  aux  bibliothèques  publiques,  aux  conféren- 
ciers de  cercles  agricoles  ou  d'instituts  de  cultivateurs  et  autres  organisations  agricoles. 
Il  reste  encore  5,000  exemplaires  à  distribuer  qui  seront  tous  pris  par  les  écoles  non 
encore  fournies. 

Les  demandes  de  particuliers  pour  ce  bulletin  ont  continuellement  augmenté  et 
afin  de  les  satisfaire  nous  préparons  une  édition  nouvelle  et  agrandie.  Cette  édition 
sera  mise  en  vente  à  un  prix  nominal  par  le  surintendant  de  la  papeterie,  et  sera  à  la 
disposition  des  cultivateurs  ou  autres  personnes. 

Voici  les  publications  émises  pendant  l'année: — 

Une  circulaire  traitant  de  la  production  de  graine  de  trèfle,  distribuée  aux  cultiva- 
teurs dans  les  districts  producteurs  de  semence. 

Sommaire  des  résultats  des  concours  de  culture  dans  Ontario,  Québec  et  l'Ue-du- 
Prince-Edouard,  40,000  exemplaires  anglais  et  10,000  français. 

Sommaire  des  résultats  des  concours  de  cultures  dans  la  Saskatchewan  et  l'Alberta, 
20,000  exemplaires. 

Sommaire  des  observations  au  sujet  des  échantillons  de  grains  exposés  aux  exposi- 
tions de  semence  dans  la  Saskatchewan  et  l'Alberta,  20,000  exemplaires. 

Ces  bulletins  renferment  de  précieux  renseignements  sur  la  production  et  l'appro- 
visionnement de  grain  de  semence  de  bonne  qualité. 

LABORATOIRE  DES  SEMENCES  D'OTTAWA. 

Le  nombre  des  échantillons  de  semences  analysés  au  point  de  vue  de  la  pureté 
accuse  une  augmentation  générale.  Les  essais  de  germination  n'ont  pas  été  aussi  nom- 
breux que  pendant  la  saison  précédente  où  l'on  a  reçu  un  nombre  considérable  d'échan- 
tillons de  grain  gelé  venant  des  provinces  des  prairies.  Les  tableaux  suivants  donnent 
la  sorte  et  le  nombre  d'échantillons  provenant  de  cultivateurs  ou  de  grainetiers  et 
soumis  à  l'essai  de  la  germination  ou  de  la  pureté  au  laboratoire  des  semences  à 
Ottawa  du  1er  avril  1908  au  31  mars  1909. 
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GRAINS  SOUMIS  À  L'ESSAI  DE  LA  FACULTÉ  GERMINATIVE. 
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4 

5 

Sarrasin 

2 

2 

Total 

6 

82 

] 

3 

14 

106 

GRAINE  DE  TRÈFLE  ET  DE  MIL  SOUMISE  À  L'ESSAI  DE  LA  GERMINATION. 


^ 

"8 

Sorte  de  graine. 

d 
'1 

43 

a 
O 

d 

<v 

3 

O» 

o 

'% 

o 

g  S 

3 

"7 

S 

h- 1 

1 

43 

fi 

eS 

-fi 
O 
-u 

eS 

m 

eS* 

«M 

CD 
,0 

05 

l 

m 

43 

eS 

43 

Total. 

30 

27 

16 

4 

77 

16 
15 

6 
22 

"Y 

10 
18 

32 

Mil 

1 

3 

1 

6 

67 

14 

1 

1 
2 

15 

Trèfle  blanc 

4 

Total 

76 

58 

i 

45 

1 

3 

1 

10 

195 

15—2 
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GRAINE  DE  TRÈFLE  ET  DE  MIL  SOUMISE  À  L'ESSAI  DE  PURETÉ. 


^ 

V 

o 

3 

o 

a4 

s 

2  fi 

fi  o 

fi 

î 

eô 

Sorte  de  graine. 

d 

•   fi 

c3   u 

03   e8 

2-c 

Ê 

o 

© 

1 

fi 

Total. 

e8 

49 

c 
O 

s 

3 
O 

•a 

'o 
O 

'c 

c3 
«8 

m 

à 

43 
al 

Trèfle  rouge 

427 

218 

6 

22 

3 

6 

672 

Alsike 

302 

235 

55 

12 

14 

132 
224 

3 
52 

4 

3 

7 

14 

27 

1 
2 

"à 

2 
3 

ià' 

454 

Mil    

513 

Luzerne   

58 

Trèfle  blanc 

.... 

2 

66 

Mélanges  

18 

Total 

1,035 

633 

16 

65 

6 

2 

5 

19 

1,781 

GRAINE  D'HERBE  SOUMISE  A  L'ESSAI  DE  GERMINATION. 


Sorte  de  graine. 

d 

1 

fi 

6 
1 

fi 

G* 

0 

& 
'S 

c 

©  es 
?! 

'Ô 

O 

i 

-S 

s 

s 

0 
ei 
| 

ce 

1 
5 

03 

"8 
t? 

ce 

â 

Total. 

Brome 

1 

6 

9 

10 

3 

"  1 

"3 
1 

4 

Paturins 

i 

1 

12 

Agrostis       .  . 

Fétuques  

Ray-grass  de  l'ouest  

10 

"  2 

... .... 

10 

8 

m          anglais 

h          italien 

Dactvle  pelotonné 

2 

"2 
3 

1 

1 
1 

2 

3 

1 
4 

Crételle 

3 
1 

Millet 

1 

1 

Total  

34 

1 

6 

2 

9 

1 

4 

57 

GRAINE  D'HERBE  SOUMISE  A  L'ESSAI  DE  PURETE. 


o> 

P 

& 

fi 

en 

Sorte  de  graine. 

d 

.ij 

fi 

b 

Total. 

S 

J» 

-3 

fi 

0 

s 

O 

O 

H 

Paturins 

7 
3 

1 

8 

Agrostis 

3 

6 

6 

Ray-grass  anglais 

1 

1 

2 

1 
2 

4 

5 

Dactyle  pelotonné r 

1 

3 

Crételle 

2 

2 

Millet 

7 

3 

10 

Herbe  à  pelouse 

5 

5 

Total 

82 

5 

7 

44 
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AUTRES  ÉCHANTILLONS  SOUMIS  À  L'ESSAI  DE  GERMINATION. 


Sorte  de  graine. 

.2 
3 
a 
o 

à 

m 

"CD 

a 

<y 

Colombie - 
Britanni- 
que. 

1 

43 

'S 

cl 

43 

0) 

< 

Total. 

55 
533 

il 

1 

4 
47 
18 

5 

55 
1 

"4 

4 

67 

5 

64 

Légumes 

Fleurs 

2 

661 
6 

Lin  

24 

1 

37 

1 

Chicorée 

4 

Tabac 

47 

Herbes 

18 

Total 

669 

61 

4 

76 

26 

2 

838 

LABORATOIRE   DES    SEMENCES   DE   CALGARY. 

Le  personnel  du  laboratoire  des  semences  de  Calgary  s'est  occupé  principalement 
de  recueillir  et  de  monter  des  spécimens  des  plantes  répandues  dans  les  provinces  des 
prairies  ainsi  que  des  graines  de  mauvaises  herbes  pour  >  en  former  des  collections.  On 
a  recueilli  75  spécimens  de  plantes  et  ajouté  125  nouvelles  variétés  de  graines  de  mau- 
vaises herbes  à  la  collection,  qui  comprend  maintenant  un  total  de  500.  Les  essais  de 
germination  ont  été  beaucoup  moins  nombreux  que  pendant  la  saison  précédente,  la 
gelée  n'ayant  causé  que  très  peu  de  dommages,  mais  le  nombre  d'échantillons  reçus 
pour  essais  de  pureté  a  considérablement  augmenté,  ce  qui  indique  que  les  cultivateurs 
ruraux  commencent  à  se  rendre  compte  de  l'importance  de  bien  connaître  les  graines 
des  mauvaises  herbes  que  l'on  est  exposé  à  trouver  dans  la  graine  de  trèfle  et  d'herbe 
ainsi  que  dans  le  grain  de  semence.  On  a  trouvé  51  graines  de  mauvaises  herbes  diffé- 
rentes dans  les  échantillons  analysés.  Les  tableaux  suivants  indiquent  le  nombre  et 
les  sortes  d'échantillons  soumis  aux  essais  de  pureté  et  de  germination  au  laboratoire 
de  Calgary  du  1er  avril  1908  au  31  mars  1909  :— 


ECHANTILLONS  SOL  MIS  A  L'ESSAI  DE  PURETE. 


Sorte  de  semence. 

e3 
< 

ce 

Colombie- 
Britanni- 
que. 

e3 
O 

'5 

Total. 

Avoine 

34 
9 

7 

1 

22 

9 

1 

52 

Blé 

Orge 

1 

11 

7 

Lin 

Mil 

12 

9 

11 

8 
3 
3 
1 
1 
1 

1 

34 
9 

Trèfle  rouge    

1 

12 

8 

ii      blanc 

Luzerne 

Agrostis .- 

Ray-grass  vivace 

2 

4 

5 
7 
1 
1 

h            italien 

1 

ii            de  l'Ouest   ....    

2 

1 
1 

2 

Paturin  des  prés 

Fanais 

1 

1 

Total 

93 

10 

49 

1 

153 

15— 2i 
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ECHANTILLONS  SOUMIS  À  L'ESSAI  DE  GERMINATION. 


Sorte  de  semence. 

Ê 

u 

< 

à 

,  * 

II 
m 

Colombie- 
Britanni- 
que. 

4 

C 
49 

"S 

■s 

Total. 

Avoine 

633 

222 

117 

9 

8 

3 

3 

84 

165 

92 
15 

7 
1 

3 

1 

4 

1 

732 

Blé 

Orge 

239 
124 

Lin 

10 

Seigle. 

Epeautre 

1 

9 
3 

Pois 

35 

7 

3 

Herbes  et  trèfles . 

119 

Racines  et  légumes  ...      . . 

172 

Total 

1,244 

115 

47 

5 

1,411 

RECHERCHES. 

Dans  le  but  de  déterminer  la  proportion  de  graines  de  mauvaises  herbes  vitales 
que  renferment  les  fourrages  vendus  au  Canada,  plusieurs  échantillons  de  ces  four- 
rages ont  été  recueillis  par  les  inspecteurs  de  semence  et  analysés  au  laboratoire  d'Ot- 
tawa. On  n'a  analysé  jusqu'ici  que  peu  d'échantillons  mais  les  résultats  indiquent 
clairement  que  l'emploi  de  fourrages  du  commerce  entraîne  un  grand  risque  de  répandre 
des  mauvaises  herbes,  car  les  grains  ne  sont  pas  moulus  assez  finement  pour  détruire 
la  vitalité  des  graines  de  mauvaises  herbes,  même  des  plus  grosses.  On  a  analysé  24 
échantillons  de  son  ;  9  de  ces  échantillons  ne  contenaient  pas  de  graines  de  mauvaises 
herbes  tandis  que  les  15  autres  en  renfermaient  en  moyenne  23  par  livre  et  dans  l'un 
d'eux  ce  nombre  atteignait  jusqu'à  83  par  livre.  Les  graines  de  mauvaises  herbes  les 
plus  répandues  étaient  l'avoine  sauvage,  la  neslie,  la  renouée  liseron,  l'herbe  de  Saint- 
Jacques,  le  tabouret  des  champs,  le  brome  sécalin  et  le  chou  gras.  Deux  échantillons 
de  recoupe  (gru)  furent  analysés.  L'un  d'eux  ne  renfermait  pas  de  graines  et  l'autre 
contenait  du  sarrasin  sauvage  et  de  l'ivraie  à  raison  de  11  par  livre.  Six  échantillons 
de  grain  moulu  furent  analysés;  un  seul  ne  contenait  pas  de  graine  de  mauvaises 
herbes.  Les  autres  en  renfermaient  une  moyenne  de  200  par  livre.  Un  échantillon 
d'orge  concassé  contenait  1,021  graines  de  mauvaises  herbes  par  livre.  Les  graines 
trouvées  dans  cet  échantillon  étaient  le  chardon  du  Canada,  la  silène  noctiflore,  le 
camelin,  le  laiteron  vivace  et  plusieurs  autres  espèces.  Les  trois  échantillons  d'avoine 
roulée  étaient  tous  fortement  infestés,  contenant  en  moyenne  1,785  graines  par  livre. 
Parmi  ces  graines,  les  plus  communes  étaient  celles  de  l'avoine  sauvage,  du  chardon  du 
Canada,  de  la  silène,  du  laiteron  vivace  et  de  la  silène  enflée. 


VITALITÉ   DU   GRAIN   DE   BLÉ-D'INDE,   DES   GRAINES   DE   RACINES   ET    DE   PLANTES    POTAGERES. 

Les  recherches  au  sujet  de  la  vitalité  du  grain  de  blé-d'Inde,  des  graines  de 
racines  et  de  plantes  potagères  que  l'on  vend  au  Canada  ont  été  continuées  sur  une 
plus  grande  échelle.  Le  tableau  suivant  indique  les  sortes  et  le  nombre  de  graines  sou- 
mises à  l'essai  de  germination  et  donne  la  proportion  pour  cent  moyenne  de  vitalité, 
l'étalon  type  de  bonne  semence,  le  nombre  d'échantillons  qui  ont  atteint  le  type  modèle, 
et  le  nombre  en  dessous  des  deux  tiers  du  type. 
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Résultat  des  analyses  de  grain  de  blé-d'Inde,  de  graines  de  racines  et  de  plantes 

potagères. 


Sorte  de  semence. 

Nombre 
d'échan- 
tillons 

essayés. 

Prop.  p.  c.  de  germination. 

Nombre  d'échantillons 
À  germination. 

Maximum 

Minimum 

Moyenne. 

Type  pour 

bonne 

semence. 

Egale  au 

type  p.  bon  ne 

semence. 

Infér.  aux  §  du 

type  de  la  j 

bonne  semence 

1 

20 

60 

35 

55 

12 

13 

1 

5 

39 

29 

2 

44 

1 

3 

1 

2 

29 

30 

6 

2 

44 

7 

24 

19 

7 

11 

41 

7 

4 

5 

6 

3 

14 

21 

1 

2 

1 

19 
75 
12 

80 

100 

179 

99 

89 

100 

93 

76 

93 

98 

99 

94 

100 

50 

96 

34 

58 

100 

243 

98 

98 

95 

89 

64 

96 

69 

100 

100 

100 

85 

92 

88 

57 

94 

98 

98 

60 

39 

98 

100 

95 

80 

2 
26 
16 

0 
62 
47 
76 
37 
24 
47 
83 

1 
50 
92 
34 
51 

5 
71 
88 
96 

0 
24 

1 
50 
13 
25 
25 
94 
70 
51 

4 
28 
12 
20 
98 
45 
39 
62 

0 

0 

80 
77 

133 
84 
62 
88 
72 
76 
75 
72 
82 
89 
91 
50 
95 
34 
55 
88 

144 
94 
97 
03 
54 
49 
78 
35 
81 
86 
98 
79 
65 
50 
44 
50 
73 
98 
52 
39 
88 
89 
70 

90 
160 
93 
80 
90 
60 

10 
13 
16 
11 

7 
10 

4 

Betteraves 

11 

Choux 

4 

Carottes 

Choux-fleur 

13 

Céleri 

Chicorée 

90 
95 
95 

1 
4 

7 

1 

Blé-d'Inde  sucré 

Blé-d'Inde 

12 

4 

Cresson 

Concombre 

90 

36 

1 

Choux  cavalier 

Choux  rave 

Laitue  

Betteraves  fourragères 

Melon  musqué.. 

Moutarde  blanche. . . . 

90 

160 

90 

.  25 

12 

4 

3 
6 

Oignons 

90 
65 
65 
97 

7 
3 

16 

Persil . . 

3 

5 

Pois 

5 

Poivre 

Potiron 

90 
95 
95 

5 

14 

6 

1 

Radis 

4 

Navette 

Rhubarbe 

Sauge 

Salsifis 

85 

1 

•    3 

Sarriette 

90 
90 

1 
6 

12 

Citrouille 

5 

Tournesol     

Thym 

Tabac 

Tomate 

90 
95 

90 

12 

47 

3 

Navet 

6 

Melon  d'eau 

2 

Total.. 

713 

261 

121 

DIVISION  DE  L'INDUSTRIE  ANIMALE. 


Les  travaux  de  cette  division,  sans  toutefois  se  signaler  cette  année  par  des 
événements  remarquables,  se  sont  accomplis  d'une  manière  extrêmement  satisfaisante 
et  ont  pris  un  grand  développement  dans  certaines  directions. 

Au  cours  de  la  dernière  saison,  nous  nous  sommes  appliqués  assidûment  à  la  tâche 
de  compléter  l'organisation  des  registres  nationaux  du  bétail,  qui  avaient  exigé  tant 
de  temps  et  d'attention  l'année  précédente.  Bien  que  toutes  les  difficultés  préliminaires 
eussent  été  surmontées,  il  fallait  continuer  l'œuvre  de  la  commission  nommée  pour 
faire  l'inspection  des  chevaux  canadiens-français  que  les  propriétaires  désiraient  faire 
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enregistrer  dans  le  nouveau  livre  de  généalogie  ouvert  à  cette  race.  Pendant  la  plus 
grande  partie  de  l'été  et  de  l'automne  la  commission  a  été  très  occupée,  et  bien  qu'elle 
se  soit  efforcée  de  compléter  ce  travail  au  temps  fixé  d'avance,  savoir  le  31  décembre 
1908,  il  lui  fut  impossible  de  visiter  toutes  les  parties  de  la  province  avant  cette  date. 
On  remit  donc  à  l'été  suivant  la  visite  des  comtés  de  Bonaventure  et  Gaspé,  ainsi  que 
de  l'île  aux  Coudres,  où  l'on  prétend  qu'il  y  a  un  grand  nombre  de  chevaux  du  type 
canadien.  Il  faudra  aussi  visiter  et  examiner  quelques  chevaux  dans  la  province 
d'Ontario  et  quelques  autres  bêtes  de  cette  race  isolées  dans  le  Manitoba  et  l'Alberta. 
Quand  ceux-là  auront  été  vus  je  crois  qu'il  restera  très  peu  de  chevaux  qui  ne  seront 
pas  enregistrés  et  qui  auront  droit  de  l'être. 

L'exposition  de  Saint- Jean,  Québec,  en  septembre  dernier,  a  clairement  démontré 
que  l'œuvre  de  rétablissement  sur  des  bases  saines  et  légitimes  de  la  race  des  chevaux 
canadiens  était  digne  de  tous  nos  efforts.  A  cette  occasion  46  étalons  et  76  juments 
inscrits  au  nouveau  registre  concoururent  pour  des  prix  spéciaux  offerts  par  mon 
département  de  concert  avec  l'Association  des  éleveurs  de  chevaux  canadiens.  Ces 
animaux,  presque  sans  exception,  étaient  de  qualité  supérieure  et  leur  apparence  était 
bien  propre  à  créer  une  opinion  très  favorable  chez  un  certain  nombre  des  meilleurs 
juges  de  chevaux  légers,  qui  se  jugeaient  très  heureux  de  les  avoir  vus.  Naturellement, 
il  subsiste  encore  un  élément  de  doute  quant  à  la  possibilité  de  rétablir  complètement 
l'ancienne  race  avec  le  nombre  relativement  restreint  d'étalons  de  ce  type  qui  existent, 
surtout  si  l'on  tient  compte  de  l'immense  superficie  sur  laquelle  les  juments  sont  dis- 
persées. Peut-on  dépendre  entièrement  sur  ces  seuls  chevaux,  ou  vaudrait-il  mieux 
introduire  et  enregistrer  des  étalons  soigneusement  choisis  parmi  d'autres  races  légères  ? 
C'est  là  une  question  que  l'association  devra  décider  dans  un  avenir  prochain.  En 
attendant,  il  n'y  a  que  les  sujets  qui  se  conforment  au  type  établi  qui  puissent  être 
enregistrés. 

Aucun  nouveau  registre  n'a  été  ouvert  durant  l'année,  mais  il  est  tout  probable 
que  pendant  la  saison  prochaine  plusieurs  associations  de  formation  récente  demande- 
ront leur  incorporation. 

Les  nouveaux  règlements  de  douane  ont  donné  un  nouvel  essor  à  ce  mouvement 
parmi  ceux  qui  s'intéressent  aux  races  qui  n'ont  pas  de  registres  de  généalogie.  Ces 
règlements  après  avoir  été  discutés  à  fond  à  la  réunion  de  l'Association  nationale  du 
bétail  tenue  ici  en  février  1908,  furent  plus  tard  formulés  par  le  Bureau  national 
d'enregistrement  et,  sur  ma  recommandation,  adoptés  par  le  ministère  des  douanes  en 
juin  de  l'année  dernière.  Ce  règlement  prescrit  qu'on  ne  permettra  l'entrée  en  fran- 
chise qu'aux  animaux  importés  pour  l'amélioration  des  races  sur  présentation,  par 
l'importateur,  d'un  certificat  d'enregistrement  dans  les  livres  nationaux  canadiens,  ou, 
dans  le  cas  des  bestiaux  de  la  race  Holstein-Friesian,  sur  présentation  d'un  certificat 
d'enregistrement  semblable  signé  par  le  secrétaire  de  l'Association  Holstein-Friesian  du 
Canada.  Quant  aux  animaux  pour  lesquels  il  n'existe  pas  de  i  _istres  de  généalogie 
au  Canada,  on  leur  permettra  l'entrée  en  franchise  sur  présentation  d'un  certificat 
d'importation  signé  par  le  comptable  de  l'Association  des  registres  nationaux.  Ce  der- 
nier émettra  ce  certificat  sur  présentation  par  l'importateur  d'un  certificat  d'enregistre- 
ment d'une  association  reconnue  dans  le  pays  d'origine  de  la  race. 

Ces  règlements  démontrent  qu'on  n'a  nullement  pourvu  à  l'admission  en  franchise 
d'animaux  venant  d'autres  pays  que  le  pays  d'origine  de  la  race  à  laquelle  ils  appar- 
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tienent,  à  moins  qu'il  n'existe  un  registre  canadien  dans  lequel  ils  ont  le  droit  d'être 
enregistrés. 

Ceci  affecte  spécialement  un  certain  nombre  de  races  européennes  de  diverses 
espèces  d'animaux  pour  lesquelles  il  existe  des  registres  aux  Etats-Unis,  mais  non  pas 
au  Canada.  Comme  le  seul  moyen  d'obvier  à  cette  difficulté  sans  un  changement  très 
radical  est  d'établir  des  registres  canadiens  pour  ces  races,  ceux  qui  s'y  intéressent  ont 
pris  des  mesures  préliminaires  à  cette  fin. 

A  propos  des  registres  nationaux  je  puis  dire  que  j'ai  réussi  à  faire  de  nouveaux 
arrangements  beaucoup  plus  favorables  pour  le  transport  à  prix  réduit  du  bétail  de 
race  pure  pour  les  fins  de  reproduction.  Cette  réduction  n'est  maintenant  accordée 
que  lorsque  l'expéditeur  peut  présenter  un  certificat  d'enregistrement  dans  les  registres 
nationaux  canadiens,  ou,  quand  il  s'agit  du  bétail  de  la  race  Holstein,  dans  le  registre 
canadien  de  cette  race. 

Toute  la  procédure  se  trouve  ainsi  grandement  simplifiée  pour  l'expéditeur  comme 
pour  les  compagnies  de  chemin  de  fer.  Ces  dernières,  cependant,  ont  de  leur  propre 
gré  fait  une  concession  spéciale  aux  importateurs  d'animaux  de  race  pure  lorsqu'ils 
sont  accompagnés  d'un  certificat  d'importation  émis  par  l'Association  des  registres 
nationaux.    Ces  animaux  sont  transportés  à  prix  réduit  du  port  d'entrée  à  destination. 

Le  contrôle  du  rendement  des  vaches  laitières  de  race  pure  présentées  pour  enregis- 
trement au  Livre  d'or  devient  de  plus  en  plus  populaire.  Les  demandes  des  éleveurs 
sont,  de  fait,  devenues  si  nombreuses  qu'il  nous  a  fallu  engager  un  troisième  inspec- 
teur pour  Ontario  et  Québec  seulement.  Le  contrôle  des  vaches  se  fait  aussi  dans 
d'autres  provinces,  mais  comme  le  nombre  d'animaux  présenté  pour  l'enregistrement 
n'y  est  pas  considérable,  le  travail  est  fait  par  des  hommes  doués  de  toute  l'habileté 
nécessaire,  mais  qui  ne  consacrent  pas  tout  leur  temps  au  service  du  département.  En 
cherchant  ainsi  à  établir  l'aptitude  laitière  des  sujets  les  plus  promettants  des  diverses 
races  nous  rendons  un  service  qui,  outre  sa  grande  importance  économique,  est  aussi 
très  précieux  comme  leçon  de  choses.  Ses  bienfaits  ne  se  limitent  pas  à'  la  simple 
indication  d'une  race  particulière  ou  d'un  sujet  spécial  possédant  des  aptitudes  laitières 
exceptionnelles.  Le  désir  naturel  de  faire  ressortir  les  mérites  de  chaque  concurrent 
porte  les  propriétaires  à  faire  une  étude  raisonnée,  soigneuse  et  consciencieuse  de 
l'alimentation  au  moyen  de  différents  fourrages,  et  rend  en  même  temps  plus  évidente 
l'importance  de  la  douceur  et  des  soins  spéciaux  dans  le  traitement  des  vaches  laitières. 
Les  inspecteurs  nous  disent  que  les  conditions  dans  lesquelles  le  travail  s'accomplit  et 
les  influences  qui  en  découlent  exercent  un  effet  hautement  salutaire  sur  tous  les  inté- 
ressés, particulièrement  sur  la  génération  naissante. 

Cette  division  a  comme  d'habitude  délégué  plusieurs  conférenciers  aux  réunions 
d'instituts  agricoles  et  plusieurs  instructeurs  aux  classes  d'appréciation  du  bétail, 
ainsi  que  des  juges  aux  expositions  dans  toutes  les  provinces,  sauf  le  Manitoba  et 
l'Ontario  où  ce  genre  de  travail  est  dirigé  presque  exclusivement  par  les  autorités 
provinciales. 

Le  commissaire  de  l'industrie  animale  et  ses  divers  agents  coopèrent  toujours 
volontiers,  lorsqu'ils  en  sont  requis,  avec  les  ministères  d'agriculture  provinciaux. 

L'Association  des  éleveurs  des  provinces  maritimes  n'a  pu  qu'avec  beaucoup  de 
difficultés  tenir  l'exposition  d'hiver  d'Amherst,  institution  qui  a  été  établie  sous  les 
auspices  de  mon  ministère  et  qui  depuis  longtemps  rend  des  services  inappréciables  à 
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l'industrie  animale  dans  les  trois  provinces  de  Test.  Il  m'a  donc  fallu,  au  commence- 
ment de  l'année,  faire  de  nouveaux  arrangements  en  vertu  desquels  l'association  rece- 
vrait dorénavant  des  subsides  plus  directs  qu'auparavant. 

Notre  politique  étant  de  sauvegarder  autant  que  possible  les  intérêts  commerciaux 
des  éleveurs  de  bétail  industriel  plutôt  que  ceux  du  producteur  d'animaux  de  race 
pure  qui,  en  général,  peut  très  bien  se  protéger  lui-même,  le  commissaire  de  l'industrie 
animale  a,  au  cours  de  la  dernière  année,  consacré  beaucoup  d'attention  à  la  question 
du  transport  et  de  la  mise  des  animaux  sur  le  marché,  surtout  en  ce  qui  concerne  le 
commerce  d'exportation  du  bétail  de  l'Ouest.  Un  rapport  spécial  sur  ce  sujet  est  main- 
tenant sous  presse  et  sera  bientôt  livré  à  la  circulation. 

Nos  méthodes  commerciales  actuelles  de  manutention  du  bétail  sont  sans  doute 
très  imparfaites,  et  il  se  peut  qu'après  une  étude  minutieuse  de  la  question  je  juge 
nécessaire  de  demander  la  promulgation  d'une  loi  spéciale  ayant  pour  but  l'améliora- 
tion des  conditions  présentes. 

Les  recherches  faites  par  la  division  de  l'hygiène  des  animaux,  au  sujet  de  la 
maladie  localement  connue  sous  le  nom  de  maladie  du  bétail  de  Pictou,  sont  mainte- 
nant terminées.  On  a  démontré  que  les  moutons  peuvent  être  employés  sûrement  et 
avec  avantage  pour  l'extirpation  de  l'herbe  de  Saint-Jacques,  à  laquelle  on  attribue 
cette  maladie.  Le  commissaire  de  l'industrie  animale  s'efforce  donc  d'encourager  et  de 
stimuler  l'industrie  de  l'élevage  des  moutons  dans  ces  régions  de  la  Nouvelle-Ecosse  et 
de  l'Ile-du-Prince-Edouard  où  cette  mauvaise  herbe  a  pris  racine,  car  le  pays  convient 
admirablement  à  l'élevage  de  ces  animaux.  Le  commissaire  a  acheté,  l'année  dernière, 
un  nombre  considérable  de  béliers  de  race  pure.  Après  avoir  été  gardés  au  pâturage, 
durant  l'été,  à  la  station  expérimentale  d'Antigonish,  ces  béliers  furent  vendus  à 
l'automne  à  quatre  endroits  différents  dans  les  régions  infestées  de  mauvaises  herbes. 
Les  prix  ^obtenus  furent  plutôt  satisfaisants,  et  c'est  mon  intention  de  continuer  à 
encourager,  au  moyen  de  méthodes  semblables,  l'élevage  des  moutons  dans  ces  districts. 
Leur  utilité  ne  se  limitera  pas  à  la  destruction  de  la  mauvaise  herbe,  mais  ils  seront 
en  outre,  pour  le  cultivateur,  une  source  importante  et  toujours  croissante  de  revenus. 

Nous  avons  mis  en  circulation  au  cours  de  l'année  plusieurs  publications  intéres- 
santes traitant  du  bétail.  De  ces  dernières  la  plus  remarquable  est  un  traité  complet 
sur  l'élevage  des  moutons  au  Canada.  Ce  bulletin,  compilé  par  M.  J.  B.  Spencer, 
B.S.A.,  a  été  hautement  apprécié  du  public  et  sera  précieux  à  tous  ceux  qui  s'inté- 
ressent à  l'élevage  des  moutons.  Nous  préparons  un  bulletin  semblable  traitant  de  la 
production  de  la  viande  de  bœuf,  qui  sera  publié  sous  peu. 

La  réunion  sous  un  seul  chef  de  la  division  de  l'hygiène  des  animaux  et  de  celle 
de  l'industrie  animale  n'a  pas  cessé  de  donner  des  résultats  satisfaisants.  Elle  a  per- 
mis non  seulement  de  réunir  des  forces  qui  antérieurement,  et  presque  inévitablement, 
s'exerçaient  souvent  sur  le  même  terrain,  mais  aussi  de  réaliser  une  économie  considé- 
rable dans  les  traitements  et  autres  frais. 

DIVISION  DES  FERMES  EXPERIMENTALES. 

Toutes  les  expériences  et  les  entreprises  poursuivies  par  cette  division  se  rattachent 
d'une  façon  pratique  et  plus  ou  moins  directe  à  l'agriculture  de  ce  pays,  et  exercent 
une  influence  précieuse  et  étendue.    Les  cultivateurs  de  toutes  les  parties  du  Dominion 
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rendent  hommage  à  leur  valeur  et  à  leur  utilité  et  ceux  qui  ont  participé  aux  avantages 
qui  découlent  de  ces  institutions  manifestent  un  intérêt  toujours  croissant  dans  leurs 
travaux. 

Les  essais  de  culture  du  sol  dans  différentes  parties  du  Canada  afin  de  déterminer 
quel  traitement  permet  d'obtenir  les  conditions  les  plus  favorables  à  la  végétation  pour 
augmenter  le  rendement  des  récoltes,  ont  été  des  plus  utiles. 

Les  essais  de  culture  en  parcelles  entrepris  avec  le  concours  des  cultivateurs  et 
tendant  à  l'amélioration  générale  des  récoltes  de  la  ferme  ont  été  continués.  Près  de 
40,000  cultivateurs  s'en  occupent.  Le  grain  distribué  appartient  aux  sortes  les  meil- 
leures et  les  plus  pures  que  l'on  puisse  obtenir.  Il  est  absolument  propre  et  présente 
tous  les  caractéristiques  de  la  variété  dont  il  porte  le  nom.  Etant  donné  le  grand 
nombre  de  nouveaux  colons  qui  arrivent  chaque  année  il  serait  difficile  d'estimer 
l'influence  bienfaisante  de  ce  travail.  C'est  grâce  à  lui  que  les  variétés  les  meilleures 
et  les  plus  productives  se  répandent  jusqu'aux  parties  les  plus  reculées  du  Dominion, 
produisant  d'abondantes  moissons.  Les  variétés  précoces  de  céréales  que  l'on  a  pro- 
duit dernièrement  en  nombre  considérable  à  Ottawa  permettront  sans  doute  d'étendre 
dans  de  larges  proportions  la  superficie  cultivée  en  blé  au  Canada.  Cette  partie  du. 
travail  est  brillante  d'espoir. 

La  division  de  l'entomologie  et  de  la  botanique  a  subi  une  grande  perte  au  cours- 
de  cette  année  par  la  mort  du  Dr  James  Fletcher,  entomologiste-botaniste  des  fermes 
expérimentales  fédérales.  Cette  mort  fut  soudaine  et  inattendue.  M.  Fletcher  était 
attaché  aux  fermes  expérimentales  depuis  leur  organisation  en  188Î  et  il  avait  donné, 
dans  les  21  rapports  annuels  du  travail  fait  à  cette  division,  un  grand  nombre  de  rensei- 
gnements fort  précieux  pour  les  cultivateurs  du  Canada.  Il  avait  étudié  les  mœurs 
des  nombreux  insectes  qui  attaquent  les  récoltes  du  cultivateur  canadien  et  lui  font 
subir  de  si  grandes  pertes.  Il  avait  étudié  également  l'évolution  et  les  mœurs  des 
espèces  parasitiques  qui  se  nourrissent  de  ces  ennemis  du  cultivateur  et  les  détruisent. 
Il  avait  indiqué  les  remèdes  les  plus  pratiques  à  employer  pour  la  destruction  des. 
insectes  nuisibles.  Comme  botaniste,  il  avait  étudié  la  valeur  des  différentes  sortes 
d'herbes  et  de  plantes  fourragères  adaptées  aux  conditions  climatériques  du  Canada 
ainsi  que  bien  d'autres  sujets  pratiques  importants.  Il  avait  donné  beaucoup  d'atten- 
tion à  l'étude  des  mauvaises  herbes  et  aux  meilleures  méthodes  à  prendre  pour  les 
détruire. 

DIVISION  DE  L'AGRICULTURE  ET  DU  BETAIL. 

La  culture  du  sol  et  l'entretien  des  récoltes  reçoivent  beaucoup  d'attention.  On 
consacre  une  superficie  d'environ  200  acres  à  l'étude  des  différentes  méthodes  de  culture 
et  à  la  détermination  de  la  valeur  des  différentes  récoltes  pour  l'alimentation  du 
bétail  et  dans  les  rotations. 

On  a  cultivé  une  grande  variété  de  grain  et  de  plantes  et  essayé  un  grand  nombre 
de  rotations.  Les  résultats  obtenus  jusqu'ici  semblent  indiquer  que  le  blé-d'Inde,  les 
racines,  le  trèfle,  le  mil  et  l'avoine  sont  les  récoltes  principales  sur  lesquelles  le  culti- 
vateur peut  compter  avec  le  plus  de  certitude  pour  obtenir  un  provision  abondante  des 
meilleures  sortes  de  fourrages  pour  les  diverses  catégories  de  bestiaux  gardés  sur  la. 
ferme. 
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Tous  les  essais  entrepris  dans  le  but  de  déterminer  la  meilleure  méthode  de  culture 
démontrent  la  nécessité  du  parfait  ameublissement  de  la  terre  pour  toutes  récoltes. 
De  toutes,  c'est  le  blé-d'Inde  qui  demande  la  préparation  la  plus  intelligente  du  sol  et 
la  plus  grande  attention  dans  la  culture.  Cette  plante  est  évidemment  destinée  à 
devenir  l'une  des  plus  importantes  au  Canada,  ou  au  moins  dans  ces  parties  du  Domi- 
nion où  la  production  du  lait  et  de  la  viande  sont  des  industries  importantes  et  ceci, 
non  pas  à  cause  du  grain  produit,  mais  plutôt  à  cause  de  la  quantité  abondante  de 
fourrage  qui  se  conserve  facilement  sous  forme  d'ensilage. 

D'après  l'étudié  des  rendements  obtenus,  les  conditions  et  la  méthode  suivantes 
paraissent  être  les  plus  propres  à  donner  des  résultats  satisfaisants  dans  la  culture  du 
blé-d'Inde. 

Le  bon  drainage  est  d'une  absolue  nécessité.  Le  choix  de  la  terre  n'a  pas  une 
grande  importance  mais  on  doit  donner  la  préférence  à  un  sol  chaud. 

Une  prairie  de  trèfle,  un  vieux  pâturage  ou  un  champ  en  gazon  sont  les  terrains 
qui  conviennent  le  mieux.  Un  chaume,  un  terrain  en  pommes  de  terre  ou  en  racines 
ne  donneront  probablement  pas  d'aussi  bons  résultats. 

On  devrait  appliquer  le  fumier  de  ferme  à  raison  de  12'  à  20  tonnes  à  l'acre.  On 
devrait  l'appliquer  de  façon  à  ce  qu'il  soit  près  de  la  surface  au  moment  où  la  terre 
est  prête  à  recevoir  la  semence. 

Si  on  laboure  au  printemps,  ce  qui  vaudra  mieux  pour  les  sols  légers,  on  devrait 
tourner  une  bande  de  terre  plutôt  mince  (4  pouces)  et  enterrer  le  fumier.  Si  on 
laboure  à  l'automne,  ce  qui  vaut  probablement  mieux  quand  on  plante  sur  terre  argi- 
leuse, on  devra  alors  tourner  une  bande  plus  épaisse  (6  à  8  pouces)  et  on  mélangera  le 
fumier  à  la  surface  du  sol  le  printemps  suivant. 

On  obtiendra  un  bon  lit  ferme  et  bien  ameubli  pour  la  semence  au  moyen  de  la 
herse  à  disques,  du  rouleau  et  de  la  herse  lisse. 

On  sèmera  le  blé-d'Inde  en  rangs  à  42  pouces  d'intervalle  ou  en  buttes  (poquets) 
espacées  de  36  pouces  en  tous  sens. 

Les  variétés  les  plus  convenables  semblent  être  la  Longfellow  ou  les  espèces  sem- 
blables, White  Cap,  Yellow  Dent  et  Leaming.  Dans  quelques-uns  des  districts  plus  au 
sud  le  Mammoth  Cuban  et  autres  grandes  espèces  pourraient  être  employées  avanta- 
geusement. 

Les  racines  semblent  également  venir  mieux  sur  un  gazon  de  trèfle  ou  un  pâtu- 
rage. Toutefois,  pour  cette  culture,  on  obtiendra  de  meilleurs  résultats  en  labourant 
au  commencement  de  l'automne,  et  en  faisant  suivre  ce  labour  par  de  fréquents  binages 
et  un  second  labour  en  travers  ou  un  billonage.  Le  fumier  de  ferme  est  nécessaire,  à 
raison  de  15  à  30  tonnes  à  l'acre. 

On  sème  en  rangs  ou  en  sillons  espacés  de  trente  pouces.  On  doit  rouler  les  sil- 
lons avant  d'y  mettre  la  semence  et  également  après  les  semis  si  la  terre  est  très  légère 
ou  la  saison  très  sèche. 

Uavoine  réussit  le  mieux  sur  un  terrain  qui  a  été  en  blé-d'Inde  ou  en  racines 
l'année  d'avant  et  qui  a  reçu  un  labour  très  léger.  Semer  10  livres  de  trèfle  et  10  à  12 
livres  de  mil  par  acre. 

Il  a  été  démontré  à  maintes  reprises  que  la  préparation  qui  permet  d'obtenir  un 
parfait  ameublissement  est  la  plus  avantageuse. 
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En  appliquant  le  fumier  on  devra  s'attacher  à  le  répandre  aussi  également  que 
possible.    L'épandeuse  à  fumier  est  pour  cette  raison  un  instrument  très  précieux. 

Les  nouvelles  écuries,  les  étables  remodelées,  et  une  petite  porcherie,  ont  toutes  un 
sol  en  ciment,  et  nos  observations  indiquent  que  ce  matériel  est  supérieur  à  tous  les 
autres  employés  jusqu'ici  comme  planchers  dans  les  logements  de  ces  divers  animaux. 

On  a  essayé  divers  systèmes  de  ventilation  et  ces  essais  se  continuent.  Les  résul- 
tats obtenus  jusqu'ici  semblent  indiquer  que  le  renouvellement  de  l'air  se  fait  de  la 
façon  la  plus  satisfaisante  quand  l'air  pur  entre  au  plancher  ou  près  du  plancher  et 
que  l'air  impur  s'échappe  près  du  plafond. 

L'abondance  de  lumière  est  une  autre  particularité  des  nouveaux  bâtiments.  Cette 
disposition  exerce  une  heureuse  influence  sur  le  maintien  de  la  santé  et  du  bien- 
être  des  différentes  catégories  d'animaux. 

On  continue  les  mêmes  recherches  dans  l'élevage  et  l'alimentation  du  bétail  que 
par  ces  années  passées. 

Les  résultats  donnés  par  la  vache  canadienne  constituent  un  des  traits  remar- 
quables de  ces  recherches.  Un  petit  troupeau  de  cette  race,  acheté  ci  et  là  parmi  les 
divers  éleveurs  de  la  province  de  Québec,  a  donné  des  rendements  très  satisfaisants  en 
lait  et  en  beurre.  Ces  rendements  se  signalaient  particulièrement  par  leur  bas  prix  de 
revient,  et  sous  ce  rapport  le  troupeau  soutenait  la  comparaison  d'une  manière  très 
favorable  avec  les  troupeaux  des  autres  races  de  bestiaux  gardés  à  la  ferme  expérimen- 
tale. 

Le  prix  de  revient  de  100  livres  de  lait  chez  les  différentes  races  établi  sur  une 
moyenne  de  six  années,  est  le  suivant:  Canadienne  57-64  centins,  Shorthorn  68-47, 
Guernseys  63-47  et  Ayrshire  52-36.  Les  canadiennes  viennent  donc  deuxièmes  sur  la 
liste  au  point  de  vue  du  coût  de  production  de  100  livres  de  lait.  Quant  au  prix  de 
revient  d'une  livre  de  beurre,  les  canadiennes  dépassent  toutes  les  autres  et  tiennent  la 
tête  de  la  liste  ainsi  que  l'indiquent  les  chiffres  suivants:  prix  de  revient  d'une  livre 
de  beurre,  Canadienne  10-84  centins,  Guerneseys  10-97,  Ayrshires  11-38  et  Short- 
horns  14-54. 

Quelques-unes  de  ces  vaches  ont  donné  des  rendements  individuels  annuels  très 
satisfaisants,  à  savoir: — 

Fortune  d'Oka. — 8,734  livres  de  lait  contenant  4-66  pour  100  de  gras,  ce  qui  équi- 
vaut à  468-60  livres  de  beurre  par  an. 

Zamora. — 7,694  livres  de  lait  contenant  4-96  pour  100  de  gras,  soit  448-80  livres 
de  beurre  par  an. 

Exilée. — 8,628  livres  de  lait  contenant  4-10  pour  100  de  gras,  soit  416-90  livres  de 
beurre  en  une  année. 

Poupée. — 7,505  livres  de  lait  contenant  4-0  pour  100  de  gras,  soit  359-55  livres  de 
beurre  en  une  année. 

Inoquette. — 6,479  livres  de  lait  contenant  4  pour  100  de  gras,  soit  316-65  livres 
de  beurre  en  une  année,  c'est  là  le  rendement  de  la  première  année  de  lactation  de  cette 
vache  à  deux  ans  et  demi. 
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Duchesse  2ème.— 5,749  livres  de  lait  contenant  4-4  pour  100  de  gras,  soit303-64r 
livres  de  beurre  en  une  année,  à  son  premier  veau. 

de  petit  troupeau  de  7  vaches,  dont  deux  sont  des  génisses,  a  produit  l'année  der- 
nière une  moyenne  de  $77.48  de  beurre,  le  beurre  étant  évalué  à  24  cents  la  livre. 

DIVISION  DE  L'HORTICULTURE. 

La  saison  de  1908  a  été  une  des  plus  sèches,  sinon  la  plus  sèche,  dans  l'histoire  de 
la  ferme  expérimentale.  De  la  fin  de  juin  à  la  fin  d'octobre  la  plupart  des  récoltes 
horticoles  ont  souffert  du  manque  de  pluie  et  à  certains  moments  la  sécheresse  fut 
extrême.  Les  plantes  qui  souffrirent  le  plus  furent  les  fraises,  les  framboises  et  les 
pommes  de  terre  dont  le  rendement  a  été  considérablement  réduit.  Les  arbres  frui- 
tiers plus  profondément  enracinés  furent  moins  atteints.  La  récolte  de  pommes  fut 
abondante,  mais  elles  mûrirent  plus  vite  et  ne  se  conservèrent  pas  aussi  bien  que  d'habi- 
tude par  suite  de  la  saison  sèche  qui  hâta  la  maturité.  Un  des  résultats  les  plus  inté- 
ressants obtenus  à  la  division  de  l'horticulture  en  1908  est  le  grand  nombre  des  pommes 
de  semis  qui  ont  rapporté  des  fruits.  Plus  de  400  espèces,  parmi  celles  créées  à  la 
ferme  expérimentale,  rapportèrent.  La  plupart  de  ces  semis  promettent  beaucoup; 
parmi  les  meilleures  de  celles  qui  ont  rapporté  se  trouvent  des  semis  de  la  Wealthy, 
Swaysie,  Pomme  grise  et  Langford  Beauty.  Plusieurs  de  ces  pommes  ont  été  nom- 
mées et  on  s'occupe  de  les  propager  pour  les  soumettre  à  un  essai  plus  complet.  On 
cherche  à  trouver  parmi  ces  semis  une  pomme  d'hiver,  de  belle  apparence,  de  bonne 
garde,  et  de  bonne  qualité  et  qui  viendra  également  bien  sur  une  grande  superficie  des 
provinces  d'Ontario  et  de  Québec. 

Comme  on  tient  un  registre  du  rendement  de  chaque  arbre  dans  les  vergers  de  la 
ferme  expérimentale,  on  peut  déterminer  le  rendement  moyen  individuel  de  chaque 
arbre.  On  a  constaté,  grâce  à  ce  registre,  que  certains  arbres  produisent  deux  fois  plus 
que  d'autres  de  la  même  variété  plantés  en  même  temps.  Après  avoir  computé  la 
récolte  pour  1908  on  a  trouvé  que  ces  différences  s'accusent  encore  dans  une  moyenne 
couvrant  dix  et  onze  années.  On  a  propagé  ces  arbres  afin  de  voir  si  ces  caractères 
sont  constants  dans  la  descendance  de  leurs  rejetons. 

Il  y  a  une  vaste  superficie  au  Canada  où  la  prune  européenne  ne  réussit  pas, 
mais  où  la  prune  native  sauvage  vient  très  bien.  Comme  ces  prunes  ne  sont  pas 
en  général  de  très  bonne  qualité,  on  s'efforce  de  les  améliorer  en  cultivant  les  semis 
des  meilleures.  Quelques  prunes  d'avenir  ont  déjà  été  obtenues  de  cette  manière,  et  un 
bon  nombre  d'espèces  nouvelles  ont  rapporté  en  1908. 

On  élève  également  des  semis  de  poires,  de  cerises  et  de  fraises;  quelques  beaux 
semis  de  fraises  ont  rapporté  en  1908. 

Les  arbres  à  fruit  ont  été  tenus  bien  pulvérisés  en  1908  et  on  a  fait  l'essai  de 
quelques  nouveaux  fongicides  et  insecticides. 

On  a  continué,  l'année  dernière,  les  essais  de  légumes;  on  compare  les  nouvelles 
variétés  avec  les  anciennes  et  l'on  prend  des  notes  sur  les  mérites  relatifs  de  chacune. 
La  sélection,  dans  le  but  d'obtenir  des  espèces  plus  hâtives  de  tomates,  de  fèves,  de  pois 
et  de  blé-d'Inde  a  continué  en  1908.  Dans  une  expérience  avec  des  tomates,  qui 
dure  depuis  plusieurs  années,  on  a  trouvé  que  la  sélection  de  la  plante  individuelle 
paraît  donner  une  espèce  hâtive  plus  fixe  que  la  sélection  annuelle  des  fruits  les  plus 
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mûrs  et  les  plus  précoces  d'une  plante,  sans  égard  à  ses  antécédents.  Les  terrains  boi- 
sés de  la  ferme  expérimentale,  qui  font  partie  de  la  division  de  l'horticulture,  se 
montrent  toujours  utiles  en  fournissant  des  matériaux  pour  l'étude  de  la  végétation 
relative  de  différents  arbres  dans  des  conditions  variées,  et  l'effet  d'une  espèce  d'arbre 
sur  l'autre.    On  a  mesuré  de  nouveau  les  arbres  de  dimension  moyenne  en  1908. 

La  collection  d'arbres,  d'arbrisseaux  et  d'herbacées  vivaces  dans  l'arborétum  et  le 
jardin  botanique  continue  à  croître  et  comme  les  spécimens  individuels  augmentent 
en  dimension  d'une  année  à  l'autre  la  valeur  et  l'attrait  de  la  collection  augmentent 
également.  Une  liste  dbs  herbacées  vivaces,  préparée  et  publiée  en  1908,  a  été  l'objet 
d'un  accueil  très  favorable  de  la  part  des  horticulteurs.  Cette  liste  donne  plus  de 
2,000  espèces  et  variétés  avec  des  notes  sur  leur  rusticité,  l'époque  de  leur  floraison,  la 
couleur  des  fleurs  et  la  hauteur  des  plantes.  Les  plantes  les  plus  attrayantes  sont  mar- 
quées d'une  étoile.  On  donne  aussi  les  listes  des  meilleures  25,  50  et  100  herbacées 
vivaces.  La  correspondance  de  la  division  de  l'horticulture  augmente  graduellement  et 
elle  témoigne  de  l'intérêt  croissant  dans  les  travaux  horticoles  entrepris  à  la  ferme 
expérimentale  centrale. 

L'horticulteur  a  pris  part  au  cours  de  l'année  à  un  certain  nombre  de  réunions 
importantes  et  a  donné  toute  l'aide  qu'il  a  pu  aux  cultivateurs  et  aux  horticulteurs  avec 
lesquels  il  est  venu  en  contact. 

DIVISION  DE  LA  CHIMIE. 

Les  travaux  de  la  division  de  la  chimie  de  la  ferme  expérimentale  ont  un  double 
but:  1.  Fournir  aux  cultivateurs  des  renseignements  et  des  conseils  sur  ce  qui  touche 
à  la  partie  chimique  des  questions  agricoles  et  lui  permettre  ainsi  de  poursuivre  ses 
travaux  journaliers  avec  plus  d'économie  et  plus  d'efficacité.  2.  Entreprendre  à  l'aide 
de  la  chimie  des  investigations  et  des  recherches  qui  puissent  contribuer  à  résoudre  les 
problèmes  que  nous  rencontrons  aujourd'hui  dans  l'agriculture  générale  aussi  bien  que 
dans  les  diverses  branches  spéciales  de  l'agriculture. 

L'aide  directe  aux  cultivateurs  consiste  largement  dans  la  réponse  aux  questions 
reçues.  Ces  questions  viennent  en  nombre  toujours  croissant  de  toutes  les  parties  du 
Dominion,  de  sorte  que  le  soin  de  la  correspondance  occupe  une  partie  importante  du 
temps  du  chimiste.  Ces  travaux  comprennent  également  l'analyse  ou  l'examen  des 
échantillons  d'une  nature  agricole — sol,  aliments,  insecticides,  eaux  de  puits, — envoyés 
par  les  cultivateurs.  Voici  quelques  notes  sur  les  recherches  les  plus  importantes  tou- 
chant l'agriculture  canadienne  qui  ont  été  l'objet  de  l'attention  de  cette  division  au 
cours  de  l'année: — 

SOLS. 

La  série  la  plus  importante  de  sols  à  l'analyse  se  composait  d'un  certain  nombre 
d'échantillons  de  sols  de  surface  et  de  de  sous-sols  réunis  par  le  chimiste  au  cours  d'une 
tournée  agricole  faite  en  1906  dans  les  vallées  de  la  haute  Colombie,  et  des  rivières 
Kootenay,  C.-B.,  districts  que  l'on  plaçait  généralement  dans  la  région  semi-aride.  Les 
résultats  de  ces  examens  indiquent  clairement  la  nature  générale  de  ces  sols  et  cette 
nature  est  telle  qu'elle  soutient  favorablement  la  comparaison  avec  les  sols  de  bonne 
productivité  que  l'on  trouve  dans  d'autres  parties  du  Dominion.     Les  données  recueil- 
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lies  sont  discutées  à  fond  dans  le  rapport  de  cette  division  et  les  renseignements  que 
l'on  y  trouvera  contribueront  sans  aucun  doute  au  maintien  économique  de  la  fertilité 
dans  ces  régions  ainsi  que  dans  les  régions  de  même  nature. 

BLÉ. 

De  même  que  par  ces  années  passées  cette  division  a  fait  des  recherches  très  éten- 
dues au  sujet  de  cette  importante  céréale.  Les  titres  suivants  extraits  du  rapport 
annuel  indiquent  bien  la  nature  variée  de  ces  recherches. 

Influence  de  l'âge. — L'effet  de  l'emmagasinage  sur  le  blé  et  la  farine,  dans  la 
mesure  où  cet  effet  peut  être  déterminé  par  l'analyse  chimique,  a  été  étudié  et  les 
résultats  obtenus  ont  été  comparés  avec  ceux  d'essais  de  cuisson  faits  par  le  céréaliste. 
Dans  le  plus  grand  nombre  des  blés  et  des  farines  examinés  les  déterminations  faites 
n'indiquent  pas  de  changement  général  de  composition,  d'une  nature  marquée  et  pro- 
gressive. 

Influence  des  conditions  environnantes. — Pour  continuer  l'étude  de  ce  problème  on 
a  analysé  du  blé  cultivé  sur  terres  irriguées  et  non  irriguées  à  Lethbridge,  Alberta,  et 
sur  gazon  et  terre  de  jachère  à  Lacombe,  Alta.  On  a  trouvé  que  la  maturité  hâtive  pro- 
duite par  la  diminution  de  l'humidité  du  sol  et  la  haute  température  résultait  en  un 
blé  dur  et  glutineux.  D'autre  part,  une  végétation  de  longue  durée,  due  à  une  humi- 
dité excessive  et  à  des  températures  relativement  basses,  résultait  en  un  nouveau  dépôt 
de  fécule,  ce  qui  donnait  un  grain  plus  ou  moins  mou.  Nous  avons  donc  dans  le 
climat  automnal  habituel  du  nord-ouest  un  facteur  des  plus  importants  dans  la  pro- 
duction de  blé  de  première  qualité. 

Effets  de  l'humidité. — Ce  travail  a  été  entrepris  pour  compléter  celui  du  céréaliste 
afin  de  déterminer  quelles  détériorations  ou  quels  changements  pourraient  effectuer 
dans  la  valeur  boulangère  de  la  farine  la  conservation  du  blé  à  l'état  plus  ou  moins 
humide,  ce  qui  arrive  généralement  quand  le  mauvais  temps  survient  lors  de 
la  moisson,  quand  le  grain  est  encore  en  moyettes.  Dans  cette  expérience  qui  portait 
sur  du  blé  contenant  de  20  à  25  pour  100  d'humidité,  on  ne  remarqua  pas  de  change- 
ment chimique  accentué  au  cours  de  la  première  semaine  ou  des  premiers  dix  jours. 
Toutefois,  les  données  obtenues  ne  sont  pas  encore  suffisantes  pour  donner  lieu  à  des  con- 
clusions finales,  mais  il  paraîtrait  que  l'exposition  à  l'humidité  du  blé  bien  mûri  pen- 
dant une  courte  période,  pourvu  qu'il  n'y  ait  ni  échauffement  ni  fermentation,  ne  sau- 
rait affecter  matériellement  la  qualité  du  blé. 

Influence  des  engrais  sur  la  composition. — On  fait  actuellement  l'analyse  des 
céréales  récoltées  en  1907  sur  les  parcelles  engraissées  de  la  ferme  expérimentale  afin 
de  déterminer  l'effet  que  l'apport  des  divers  éléments  de  nourriture  a  pu  exercer  sur  la 
composition  du  grain.  Jusqu'ici  les  résultats  obtenus  n'ont  permis  de  constater  aucune 
influence  appréciable  sur  la  quantité  d'azote,  d'acide  phosphorique  et  de  potasse  présente 
à  l'état  normal  dans  le  grain,  par  la  modification  de  la  nature  ou  de  la  quantité  de 
nourriture  fournie  aux  plantes. 

ORGE. 

D'importantes  recherches  ont  eu  lieu  au  sujet  des  orges  cultivées  au  Canada — 
variétés  à  deux  et  à  six  rangs.    De  même  que  pour  le  blé,  on  a  constaté  que  les  condi- 
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tions  environnantes  et  plus  particulièrement  les  conditions  climatériques  dans  les- 
quelles le  grain  mûrit  peuvent  affecter  très  matériellement  la  teneur  en  protéine.  Une 
végétation  rapide  avec  une  saison  sèche  et  chaude  pendant  la  période  de  maturation 
résulte  en  une  orge  riche  en  protéine  tandis  qu'un  automne  frais  et  humide  donne  un 
grain  féculeux. 

INSECTICIDES  ET  FONGICIDES. 

Beaucoup  de  recherches,  donnant  des  résultats  de  haute  importance  aux  proprié- 
taires de  vergers,  ont  été  poursuivies.  On  a  analysé  maintes  préparations  commerciales 
à  pulvériser  trouvées  sur  le  marché  canadien,  parmi  lesquelles  sont  l'arséniate  de  plomb, 
la  bouillie  bordelaise,  et  les  lavages  de  chaux  et  soufre.  La  pulvérisation  contre  les 
insectes  nuisibles  et  les  maladies  cryptogamiques  n'est  pas  très  pratiquée,  et  il  y  a  évi- 
demment une  tendance  à  acheter  la  pulvérisation  toute  faite  plutôt  que  de  la  préparer 
sur  la  ferme.  En  vue  de  ce  fait,  on  a  donc  jugé  opportun  d'examiner  la  composition  et 
l'efficacité  relative  des  différentes  marques  trouvées  dans  le  commerce  et  de  donner  des 
indications  sur  la  préparation  à  la  maison  des  liquides  à  pulvériser. 

ALIMENTS  COMMERCIAUX. 

On  a  donné  une  attention  toute  particulière  à  la  question  des  aliments  commer- 
ciaux, et  le  rapport  du  chimiste  contient  40  rapports  d'analyses  de  ces  aliments, 
consistant  en  sous-produits  tant  des  moulins  que  des  fabriques;.  Ce  travail  a  été 
entrepris  pour  répondre  à  de  nombreuses  demandes  de  renseignements  au  sujet  de  la 
valeur  relative  de  ces  aliments.  En  raison  de  la  nature  variée  de  ces  matériaux, 
l'analyse  chimique  est  nécessaire  dans  un  très  grand  nombre  de  cas  pour  déterminer 
leur  qualité  nutritive.  Elle  permet  au  cultivateur  de  se  protéger  contre  les  aliments 
sans  valeur  et  d'acheter  au  meilleur  marché  possible. 

EAUX1  DE   PUITS   DE   FERME. 

Le  rapport  annuel  présente  les  résultats  de  96  analyses  d'eau  de  puits  de  fermes. 
Il  est  encourageant  de  constater  que  les  cultivateurs  portent  un  intérêt  toujours  crois- 
sant à  la  question  d'un  approvisionnement  d'eau  pure.  Nos  populations  rurales  y 
gagneront  en  santé  et  nos  bestiaux  croîtront  mieux. 

DIVISION  DE  L'INSPECTION  DES  VIANDES. 

De  deux  à  trois  cents  échantillons  des  divers  ingrédients  chimiques  recueillis  par 
les  inspecteurs  chargés  de  la  mise  à  exécution  de  la  loi  concernant  les  établissements  de 
conserves  canadiens,  ont  été  soumis  à  un  examen  chimique  et  microscopique  soigné. 
L'examen  de  ces  ingrédients — la  plupart  des  préservatifs,  des  épices  et  des  matières 
colorantes — portait  principalement  sur  leur  nature  et  sur  la  présence  de  matières 
délétères. 

SERVICE  DES  TABACS. 

Cette  division  a  prêté  assistance  au  service  des  tabacs  en  faisant  une  analyse  com- 
plète d'un  certain  nombre  de  sols  et  d'engrais  utilisés  dans  les  expériences  sur  la 
culture  du  tabac. 
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DIVISION  DES  CEREALES. 

Bien  que  la  saison  dernière  à  Ottawa  n'ait  pas  été  favorable  à  la  croissance  des 
céréales,  on  a  fait  cependant  des  progrès  considérables  dans  l'élevage,  la  sélection  et 
l'essai  des  variétés  de  blé,  d'orge,  d'avoine  et  de  pois.  Outre  ces  espèces  de  grain  les 
plus  importantes,  le  lin,  lies  fèves  de  plein  champ,  le  maïs  et  les  racines  ont  aussi  été 
l'objet  d'expériences.  Un  bon  nombre  de  ces  essais  donnent  des  résultats  très  intéres- 
sents  et  on  peut  s'attendre  à  ce  que  l'importance  de  ces  résultats  aille  en  grandissant 
chaque  année. 

A  la  plupart  des  fermes  expérimentales  annexes  les  conditions  climatériques  ont 
été  favorables  au  rendement  des  céréales;  on  a  donc  pu  faire  des  progrès  satisfaisants 
soit  dans  l'essai  des  variétés  en  parcelles,  soit  dans  la  propagation  sur  des  champs  plus 
vastes  de  ces  espèces  désirables  que  l'on  destine  à  la  distribution  gratuite  aux  cultiva- 
teurs. 

ESPÈCES  SÉLECTIONNÉES  DE  CÉRÉALES. 

Maintenant  que  la  valeur  de  la  sélection  dans  la  production  des  meilleurs  types  de 
céréales  est  mieux  comprise  par  le  cultivateur  en  général,  on  manifeste  un  grand  inté- 
rêt dans  les  nouvelles  espèces  sélectionnées  que  le  céréaliste  a  produites  à  Ottawa  au 
cours  de  ces  dernières  années  et  dont  quelques-unes  ont  pu  être  distribuées  gratuite- 
ment pour  la  première  fois  cette  année.  Deux  de  celles-ci  méritent  une  mention  spé- 
ciale : — 

Le  Huron  sélectionné  est  une  nouvelle  espèce  de  blé  Huron  de  grande  vigueur  et 
d'un  caractère  remarquablement  uniforme.  Il  est  barbu,  sa  balle  est  rouge,  et  sa 
farine,  d'une  couleur  claire  jaunâtre,  a  une  valeur  boulangère  de  moyenne  à  bonne. 
Les  grains  sont  durs,  d'un  rouge  riche.    Cette  variété  mûrit  de  bonne  heure. 

I>a  Stanley  A,  est  une  sélection  du  blé  Stanley  original  qui  a  à  peu  près  au  même 
degré  la  précocité  et  la  productivité  de  celui-ci,  mais  qui  lui  est  quelque  peu  supérieur 
dans  la  valeur  boulangère  de  sa  farine  et  qui  accuse  une  amélioration  remarquable 
dans  la  couleur  de  la  farine.  La  farine  provenant  de  la  nouvelle  espèce  sélectionnée 
est  d'une  couleur  crémeuse,  sans  la  moindre  trace  de  la  couleur  jaune,  à  laquelle  les 
meuniers  font  parfois  objection. 

Ces  deux  nouvelles  espèces  se  montrent  tellement  supérieures  aux  variétés  initiales 
dont  elles  proviennent  qu'elles  ont  déjà  commencé  à  remplacer  les  anciennes  espèces. 

La  variété  populaire  Preston  a  été  améliorée  également  par  une  sélection  nouvelle, 
mais  la  meilleure  espèce  nouvelle  n'est  pas  encore  prête  pour  distribution. 

BLÉ  "  RED  FIFE  ". 

Plusieurs  espèces  de  blé  sélectionné  Red  Fife  ont  été  produites  il  y  a  quelques 
années.  '  Après  avoir  été  propagées  et .  étudiées  pendant  une  période  de  temps  assez 
longue,  ces  espèces  ont  été  réduites  à  trois.  L'une  d'elles  mûrit  plus  tôt  que  la  variété 
initiale.  On  l'a  donc  nommée  Early  Red  Fife  et  on  la  distribuera  aussitôt  que  la 
quantité  de  semence  le  permettra.  Ce  blé  présente  certains  caractères  qui  le  distin- 
guent du  Red  Fife  ordinaire,  mais  le  grain  et  la  farine  qui  en  proviennent  ne  présen- 
tent aucune  différence.    Les  essais  de  meunerie  et  de  cuisson  faits  par  les  laboratoires 
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de  cette  division  ont  démontré  que  le  Early  Ked  Fife  est  identique  au  Red  Fife  ordi- 
naire au  point  de  vue  du  rendement,  de  la  force  et  de  la  couleur  de  la  farine.  On  a 
déjà  reçu  maintes  demandes  pour  des  échantillons  de  Early  Red  Fife,  mais  on  ne 
pourra  faire  de  distribution  générale  avant  un  an  ou  deux,  car  la  quantité  de  semence 
disponible  est  encore  très  faible. 

VARIÉTÉS  NOUVELLES  ET  HATIVES  DE  BLE. 

Puisque  le  degré  de  maturité  du  Early  Red  Fife  est  loin  d'être  suffisant  pour  cer- 
tains districts  à  blé  du  Canada  où  la  saison  d'été  est  très  courte,  on  crée  chaque  année 
à  Ottawa  un  grand  nombre  de  nouvelles  sortes  dans  l'espoir  d'en  trouver  une  qui 
joindra  à  une  précocité  plus  grande  les  qualités  éminemment  désirables  du  Red  Fife. 
Le  nombre  de  ces  espèces  disponibles  actuellement  est  très  considérable,  mais  la  plu- 
part d'entre  elles  devront  être  étudiées  encore  longtemps  avant  que  l'on  puisse  s'arrêter 
à  un  choix  final  d'un  très  petit  nombre  d'espèces  adaptées  à  différents  sols  et  climats. 
Cependant,  on  a  envoyé  cette  année  aux  cultivateurs  deux  espèces  nouvelles,  d'avenir, 
qui  ont  été  essayées  avec  grand  succès  à  quelques-unes  des  fermes  expérimentales  pen- 
dant une  ou  deux  saisons.  Ce  sont  les  variétés  Marquis  et  Chelsea.  Le  Marquis  est 
très  semblable  au  Red  Fife,  mais  il  mûrit  plus  tôt.  La  ressemblance  entre  le  Marquis 
et  le  Red  Fife  est  frappante,  bien  que  leur  origine  soit  différente.  Le  Marquis  peut 
avoir  une  grande  valeur  s'il  se  montre  supérieur  au  Red  Fife  au  point  de  vue  de  la 
précocité.  Le  Chelsea  est  un  blé  rouge,  sans  barbes,  très  hâtif,  qui  produit  de  la  farine 
couleur  crème  pâle,  et  d'une  valeur  boulangère  de  moyenne  à  bonne. 

AVOINE  ET  ORGE. 

On  propage  actuellement  un  grand  nombre  de  nouvelles  variétés  hybrides  d'avoine 
et  d'orge,  et  quelques-unes  de  ces  variétés  parmi  les  meilleures  seront  prêtes  pour  distri- 
bution avant  peu.  Quelques-unes  des  nouvelles  espèces  d'avoine  se  dégagent  de  leurs 
balles  au  battage  et  elles  sont  très  intéressantes  sous  ce  rapport.  La  plupart  des  orges 
sont  également  nues  et  beaucoup  sont  sans  barbe.  La  productivité,  la  faculté  de  résis- 
ter à  la  rouille,  la  raideur  de  la  paille,  et  la  maturation  hâtive,  tels  sont  les  autres 
détails  auxquels  on  donne  une  attention  toute  particulière  dans  l'élevage  et  la  sélec- 
tion de  nouvelles  espèces. 

On  se  rend  bien  compte  du  besoin  occasionnel  de  variétés  d'avoine  et  d'orge  pré- 
sentant des  caractères  quelque  peu  inusités  et  l'on  fait  des  efforts  spéciaux  pour  fixer 
les  types  nouveaux  requis. 

ESSAIS  DE  MEUNERIE  ET  DE  CUISSON. 

On  a  continué  cet  hiver  comme  d'habitude  les  essais  de  meunerie  et  de  cuisson  des 
anciennes  et  des  nouvelles  variétés  de  blé.  Deux  sujets  d'intérêt  spécial  ont  pris  une 
grande  partie  du  temps.  L'essai  de  la  conservation  sur  le  blé  et  sur  la  farine  a  été  de 
nouveau  l'objet  d'une  étude  détaillée.  Les  résultats  obtenus  confirment,  dans  l'en- 
semble, ceux  de  l'année  précédente  et  montrent  que,  en  général,  quand  ils  sont  conser- 
vés dans  un  endroit  sain  et  sec,  le  blé  et  la  farine  gagnent  en  force  et  en  couleur  au 
point  de  vue  du  meunier.  Cette  amélioration  a  lieu  plus  rapidement  dans  le  blé  con- 
servé sous  forme  de  farine  que  sous  forme  de  blé. 
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Une  série  spéciale  d'expériences  a  été  entreprise  pour  déterminer  l'effet  d'une  pro- 
portion excessive  d'humidité  dans  le  blé  destiné  à  la  production  de  farine.  Un  échan- 
tillon de  blé,  sain  et  brillant,  fut  tenu  très  humide  pendant  un  temps  très  considérable. 
On  en  prenait  de  temps  à  autre  des  portions  que  l'on  séchait  et  que  l'on  faisait  moudre, 
en  même  temps  que  des  portions  du  blé  initial.  La  farine  de  chacune  de  ces  portions 
était  alors  soumise  à  une  série  d'essais  de  cuisson  afin  de  déterminer  quels  change- 
ments s'étaient  produits.  On  constata  que  bien  que  le  blé  humide  parût  abimé,  le 
rendement  total  de  farine  qu'on  obtint  était  le  même,  et  la  qualité  boulangère  de  la 
farine  des  échantillons  humides  était  égale  à  celle  de  la  farine  provenant  de  l'échan- 
tillon initial.  On  en  conclut  que  le  blé  pouvait  rester  très  humide  pendant  un  temps 
considérable  sans  que  la  valeur  boulangère  de  la  farine  en  souffre,  pourvu  qu'il  n'y  ait 
pas  trace  de  moisissure  dans  le  blé. 

On  se  propose  de  faire  de  nouveaux  essais  pour  comparer  la  conservation  au  sec  et 
la  conservation  dans  un  endroit  humide. 

DIVISION  DE  L'AVICULTURE. 

Cette  division  a  continué  à  s'efforcer  de  propager  des  familles  de  volailles  bonnes 
pondeuses  et  de  bons  types  à  viande.  On  s'est  servi  de  nids-trappe  comme  moyen  le 
plus  sûr  d'obtenir  des  indications.  Les  résultats  montrent  que  l'on  peut  obtenir  de 
meilleures  pondeuses  et  de  meilleurs  types  de  boucherie  en  faisant  couver  les  œufs 
provenant  des  pondeuses  sélectionnées  au  nid-trappe  et  des  types  de  boucherie.  Cette 
dernière  qualité  est  plus  marquée  dans  les  volailles  d'utilité  ou  des  variétés  de  plus 
forte  taille.  Le  débutant  en  aviculture  fera  bien  de  se  procurer  des  œufs  ou  des  sujets 
provenant  d'ascendants  de  mérites  reconnus  comme  pondeuses  ou  productrices  de 
viande. 

L'essai  de  différents  modèles  de  poulaillers  non  chauffés  au  cours  de  ces  trois  ou 
quatre  derniers  hivers  a  été  un  trait  intéressant  et  instructif  du  travail  de  cette  divi- 
sion. Les  derniers  modèles  de  poulaillers  non  chauffés  à  devant  de  coton  au  lieu  de 
planches,  et  sans  hangar  à  gratter,  ont  donné  des  résultats  satisfaisants.  Les  lettres  de 
plusieurs  correspondants  de  la  Saskatchewan  et  de  l'Alberta  manifestent  la  satisfac- 
tion que  donne  ce  genre  d'abri,  qui  non  seulement  convient  à  leurs  conditions  hiver- 
nales, mais  offre  aussi  l'avantage  d'être  de  construction  économique,  considération  qui 
a  pour  eux  un  grand  prix.  La  comparaison  entre  le  poulailler  à  devant  de  coton  bien 
chauffé  et  non  ventilé  et  les  poulaillers  chauffés  fermés  et  mal  ventilés  de  ces  dernières 
années,  accuse  une  grande  différence  en  faveur  des  premiers  et  constitue  évidemment 
un  pas  dans  la  bonne  direction.  L'expérience  acquise  doit  tendre  à  faciliter  l'élevage 
des  volailles  sur  la  ferme  en  hiver,  car  beaucoup  de  cultivateurs  entretiennent  encore 
l'idée  que  la  ponte  des  œufs  en  hiver  dépend  entièrement  du  degré  de  chaleur  auquel 
on  tient  le  poulailler,  et  cette  chaleur  est  souvent  obtenue  au  détriment  de  la  ventila- 
tion. 

Pendant  les  mois  d'avril  et  mai  de  l'année  dernière,  on  a  reçu  de  nombreuses 
demandes  d'œuf  s  pour  couver  dles  différentes  races  de  poules  gardées  par  cette  division. 
Autant  que  possible  ces  commandes  ont  été  remplies. 

La  correspondance  volumineuse  et  toujours  croissante  est  un  indice  encourageant 
de  l'intérêt  que  le  public  porte  à  l'aviculture. 
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Un  trait  remarquable  de  Tannée  est  le  prix  élevé  auquel  se  sont  vendus  les  œufs 
frais  pondus  en  hiver  et  en  été.  Ce  fait  devrait  stimuler  l'industrie  de  la  production 
des  œufs  par  tout  le  pays.  ' 

FERMES  ANNEXES. 

FERME  EXPÉRIMENTALE  DE  NAPPAN,  N.-E. 

Le  printemps,  très  en  retard,  est  resté  pour  la  plus  grande  partie  froid  et  pluvieux. 
Les  premières  semailles  de  grain  sur  la  ferme  de  Nappan  ont  eu  lieu  le  20  mai.  Mal- 
gré ce  retard  dans  le  semis  la  température  qui  suivit  accéléra  la  végétation  et  le  blé 
donna  un  rendement  beaucoup  plus  élevé  qu'en  1907;  l'orge  a  rendu  un  peu  plus; 
quant  à  l'avoine  il  y  a  eu  une  diminution  d'environ  6  boisseaux  dans  le  rendement 
moyen  par  acre:  62  boisseaux  24  livres  en  1908  contre  68  boisseaux  16  livres  en  1907. 
Le  rendement  moyen  du  blé-d'Inde  sur  les  parcelles  d'essai  de  la  ferme  expérimentale 
a  été  de  23  tonnes  251  livres  à  l'acre,  à  peu  près  le  double  de  celui  obtenu  en  1907.  Les 
pommes  de  terre  et  les  racines,  à  l'exception  des  carottes,  ont  donné  des  récoltes  plus 
faibles  qu'en  1907. 

FERME  EXPÉRIMENTALE  DE  BRANDON,  MAN. 

A  la  ferme  de  Brandon,  le  printemps  a  été  favorable  aux  semis  et  toute  la  semence 
a  pu  être  mise  en  terre  à  temps  dans  un  sol  bien  préparé.  Le  temps  se  maintint  favo- 
rable jusque  vers  le  milieu  de  juillet,  puis  vinrent  deux  semaines  de  température  très 
élevée.  Ces  chaleurs  firent  mûrir  le  grain  hâtivement  et  par  suite  certaines  récoltes 
accusèrent  une  diminution  considérable  de  rendement.  De  toutes  c'est  l'avoine  qui 
souffrit  le  plus.  Les  gelées  rigoureuses  ne  survinrent  qu'après  que  tout  le  grain 
eut  été  rentré.  On  constata,  le  22  août,  quelques  degrés  de  gelée  qui  affectèrent 
une  partie  du  blé  tardif  ainsi  que  le  blé-d'Inde  sur  les  terres  basses.  Dans  l'ensemble, 
la  saison  a  été  favorable  au  district  de  Brandon  ;  on  a  fait  une  bonne  récolte  moyenne 
que  l'on  a  rentrée  en  bon  état.  La  moyenne  du  rendement  des  variétés  de  blé  cultivées 
est  un  peu  supérieure  à  celle  de  1907,  tandis  que  pour  les  autres  récoltes  elle  accuse  une 
légère  diminution  sur  les  chiffres  de  cette  année. 

On  a  fait  certaines  expériences  intéressantes  avec  le  bétail;  une  de  ces  expé- 
riences touchait  l'alimentation  des  bœufs  laissés  sans  autres  abris  que  les  arbustes 
poussant  dans  quelques  ravins  sur  une  partie  de  la  ferme. 

FERME    EXPÉRIMENTALE    DE    LNDIAN-HEAD,    SASK. 

Dans  toute  la  province  de  la  Saskatchewan  le  printemps  de  1908  a  été  l'un  des 
plus  beaux  que  l'on  ait  vu  depuis  bien  des  années.  La  température  se  montra  favo- 
rable dès  le  début  et  on  put  commencer  les  semis  trois  semaines  plus  tôt  qu'en  1907. 
Des  ondées  opportunes  maintinrent  le  sol  dans  un  état  d'humidité  favorable  à  une 
croissance  rapide,  tandis  que  les  chaleurs  qui  survinrent  plus  tard  mûrirent  le  grain 
très  vite.  Le  25  juillet  la  température  atteignait  94-5  fahr.,  point  culminant  d'une 
très  chaude  période.  Cette  chaleur  extrême  eut  un  mauvais  effet  sur  une  partie  du 
grain  et  le  fit  se  raccornir.  La  température  fut  des  plus  favorables  à  la  moisson  et  au 
battage.  Les  parcelles  d'essai  de  blé  ont  donné  en  1908  plus  du  double  qu'en  1907. 
Les  autres  cultures  de  grain  ont  été  plus  faibles  que  l'année  dernière.  Le  grain  était 
presque  entièrement  mûri  et  fut  rentré  en  bon  état  avant  l'arrivée  des  gelées. 
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Les  essais  de  culture  de  racines,  de  blé-d'Inde  et  de  pommes  de  terre  ont  été  conti- 
nués et  les  résultats  ont  été  satisfaisants.     On  a  mis  également  à  l'essai  différentes 
sortes  de  légumes  dont  les  semences  avaient  pour  la  plupart  été  récoltées  sur  la  ferme 
de  Indian-Head. 

FERME  EXPÉRIMENTALE  DE  LETHBRIDGE,  ALTA. 

A  cette  nouvelle  ferme  expérimentale,  deux  séries  de  parcelles  d'essai  furent  dispo- 
sées en  1908.  On  se  proposait  sur  l'une  d'elles  de  suivre  les  méthodes  de  culture  sèche 
et  sur  l'autre  celles  de  terrains  irrigués. 

La  terre  employée  pour  les  deux  séries  de  parcelles  était  une  prairie  labourée  pour 
la  première  fois  au  printemps  de  1907  à  trois  ou  quatre  pouces  de  profondeur  et  retour- 
née à  un  ou  deux  pouces  de  plus,  plus  tard  dans  la  saison.  Sur  les  parties  sèches  et  non 
irriguées,  les  tranches  de  terre  furent  retournées  en  août,  tandis  que  sur  les  parties 
irriguées,  elles  ne  furent  pas  retournées  avant  septembre  ou  octobre,  ce  qui  laissa  le  sol 
plus  ouvert  et  plus  humide,  par  conséquent  le  grain  non  irrigué  fut  semé  sur  un  sol 
en  meilleur  état  d'ameublissement  que  le  grain  irrigué. 

Toutes  les  différentes  variétés  de  grain  furent  semées  sur  des  parcelles  uniformes. 
On  prépara  le  sol  de  la  même  façon  pour  le  blé-d'Inde,  les  racines  et  les  pommes  de 
terre  que  pour  le  grain. 

Les  récoltes  semées  sur  terre  irriguée  étaient  également  sur  parcelles  de  dimension 
uniforme;  on  ne  sema  pas  de  blé  d'hiver  sur  terre  irriguée.  Les  variétés  de  blé  de 
printemps  donnèrent  des  récoltes  beaucoup  plus  considérables  sur  terrains  irrigués,  tan- 
dis que  les  récoltes  d'avoine  et  d'orge  furent  à  peu  près  les  mêmes  dans  les  deux 
méthodes  de  culture.  Le  blé-d'Inde  produisit  une  meilleure  récolte  sur  terrain  irrigué 
de  même  que  les  racines.  Les  expériences  mentionnées  n'ont  duré  jusqu'ici  qu'une 
année.    Le  blé  d'hiver  cultivé  d'après  la  méthode  sèche  a  donné  un  excellent  rendement. 

FERME  EXPÉRIMENTALE  DE  LACOMBE,  ALTA. 

A  Lacombe  la  saison  de  1908  a  été  beaucoup  plus  favorable  à  la  culture  du  blé  que 
celle  de  1907;  le  rendement  a  été  plus  considérable  et  le  grain  a  mieux  mûri.  On  a 
semé  trois  semaines  plus  tôt  et  la  croissance  a  été  rapide  jusqu'au  mois  d'août,  où  la 
température  fraîche  retarda  la  maturation  du  grain  qui  mûrit  lentement  mais  com- 
plètement avant  les  gelées. 

En  1907,  les  parcelles  d'essai  de  blé  de  printemps  avaient  donné  en  moyenne  21 
boisseaux  51  livres  à  l'acre,  tandis  qu'en  1908  le  rendement  moyen  n'a  été  que  de  33 
boisseaux  34  livres  à  l'acre. 

Parmi  les  autres  cultures  importantes  les  pois,  les  navets  et  les  pommes  de  terre 
ont  donné  en  1908  de  plus  forts  rendements,  tandis  que  l'avoine  et  l'orge  donnaient 
une  récolte  plus  faible,  mais  le  grain  était  mieux  mûri. 

FERME   EXPÉRIMENTALE   D'AGASSIZ,    C.-B. 

La  saison  de  1908  s'est  ouverte  plus  de  bonne  heure  et  le  grain  a  été  semé  environ 
10  jours  plus  tôt  qu'en  1907.  La  température  au  cours  de  la  saison  fut  favorable  à  la 
maturation  du  grain  et  celui-ci  mûrit  tôt  et  bien.  L'avoine,  l'orge  à  deux  rangs,  les 
pois  et  les  racines,  toutes  ces  récoltes  donnèrent  de  meilleurs  rendements  en  1908 
qu'en  1907. 
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Somme  toute  la  récolte  de  fruits  a  été  bonne;  les  pommes  ont  donné  une  récolte 
moyenne  et  les  prunes  une  forte  récolte. 

LA  RECOLTE. 

CULTURES,   RÉCOLTES  ET  BETAIL   DE   i/aNNEE   FISCALE. 

Depuis  que  le  bureau  des  recensements  et  des  statistiques  a  entrepris  de  recueillir 
des  renseignements  réguliers  sur  les  cultures  et  le  bétail,  nous  pouvons  mieux  juger 
des  quantités  et  de  la  valeur  des  produits  agricoles  du  Canada.  Des  rapports  complets 
et  exacts  rue  sont  pas  encore  possibles,  mais  des  indications  précises  peuvent  déjà  être 
données.  L'année  fiscale  se  terminant  en  mars  comprend  la  moisson  de  19081  et  le 
nombre  des  bestiaux,  et  les  rapports  traitent  de  l'état  des  cultures,  des  récoltes  et  du 
bétail,  ainsi  que  des  quantités  et  des  valeurs. 

La  saison  de  culture  s'ouvrit  sous  des  auspices  favorables  et  les  semailles  purent 
s'effectuer  sans  encombre.  A  la  fin  de  juin,  l'état  des  cultures  dans  toutes'  les  provinces 
était  représenté  par  un  chiffre  élevé  et  l'on  signalait  partout  des  pluies  abondantes. 
Malheureusement  la  température  prit  une:  mauvaise  tournure  en  juillet  et  la  sécheresse 
régna  sur  une  grande  partie  du  territoire.  Elle  affecta  principalement  les  récoltes 
tardives,  et  si  les  récoltes  n'ont  manqué  nulle  part,  les  brillants  espoirs  de  juillet  n'ont 
pas  été  réalisés,  sauf  peut-être  pour  les  récoltes  de  blé  et  d'orge  de  l'Ontario.  Dans;  le 
Manitoba,  la  Saskatchewan  et  l'Alberta  qui  sont  maintenant  les  principales  provinces 
à  grain  du  Dominion,  la  végétation  a  été  arrêtée  d'abord  par  un  manque  de  pluie  suffi- 
sante et  ensuite,  au  moment  de  la  maturation,  par  des  températures  plus  basses  et,  dans 
quelques  localités,  par  des  gelées.  Cependant,  dans  l'ensemble,  la  moisson  a  été  pas- 
sable dans,  toutes  les  provinces  et  les  rapports  finals  sur  les  récoltes  à  la  fin  de  novembre 
indiquaient  une  valeur  totale  de  $432,534,000  comme  rendement  de  27,505,663  acres. 
Il  est  à  peu  près  certain  cependant  que  la  valeur  réelle  a  dépassé  cette  somme  car  les 
prix  ont  subi  une  hausse  continue  depuis  la  clôture  de  la  navigation  sur  les  lacs. 

Le  blé,  l'avoine  et  l'orge  qui  occupaient  une  superficie  de  16,297,100  acres  étaient 
évalués  à  $209,070,000;  le  seigle,  les  pois,  le  sarrasin,  le  grain  mélangé  et  le  lin,  qui 
couvraient  une  superficie  de  1,525,750,  à  $23,044,000';  les  cultures  sarclées,  fèves  (hari- 
cots), pommes  de  terre,  navets  et  autres  racines!,  avec  le  blé-d'Inde  (maïs),  cultivé 
pour  le  grain,  et  les  betteraves  à  sucre,  qui  couvraient  une  superficie  de  1,212,143  acres, 
à  $66,754,000,  et  le  foin,  le  trèfle  et  le  maïs-fourrage,  cultivés  sur  8,470,670  acres,  à 
$133,666,000. 

Le  rendement  moyen  du  blé  d'automne,  prodkiit  principalement  dans  l'Ontario  et 
l'Alberta,  a  été  de  24-40  boisseaux  à  l'acre,  celui  du  blé  de  printemps  16  boisseaux,  de 
l'avoine  31-64  boisseaux  et  de  Forge  26-79  boisseaux. 

Voici  la  valeur  de  toutes  les  récoles  de  l'année  dans  les  diverses  provinces  :  Ile-du- 
Prince-Edouard,  $9,408,000;  Nouvelle-Ecosse,  $20',0'84,000  ;  Nouveau-Brunswick,  $18,- 
042,000;  Québec,  $80,896,000;  Ontario,  $185,308,000;  Manitoba,  $66,660,000;  Saskat- 
chewan, $37,614,000  et  Alberta,  $14,522,000. 

Il  n'y  a  pas  eu  de  relevés  pour  la  Colombie-Britannique.  La  valeur  moyenne  des 
récoltes  du  Dominion  pendant  l'année  est  de  $15.72  par  acre,  et  la  valeur  moyenne  par 
tête,  computée  d'après  une  population  évaluée  à  6,940,000  au  premier  juillet,  de  $62.32. 
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Au  premier  juin  Tannée  dernière  la  population  animale  du  Dominion  se  décompo- 
sait ainsi:  chevaux,  2,118,165;  vaches  laitières,  2,917,746;  autres  bovins,  4,620,836; 
moutons,  2,831,404  et  porcs,  3,369,858.  Tous  ces  chiffres  accusent  des  augmentations1 
sur  l'année  dernière  sauf  les  deux  derniers.  La  valeur  totale  des  animaux  de  ferme  est 
portée  à  $531,000,000. 

Un  fait  fera  saisir  le  développement  rapide  des  provinces  du  Nord-Ouest  :  A  la  fin 
de  juin  1906,  au  dernier  recensement  du  gouvernement,  le  nombre  de  fermes  était  de 
122,398  et  à  la  fin  de  décembre  1908  les  concessions  inscrites  dans  l'intervalle,  moins 
toutes  celles  annulées,  portaient  ce  nombre  à  190,234,  soit  10,853,760  acres  de  plus. 
Disons  aussi  que  la  quantité  de  blé  inspectée  dans  ces  trois  provinces  pendant  les  huit 
mois  de  l'année  1908  dépasse  la  quantité  inspectée  pendant  la  même  période  de  l'année 
précédente  par  20,532,280  boisseaux. 


DIVISION  DE  L'HYGIENE  DES  ANIMAUX. 

Cette  division  de  mon  département  a  dû  déployer  beaucoup  d'activité  au  cours  de 
Tannée  écoulée.  Heureusement,  ce  surcroît  de  travail  n'est  attribuable  à  aucune  épidé- 
mie sérieuse  de  maladie  au  pays. 

Le  personnel  s'est  acquitté  d'une  manière  satisfaisante  et  efficace  de  ce  qu'on  peut 
appeler  ses  fonctions  habituelles:  surveillance  des  maladies  animales,  dans  le  but  de 
parvenir  à  les  extirper,  maintien  d'une  stricte  quarantaine  contre  l'introduction  de 
maladies  infectieuses  d'autres  pays,  et  diverses  recherches  et  expériences. 

Je  donne  ici  un  sommaire  des  travaux  effectués.  On  en  trouvera  un  exposé  com- 
plet dans  le  rapport  du  directeur  vétérinaire  général  et  commissaire  de  l'industrie 
animale,  qui  forme  maintenant  une  publication  distincte. 

Nous  avons  développé  et  agrandi  la  nouvelle  division  de  l'inspection  des  viandes 
et  avons  surmonté  plusieurs  des  difficultés  que  nous  avions  rencontrées  au  début.  Cette 
division  s'attache  maintenant  consciencieusement  à  remplir  les  fonctions  dont  elle  est 
chargée  et  dont  le  besoin  se  fait  de  plus  en  plus  sentir  à  mesure  que  se  révèlent  les 
conditions  actuelles  du  commerce. 

Au  commencement  de  l'hiver  de  graves  épidémies  de  fièvre  aphteuse  dans  plu- 
sieurs parties  des  Etats-Unis,  imposèrent  une  lourde  tâche  à  cette  division.  Malheu- 
reusement, les  Etats  de  New- York  et  du  Michigan  furent  tous  deux  atteints  et  dans 
tous  deux,  le  territoire  affecté  était  dans  le  voisinage  immédiat  de  la  frontière  cana- 
dienne. La  maladie  était  très  répandue  dans  cette  partie  de  l'Etat  de  New- York  que 
baigne  la  rivière  Niagara  et  sévissait  tout  aussi  gravement  au  Michigan,  dans  le  dis- 
trict contigu  à  la  rivière  Détroit. 

La  fièvre  aphteuse  est  une  des  maladies  les  plus  contagieuses  que  l'on  connaisse. 
Elle  se  transmet  très  facilement  de  maintes  manières  indirectes.  Nous  avons  donc 
lieu  de  nous  féliciter  du  fait  que,  grâce  aux  mesures  promptes  et  énergiques  prises  par 
les  fonctionnaires  de  cette  division  et  à  leur  vigilance  infatigable,  l'infection  a  été 
entièrement  circonscrite  et  que  pas  un  seul  cas  ne  s'est  déclaré  au  Canada,  malgré  que 
les  autorités  américaines  aient  eu  à  combattre  une  grave  épidémie  de  la  maladie  à 
Grand-Island  sur  la  rivière  Niagara. 
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Cette  maladie  était  un  véritable  danger  national,  et  le  seul  fait  que  nous  l'avons 
conjuré  justifie  amplement  les  efforts  continus  et  énergiques  consacrés  depuis  quelques 
années  à  l'organisation  d'un  service  compétent  et  efficace  d'hygiène  vétérinaire. 

Il  n'a  pas  été  nécessaire,  au  cours  de  la  dernière  année,  d'installer  de  nouvelles 
stations  de  quarantaine  ni  de  faire  des  changements  dans  les  règlements,  excepté,  natu- 
rellement, au  cours  de  la  période  où  la  fièvre  aphteuse  sévissait  aux  Etats-Unis.  Dès 
qu'on  nous  signala  l'existence  de  la  maladie  nous  crûmes  opportun  de  prohiber  com- 
plètement l'entrée  du  bétail  de  toutes  catégories  venant  des  Etats  de  New- York,  Michi- 
gan,  Pensylvanie,  New-Jersey,  Maryland  et  Delaware,  ou  qui  y  avaient  passé,  ainsi 
que  l'importation  du  foin,  de  la  paille,  du  fourrage  quelconque  ou  du  fumier  provenant 
de  ces  Etats.  Depuis  que  les  autorités  américaines  ont  réussi  à  enrayer  la  maladie 
nous  avons  graduellement  modifié  les  restrictions  et  nous  les  enlèverons  bientôt  entière- 
ment, à  moins  qu'il  ne  survienne  quelque  chose  d'imprévu. 

Nous  avons  également  pris  les  précautions  nécessaires  pour  sauvegarder  la  répu- 
tation de  notre  bétail  canadien  en  Europe  en  défendant  son  exportation  de  ports  des 
Etats-Unis,  ou  sur  des  navires  qui,  dans  les  vingt  et  un  jours  précédents  avaient  fait 
escale  à  un  port  situé  dans  les  Etats  infestés.  De  plus,  on  défendit  l'entrée  des  ports 
canadiens  aux  navires  transportant  du  bétail  venant  des  ports  de  la  côte  de  l'Atlan- 
tique. Ces  restrictions  sont  maintenant  presque  entièrement  remplacées  par  les  règle- 
ments ordinaires. 

Nous  continuons  toujours  avec  persévérance  et  avec  succès  notre  campagne  contre 
la  morve.  Quoique  la  maladie  cause  encore  beaucoup  d'ennuis,  surtout  dans  les  prairies, 
elle  disparaît  lentement  mais  sûrement. 

Bien  que  nous  ayons  soumis  à  l'épreuve  de  la  malléine,  cette  année,  un  plus  grand 
nombre  de  chevaux  que  d'habitude,  nous  en  avons  abattu  343  de  moins  et  le  montant 
total  d'indemnité  a  diminué  de  $29,481.77. 

L'importation  de  chevaux  des  Etats-Unis  fait  encore  surgir  de  temps  à  autre  de 
nouveaux  centres  d'infection,  car  malgré  que  le  danger  de  cette  source  soit  beaucoup 
moindre  depuis  qu'on  soumet  à  l'épreuve  tous  les  chevaux  importés,  nous  pouvons 
difficilement  pour  cela  retenir  tous  les  colons  aux  ports  d'entrée. 

La.  méthode  suivie  par  les  agents  d'immigration,  de  concert  avec  les  employés  des 
chemins  de  fer,  tend  à  amener  les  nouveaux  colons  en  grand  nombre  à  la  frontière  à 
certains  jours  fixes.  Il  est  alors  pratiquement  impossible  de  les  retenir  tous  et  on  est 
forcé  de  permettre  à  un  certain  nombre  de  chevaux  de  se  rendre  à  destination,  où  ils 
sont  soumis  à  l'épreuve.  C'est  ainsi  que  quelques  animaux  chez  qui  la  maladie  est  à 
l'état  latent  pénètrent  parfois  dans  le  pays  et,  tant  qu'ils  n'ont  pas  été  retracés*  et 
soumis  à  l'épreuve,  ces  animaux  offrent  un  danger  plus  ou  moins  sérieux  pour  les 
chevaux  avec  lesquels  ils  peuvent  venir  en  contact. 

Dans  les  provinces  de  l'est  et  dans  la  Colombie-Britannique,  cependant,  on  semble 
avoir  réussi  à  tenir  la  maladie  sous  contrôle. 

Une  nouvelle  méthode  de  traitement  de  la  gale  a  été  inaugurée  dans  les  districts 
de  l'Alberta  et  de  la  Saskatchewan  où  sévit  cette  maladie.  L'application  du  décret 
d'immersion  obligatoire  ayant  contribué  à  faire  disparaître  la  maladie  dans  plusieurs 
districts  isolés  d'étendue  variée  et  ayant"  convaincu  les  éleveurs  de  la  nécessité  de 
mesures  actives  pour  faciliter  l'immersion  et  combattre  le  mal,  nous  avons  cru  oppor- 
tun  de  substituer   à   cette   règle   la   politique   moins   coûteuse    de   l'inspection   rigou- 
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reuse  et  du  prompt  traitement  de  tous  les  animaux  atteints  comme  de  ceux  qui  étaient 
ou  avaient  été  en  contact  avec  eux. 

La  nouvelle  méthode  réussit  très  bien  et  tous  les  éleveurs  admettent  qu'il  y  a 
maintenant  moins  de  gale  dans  les  prairies  qu'à  tout  autre  moment  au  cours  des 
quinze  dernières  années. 

Le  succès  a  aussi  couronné  nos  efforts  dans  l'œuvre  de  suppression  de  la  maladie 
des  chevaux  connue  sous  le  nom  de  dourine  ou  maladie  du  coït.  Très  peu  de  nouveaux 
cas  ont  été  découverts  pendant  l'année  et  il  y  a  tout  lieu  de  croire  que  nous  avons 
réussi  à  enrayer  la  maladie  et  qu'avant  longtemps  elle  sera  complètement  supprimée. 

Toutefois,  vu  sa  nature  extrêmement  insidieuse  et  erratique  et  la  grande  difficulté 
qu'offre  la  diagnose,  il  sera  sans  doute  nécessaire,  pour  quelque  temps  encore,  d'observer 
attentivement  tous  les  chevaux  dans  les  districts  où  la  maladie  a  été  découverte.  Une 
stricte  surveillance  des  allées  et  venues  des  chevaux  a  apparemment  réussi  à  empêcher 
la  propagation  de  la  maladie  à  d'autres  localités,  car  aucun  nouveau  foyer  d'infection 
n'a  été  découvert. 

Au  laboratoire  adjoint  à  la  station  de  quarantaine  de  Lethbridge,  nous  continuons 
nos  recherches  dans  le  but  de  découvrir  un  agent  curatif,  un  prophylactique  efficace  ou 
au  moins  un  moyen  certain  de  diagnose.  Cependant,  jusqu'aujourd'hui  les  résultats  de 
ce  travail  nous  ont  complètement  déçus,  excepté  en  ce  qui  concerne  la  découverte  et 
l'identification  du  trypanosome  spécifique,  par  laquelle  nous  avons  pu  déterminer,  pour 
la  première  fois  sur  ce  continent,  l'identité  de  la  maladie. 

Depuis  plusieurs  années,  dans  quelques  districts  de  la  Colombie-Britannique,  la 
maladie  connue  localement  sous  le  nom  d'eau-rouge  a  fait  des  apparitions  répétées. 
On  a  trouvé  que  les  maladies  de  cette  nature  étaient  presque  invariablement  dues  à  la 
présence  dans  le  sang  d'un  parasite  spécifique  transmis  généralement  par  la  morsure 
d'une  espèce  de  tique  qui,  attachée  à  la  peau  de  l'animal,  sert  d'intermédiaire  dans  la 
transmission  du  micro-organisme  qui  produit  la  maladie.  Afin  d'obtenir  des  données 
certaines,  un  pathologiste  vétérinaire  très  habile  et  de  grande  expérience  s'est  attaché 
durant  la  dernière  année  à  faire  un  étude  complète  de  la  nature  de  la  maladie  et  de 
ses  causes.  Bien  que  nous  en  sachions  suffisamment  maintenant  pour  avoir  la  certi- 
tude que  l'agent  d'infection,  dans  la  maladie  de  l'eau  rouge,  en  Colombie-Britannique, 
est  un  parasite  du  sang  dont  plusieurs  espèces  de  tiques  sont  les  hôtes  intermédiaires, 
notre  connaissance  de  la  maladie  n'est  pas  encore  suffisante  pour  nous  permettre  de 
prendre  des  mesures  immédiates  pour  sa  suppression. 

Nous  continuerons  l'enquête  et  nous  espérons  que  dans  un  avenir  prochain  nous 
pourrons  en  retirer  des  résultats  satisfaisants. 

Il  y  a  bien  eu  Fêté  dernier  quelques  cas  isolés  dki  choléra  des  porcs,  dans  l'Ontario 
et  la  Colombie-Britannique,  mais  cette  maladie  n'est  pas  revenue  dans  les  districts 
d'Ontario  où  elle  sévissait  si  gravement  autrefois.  A  l'exception  d'un  seul  cas  où  nous 
n'avons  pu  retracer  la  source  de  l'infection,  dans  l'Ontario,  elle  avait  indubitablement 
pour  origine  le  commerce  de  porcs  des  Etats-Unis.  Dans  la  Colombie-Britannique  on 
pouvait  aussi  la  retracer  aux  importations  d'animaux  des  Etats-Unis. 

Comme  la  maladie  s'est  déclarée  dans  de  grands  troupeaux,  dont  l'un  ne  comptait 
que  des  animaux  de  race  pure,  la  dépense  occasionnée  par  les  indemnités  est  un  peu 
plus  considérable  que  celle  des  années  passées.     Toutefois,  cette  augmentation  n'est 
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qu'accidentelle  et  ne  peut  être  attribuée  qu'aux  circonstances  exceptionnelles  que  je 
viens  de  mentionner. 

Au  commencement  de  la  dernière  saison  nous  avons  découvert  et  traité  plusieurs 
épidémies  de  la  gale  des  moutons.  Dans  tous  ces  cas  la  maladie  fut  circonscrite,  et 
grâce  aux  mesures  énergiques  que  nous  avons  prises  il  n'a  pas  été  très  difficile  de 
l'enrayer. 

Tous  les  endroits  où  la  maladie  a  été  découverte  furent  visités  et  inspectés  à  plu- 
sieurs reprises.  A  l'exception  d'un  petit  troupeau  dans  le  comté  de  Simcoe  que  nous 
tenons  séquestré  pour  traitement,  il  ne  reste  plus  maintenant  aucune  trace  de  la  mala- 
die au  pays. 

Je  regrette  de  dire  qu'au  cours  de  la  dernière  année  la  rage  a  fait  maintes  appari- 
tions dans  l'Ontario.  Un  certain  nombre  de  chiens  et  d'autres  animaux  qu'ils  avaient 
mordus  en  ont  été  atteints.  Plusieurs  personnes  ont  aussi  été  mordues,  mais  grâce  à 
la  prompte  application  du  traitement  Pasteur,  toutes  ces  personnes  ont  été  guéries  et, 
autant  que  j'ai  pu  m'en  assurer,  l'infection  n'a  pas  eu  de  suites. 

Il  n'y  a  aucun  doute  que  la  maladie  venait  de  l'Etat  de  New-York  où  elle  sévit 
depuis  longtemps  et  où,  l'année  dernière,  elle  était  très  répandue. 

Dans  un  cas  on  put  retracer  l'apparition  de  la  maladie  à  un  chien  qui,  à  l'insu  de 
tous,  avait  traversé  le  pont  suspendu  à  Queenston,  mordu  plusieurs  animaux  du  côté 
canadien  et  s'en  était  retourné. 

Dans  une  enquête  que  nous  fîmes  à  Red-Deer,  Alberta,  nous  découvrîmes  que 
l'infection  était  due  à  un  chien  importé  de  Hamilton,  Ontario,  où  nous  avons  depuis 
découvert  et  traité  plusieurs  cas. 

La  maladie  semble  s'étendre  graduellement  dans  la  péninsule  occidentale  d'On- 
tario, et  à  moins  qu'on  ne  lui  oppose  des  mesures  excessivement  sévères,  elle  s'étendra 
infailliblement  à  tout  le  reste  de  la  province  et  finalement  à  tout  le  pays. 

Il  est  bon  de  noter  ici  que  dans  les  provinces  du  Manitoba  et  de  la  Saskatchewaii 
où  la  population  n'est  pas  aussi  dense  et  où  les  chiens  sont  moins  nombreux,  mes  agents 
ont  pu  arrêter  la  maladie  chaque  fois  qu'elle  a  fait  son  apparition  en  1907. 

Nous  n'avons  pu  découvrir  l'origine  d'aucun  de  ces  cas,  mais  il  est  très  probable 
que  la  maladie  fut  importée  par  des  chiens  accompagnant  des  colons  des  Etats-Unis, 
car  aucun  cas  authentique  de  la  rage  n'avait  été  découvert  avant  les  deux  dernières 
années. 

Dans  la  Grande-Bretagne  la  rage  fut  enrayée  par  l'exécution  d'ordres  stricts  de 
musellement  couvrant  de  longues  périodes  et  d'un  règlement  inflexible  prescrivant  la 
séquestration  pendant  six  mois  de  tous  les  chiens  importés.  Cette  politique  serait  pra- 
tiquement impossible  au  Canada  où  la  frontière  est  si  étendue  et  où  il  y  a  de  telles 
facilités  de  communication  avec  les  Etats-Unis.  Néanmoins  il  est  évident,  à  moins 
qu'on  ne  veuille  permettre  à  la  maladie  de  se  répandre  dans  tout  le  pays,  qu'il  faudra 
imposer  des  restrictions  très  sévères  aux  mouvements  de  la  race  canine. 

On  nous  signale  encore  de  temps  à  autre  l'existence  du  charbon  dans  diverses  par- 
ties du  pays,  la  plupart  des  cas  se  présentant,  comme  d'habitude,  dans  l'est  l'Ontario. 
Cependant  on  semble  moins  craindre  cette  maladie  depuis  l'adoption  plus  générale, 
outre  les  précautions  ordinaires,  du  système  d'inoculation  préventive. 

Les  vaccins  préventifs  du  charbon  et  de  la  cuisse  noire  sont  préparés  au  labora- 
toire attaché  à  la  division.     Us  sont  distribués  aux  propriétaires  de  bétail   au  prix 
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nominal  de  cinq  centins  par  dose.  Bien  que,  heureusement,  le  besoin  de  vaccin  du 
charbon  soit  restreint,  celui  de  la  cuisse  noire  est  en  grande  demande,  surtout  dans  les 
districts  où,  jusqu'à  ces  derniers  temps,  cette  maladie  était  de  fréquente  occurrence. 

De  cette  manière  et  de  bien  d'autres  le  laboratoire  biologique  continue  à  faire 
preuve  de  son  utilité  et  à  justifier  son  existence.  Par  la  préparation  de  la  tuberculine 
et  de  la  malléine  le  département  épargne  annuellement  de  fortes  sommes  qui  sont 
cependant  insignifiantes  comparées  aux  bienfaits  qu'en  retirent  les  propriétaires  de 
bétail  du  Canada.  Non  seulement  ceux-ci  épargnent  beaucoup  d'argent  en  achetant 
des  vaccins  sûrs  à  un  prix  nominal,  mais  il  est  aussi  très  avantageux  pour  eux  que 
nos  fonctionnaires,  dans  les  épreuves,  se  servent  de  préparations  absolument  sûres  et 
qu'ils  puissent  obtenir  un  diagnostic  certain  en  soumettant  les  spécimens  pathologiques 
aux  experts  du  département  qui  ont  fait  des  études  spéciales. 

Les  conditions  se  rapportant  à  la  tuberculose  bovine  restent  pratiquement  les 
mêmes.  Le  problème  de  l'enrayenient  de  cette  maladie  est  certainement  le  plus  difficile 
qu'ait  à  résoudre  le  médecin-vétérinaire.  Bien  que,  depuis  plusieurs  années,  tous  ceux 
qui  ont  fait  des  études  avancées  de  médecine  comparative  se  soient  appliqués  à  sa 
solution,  ils  n'ont  pas  encore  pu  découvrir  de  méthode  de  traitement  pratique  et  effi- 
cace. Une  section  du  Congrès  international  de  la  tuberculose,  qui  s'est  réuni  à 
Washington  en  septembre  et  octobre  derniers,  s'est  occupée  exclusivement  du  sujet  de 
la  tuberculose  bovine,  mais  sans  en  arriver  à  établir  définitivement  les  méthodes  les 
plus  propres  à  l'enrayer. 

Le  Dr  Rutherford,  de  mon  département,  présenta  au  congrès  un  mémoire  sur  la 
tuberculose  bovine,  dans  lequel  il  exposait  clairement  les  difficultés  de  la  situation. 
Ce  travail  a  depuis  été  plusieurs  fois  publié  et  beaucoup  lu  et  a  suscité  des  commen- 
taires très  favorables  non  seulement  sur  ce  continent,  mais  aussi  en  Europe  et  dans 
d'autres  parties  du  monde. 

Xous  avons  bon  espoir  qu'avant  longtemps  on  découvrira  un  moyen  efficace  d'en- 
rayer la  maladie  et  de  la  faire  disparaître.  Jusqu'ici,  cependant,  tous  nos  efforts  pour 
atteindre  ce  but  par  législation  ont  eu  si  peu  de  succès  que  j'ai  cru  prudent  de  différer 
nos  travaux  jusqu'à  ce  qu'il  soit  possible  de  formuler  une  politique  plus  définie  et  de 
meilleur  augure  que  les  méthodes  qu'on  a  jusqu'ici  proposées  ou  essayées. 

L'expérience  consistant  dans  la  garde  d'un  troupeau  tuberculeux  en  plein  air  et 
qui  avait  été  commencée  au  mois  de  décembre  1905  est  maintenant  terminée  et  nous 
publions  actuellement  ses  résultats  détaillés. 

Cet  essai,  qui  était  de  nature  purement  pratique,  avait  un  triple  but.  Nous  vou- 
lions premièrement  observer  l'effet  du  traitement  au  grand  air  sur  les  animaux 
malades;  deuxièmement,  constater  jusqu'à  quel  point  le  bétail  malade  qu'on  laissait 
au  grand  air  en  contact  avec  les  animaux  atteints,  était  sujet  à  l'infection;  troisième- 
ment, nous  assurer  quel  pourcentage  on  pouvait  élever  de  veaux  sains  nés  de  mères 
malades,  laissées  au  grand  air  sans  aucune  précaution. 

Les  données  obtenues  indiquent  que  les  animaux  tuberculeux  profitent  beaucoup 
de  la  vie  en  plein  air,  tandis  que  le  bétail  adulte,  laissé  en  contact  avec  ces  animaux 
dans  ces  mêmes  conditions  court  très  peu  de  risques  de  contagion.  D'un  autre  côté  le 
pourcentage  de  veaux  sains  nés  de  mères  malades  est  relativement  faible. 

Etant  donnée  la  tendance  actuelle  à  croire  que  l'infection  se  produit  le  plus  fré- 
quemment par  les  voies  digestives,  ces  résultats  sont  intéressants.     Bien  que  l'essai 
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que  nous  venons  de  décrire  semble  prouver  que  l'infection  peut  se  transmettre  et  se 
transmet  très  souvent  aux  jeunes  animaux  par  les  organes  digestifs,  il  prouve  aussi 
que,  dans  le  cas  des  adultes,  l'infection  par  les  voies  respiratoires  joue  aussi  un  grand 
rôle. 

Si  le  bétail  sain  qui  a  servi  aux  fins  de  cet  essai  avait  été  enfermé  à  l'étable  avec 
les  animaux  atteints,  il  est  à  peu  près  certain  qu'ils  n'auraient  pas  échappé  à  la  mala- 
die comme  ils  l'ont  fait. 

Le  service  de  l'inspection  des  viandes,  inauguré  en  septembre  1907,  a  été  déve- 
loppé et  organisé  d'une  manière  plus  complète.  Ses  opérations  sont  encore  naturelle- 
ment limitées  aux  établissements  engagés  dans  l'exportation  ou  le  commerce  interpro- 
vincial, mais  le  cachet  de  haute  excellence  que  mes  fonctionnaires  ont  donnée  à  l'inspec- 
tion a  attiré  les  appréciations  favorables  du  public  et  il  y  a  lieu  de  croire  que  des 
mesures  semblables  seront  adoptées  par  un  grand  nombre  des  principales  municipalités 
du  pays. 

Je  suis  heureux  de  dire  que  bien  que  les  fabricants  de  conserves  de  viande  aient 
souffert  d'une  dépression  manifeste,  dans  le  commerce  d'exportation,  ce  qui  naturelle- 
ment les  rend  plus  sensibles  aux  pertes  occasionnées  par  une  inspection  sévère,  ils  ont 
cependant  presque  sans  exception  fait  preuve  de  la  plus  grande  loyauté  vis-à-vis  du 
département  et  ont  coopéré  cordialement  avec  mes  fonctionnaires  dans  l'application  des 
dispositions  de  la  loi  de  l'inspection  des  viandes  et  des  conserves  alimentaires. 

Cette  loi,  dans  une  moindre  mesure,  s'applique  aussi  aux  fruits  et  aux  légumes 
qui  sont  mis  en  conserve  ou  préparés  pour  l'exportation  ou  le  commerce  interprovincial. 
Bien  que  mes  fonctionnaires  aient  constaté  dans  plusieurs  des  établissements  de  mise 
en  conserve  ou  de  préparation  quelconque,  de  fruits  et  de  légumes,  des  conditions 
hygiéniques  modernes,  dans  nombre  d'autres  les  conditions  laissaient  beaucoup  à 
désirer  sur  ce  point  et  sur  d'autres.  Dans  la  plupart  de  ces  cas,  cependant,  les  ins- 
pecteurs spécialement  chargés  de  ce  travail  eurent  très  peu  de  difficulté  à  convaincre 
les  directeurs  de  ces  établissements  qu'il  serait  à  leur  avantage  immédiat  et  ultime  de 
se  conformer  aux  dispositions  de  la  loi.  Il  en  est  résulté  une  grande  amélioration  dans 
les  méthodJes  et  les  conditions,  et  également,  dans  quelques  cas,  dans  la  qualité  des  pro- 
duits, au  grand  avantage  du  producteur,  du  fabricant,  du  détaillant  et  enfin  du  con- 
sommateur, qui  n'est  pas  le  moindre. 

DIVISION  DES  AKCHIVES. 

Cette  division  a  fait  cette  année  de  nouveaux  progrès  dans  son  développement  et 
son  organisation.  Les  archives  se  sont  enrichies  de  nombreux  objets,  fort  intéres- 
sants.   Un  rapport  détaillé  est  publié  en  annexe  à  ce  volume. 
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III.— BBEVETS  D'INVENTION. 

Suit  un  relevé  des  opérations  de  la  division  des  brevets  d'invention  du  1er  avril 
1908  au  31  mars  1909  :— 


Demandes 

de 

brevets. 

Brevets  et  certificats 

ACCORDÉS. 

Demande 

provisoire . 

(Caveat) 

Cessions 

de 
brevets. 

Avis  donnés 
sous  l'empire 
de  l'article  8. 

Brevets. 

Certificats. 

Total. 

7,239 

6,395 

827 

7,222 

319 

3,001 

713 

Etat  des  droits  perçus  au  bureau  des  brevets. 


Mois. 

Brevets. 

Cessions. 

Copies. 

Caveats. 

Divers. 

Souscrip- 
tions. 

Avis. 

Total. 

1908. 

Avril 

Mai 

Juin 

Juillet 

Août 

Septembre .. 

Octobre 

Novembre . . 
Décembre  . . 

1909. 

Janvier. . . . 

Février 

Mars 

$      c. 

14.203  00 
15,317  45 
13,939  85 
13,773  70 
13,000  25 
11,500  25 
12,461  00 
11,923  70 
14,150  60 

1909. 

13,802  25 
13.003  75 

17.204  90 

S      c. 

519  50 
533  03 

555  65 
469  70 
'    552  00 
570  25 
486  70 
508  50 
687  85 

610  50 

*«3  50 
612  75 

$     c. 

197  47 
120  90 
154  20 
111  85 
144  60 
161  60 
130  06 
172  15 
223  46 

239  45 
151  65 
217  00 

S     c. 

143  00 
150  00 
155  00 
135  00 
105  00 
130  00 
180  00 
110  00 
120  00 

'     145  00 

210  25 
230  00 

S     c. 

0  25 

11  75 

4  50 

5  75 
7  30 
2  25 

6  00 

12  00 

6  00 

13  00 
13  50 

$     c. 

131  10 

64  30 

37  70 

24  60 

5  90 

7  90 

7  85 

19  80 

24  33 

31  30 
13  10 
13  10 

$     c. 

112  25 

148  00 

134  00 

141  00 

111  75 

94  00 

81  00 

129  00 

87  25 

128  00 
106  25 
153  00 

S      c 

15,806  57 
16,345  43 
14,976  40 
14.690  35 
13,925  25 
12,531  30 
13,348  86 
12,869  15 
15,285  49 

14,962  50 
13,981  50 
18,4^9  25 

Total.... 

164,320  70 

6,589  93 

2,054  39 

1.813  25 

82  30 

405  98 

1,425  50 

176,692  05 

Répartition  des  brevetés  canadiens  par  province: — 


Ontario. 

Québec. 

Manitoba. 

Colombie- 
Britan- 
nique. 

51 

Nouvelle- 

Eeosse- 

Nouveau- 
Bruns- 
wick. 

Saskatch- 
ewan. 

Alberta. 

Ile  du 
Prince- 
Edouard. 

Yukon. 

467 

205 

71 

24 

18 

32 

28 

3 

- 
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Brevets  accordés  à  des  personnes  résidant  au  Canada  et  proportion  de  la  popula- 
tion par  brevet  accordé: — 


Provinces. 

Brevets. 

Un  brevet 
par 

Ontario 

467 
51 
71 

28 

205 

32 

4 
18 
24 

3 

4,769 

5,005 
5,535 
7,979 
8,575 
9,914 
1  ,945 

Québec 

Nou  veau-Bruns  wick 

18,746 
19,391 

Nouvelle-Ecosse ; 

Ile-du-Prince-Edouard - 

33,668 

Brevets  délivrés  à  des  personnes  résidant  dans  des  pays  étrangers 


Pays. 


Etats-Unis  d'Amérique 

Grande-Bretagne 

Allemagne 

Australie 

France 

Nouvelle-Zélande 

Suède 

Belgique 

Australie 

Italie 

Suisse 

Danemark 

Transvaal 

Hongrie   

Espagne 


Pays. 


Russie 

Norvège 

Terre-Neuve 

Japon 

Mexique 

Pays-Bas 

Argentine 

Colonie  du  Cap 

Portugal 

Chili.... 

Roumanie 

Pologne  Russe 

Finlande 

Grand  Duché  de  Luxembourg. 
Panama  (Zone  du  canal). 


Brevets 


Tableau  indiquant  le  nombre  de  brevets  délivrés  en  vertu  du  statut,  pour  lesquels 
les  droits  ont  été  payés  pour  des  périodes  de  6,  12  ou  18  ans,  au  choix  du  breveté,  et  le 
nombre  des  brevets  pour  lesquels  les  certificats  de  paiement  des  droits  ont  été  émis 
après  la  délivrance  des  brevets  primitivement  accordés  pour  des  périodes  de  6  et 
12  ans: — 


Période  pour  laquelle  les  droits  ont  été 
payés  en  premier  lieu. 

Brevets  pour  lesquels  des  certificats 

ont  été  émis  après  concession 

des  brevets  primitifs. 

Brevets 

6  ans. 

12  ans. 

18  ans. 

6  ans. 

12  ans. 

redélivrés. 

6,368 

5 

15 

803 

24 

7 

Les  recettes  totales,  pour  Tannée  expirée  le  31  mars  1909,  se  sont  élevées  à  $176, 
692.05. 
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Le  nombre  total  des  rapports  émis  par  les  examinateurs  au  cours  de  Tannée  a  été 
de  9,794  et  sept  brevets  ont  été  remis  et  accordés  de  nouveau. 

Sur  le  nombre  total  pies  brevets  accordés  par  ce  bureau  au  cours  de  Tannée,  4,602 
étaient  en  faveur  d'inventeurs  ou  de  leurs  représentants,  résidant  aux  Etats-Unis,  soit 
72  pour  100  de  l'émission  totale. 

Cette  division  de  mon  département  continue  à  recevoir  les  rapports  officiels  des 
brevets  de  la  Grande-Bretagne,  de  l'Australie,  des  Etats-Unis,  du  Mexique  et  du  Japon, 
outre  d'autres  publications  périodiques  d'une  nature  scientifique,  en  échange  contre  le 
Canadian  Patent  Office  Record. 

Le  nombre  de  nouvelles  demandes  de  brevets  présentées  au  cours  de  Tannée  a  été 
de  7,239. 

Je  dois  de  nouveau  attirer  l'attention  de  ceux  qui  demandent  des  brevets  sur  la 
nécessité  d'exercer  le  plus  grand  soin  dans  la  préparation  de  leurs  demandes,  travail  qui 
se  fait  généralement  avec  avantage  par  les  solliciteurs  de  brevets,  non  seulement  au 
Canada  mais  dans  d'autres  pays  où  les  lois  des  brevets  sont  en  active  opération. 

Les  brevetés  sous  le  système  des  versements  à  terme,  qui  ont  payé  des  honoraires 
pour  un  ou  plusieurs  termes  de  leurs  brevets,  diffèrent  assez  souvent  le  paiement  des 
autres  honoraires  requis  pour  tenir  leurs  brevets  en  vigueur  jusqu'après  la  date  où  ces 
honoraires  sont  payables.  Il  arrive  donc  que  ces  brevets  expirent  et  ce  bureau  n'a  pas 
le  pouvoir  de  les  renouveler.  Un  renouvellement  du  brevet  ne  peut  être  obtenu  que 
par  une  loi  privée  du  Parlement,  loi  que  le  breveté  ne  peut  obtenir  qu'en  encourant  des 
frais  considérables.  On  appelle  donc  de  nouveau  l'attention  des  brevetés  sur  la  néces- 
sité de  faire  les  paiements  à  temps. 

Pour  ce  qui  est  des  pétitions  demandant,  en  vertu  des  articles  39  et  40,  un  prolonge- 
ment de  temps  pour  fabriquer  ou  importer,  la  loi  est  appliquée  dans  son  sens  strict  et 
littéral  et  les  pétitions  ne  sont  accordées  que  lorsque  le  pétitionnaire  a  clairement 
établi,  à  la  satisfaction  du  bureau,  par  un  affidavit  et  une  affirmation  solennelle  que 
s'il  n'a  pas  fabriqué  ni  importé  c'est  qu'il  a  été  empêché  de  le  faire  par  des  raisons  sur 
lesquelles  il  ne  pouvait  exercer  aucun  contrôle. 

Quand  les  brevetés  ou  leurs  représentants  demandent  que  leurs  brevets  soient 
placés  sous  les  conditions  de  l'article  44  de  la  loi  (système  de  licence  obligatoire)  on 
ne  néglige  pas,  dans  l'étude  de  ces  demandes,  de  tenir  compte  des  stipulations  de  la  loi 
concernant  la  fabrication.  Les  demandes  accordées,  au  nombre  de  1,092,  se  rapportent 
aux  inventions  suivantes.  Brevets  pour  un  procédé;  brevets  des  améliorations  sur  une 
invention  déjà  brevetée,  quand  les  deux  brevets  ne  sont  pas  tenus  par  la  même  per- 
sonne; brevets  pour  certains  appareils  employés  dans  les  chemins  de  fer,  les  télé- 
graphes, les  téléphones,  les  systèmes  d'éclairage,  et  autres  travaux  placés  généralement 
sous  le  contrôle  de  grandes  compagnies  publiques  ou  privées  et  qui  ne  peuvent  être 
installés  ou  construits  sans  le  consentement  de  ces  compagnies  ;  brevets  d'invention  qui 
ne  sont  fabriqués  ou  construits  que  sur  commande  et  qui  ne  sont  pas  habituellement 
tenus  en  magasin. 

Le  mois  final  de  l'exercice  actuel  accuse  une  très  forte  augmentation  dans  les 
affaires  du  bureau  et  dans  son  revenu.  Le  montant  total  reçu  a  atteint  la  somme  de 
$18,469.25.  C'est  là  la  recette  la  plus  considérable  que  cette  division  de  mon  départe- 
ment ait  faite  pendant  cette  période  de  temps. 
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IV.— DROITS  D'AUTEUR,  MARQUES  DE  COMMERCE,  DESSINS  DE  FABRIQUE 

ET  MARQUES  DE  BOIS. 

Etats  des  droits  perçus  par  la  division  des  droits  d'auteur  et  des  marques  de  commerce, 
du  1er  avril  1908  au  31  mars  1909. 


Mois. 

Marque 

de 

commerce. 

Droits 

d'auteurs. 

Dessins  de 
fabrique. 

Marques  de 
bois. 

Cessions. 

$       c. 

20  00 
30  00 
39  50 
64  00 
13  00 
320  00 
8  00 
30  15 
79  00 

16  00 
19  75 
32  60 

Copies. 

Totaux . 

1908. 

Avril 

Mai 

Juin 

$       c. 

2,551  20 
2,524  80 
3,010  55 
1,976  40 
2,176  25 
2,900  05 
4,314  90 
2,725  30 
2,462  00 

2,996  05 
2,892  80 
3,375  15 

$       c. 

111  25 
88  00 
130  45 
138  85 
168  00 
146  00 
129  50 
107  50 
178  15 

114  00 
110  25 
171  35 

S       c. 

140  00 

'    130  00 

42  00 

55  10 

30  00 

160  50 
40  00 
44  00 
65  00 

69  00 
88  59 
80  40 

$       c. 

2  00 
2  00 

$      c. 

23  75 
69  50 
31  00 
14  50 
11  75 
30  75 
11  50 

23  75 

24  50 

21  25 
30  25 
10  50 

$     c. 

2,848  20 
2,844  30 
3,253  45 

Juillet 

Août  

Septembre 

Octobre 

Novembre   

Décembre.  . .    . 

1909. 

Janvier 

Février 

Mars . 

6  00 
6  00 
28  00 
12  00 
16  00 
10  15 

2  00 
4  25 
8  00 

2,254  8rj 
2,405  00 
3,585  30 
4,515  90 
2,946  70 
2,818  80 

3,218  30 
3,145  80 
3,677  40 

Totaux . . . 

33,905  45 

.    1,593  25 

944  50 

96  40 

671  40 

303  00 

37,514  00 

Relevé  des  droits  d'auteur,  marques  le  commerce,  etc.,  enregistrés  durant  l'exercice 
expiré  le  31  mars  1909  : — 

I.  Droits  d'auteur — 

Droits  d'auteur  réguliers  sans  certificat 1,213 

Droits  d'auteur  réguliers  avec  certificat 142 

Droits  d'auteur  temporaires  sans  certificat 6 

Droits  d'auteur  temporaires  avec  certificat 7 

Droits  d'auteur  provisoires  sans  certificat 26 

Droits  d'auteur  provisoires  avec  certificat 21 

Renouvellement  de  droits  d'auteur ' 1 

1,416 

II.  Marques  de  commerce 892 

Renouvellements  de  marques  de  commerce  spécifiques 14 

III.  Dessins  de  fabrique 162 

Renouvellements 3 

IV.  Marques  de  bois 44 

Y.  Cessions 343 

Total  des  enregistrements 2,874 
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Suit  un  relevé  comparatif  des  opérations  de  cette  division  de  1897  à  1908  inclu- 
sivement : — 


Année. 


1897. 
1898. 
1899. 
1900. 
1901. 
1902. 
1903. 
1904. 
1905 
1906. 
1907. 
1908. 


03 
g 
03 

u 
m 

Ë 
eu 

03 

m 

~03 

> 
S 

m 

S 
«a 

03 

33  ai 

"S  fl 
S  a; 

Q 

•SB 

■s  3 

°£ 

S  .-S 
•o 

Marques  de  com- 
merce enregis- 
trées. 

•  m 

d   ce 

6D 

03  03 

§  * 

.H  03 

Q 

2,606 

3,548 

756 

273 

446 

75 

2,576 

3,463 

734 

275 

423 

136 

2,487 

2,910 

702 

237 

430 

112 

2,679 

3,213 

893 

247 

447 

126 

2,605 

3,211 

888 

249 

521 

146 

2,687 

3,257 

900 

196 

528 

164 

2,687 

3,211 

900 

176 

557 

88 

2,858 

3,293 

1,106 

228 

021 

107 

3,367 

3,902 

1,130 

189 

661 

139 

5,340 

5,193 

1,228 

169 

1,119 

125 

4,475 

4,353 

1,240 

175 

847 

182 

6,647 

4,980 

1,416 

170 

892 

162 

i 


«  «3 

O  03 

•Svil) 


94 
114 
117 
136 
183 
222 
272 
118 
154 
282 
136 
343 


Droits  per- 
çus. 


9        C. 

14,101  93 
13,535  17 
14,161  28 
14,782  53 
16,823  26 
17,703  00 
18,086  25 
20,647  30 
23,706  77 
33,107  13 
30,073  29 
37,514  00 


V.— SANTE  PUBLIQUE  ET  QUARANTAINE. 

Depuis  l'époque  de  mon  dernier  rapport  les  menaces  ordinaires  des  maladies  conta- 
gieuses de  l'Orient,  de  l'Europe,  de  l'Afrique  du  Sud,  etc.,  se  sont  continuées.  J'ai 
donc  appliqué  strictement,  pour  la  protection  du  pays  contre  la  contagion,  les  mesures 
ordinaires  ou  spéciales  à  cet  effet.  J'ai  adressé  soit  des  recommandations  soit  des 
instructions  aux  agents  réguliers  de  la  quarantaine,  aux  agents  douaniers  qui  dans  les 
ports  maritimes  et  limitrophes  non  organisés  remplissent  les  fonctions  d'agents  ex- 
officio. 

La  sixième  réunion  triennale  du  congrès  international  de  la  tuberculose  a  été 
tenue  du  28  septembre  au  3  octobre  dernier.  J'ai  eu  le  plaisir,  à  la  suite  des  démarches 
que  j'ai  faites,  d'obtenir  que  trois  délégués  du  Dominion  représentassent  le  gouverne- 
ment à  cet  important  congrès  international.  Trente-trois  nations  y  étaient  officielle- 
ment représentées;    plus  de  six  milles  délégués  étaient  présents. 

Quoique  cette  année  il  ne  se  soit  produit  sur  ce  continent  aucun  cas  humain  de 
peste  bubonique,  les  cas  mortels  se  soiH  continués  chez  les  rats.  A  San-Francisco  le 
dernier  cas  de  peste  chez  les  rats  a  été  trouvé  le  23  octobre  dernier;  à  Oakland,  en 
Californie,  le  1er  décembre  dernier;   et  à  Seattle,  Washington,  le  26  septembre  dernier. 
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Etant  donné  l'intervalle  pendant  lequel  aucun  cas  humain  de  peste  ne  s'est  mani- 
festé à  San-Francisco  et  à  Seattle,  je  supprimai  l'inspection  spéciale  des  passagers  et 
équipages  des  ports  de  Californie  et  du  Puget-Sound  le  7  octobre  dernier.  Cependant, 
les  mesures  tendant  à  empêcher  l'accès  des  ports  aux  rats  de  cale,  comme  par 
exemple  le  mouillage  des  navires  à  une  certaine  distance  des  quais  ;  la  pose  de 
disques  convexes  sur  les  amarres:  la  limitation  et  la  surveillance  des  passerelles,  etc., 
sont  encore  maintenues.  La  peste  bubonique  existe  cette  année  en  Australie,  aux 
Açores,  au  Brézil,  en  Chine,  à  l'Equateur,  en  Egypte,  en  Angleterre  (Liverpool),  dans 
l'Afrique  orientale  (Britanique  et  Allemande),  à  Formose,  aux  îles  Hawaï,  dans  l'Inde, 
au  Japon,  dans  l'île  Maurice,  au  Pérou,  à  Queensland,  en  Russie,  au  Venezuela  et  à 
Zanzibar. 

Le  choléra  asiatique  sévit  cette  année  en  Arabie,  en  Australie,  à  Ceylan,  en 
Chine,  dans  l'Inde,  au  Japon,  en  Corée,  en  Perse,  dans  les  îles  Philippines,  en  Russie, 
au  Siam,  dans  les  Straits-Settlements,  la  Turquie  d'Asie  et  la  Turquie  d'Europe.  Une 
violente  épidémie  de  cette  maladie  a  éclaté  en  Russie  pendant  les  mois  de  juillet  et 
d'août,  et  s'est  étendue  jusqu'à  Saint-Pétersbourg  en  septembre.  J'ai  donc  surveillé 
tout  spécialement  l'inspection  de  la  quarantaine  pour  les  navires  venant  d'Europe. 
Les  inspecteurs  médicaux  provisoires,  de  service  pour  la  petite  vérole  au  commencement 
de  l'année  sur  la  frontière  sud  de  l'ouest  Ontario  et  diu  Manitoba,  furent  relevés  de 
leurs  fonctions  le  15  août  dernier,  l'épidémie  de  petite  vérole  dans  les  Etats  voisins 
s'étant  apaisée. 

Sur  un  rapport  annonçant  qu'une  épidémie  de  la  même  maladie  avait  éclaté  à 
Terre-Neuve,  j'ai  suspendu  le  décret  par  lequel,  en  vertu  de  l'article  7  des  règlements 
de  la  quarantaine,  les  navires  non  contaminés  venant  de  Tlerre-Ne'uve  étaient  exempts 
de  l'inspection.  Le  27  janvier,'  j'adressai  aux  agents  de  la  quarantaine  de  la  côte  de 
l'Atlantique  une  lettre  circulaire  les  invitant  à  faire  avec  soin  l'inspection  ordinaire 
des  navires  venant  de  cette  île.     Cette  inspection  est  encore  pratiquée. 

La  fièvre  jaune  a  fait  cette  année  son  apparition  non  seulement  dans  ses  sièges 
ordinaires,  mais  encore  dans  l'île  Barbade.  J'ai  adressé  à  cet  effet,  le  17  février,  une 
circulaire  à  mes  agents  de  la  côte  de  l'Atlantique. 

Pendant  cette  année,  quatre  nouveaux  cas  de  lèpre,  où  j'ai  appliqué  les  disposi- 
tions de  la  loi  concernant  cette  maladie,  ont  été  découverts  au  Canada.  Deux  des 
contaminés  trouvés  dans  le  Nouveau-Brunswick  furent  transportés  au  lazaret  de 
Tracadie,  dans  cette  province.  Les  deux  autres,  des  Chinois,  furent  séquestrés  l'un  au 
Manitoba,  l'autre  en  Colombie-Britannique.  Tous  les  deux,  avec  leur  plein  assenti- 
ment, furent  déportés  en  Chine.  Ils  habitaient  le  Canada  depuis  un  certain  temps 
lorsque  la  maladie  se  déclara. 

Les  maladies  qui  ont  été  amenées  et  enrayées  à  mes  stations  de  quarantaine  pen- 
dant cette  année  sont:  la  petite  vérole,  le  béribéri,  la  dipthérie,  la  scarlatine,  l'enté- 
rite, la  rougeole,  et  la  petite  vérole  volante. 

J'ai  nommé  le  docteur  Ernest  H.  Tremayne  directeur  de  la  quarantaine  au  port 
de  Prince-Rupert. 

Mon  département  a  perdu  un  ancien  et  dévoué  serviteur  par  la  mort  du  docteur 
A.  C.  Smith,  de  Tracadie,  décédé  chez  lui  le  12  de  ce  mois,  après  quarante-quatre  ans 
de  services  dévoués  à  son  pays  et  aux  lépreux. 

15—4 
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VI.— RECENSEMENTS  ET  STATISTIQUES. 

L'annuaire  du  Canada  de  1907,  qui  forme  le  troisième  volume  de  la  deuxième 
série  des  annuaires,  a  été  publié  dans  la  première  partie  de  l'année.  L'addition  princi 
pale  au  contenu  habituel  de  ce  volume  consiste  en  une  série  de  tableaux  sommaires  des 
cultures  et  du  bétail  de  l'est  du  Canada,  compilés  d'après  le  recensement  postal  fait  en 
1907.  Les  tableaux  de  l'annuaire  de  1908  sont  compilés  et  le  livre  est  maintenant  sous 
presse. 

Le  rapport  sur  la  statistique  criminelle  de  1907  a  été  publié  et  le  rapport  de  1908 
est  en  préparation. 

Le  bureau  des  recensements  et  statistiques  a  commencé  au  mois  de  juin  la  publi- 
cation de  rapports  sur  la  situation  des  cultures  et  du  bétail  au  Canada,  rapport  basé 
sur  les  renseignements  fournis  volontairement  par  des  correspondants  agricoles  pra- 
tiques de  toutes  les  parties  du  Dominion.  L'état  des  cultures  principales  pendant  la 
saison  de  végétation  et  celui  du  bétail  est  exprimé  en  pourcentage  numérique.  Des 
rapports  sur  la  situation  au  Canada  et  dans  les  principales  provinces  ont  paru  tous  les 
mois,  du  30  juin  au  31  août.  Des  évaluations  préliminaires  du  rendement  des  récoltes 
principales  ont  été  publiées  le  31  août  et  le  30  septembre,  et  le  30  novembre  on  a 
publié  des  évaluations  finales  basées  sur  le  résultats  du  battage.  Des  estimations  de  la 
valeur  des  récoltes  prinpicales,  des  salaires  de  la  main-d'œuvre,  des  stocks  en  posses- 
sion des  cultivateurs,  et  des  superficies  labourées  et  ensemencées,  tirées  des  rapports 
des  correspondants  et  soigneusement  comparées  au  préalable  avec  d'autres  renseigne- 
ments disponibles,  ont  été  publiés  aussitôt  que  possible. 

Le  résultat  général  de  la  moisson,  calculé  à  la  fin  de  novembre,  a  été  publié  en 
décembre.     Le  tableau  suivant  donne  le  sommaire  de  ces  résultats: — 


Cultures. 


Blé  d'automne 

Blé  de  printemps 

Avoine 

Orge 

Seigle  

Pois 

Sarrasin 

Grains  mélangés ....... 

Lin 

Fèves    

Maïs  à  grain  

Pommes  de  terre 

Navets  et  autres  racines 

Foin  et  trèfle 

Maïs  à  fourrage 

Betteraves  à  sucre 


Rende- 

Superficie. 

ment 

à  l'acre. 

ac. 

bois. 

770,400 

24-40 

5,839,900 

16-03 

7,941,100 

31-64 

1,745,700 

26-79 

100,350 

17'05 

412,900 

17-09 

291,300 

24  55 

581,900 

32  73 

139,300 

10-76 

60,100 

27-00 

366,200 

62-45 

503,600 

132-00 

271,443 

373-00 

tonne. 

8,210,900 

1-39 

259,770 

11-27 

10,800 

10-07 

Rendement 
total. 


bois. 

18,798,000 

93,636,000 

250,377,000 

46,762,000 

1,711,000 

7,060,000 

7,153,000 

19,049,000 

1,499,000 

1,245,000 

22,872,000 

73,790,000 

101,248,000 

tonne. 

11,450,000 

2,928,000 

109,000 


Is 


liv. 

60-20 
58-51 
35-47 
42  02 
55-58 
57-25 
47-49 
45-25 
54-22 
59-18 
59-59 


£3 

s   i 

X    2    Q3 


0-860 
0-800 
0-390 
0-460 
0740 
7-850 
0-590 
0-530 
0-970 
1-590 
0  520 
0-470 
1-170 
par 
tonne. 
9-960 
4  030 
5.310 


Valeur 
totale. 


16,253,000 

74,975,000 

96,489,000 

21,353,000 

1,262,000 

5,970,000 

4,215,000 

10,140,000 

1,547,000 

1.988,000 

li;837,000 

34,819,000 

17,532,000 


121,884.000 

11,782,000 

578,000 


D'après  les  données  fournies  par  les  correspondants  le  30  juin,  voici  quel  était  le 
nombre  des  bestiaux  au  Canada:  chevaux  2,118,165,  vaches  laitières  2,917,746,  autres 
bovins  4,629,836,  moutons  2,861,404  et  porcs  3,369,858. 
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Les  sommaires  des  rapports  mensuels  ont  été  communiqués  à  la  presse  dès  leur 
réception  et  les  résultats  complets  ont  été  donnés  dans  une  nouvelle  publication  du 
département  intitulée  :  "  Statistique  mensuelle  ",  dont  le  premier  numéro  a  paru  en 
juillet.  Outre  les  rapports  spéciaux  sur  les  cultures  et  les  bestiaux  du  Canada,  cette 
statistique  publie  aussi  des  notes  sur  les  travaux  des  diverses  divisions  du  ministère  de 
l'Agriculture,  des  rapports  sur  les  cultures  dans  les  autres  pays,  les  prix  des  produits 
agricoles  sur  les  marchés  britanniques,  les  rapports  des  délibérations  des  sociétés 
scientifiques  d'agriculture  et  divers  renseignements  statistiques  se  rapportant  à 
l'agriculture. 

Un  recensement  de  l'industrie  du  beurre,  du  fromage  et  du  lait  condensé  au 
Canada  pour  l'année  civile  1907  a  été  fait  par  voie  de  la  poste  en  1908.  Le  questionnaire 
employé  dans  ce  but  avait  été  approuvé  par  ordre  en  conseil  le  17  janvier.  Les  résul- 
tats ont  été  publiés  comme  bulletin  vu  du  bureau  des  recensements  et  statistiques,  inti- 
tulé :  "  Industrie  laitière  en  1907  "  et  la  statistique  de  ce  bulletin  a  été  dressée  d'après 
les  rapports  de  3,516  beurreries  et  fromageries  et  de  7  fabriques  de  lait  et  de  crème  con- 
centrés. La  valeur  totale  des  terrains,  bâtiments  et  installations  est  estimée  à  $3,564,440 
et  celle  du  capital  d'exploitation  à  $1,641,787.  Le  nombre  de  personnes  employées  dans 
les  fabriques  au  cours  de  l'année  1907  était  de  6,686,  et  le  montant  payé  en  salaires  et 
gages  de  $1,811,875.  Il  est  sorti  des  fabriques  en  1907,  45,930,294  livres  de  beurre 
valant  $10,949,042;  204,788,583  "  livres  de  fromage  valant  $23,597,639,  et  12,176,135 
livres  de  lait  et  de  crème  concentrés  valant,  tous  les  produits  concentrés  compris, 
$910,842.  La  valeur  de  tous  les  produits  laitiers  des  fabriques  était  de  $35,457,543  en 
1907,  de  $33,257,674  en  1905  et  de  $29,731,922  en  1900.  Ceci  représente  un  taux  moyen 
de  gain  de  11-86  pour  100  pendant  les  cinq  années  1900-05,  de  6-61  pour  100  pendant 
les  deux  années  1905-07,  et  de  19-26  pour  100  au  cours  des  sept  années  1900-07.  Par 
suite  de  la  prédominance  de  la  sécheresse  dans  quelques  localités,  la  saison  laitière  de 
1907  n'a  pas  été  satisfaisante  et  la  production  a  été  faible. 

Le  bureau  des  recensements  et  statistiques  a  publié  trois  autres  bulletins  pendant 
l'année.  Le  bulletin  6  est  un  rapport  sur  les  immigrants  de  la  classe  agricole  dans  les 
provinces  du  Nord-Ouest,  1891-1906;  il  comprend  des  tableaux  tirés  des  relevés  du 
recensement  du  Nord-Ouest  de  1906.  Le  but  principal  de  ces  tableaux  est  de  montrer, 
par  groupe  d'années,  les  bestiaux  gardés  et  la  terre  occupée  et  cultivée  par  les 
immigrants  en  1906,  ces  immigrants  étant  divisés  en  deux  catégoriels,  savoir  : 
1,  pays  d'origine,  et  2,  occupation  principale  avant  l'arrivée  au  Canada.  Le  bul- 
letin 7  intitulé  :  "  Longévité  et  hygiène  "  comprend  deux  mémoires  sur  la  longévité 
et  la  santé  de  la  population.  Ces  mémoires  sont  extraits  de  deux  discours  faits  par  le 
chef  du  bureau  à  la  convocation  de  l'université  McMaster  et  à  la  réunion  de  l'Associa- 
tion américaine  de  la  santé  publique.  Le  bulletin  9  présente  les  résultats  d'une  enquête 
personnelle  faite  par  le  chef  du  bureau  dans  la  production  de  la  betterave  à  sucre  au 
Canada  et  la  conversion  des  racines  en  sucre  raffiné.  Il  comprend  aussi  deux  appen- 
dices :  "  A  •'  contenant  les  témoignages  reçus  par  le  comité  du  tarif  des  douanes  en  1905, 
non  imprimés  jusqu'ici,  et  "  B  ",  production  du  sucre  de  betterave  à  Posen,  Allemagne. 

Le  tout  respectueusement  soumis. 

SYDNEY  A.  FISHER, 

Ministre  de  l'Agriculture. 
15— 4i 
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SANTE  PUBLIQUE 

N°  1. 

RAPPORT  DU  DIRECTEUR  GENERAL  DE  LA  SANTE  PUBLIQUE. 

(F.  Montizambert,  I.S.O.,  M.D.(Ed,),  M.S.R.C.,  D.C.L.) 

31  mars  1909. 

Monsieur  le  Ministre. — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  le  rapport  suivant,  à 
titre  de  directeur  général  de  la  santé  publique,  pour  l'exercice  qui  prend  fin  aujourd'hui. 

Depuis  mon  dernier  rapport  les  maladies  infectieuses  de  l'Orient,  de  l'Europe  et 
du  Sud  de  l'Amérique  ont  toujours  menacé  de  s'introduire  au  pays. 

De  strictes  mesures  spéciales  et  ordinaires  approuvées  par  vous  ont  dû  être  prises 
pour  la  protection  du  pays  au  point  de  vue  sanitaire. 

Des  circulaires  contenant  des  avertissements  et  des  instructions  ont  été  envoyées 
de  temps  à  autre  aux  agents  réguliers  de  stations  de  quarantaine,  aux  agents  de 
douane,  qui  sont  également  agents  ex-officio  de  quarantaine,  aux  ports  maritimes  non 
organisés  et  aux  villes  frontières. 

Le  18  juin,  je  partis  pour  faire  l'inspection  du  lazaret  des  lépreux  de  Tracadie, 
N.-B.,  et  des  stations  de  quarantaine  à  Chatham  et  à  Saint-Jean,  N.-B.,  Halifax,  Syd- 
ney et  Louisbourg,  Charlottetown,  I.-P.-E.,  les  bâtiments  de  quarantaine  à  Pictou, 
N.-E.,  et  la  station  à  Grosse-Ile  sur  la  rivière  Saint-Laurent 

Le  5  août,  je  me  mis  en  route  pour  faire  l'inspection  des  stations  sur  la  côte  du 
Pacifique  à  Vancouver  et  à  Victoria.  Avant  de  revenir  je  visitai  Seattle  pour  con- 
férer avec  les  autorités  sanitaires  des  Etats-Unis  au  sujet  de  l'épidémie  de  peste  bubo- 
nique qui  venait  de  se  déclarer  à  cet  endroit.  Je  visitai  également  Edmonton  pour 
conférer  avec  le  secrétaire  du  bureau  provincial  d'hygiène  de  l'Alberta,  et  je  m'arran- 
geai de  façon  à  rencontrer  le  secrétaire  du  bureau  provincial  de  la  Saskàtchewan  à 
Winnipeg,  où  il  se  rendait  pour  assister  à  la  réunion  annuelle  de  l'Association  améri- 
caine de  l'hygiène  publique.  Je  restai  à  Winnipeg  pour  assister  à  cette  réunion.  Le 
trois  septembre,  je  partis  pour  Grosse-Ile  ayant  été  délégué  en  qualité  de  compagnon  de 
l'Ordre  du  service  impérial  pour  présenter  publiquement,  au  nom  de  Sa  Majesté  le  Roi, 
la  médaille  de  l'ordre,  conférée  par  Sa  Majesté  à  M.  Jean-Baptiste  Turcotte,  un  ancien 
employé  récemment  retraité,  en  reconnaissance  de  ses  longs  et  dévoués  services.  Con- 
formément à  mes  instructions,  la  présentation  de  cette  médaille  eut  lieu  sur  la  scène 
même  de  ses  travaux  et  devant  une  réunion  complète  de  ses  anciens  collègues  employés. 

Le  26  septembre,  je  partis  pour  Washington  où  j'eus  l'honneur,  à  titre  de  délégué 
officiel  doyen,  de  représenter  le  gouvernement  fédéral  du  Canada  à  la  sixième  réunion 
triennale  du  congrès  international  de  la  tuberculose  tenu  dans  la  capitale  des  Etats- 
Unis  du  28  septembre  au  3  octobre. 

Près  de  six  mille  délégués  représentant  33  pays  différents  étaient  enregistrés  à  ce 
congrès.     Cinquante  de  ces  délégués  venaient  du  Canada. 

Le  congrès  fut  ouvert  dans  la  salle  d'assemblée  du  nouveau  musée,  salle  qui  con- 
tient des  sièges  pour  quatre  mille  personnes  et  où  cependant  il  ne  restait  pas  assez  de 
place  pour  se  tenir  debout  aux  cérémonies  d'ouverture  et  de  clôture.  A  ces  deux  occa- 
sions, le  secrétaire  du  Trésor  Cortelyou  présidait  au  nom  du  président  de  la  république 
américaine,  et  à  la  séance  de  clôture  le  président  Roosevelt  parut  lui-même  et  fit  un 
discours. 
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Voici  les  pays  représentés  à  ce  congrès,  outre  les  Etats-Unis:  Allemagne,  Angle- 
terre, Argentine,- Autriche,  Belgique,  Canada,  Chili,  Costa-Rica,  Cuba,  Chine,  Dane- 
mark, 'Ecuador,  Ecosse  et  Irlande,  Espagne,  France,  Grèce,  Guatemala,  Hollande, 
Italie,  Japon,  Mexique,  Norvège,  Panama,  Hongrie,  Portugal,  Roumanie,  Russie, 
Suède,  Siam,  Suisse  et  Uruguay. 

Parmi  les  représentants  des  pays  étrangers,  je  désire  mentionner  les  suivants  qui 
se  sont  signalés  par  leurs  travaux  sur  la  tuberculose  : — 

Le  docteur  nrloing,  faculté  de  médecine,  Lyons,  France. 

Le  docteur.  J.  Geo.  Adami,  professeur  de  pathologie,  université  McGill,  Montréal. 

Docteur  Bernard  Bang,  proiesseur  de  pathologie  vétérinaire  à  l'école  vétérinaire 
royale  de  l'université  de  Copenhague. 

Docteur  Buhre,  Suède. 

Docteur  Calmette  (professeur  A.),  institut  Pasteur,  Paris,  France. 

Docteur  Caniillo  Calleja,  Madrid,  Espagne,  représentant  le  gouvernement  espagnol. 

Docteur  Detre,  Budapest. 

Docteur  Eastwood,  université  de  Cambridge,  Angleterre. 

Docteur  Joaannes  Fibiger,  professeur  d'anatomie  pathologique  à  l'université  de 
Copenhague. 

Docteur  Lawrence  F.  Flick,  Philadelphie. 

Docteur  Karl  Hamel,  représentant  le  bureau  impérial  d'hygiène,  Berlin. 

Docteur  Heyman,  professeur  de  l'université  de  Gand,  Belgique. 

Docteur  Ladislaus  Hengelmuller  von  Hemgervar,  délégué  en  chef,  Vienne. 

Docteur  Joaquin  Jacobson,  Havane. 

Docteur  Robert  Koch,  Berlin. 

Docteur  G.  von  Leube,  de  l'université  de  Munich. 

Docteur  E.  Liceaga,  représentant  du  Mexique. 

Docteur  Louis  Landouzy  (professeur),  chef  de  la  délégation  française. 

Docteur  Newsholme,  d'Angleterre. 

Docteur  Clemens  von  Pirquet,  Vienne. 

Docteur  R.  W.  Philip,  Edimbourg,  Ecosse,  représentant  l'université  d'Edimbourg 
et  le  collège  royal  de  chirurgiens  d'Edimbourg. 

Docteur  Léonard  Pearson,  de  Philadelphie. 

Docteur  M.  Ravenel,  de  Madison,  Wisconsin. 

Docteur  Antonio  Stella,  Italie,  représentant  le  directeur  général  de  l'hygiène 
publique. 

Docteur  T.  J.  Stafïord,  Irlande. 

Docteur  Theobald  Smith,  de  Boston. 

Docteur  Diego  Tamayo,  Cuba. 

Docteur  S.  Trimescu,  Bucharest,  représentant  le  gouvernement  de  Roumanie. 

Docteur  N.  P.  Tendeloo,  professeur  de  pathologie  à  l'université  de  Leyde,  Hollande. 

Docteur  John  J.  Ulloa,  Costa-Rica. 

Docteur  A.  A.  Wladimiroff,  représentant  du  conseil  médical  supérieur  de  l'Empire 
de  Russie. 

Docteur  Théodore  Williams,  de  l'Association  pour  la  prévention  et  le  soulagement 
de  la  tuberculose  du  sud-ouest  de  Londres. 

Docteur  Sims  Woodhead,  professeur  de  pathologie  à  l'université  de  Cambridge, 
Angleterre. 

Docteur  F.  C.  Yen,  délégué  officiel  de  la  Chine. 

Un  grand  nombre  de  mémoires  très  intéressants  furent  soumis  et  de  nombreux  dis- 
cours suivis  d'intéressantes  discussions  furent  donnés. 

Parmi  les  sujets  offrant  un  intérêt  exceptionnel,  je  pourrais  mentionner  le  nou- 
veau système  de  diagnostic  de  la  tuberculose  dans  ses  premières  phases  présenté  au 
congrès  par  le  Dr  Detre,  de  Budapest,  et  le  Dr  Von  Pirquet,  de  Vienne,  et  démontré 
par  des  exemples.     Ce  système  consiste  à  inoculer  le  bras  du  patient  à  trois  points 
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différents  à  la  fois;  premièrement  avec  de  la  tuberculine  de  Koch;  deuxièmement 
avec  un  bouillon  de  culture  de  bacille  humain  filtré;  et  troisièmement  avec  un  bouil- 
lon de  culture  de  bacilles  bovins  filtré.  Au  bout  de  24  heures  ou  un  peu  plus,  les  résul- 
tats des  trois  réactions  se  manifestent.  On  peut  déterminer  immédiatement  quel  type 
de  bacille  a  causé  la  réaction,  si  l'infection  est  une  infection  latente  qui  vient  de  se 
réveiller  ou  si  elle  vient  d'être  contractée  récemment,  si  l'organisme  humain  peut 
résister  à  l'attaque,  enfin  toutes  les  propriétés  biologiques  de  l'organisme  infecté. 

Ce  système  semble  promettre  d'acquérir  une  grande  importance,  mais  de  même 
que  toute  chose  nouvelle  dans  le  domaine  scientifique,  il  aura  besoin  d'être  confirmé 
par  des  expériences  répétées  par  d'autres  savants. 

Le  sujet  peut-être  le  plus  intéressant  qui  ait  été  soumis  au  congrès  et  qui  a  donné 
lieu  aux  discussions  les  plus  vives  est  l'adhésion  persistante  du  Dr  Koch  à  ses  vues 
déjà  exprimées  au  congrès  de  Londres  en  1901,  où  il  déclara  que  tout  en  n'étant  pas 
prêt  à  nier  la  possibilité  de  la  communication  de  la  tuberculose  do  l'animal  à  l'homme, 
il  considérait  que  la  probabilité  de  cette  communication  par  l'emploi  de  lait  et  de 
viande  était  si  improbable  que  l'on  pouvait  la  négliger.  Il  déclara  même  au  congrès 
que  les  quelques  cas  connus  où  la  tuberculose  bovine  a  produit  une  attaque  générale  et 
fatale  de  tuberculose  dans  l'homme  ne  sont  pas  au-dessus  de  tout  soupçon.  Cette  opi- 
nion du  Dr  Koch  fut  combattue  pratiquement  par  tous  les  autres  savants  présents,  et 
l'opposition  fut  conduite  par  le  Dr  Arloing,  professeur  de  la  faculté  de  médecine  de 
Lyon,  France,  une  des  autorités  principales  de  la'  tuberculose  dans  ce  pays,  et  par  le 
Dr  Ravenel,  de  Madison,  Wisconsin,  qui  a  beaucoup  écrit  sur  ce  sujet  aux  Etats- 
Unis.  Cette  unanimité  dans  l'opposition  aux  vues  du  Dr  Koch  fut  l'origine  de  cet 
épigramme  "  Le  professeur  Koch  a  isolé  le  bacille  de  la  tuberculose  ;  le  monde  scien- 
tifique a  isolé  le  professeur  Koch  ".  Une  des  résolutions  adoptées  finalement  comme 
une  doctrine  du  congrès  recommandait  "  que  ce  congrès  reconnaisse  la  possibilité  de  la 
communication  de  la  tuberculose  bovine  de  l'animal  à  l'homme  et  qu'il  recommande 
que  l'on  continue  à  prendre  des  mesures  préventives  contre  la  tuberculose  bovine  ". 

On  voyait  au  congrès  une  exposition  fort  complète  de  sanatoria,  de  camps  de 
jours,  camps  de  nuit  et  de  tous  les  appareils  nécessaires  au  traitement  des  phtisiques, 
à  la  maison  où  dans  les  institutions  spéciales.  Les  pays,  les  ministères,  et  les  associa- 
tions qui  suivent,  participaient  à  cette  exposition  : — 

Allemagne,  Argentine,  Autriche,  Brésil,  Belgique,  Canada,  France,  Grande-Bre- 
tagne, Hongrie,  Japon,  Russie,  Suède,  Suisse  et  Uruguay. 

Département  du  Trésor  (hygiène  publique  et  service  de  l'hôpital  de  la  marine). 

Département  de  la  Guerre  (service  médical  de  l'armée). 

Département  de  la  Marine  (bureau  de  la  médecine  et  de  la  chirurgie). 

Département  de  l'Intérieur  (institut  indien  et  Smithsonian). 

Département  de  l'Agriculture  (bureau  de  l'industrie  animale). 

Département  du  Commerce  et  du  Travail  (bureau  du  recensement). 

Bureau  de  l'imprimerie  du  gouvernement. 

Etats:  Colorado,  Connecticut,  districts  de  Colombie,  Illinois,  Maine,  Maryland, 
Massachusetts,  Michigan,  Minnesota,  New-Jersey,  New- York,  Ohio,  Bhode-Island, 
Pensylvanie,  Wisconsin. 

Association  nationale. 

Associations  de  jardins  publics. 

Journal  of  Outdoor  Life. 

Musée  de  l'université  McGill  de  Montréal  (groupe  pathologique). 

Sanatorium  Tranquille  de  la  Colombie-Britannique  (plans,  etc.)- 

Parmi  les  sept  sections  du  congrès,  je  me  crus  obligé  d'assister  principalement  aux 
délibérations  de  la  section  6  sur  le  contrôle  fédéral  et  municipal  de  la  tuberculose.  Bien 
des  mémoires  précieux  furent  présentés  et  discutés,  sur  le  contrôle  administratif  de  la 
tuberculose,  sur  les  devoirs  des  gouvernements  dans  l'enregistrement  et  l'enrayement 
de  la  maladie  et  incidemment,  sur  l'avantage  d'une  organisation  fédérale  d'hygiène,  com- 
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prenant  la  formation  d'un  cnseil  national  permanent  pour  surveiller  le  développement 
de  nos  départements  d'hygiène  nationaux,  l'hygiène  ne  connaissant  pas  de  frontières. 

Le  délégué  qui  m'accompagnait,  le  Dr  Rutherford,  directeur  général  vétérinaire, 
consacra  la  plus  grande  partie  de  son  temps  à  la  section  sept  :  "  La  tuberculose  des 
animaux  et  sa  relation  à  l'homme  "  et  notre  délégué  associé,  le  révérend  Thomas  limi- 
ter Boyd,  donna  la  plus  grande  partie  de  son  temps  à  la  section  5  :  "  Aspects  sociaux, 
industriels  et  économiques  de  la  tuberculose  ".  Ces  messieurs  vous  feront  sans  doute 
rapport  de  leurs  travaux  à  ce  congrès. 

Un  dîner  d'Etat  fut  offert  le  1er  octobre  par  le  secrétaire  d'Etat,  M.  Root.  Votre 
délégué-doyen  eut  l'honneur  d'être  invité  officiellement  à  ce  dîner,  de  répondre  au  nom 
du  Canada  et  de  transmettre  les  salutations  cordiales  de  notre  gouvernement  et  ses 
adieux  aux  assemblées  publiques  d'ouverture  et  de  clôture  respectivement. 

Le  Dr  Antonio  Stella,  de  Rome,  présenta  au  congrès,  au  nom  du  Roi  d'Italie,  une 
invitation  à  tenir  la  prochaine  réunion  triennale  du  congrès  à  Rome  en  1911,  cinquan- 
tième anniversaire  de  la  fondation  de  l'union  nationale  de  l'Italie. 

Les  conclusions  générales  des  mémoires  et  des  discussions  dans  toutes  les  sections 
paraissaient  être  en  faveur  du  traitement  des  phtisiques  dans  leurs  foyers  plutôt  que 
de  leur  envoi  à  des  sanatoria  et  des  endroits  éloignés.  Il  est  démontré  que  le  traite- 
ment d'air  pur,  accompagné  d'une  diète  et  d'un  repos  convenables,  pourrait  être  entre- 
pris tout  aussi  bien  à  la  maison  même  qu'ailleurs,  et  que  le  traitement  à  la  maison 
n'entraînait  pas  les  frais  et  la  nostalgie  que  cause  l'envoi  des  patients  à  des  lieux  éloi- 
gnés ;  en  outre,  qu'une  cure  effectuée  dans  la  localité  où  le  patient  doit  vivre  et  tra- 
vailler est  préférable  à  une  cure  à  une  altitude  élevée  à  la  suite  de  laquelle  la  maladie 
réapparaît  souvent  par  suite  de  la  diminution  de  la  pression  du  sang  aux  altitudes 
plus  faibles. 

Les  résolutions  suivantes  furent  adoptées  formellement  par  le  congrès: — 

"  Ce  congrès  émet  le  vœu  que  l'attention  des  gouvernements  fédéraux  et  locaux  soit 
attirée  sur  la  nécessité  de  passer  des  lois  obligeant  les  médecins  à  signaler  aux  autorités 
d'hygiène  tous  les  cas  de  tuberculose  qui  seraient  parvenus  à  leur  connaissance,  et 
pourvoyant  également  à  l'enregistrement  de  ces  cas  afin  de  permettre  au  bureau  d'hy- 
giène de  mettre  en  vigueur  des  mesures  efficaces  pour  empêcher  la  maladie  de  se 
répandre. 

"  Que  l'on  continue  à  faire  les  plus  grands  efforts  dans  la  lutte  contre  la  tubercu- 
lose pour  empêcher  la  transmission  de  cette  maladie  de  l'homme  à  l'homme,  source 
d'infection  la  plus  importante. 

"  Que  l'on  continue  à  prendre  des  mesures  préventives  contre  la  tuberculose  bovine 
et  que  la  possibilité  de  la  propagation  de  cette  maladie  à  l'homme  soit  reconnue. 

"  Que  l'on  recommande  au  public  et  à  tous  les  gouvernements  l'établissement 
d'hôpitaux  pour  le  traitement  des  cas  avancés  de  tuberculose,  l'établissement  de  sana- 
toria pour  les  cas  curables  de  tuberculose,  l'établissement  de  dispensaires  et  de  camps 
de  jour  et  de  nuit  pour  les  cas  ambulants  de  tuberculose  qui  ne  peuvent  entrer  aux 
hôpitaux  et  aux  sanatoria. 

"  Ce  congrès  préconise  toute  mesure  législative  bien  conçue  tendant  à  la  réglemen- 
tation des  fabriques  et  des  usines,  à  l'abolition  du  travail  prématuré  et  pénible  des 
femmes  et  des  enfants  et  à  la  construction  de  bâtiments  sanitaires  qui  augmenteront 
la  faculté  de  résistance  du  public  à  la  tuberculose  et  autres  maladies. 

"  Que  l'on  donne  dans  toutes  les  écoles  où  se  forment  les  professeurs  un  cours 
d'hygiène  personnelle  et  d'hygiène  scolaire. 

"  Que  partout  où  cela  sera  possible  ces  cours  d'hygiène  élémentaire  soient  donnés 
par  des  instructeurs  médicaux  compétents. 

"  Que  demande  soit  faite  aux  collèges  et  aux  universités  d'établir  des  cours  d'hy- 
giène et  d'art  sanitaire  et  d'inclure  ces  sujets  parmi  leur  examen  d'admission  afin 
d'encourager  la  diffusion  de  renseignements  élémentaires  utiles  sur  ce  sujet  dans  les 
écoles  publiques. 
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"Ce  congrès  recommande  l'établissement  de  terrains  de  récréation  (playgrounds), 
reconnaissant  que  ces  terrains  constituent  un  facteur  efficace  dans  l'enrayement  de  la 
tuberculose  par  l'influence  qu'ils  exercent  sur  la  santé  et  la  résistance  à  la  maladie." 

La  peste  bubonique. — Des  précautions  spéciales  ont  été  prises  pendant  l'année 
contre  le  danger  de  l'introduction  de  cette  maladie  des  Etats-Unis  au  Canada.  A  San- 
Francisco,  le  dernier  cas  de  peste  humaine  eut  lieu  le  30  janvier  1908.  Le  dernier  cas 
de  peste  chez  les  rats  fut  observé  le  23  octobre  1908.  A  Oakland,  Cal.,  le  dernier  cas 
de  peste  humaine  fut  observé  le  17  juillet  1908  et  le  dernier  cas  de  peste  chez  les  rats 
le  1er  décembre  1908.  A  Seattle,  Washington,  le  dernier  cas  de  peste  humaine  eut  lieu 
le  31  octobre  1907  et  le  dernier  cas  de  peste  chez  les  rats  le  26  septembre  1908. 

Le  continent  entier  a  une  dette  de  gratitude  envers  San-Francisco  non  seulement 
pour  avoir  détourné  du  pays  un  danger  menaçant,  mais  pour  avoir  fourni  aux  autres 
villes  un  modèle  de  politique  sanitaire.  S'il  est  vrai  que  dans  le  traitement  de  la  pre- 
mière épidémie,  San-Franscisco  permit  à  la  politique  d'exercer  une  influence  néfaste, 
dans  le  dernier  la  communauté  unie  et  réveillée  présentait  le  spectacle  d'une  volonté 
ferme  et  éclairée  ;  elle  a  ainsi  extirpé  de  ses  limites  la  peste  bubonique  qui  menaçait, 
non  seulement  de  décimer  cette  seule  ville,  mais  le  pays  entier. 

Une  narration  intéressante  de  ces  événements  a  paru  dans  le  dernier  rapport  du 
comité  d'hygiène  des  citoyens.  L'expérience  de  la  ville  a  clairement  démontré  deux 
choses,  premièrement  l'efficacité  du  service  d'hygiène  publique  et  du  service  de  l'hôpital 
de  la  marine  des  Etats-Unis  dans  des  occasions  de  ce  genre,  et,  deuxièmement,  la  valeur 
de  la  coopération  du  public.  Avant  que  cette  épidémie  se  soit  déclarée  on  trouvait 
les  notions  les  plus  erronées  au  sujet  de  la  peste.  On  disait  que  cette  maladie  n'affec- 
tait que  les  Orientaux,  que  c'était  une  maladie  de  la  saleté,  due  au  végétérianisme, 
une  maladie  qui  avait  toujours  existé  en  Asie  mais  que  l'on  n'avait  pas  à  craindre  en 
Amérique. 

La  première  épidémie  se  limita  à  la  partie  chinoise  de  la  ville  et  fut  enrayée  au 
moyen  de  constructions  à  l'épreuve  des  rats.  La  dernière  épidémie  se  déclara  sur  plu- 
sieurs points  à  la  fois,  et  un  fait  frappant,  c'est  que  pratiquement  la  seule  partie  de 
la  ville  qui  fut  exempte  de  la  maladie  fut  le  quartier  chinois.  Elle  affecta  les  Améri- 
cains de  la  classe  moyenne  où  règne  une  propreté:  raisonnable,  et  la  mortalité,  quoique 
plus  faible  que  chez  les  Orientaux,  atteignait  cependant  une  proportion  effrayante: 
48  pour  100. 

C'est  en  faisant  la  guerre  aux  rats  que  Ton  extirpa  la  maladie.  Il  s'agissait  de 
détruire  par  la  faim,  le  poison,  les  pièges  ou  autres  méthodes  au  moins  deux  millions 
de  rats.  Ce  travail,  pour  être  efficace,  exigeait  la  coopération  de  toutes  les  classes  de  la 
communauté,  car  il  fallait  non  seulement  attraper  les  rôdeurs,  mais  aussi  faire  en 
sorte  qu'ils  ne  pussent  avoir  accès  aux  déchets  ou  à  la  nourriture.  Non  seulement  on 
réquisitionna  les  services  des  employés,  des  commerçants,  des  gardiens  de  restaurant, 
des  bouchers,  épiciers,  charretiers,  ménagères,  mais  même  ceux  des  enfants  d'école;  on 
persuada  chaque  citoyen  de  nettoyer  son  propre  domicile  et  de  veiller  à  ce  que  son 
voisin  en  fasse  autant.  On  ne  se  borna  pas  cependant  à  chasser  et  à  tuer  les  rats, 
mais  on  entreprit  d'immenses  travaux:  trottoirs  et  fondations  en  béton  et  autres 
constructions  à  l'épreuve  des  rats  qui  donnent  lieu  d'espérer  que  la  peste  ne  prendra 
plus  désormais  pied  dans  la  ville.  Les  enquêtes  des  autorités  sanitaires  révélèrent  que 
la  peste  parmi  les  rats  continuait  et  augmentait  même  après  que  les  cas  humains 
eurent  disparu.  Ce  fait  démontre  la  sagesse  de  faire  examiner  périodiquement  les  rats 
afin  de  pouvoir  prendre  à  temps,  dès  que  la  maladie  a  fait  de  nouveau  son  apparition 
parmi  ces  animaux,  des  mesures  promptes  et  énergiques  pour  empêcher  que  l'épidémie 
ne  se  répande. 

L'exemple  de  San-Francisco  devrait  encourager  les  autres  municipalités  à  résoudre 
leurs  problèmes  sanitaires  d'une  manière  aussi  ferme  et  avec  autant  de  détermination. 
Les  ports  de  mer  devraient  surtout  se  rappeler  que  l'introduction  de  la  peste  est  un 
danger  toujours  présent  et  que  l'on  ne  peut  éviter  qu'en  prenant  des  mesures  efficaces 
contre  les  rats. 
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Quant  à  la  ville  de  Seattle,  qui  est  si  près  de  nos  frontières,  le  peloton  spécial 
d'hygiène  qui  s'occupe  de  prévenir  la  propagation  de  la  peste  bubonique  a  tout  le  tra- 
vail qu'il  peut  faire. 

Il  ne  sera  peut-être  pas  sans  intérêt  de  dire  un  mot  au  sujet  de  la_  nature  de  ce 
travail.  Etant  donné  le  nombre  limité  d'hommes  composant  cette  garde,  on  ne  peut  sans 
doute  espérer  exterminer  la  population  ratière  de  Seattle.  On  peut  cependant  faire  beau- 
coup pour  la  limiter  et  c'est  vers  ce  but  que  tendent  les  efforts  actuels.  Deux  pelotons 
appelés  respectivement  peloton  des  trappeurs  et  peloton  des  empoisonneurs  travaillent 
journellement  et  obtiennent  des  résultats  extrêmement  satisfaisants.  Par  exemple,  en 
octobre,  le  peloton  des  empoisonneurs  a  employé  602  livres  de  poison,  couvert  507  blocs, 
et  placé  du  poison  dans  7,108  endroits  différents.  Outre  ce  travail,  les  hommes  de  ce 
peloton  surveillent  les  navires  le  long  des  quais  afin  d'assurer  l'exécution  des  règle- 
ments concernant  les  gardes  à  rats  et  défendant  de  laisser  les  bateaux  stationner  près 
des  quais.  Ce  travail  très  important  par  lui-même  a  exigé  l'inspection  de  1,739  navires 
et  l'émission  de  34  avis.  Les  trappeurs  travaillent  dans  tous  les  quartiers  qui  font  face 
aux  quais  ;  ils  ont  attrapé  au  cours  du  mois  2,393  rats.  Le  total  des  rats  apportés  en 
réponse  à  l'offre  de  la  prime  était  de  3,141,  donnant  un  total  de  5,534  rats. 

Ces  rats  venaient  de  toutes  les  parties  du  district  infecté;  4,054  d'entre  eux  furent 
examinés  au  laboratoire  pour  voir  s'ils  ne  présentaient  pas  des  signes  de  maladie. 
C'est  grUce  à  l'examen  de  ces  quelques  milliers  de  rats  provenant  de  tous  les  districts 
infectés  que  le  département  peut  se  rendre  compte  immédiatement  de  l'apparition  de 
la  maladie  parmi  ces  animaux  et  c'est  là  que  réside  l'importance  principale  de  ce  tra- 
vail, outre  la  destruction  actuelle  des  rats.  Quand  on  trouve  un  animal  infesté  dans 
un  de  ces  endroits,  on  fait  entourer  immédiatement  cet  endroit  par  les  deux  pelotons, 
et  on  continue  le  travail  jusqu'à  ce  que  l'on  ait  l'assurance  raisonnable  que  l'infection 
dans  cette  localité  a  été  extirpée.  Par  ce  genre  de  travail,  le  département  peut  donner 
à  la  ville  une  assurance  raisonnable  que  la  maladie  ne  se  propagera  pas. 

Le  peloton  spécial  examine  aussi,  à  la  requête  des  citoyens,  certains  districts  ou  cer- 
taines maisons  où  les  rats  se  montrent  en  abondance.  Au  cours  du  mois  on  a  fait  64 
de  ces  examens.  Dans  la  majorité  des  cas  les  inspecteurs  trouvent  que  l'invasion  des 
rats  provient  du  fait  que  la  localité  particulière  leur  fournit  de  la  nourriture  en  abon- 
dance, généralement  parce  qu'elle  contient  des  granges  ou  des  poulaillers.  Toute 
région  où  le§  rats  trouvent  ainsi  abondance  de  nourriture  doit  s'attendre  à  voir 
beaucoup  de  rats,  à  moins  que  des  mesures  spéciales  ne  soient  prises  pour  leur 
destruction  par  l'emploi  systématique  de  pièges  et  de  poison.  Un  bon  chat  de  maison 
est  très  précieux  dans  ces  circonstances,  mais  il  faut  avoir  soin  de  choisir  un  chat  qui 
soit  réellement  bon  ratier. 

Si  chaque  propriétaire  de  maison  voulait  faire  sa  part  en  détruisant  les  rats 
autour  de  chez  lui  au  moyen  des  méthodes  mentionnées  le  département  n'aurait  que 
peu  de  difficulté  à  surveiller  la  situation  générale. 

Etant  donné  le  laps  de  temps  qui  s'est  écoulé  depuis  que  le  dernier  cas  de  peste 
humaine  a  été  observé  à  San-Francisco  et  à  Seattle,  l'inspection  spéciale  des  passagers 
et  des  équipages  des  ports  de  la  Californie  et  de  Puget-Sound  a  été  annulée  le  7  octobre. 
Cependant  les  mesures  tendant  à  empêcher  l'entrée  des  rats  telles  que  l'éloignement 
des  navires  des  quais,  l'entretien  des  disques  sur  les  câbles  d'attache,  la  limitation  et 
la  garde  des  passerelles  sont  toutefois  toujours  en  vigueur. 

Le  gouvernement  indien  a  publié  un  sommaire  du  travail  de  la  commission  de  la 
peste  que  l'on  peut  considérer  comme  la  déclaration  la  plus  récente  et  la  plus  autorisée 
sur  la  contagion  de  la  maladie.     Voici  les  conclusions  de  ce  rapport: — 

1.  La  peste  pneumonique  est  éminemment  contagieuse,  mais  elle  est  rare  (moins 
de  trois  pour  cent  des  cas)  et  elle  joue  un  très  petit  rôle  dans  la  propagation  de  la 
maladie. 

2.  La  peste  bubonique  chez  l'homme  dépend  entièrement  de  la  présence  de  la 
maladie  chez  les  rats. 
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3.  L'infection  est  transmise  d'un  rat  à  un  autre  rat  et  d'un  rat  à  l'homme  simple- 
ment par  la  mouche  des  rats. 

4.  Un  cas  de  peste  bubonique  chez  l'homme  n'est  pas  par  lui-même  infectieux. 

5.  La  grande  majorité  des  cas  de  peste  se  produisent  isolément  dans  des  maisons 
séparées.  Quand  plusieurs  cas  se  déclarent  à  la  fois  dans  une  maison  ils  sont  générale- 
ment presque  simultanés. 

6.  La  peste  est  généralement  transmise  d'un  endroit  à  l'autre  par  des  mouches  de 
rats  importées  et  transportées  par  des  individus  sur  leurs  personnes  ou  dans  leurs 
bagages.    L'agent  humain  échappe  souvent  lui-même  à  l'infection. 

7.  Les  conditions  insalubres  n'exercent  que  peu  d'influence  sur  la  propagation  de 
la  maladie,  sauf  dans  la  mesure  où  elles  favorisent  l'infection  par  les  rats. 

8.  La  saison  non  épidémique  est  celle  où  la  peste  sévit  à  l'état  virulent  chez  les 
rats,  elle  n'est  accompagnée  que  de  quelques  cas  chez  l'homme. 

Les  rats,  partout  où  ils  se  trouvent,  sont  toujours  une  source  de  graves  inconvé- 
nients et  comme  agents  transmetteurs  de  maladies,  une  source  de  danger  public.  Au 
point  de  vue  de  l'hygiène,  ils  ne  possèdent  pas  de  qualités  qui  compensent  leurs  défauts 
et  plus  tôt  on  pourra  réduire  leur  nombre,  mieux  cela  vaudra  pour  tout  le  monde.  La 
loi  des  rats  du  Danemark  est  une  des  lois  les  plus  remarquables  dans  l'histoire  de  la 
législation.  C'est  le  résultat  d'une  lutte  sans  trêve  conduite  pendant  dix  longues 
années  par  un  homme,  Zuschlag,  ingénieur  civil  de  Copenhague,  contre  le  ridicule  que 
jetait  sur  lui  la  presse  danoise,  le  dédain  des  savants  et  l'apathie  de  la  population,  mais 
à  la  fin  il  fut  acclamé  comme  le  bienfaiteur  de  son  pays.  Il  est  maintenant  président 
de  la  puissante  et  influente  association  internationale  pour  la  destruction  des  rats,  qui 
compte  parmi  ses  membres  deux  mille  hommes  influents.  Dans  divers  pays,  le  gouver- 
nement ou  les  autorités  des  ports  ont  adopté  le  système  de  primes  proposé  par  Zusch- 
lag et  entrepris  une  campagne  nationale  sur  ce  principe.  Une  société  a  été  formée 
dernièrement  en  Angleterre  pour  la  destruction  des  rats,  et  cette  société  s'appuie  sur 
des  hommes  tels  que  sir  Patrick  Manson,  sir  James  Crichton  Browne,  sir  T.  Lauder 
Brunton,  lord  Avebury  et  le  professeur  Simpson.  On  a  calculé  qu'il  y  a  autant  de 
rats  dans  un  pays  que  d'hommes,  femmes  et  enfants,  et  que  chaque  rat  détruit 
pour  un  quart  de  sou  de  nourriture  de  grain  ou  de  matériaux  par  jour.  A  ce  compte 
les  six  millons  de  rats  du  Canada  nous  coûtent  l'énorme  somme  de  plus  de  $30,000  par 
jour,  soit  près  de  $11,000,000  par  an.  Aux  Etats-Unis,  les  dégâts  faits  par  les  rats,  les 
souris  et  les  lapins  atteignent  un  total  de  $160,000,000  par  an,  d'après  les  évaluations 
des  experts  du  département  de  l'Agriculture.  On  dit  qu'en  Angleterre  et  dans  le  pays 
de  Galles,  les  dégâts  causés  par  les  rats  dépassent  chaque  année  la  somme  de  quinze 
millions  de  livres,  soit  $75,000,000. 

Guerre  du  Japon  contre  la  peste. — La  peste  se  déclara  pour  la  première  fois  au 
Japon  en  1899,.  et  le  nombre  de  cas  fut  de  230'.  La  deuxième  visite  eut  lieu  en  1902  et 
1903.  Elle  causa  71  cas.  La  troisième  épidémie  éclata  le  24  août  1905.  Depuis  cette 
date  jusqu'à  la  fin  de  mars  1906  on  compta  103  cas.  Les  moyens  employés  pour  lutter 
contre  la  maladie  sont  donnés  dans  le  London  Illustrated  News  : — 

1.  Rassemblement  et  achat  des  rats  à  5  sen  par  tête,  ou  plutôt  corps,  car  il  faut 
que  le  corps  entier  de  l'animal  soit  apporté.  Pour  stimuler  encore  l'activité  on  donne 
à  celui  qui  apporte  un  rat  un  billet  de  loterie  numéroté  qui  peut  gagner  un  prix  maxi- 
mum de  600  yen. 

2.  La  distribution  gratis  de  poison  à  rat  sur  demande,  dix  morceaux  de  poison  à 
chaque  maison.  On  en  donne  à  3,000  maisons  par  jour,  soit  30,000  morceaux  de  poison 
qui  reviennent  en  moyenne  à  75  yen  par  jour. 

3.  Nettoyage  des  maisons  et  des  entrepôts. 

4.  Pour  empêcher  les  rats  de  se  rassembler  dans  les  entrepôts,  on  y  fait  de  vastes 
réparations  et  tous  les  planchers  et  les  murs  sont  rendus  impénétrables.  Le  nombre 
d'entrepôts  que  l'on  jugea  avoir  besoin  de  réparations  était  de  1,616. 

5.  Bouchage  des  trous  dans  les  drains  pour  empêcher  les  rats  de  sortir  ;  ce  procédé 
fut  également  employé  sur  la  rive,  près  de  la  maison  de  douane  de  Kobé. 
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6.  Inspection  des  patients.  Les  docteurs  du  département  de  l'hygiène  inspectent 
toutes  les  maisons  Tune  après  l'autre  et  quand  ils  trouvent  une  personne  malade  ils 
étudient  avec  soin  la  nature  de  la  maladie. 

7.  Examen  des  cadavres. 

8.  Injection  de  sérum  contre  la  peste  à  la  famille  du  patient  affecté. 

9.  Stricte  isolation. 

Les  jats  tués  à  Tokio  de  1900  à  juin  1906  étaient  au  nombre  de  4,820,000,  soit  une 
moyenne  de  plus  de  800,000  par  an.  Le  rapport  entre  le  nombre  des  rats  infestés  et  le 
nombre  des  cas  démontre,  sans  l'ombre  d'un  doute,  que  ces  petits  animaux  sont  les 
agents  les  plus  actifs  de  la  dissémination  de  la  maladie  et  le  soin  avec  lequel  l'inspec- 
tion est  conduite  est. démontré  par  ce  fait  que  l'on  dissèque  parfois  100,000  rats  sans 
que  l'on  trouve  une  trace  d'infection,  et  cependant  la  vigilance  ne  se  relâcha  pas.  Les 
savants  n'oublient  pas,  ne  serait-ce  que  pour  un  moment,  que  l'animal  suivant  peut 
contenir  assez  de  microbes  pour  dépeupler  la  plus  grande  ville.  On  aura  une  idée  de 
l'activité  merveilleuse  avec  laquelle  se  fait  cet  examen  quand  on  saura  qu'on  examine 
tous  les  jours  de  2,000  à  3,000  rats,  suivant  le  nombre  que  l'on  apporte. 

Les  morceaux  de  poison  fournis  par  le  gouvernement  consistant  en  pommes  de 
terre  dans  lesquelles  se  trouvent  du  poivre  rouge  et  de  l'arsenic.  Los  pommes  de  terre 
sont  colorées  au  méthyl  violet  pour  empêcher  que  les  enfants  ne  les  mangent  par 
erreur.  Les  rues  sont  nettoyées  à  fond  deux  fois  par  an.  On  prend  des  rues  toutes 
entières  en  une  seule  fois.  On  sort  tout  le  contenu  des  maisons  que  l'on  empile  dans 
la  rue.    La  poussière  et  les  déchets  de  tout  genre  sont  charroyés  au  loin  et  brûlés. 

Peste  dans  l'Inde. — Cette  année  la  peste  est  à  l'état  stationnaire  dans  l'Inde;  lca 
décès  ne  se  comptent  plus  que  par  centaines  au  lieu  de  se  compter  par  nilliers,  et  nul 
ne  peut  dire  quand  elle  reparaîtra  sous  une  forme  épidémique.  Depuis  l'épidémie  de 
l'été  de  1896  la  mortalité  a  été  effrayante.  Elle  commença,  cette  année-là,  dans  la  pré- 
sidence de  Bombay  où  elle  causa  2,219  décès,  la  plupart  dans  la  cité  de  Bombay. 
L'année  suivante,  la  mortalité  s'éleva  à  54,000,  ensuite  la  maladie  gagna  les  provinces 
de  l'intérieur.  Les  décès  se  chiffraient  par  283,000  en  1901;  584,000  en  1902;  et 
1,144,000  en  1904. 

En  1905  les  décès  dépassèrent  encore  le  million.  En  1906  une  forte  diminution 
eut  lieu,  le  nombre  des  décès  n'arrivant  qu'au  tiers  de  celui  des  années  précédentes; 
on  ne  savait  comment  expliquer  cette  diminution  subite  et  l'on  se  mit  à  espérer  que  la 
maladie  avait  épuisé  sa  virulence,  mais  en  1907,  elle  reprit  avec  une  nouvelle  vigueur 
et  causa  plus  de  morts  que  jamais — 1,316,000.  Puis  une  autre  période  de  repos  survint 
et  le  chiffre  tomba  à  149,000  en  1908.  Le  total  des  décès  pour  les  douze  années  et  demie 
depuis  que  la  maladie  a  paru  sous  forme  épidémique  a  atteint  le  chiffre  énorme  de 
6,200,000. 

La  peste  bubonique  s'est  déclarée  au  cours  de  cette  année  en  Australie  (un  des  cas 
avait  été  communiqué  par  un  petit  chat),  dans  les  îles  Azores,  le  Brésil,  la  Chine, 
l'Equateur,  l'Egypte,  l'Angleterre  (Liverpool),  l'Afrique  de  l'est  (anglaise  et  allemande), 
Formosa,  Hawaii,  l'Inde,  le  Japon,  l'île  Maurice,  le  Pérou,  le  Queensland,  la  Eussie, 
l'Amérique  du  Sud,  le  Venezuela  et  Zanzibar. 

Le  choléra  asiatique  s'est  déclaré  au  cours  de  l'année  dans  ïes  pays  suivants: 
Arabie,  Autriche,  Ceylan,  Chine,  Inde,  Japon,  Corée,  Perse,  îles  Philippines,  Russie, 
Siam,  Strait-Settlements,  Turquie  d'Asie  et  Turquie  d'Europe. 

En  Russie  où  la  maladie  n'avait  pas  reparu  depuis  le  mois  de  janvier  précédent 
elle  commença  à  se  manifester  en  juillet  et  en  août,  principalement  dans  l'Astrakan  et 
Saratov.  Son  apparition  en  juillet  dans  les  provinces  éloignées  du  sud-est  de  la  Russie 
attira  peu  l'attention  des  comités  d'hygiène.  Cependant,  en  septembre,  quand  la  mala- 
die fit  son  apparition  dans  le  voisinage  de  Saint-Pétersbourg,  la  situation  fut  justement 
considérée  comme  alarmante. 

Les  cas  ont  depuis  augmenté  dans  des  proportions  effrayantes  non  seulement  dans 
la  capitale  russe  mais  dans  d'autres  parties  du  pays.    Un  service  d'inspection  dans  les 
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intérêts  des  Etats-Unis  a  été  établi  à  Libau  sur  la  Baltique,  le  seul  port  russe  d'où  il 
se  dirige  des  immigrants  vers  les  Etats-Unis.  Ce  port  est  relié  à  Saint-Pétersbourg  et 
autres  districts  infectés  par  des  voies  ferrées,  et  les  immigrants  y  sont  détenus  en  qua- 
rantaine pendant  5  jours.  Si,  après  cette  période  de  détention,  leur  état  est  satisfai- 
sant, on  leur  permet  de  se  rendre  en  ville  et  on  les  loge  dans  divers  endroits  où  ils 
restent  en  surveillance  jusqu'à  leur  départ.  Avant  de  s'embarquer  les  émigrants 
subissent  un  examen  final  et  tous  leurs  bagages  sont  désinfectés  avant  d'être  mis  à 
bord.  Le  Voyage  de  Libau  à  New- York  dure  de  17  à  18  jours.  Libau  tire  son  eau  de 
puits  artésiens  qui  ont  plus  de  200  pieds  de  profondeur.  La  dernière  apparition  du 
choléra  à  cet  endroit  fut  en  1892,  alors  que  tous  les  membres  d'une  famille  furent  atta- 
qués, mais  la  maladie  ne  se  répandit  pas. 

La  grande  masse  de  l'émigration  russe  s'effectue  par  les  ports  d'autres  pays  euro- 
péens que  leurs  propres  intérêts  engagent  à  exercer  une  surveillance  vigilante  des 
voyageurs  suspects  qui  passent  par  chez  eux.  L'expérience  désastreuse  de  l'Allemagne 
avec  le  choléra,  commençant  en  1892  avec  l'apparition  soudaine  de  la  maladie  à  Ham- 
bourg, un  port  important  de  départ  des  émigrants  Russes,  constitue  une  leçon  de  choses 
frappante  sur  la  relation  entre  l'approvisionnement  d'eau  et  le  choléra.  Une  épidé- 
mie qui,  dans  les  dix  jours  qui  suivent-  son  apparition,  cause  mille  cas  par  jour  n'est 
pas  oubliée  de  sitôt.  Elle  dura  trois  ans,  visita  des  centaines  d'endroits  au  pays  et 
menaça  de  se  répandre  dans  le  monde  entier. 

Saint-Pétersbourg  offre  bien  des  conditions  qui  favorisent  la  propagation  du  cho- 
léra une  fois  que  cette  maladie  s'est  introduite.  Bâtie  sur  marais  comblés,  la  ville 
est  entourée  d'un  filet  de  canaux  stagnants  où  les  pauvres  gens  vont  souvent  chercher 
leur  eau  pour  boire.  L'expérience  de  la  contamination  de  l'eau  à  Hambourg  aurait 
dû  servir  de  leçon.  A  Saint-Pétersbourg  le  choléra  assuma  une  forme  virulante,  et  le 
taux  de  la  mortalité  fut  élevé.  La  maladie  se  répandit  rapidement  dans  les  provinces 
situées  le  long  du  Volga,  sur  les  deux  rives  de  la  mer  Caspienne  et  dans  les  terri- 
toires des  cosaques  des  Dons;  en  d'autres  termes,  dans  les  districts  est  et  sud-est 
de  la  Russie  d'Europe.  A  la  fin  d'août,  le  nombre  des  cas  signalés  chaque  semaine 
atteignait  une  moyenne  de  1,200  et  la  mortalité  dépassait  50  pour  100.  Le  2>2  février, 
alors  que  l'épidémie  de  choléra  à  Saint-Pétersbourg  avait  duré  160  jours,  le  nombre  de 
cas  signalés  s'élevait  à  10,000,  avec  3,928  décès.  Le  plus  grand  nombre  de  cas  signalés 
en  un  jour  fut  de  444  et  le  plus  faible  de  9.  L'épidémie  a  attiré  l'attention  des  autori- 
tés de  Saint-Pétersbourg  sur  la  tâche  longtemps  négligée  d'améliorer  l'approvisionne- 
ment d'eau  et  le  système  d'égouts  de  la  capitale.  Les  égouts  se  vident  maintenant 
dans  la  rivière  Neva  ou  dans  les  canaux  ouverts  qui  traversent  la  ville  et  l'on  puise 
l'eau  destinée  à  la  consommation  dans  la  rivière.  Et  cependant  le  lac  Ladoga,  à  20 
milles  de  là,  offre  une  source  abondante  d'eau  fraîche  que  l'on  pourrait  se  procurer  à 
peu  de  frais.  A  l'instigation  du  premier  ministre,  M.  Stolypin,  le  maire  de  Saint- 
Pétersbourg  a  nommé  une  commission  chargée  de  prendre  des  mesures  immédiates 
pour  l'exécution  de  ce  projet.  Le  gouvernement  central  subviendra  à  une  partie  des 
frais. 

Petite  vérole. — Cette  maladie  a  été  assez  répandue  pendant  la  plus  grande  partie 
de  l'année. 

Les  inspecteurs  médicaux  temporaires  stationnés  au  commencement  de  l'année  à 
Port-Francis  et  Rainy-River  dans  l'Ontario  et  à  Sprague,  Emerson,  Gretna,  Morden, 
Crystal-City,  Killarney,  Boissevain,  Deloraine  et  Waskada,  au  Manitoba,  par  suite 
de  l'apparition  de  la  petite  vérole  sous  forme  épidémique  au  Minnesota  et  dans  le 
Dakota-nord,  ont  été  relevés  de  leurs  fonctions  le  15  août  dernier,  l'épidémie  s'étant 
apaisée. 

Cette  même  maladie  ayant  été  signalée  dans  la  Nouvelle-Ecosse,  votre  arrêté 
ministériel  exemptant  d'inspection,  sous  l'article  7  des  règlements  de  la  quarantaine, 
les  navires  venant  de  Terre-Neuve  et  n'ayant  pas  de  maladie  contagieuse  à  bord,  a  été 
suspendu  par  vous,  et  le  27  janvier  une  lettre  circulaire  fut  adressée  à  vos  agents  de 
quarantaine  de  la  côte  de  l'Atlantique,  ordonnant  l'inspection  habituelle  et  minutieuse 
de  tous  les  navires  venant  de  cette  île.     Cette  inspection  est  encore  en  vigueur. 
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Fièvre  jaune. — Outre  les  endroits  où  cette  maladie  -sévit  habituellement  elle  a  fait 
son  apparition  dans  les  îles  Barbades.  Une  lettre  circulaire  à  vos  agents  de  la  côte  de 
l'Atlantique,  attirant  l'attention  sur  ce  fait,  a  été  émise  le  17  février. 

Lèpre. — L'idée  que  des  insectes  parasites  pourraient  avoir  quelque  part  dans  la 
transmission  de  la  lèpre  a  été  entretenue  quelque  temps.  Les  superbes  résultats  qui 
ont  suivi  l'étude  du  rôle  de  certains  insectes  dans  la  transmission  de  la  maladie,  de  la 
fièvre  jaune,  de  la  maladie  du  sommeil  et  de  certaines  autres  formes  de  maladies  soi- 
disant  contagieuses  ont  fait  soupçonner  que  la  mouche  des  rats  (la  lèpre  est  une  maladie 
bien  reconnue  du  rat),  les  moustiques,  la  mouche  de  maison,  pourraient  servir  d'inter- 
médiaire dans  la  transmission  de  la  lèpre.  Il  est  évident  .cependant  que  la  prise  de 
parasites  par  un  insecte  ne  veut  pas  nécessairement  dire  que  cet  insecte  joue  un  rôle 
dans  la  transmission  de  ces  parasites  d'un  individu  à  l'autre  que  celui  d'un  transport 
mécanique  possible  d'un  endroit  à  l'autre.  Les  données  que  nous  possédons  actuelle- 
ment ne  nous  permettent  pas  de  faire  au  sujet  de  la  transmission  de  la  lèpre  de  cette 
façon  de  déclaration  positive  comme  pour  la  fièvre  jaune  ou  la  malaria  par  le  mous- 
tique, de  la  maladie  du  sommeil  par  la  mouche  du  tsé-tsé  infectée  du  trypanosome  et 
de  la  peste  bubonique  par  la  mouche  du  rat. 

Quatre  nouveaux  cas  de  lèpre  se  sont  déclarés  ou  ont  été  découverts  pendant 
l'année  au  Canada.  Ils  ont  été  traités  par  vous  suivant  la  loi  de  la  lèpre.  Deux  de 
ces  cas  trouvés  à  Lamèque,  N.-B.,  furent  transportés  au  lazaret  de  Tracadie,  N.-B.  Les 
deux  autres  étaient  des  Chirîois;  l'un  d'eux  fut  trouvé  au  Manitoba  et  l'autre  dans  la 
Colombie-Britannique.  Tous  deux,  avec  leur  approbation,  furent  déportés  et  renvoyés 
en  Chine.  Ils  avaient  séjourné  quelque  temps  au  Canada  avant  que  la  maladie  se  fut 
déclarée. 

Un  autre  cas  nous  a  été  signalé  par  l'hôpital  général  de  Winnipeg  au  mois  d'août 
dernier.  Je  fis  un  examen  personnel  soigneux  et  je  m'aperçus,  d'après  les  symptômes 
et  l'évolution  de  la  maladie,  que  ce  n'était  pas  un  cas  de  lèpre. 

Réunions  annuelles. — Outre  les  congrès  de  la  tuberculose  déjà  mentionnés,  j'ai 
eu  l'honneur  de  présider  la  réunion  annuelle  de  l'Association  médicale  canadienne  en 
cette  ville  en  juin  dernier,  et  d'assister  à  la  réunion  annuelle  de  l'Association  cana- 
dienne de  la  santé  publique'  tenue  à  Winnipeg,  Man.,  en  août.  Ces  deux  réunions 
eurent  une  nombreuse  assistance  et  un  plein  succès. 

Grosse-Ile,  Que. — Navires  inspectés,  379,  dont  355  à  la  Grosse-Ile  et  24  à  la  sta- 
tion de  Rimouski.  Personnes  inspectées,  100,486,  dont  79,263  à  la  Grosse-Ile  et  21,223 
à  Rimouski.  Des  maladies  contagieuses  ont  été  découvertes  sur  26  navires  et  signalés. 
On  a  admis  245  personnes  à  l'hôpital.  Les  maladies  comprenaient  la  fièvre  scarlatine, 
la  diphtérie,  la  rougeole,  la  petite  vérole  volante  et  la  fièvre  typhoïde.  Il  n'y  a  pas  eu 
de  décès  à  l'hôpital  au  cours  de  la  saison. 

Le  prolongement  du  quai  de  l'ouest  en  eau  profonde,  afin  que  les  navires  infes- 
tés puissent  en  approcher  pour  le  débarquement  immédiat  de  leurs  passagers  et  le 
prompt  traitement  et  la  désinfection  du  navire,  continue  d'être  une  question  d'une 
haute  importance  au  point  de  vue  des  intérêts  des  passagers  ainsi  que  de  l'expédition. 
Le  nouveau  steamer  Alice  est  une  acquisition  précieuse  pour  cette  station.  Le  rempla- 
cement de  vieux  hangars  en  bois  servant  à  abriter  les  passagers  de  deuxième  et  de 
troisième  classe,  dont  la  construction  remontait  à  1832  et  1848,  par  des  bâtiments  en 
briques  avec  "un  aménagement  moderne,  devient  de  plus  en  plus  urgent  chaque  année. 

L'installation  de  la  laveuse  désinfecteur  à  l'hôpital  est  une  des  améliorations  les 
plus  importantes  de  cette  année.  On  a  aussi  construit  une  nouvelle  maison  pour  le 
gardien  de  l'hôpital. 

Halifax,  N.-E. — Navires  inspectés,  292.  Personnes  inspectées,  58,018.  Navires 
arrivant  avec  des  maladies  contagieuses  13,  personnes  admises  à  l'hôpital  59.    Décès  2. 

Un  appareil  pour  l'éclairage  électrique  a  été  installé  à  cette  station.  Le  steamer 
Argus  ayant  été  condamné  des  mesures  ont  été  prises  par  vos  ordres  pour  faire  mettre 
à  sa  place,  un  nouveau  navire  de  quarantaine. 
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Outre  les  maladies  des  navires  étrangers,  huit  hommes  de  l'équipage  du  steamer  du 
gouvernement  canadien  Canada  ont  été  traités  dans  l'hôpital  de  la  quarantaine  pour 
la  petite  vérole  en  février  et  mars.     Tous  se  sont  rétablis. 

Saint- Jean,  N.-B. — Navires  inspectés,  151.  Personnes  inspectées,  19,931.  Le  seul 
cas  de  maladie  que  l'on  ait  traité  pendant  l'année  à  cette  station  est  un  cas  de  petite 
vérole  volante  sur  le  steamer  Lahe  Michigan.  L'échange  de  domicile  entre  le  gardien 
de  phare  et  le  gardien  de  la  quarantaine  a  été  décidé  et  il  doit  s'effectuer  le  15  du  mois 
prochain.  Ceci  nous  permettra  d'avoir  la  partie  de  l'île  affectée  à  la  quarantaine  isolée 
du  reste. 

Cette  station  aurait  besoin  d'un  stérilisateur  à  vapeur  de  plus  grande  dimension 
et  d'un  quai  en  eau  profonde. 

Sydney,  N.-E. — Navires  inspectés,  138.  On  n'a  trouvé  de  maladies  sujettes  à 
la  quarantaine  sur  aucun  des  navires  inspectés.  En  juin  dernier,  on  permit  au 
steamer  du  gouvernement  canadien  Tyrmn  de  débarquer  un  patient  souffrant  de  la 
petite  vérole,  et  ce  patient  fut  traité  à  la  station  de  la  quarantaine.  Un  malade  souf- 
frant de  diphtérie  et  venant  d'un  autre  navire  de  cabotage,  le  steamer  Kamjford,  a  été 
également  transporté  à  la  station  de  la  quarantaine,  votre  consentement  ayant  été 
donné  comme  acte  de  courtoisie  et  de  charité. 

Louisbourg,  N.-E. — Navires  inspectés,  28;  aucune  maladie  sujette  à  la  quaran- 
taine. 

Chatham,  N.-B. — Navires  inspectés,  39  ;  aucune  maladie  sujette  à  la  quarantaine. 
Des  réparations  et  des  améliorations  considérables  ont  été  effectuées  à  cette  station. 
Le  détail  en  est  donné  dans  le  rapport  de  l'officier  de  la  quarantaine,  ci-annexé. 

Charlottetown,  I.-P.-E. — Navires  inspectés,  11;  aucune  maladie  sujette  à  la  qua- 
rantaine. 

William-Head,  C.-B. — Navires  inspectés,  261.    Personnel  des  équipages,  20,424. 
Passagers,  12,180.     Passagers  d'entrepont,  13,434.     Parmi  les  passagers  d'entrepont  il 
y  avait  7,629  Chinois  et  2,689  Japonais,  dont  694  femmes,  et  9  Indous. 

Maladies  signalées  par  les  navires  entrant  au  port:  Petite  vérole,  oreillons,  rou- 
geole et  dyssenterie.  La  Empress  of  China  a  été  mise  en  quarantaine  au  Japon  en 
juin  à  cause  d'un  cas  de  peste  trouvé  à  bord  à  Nagasaki.  Il  n'y  a  eu  que  trois  patients 
à  l'hôpital  pendant  l'année,  un  affligé  de  béri-béri,  un  de  petite  vérole  et  l'autre  de 
dyssenterie. 

Victoria,  C.-B. — Quatre  navires  étrangers  inspectés,  pas  de  maladie  sujette  à  la 
quarantaine. 

Vancouver,  C.-B. — Deux  navires  inspectés.  Pas  de  maladie  sujette  à  la  quaran- 
taine. 

Prince-Rupert,  C.-B. — Le  Dr  Ernest  H.  Tremayne,  a  été  nommé  officier  de  qua- 
rantaine à  ce  port  et  est  entré  en  fonctions. 

Lazaret  de  Tracadie,  N.-B. — Il  y  a  ici  actuellement  19  patients,  il  n'y  a  pas  eu  de 
décès  pendant  l'année.  Deux  nouveaux  patients  ont  été  admis  et  un  ex-patient  réin- 
terné. Celui-ci,  Philippe  Dignard,  homme  de  44  ans,  admis  en  octobre  1900,  fut  libéré 
comme  guéri  en  août  1905J  mais  la  maladie  réapparut  dernièrement  et  il  fut  admis  de 
nouveau,  aveugle  et  souffrant,  le  17  mars  1909.  Il  avait  refusé  de  continuer  le  traite- 
ment à  l'huile  Chaulmoogra  après  sa  sortie.  La  maladie  s'était  manifestée  de  nouveau 
au  printemps  de  1908. 

Cette  institution  et  ce  département  ont  subi  une  grande  perte  par  la  mort  du 
Dr  A.  C.  Smith,  depuis  tant  d'années  chargé  des  soins  médicaux  de  ce  lazaret.  Le 
Dr  Smith,  qui  s'occupait  des  lépreux  depuis  1865,  était  en  mauvaise  santé  depuis  plu- 
sieurs mois  et  il  succomba  à  une  maladie  de  cœur  le  12  du  mois.  Le  département  perd 
en  lui  un  officier  zélé  et  dévoué  et  les  lépreux  de  Tracadie  un  ami  dévoué  et  attentif. 
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Lazaret  de  l'île  Darcy,  C.-B. — Deux  lépreux  ont  été  déposés  temporairement  à  cette 
station  pendant  l'année,  pendant  que  l'on  s'occupait  de  les  faire  déporter  en  Chine. 

Loi  de  l'hygiène  de  travaux  publics. — Le  Dr  T.  R.  Chamberlain,  inspecteur  du 
territoire  à  l'ouest  de  Winnipeg,  a  démissionné  le  1er  juin  dernier.  M.  Chas.  A.  L. 
Fisher  fait  le  rapport  suivant: — 

Que  dans  ses  différents  tours  d'inspection  des  travaux  publics  du  Dominion  au 
cours  de  l'année  dernière  il  a  trouvé  que  les  services  médicaux  étaient  plus  nombreux 
et  plus  complets  et  que  les  logements  et  la  nourriture  des  hommes  étaient  tout  aussi 
satisfaisants  que  l'année  dernière;  il  dit  que  l'année  a  été  de  nouveau  exceptionnelle 
au  point  de  vue  de  l'absence  presque  générale  de  maladies  contagieuses  et  infectieuses 
parmi  les  hommes,  étant  donné  le  nombre  d'hommes  employés  dans  les  divers  travaux 
publics  du  Dominion. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur  le  ministre, 
Votre  dévoué  serviteur, 

F.  MONTIZAMBERT,  M.D., 
Directeur  général  de  la  santé  publique. 
A  l'honorable 

Ministre  de  l'Agriculture, 
Ottawa. 


N°  2. 

(G.  E.  Martineau,  M.D.) 

Grosse-Ile,  Québec,  1er  avril  1909. 

Monsieur  le  Ministre, — J'ai  l'honneur  de  vous  présenter  mon  rapport  annuel  du 
service  de  quarantaine  du  Saint-Laurent  pour  l'année  expirée  le  31  mars  1909. 

Nous  avons  inspecté  à  cette  station,  au  cours  de  Tannée,  3'55  navires,  soit  cinq  de 
plus  que  l'année  dernière.     Sur  ce  nombre  il  n'y  avait  que  deux  voiliers. 

Le  nombre  total  de  personnes  examinées  est  de  79,263,  soit  78,096  de  moins  que 
l'année  dernière.  - 

Les  passagers  examinés  se  répartissaient  ainsi  :  Ire  classe,  3,611  ;  2e  classe,  17,538  ; 
entrepont,  28,'071;  bouviers,  891;  équipage,  29,072;  vagabonds,  ou  rats  de  cale,  80.  Il 
a  eu  cette  année  une  forte  diminution  dans  le  nombre  des  rats  de  cale. 

On  découvrit  ou  l'on  nous  signala  la  présence  de  maladies  infectieuses  sur  les 
navires  suivants,  nommés  dans  l'ordre  de  leur  première  arrivée  à  la  station  :  Corsican, 
Corinthian,  Hesperian,  Sardinian,  Tunisian,  Montézuma,  Lake  Manitoba,  Montrose, 
Southwark,  Montréal,  Mount-Royal,  Victorian,  Kensington,  Cassandra,  Pretorian,  Vir- 
ginian,  lonian,  Sicilian,  Empress  of  Ireland,  Lake  Michigan,  Canada,  Mount-Temple, 
Lake  Erie,  Turcoman,  Melville  et  Numidian. 

Des  patients  furent  débarqués  en  46  occasions  différentes. 

Les  maladies  ainsi  découvertes  ou  qu'on  nous  a  signalées  étaient  :  fièvre  scarla- 
tine, diphtérie,  rougeole,  varicelle  et  fièvre  typhoïde. 

On  nous  signala  des  décès  au  cours  du  voyage  des  steamers  Corsican,  Southwark, 
Lake  Manitoba,  Dominion,  Roman,  Hesperian  et  Montréal  dus  aux  causes  suivantes: 
syncope  du  cœur  (3),  suicide  (1),  épilepsie  (1),  suffocation  d'un  enfant  (1). 

On  nous  signala  deux  naissances  sur  le  Kensington  et  une  sur  le  Lake  Michigan. 

Une  seule  personne  refusa  de  se  laisser  vacciner  cette  année;  elle  était  à  bord  du 
steamer  Dominion.    Ce  passager  fut  détenu  pour  la  période  ordinaire  d'observation. 
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245  personnes  furent  admises  à  l'hôpital  où  nous  avons  eu  continuellement  de  20 
à  50  patients  souffrant  de  diverses  maladies. 

Il  n'y  a  eu  aucun  décès  ni  aucune  inhumation  à  l'hôpital  durant  la  saison. 

Personnel  de  la  quarantaine. — Le  Dr  E.  Belisle  a  continué  à  diriger  la  station- 
succursale  de  Rimouski. 

Améliorations. — L'installation  de  la  "  laveuse  désinfectueuse  "  à  l'hôpital  doit 
être  considérée  comme  une  des  améliorations  les  plus  importantes  de  l'année. 

La  lacune  dont  cette  station  souffre  le  plus  est  toujours  l'absence  de  quai  en  eau 
profonde  où  pourraient  accoster  les  navires  infestés  pour  y  débarquer  leurs  passagers 
et  leurs  effets. 

La  station  a  aussi  besoin  d'un  nouveau  bâtiment  pour  loger  les  passagers  de 
seconde.  Quatre  autres  bâtiments  sont  aussi  nécessaires:  un  logement  pour  le  capi- 
taine et  le  mécanicien  en  chef,  une  école,  un  laboratoire  et  un  magasin  pour  les  provi- 
sions, la  literie,  etc.,  nécessaires  à  l'hôpital. 

Les  vieux  hangars  qui  datent  de  1832  et  1848  devraient  être  remplacés  par  des  bâti- 
ments et  des  appareils  plus  modernes. 

Le  steamer  Challenger,  qui  a  été  condamné  il  y  a  deux  ans,  devrait  aussi  être 
remplacé  par  un  autre  bateau. 

Il  y  a  encore  d'autres  travaux  et  réparations  qui  sont  nécessaires  et  dont  la  liste 
a  été  envoyée  au  département. 

Le  tout  respectueusement  soumis. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

G.  E.  MARTINEAU,  M.D., 
Surintendant  médical  du  service  de  quarantaine  du  Saint-Laurent. 
A  l'honorable 

Ministre  de  l'Agriculture, 
Ottawa. 


N°  3. 

(N.  E,  MacKay,  M.D.,  M.R.C.S.) 

Station  de  quarantaine, 

Halifax,  N.-E.,  10  avril  1909. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  présenter  mon  rapport  annuel  des  opérations  de 
cette  station  pendant  l'année  qui  a  pris  fin  le  31  mars  1909. 

Au  cours  de  l'année  écoulée  nous  avons  inspecté  292  navires,  soit  12  de  moins 
que.  l'année  précédente.  Durant  cette  même  période  nous  avons  examiné  58,018 
personnes  ainsi  réparties:  1,856  passagers  de  première  classe;  9,249  de  deuxième 
classe;  25,957  d'entrepont;  20,956  d'équipage.  Le  total  est  de  11,905  inférieur  à  celui 
de  l'année  expirée  le  31  mars  1908. 

On  trouva  à  bord  des  navires  entrant  à  ce  port  les  maladies  suivantes,  qui  exis- 
taient à  bord  ou  qui  sont  survenues  au  cours  du  voyage:  Pretorian,  de  Glasgow,  2 
avril  1908,  1  cas  de  petite  vérole  volante;  Virginian,  de  Liverpool,  4  avril,  1  cas  de 
fièvre  entérique;  Empress  of  Britain,  10  avril,  2  cas  de  rougeole;  Canada,  10  avril, 
1  cas  de  petite  vérole  volante;  Tunisian,  10  avril,  3  cas  de  rougeole;  Southwarh,  19 
avril,  1  cas  de  fièvre  scarlatine;  Empress  of  Ireland,  23  avril,  1  cas  de  diphtérie; 
Luetson,  Brème,  26  avril,  1  cas  de  petite  vérole  volante;   Julungh,  Rotterdam,  12  juin, 
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1  cas  de  rougeole  ;    Canada,  6  décembre,  1  cas  de  petite  vérole  et  2  de  rougeole  ;   Domi- 
nion, 6  mars,  2  cas  de  rougeole  ;    Tunisian,  20  mars,  1  cas  de  rougeole. 

Voici  un  état  des  maladies  non  sujettes  à  la  quarantaine  et  des  décès  survenus, 
par  navires:  Pomeranian,  9  avril  1908,  2  cas  de  méningite;  Empress  of  Britain,  10 
avril,  1  décès  de  pneumonie  ;  Empress  of  Ireland,  23  avril,  1  décès  de  diphtérie  ;  Kyan- 
dom,  Rotterdam,  26  avril,  1  décès  d'atelectasis  ;  Victorian,  2  décès  de  delirium  tremens; 
Corsican,  13  décembre,  1  cas  de  rhumatisme,  1  d'éclampsie;  Empress  of  Britain,  2'2 
janvier  1909,  1  décès  de  pneumonie;  Tunisian,  14  février,  1  cas  de  pneumonie;  Corsi- 
can, 27  février,  1  cas  de  pneumonie;    Vancouver,  22  mars,  1  cas  de  bronchite. 

Au  cours  de  l'année  cinquante-neuf  (59)  personnes  ont  été  traitées  à  l'hôpital  de 
la  station,  et  deux  décès  sont  survenus:  un  de  fièvre  scarlatine  et  l'autre  d'une  broncho- 
pneumonie à  la  suite  de  la  rougeole.     C'étaient  de  jeunes  enfants  dans  les  deux  cas. 

L'été  dernier  on  a  installé  à  la  station  un  appareil  d'éclairage  électrique  dont  nous 
avions  grandement  besoin  et  qui,  somme  toute,  est  assez  bon. 

En  juin  le  steamer  Argus  fut  condamné,  et  depuis  lors  nous  nous  servons  des 
remorqueurs  de  MM.  G.  S.  Campbell  et  Cie,  dont  le  service,  en  général,  a  été  très 
satisfaisant.  Toutefois,  ce  serait  infiniment  plus  satisfaisant  d'avoir  un  bateau  à  nous, 
et  nous  espérons  qu'on  nous  en  donnera  un  neuf  sans  délai. 

On  devrait  aussi  nommer  immédiatement  un  mécanicien  pour  prendre  soin  des 
appareils  de  la  station  et  un  bon  charpentier  qui  ferait  les  réparations  aux  bâtiments. 
Celui-ci  pourrait,  si  on  le  désire,  faire  l'inspection  des  travaux  en  construction.  Nous 
avons  grandement  besoin  d'un  employé  de  ce  genre. 

Des  hangars  à  charbon  devraient  être  construits  dès  que  les  réparations  du  quai 
seront  terminées.     Je  suis  certain  que  l'économie  de  houille  justifierait  cette  dépense. 

Outre  notre  travail  régulier,  il  nous  a  fallu  traiter  à  la  station,  en  février  et  mars, 
huit  des  membres  do  l'équipage  du  steamer  du  gouvernement  le  Canada,  atteints  de 
petite  vérole.  Tous  se  rétablirent,  et  il  n'y  a  qu'un  seul  des  membres  de  l'équipage  de 
ce  navire  qui  fut  atteint  après  que  nous  en  eûmes  pris  charge. 

Aucun  événement  sortant  du  cadre  ordinaire  des  travaux  de  la  station  ne  s'est. 
produit  au  cours  de  l'année  qui  vient  d'expirer. 

J'ai  l'honneur  d'être, 
Monsieur  le  Ministre, 

Votre  obéissant  serviteur, 

N.  E.  MACKAY,  M.D.,  M.R.C.S., 

Surveillant  de  quarantaine. 
A  l'honorable 

Ministre  de  l'Agriculture, 
Ottawa. 


N°  4. 
(R.  C.  Ruddick,  M.D.) 

Saint-Jean,  N.-B.,  1er  avril  1909. 

Monsieur  le  Ministre, — J'ai  l'honneur  de  vous  présenter  mon  rapport  pour  l'année 
expirée  le  31  mars  1909. 

Nombre  de  navires  inspectés 151 

Nombre  de  personnes  inspectées 19,931 
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Se  répartissant  ainsi: — 

Passagers  de  première 621 

Passagers  de  seconde 1,699 

Passagers  d'entrepont 10,583 

Bouviers 409 

Hommes  d'équipage 6,609 

Vagabonds  ou  rats  de  cale 10 

Aucun  navire  n'avait  à  bord  de  maladies  graves  sujettes  à  la  quarantaine. 
Un  navire  avait  un  cas  d'une  maladie  d'ordre  inférieur  :   le  Lake  Michigan,  arrivé 
le  22  décembre,  avec  un  cas  de  petite  vérole  volante.     C'est  là  le  seul  cas  que  nous 
ayons  eu  à  traiter  à  notre  hôpital  au  cours  de  l'année. 

Durant  l'année  on  nous  a  signalé  dix  décès  survenus  sur  les  navires  au  cours  de; 
leur  voyage  à  ce  port: — 

Steamer  Montréal,  1  décès  de  pneumonie,  5  avril  1908. 

."        Empress  of  Britain,  1  décès  de  pneumonie,  7  avril  1908. 

Lake  Michigan,  1  décès  de  pneumonie,  7  février  1909;   1  suicide,  20  avrîî 
1908. 
"        Montfort,  1  décès  de  pneumonie,  16  avril  1908  ;    1  suicide,  20  avril  1908. 
"        Hestia,  1  décès  de  maladie  de  cœur,  6  juin  1908. 
"         Sobo,  1  décès  par  explosion  à  bord,  9  novembre  1908. 

Lake  Erie,  1  décès  de  pneumonie,  20  janvier  1909  ;  1  suicide,  9  mars  1909- 

Les  immigrants  arrivés  à  ce  port  cette  année  sont  de  qualité  exceptionelle.  Nous; 
nous  attendons  généralement  à  trouver  à  bord  de  chaque  navire  qui  arrive  avec  un  fort 
contingent  de  passagers  d'entrepont,  surtout  ceux  du  continent,  quelques-unes  des 
maladies  de  moindre  gravité  sujettes  à  la  quarantaine;  mais  cette  année  a  fait  excep- 
tion. Nous  n'avons  observé  qu'un  cas  de  petite  vérole  volante  chez  un  passager  venant 
d'Anvers. 

Nous  avons  grandement  besoin  d'un  quai  à  eau  basse  et  d'un  bateau  de  quarantaine 
propre  au  service  pendant  toute  l'année. 

L'échange  de  résidence  entre  le  gardien  de  phare  du  ministère  de  la  Marine  et  le 
maître  d'hôtel  à  l'emploi  du  ministère  de  l'Agriculture,  changement  que  ces  deux 
ministères  ont  décidé  de  faire  le  15  courant,  est  une  mesure  très  avantageuse  de  part 
et  d'autre.  Elle  centralise  le  travail  et  complète  le  service  de  quarantaine,  chaque 
département  occupant  des  côtés  différents  de  l'île.  Ce  changement  nécessitera  la  pose 
d'une  longueur  considérable  de  clôtures.  Lorsqu'elles  seront  terminées  nous  nous 
trouverons  dans  la  position  que  nous  nous  efforçons  d'atteindre  depuis  des  années. 

Au  cours  de  l'année  nous  avons  posé  une  bonne  longueur  de  clôtures  et  avons  fait 
quelques  travaux  de  nivellement,  mais  il  en  reste  encore  beaucoup  à  faire.  En  faisant 
sauter  le  sommet  des  rochers  et  en  remplissant  les  dépressions  de  terrain  avec  le  roc 
ainsi  miné,  on  pourrait  donner  à  l'île  une  surface  relativement  plane. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

R.  C.  RUDDICK,  M.D., 

Officier  de  quarantaine. 
A  l'honorable 

Ministre  de  l'Agriculture, 
Ottawa. 
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N°   5. 

(H.    RlNDRESS,    M.D.) 

Sydney-nord,  N.-E.,  31  mars  1909. 

Monsieur  le  Ministre, — J'ai  l'honneur  de  vous  présenter  mon  rapport  pour  l'année 
•expirée  le  31  mars  1909. 

Au  cours  de  cette  période  138  navires  ont  été  inspectés  à  ce  port.  De  ce  nombre 
117  étaient  des  navires  à  vapeur  et  21  des  voiliers.  Sur  aucun  de  ces  navires  on  ne 
découvrit  de  maladie  sujette  à  la  quarantaine.  Le  steamer  du  gouvernement  Tyrian 
•arriva  ici  d'Halifax  le  10  juin  1908,  pavillon  jaune  flottant  à  la  misaine,  et  en  montant 
il  bord  je  constatai  qu'un  homme  de  l'équipage  souffrait  de  petite  vérole.  Le  patient 
fut  transporté  à  la  station  de  Point-Edward  où  il  subit  un  traitement  avec  le  consente- 
ment du  département.  On  découvrit  aussi  un  cas  de  diphtérie  sur  un  navire  côtier,  le 
steamer  Kamjford,  arrivé  ici  le  21  décembre  1908.  Avec  la  permission  du  département 
le  malade  fut  plus  tard  transporté  à  la  station  de  quarantaine. 

J'ai  mentionné  de  temps  à  autre,  dans  mes  rapports  hebdomadaires,  les  maladies 
infectieuses  de  moindre  gravité  trouvées  dans  les  navires  inspectés. 

Par  ordre  du  ministre  de  l'Agriculture,  on  mit  fin  le  1er  février  1909  à  l'exemption 
d'inspection  des  navires  venant  de  Terre-Neuve,  où  sévissait  une  épidémie  de  petite 
vérole.  Le  steamer  Bruce  voyageant  régulièrement  entre  Sydney-Nord  et  Port-aux- 
Basques,  a  été  inspecté  à  chaque  voyage,  et  tous  les  passagers  doivent  fournir  une 
preuve  satisfaisante  de  vaccination  récente. 

J'ai  l'honneur  d'être, 

Monsieur  le  Ministre, 

Votre  humble  et  obéissant  serviteur, 

H.  RlNDRESS,  M.D. 
A  l'honorable 

Ministre  de  l'Agriculture, 
Ottawa. 


N°  6. 

(Freeman  O'Neil,  M.D.) 

Louisbourg,  N.-E.,  31  mars  1909. 

^Monsieur  le  Ministre, — J'ai  l'honneur  de  vous  présenter  mon  rapport  annuel  pour 
l'année  expirée  le  31  mars  1909. 

Le  nombre  total  de  navires  inspectés  à  cette  station  de  quarantaine  pendant 
l'année  qui  vient  de  s'écouler  est  de  28,  et  le  nombre  total  d'hommes,  de  917. 

Aucune  maladie  sujette  à  la  quarantaine  n'a  été  amenée  à  ce  port  cette  année. 
Vu  la  saison  tardive  à  Sydney-nord,  le  nombre  de  navires  étrangers  faisant  escale  a 
été  moins  considérable  que  par  ces  années  passées. 

Permettez-moi  d'attirer  de  nouveau  votre  attention  sur  le  besoin  urgent  de  munir 
sucette  station  des  bâtiments  dont  elle  a  besoin  et  d'un  quai  convenant  aux  besoins  du 
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port.  Ce  besoin  a  été  clairement  démontré  cet  hiver  quand  la  quarantaine  fut  établie 
entre  Terre-Neuve  et  ce  port.  Il  faudra  aussi  prendre  des  mesures  pour  pourvoir  las 
station  d'un  bateau  pour  accoster  les  navires. 

FREEMAN  O'NEIL,  M.D. 
J'ai  l'honneur  d'être, 

Monsieur  le  Ministre, 

Votre  obéissant  serviteur, 

Officier  de  quarantaine*. 
A  l'honorable 

Ministre  de  l'Agriculture, 
Ottawa. 


N°  7. 
(Peter  Conroy,  M.D.) 

Charlottetown,  I.-P.-E.,  31  mars  1909. 

Monsieur  le  Ministre, — J'ai  l'honneur  de  vous  présenter  mon  rapport  pour  l'année- 
expirée  le  31  mars  1909. 

Au  cours  de  la  dernière  année  aucune  maladie  contagieuse  n'a  été  découverte  sur 
les  navires  touchant  à  ce  port. 

Le  trafic  passant  par  ce  port  vient  principalement  d'endroits  situés  dans  les  limites 
de  la  ligne  d'exemption.  La  petite  vérole  fit  son  apparition  dans  la  Nouvelle-Ecosse  au 
cours  de  l'année,  mais  aucun  cas  ne  s'est  déclaré  dans  notre  province. 

Nous  avons  inspecté  onze  navires  océaniques.  Un  décès  de  béribéri  était  survenu 
à  bord  de  la  barque  Usko  venant  d'Espagne.    Le  cadavre  avait  été  jeté  à  la  mer. 

L'hôpital  est  maintenant  en  bon  état,  grâce  aux  diverses  réparations  et  améliora- 
tions, et  à  la  bienveillance  du  département  qui  a  répondu  à  tous  nos  désirs. 

L'été  dernier  un  garde-manger  neuf  et  plus  commode  a  été  installé  dans  la  cui- 
sine de  l'hôpital. 

Le  tout  respectueusement  soumis. 

J'ai  l'honneur  d'être, 

Monsieur  le  Ministre, 

Votre  obéissant  serviteur, 

PETER  CONROY,  M.D., 

Médecin-inspecteur. 
A  l'honorable 

Ministre  de  l'Agriculture, 
Ottawa. 
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tf°  8. 
(J.  Baxter,  M.D.) 

Middle  Island,  Chatham,  N.-B.,  31  mars  1909. 

Monsieur  le  Ministre, — La  fin  de  l'année  fiscale  étant  arrivée,  permettez-moi  de 
tous  présenter  mon  rapport  pour  la  dernière  saison. 

Les  travaux  d'installation  de  salles  de  bains  commencés  dans  les  deux  hôpitaux, 
et  interrompu  à  cause  des  froids  l'automne  dernier,  -ont  été  terminés  au  printemps  dès 
que  les  conditions  le  permirent.  Les  raccordements  ont  été  faits  avec  la  pompe  fou- 
lante dans  la  maison  du  gardien  et  tout  fonctionne  très  bien. 

On  a  construit  un  nouveau  quai  pour  l'atterrage  des  bateaux  ou  plutôt  un  quai  de 
débarquement,  avec  deux  culées  permanentes  remplies  de  pierres.  Dans  la  maison  du 
gardien  on  a  installé  une  chambre  de  bain  avec  un  évier  à  l'eau  chaude  et  à  l'eau 
froide,  ainsi  qu'un  nouveau  poêle  de  cuisine. 

Un  égout  de  tuiles  cimentées,  de  276  pieds  de  long,  se  rendant  de  la  maison  à  la 
rivière  jusqu'à  la  ligne  de  l'eau  basse  a  été  construit.  Il  fonctionne  très  bien.  Quel- 
ques autres  améliorations  également  effectuées  rendront  le  travail  de  la  station  beau- 
coup plus  efficace  à  l'avenir. 

39  navires  ont  été  inspectés,  dont  20  steamers,  16  barques,  1  goélette  à  trois  mâts. 

.Nombre  d'hommes  examinés,  766. 

J.  BAXTER,  M.D. 


N°  9. 
(A.  T.  Watt,  M.D.) 

Victoria,  C.-B.,  31  mars  1909. 

Monsieur  le  Ministre, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  ci-après  mon  rapport 
sur  les  travaux  effectués  à  la  station  de  quarantaine  de  William-Head  pendant  les  douze 
mois  écoulés  le  31  mars  1909. 

Il  a  été  inspecté  pendant  la  durée  de  cette  période  261  navires  qui  ensemble  ont 
transporté  un  total  d'individus  dont  voici  le  détail: — 

Equipages 20,424 

Passagers  de  première  et  de  seconde 12,180 

Passagers  d'entrepont 13,434 

Parmi  les  hommes  d'équipage  il  y  avait  5,953  Chinois  et  2,475  Japonais.  Les 
autres  passagers  asiatiques  s'élevaient  à  276.  Parmi  les  passagers  d'entrepont  nous 
arrivons  à  un  total  de  7,629  Chinois  et  de  2,689  Japonais,  dont  694  femmes.  Nous 
-comptons  9  Hindous. 

La  majorité  des  Chinois  se  dirigeaient  vers  des  ports  canadiens.  Les  Japonais  au 
contraire  allaient  en  plus  grand  nombre  aux  Etats-Unis.  L'émigration  hindoue,  qui 
avait  été  considérable  l'année  dernière,  a  pour  ainsi  dire  cessé  pendant  la  période  des 
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douze  mois  écoulés.  Cette  année,  une  immigration  d'un  nouveau  caractère  semble 
s'annoncer  sur  cette  côte,  depuis  l'arrivée  de  quelques  groupes  d'émigrants  russes,  dont 
le  plus  nombreux  s'élève  à  50.  On  prétend  que  plusieurs  autres  se  préparent  à  venir  ; 
la  quarantaine  aura  donc  à  s'occuper  d'une  nouvelle  classe  d'individus. 

Tous  les  passagers  asiatiques  d'entrepont  ou  faisant  partie  de  l'équipage  ont  été 
soumis  avant  leur  départ  de  Chine  ou  du  Japon  à  i  épreuve  de  désinfection  ordinaire, 
sinon  ils  ont  eu  à  la  subir  en  arrivant  ici.     Nous  avons  désinfecté  six  navires. 

Les  passagers  du  steamer  Peleus,  sur  lequel  s'était  déclaré  à  Kobe  des  cas  de 
petite  vérole,  furent  retenus  par  les  autorités  japonaises  pour  y  compléter  la  quaran- 
taine depuis  la  date  de  désinfection.  Sur  un  autre  navire,  le  Oanfa,  allant  à  Singa- 
pour, il  se  déclara  à  bord  parmi  les  pèlerins  qu'il  transportait  une  épidémie  de  petite 
vérole.  Il  fut  désinfecté  à  son  arrivée  à  Singapour.  Il  s'y  était  produit  sept  cas  dont 
un  mortel.  UEmpress  of  China,  allant  au  Japon  en  juin,  fut  mis  en  quarantaine  à  son 
arrivée  à  Uagasaki,  la  peste  s'étant  déclarée  à  bord,  mais  il  n'y  eut  qu'un  cas  de  mala- 
die. Les  autres  maladies  constatées  sur  des  navires  arrivés  ici  étaient  les  suivantes: 
oreillons,  rougeole  et  dyssenterie  ;  mais  tous  les  malades,  à  l'exception  d'un  seul  atteint 
de  la  dyssenterie,  étaient  en  convalescence.  Ce  malade  était  seul  à  l'hôpital  avec  un  autre 
atteint  de  la  petite  vérole  et  un  de  béribéri.  Ils  entrèrent  à  l'hôpital  au  commencement 
de  l'année  et  étaient  arrivés  sur  les  bateaux  entrés  au  port  dans  les  mois  précédents. 
Cette  période  a  donc  été  la  moins  mouvementée  que  nous  ayons  eu  depuis  de  nom- 
breuses années;  on  peut  l'attribuer  à  l'absence  de  fortes  épidémies  en  Orient  et  aussi 
au  nombre  moindre  des  passagers  venus  sur  cette  côte,  ce  qui  réduit  les  dangers  de 
contagion. 

A  San-Francisco  et  à  Seattle,  où  il  y  avait  la  peste  l'année  dernière,  aucun  cas 
n'en  a  été  constaté  cette  année,  sauf  chez  quelques  rats  encore.  Pendant  plusieurs 
mois  pas  un  seul  n'a  été  décelé  parmi  eux.  On  continue  à  prendre  des  précautions 
contre  les  rats  qui,  par  les  bateaux  venant  de  ces  villes,  peuvent  s'introduire  dans  nos 
ports.  Il  n'a  été  constaté  de  petite  vérole  sous  forme  d'épidémie  dans  aucun  des  Etats 
voisins,  il  n'y  a  donc  pas  eu  lieu  d'appliquer  à  ce  sujet  la  quarantaine. 

Les  améliorations  et  réparations  faites  à  la  station  pendant  l'année  dernière  sont 
considérables.  La  plupart  des  bâtiments  ont  été  peints  à  l'extérieur;  on  a  également 
fait  quelques  réparations  à  l'intérieur.  Le  remplacement  des  poutres  et  des  madriers 
du  dessus  du  quai  en  eau  profonde  a  été  complété. 

L'ancien  garage  pour  les  bateaux  a  été  transporté  à  un  meilleur  endroit  et  on  a 
construit  un  garage  spécial  pour  la  chaloupe.  On  a  installé  dans  cette  dernière  un 
nouveau  moteur  qui  donne  entière  satisfaction.  La  prise  d'eau  du  système  de  tuyau- 
tage  du  lac  de  la  Quarantaine  a  été  relevée  et  on  a  disposé  d'une  meilleure  façon  le 
bassin  de  déposition  et  les  grilles.  On  a  installé  sur  le  vapeur  Madge  un  moteur  à 
vapeur  pour  le  gouvernail  ainsi  qu'un  levier  die  changement  de  marche.  Ces  change- 
ments facilitent  considérablement  la  direction  du  bateau  pour  l'abordage  des  navires. 

Sur  le  quai,  on  installe  actuellement  un  appareil  au  bioxyde  de  soufre  ainsi  que 
la  nouvelle  étuve  cylindrique.  Celle-ci  devrait  fonctionner  depuis  plusieurs  mois;  elle 
était  à  peu  près  achevée  lorsque  un  incendie,  qui  s'est  déclaré  dans  la  chambre  des 
machines  de  Victoria,  a  partiellement  détruit  les  modèles  et  les  moulages,  ce  qui  a 
occasionné  un  retard  considérable  dans  les  travaux.  Après  l'incendie  l'étuve  a  été 
examinée  et  cet  examen  a  prouvé  que  si  un  feu  se  déclarait  dans  le  pavillon  de  désin- 
fection, on  resterait  plusieurs  semaines,  ou  du  moins  tout  le  temps  nécessaire 
pour  réparer  les  dégâts  sans  pouvoir  se  servir  de  l'installation.  On  pense  donc 
faire  les  travaux  nécessaires  pour  la  mettre  à  l'épreuve  du  feu.  Ces  travaux  avaient 
été  entrepris  en  partie  l'année  dernière,  mais  ils  devront  être  suspendus  jusqu'à  ce  que 
la  nouvelle  chambra  soit  installée. 

Depuis  la  démission  du  docteur  Anderson,  comme  médecin-assistant  et  bactériolo- 
giste, le  docteur  A.  E.  McMieking  l'a  remplacé  provisoirement,  mais  il  n'a  à  faire  que 
le  travail  de  routine. 
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Le  lazaret  de  l'île  Darcy  a  servi  temporairement  de  lieu  de  détention  pour  deux 
cas  de  lèpre  qu'on  a  décelés  cette  année.  Un  cas  s;est  produit  chez  un  blanchisseur  chi- 
nois à  Austin,  Manitoba.  J'y  suis  allé  en  mai  dernier  et  fis  le  nécessaire  pour  le 
transporter  d'abord  sur  la  côte  et  ensuite  à  Canton.  L'autre  cas  s'est  produit  chez  un 
jardinier  chinois  des  environs  de  New- Westminster,  C.-B.,  et  après  un  court  séjour  à 
l'île  Darcy  il  fut  aussi  renvoyé  en  Chine.  Le  troisième  cas  nous  a  été  signalé  récem- 
ment. Enfin  un  Chinois  de  la  Compagnie  de  pêche  à  la  baleine  fut  atteint,  mais 
cet  individu  a  été  perdu  de  vue  et  est  probablement  retourné  en  Chine  à  ses  propres 
frais. 

J'ai  l'honneur  d'être, 

Monsieur  le  Ministre, 

Votre  obéissant  serviteur, 

A.  T.  WATT,  M.D. 
Surintendant  des  quarantaines  de  la  Colombie-Britannique. 
A  l'honorable 

Ministre  de  l'Agriculture, 
Ottawa. 


N°  10. 

(R.  L.  Fraser,  M.D.) 

Victoria,  C.-B.,  31  mars  1909. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  présenter  mon  rapport  pour  l'année  écoulée. 
Au  cours  de  l'année  les  navires  côtièrs  étrangers  étaient  exempts  de  l'inspection. 
Nous  avons  pris  des  précautions  pour  empêcher  l'atterrissage  de  rats  provenant  des 
steamers  venant  de  Seattle,  où  la  peste  bubonique  avait  fait  son  apparition. 

Cette  année  j'ai  inspecté  quatre  navires  étrangers  et  n'y  ai  découvert  aucune  mala- 
die sujette  à  la  quarantaine.  L'inspection  de  ces  navires  eut  lieu  en  mai,  en  l'absence 
du  Dr  Watt,  en  mission  à  Winnipeg  pour  travaux  d'hygiène  publique. 

J'ai  l'honneur  d'être, 

Monsieur  le  Ministre, 

Votre  obéissant  serviteur, 

R.  L.  FRASER,  M.D., 

Officier  de  quarantaine. 
A  l'honorable 

Ministre  de  l'Agriculture, 
Ottawa. 
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N°  lia. 

(L.  N.  Mackechnie,  M.D.) 

Vancouver,  C.-B.,  31  mars  1909. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  présenter  mon  rapport  pour  l'année  qui  vient 
de  prendre  fin. 

Nous  avons  inspecté  deux  navires  à  ce  port  et  n'y  avons  trouvé  aucun  cas  de 
maladie  infectieuse  ou  contagieuse.  % 

J'ai  l'honneur  d'être, 

Monsieur  le  Ministre, 

Votre  obéissant  serviteur, 

L.  N.  MACKECHNIE,  M.D., 

Officier  de  quarantaine. 
A  l'honorable 

Ministre  de  l'Agriculture, 
Ottawa. 


N°  11b. 

(Sœur  L.  Légère.) 

Lazaret  de  Tracadie,  N.-B.,  31  mars  1909. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  présenter  le  rapport  annuel  du  lazaret  de  Tra- 
cadie. 

Nous  avons  actuellement  dix-neuf  lépreux  dans  cette  institution:  onze  hommes 
et  huit  femmes.  Quatre  sont  à  la  première  phase  de  la  maladie,  11  à  la  seconde,  et 
quatre  autres  à  la  troisième  ou  dernière  phase.  Quatorze  de  nos  patients  sont  d'origine 
française,  deux  d'origine  anglaise,  deux  d'origine  islandaise  et  un  d'origine  russe.  Les 
âges  varient  de  sept  à  soixante  et  dix-sept  ans.  Deux  nouveaux  patients  ont  été  admis 
durant  l'année — la  mère  et  le  fils.  Un  de  nos  sujets,  un  homme,  libéré  comme  étant 
guéri  en  octobre  1905,  revint  au  lazaret  le  17  mars  1909,  les  symptômes  de  la  maladie 
s'étant  de  nouveau  manifestés,  accompagnés  de  cécité  complète.  Contrairement  aux 
ordres  de  notre  médecin,  il  cessa  de  prendre  l'huile  Chaulmoogra  après  son  départ  de 
cette  institution,  et  la  maladie  reprit  son  cours  ordinaire  en  juin  1908. 

Nos  autres  patients  font  encore  usage  de  l'huile  Chaulmoogra,  et  obtiennent  de 
bons  résultats. 

Durant  sa  dernière  maladie,  notre  regretté  Dr  A.  C.  Smith  pria  le  Dr  A.  J.  Losier 
de  le  remplacer  régulièrement  au  lazaret.  Nous  avons  tout  fait  pour  soulager  les  souf- 
frances de  nos  chers  lépreux  et  pour  améliorer  leur  état. 

J'ai  l'honneur  d'être, 
Monsieur  le  Ministre, 

Votre  humble  servante, 

SŒUR  L.  LEGERE,  Supérieure. 
A  l'honorable 

Ministre  de  l'Agriculture, 
Ottawa. 
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N°    12. 

CONGRES  INTERNATIONAL  DE  LA  TUBERCULOSE, 

WASHINGTON,  D.C.,  E.-U.d'A. 

28   SEPTEMBRE   AU   3  OCTOBRE   1908. 

31  mars  1909. 
L'honorable  Sydney  Fisher,  M.A., 

•  Ministre  de  l'AgricultureT 

Monsieur  le  Ministre. — J'ai  l'honneur  de  vous  présenter  un  rapport  sommaire  des 
délibérations  du  Congrès  de  la  tuberculose  tenu  à  Washington  en  septembre  et  octobre 
1908. 

Je  m'intéressai  principalement  aux  travaux  de  la  section  chargée  d'étudier  "  les 
aspects  hygiéniques,  sociaux,  industriels  et  économiques  de  la  tuberculose  "  et  de  la 
section  du  "  contrôle  municipal  et  fédéral  de  la  tuberculose  ". 

Le  rapport  complet  des  délibérations  du  congrès,  que  prépare  actuellement  le  Dr  J. 
Fulton,  sera  prochainement  publié  en  quatre  gros  volumes.  En  attendant,  permettez- 
moi  de  vous  soumettre  ici  quelques  impressions  pour  compléter  celles  déjà  données  par 
certains  membres  de  la  profession  médicale  au  Canada. 

Le  congrès  a  fait  le  plus  cordial  accueil  aux  étrangers  à  la  profession,  car  tous 
reconnaissent  maintenant  que  la  coopération  intelligente  et  zélée  de  toutes  les  classes 
est  extrêmement  désirable. 

Cinquante  médecins  canadiens  étaient  inscrits  sur  le  rôle.  Toutes  les  parties  du 
Canada  étaient  représentées,  sauf  les  provinces  maritimes. 

GUERRE    PACIFIQUE. 

Les  délégués  canadiens  se  réunirent  au  cours  du  congrès  et  étudièrent  avec  le  plus 
grand  soin  les  influences  militantes  dans  ce  pays  et  la  nécessité  d'une  campagne  plus 
vigoureuse  et  plus  uniforme  contre  le  terrible  fléau  de  la  tuberculose.  Plusieurs  Cana- 
diens ont  contribué  par  des  travaux  très  précieux  à  l'œuvre  des  diverses  sections  du 
congrès,  mais  notre  pays  en  général  était  mal  représenté  à  l'exposition  tenue  durant 
les  séances  du  congrès.  Quelques  pays  comme  l'Irlande,  l'Allemagne,  la  Suède,  et  les 
Etats  du  Massachusetts  et  du  Colorado  avaient  préparé  des  volumes  exposant  d'une 
manière  complète  et  attrayante  les  travaux  accomplis  par  leurs  gouvernements  res- 
pectifs. 

Le  problème  de  l'enrayement  de  la  tuberculose  dans  ses  formes  diverses,  humaine 
et  animale,  est  si  vaste  et  si  varié,  que  plusieurs  pays  s'aperçoivent  maintenant  qu'il 
est  devenu  une  sorte  de  critérium  par  lequel  ils  peuvent  être  jugés  aux  yeux  du  monde. 
Heureusement  que  depuis  1882  on  a  pu  non  seulement  limiter  les  ravages  de  cette 
maladie,  mais,  en  ce  faisant  modifier  également  les  conditions  qui  contribuaient  puis- 
samment à  d'autres  causes  de  mortalité. 

Cette  croisade  a  contribué  à  raviver  le  sens  social  des  citoyens  dans  tous  les  pays 
où  elle  a  été  sagement  conduite.  Non  seulement  a-t-elle  été  un  agent  d'unification 
nationale,  mais  elle  a  aussi  concouru  à  la  fédération  universelle. 

De  fait,  nous  pouvons  aifirmer  que  cet  effort  pour  opposer  à  un  ennemi  insidieux  et 
mortel  toutes  les  ressources  de  la  science  est  devenu  un  grand  facteur  de  paix  entre  les 
nations.  Dans  les  guerres  ordinaires  on  garde  toujours  jalousement  le  secret  des  plans 
de  campagne,  mais  dans  cette  attaque  internationale  contre  l'ennemi  des  foyers  et  des 
familles,  tous  rivalisent  pour  contribuer  au  bagage  commun  de  connaissances  tendant 
au  bien  de  l'humanité. 
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LES   FORCES   DE   L'ENNEMI. 

Ce  n'est  pas  par  curiosité  ou  par  désir  de  créer  une  impression  favorable  sur  les 
pays  voisins  que  l'on  a  entrepris  la  préparation  de  statistiques  sur  la  prédominance  et 
le  traitement  de  la  tuberculose.  Tout  pays  qui  détermine  l'étendue  et  le  caractère  de 
cette  maladie  fait  un  pas  marqué  dans  la  voie  du  progrès.  Sous  ce  rapport  il  reste 
encore  beaucoup  à  faire  au  Canada  si  nous  voulons  nous  rendre  compte  du  véritable 
état  de  choses.  Jusqu'à  ces  derniers  temps  nous  n'avions  pas  de  données  provenant 
des  provinces  maritimes,  mais  des  statistiques  vitales  nous  arrivent  maintenant  de  la 
Nouvelle-Ecosse  et  de  l'Ile-du-Prince-Edouard.  Il  vaudrait  mieux  que  les  provinces 
adoptassent  une  nomenclature  uniforme  pour  tous  les  cas  de  décès  dus  aux  formes 
diverses  de  la  tuberculose.  Chaque  province  pourrait  alors  comparer  ses  statistiques 
avec  celles  du  bureau  du  recensement  fédéral  et  des  autres  provinces.  Une  note  très 
importante  du  commissaire  du  recensement  dans  le  volume  IV,  page  22<8  (1901) 
démontre  que  nos  statistiques  de  mortalité  ne  sont  pas  complètes.  Nous  pouvons  en 
conclure  que  la  maladie  est  probablement  plus  répandue  qu'on  ne  le  suppose  générale- 
ment. Mais  si  les  statistiques  de  la  mortalité  sont  incomplètes,  il  sera  encore  plus 
difficile  d'obtenir  des  relevés  exacts  des  cas  existants  de  tuberculose.  C'est  là  pourtant 
un  point  essentiel  et  il  nous  faut  aussitôt  que  possible  réunir  nos  efforts  et  passer  des 
lois  dans  ce  but.  Des  représentations  volontaires  ou  des  avis  obligatoires  contribueront 
à  développer  le  sens  hygiénique  de  la  nation,  et  lorsqu'on  aura  établi  un  système 
uniforme  et  efficace  l'on  pourra  publier  des  rapports  qui  permettront  aux  communautés 
de  juger  de  leurs  progrès  et  de  prévoir  leurs  besoins.  Les  municipalités  profiteraient 
réciproquement  de  leur  expérience  et  le  bureau  central  des  statistiques  pourrait  analyser 
le  tout  au  point  de  vue  des  conditions  urbaines  et  rurales,  du  climat,  de  l'altitude,  de 
la  nationalité  et  de  l'industrie.  Vu  la  grande  variété  de  races  et  d'occupations  au 
Canada,  notre  pays  pourrait  contribuer  plus  encore  à  la  somme  des  connaissances 
mondiales  sur  ce  sujet.  Mais  nous  en  retirerions  nous-mêmes  un  profit  immédiat  et 
pratique.  Nous  apprendrions  par  ce  moyen  quelles  sont  les  principales  sources  d'infec- 
tion et  nous  pourrions  concentrer  nos  efforts  sur  les  centres  dangereux  jusqu'à  ce 
qu'ils  aient  cessé  d'exister. 

LE  PLAN  DE  CAMPAGNE. 

La  présence  au  congrès  des  représentants  officiels  de  près  de  quarante  nations  dé- 
montre ce  fait  déjà  reconnu  qu'aucun  pays  n'existe  que  pour  lui-même.  Les  tremble- 
ments de  terre  et  autres  calamités  survenus  au  cours  des  quelques  dernières  années 
ont  attiré  les  sympathies  de  tout  le  monde  civilisé.  Cette  sympathie  s'est  manifestée 
si  promptement  et  si  généreusement  qu'il  a  fallu  en  certains  cas  la  modérer.  Il  n'a 
pas  été  aussi  facile  de  faire  comprendre  au  public  l'étendue  des  ravages  causés  par 
cette  maladie,  mais  il  est  maintenant  sur  le  qui-vive.  Nous  nous  intéressons  à  la 
susceptibilité  des  races,  parce  que  même  si  très  peu  de  personnes  échappent  aux 
rigueurs  des  examens  auxquels  sont  soumis  les  immigrants,  nous  savons  que  dans 
certaines  conditions  le  degré  d'immunité  peut  varier  chez  les  descendants.  Les  faci- 
lités de  transport,  les  migrations  fréquentes  et  l'échange  de  denrées  ont  tous  contribué 
à  nous  faire  observer  de  plus  près  les  conditions  étrangères  qui  militent  pour  ou  contre 
la  propagation  de  la  tuberculose.  Les  congrès  internationaux  ont  développé  cet  intérêt 
et  maintenant  les  villages  les  plus  reculés  ont  l'aide  des  médecins  les  plus  éminents, 
des  chercheurs,  des  fonctionnaires  publics,  des  sociologues  et  des  philantrophes.  On 
voit  des  bureaux  d'hygiène  locaux  travailler  sous  la  direction  de  ceux  qui  ont  fait  une 
étude  comparative  des  règlements  et  des  méthodes,  et  certains  de  ces  bureaux  publient 
même  leurs  instructions  en  plusieurs  langues.  Il  en  résulte  une  certaine  économie,  et 
ce  qui  est  plus  important,  un  nombre  plus  élevé  de  patients  curables.  On  pourra 
bientôt  dire  en  toute  vérité  qu'une  nation  n'a  pas  plus  de  tuberculeux  qu'elle  n'en 
mérite.     Déjà  nous  avons  plus  de  connaissances  que  nous  n'en  mettons  en  pratique. 
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Déjà  il  est  évident  que  la  suppression  de  cet  ennemi  du  bien  public  ne  doit  pas  être 
laissée  aux  seules  attaques  vigoureuses  mais  intermittentes  des  communautés  isolées  ou 
d'individus  zélés.  S'il  est  vrai  qu'un  patient  profite  de  l'expérience  d'un  autre  qui  a 
été  guéri,  un  gouvernement  doit  aussi  profiter  de  l'expérience  d'un  autre  Etat,  et  bien- 
tôt on  le  jugera  aussi  coupable  de  négliger  de  faire  des  efforts  bien  dirigés  pour  assurer 
et  maintenir  le  meilleur  état  de  santé  possible  chez  chaque  citoyen,  que  de  ne  pas  se 
pourvoir  des  armements  les  plus  modernes. 

NOS  ALLIÉS. 

L'Exposition  et  le  Congrès  de  Washington  ont  fourni  une  preuve  frappante  du 
fait  que  maints  gouvernements  reconnaissent  que  la  santé  et  la  force  de  la  population 
sont  un  élément  de  haute  importance.  Ils  ont  délégué  un  bon  nombre  de  leurs  savants 
les  plus  distingués  pour  assister  aux  séances  et  ont  envoyé  à  l'exposition  des  spéci- 
mens très  précieux.  Le  gouvernement  fédéral  des  Etats-Unis  a  ouvert  des  crédits 
très  généreux  pour  défrayer  les  dépenses  de  l'entreprise,  et  plusieurs  des  gouvernements 
d'Etat  et  des  municipalités  se  sont  montrés  anxieux  de  faire  leur  part  en  accordant 
l'hospitalité  aux  visiteurs.  Les  chefs  des  forces  américaines  reconnaissaient  qu'ils 
avaient  à  combattre  non  seulement  un  germe,  mais  aussi  l'apathie  publique.  Ils 
réussirent  à  frapper  l'imagination  de  la  nation,  et  déjà  des  résultats  remarquables  ont 
suivi,  au  moins  au  point  de  vue  des  contributions  apportées.  Les  Etats-Unis,  en  1908, 
ont  dépensé  plus  d'un  million  dans  la  campagne  contre  la  tuberculose.  Jamais  dans 
l'histoire  de  ce  pays  il  n'y  a  eu  coopération  si  générale.  Au  cours  des  derniers  mois 
on  a  ouvert  un  grand  nombre  de  dispensaires  et  de  sanatoriums. 

Ce  mouvement  a  également  envahi  le  Canada  et  il  y  a  des  signes  d'activité  que 
voient  avec  un  plaisir  extrême  tous  ceux  que  frappait  d'épouvante  la  grande  mortalité 
que  cause  une  maladie  assez  facile  à  enrayer  dans  un  pays  où  la  population  est  clair- 
semée. 

Lorsque  nous  excluons  avec  tant  de  vigueur  les  immigrants  qui  ne  sont  pas  dési- 
rables, c'est  pour  nous  un  devoir  vis-à-vis  des  milliers  de  colons  qui  nous  arrivent  et 
que  nous  accueillons  de  faire  en  sorte  qu'il  ne  trouvent  pas  ici  moins  de  garanties  de 
protection  qu'ils  n'en  avaient  dans  les  centres  encombrés  qu'ils  ont  abandonnés. 

Ceux  qui  nous  arrivent  de  la  Grande-Bretagne  sont  de  plus  en  plus  instruits  au 
sujet  de  la  maladie  et  ils  ont  dû  se  soumettre  aux  règlements  préventifs.  Les  mêmes 
conditions  prévalent  maintenant  dans  plusieurs  pays  européens,  et  si  les  diverses 
législatures  provinciales  adoptent  les  mesures  nécessaires,  on  pourra  compter  que  ces 
personnes  aideront  matériellement  à  les  rendre  efficaces. 

Tous  les  écoliers  canadiens  savent  quels  sont  les  armements  de  l'empire,  tandis  que 
nombre  d'adultes  ignorent  les  triomphes  de  nos  chefs  dans  la  cause  de  l'hygiène 
publique.  Des  milliers  de  nos  nouveaux  colons  ont  appris  avec  orgueil  que  la  morta- 
lité due  à  la  tuberculose  avait  été  considérablement  réduite  dans  leur  pays  d'origine, 
et  ils  restent  perplexes  en  voyant  des  provinces  qui  peuvent  à  peine  dire  si  la  propor- 
tion augmente  ou  diminue.  Dans  tous  les  cas,  d'autres  gouvernements  font  l'éducation 
de  nos  futurs  alliés. 

LES  MÉTHODES  EMPLOYÉES. 

Le  congrès  fournissait  une  occasion  de  faire  une  étude  comparative  des  méthodes 
employées  pour  accélérer  la  diminution  de  la  mortalité  due  à  la  tuberculose.  C'était 
une  espèce  de  chambre  de  compensation  pour  les  nations,  et  tandis  qu'un  de  ses  prin- 
cipaux résultats  apparents  est  d'avoir  inspiré  des  efforts  plus  déterminés,  il  a  aussi 
servi  de  correctif.  Bien  que  chaque  pays  ait  fait  l'essai  de  toutes  les  méthodes  approu- 
vées, on  a  semblé  donner  la  préférence  à  une  agence  spéciale.  Cela  est  en  grande 
partie  dû  au  fait  que,  outre  qu'elle  est  une  maladie  infectieuse,  la  tuberculose  est  de 
plus  un  problème  social,  économique  et  industriel.  C'est  probablement  pour  cette  rai- 
son que  quelques-uns  prétendent  que  ce  n'est  pas  tant  une  maladie  qu'une  condition. 


SANTE  PUBLIQUE  77 

DOC.  PARLEMENTAIRE  No  15 

Le  fait  que  l'opinion  publique  s'est  matériellement  modifiée  sous  ce  rapport  est  digne 
de  remarque.  Tant  qu'on  a  cru  cette  maladie  héréditaire,  tous  les  efforts  furent  para- 
lysés. Depuis  la  découverte  du  bacille  de  la  tuberculose  par  le  Dr  Koch,  en  1882, 
l'attention  s'est  portée  sur  le  germe  de  la  maladie.  On  recherche  maintenant  les  fac- 
teurs positifs.  On  s'efforce  d'augmenter  la  force  résistante  de  la  population  en  lui 
assurant  un  meilleur  mode  de  vie,  joint  à  l'observation  des  principes  de  la  saine 
hygiène.    C'est  donc  là,  par  conséquent,  un  grand  mouvement  instructif. 

Les  populations  urbaines  donnent  plus  d'attention  aux  affaires  rurales,  parce 
qu'elles  dépendent  des  régions  agricoles  pour  leur  approvisionnement  de  viande  et  de 
lait.  Les  districts  ruraux  s'intéressent  aux  problèmes  urbains  parce  que  les  villes 
encombrées  sont  des  centres  dangereux  que  vont  habiter  leurs  jeunes  gens,  qui  en 
reviennent  souvent  pour  passer  chez  eux  leurs  derniers  mois  de  maladie,  et  propagent 
ainsi  fréquemment  le  danger.  Tous  les  pays  éclairés  établissent  et  appliquent  des 
règlements  sanitaires  restrictifs.  Depuis  un  demi-siècle  l'Angleterre  maintient  des 
hôpitaux  d'isolation,  et  cette  politique  a  été  amplement  justifiée.  L'Ecosse  a  établi 
sur  une  grande  échelle  le  système  des  dispensaires  pour  la  tuberculose.  L'Irlande  a 
obtenu  des  résultats  remarquables  de  ses  expositions  éducatrices  ambulantes.  Partout 
dans  les  îles  britanniques  on  agrandit  les  sanatoriums  et  on  exige  l'enregistrement  de 
tous  les  cas.  L'Allemagne  a  un  système  complet  de  sanatoriums  et  a  organisé  un  sys- 
tème d'assurance  remarquable.  Le  Danemark  consacre  une  attention  toute  particulière 
aux  mesures  prophylactiques  pour  l'hygiène  des  demeures,  et  à  l'approvisionnement  de 
viande  et  de  lait. 


UN    CENTRE   DE    COORDINATION. 

Dans  plusieurs  grandes  villes  un  des  effets  bienfaisants  de  cette  croisade  a  été 
l'union  des  nombreuses  agences  entre  lesquelles  il  y  avait  conflit  d'opérations.  Il  était 
évident  qu'on  ne  pouvait  pratiquement  guérir  tous  les  cas  où  la  guérison  était  théori- 
quement possible.  Le  problème  le  plus  difficile  à  résoudre  était  celui  de  ces  familles 
pauvres  dépendant  d'un  chef  atteint  de  tuberculose.  Il  fallait  appliquer  un  remède 
économique  où  la  guérison  pathologique  était  incertaine.  Nous  avons  donc  combiné  les 
recherches  médicales  avec  les  études  sociales.  Il  y  a  maintenant  plus  d'entente  entre 
les  autorités  hygiéniques,  scolaires,  civiques  et  autres.  Non  seulement  nous  avons  des 
sanatoriums  pour  les  cas  naissants,  des  dispensaires  pour  les  cas  modérément  avancés, 
des  hôpitaux  d'isolation  pour  les  cas  avancés,  mais  le  Canada  a  de  plus  une  institution 
préventive  (préventorium)  pour  les  personnes  qui  sont  dans  une  condition  de  pauvreté 
physiologique.  On  se  prémunit  aussi  contre  la  rechute  des  patients  qui  ont  été  guéris 
en  leur  procurant  un  emploi  léger  ou  par  d'autres  moyens. 

Il  nous  faut  encore  des  sanatoriums,  mais  le  nombre  de  personnes  qui  peuvent 
espérer  y  être  admises  ne  sera  jamais  très  considérable.  Le  sanatorium  devrait  être 
l'antithèse  du  focus  du  danger.  Il  devrait  être  le  centre  de  coordination  pour  la  muni- 
cipalité, ou  un  groupe  de  comtés,  ou  la  province.  Sa  fonction  n'est  pas  précisément 
la  même  qu'elle  était  en  1882  ou  avant  cette  date.  Le  Dr  George  Bodington,  de  Bir- 
mingham, Angleterre,  était  convaincu  que  le  traitement  du  sanatorium  guérirait  la 
tuberculose  pulmonaire,  mais  l'hostilité  qu'il  rencontra  l'empêcha  d'en  donner  une 
preuve  adéquate.  On  voit  quel  élan  a  donné  la  découverte  du  Dr  Koch  en  examinant 
les  cartes  de  l'Allemagne  exposées  au  congrès;  les  sites  de  sanatoriums  y  pullulent. 
On  ne  saurait  plus  émettre  de  doute  sur  la  possibilité  théorique  de  la  guérison.  La 
seule  difficulté  est  d'obtenir  une  coordination  assez  parfaite  pour  assurer  la  possibilité 
pratique.  Les  gouvernements  étudient  plusieurs  des  problèmes  tenant  à  la  racine 
même  de  la  tuberculose,  et  c'est  d'eux  que  nous  devons  attendre  l'application  de  me- 
sures coordonnatrices  dans  leurs  divers  départements,  analogues  à  celles  que  prennent 
actuellement  les  administrations  municipales.  La  lutte  contre  la  tuberculose  exige  une 
coopération  plus  parfaite. 
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À  CHACUN  SA  TÂCHE. 

On  sait  quel  serait  le  résultat  si  l'on  demandait  à  notre  population  de  contri- 
buer de  l'argent  et  de  fournir  des  hommes  pour  la  défense  contre  un  ennemi  étran- 
ger. L'élan  sera  tout  aussi  patriotique  si  nous  réussissons  à  persuader  tous  nos  citoyens 
que  la  tuberculose  est  un  grave  danger  national  et  à  leur  démontrer  qu'elle  ne  res- 
semble à  aucune  autre  maladie,  dki  seul  ressort  du  médecin  ou  de  l'officier  de  santé, 
mais  qu'elle  représente  un  état  de  choses  qu'il  importe  à  tout  citoyen  de  faire  cesser. 

Nous  devons  être  préparés  à  assigner  à  chaque  élément  de  notre  vie  nationale 
complexe  la  tâche  qui  lui  convient.  La  profession  médicale  a  maintenant  à  sa  disposi- 
tion des  méthodes  améliorées  de  diagnostic.  On  prêche  de  plus  en  plus  le  droit  de 
chaque  habitant  à  une  juste  part  d'eau  saine,  d'air  pur,  de  soleil  abondant  et  de  condi- 
tions hygiéniques.  Il  nous  est  plus  facilement  possible  d'obtenir  le  maximum  de  gué- 
risons  en  moins  de  temps  et  à  meilleur  compte.  Il  devient  de  plus  en  plus  évident 
qu'on  ne. peut  charger  les  gouvernements,  quels  qu'ils  soient,  de  l'entière  responsabilité. 
Les  particuliers  doivent  s'abstenir  d'augmenter  le  danger  pour  leurs  concitoyens  et 
apprendre  à  se  protéger  eux-mêmes  en  s'assurant  l'immunité  naturelle.  La  maladie  ne 
connaissant  aucune  borne,  l'hygiène  devrait  aussi  être  universelle.  Depuis  longtemps 
on  s'applique  à  faire  produire  aux  diverses  cultures  un  rendement  plus  considérable  à 
l'acre,  aux  vaches  une  plus  grande  quantité  de  lait,  et  cela  avec  beaucoup  de  succès. 
Nous  devons  être  tout  aussi  enthousiastes  et  tout  aussi  prêts  à  reconnaître  les  lois 
biologiques  afin  d'assurer  à  chaque  individu  un  degré  plus  élevé  d'efficacité  générale. 
Il  y  a  chez  nous  plusieurs  facteurs  encourageants.  Notre  population  sort  de  souche 
vigoureuse;  nous  avons  peu  de  centres  encombrés;  la  majorité  de  nos  citoyens  se 
livrent  à  des  occupations  saines;   notre  système  d'instruction  couvre  tout  le  pays. 

Depuis  quelque  temps  diverses  agences  se  sont  activement  occupées  de  l'enraye- 
ment  et  de  la  guérison  de  la  maladie.  Il  nous  faut  plus  de  soleil  et  une  meilleure 
ventilation  dans  nos  habitations.  Il  se  peut  que  nous  n'en  soyons  encore  qu'à  l'évolu- 
tion de  l'habitation  canadienne  typique.  Quelques  cités  et  quelques  villes  ont  trop 
peu  de  bains  publics  et  de  terrains  publics.  Nombre  d'édifices  publics  et  d'écoles  ne 
sont  pas  construits  de  manière  à  réduire  au  minimum  le  danger  d'infection.  On  peut 
faire  baucoup  pour  réduire  la  mortalité  infantile  et  améliorer  ainsi  indirectement 
chaque  branche  de  l'industrie  animale. 


Le  congrès  a  reconnu  qu'on  en  était  arrivé  à  certaines  conclusions  dans  l'étude  de 
cette  maladie  et  des  méthodes  de  traitement,  et  ces  faits  se  répandent  rapidement 
parmi  le  public.  Mais  nombre  de  problèmes  attendent  encore  une  solution,  et  il  est 
important  d'établir  un  plan  d'ensemble  pour  leur  étude  dans  les  laboratoires  du  monde. 
Des  comités  et  des  conseils  municipaux  donneront  leur  attention  à  d'autres  problèmes 
presque  aussi  compliqués.  Le  perfectionnement  de  l'œuvre  des  corps  divers  qui  s'inté- 
ressent au  bien  public  nécessite  un  fort  travail  d'organisation. 

Aux  Etats-Unis  les  opinions  diffèrent  quant  à  la  juridiction  du  gouvernement 
fédéral.  Au  Canada,  ce  sont  les  provinces  qui  s'occupent  de  la  question,  mais  il  n'y 
a  eu  jusqu'ici  aucun  mouvement  concerté  sur  une  grande  échelle.  Il  y  a  place  pour 
divergence  d'opinions  quant  à  la  juridiction  des  divers  gouvernements,  tout  comme 
aux  Etats-Unis,  mais  on  comprend  graduellement  que  la  constitution  humaine  doit 
avoir  le  pas  sur  la  constitution  écrite.  Les  autorités  locales  peuvent  s'occuper  de  la 
plupart  des  malades  dont  traitent  les  lois  hygiéniques.  Mais  pour  résoudre  le  pro- 
blème de  la  tuberculose  il  faut  les  efforts  réunis  de  toutes  les  provinces  sous  la  direction 
ou  avec  la  coopération  des  autorités  fédérales. 

Les  codes  de  toutes  les  nations  ont  été  modifiés  à  la  suite  des  découvertes  se  rap- 
portant à  la  prédominance  de  la  tuberculose  et  à  son  enrayement.  Même  si  les  auteurs 
de  l'Acte  de  l'Amérique  Britannique  du  Nord  eussent  été  disposés  à  donner  une  atten- 
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tion  plus  que  sommaire  aux  questions  hygiéniques,  on  ne  pouvait  prévoir  à  cette 
époque  ce  qui  ne  devait  être  révélé  que  plus  tard,  grâce  aux  efforts  combinés  de  tous  les 
savants  et  de  tous  les  hommes  d'Etat  du  monde.  Certains  pays  agissent  par  l'entre- 
mise d'un  bureau  d'hygiène  central,  auquel  est  parfois  annexé  un  laboratoire  national 
ou  un  musée  permanent  qui  rassemble  et  expose  tous  les  spécimens  et  toutes  les  don- 
nées possibles,  et  où  s'instruisent  des  savants  et  des  conférenciers. 

La  suprématie  commerciale  a  pour  première  base  la  supériorité  industrielle,  et  en 
vue  de  la  rivalité  et  de  l'émulation  des  nations  il  nous  importe  de  conserver  la  santé 
de  notre  peuple  même  plus  jalousement  que  nos  ressources.  Nous  ne  pouvons  trop 
insister  sur  le  fait  que  dans  notre  pays,  où  toutes  les  branches  de  l'agriculture  tien- 
nent une  si  grande  place,  la  santé  de  nos  animaux  doit  être  le  premier  objet  de  nos 
soins.  Tout  ce  que  nous  pouvons  faire  pour  les  rendre  plus  vigoureux  et  plus  produc- 
tifs est  une  aubaine  pour  leur  santé  et  pour  celle  de  ceux  qui  les  gardent  ou  qui  se 
nourrissent  de  leurs  produits.  Toutes  les  mesures  contre  la  tuberculose  sont  donc  des 
facteurs  puissants  au  point  de  vue  de  l'humanité. 

RECOM  MANDATIONS. 

Après  une  revue  attentive  des  travaux  des  diverses  sections  qui  avaient  étudié  les 
aspects  sociologiques  du  mouvement  contre  la  tuberculose,  le  congrès  a  formulé  les 
recommandations  suivantes  : — 

(1)  La  préparation  d'une  statistique  spéciale  dressée  par  le  département  du 
recensement,  les  hôpitaux  de  marine,  les  institutions  pénitentiaires  et  autres,  la  qua- 
rantaine, le  service  d'inspection  des  immigrants  et  celui  de  l'inspection  des  produits 
alimentaires,  statistique  qui  illustrera  la  prédominance  de  la  tuberculose  et  les  condi- 
tions qui  s'y  rattachent  de  quelque  manière.  Cela  pourrait  constituer  le  noyau  d'une 
exposition  canadienne  que  l'on  pourrait  mettre  à  la  portée  des  membres  des  diverses 
législatures  provinciales  (en  la  transportant,  par  exemple,  dans  les  différentes  cham- 
bres législatives  au  moment  où  celles-ci  se  réunissent)  et  qui  formerait  un  moyen  de 
comparaison  mutuelle.  Cette  exposition  pourrait  ensuite  être  transportée  dans  les 
municipalités  les  plus  importantes  et,  après  étude  locale,  remise  aux  autorités  fédérales. 
Une  conférence  entre  les  autorités  provinciales  et  fédérales  aurait  alors  des  résultats 
beaucoup  plus  marqués  qu'on  ne  saurait  en  attendre  autrement,  sans  préparation  préli- 
minaire et  sans  une  étude  complète. 

(2)  Cette  ligne  de  conduite  tendrait  à  l'instruction  de  toutes  les  classes.  Elle 
nous  aiderait  à  décider  s'il  est  désirable  d'établir  un  bureau  national  ou  une  commis- 
sion de  la  tuberculose.  Elle  contribuerait  à  unifier  et  renforcer  l'initiative  provinciale, 
indiquerait  où  l'aide  fédérale  est  nécessaire,  et  assurerait  au  Canada  une  place  au 
premier  rang,  à  la  réunion  de  l'Institut  de  Rome  en  1911,  dans  le  mouvement  pour 
l'amélioration  universelle. 

Le  tout  respectueusement  soumis. 

THOMAS  HUNTER  BOYD, 

Waweig,  N.-B. 
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N°  13. 

(Charles  A.  L.  Fisher,  J.P.) 


31  mars  1909. 


Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  à  titre  d'inspecteur  de 
l'hygiène  des  travaux  publics  pour  les  12  mois  terminés  le  31  mars  1909. 

L'année  a  de  nouveau  été  exceptionnelle  par  l'absence  presque  complète  de  mala- 
dies contagieuses  ou  infectieuses  parmi  les  ouvriers,  malgré  le  grand  nombre  d'hommes 
employés  dans  les  divers  travaux  publics  du  Dominion.  Il  n'y  a  eu  aucune  épidémie 
grave  de  petite  vérole,  et  seulement  un  cas  de  diphtérie;  seule,  la  fièvre  typhoïde  a 
exercé  quelques  ravages  dans  le  voisinage  de  Kenora,  Ont,  et  immédiatement  à  l'est 
de  la  rivière  Winnipeg,  où  un  bon  nombre  d'hommes  durent  être  envoyés  aux  hôpitaux 
des  camps. 

Je  suis  heureux  de  pouvoir  de  nouveau  faire  rapport  que  dans  mes  divers  tours 
d'inspection  des  travaux  publics  du  Dominion  pendant  l'année  dernière,  j'ai  trouvé  un 
personnel  médical  plus  nombreux  et  plus  complet,  et  j'ai  constaté  que  les  logements  et 
la  nourriture  des  hommes  étaient  au  moins  égaux  à  ceux  déjà  très  satisfaisants  que  je 
signalais  l'année  dernière. 

Voici  un  rapport  détaillé  des  travaux  des  douze  derniers  mois  qui  tombent  plus  ou 
moins  sous  les  règlements  de  la  loi  de  l'hygiène  des  travaux  publics  (1899)  : — 

CHEMINS  DE  FER. 

Les  travaux  publics  tombant  sous  cette  loi  consistaient  presque  entièrement  en 
construction  de  chemins  de  fer,  la  construction  du  transcontinental  national  de  Win- 
nipeg à  Québec  et  plus  spécialement  l'ouverture  au  trafic  du  Grand-Tronc-Pacifique 
de  Winnipeg  à  Edmonton,  ajoutant  grandement  à  la  longueur  des  voies  ferrées  du 
Dominion  et  ouvrant  une  grande  étendue  de  terre  arable  à  la  colonisation. 

CHEMIN   DE   FER  PACIFIQUE-CANADIEN. 

Ligne  principale. — Changement  de  niveau  entre  Laggan  et  Field,  C.-B.  Ces  tra- 
vaux étaient  sous  la  direction  de  la  compagnie,  environ  65  hommes  étaient  employés, 
logés  et  nourris  dans  des  wagons.  Il  n'y  eut  pas  de  maladie  grave,  la  santé  des  hommes 
et  les  conditions  générales  furent  satisfaisantes.  Le  médecin  de  Laggan  soignait  les 
hommes  quand  cela  était  nécessaire. 

Ligne  de  Crows'  Nest. — De  Lethbridge  à  McLeod,  Alta.  Changement  de  voie 
d'environ  31  milles. 

J.  McDonald,  entrepreneur.  Environ  100  hommes  employés,  logés  et  nourris  dans 
des  wagons,  aucune  maladie  sérieuse;  santé  générale  satisfaisante,  surveillance  médi- 
cale de  Lethbridge  et  de  McLeod,  avec  l'emploi  de  l'hôpital  général  à  ce  premier 
endroit. 

Embranchement  de  Moosejaw. — Tugaski  à  Outlook,  Sask.,  55  milles.  Entrepre- 
neur en  chef,  J.  D.  McArthur,  de  Winnipeg.  Sous-entrepreneurs,  Dutton  et  Timson, 
de  Winnipeg.  Environ  500  hommes,  employés  et  stationnés  dans  20  camps  distribués 
le  long  de  la  route,  logés  et  nourris  dans  des  tentes  par  les  sous-entrepreneurs.  On 
changeait  l'emplacement  des  camps  environ  une  fois  par  mois.  Il  n'y  a  pas  eu  de 
maladie  contagieuse  ni  infectieuse,  ni  de  décès,  la  santé  générale  et  la  situation  sani- 
taire étaient  satisfaisantes.     On  prenait  l'eau  dan9  des  puits,  et  des  latrines  avaient  été 
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construites.    Le  Dr  L.  C.  Pan  ton  était  médecin  en  chef  et  résidait  au  camp.    L'hôpital 
général  de  Moosejaw  était  employé  quand  cela  était  nécessaire. 

Ces  travaux  sont  maintenant  terminés. 

Embranchement  de  Kirkilla. — De  Strassburg  à  Lanigan,  Sask.,  environ  54  milles. 
Entrepreneurs,  M.  Lamb  et  la  British  Columbia  Construction  Go.  Environ  200  hom- 
mes employés,  logés  et  nourris  dans  des  cabanes  et  dans  des  tentes  par  les  sous-entre- 
preneurs. 

Il  n'y  a  pas  eu  de  maladies  graves  ni  de  décès  et  la  santé  générale  ainsi  que  les 
conditions  sanitaires  ont  été  satisfaisantes.  Wm.  Black,  M.D.,  de  Winnipeg  était  le 
médecin  en  chef  et  le  Dr.  Kidd,  de  Lanigan,  était  le  médecin  de  district.  Celui-ci  a 
un  hôpital  et  une  garde-malade  à  Lanigan. 

Ces  travaux  sont  maintenant  terminés. 

Voie  de  raccordement. — De  Bredenbury  à  Esterhazy,  Sask.,  environ  20  milles, 
raccordant  l'embranchement  du  Manitoba  et  North- Western  avec  l'embranchement  de 
Pheasant-Hill.  Environ  100  hommes  employés,  logés  et  nourris  dans  des  tentes  par 
des  entrepreneurs,  santé  générale  et  conditions  satisfaisantes.  Aucune  maladie  grave. 
Le  docteur  local  d'Esterhazy  donnait  ses  soins. 

Prolongement  de  V embranchement  du  Manitoba  et  North-Western. — De  Sheho  à 
Lanigan,  Sask.,  la  jonction  avec  l'embranchement  de  Pheasant-Hill,  environ  60  milles. 

J.  G.  Hargrave  était  l'entrepreneur  en  chef,  mais  il  avait  sous-loué  à  divers  partis. 
Environ  175  hommes  employés,  logés  et  nourris  dans  des  tentes,  la  santé  générale  a  été 
satisfaisante  bien  que  l'on  se  servit  d'eau  dormante.  Le  Dr  Kidd  était  le  médecin  de 
district,  sous  les  ordres  du  Dr  Wm.  Black. 

Embranchement  de  Wolseley-Riston. — De  Wolseley  à  Kaiser,  Sask.,  environ  24 
milles.     J.  D.  McArthur  était  l'entrepreneur. 

Environ  125  hommes  employés,  logés  et  nourris  dans  des  tentes.  La  santé  géné- 
rale était  bonne.    Le  Dr  Cook,  de  Wolseley,  était  médecin  de  district. 

Ces  travaux  sont  maintenant  terminés. 

Raccordement  de  Weyburn-Stoughton,  Sask. — Environ  25  milles  reliant  les  lignes 
de  Regina  et  de  Moosejaw.  Environ  25  hommes  employés,  logés  et  nourris  dans  des 
tentes. 

La  santé  générale  et  les  conditions  étaient  satisfaisantes.  Docteurs  à  Weyburn, 
Sask. 

Ces  travaux  sont  maintenant  terminés. 

Embranchement  de  Wetaskiwin. — Prolongement  de  Hardisty,  Alta.,  à  près  de 
Saskatoon,  environ  48  milles.  L'entrepreneur  était  J.  D.  McArthur,  mais  les  travaux 
étaient  distribués  entre  plusieurs  sous-entrepreneurs. 

Environ  150  hommes  d'employés,  logés  et  nourris  en  tentes.  La  santé  générale  des 
hommes  était  excellente  et  l'état  des  camps  bon. 

Des  tentes  d'hôpitaux  étaient  fournies  et  les  soins  médicaux  étaient  donnés  par 
le  Dr  Parkman  à  l'extrémité  est  et  le  Dr  M.  T.  Mather,  à  l'extrémité  ouest. 

Embranchement  de  Broomhill. — De  Lauder  à  Tilston,  Man.,  environ  29  milles. 

Quelque  170  hommes  d'employés,  logés  et  nourris  dans  des  cabanes.  Santé  géné- 
rale bonne  et  conditions  sanitaires  passables.  On  avait  recours  aux  docteurs  de  la 
localité. 

Ces  travaux  sont  maintenant  terminés. 

Embranchement  de  Winnipeg -Teuton. — De  Tieulon  à  Komarno,  Man.,  environ  20 
milles.  La  Compagnie  du  chemin  de  fer  Pacifique-Canadien  faisait  faire  ses  travaux 
en  régie.  On  employait  environ  60  hommes  qui  étaient  logés  et  nourris  par  la 
compagnie. 

La  santé  générale  et  les  conditions  étaient  satisfaisantes.  Les  hommes  étaient 
placés  sous  les  soins  d'un  docteur  local  de  Teulon. 

Ces  travaux  sont  maintenant  terminés. 
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Doublage  de  la  voie,  de  Winnipeg,  M  an.,  à  Fort- William,  Ont. — Environ  2,000 
hommes  d'employés,  logés  dans  des  cabanes  et  des  wagons  distribués  le  long  de  la  ligne. 
La  santé  générale  et  les  conditions  étaient  satisfaisantes;  il  n'y  eut  pas  de  maladie 
contagieuse,  mais  les  cas  de  fièvre  typhoïde  furent  assez  nombreux.  Il  y  eut  aussi  plu- 
sieurs accidents  mortels. 

Comme  la  plupart  des  travaux  au  cours  des  dix  derniers  mois  étaient  effectués 
dans  le  voisinage  de  Kenora,  Ont.,  on  se  servait  des  deux  hôpitaux  à  cet  endroit  quand 
il  était  nécessaire.  W.  J.  Gunn,  médecin  de  Kenora,  était  médecin  en  chef;  il  avait 
trois  assistants  sous  ses  ordres.  Les  entrepreneurs  étaient  MM.  Foley,  Walsh  et 
Stewart. 

Ces  travaux  sont  maintenant  terminés. 

Emorancnement  de  Toronto-Sudbury. — De  Craighurst  à  Sudbury,  Ont.,  environ 
173  milles,  environ  200  hommes  d'employés,  logés  et  nourris  dans  des  cabanes  et  des 
wagons  par  la  compagnie. 

Il  n'y  a  pas  eu  de  maladie  contagieuse  ou  infectieuse;  un  assez  grand  nombre 
d'accidents  légers,  mais  aucun  décès. 

La  santé  générale  des  hommes  a  été  satisfaisante.  L'eau  dont  on  se  servait  était 
mauvaises,  même  celle  qui  venait  des  puits. 

Des  latrines  avaient  été  posées  et  les  conditions  sanitaires  des  camps  étaient 
bonnes. 

Un  hôpital  permanent  avait  été  établi  dans  une  localité  centrale  et  placé  sous  les 
soins  de  R.  B.  Struthers,  M.D.,  médecin  de  district. 

Ces  travaux  ont  été  terminés  au  commencement  de  la  saison. 

Embranchement  de  Walkerton-Lucknow. — D'un  point  sur  le  chemin  de  fer  Paci- 
fique-Canadien près  de  Proton,  Ont.,  en  se  dirigeant  vers  l'ouest,  vers  la  ville  de  Wal- 
kerton,  Ontario,  à  une  distance  de  37  milles  et  demi.  MM.  Macdonald  et  Stephen,  de 
Durham,  Ont.,  étaient  les  entrepreneurs.  Environ  400  hommes  étaient  employés,  logés 
et  nourris  chez  les  entrepreneurs. 

Il  y  a  eu  plusieurs  accidents  sérieux  et  une  mort.  La  santé  générale  des  hommes 
et  les  conditions  sanitaires  étaient  excellentes. 

L'hôpital  général  de  Walkerton  et  la  Royal  Alexandra,  de  Fergus,  étaient  em- 
ployés quand  cela  était  nécessaire.  Les  Drs  Jamieson  et  Maclaurin,  de  Durham,  Ont., 
étaient  médecins  de  district. 

Ces  travaux  sont  maintenant  terminés. 

Embranchement  du  chemin  de  fer  Georgian  Bay  et  Seaboard. — Des  environs  de 
Coldwater,  Ont.,  jusqu'à  un  point  sur  Hogg-Bay,  Victoria-Harbour,  Ont.,  environ  14 
milles,  donné  à  l'entreprise  à  la  Toronto  Construction  Co.,  de  Toronto,  et  sous-loué  à 
MM.  Corbett  et  Gimlet,  de  Victoria-Harbour. 

Environ  100  hommes  d'employés,  bien  logés  et  bien  nourris  par  les  sous-entre- 
preneurs. 

Il  n'y  a  pas  eu  de  maladie  grave,  d'accidents  ou  de  décès,  la  santé  générale  des 
hommes  et  les  conditions  sanitaires  étaient  bonnes. 

L'hôpital  de  Midland,  Ont.,  était  employé  quand  cela  était  nécessaire.  Wm  B. 
Boyd,  M.D.,  de  Coldwater,  Ont.,  était  médecin  de  district  de  cette  région. 

Ces  travaux  touchent  à  leur  fin. 

Chemin  de  fer  Canadian-Northern. — Cette  compagnie  a  fait  construire  pendant 
les  derniers  douze  mois,  au  Manitoba  et  au  Nord-Ouest,  10  prolongements  à  ses  lignes 
dans  différents  districts,  ce  qui  indique  le  développement  général  du  pays. 

Sauf  huit  cas  de  fièvre  typhoïde,  il  n'y  a  pas  eu  de  maladie  contagieuse  ni  infec- 
tieuse à  aucun  de  ces  travaux,  et  la  santé  générale  des  hommes  était  excellente.  Le 
service  médical  sur  tous  les  travaux  de  construction  était  sous  la  surveillance  des 
docteurs  Mackenzie  et  Mackenzie,  de  Winnipeg. 

MM.  Mackenzie,  Mann  et  Cie,  Ltée,  de  Toronto,  étaient  les  principaux  entrepre- 
neurs pour  tous  les  travaux. 
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Ligne  de  Brandon-Regina. — 2>20  milles,  confiés  en  sous-entreprise  à  la  Cowam 
Construction  Co.,  Ltd.  Au  début  de  la  saison  il  y  avait  environ  200  hommes  à  l'ou- 
vrage, mais  comme  la  plus  grande  partie  des  rails  avait  été  posée  la  saison  précédente,, 
la  ligne  fut  terminée  de  bonne  heure  et  ouverte  à  la  circulation. 

Sauf  trois  cas  de  fièvre  typhoïde,  il  n'y  a  pas  eu  de  maladie  sérieuse  et  la  santé 
générale  des  hommes  a  été  satisfaisante.  Le  Dr  Cockrin,  de  Maryfield,  était  médecin 
et  les  hôpitaux  de  Brandon  et  de  Régina  ont  été  employés  pour  les  cas  de  typhoïde. 

Prolongement  de  Goose-Lake. — Au  sud-ouest  de  Saskatoon,  jusqu'au  delà  de  Goose- 
Lake,  Sask.,  environ  80  milles.  Cette  ligne  doit  se  raccorder  éventuellement  avec  la 
ligne  proposée  de  Yorktown-Calgary. 

Cette  ligne  était  donnée  en  sous-contrat  à  la  Northern  Construction  Co.,  de  Winni- 
peg.  Environ  800  hommes  étaient  employés  ;  ils  étaient  logés  et  nourris  par  les  entre- 
preneurs, quelques-uns  dans  des  cabanes,  mais  la  plupart  dans  des  tentes.  L'état  sani- 
taire était  bon,  il  n'y  avait  pas  de  maladie  sérieuse  à  l'exception  de  quatre  cas  de 
fièvre  typhoïde  dont  un  se  termina  par  un  décès. 

Le  Dr  Walker  était  le  médecin  de  district,  sous  les  Drs  Mackénzie  et  Mackenzie. 
Il  donna  tous  les  soins  désirables  aux  hommes.  L'hôpital  de  Saskatoon  était  employé 
quand  cela  était  nécessaire. 

Prolongement  de  Rossburn. — Rossburn  à  Russell,  Man.,  et  de  là  vers  l'ouest. 

C.  J.  Merry  et  Cie  étaient  les  sous-entrepreneurs  pour  ces  travaux.  Environ  400 
hommes  étaient  employés;  ils  étaient  logés  et  nourris  dans  des  tentes. 

L'état  sanitaire  des  hommes  fut  bon  ;  il  n'y  a  pas  eu  de  maladie  sérieuse  à  l'excep- 
tion d'un  cas  de  fièvre  typhoïde.  Il  n'y  a  pas  eu  de  décès  et  relativement  peu  d'acci— 
dents.  % 

Des  tentes-hôpitaux  avaient  été  installées. 

Le  Dr  Evans,  de  Rossburn,  était  médecin  de  district. 

Embranchement  de  la  Baie-d'Hudson. — De  la  jonction  de  la  Baie-d'Hudson  à  la 
passe  sur  la  rivière  Saskatchewan,  environ  89  milles  ;  on  posait  des  rails  sur  toute  cette 
distance.  Cent  hommes  environ  étaient  employés  ;  ils  étaient  logés  et  nourris  dans  des 
tentes  par  les  sous-entrepreneurs. 

Peu  ou  point  de  maladies,  l'état  sanitaire  des  hommes  étant  excellent.  On  em- 
ployait les  médecins  de  la  localité  quand  cela  était  nécessaire. 

Embranchement  de  Thunder-Hill. — De  Dalmeney  à  Laird  et  vers  l'ouest,  devant 
se  raccorder  éventuellement  avec  la  ligne  de  Prince- Albert. 

Il  y  avait  environ  100  hommes  d'employés,  logés  et  nourris  dans  des  tentes.  L'état 
sanitaire  général  a  été  bon,  il  n'y  avait  pas  de  maladies  sérieuses  ni  de  décès.  Le 
camp  était  sous  la  surveillance  des  médecins  de  la  localité. 

Embranchement  d'Oakland. — Oakland  à  Delta,  Man. 

Environ  60  hommes  seulement  d'employés,  logés  dans  des  tentes;  ils  étaient  en 
excellente  santé.     Un  médecin  d'Oakland  surveillait  le  camp. 

Embranchement  de  Odk-Point. — De  Oak-Point  en  se  dirigeant  vers  le  nord-ouest. 
Environ  50  hommes  seulement  d'employés,  bien  logés  et  bien  nourris;    état  de 
santé  excellent.     Surveillance  médicale  exercée  par  un  médecin  de  Oak-Point. 

CHEMIN   DE   FER  DU   CANADIAN-NORTHERN,   ONTARIO. 

Embranchement  de  Toronto-Sudbury. — Entre  Parry-Sound  et  French-River,  Ont. 
Pose  de  la  voie  et  ballastage. 

Angus  Sinclair,  I.C.,  entrepreneur. 

Environ  250  hommes  d'employés,  logés  et  nourris  dans  des  cabanes  en  bois  par 
l'entrepreneur.  Il  n'y  a  eu  ni  maladies  contagieuses  ou  infectieuses,  ni  décès,  l'état 
de  santé  général  des  hommes  étant  excellent. 
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Les  hôpitaux  de  Parry-Sound  et  Sudbury  étaient  employés  quand  cela  était  néces- 
saire.    Le  Dr  W.  N.  Robertson  était  médecin  du  camp. 

Les  travaux  smt  maintenait  terminés  et  la  voie  est  ouverte  à  la  circulation. 

Camps  de  Key-Harbour. — Construction  de  quais  et  de  ponts.  Entrepreneurs  en 
chef,  Mackenzie,  Mann  et  Cie,  sous-entrepreneur,  R.  M.  Pratt,  I.C. 

Environ  75  hommes  d'employés,  logés  et  nourris  dans  des  cabanes  en  bois.  Il  n'y 
a  pas  eu  de  maladies  sérieuses  ni  de  décès.  On  employait  l'hôpital  de  Sudbury.  Le 
Dr  W.  N.  Robertson  était  médecin. 

Ces  travaux  sont  maintenant  terminés. 

Ligne  de  Key-Harbour. — D'un  point  près  de  Pockerel-Crossing  à  Key-Harbour, 
Ont.,  6  milles,  Alex.  Sinclair,  I.C,  entrepreneur. 

Environ  75  hommes  d'employés,  bien  logés,  bien  nourris  et  en  excellente  santé. 
Le  camp  était  placé  sous  la  surveillance  du  Dr  W.  N.  Robertson.  Les  travaux  sont 
maintenant  terminés. 

Embranchement  de  Sellwood. — Prolongement  vers  le  nord  à  environ  22  milles  de 
Sudbury.    Angus  Sinclair,  I.C,  entrepreneur. 

Environ  160  hommes  d'employés,  logés  et  nourris  dans  des  cabanes  en  bois  rond  et 
en  planches,  bien  construites,  bien  ventilées,  et  placées  au  milieu  de  pins  et  d'épinettes. 

Il  n'y  a  pas  eu  de  maladie  sérieuse  ni  de  décès.  Un  hôpital  temporaire  avait  été 
installé  au  camp  sous  la  surveillance  du  Dr  W.  N.  Robertson. 

Embranchement  d'Orillia. — Udney  à  Orillia,  Ontario,  10  milles.  Entrepreneurs, 
Orillia  Construction  Co.,  Ltd. 

Il  y  avait  environ  150  hommes  d'employés,  bien  logés  et  bien  nourris.  Il  n'y  a 
pas  eu  de  maladies  sérieuses  ni  de  décès.  On  se  servait  de  l'hôpital  d'Orillia  et  le 
^camp  était  sous  la  surveillance  d'un  médecin  local. 

Prolongement  de  Hawkesbury. — Hawkesbury  à  Ottawa,  Ont.,  58  milles.  Entrepre- 
neurs pour  les  travaux  de  nivellement,  MM.  Schell  et  Kennedy;  entrepreneurs  pour  la 
pose  de  la  voie  et  les  ballastages,  Alex.  Sinclair,  I.C. 

Environ  150  hommes  d'employés,  vivant  dans  leurs  propres  demeures,  ou  bien  logés 
et  nourris  par  les  entrepreneurs.  Le  camp  était  sous  la  surveillance  d'un  médecin  de 
Rockland. 

Ces  travaux  touchent  à  leur  fin.  Ils  ont  été  retardés  parce  qu'on  n'avait  pas 
encore  décidé  quel  serait  le  parcours  de  la  route  à  travers  Ottawa. 

CHEMIN  DE  FER  CANADIAN-NORTHERN,  QUEBEC. 

Prolongement  de  la  ligne  principale. — Garneau  à  Québec,  80  milles.  Entrepre- 
neurs, MM.  O'Brien  et  Mullarky,  Montréal. 

Environ  200  hommes  étaient  employés.  Quelques-uns  d'entre  eux  étaient  logés  et 
nourris  par  les  entrepreneurs,  mais  la  plupart  logeaient  chez  les  cultivateurs  environ- 
nants. 

Il  n'y  a  pas  eu  de  maladie  sérieuse  ni  de  décès.  L'état  sanitaire,  l'approvisionne- 
ment d'eau,  et  la  santé  générale  des  hommes  étant  satisfaisants.  Médecins  :  R.  Frigon, 
de  Saint-Casimir,  et  F.  Trudel,  de  Saint-Stanislas. 

La  voie  a  été  terminée  et  la  plupart  des  rails  sont  posés.  Elle  sera  ballastée  et 
achevée  sous  peu. 

CHEMIN   DE   FER  DU   GRAND-TRONC-PACIFIQUE. 

Ce  chemin  est  construit  par  la  Compagnie  du  Grand-Tronc-Pacifique  et  doit 
s'étendre  de  Winnipeg,  Manitoba,  à  Prince-Rupert,  C-B.,  avec  un  grand  nombre  d'em- 
branchements. Les  travaux  ont  été  confiés  à  un  grand  nombre  d'entrepreneurs  et  la 
section  de  la  prairie,  qui  s'étend  à  l'ouest  d'Edmonton,  et  couvre  au  total  914  milles, 
approche  de  sa  fin. 
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La  partie  est  de  cette  section  qui  comprend)  &6Q  milles  de  Winnipeg,  Man.,  à  Wain- 
wright,  Alta.,  a  été  terminée  et  ouverte  à  la  circulation.  Il  y  a  eu  un  service  de  trois 
trains  par  semaine  depuis  septembre  dernier,  1908. 

La  plupart  des  hommes  employés  étaient  logés  dans  des  tentes  ou  dans  des  wagons 
et  par  suite  du  changement  fréquent  de  place  l'état  sanitaire  des  camps  était  bon  et  la 
santé  générale  des  hommes  excellente.  Les  divers  entrepreneurs  et  les  sous-entrepre- 
neurs, ainsi  que  les  médecins  (sauf  quelques  exceptions)  faisaient  de  leur  mieux  dans 
les  circonstances  pour  se  conformer  aux  règlements  de  la  loi  de  l'hygiène  publique. 

Le  Dr  J.  Alex.  Hutchison,  médecin  en  chef  de  la  compagnie  à  Montréal,  se  charge 
de  la'  surveillance  médicale  des  travaux  jusqu'à  l'extrémité  ouest  de  la  division  de  la 
prairie;   il  a  deux  assistants,  le  Dr  Leney,  de  Winnipeg,  et  le  Dr  Hislop,  d'Edmonton. 

Je  dois  à  la  courtoisie  du  Dr  Hutchison  tous  les  renseignements  relatifs  aux  mala- 
dies, accidents,  décès,  etc.,  survenus  sur  ces  travaux  au  cours  de  l'année  dernière  et 
présentés  dans  le  rapport  détaillé  qui  suit. 

Division  de  la  montagne. — De  Prince-Rupert,  C.-B.,  est,  100  milles.  Entrepre- 
neurs en  chef,  MM.  Foley,  Welch  et  Stewart. 

Il  y  a  environ  2,000  hommes  employés,  logés  et  nourris  dans  des  tentes  et  des 
cabanes  en  bois  rond  par  les  entrepreneurs. 

L'état  sanitaire  des  camps  est  l'objet  d'une  surveillance  assidue  et  la  santé  géné- 
rale des  hommes  a  été  excellente.  Il  n'y  a  pas  eu  de  maladies  contagieuses,  et  les  décès 
ont  été  peu  nombreux. 

Le  Dr  F.  J.  Ewing,  médecin  en  chef  des  travaux,  demeure  à  Prince-Rupert;  il  y 
maintient  un  bon  hôpital  muni  d'assistants  et  il  a  en  outre  deux  adjoints  qui  visitent 
régulièrement  les  divers  camps. 

Division  ouest  de  la  Prairie. — De  Edmonton,  Alta,  à  Wolfe-Oreek,  l'extrémité  de- 
là section  de  la  prairie,  à  129  mille  à  l'ouest  d'Edmonton.  La  plus  grande  partie  du 
nivellement  est  terminée  et  l'on  est  en  train  de  poser  les  rails  sur  les  premiers  50  milles 
à  l'ouest  d'Edmonton.  MM.  Foley,  Welch  et  Stewart  sont  aussi  les  entrepreneurs  pour 
ce  travail. 

Il  y  avait  environ  650  hommes  d'employés,  tous  bien  logés  et  bien  nourris  dans  des 
tentes  par  les  entrepreneurs.  Etat  sanitaire  des  camps  bon;  pas  de  maladie  sérieuse; 
santé  générale  des  hommes  excellente.  Le  Dr  Hislop,  d'Edmonton,  était  le  médecin 
de  la  division,  le  Dr  Culton,  de  Wabamun,  et  le  Dr  Scott,  de  Pembina,  les  médecins 
de  district.  Des  tentes  hôpitaux  ont  été  installées,  mais  l'hôpital  général  à  Edmonton 
est  employé  quand  cela  est  possible. 

Division  ouest  de  la  Prairie. — De  Edmonton,  Alta,  à  Wainwright,  Alta,  le  com- 
mencement de  la  division  ouest  de  la  section  des  prairies.  MM.  Foley,  Welch  et 
Stewart  étaient  entrepreneurs  en  chef. 

Il  y  avait  environ  1,100  hommes  d'employés,  logés  et  nourris  dans  des  tentes  et 
stationnés  dans  21  camps,  distribués  sur  un  parcours  de  60  milles. 

L'état  sanitaire  des  camps  était  relativement  satisfaisant,  et  la  santé  générale  des 
hommes  excellente,  mais  au  commencement  du  mois  de  mai  dernier,  plusieurs  cas  de 
petite  vérole  se  développèrent  dans  les  camps  qui  entouraient  Battle-Rjver-Crossing  et 
les  malades,  avec  quelques  suspects,  durent  être  mis  en  stricte  quarantaine  dans  des* 
tentes  séparées.  La  maladie  était  une  forme  très  bénigne  et  grâce  à  l'attention  immé- 
diate  et  minutieuse  donnée  à  cette  affaire  par  le  Dr  Hislop,  médecin  de  la  division,, 
le  Dr  Burroy,  d'Edmonton,  médecin  provincial,  et  le  Dr  Steele,  médecin  de  district,  la 
maladie  ne  s'étendit  pas  à  plus  de  trois  camps  et  elle  fut  bientôt  extirpée,  et  la  quaran- 
taine fut  levée.  Des  tentes  d'isolation  furent  installées  et  un  hôpital  maintenu  à 
Battle-River-Crossing,  sous  la  surveillance  du  Dr  Steele  qui  demeurait  là.  Outre  le 
médecin  de  la  division,  quatre  médecins  de  districts  furent  employés. 

Ces  travaux  touchent  à  leur  fin  ;  on  est  en  train  de  poser  les  rails  et  un  train  circu- 
lera probablement  jusqu'à  Edmonton  cet  été. 
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Division  est  de  la  Prairie. — Cette  division  comprend  666  milles  de  Winnipeg,  Man., 
à  Wainwright,  Alta.  Le  Dr  J.  M.  Leney,  de  Winnipeg,  est  le  médecin  de  la  division, 
sous  le  Dr  Hutchison. 

Différentes  sections  de  cette  division  avaient  été  louées  à  divers  entrepreneurs. 
Environ  1,500  hommes  avaient  été  employés;  ils  furent  logés  et  nourris  dans  des 
tentes  ou  dans  des  cabanes  par  les  divers  entrepreneurs. 

Les  conditions  sanitaires  avaient  été  assez  bonnes  et  la  santé  générale  des  hommes 
excellente.  Il  n'y  a  pas  eu  d'épidémie  de  maladies  contagieuses  ou  infectieuses  et  très 
peu  d'accidents  ou  de  décès. 

Il  y  avait  dans  cette  division  neuf  médecins  de  districts,  à  savoir: — 

Dr  J.  E.  Lundy,  Portage,  Man.;  Dr  W.  A.  McLeod,  Melville,  Man.;  Dr  F.  G. 
Schwalm,  Hivers,  Man.  ;  Dr  P.  C.  Crosby,  Miniota,  Man.  ;  Dr  B.  A.  Sandwith,  Xoko- 
mis,  Sask.  ;  Dr  E.  W.  Hixon,  Watrons,  Sask.;  Dr  G.  R.  Peterson,  Saskatoon,  Sask.; 
Dr  S.  J.  Staples,  Biggar,  Sask.;   Dr  J.  E.  Middlemass,  Wainwright,  Alta. 

On  se  servait,  quand  cela  était  nécessaire,  de  divers  hôpitaux  généraux  à  diffé- 
rentes villes  le  long  de  la  ligne  de  construction. 

Cette  voie  est  maintenant  terminée  et  est  ouverte  à  la  circulation. 

Embranchement  de  Fort-William. — De  Fort- William,  Ont.,  à  Superior-Junction, 
Ont.,  le  point  de  raccordement  avec  le  chemin  de  fer  Transcontinental,  200  milles 
environ. 

MM.  Foley,  Welch  et  Stewart,  étaient  les  entrepreneurs;  leurs  quartiers  généraux 
étaient  à  Dinorwic,  Ont. 

Environ  1,000  hommes  étaient  employés,  la  plupart  étaient  placés  sur  les  12  milles 
de  la  section  nord-ouest  du  parcours..  Ils  étaient  logés  et  nourris  dans  des  construc- 
tions en  bois  par  des  entrepreneurs. 

L'état  sanitaire  était  passable  et  la  santé  générale  des  hommes  bonne,  mais  un 
bon  nombre  de  cas  de  fièvre  typhoïde  firent  leur  apparition.  Un  hôpital  bien  aménagé 
a  été  maintenu  à  Grassey  (maintenant  Wako),  sous  la  surveillance  de  F.  H.  Callahan. 
ILe  Dr  F.  J.  Ewing  était  médecin  en  chef  pour  les  entrepreneurs,  il  avait  un  hôpital  à 
Port-William  où  il  résidait. 

Quand  les  travaux  de  nivellement  eurent  été  terminés  la  compagnie  se  chargea 
des  soins  médicaux  des  employés  pendant  la  pose  de  la  voie,  etc.  Le  Dr  G.  E.  Mc- 
Cartney,  de  Fort- William,  étant  chirurgien  de  la  division. 

Le  rapport  qui  précède  sur  la  construction  et  les  services  médicaux  le  long  de  la 
Toute  du  Grand-Tronc-Pacifique  couvre  une  longueur  totale  de  1,114  milles,  sur  les- 
quels on  constata,  parmi  le  grand  nombre  d'hommes  employés: — 
41  cas  de  fièvre  typhoïde. 
9  cas  de  petite  vérole. 
1  cas  de  diphtérie. 
S  cas  de  rougeole. 
1  cas  de  fièvre  scarlatine. 

Tendant  la  pose  des  rails,  le  service  médical,  sous  le  Dr  Hutchison,  maintint  un 
-wagon-hôpital  au  bout  de  la  voie  sous  la  surveillance  d'un  médecin,  sur  l'embranche- 
iment  de  Fort- William  et  la  section  de  la  prairie.  C'est  la  première  fois,  à  ma  con- 
naissance, qu'un  wagon -hôpital  spécial  ait  accompagné  la  pose  des  rails. 

CHEMIN   DE   FER  NATIONAL   TRANSCONTINENTAL. 

Ce  chemin  est  construit  par  le  gouvernement  fédéral.  Actuellement  toutes  les 
sections  ont  été  données  à  l'entreprise  entre  Winnipeg  et  Moncton,  N.-B.,  et  toutes, 
sauf  une  exception,  sont  en  construction. 

Je  suis  heureux  de  pouvoir  dire  que  lors  de  ma  visite  aux  camps  sur  les  diverses 
sections,  j'ai  trouvé  d'excellents  hôpitaux;  les  hommes  étaient  bien  logés  et  bien  nour- 
aris,  l'état  sanitaire  des  camps  était  bon  et  un  médecin  compétent  surveillait,  à  titre 
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de  surintendant  médical  de  district,  chaque  section  de  camp  qu'il  pouvait  couvrir  com- 
modément tout  en  se  conformant  aux  exigences  des  règlements. 

Il  n'y  eut  pas  d'épidémie  sérieuse  de  fièvres  contagieuses,  et  la  santé  des  hommes 
fut  excellente,  à  l'exception  de  quelques  cas  de  fièvre  typhoïde. 

Je  donne  ici  l'étendue,  la  situation  des  camps  et  divers  autres  détails  sur  les  tra- 
vaux conduits  par  les  divers  sous-entrepreneurs. 

Section  de  Winnipeg-est  à  la  jonction  de  V embranchement  du  Grand-Tronc-Paci- 
fique, à  partir  de  Fort-William. — 245  milles.  L'entrepreneur  de  cette  section  est  M. 
J.  D.  McArthur,  de  Winnipeg. 

Le  Dr  J.  K.  McLennan,  de  Winnipeg,  est  médecin  en  chef  pour  l'entrepreneur;  il 
a  comme  assistants,  le  Dr  J.  R.  Gunn,  surintendant  médical  à  Kenora,  Ont.,  point  cen- 
tral des  travaux,  et  dix  médecins  de  district,  résidant  à  divers  points  le  long  de  la 
route.     On  fournit  d'excellents  hôpitaux  partout  où  cela  est  nécessaire. 

Camps  de  Saint-Boniface,  Man. — J.  D.  McArthur,  entrepreneur.  Ces  camps 
étaient  au  nombre  de  7,  distribués  entre  Saint-Boniface  et  Eennie.  Ils  comprenaient 
des  équipes  de  ballastage,  des  équipes  pour  le  remplissage  des  trains,  la  pose  de  la  voie, 
et  la  pose  des  clôtures. 

Il  y  avait  environ  550  hommes  d'employés,  tous  bien  logés  et  bien  nourris  dans 
des  tentes  et  des  wagons;  comme  ils  changeaient  de  place  toutes  les  semaines  l'état 
sanitaire  était  parfait,  et  la  santé  générale  des  hommes,  bonne. 

Il  y  a  eu  deux  cas  de  fièvre  typhoïde,  deux  de  gale  et  un  de  pneumonie.  On  se 
servait  de  l'hôpital  de  Saint-Boniface.    Le  Dr  W.  G.  Lyall  était  médecin  de  district. 

Cette  partie  des.  travaux  est  maintenant  terminée. 

Camps  de  Ingolf,  Ont. — Oleson  et  Larson,  sous-entrepreneurs.  Travaux  de  mine 
et  de  nivellement.  Ces  camps  sont  à  quinze  milles  au  nord  de  Kalmar,  station  sur  le 
chemin  de  fer  Pacifique-Canadien.  On  peut  aller  par  voiture  jusqu'au  lac  Malachi  où 
l'on  prend  le  bateau. 

-  300  hommes  étaient  employés  et  distribués  dans  5  camps;  le  camp  n°  1  était  le 
lac  Malachi,  le  n°  2  ouest  deux  milles,  le  n°  3  ouest  4  milles,  le  n°  4  ouest  6  milles  et 
le  n°  5  à  Rice-Lake.  Les  hommes  dans  chaque  camp  étaient  logés  et  nourris  par  les 
sous-entrepreneurs  dans  de  bonnes  constructions  en  planches  et  en  bois  rond.  Il  y 
avait  eu  dix  cas  de  fièvre  typhoïde  et  un  d'érésypèle.  Ce  furent  là  les  seules  maladies 
contagieuses  et  infectieuses.  Il  y  eut  deux  décès,  un  causé  par  une  noyade  et  l'autre 
par  la  fièvre  typhoïde.  La  santé  générale  des  hommes  et  les  conditions  sanitaires  des 
camps  étaient  bonnes.  Un  hôpital  permanent  avait  été  installé  au  camp  n°  1  mais 
l'hôpital  général,  à  Kenora,  Ont.,  était  employé  quand  cela  était  nécessaire. 

L'eau  était  assez  bonne.  On  la  prenait  dans  les  puits  et  dans  les  lacs.  Il  y  avait 
des  latrines  à  chaque  camp. 

Le  Dr  P.  MeRitchie  était  le  médecin  résident  de  district. 

Deux  de  ces  camps  sont  fermés,  les  travaux  étant  terminés. 

Camp  de  Kalmar,  Ont. — Sous-entrepreneurs,  Guy  Campbell  et  P.  Sullivan  Tra- 
vaux de  mine  principalement  sur  un  parcours  de  7  milles.  Il  y  a  deux  camps  princi- 
paux appelés  n°  1  et  n°  3.  Le  n°  1  est  au  lac  de  la  Loutre  (Otter  lake),  et  le  n°  3  à 
deux  milles  à  l'est.  Il  y  a  aussi  deux  camps  plus  petits  connus  comme  n°  2  et  n°  4 
et  deux  autres  camps  appelés  Sullivan  n°  1  et  n°  2.  420  hommes  y  étaient  employés, 
logés  et  nourris  par  les  sous-entrepreneurs  dans  des  constructions  confortables  en 
planches  et  en  bois  rond. 

Il  y  a  eu  deux  cas  de  fièvre  typhoïde  et  un  de  tuberculose  suivi  de  un  décès  et  quel- 
ques accidents  peu  graves.  La  santé  générale  des  hommes  était  bonne  et  l'état  sani- 
taire des  camps  excellent. 

On  se  servait  pour  boire  de  l'eau  de  puits,  et  de  l'eau  du  lac  pour  autres  usages. 
Il  y  avait  des  latrines  à  chaque  camp.  .     . 
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On  se  servait  de  l'hôpital  permanent  du  camp  n°l  au  lac  Malachi,  mais  si  cela 
était  nécessaire  on  aurait  recours  à  l'hôpital  général  à  Kenora,  Ont.  Le  Dr  P.  McRit- 
chie  était  aussi  le  médecin  de  district  de  ces  travaux. 

Deux  de  ces  camps  sont  maintenant  fermés. 

Camps  de  la  rivière  Winnipeg. — Sous-entrepreneurs,  Chamber  Bros.,  McQuigge  et 
McCafïrey.    10  milles  de  travaux  de  nivellement  darîs  le  roc. 

Ces  camps  sont  situés  à  15  milles  au  nord  de  Kenora,  Ont.,  station  sur  le  chemin 
de  fer  du  Pacifique-Canadien.  On  peut  y  arriver  par  bateau  en  remontant  la  rivière 
Winnipeg  jusqu'à  la  traverse  de  la  rivière  Winnipeg.  Là  il  reste  un  ou  deux  milles 
à  faire  par  terre. 

Il  y  avait  300  hommes  d'employés,  logés  dans  trois  camps,  situés  à  l'ouest  de  la 
rivière  Winnipeg  et  logés  et  nourris  par  les  sous-entrepreneurs  dans  des  bâtiments 
confortables  en  planches  et  en  bois  rond. 

Sauf  six  cas  de  fièvre  typhoïde  il  n'y  a  pas  eu  de  maladie  contagieuse  ou  infec- 
tieuse. Quelques  accidents  peu  graves,  et  onze  décès  dont  9  causés  par  une  explosion 
et  2  par  la  fièvre  typhoïde. 

La  santé  générale  des  hommes  et  l'état  sanitaire  des  camps  étaient  bons. 

L'eau  était  bonne;  elle  venait  des  lacs  et  des  sources.  Il  y  avait  deux  latrines  à 
chaque  camp.  Des  hôpitaux  temporaires  avaient  été  aménagés,  ainsi  qu'un  hôpital 
permanent  à  l'est  de  la  rivière  McFarland.  On  avait  recours  aux  hôpitaux  généraux 
de  Kenora  quand  cela  était  nécessaire. 

Le  Dr  R.  Wightman  était  le  médecin  résident  de  district  de  ces  camps. 

Camps  de  la  rivière  Winnipeg. — Sous-entrepreneurs,  MM.  Dutton  et  McArthur. 
Cinq  milles  et  demi  de  travaux  de  nivellement  dans  le  roc.  Il  y  avait  huit  camps 
situés  à  l'est  de  la  rivière  McFarland  et  800  hommes  étaient  employés  sur  ces  travaux. 
Ils  étaient  logés  et  nourris  par  les  sous-entrepreneurs  dans  des  bâtiments  confortables 
en  planches  et  en  bois  rond. 

Il  y  avait  eu  quinze  cas  de  fièvre  typhoïde  ;  pas  d'autres  maladies  contagieuses  et 
infectieuses.  Plusieurs  accidents  et  un  décès.  Santé  générale  des  hommes  et  état  sani- 
taire des  camps  passables. 

Eau  bonne.  Deux  latrines  à  chaque  camp.  Hôpital  permanent,  placé  à  facile 
distance  des  divers  camps  avoisinants  et  confié  à  un  surveillant  et  à  une  garde-malade 
graduée,  sous  la  direction  du  Dr  R.  Wightman,  médecin  de  district. 

Cinq  de  ces  camps  sont  maintenant  fermés,  les  travaux  étant  terminés. 

Camps  de  la  rivière  Winnipeg. — Sous-entrepreneurs,  McCafïrey  et  Hicks.  Deux 
milles  de  travaux  dans  le  roc.  Un  camp,  situé  à  quinze  milles  à  l'est  de  la  traverse  de 
la  rivière  Winnipeg. 

100  hommes  étaient  employés,  logés  et  nourris  dans  des  cabanes  en  bois  rond  par 
les  sous-entrepreneurs. 

Il  y  a  eu  un  cas  de  fièvre  typhoïde,  un  accident,  mais  aucun  décès.  La  santé 
générale  des  hommes  a  été  bonne.  On  se  servait,  quand  cela  était  nécessaire,  de  l'hô- 
pital permanent  à  Winnipeg-River-Crossing. 

Le  Dr  Robert  Wightman  était  médecin  de  district  de  ce  camp. 

Ces  travaux  sont  maintenant  terminés. 

Camps  de  Hawk. — Sous-entrepreneurs,  Welch  Brothers,  Thompson  et  Egan,  T.  D. 
Sullivan  et  A.  G.  McDougald.  Travaux  de  nivellement,  de  remplissage  et  de  mine. 
Il  y  avait  neuf  camps  situés  à  Wild-Lake  et  Spectacle-Lake.  Ces  camps  étaient  à. 
quelques  milles  au  nord  de  Hawk,  une  station  sur  le  cnemin  de  fer  Pacifique-Canadien 
et  on  peut  y  arriver  de  là  par  voiture  ou  par  canot,  ou  de  Margach,  une  autre  station 
sur  le  chemin  de  fer  Pacifique- Canadien,  directement  par  canot,  mais  il  y  a  plusieurs 
portages  à  faire. 

830  hommes  y  étaient  employés,  logés  dans  des  cabanes  en  bois  rond  et  nourris  par 
le  sous-entrepreneur. 
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Il  y  avait  eu  huit  ou  dix  cas  de  fièvre  typhoïde,  pas  d'accident,  et  six  décès.  On  se 
servait  de  bonne  eau  pour  boire  ou  pour  fins  culinaires;  la  santé  générale  des  hommes 
était  bonne  et  l'état  sanitaire  des  camps  bien  surveillé. 

Il  y  avait  un  bon  hôpital  (l'hôpital  Wild-Lake)  qui  était  placé  sous  les  soins  du 
Dr  J.  0.  Walker,  médecin  résident  du  district.  Cet  hôpital  était  construit  sur  un 
point  du  lac  en  face  du  camp  n°  1;  deux  gardes  malades  exercées  et  un  surveillant  y 
étaient  employés. 

Quatre  de  ces  camps  sont  maintenant  fermés,  les  travaux  étant  terminés. 

Camps  de  la  baie  Vermillon. — Sous-entrepreneurs,  Anderson  et  Johnson.  Nivelle- 
ment, travaux  de  mine  et  remplissage.  Il  y  avait  14  camps  dont  le  premier  est  situé 
à  15  milles  au  nord  de  Vermillon,  une  station  du  Pacifique-Canadien.  On  peut  s'y 
rendre  de  là  en  voiture.  1,005  hommes  y  étaient  employés,  logés  dans  des  bâtiments  en 
bois  rond  et  nourris  par  les  sous-entrepreneurs. 

Il  y  avait  eu  38  cas  de  fièvre  typhoïde  et  un  cas  de  pneumonie,  mais  aucune  autre 
maladie  contagieuse  ou  infectieuse;  3  accidents  et  16  décès,  13  de  typhoïde,  1  de  pneu- 
monie et  2  d'accident.  La  santé  générale  des  hommes,  l'eau  et  l'état  sanitaire  des 
camps,  tout  était  parfait. 

Il  y  a  un  hôpital  permanent  au  camp  Parsons  n°  1  à  quelques  milles  au  nord  sur 
un  bon  chemin,  et  dont  on  se  sert  quand)  c'est  nécessaire.  Le  Dr  H.  L.  Sims  est 
le  médecin  résidant  de  district. 

Neuf  de  ces  camps  sont  maintenant  fermés,  les  travaux  étant  terminés. 

Camps  de  la  baie  Vermillon. — Sous-entrepreneur,  W.  T.  Parsons.  Travaux  de 
mine  principalement.  Ces  camps  sont  situés  à  environ  18  milles  de  la  baie  Vermillon  ; 
on  y  arrive  par  voiture.  880  hommes  y  étaient  employés,  ils  étaient  distribués  dans  14 
camps  situés  sur  le  lac  Canyon  et  logés  et  nourris  dans  de  bonnes  cabanes  en  bois  rond 
par  le  sous-entrepreneur. 

Il  y  a  eu  55  cas  de  fièvre  typhoïde,  mais  pas  d'autres  maladies  contagieuses  ou 
infectieuses,  sept  accidents  graves  et  sept  décès.  La  santé  générale  des  hommes  a  été 
bonne  et  l'état  sanitaire  des  camps  assez  satisfaisant.  On  obtient  de  la  bonne  eau  du 
lac  Canyon;  il  y  a  des  latrines  à  chaque  camp.  Un  bon  hôpital  a  été  établi  au  camp 
où  se  trouvaient  les  quartiers  généraux  de  W.  T.  Parson,  et  confié  aux  soins  d'un  sur- 
veillant et  d'une  garde-malade  exercée. 

Le  Dr  D.  G.  Dingwall  est  le  médecin  résident  de  district  à  ces  camps. 

La  plupart  de  ces  camps  sont  maintenant  fermés,  les  travaux  étant  terminés. 

Camps  de  Dryden,  Ont. — George  H.  Webster,  sous-entrepreneur,  14  milles  de  tra- 
vaux dans  le  roc  et  la  terre.  Il  y  avait  11  camps,  le  premier  situé  à  quelques  18  milles 
de  voiture  au  nord  de  Dryden,  Ont,  station  sur  le  chemin  de  fer  Pacifique- Canadien. 
855  hommes  étaient  employés  sur  ces  travaux;  ils  étaient  logés  et  nourris  par  les 
entrepreneurs  dans  de  bonnes  cabanes  en  troncs  d'arbres. 

Il  y  avait  eu  32  cas  de  fièvre  typhoïde,  mais  pas  d'autres  maladies  contagieuses, 
deux  accidents,  sept  décès  causés  par  une  explosition  de  dynamite,  trois  par  des  acci- 
dents, trois  par  la  typhoïde,  une  noyade  et  un  autre  décès  de  cause  naturelle.  La  santé 
générale  des  hommes  avait  été  excellente,  l'eau  était  bonne  et  l'état  sanitaire  des  camps 
satisfaisant.  Un  hôpital  permanent  est  établi  au  camp  n°  4  (quartiers  généraux)  ;  il 
y  a  un  gardien  et  une  garde-malade  exercée.  Cet  hôpital  est  sous  la  surveillance  du 
Dr  John  Brandon. 

Neuf  de  ces  camps  sont  maintenant  fermés,  les  travaux  étant  terminés. 

Camp  de  Wabigoon,  Ont. — Sous-entrepreneurs,  Eastern  Construction  Co.  Soixante 
milles  de  travaux  dans  le  roc  et  la  terre. 

Il  y  avait  10  camps  depuis  l'extrémité  est  de  l'entreprise  McArthur.  On  y  arri- 
vait par  voiture  de  Wabigoon  et  de  là  par  des  canaux  et  des  portages.  1,200  hommes 
étaient  employés;    ils  étaient  logés  dans  de  bonnes  constructions  en  bois  rond  et  en 
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planches  et  bien  nourris  par  les  sous-entrepreneurs.  La  santé  générale  des  hommes 
avait  été  excellente. 

L'eau  était  bonne  de  même  que  l'état  sanitaire  des  camps.  Environ  40  cas  de 
fièvre  typhoïde,  pas  d'autres  maladies  contagieuses  ou  infectieuses;  seulement  deux 
accidents  sérieux.  Un  décès  de  pneumonie,  un  autre  causé  par  un  éboulement  de  roc 
et  huit  de  typhoïde. 

Le  Dr  Nasmith  prit  la  fièvre  et  dut  rester  au  lit.  Pendant  trois  mois  il  fut  rem- 
placé temporairement  par  le  Dr  Williams  qui  prit  aussi  la  maladie  et  qui,  après  une 
guérison  et  une  convalescence  apparente,  mourut  subitement  en  retournant  chez  lui. 
Un  hôpital  permanent  a  été  maintenu  au  camp  des  quartiers  généraux  n°  8,  sous  les 
soins  d'un  surveillant  et  d'une  garde-malade  exercée.  Le  Dr  W.  W.  Nasmith  était 
médecin  de  district  résidant  au  camp. 

Tous  ces  camps  sont  maintenant  fermés,  les  travaux  étant  terminés. 

Section  de  Superior-Junction. — -De  Superior-Junction-est,  150  milles  à  la  jonction 
de  la  section  de  l'ouest,  donné  à  l'entreprise  à  MM.  E.  F.  et  G.  E.  Fauquier.  Sous- 
entrepreneurs,  MM.  O'Brien,  Fowler  et  MacDougall  Bros.,  qui  ont  leurs  quartiers 
généraux  à  Fort-William,  Ont. 

Le  Dr  J.  E.  Josephs,  de  Pembroke,  Ont.,  est  le  médecin  en  chef  pour  les  entrepre- 
neurs, et  le  Dr  J.  M.  McGrady,  de  Port-Arthur,  est  le  médecin  des  travaux.  Il  y  a 
deux  hôpitaux  qui  sont  confiés  aux  soins  de  deux  médecins  de  district.  On  arrive  aux 
travaux  en  passant  par  Fort-William  par  l'embranchement  du  chemin  de  fer  Grand- 
Tronc-Pacifique. 

Camps  de  Superior-Junction. — Eastern  Construction  Co.;  sous-entrepreneurs, 
MM.  Bonfield  et  Harvey,  MM.  W.  et  A.  McDougall,  frères,  et  A.  McGougan,  I.C. 

On  emploie  environ  840  hommes,  répartis  dans  11  camps  et  logés  et  nourris  dans 
des  constructions  en  bois  rond  et  en  planches  par  les  sous-entrepreneurs. 

Pas  de  maladies  contagieuses  ou  infectieuses;  santé  générale  des  hommes  et  état 
sanitaire  bon.  Plusieurs  accidents.  Deux  décès  par  suite  d'explosion.  Un  bon  hôpi- 
tal (n°  1)  est  maintenu  dans  ces  camps  à  environ  12  milles  de  Superior-Junction.  Le 
Dr  W.  Graham  est  le  médecin  de  district  de  ces  camps;    il  réside  à  l'hôpital. 

Camps  de  Wako. — On  se  r  jnd  à  ces  camps  par  Fort-William  et  Wako,  Ont.  Sous- 
entrepreneurs,  MM.  Finlayson  et  Barry,  Québec  Construction  Co.,  et  MM.  Keed  et 
McEwen. 

On  emploie  environ  720  hommes;  ils  sont  distribués  dans  sept  camps  et  nourris  et 
logés  dans  des  cabanes  en  bois  rond  par  les  sous-entrepreneurs.  Bonne  santé  générale, 
et  état  sanitaire  du  camp  satisfaisant. 

Il  n'y  a  pas  eu  d'accidents  sérieux,  ni  de  maladies  contagieuses  ou  infectieuses  ni 
décès.  Il  y  a  un  bon  hôpital  n°  2  à  quelques  milles  à  l'est  du  camp  n°  1,  placé  sous  la 
surveillance  du  Dr  E.  B.  Oliver,  qui  réside  là  et  qui  est  le  médecin  de  district  de  ces 
camps. 

Section  de  Nipigon. — A  partir  de  l'extrémité  est  de  l'entreprise  de  O'Brien,  Fowler 
et  McDougall,  est  75  milles.  Donné  à  l'entreprise  à  MM.  E.  F.  et  G.  E.  Fauquier, 
d'Ottawa,  qui  ont  sous-loué  à  la  Nipigon  Construction  Co.,  Ltd.,  dont  les  quartiers 
généraux  sont  à  Nipigon,  Ont.,  station  sur  le  chemin  de  fer  Pacifique-Canadien  et  d'où 
l'on  peut  se  rendre  aux  travaux. 

Albert  Laidlaw,  de  Kenora,  est  le  médecin  en  chef;  il  a  deux  assistants  sur  les 
lieux. 

Camps  de  Nipigon. — Sous-entrepreneurs  de  la  Nipigon  Co.  MM.  McCaffrey  et 
McQuigge,  Sherwood  et  Bussell  et  H.  Synn  et  Cie.  Il  y  a  six  camps  auxquels  on  peut 
arriver  par  un  tramway  de  15  milles  et  par  bateau  sur  le  lac  Nipigon.  Environ  400 
hommes  d'employés,  logés  et  nourris  dans  des  cabanes  en  bois  rond  par  les  sous-entre- 
preneurs; pas  de  maladies  contagieuses  ou  infectieuses.  Santé  générale  des  hommes 
et  état  sanitaire  bons.     Il  y  a  eu  deux  accidents  sérieux  et  huit  décès  causés  par  des 
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explosions.    Il  y  a  un  hôpital  et  les  Drs  H.  Bryan  et  J.  Browning  sont  les  médecins  de 
district,  chargés  de  la  surveillance  des  camps. 

Section  ouest  d'Abbitibi. — A  partir  d'un  point  environ  8  milles  à  l'ouest  de  la  tra- 
verse de  la  rivière  Abbitibi  et  en  allant  vers  l'ouest  sur  un  parcours  de  100  milles. 

Travaux  entrepris  par  MM.  E.  F.  et  G.  E.  Fauquier,  d'Ottawa.  On  se  rend  aux 
travaux  par  Cochrane,  Ont.,  le  terminus  nord  du  Temiscaming  and  Northern  On- 
tario Railway. 

Médecin  en  chef,  A.  Henderson. 

Camps  de  Abbitibi,  ouest. — Sous-entrepreneurs,  MM.  Fortum  et  McNulty,  Hamer 
et  O'Kelly,  John  Mackay,  MM.  Johnson  et  Beveridge,  Andrew  Zebsron,  MM.  Patter- 
son  et  Overn  et  MM.  Armstrong  et  Stewart. 

Environ  1,400  hommes  employés,  distribués  dans  14  camps  sur  un  parcours  de  50 
milles  et  logés  et  nourris  dans  des  cabanes  en  bois  rond  par  les  sous-entrepreneurs. 

Il  y  a  eu  dix  cas  de  fièvre  typhoïde;  pas  d'autres  maladies  contagieuses  ou  infec- 
tieuses sauf  un  cas  de  petite  vérole  qui  a  fait  son  apparition  au  camp  de  Armstrong  et 
Stewart  et  qui  a  été  immédiatement  isolé,  mis  en  quarantaine  et  guéri  sans  que  d'autres 
cas  se  manifestent.  Un  décès  de  la  fièvre.  Pas  d'accidents  sérieux;  santé  des  hommes 
et  état  sanitaire  des  camps  satisfaisants. 

Il  y  a  deux  hôpitaux  très  bien  aménagés;  le  médecin  en  chef,  le  Dr  Henderson, 
réside  à  un  de  ces  hôpitaux  et  visite  les  camps  adjacents  et  le  Dr  C.  A.  Carmichael 
réside  à  l'autre  camp  et  visite  aussi  les  camps  adjacents. 

Section  de  V Abbitibi,  est— A  partir  d'un  point  à  8  milles  à  l'ouest  de  la  traverse 
de  la  rivière  Abbitibi  en  se  dirigeant  vers  l'est,  sur  un  parcours  de  150  milles. 

Cette  section  a  été  entreprise  par  la  Grand  Trunk  Construction  Co.,  qui  l'a  sousr 
louée  à  la  J.  H.  Reynolds  Construction  Co.,  de  Saint-Louis,  Etats-Unis,  mais  comme 
celle-ci  n'a  pas  fait  de  progrès  suffisants,  son  contrat  a  été  annulé  et  l'entreprise  a  de 
nouveau  été  donnée  à  MM.  Foley,  Welch  et  Stewart  qui  ont  leurs  quartiers  généraux 
à  Matheson,  Ont.,  et  qui  font  maintenant  le  travail. 

On  peut  se  rendre  à  ces  travaux  en  passant  par  Cochrane,  Ont.  Il  y  a  un  hôpital. 
Le  Dr  John  McCombe  est  le  médecin  en  chef  et  le  Dr  D.  B.  Kennedy  est  le  médecin 
•de  district. 

Camp  dJ Abbitibi,  est. — Il  y  a  un  grand  nombre  de  petits  camps,  la  plupart  des 
équipes  de  station,  distribués  le  long  de  la  route  et  comprenant  en  tout  environ  300 
hommes  qui  sont  logés  dans  des  cabanes  en  bois  rond  et  qui  se  pensionnent  eux-mêmes 
ou  qui  sont  pensionnés  par  les  sous-entrepreneurs. 

11  n'y  a  eu  ni  maladies  sérieuses,  ni  accident  ni  décès.  La  santé  générale  et  les 
conditions  sont  bonnes. 

Il  y  avait  un  hôpital  à  la  traverse  d' Abbitibi  et  le  Dr  D.  B.  Kennedy  était  le 
médecin  de  district. 

District  de  la  section  de  l'est  "B  ". — A  partir  d'un  point  à  quelques  milles  au  nord- 
ouest  du  village  de  La-Tuque  à  un  point  appelé  Weymontachene,  distant  d'environ  45 
milles.  Cette  section  a  été  louée  à  la  Compagnie  de  construction  du  Grand-Tronc- 
Pacifique  et  sous-louée  par  eux  à  MM.  Macdonnel  et  O'Brien.  Il  y  avait  sur  cette 
section  15  sous-entrepreneurs,  sous  MM.  Macdonnel  et  O'Brien.  Les  hommes  employés 
étaient  au  nombre  de  1,700,  répartis  dans  24  camps,  logés  dans  de  bonnes  cabanes  en 
bois  rond  et  pensionnés  par  les  sous-entrepreneurs. 

Il  y  avait  eu  92  cas  de  fièvre  typhoïde  et  un  de  tuberculose,  8  accidents  graves  et 
21  décès,  la  plupart  accidentels.  L'état  sanitaire  des  camps,  la  qualité  de  l'eau  employée 
et  la  santé  générale  des  hommes,  tout  était  satisfaisant.  Le  Dr  James  Franckum  était 
le  médecin  de  district  des  camps  ouest  de  la  section.  Un  hôpital  de  bonne  dimension 
avait  été  construit  à  la  "  petite  ferme"  sur  la  rivière  Vermillon  sous  les  soins  d'un  sur- 
veillant.   Le  Dr  B.  Denovan  était  le  médecin  de  district  des  camps  du  centre;    il  rési- 
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dait  à  l'hôpital  et  le  Dr  J.  C.  — yers,  médecin  de  district  des  camps  est  de  la  section; 
c'est  lui  qui  est  le  médecin  en  chef  actuellement.  Le  Dr  John  McCombe  est  surveillant 
médical  des  travaux,  pour  MM.  Macdonnel  et  O'Brien  et  il  dirige  l'hôpital  Saint- 
Maurice  à  5  milles  de  La-Tuque. 

Quelques-uns  des  camps  ont  été  fermés,  les  travaux  étant  terminés. 

Il  y  a  maintenant  un  service  journalier  de  trains  sur  cette  ligne  jusqu'à  environ 
20  milles  à  l'ouest  de  La-Tuque. 

Section  de  Québec. — Depuis  un  point  à  quelques  milles  au  nord-ouest  du  village  de 
La-Tuque,  et  à  100  milles  au  sud-est  jusqu'à  la  jonction  de  la  section  donnée  à  l'entre- 
prise à  MM.  M.  P.  J.  T.  Davis.  Cette  entreprise  a  été  cédée  à  MM.  Macdonnel  et 
O'Brien,  de  Montréal. 

Il  y  avait  quatre  sous-entrepreneurs,  huit  camps,  et  les  hommes  employés  étaient 
au  nombre  de  700.  Il  n'y  a  pas  eu  de  maladie  contagieuse  ni  infectieuse,  ni  accidents 
sérieux  ni  décès. 

La  santé  générale  des  hommes  et  les  conditions  sanitaires  des  camps  étant  assez 
bonnes.  Le  Dr  John  McCombe  était  médecin  en  chef  pour  les  entrepreneurs  et  il 
dirigeait  un  bon  hôpital  à  environ  4  milles  au  sud-est  de  La-Tuque. 

Le  Dr  R.  A.  Hughes  était  médecin  de  district  et  résidait  à  l'hôpital.  Ces  camps 
et  l'hôpital  étaient  fermés  avant  que  l'épidémie  de  fièvre  typhoïde  éclatât  dans  les  camps 
à  l'ouest  de  La-Tuque,  les  travaux  ayant  été  terminés. 

Section  du  pont  de  Québec. — Cinquante  milles  au  nord-ouest.  Le  contrat  pour  ce 
travail  avait  été  donné  à  MM.  Mcdonnel  et  O'Brien,  de  Montréal,  ainsi  que  la  section 
précédente  qui  avait  été  construite  par  eux,  mais  ils  cédèrent  ces  50  milles  à  MM.  M.  P. 
et  J.  T.  Davis,  de  Québec,  qui  les  construisirent  avec  trois  sous-entrepreneurs,  MM. 
Lothain,  Rainboth,  Roberge  et  Chagnon. 

Plusieurs  centaines  d'hommes  y  étaient  employés,  mais  il  n'y  avait  pas  de  camps 
spéciaux,  les  hommes  demeuraient  dans  leur  propre  maison  ou  pensionnaient  chez  des 
résidents  disséminés  le  long  de  la  ligne. 

Il  n'y  a  pas  eu  de  la  maladie  contagieuse  ou  infectieuse  ni  de  décès,  mais  seule- 
ment quatre  accidents  peu  sérieux.  La  santé  générale  des  hommes  et  l'état  sanitaire 
était  satisfaisant.    L'eau  était  de  qualité  passable. 

Au  commencement,  le  Dr  J.  P.  Lavoie,  de  Québec,  était  médecin  en  chef  de  dis- 
trict et  le  Dr  A.  Marcotte  était  médecin  résident  de  district  à  Saint-Basile.  Plus  tard 
les  médecins  de  la  localité  furent  employés  au  besoin. 

Ces  travaux  sont  maintenant  terminés. 

Section  de  Québec,  district  "B  ". — Depuis  un  point  près  du  pont  de  Québec  en  se 
dirigeant  vers  l'est,  sur  un  parcours  de  150  milles.  Cette  section  était  donnée  à  MM. 
M.  P.  et  J.  T.  Davis,  de  Québec,  qui  l'avaient  sous-louée  en  petites  sections. 

Le  Dr  J.  E.  Parent,  de  Québec,  est  le  médecin  en  chef  pour  toute  l'entreprise. 

Il  y  a  eu  pendant  les  douze  mois  derniers  20  sous-entrepreneurs.  Le  nombre  des 
hommes  employés  était  de  3,350;  ils  étaient  distribués  dans  58  camps  répartis  le  long 
de  la  route  et  logés  et  pensionnés  convenablement  par  les  divers  sous-entrepreneurs. 

Aucune  maladie  contagieuse  ou  infectieuse,  seulement  deux  accidents  fatals  et 
treize  décès,  11  causés  par  une  explosition,  1  par  un  éboulement  de  roc  et  1  assassinat. 
Il  y  avait  sept  hôpitaux  maintenus  à  divers  points  le  long  de  la  route  et  l'hôpital 
général  de  Lévis  était  employé  quand  on  le  jugeait  à  propos. 

Les  médecins  de  district  chargés  de  la  surveillance  de  ces  camps  étaient  les  sui- 
vants: Donat  Bernier,  M.D.,  de  Saint- Anselme,  Que.;  Léon  Biais,  M.D.,  de  Armagh, 
Que.;  J.  E.  A.  Cloutier,  M.D.,  du  Cap-Saint-Ignace,  Que.;  L.  A.  Garneau,  M.D.,  de 
Sainte- Anne- Station,  Que.*;  H.  W.  Blagdon,  M.D.,  de  Saint-Philippe  de  Néri,  Que.; 
C.  Bourget,  M.D.,  de  Saint-Eleuthère,  Que.;  et  J.  L.  P.  Richards,  M.D.,  de  Baker- 
Lake,  N.-B. 

Trente-cinq  de  ces  camps  ont  été  fermés,  leurs  travaux  étant  terminés. 
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Section  du  Nouveau-Brunsmick,  district  "  A  " . — Depuis  un  point  près  de  Grand- 
Falls  en  se  dirigeant  vers  l'ouest  jusqu'à  la  ligne  frontière  entre  les  provinces  du  Nou- 
veau-Brunswick  et  de  Québec,  sur  une  distance  d'environ  62  milles. 

Les  travaux  étaient  concédés  à  MM.  Lyons  et  White  qui  ont  établi  leurs  quartiers 
généraux  à  Edmundston,  N.-B.,  et  ont  sous-loué  l'entreprise  à  divers  sous-entrepre- 
neurs au  nombre  de  sept  qui  employaient  à  peu  près  1,000  hommes,  logés  dans  une 
vingtaine  de  camps  distribués  le  long  de  la  route. 

Il  y  avait  eu"  7  cas  de  petite  vérole  (forme  bénigne)  et  12  cas  de  fièvre  typhoïde, 
mais  pas  d'autre  maladie  contagieuse  ou  infectieuse.  Quatre  décès,  trois  de  la  fièvre 
typhoïde  et  un  causé  par  une  explosion.  La  santé  générale  des  hommes  et  l'état  sani- 
taire des  camps  avait  été  assez  bon.     On  employait  l'hôpital  général  de  Saint-Basile, 

n.-b. 

Les  Drs  P.  H.  Laporte,  J.  A.  Guy  et  C.  G.  Main  étaient  les  médecins  de  district 
et  chacun  d'eux  surveillait  environ  20  milles  de  travaux. 

Environ  12  de  ces  camps  ont  été  fermés,  leurs  travaux  étant  terminés. 

Section  de  Grand-Falls,  District  "  A  " . — A  partir  d'un  point  près  de  Grand-Falls, 
N.-B.,  à  Plaster-Eock,  N.-B.,  31  milles  et  demi. 

Entreprise  donnée  à  la  Willard,  Kitchen  Co.,  qui  a  ses  quartiers  généraux  à  Grand- 
Falls,  N.-B. 

Il  y  a  onze  sous-entrepreneurs  qui  emploient  environ  950  hommes,  logés  dans  13 
•camps. 

Pas  de  maladies  contagieuses  ou  infectieuses,  sauf  6  cas  de  fièvre  typhoïde,  pas 
d'accidents  sérieux  et  un  décès;  la  santé  générale  des  hommes  est  excellente  et  l'état 
sanitaire  des  camps  bon. 

Un  hôpital  temporaire  était  maintenu  à  Grand-Falls.  B.  A.  Puddington,  M.D.,  et 
Chas.  B.  Bouleau,  M.D.,  étaient  les  médecins  de  district  et  J.  D.  Cofiin  était  médecin 
des  camps  près  de  Plaster-Rock. 

Ces  travaux  sont  bien  avancés,  mais  aucun  des  camps  n'a  encore  été  fermé. 

Section  de  Plaster-Rock,  Mvision  "  A  " . — De  Plaster-Rock  à  Chipman,  N.-B.,  107 
milles,  en  deux  divisions,  une  de  67  milles  et  l'autre  de  40  milles.  Toutes  deux  données 
en  contrat  à  la  Grand  Trunk  Pacific  Construction  Co.,  qui  les  avait  sous-louées  à  la 
Toronto  Construction  Co.,  dont  les  quartiers  généraux  pour  cette  entreprise  sont  à 
Plaster-Rock. 

Camps  de  Plaster-Rock. — A  l'est  de  cet  endroit,  environ  26  milles;  Johnson  frères 
sont  les  sous-entrepreneurs,  ils  ont  plusieurs  camps  et  emploient  environ  500  hommes 
qui  sont  logés  et  pensionnés  dans  de  bonnes  cabanes  en  planches  par  les  sous-entre- 
preneurs. 

Pas  de  maladie  contagieuse  ou  infectieuse,  ni  accidents  sérieux  ni  décès,  la  santé 
des  hommes  et  l'état  général  sanitaire  étaient  satisfaisants. 

Un  hôpital  a  été  construit  à  Plaster-Rock.  Le  Dr  J.  D.  Cofiin  est  le  médecin  de 
district,  surveillant  les  travaux. 

Camps  de  Chipman. — De  la  jonction  des  camps  de  Plaster-Rock  à  l'est,  jusqu'à 
Chipman.  Il  y  avait  10  sous-entrepreneurs  et  1,450  hommes  d'employés,  lesquels 
étaient  logés  dans  27  camps  distribués  le  long  de  la  route. 

Pas  de  maladie  contagieuse  ou  infectieuse;  cinq  décès,  trois  causés  par  des  explo- 
sions et  deux  par  d'autres  accidents.  La  santé  générale  des  hommes  et  l'état  sanitaire 
des  camps  étaient  bons.  Les  hommes  étaient  logés  et  nourris  dans  de  bonnes  cabanes 
en  bois  rond  et  en  planches  par  les  sous-entrepreneurs. 

Un  excellent  hôpital  a  été  maintenu  à  Chipman,  N.-B.,  par  le  Dr  H.  B.  Hay, 
médecin  en  chef  de  ces  camps.  Les  Drs  L.  Chapman  et  A.  Sterling  étaient  médecins 
de  district. 

Section  de  Chipman,  district  "  A  ". — De  Chipman,  N.-B.,  en  allant  vers  l'est  à 
huit  milles. 
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John  W.  McManus  et  Cie  étaient  les  entrepreneurs.  Il  y  avait  deux  camps  em- 
ployant 75  hommes  logés  dans  des  cabanes  en  bois  rond  ou  en  planches,  les  uns  se  pen- 
sionnaient eux-mêmes  et  les  autres  étaient  nourris  par  les  entrepreneurs. 

Aucune  maladie  sérieuse.  Un  décès  causé  par  un  accident.  Santé  générale  et  état 
sanitaire  assez  bons.  Le  Dr  H.  B.  Hay  était  médecin.  On  se  servait  de  son  hôpital  à 
Chipman. 

Section  de  Moncton,  district  "  A  " . — De  huit  milles  à  l'est  de  Chipman  à  Monc- 
ton, N.-B.,  sur  un  parcours  de  50  milles.  Entreprise  donnée  à  la  Grand  TrunJe  Cons- 
truction Co.,  et  sous-louée  par  eux  à  la  Corbett  Floesch  Go. 

Environ  450  hommes  d'employés,  tous  bien  logés  et  bien  nourris  par  les  sous- 
entrepreneurs,  sauf  quelques-uns  qui  avaient  leur  résidence  dans  la  localité. 

Pas  d'accidents  sérieux,  un  décès  causé  par  une  explosion  et  quelques  accidents 
peu  graves.  Santé  générale  des  hommes  bonne,  et  état  sanitaire  excellent.  On  se  ser- 
vait de  l'hôpital  à  Chipman  et  de  l'hôpital  général  à  Moncton.  Le  Dr  H.  B.  Hay,  de 
Chipman,  est  le  médecin  en  chef;  il  a  la  surveillance  des  hommes  dans  les  camps  de 
l'ouest  et  le  Dr  A.  R.  Myers,  de  Moncton,  surveille  les  hommes  des  camps  de  l'est. 

Les  travaux  sont  très  avancés  sur  cette  entreprise,  quelques  rails  sont  déjà  posés. 

CHEMIN  DE  FER  DE  L'iNTERCOLONIAL. 

Doublage  de  la  voie. — De  Moncton  à  la  jonction  de  Painsec.  McManus  et  Cie 
étaient  les  entrepreneurs;  ils  employaient  environ  150  hommes  logés  et  nourris  par  les 
entrepreneurs  dans  des  camps  temporaires.  Pas  de  maladie  sérieuse,  ni  accidents  ni 
décès. 

Le  Dr  A.  R.  Myers  était  médecin.    Les  travaux  sont  maintenant  terminés. 
Le  nombre  total  des  hommes  employés  sur  tous  les  travaux  publics  mentionnés 
dans  ce  rapport  était  en  moyenne  de  34,085,  il  y  a  eu  : — 
399  cas  de  fièvre  typhoïde. 
18  cas  de  petite  vérole. 
1  cas  de  diphtérie. 
7  cas  d'érésypèle. 
6  cas  de  tuberculose. 
13  cas  de  gale. 
4  cas  de  rougeole. 
1  cas  de  fièvre  scarlatine. 
160  décès. 

Le  nombre  de  médecins  surveillant  les  travaux  était  de  108. 

En  terminant  ce  rapport  qui  couvre  la  période  de  12  mois  terminée  le  31  mars 
1909,  je  suis  heureux  de  pouvoir  de  nouveau  attirer  votre  attention  sur  le  petit  nombre 
de  cas  de  maladies  contagieuses  ou  infectieuses  (à  l'exception  de  la  fièvre  typhoïde) 
malgré  le  très  grand  nombre  d'hommes  employés.  Je  dois  signaler  également  leur 
bonne  santé  générale,  le  bon  état  sanitaire  de  la  plupart  des  camps  et  les  efforts  faits 
par  les  entrepreneurs  et  les  médecins  pour  se  conformer  aux  règlements  de  la  loi  de 
l'hygiène  des  travaux  publics,  1899. 

J'ai  l'honneur  d'être, 

Monsieur  le  Ministre, 

Votre  obéissant  serviteur, 

CHARLES  A.  L.  EISHER, 
Inspecteur  de  l'hygiène  des  travaux  publics. 
A  l'honorable 

Ministre  de  l'Agriculture, 
Ottawa. 
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ANNEXE  N° 

REGLEMENT  SPECIAL  CONCERNANT  LA  GALE  DES  BESTIAUX  POUR 
LA  SASKATCHEWAN  ET  L'ALBERTA. 

Attendu  que  la  maladie  de  la  gale  des  bestiaux  sévit  parmi  le  bétail  dans  toutes  les 
régions  des  provinces  de  la  Saskatchewan  et  d'Alberta  décrites  comme  étant  bornées  par 
la  frontière  internationale,  les  montagnes  Rocheuses  et  une  ligne  tirée  comme  suit: — 

Une  ligne  depuis  les  montagnes  Rocheuses  longeant  la  frontière  nord  de  la  réserve 
des  Assiniboines,  jusqu'à  la  ligne  entre  les  rangs  5  et  6  à  l'ouest  du  5e  méridien,  de  là 
au  nord  longeant  la  dite  ligne  jusqu'à  la  ligne  entre  les  townships  28  et  29,  de  là  à  l'est 
longeant  la  dite  ligne  jusqu'à  la  ligne  du  chemin  de  fer  Calgary  et  Edmonton,  de  là  au 
nord  longeant  le  chemin  de  fer  Calgary  et  Edmonton  jusqu'à  la  ligne  entre  les  town- 
ships 34  et  35,  de  là  à  l'est  longeant  la  dite  ligne  jusqu'à  la  rivière  du  Daim,  de  là  au 
nord  longeant  la  dite  rivière  du  Daim  jusqu'à  la  ligne  entre  les  townships  38  et  39,  de 
là  à  l'est  longeant  la  dite  ligne  jusqu'au  4e  méridien  principal,  de  là  au  sud  longeant 
le  4e  méridien  principal  jusqu'à  la  rivière  du  Daim,  de  là  longeant  les  rivières  du 
Daim  et  Saskatchewan  jusqu'à  la  ligne  entre  les  rangs  7  et  8  à  l'ouest  du  3e  méridien, 
de  là  au  sud  longeant  la  dite  ligne  jusqu'à  la  ligne  entre  les  townships  10  et  11,  de  là 
à  l'est  longeant  la  dite  ligne  jusqu'à  la  ligne  entre  les  rangs  20  et  21  à  l'ouest  du 
2e  méridien,  de  là  au  sud  jusqu'à  la  ligne  frontière  internationale. 

ANIMAUX   POUR  ABATAGE  IMMEDIAT. 

1.  Le  bétail  destiné  à  l'abatage  immédiat,  ou  à  l'exportation  en  Europe,  ne  sera 
pas  déplacé  ni  sorti  de  la  susdite  région,  et  nulle  compagnie  de  chemin  de  fer  n'accep- 
tera ni  ne  chargera  du  bétail  pour  expédition,  sauf  aux  conditions  ci-dessous: — 

(a)  Nul  autre  bétail  autre  que  celui  consigné  à  Winnipeg  ou  à  des  endroits  du 
Canada  à  l'est  de  Winnipeg,  ne  sera  déplacé  ni  ne  sera  sorti  de  la  région  ci-dessus 
décrite,  par  voie  ferrée  ou  autrement,  à  moins  d'être  accompagné  du  certificat  d'un 
inspecteur  du  ministère  de  l'Agriculture,  énonçant  que  ce  bétail  a  été  examiné  par  lui 
et  trouvé  exempt  de  contagion  de  la  gale  ou  autre  maladie  contagieuse. 

(b)  Les  animaux  consignés  à  Winnipeg  ou  à  des  endroits  en  Canada  à  l'est  de 
Winnipeg,  provenant  ou  non  de  la  région  ci-dessus  décrite,  seront  inspectés  à  Winni- 
peg, et  nulle  compagnie  de  chemin  de  fer  ne  relâchera  ces  animaux  pour  être  réexpé- 
diés de  là,  avant  que  ces  animaux  n'aient  été  soumis  en  plein  jour  à  un  inspecteur  du 
ministère  de  l'Agriculture  et  prononcés  par  lui  exempts  de  la  gale  des  bestiaux  et 
d'autres  maladies  contagieuses. 

(c)  Lorsque  du  bétail  est  expédié  pour  abatage  immédiat,  ou  pour  l'exportation, 
il  ne  sera  vendu  et  on  n'en  disposera  autrement  pour  aucune  fin,  et  toute  infraction  à  la 
présente  disposition  sera  censée  être  une  infraction  à  la  loi  des  maladies  contagieuses 
des  animaux,  et  sera  traitée  en  conséquence. 


2.  Les  animaux  destinés  au  pâturage,  à  l'engraissement,  à  l'élevage  ou  à  la  pro- 
duction du  lait,  ou  à  des  fins  autres  que  l'abatage  immédiat,  ne  seront  pas  déplacés  ni 
sortis  de  la  susdite  région,  et  nulle  compagnie  de  chemin  de  fer  n'acceptera  ni  ne 
chargera  ces  animaux  pour  expédition,  à  moins  qu'ils  ne  soient  accompagnés  du  certi- 
ficat d'un  inspecteur  du  ministère  de  l'Agriculture  énonçant  qu'ils  ont  été,  dans  une 
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période  de  trente  jours  immédiatement  avant  la  date  de  l'envoi,  traités  sous  la  surveil- 
lance du  dit  inspecteur,  et  d'une  manière  satisfaisante. 

3.  Les  animaux  qui  après  inspection  seront  trouvés  atteints  de  la  gale  des  bestiaux 
ou  autre  maladie  contagieuse  ou  infectieuse  seront  traités  selon  que  l'ordonnera  l'ins- 
pecteur. 

4.  Aux  endroits  où  des  bestiaux  provenant  du  dit  district  sont  déchargés,  ils 
seront  placés  dans  des  cours  spéciales,  et  ces  cours  ne  serviront  à  nulle  autre  fin  et 
seront  nettoyées  et  désinfectées  quand  un  inspecteur  l'ordonnera. 

5.  Tous  les  wagons  et  autres  véhicules  employés  au  transport  des  bestiaux  prove- 
nant du  dit  district  seront  nettoyés  et  désinfectés  à  la  satisfaction  d'un  inspecteur 
aussitôt  que  possible  après  avoir  été  déchargés  et  avant  d'être  employés  à  un  autre 
envoi. 

6.  Toutes  les  factures  et  connaissements  qui  accompagnent  des  envois  de  bestiaux 
provenant  du  dit  district  porteront  à  leur  face  lisiblement  écrit  ou  étampé,  un  avis  à 
l'effet  que  les  dits  wagons  doivent  être  nettoyés  et  désinfectés  immédiatement  après 
avoir  été  déchargés. 

7.  Les  animaux  qui  sont  atteints  ou  ont  été  exposés  à  la  contagion  de  la  gale 
peuvent  être  expédiés  par  voie  ferrée  pour  abatage  immédiat  à  des  endroits  dans  la 
région  plus  haut  décrite,  aux  conditions  suivantes  : — 

(a)  Avant  d'être  embarqués,  ils  devront  être  inspectés  par  un  inspecteur  vétéri- 
naire qui  donnera  un  permis  en  bonne  forme  pour  leur  transport  à  une  destination 
donnée,  et  qui  de  plus  devra  veiller  personnellement  à  leur  embarquement  et  à  ce  que 
les  wagons  qui  les  transportent  soient  dûment  consignés  à  la  dite  destination  et  à 
nulle  autre,  et  que  les  instructions  suivantes  soient  suivies. 

(b)  Les  wagons  qui  transportent  ces  animaux  devront  porter  une  pancarte  por- 
tant lisiblement  imprimés  en  lettres  de  six  pouces  de  hauteur  au  moins,  les  mots 
"  Mangy  Cattle  for  Immédiate  Slaughter  ". 

(c)  A  moins  qu'ils  ne  soient  chargés  dans  des  cours  spéciales  et  chutes  réservées 
exclusivement  à  ces  envois,  toutes  les  cours  et  chutes,  balances-bascules  ou  autres 
appareils  employés  par  eux  seront  déclarées  lieux  infectés  et  ne  seront  pas  une  seconde 
fois  employés  à  l'envoi  du  bétail  sain  sans  avoir  été  nettoyés  et  désinfectés  à  la  satis- 
faction de  l'inspecteur;  on  ne  les  laissera  pas  venir  en  contact  avec  d'autres  animaux; 
ils  ne  seront  directement  consignés  qu'aux  abattoirs  dans  la  région  plus  haut  décrite 
qui  sont  munis  de  cours  et  chutes  privées;  ils  ne  seront  pas  déchargés  à  aucun  point 
en  route  et  ne  seront  pour  aucune  raison  que  ce  soit  déplacés  vivants  de  l'abattoir  ou 
des  cours  et  lieux  qui  y  sont  attachés. 

(d)  Les  wagons  qui  transportent  ces  animaux  seront  nettoyés  et  désinfectés  à  la 
satisfaction  d'un  inspecteur  immédiatement  après  avoir  été  déchargés,  et  tant  qu'ils 
n'auront  pas  été  ainsi  nettoyés,  la  pancarte  ci-dessus  mentionnée  ne  sera  enlevée 
sous  aucun  prétexte  que  ce  soit. 

8.  Le  transit  d'animaux  dans  la  dite  région  sera  permis  aux  conditions  suivantes  : — 

(a)  Les  animaux  pour  transit  par  rail  dans  la  dite  région  d'une  partie  du  Canada 
à  une  autre  partie,  seront,  aux  endroits  où  le  déchargement  est  nécessaire,  placés  dans 
des  cours  réservées  à  leur  usage  exclusif,  et  on  ne  devra  pas  permettre  qu'ils  viennent 
en  contact  avec  des  animaux  qui  proviennent  de  la  dite  région. 

(b)  Les  animaux  importés  des  Etats-Unis  dans  la  dite  région,  et  en  destination 
de  points  en  Canada  en  dehors  de  la  dite  région,  en  conformité  des  règlements  de  qua- 
rantaine, et  en  vertu  des  dispositions  de  l'article  immédiatement  précédent,  pourront 
passer  sans  délai  inutile  dans  la  dite  région  directement  à  leur  destination  sans  autres 
restrictions. 

Vide  Gazette  du  canada,  vol.  xli,  p.  3184. 
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APPENDICE  N°  15. 

EXPOSITIONS. 

Seattle,  31  mars  1909 
A  Phonorable  Sydney  A.  Fisher, 

Ministre  de  l'Agriculture, 
Ottawa,  Canada. 

Monsieur  le  Ministre, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  le  rapport  suivant  des 
opérations  de  la  commission  des  expositions  du  gouvernement  canadien  pendant  l'an- 
née 1908. 

EXPOSITION    FRANCO-BRITANNIQUE,    SHEPHERD's-BUSH,    190'8. 

Conformément  à  vos  instructions,  je  me  rendis  à  Londres  au  milieu  de  juillet 
1907  pour  rencontrer  les  membres  du  comité  de  l'exposition  franco-britannique  et  je 
réservai  le  site  que  vous  aviez  vous-même  désigné  dans  les  premiers  jours  du  même 
mois.  Ce  site  nous  coûta  12,000  livres  sterling  (£12,000)  prix  que  je  considère  très 
raisonnable  étant  données  l'étendue  de  l'emplacement — 140,000  pieds  carrés —  et  sa 
situation.  Cette  étendue  peut  paraître  un  peu  considérable,  mais  je  crois  que  nous 
avons  bien  fait  de  la  réserver,  car  il  ne  faut  pas  oublier  que  dans  une  exposition  aussi 
colossale,  les  bâtiments  doivent  être  placés  de  façon  à  ce  que  l'on  puisse  les  voir  aisé- 
ment de  loin  et  il  faut  qu'il  y  ait  assez  de  terrain  autour  des  bâtiments  pour  permettre 
de  tenir  à  distance  les  petits  édifices,  kiosques,  etc.,  que  l'on  place  souvent  près  des 
grands  pavillons  et  qui  détruisent  ainsi  tout  l'effet  que  la  vue  de  ces  derniers  pour- 
rait produire  sur  le  public.  Comme  exemple,  je  mentionnerai  le  pavillon  de  l'Aus- 
tralie qui  avait  obtenu  une  certaine  quantité  de  terrain  de  l'exécutif  de  l'exposition,  et 
ce  même  exécutif  au  moment  où  la  construction  du  pavillon  australien  touchait  à  sa 
fin,  loua  au  Daily  Mail,  un  journal  de  Londres,  un  espace  devant  le  bâtiment  même 
et  sur  lequel  un  édifice  fut  érigé,  obstruant  complètement  la  vue  principale  d'une  des 
allées  centrales  de  l'exposition.  Cet  incident  donna  lieu  à  de  nombreuses  controverses 
entre  les  parties  intéressées  et  même  à  des  procédures  légales  intentées  par  les  autorités 
australiennes  contre  l'exécutif  de  l'exposition.  J'ignore  si  l'affaire  fut  réglée,  mais 
je  sais  que  le  pavillon  du  Daily  Mail  resta  là  où  il  était  et  ce  fut  l'opinion  générale 
parmi  les  exposants  et  le  public  que  cet  état  de  choses,  que  l'on  aurait  pu  éviter  si  l'on 
avait  réservé  un  terrain  de  grandeur  suffisante,  était  fort  regrettable  pour  l'Australie. 

Si  nous  évaluons  le  coût  de  notre  exposition  à  Londres,  tous  frais  compris,  à 
quatre  cent  mille  piastres  ($400,000)  et  si  nous  computons  l'espace  en  murs  et  en  plan- 
chers, couvert  par  les  constructions,  à  quatre-vingt  mille  pieds  (80,000)  notre  exposition 
nous  revient  à  environ  $5  par  pied.  C'est  là  beaucoup  moins  que  le  coût  des  exposi- 
tions dans  les  bâtiments  appartenant  à  la  Compagnie  Franco-Britannique,  où  la  place 
fut  louée  à  raison  de  dix  shillings  par  pied,  ce  qui,  en  ajoutant  le  coût  de  l'installation 
et  du  maintien  portait  le  prix  du  pied  dans  bien  des  endroits  à  dix  piastres. 

Sur  le  site  que  nous  avions  réservé,  nous  érigeâmes  un  pavillon  mesurant  350  par 
140  pieds.  Les  plans  avaient  été  préparés  au  commencement  de  novembre,  mais  ils 
durent  être  soumis  au  conseil  de  comté  de  Londres  qui  nous  retarda  longtemps  en  exi- 
geant certaines  modifications  radicales.  Après  de  longues  discussions  et  de  longs 
délais  nous  arrivâmes  à  un  compromis  et  les  travaux  furent  commencés.  L'entreprise 
fut  donnée  à  la  grande  maison  de  Humphreys  et  Cie,  entrepreneurs  et  constructeurs,  à 
Londres,  qui  se  tinrent  responsables  du  travail  à  raison  d'une  commission  de  15  pour 
100  sur  le  coût  du  bâtiment.    Ceci  comprenait  les  honoraires  d'architectes,  d'arpenteurs 
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et  d'inspecteurs.  Nous  eûmes  beaucoup  de  difficultés  à  nous  procurer  les  matériaux 
nécessaires  et  surtout  l'acier  qui  ne  put  être  livré  au  moment  convenu.  Naturellement 
les  travaux  d'installation  ne  pouvaient  être  commencés  avant  que  le  pavillon  fût  com- 
plété. Cependant  une  grande  partie  des  décorations  (panneaux,  transparents,  etc.),  se 
préparaient  tandis  que  la  construction  s'érigeait. 

L'ouverture  officielle  de  l'exposition  franco-britannique  eut  lieu  le  lé  mai,  mais 
l'avis  général  fut  que  l'on  aurait  dû  remettre  cette  ouverture  à  une  date  ultérieure,  car 
la  plupart  des  bâtiments  n'étaient  pas  prêts  et  les  chemins  étaient  en  très  mauvais 
état.  L'édifice  canadien  était  alors  en  tout  aussi  bon  état  que  plusieurs  des  pavillons 
qui  avaient  ouvert  leurs  portes  aux  visiteurs,  mais  je  pensai  qu'il  valait  mieux  ne  per- 
mettre l'entrée  à  personne  avant  que  tout  fut  terminé.  Le  11  juin  nous  étions  prêts 
à  recevoir  le  public,  et  l'affluence  de  visiteurs  à  notre  pavillon  commença  immédiate- 
ment; il  n'y  eut  pas  une  heure  jusqu'à  la  dernière  minute  de  l'exposition  pendant 
laquelle  notre  édifice  ne  fut  absolument  rempli. 

Qu'il  me  soit  permis  de  dire  ici  que  je  crois  réellement  que  ce  fut  une  excellente 
chose  pour  le  Canada  que  son  pavillon  n'eut  pas  ouvert  ses  portes  plus  tôt  et  voici  pour- 
quoi :  Les  journalistes  qui  avaient  à  peu  près  épuisé  leurs  thèmes  sur  les  autres  bâti- 
ments de  l'exposition  devinrent  enthousiastes  à  l'ouverture  du  pavillon  canadien  et 
écrirent  colonnes  sur  colonnes,  luttant  à  qui  ferait  le  plus  de  remarques  complimentaires 
sur  le  Canada,  son  palais,  son  exposition,  etc.,  et  ces  écrits  constituèrent  pour  nous  une 
réclame  inestimable  qu'il  nous  aurait  été  impossible  d'obtenir  autrement.  Votre 
recommandation  que  l'exposition  soit  faite  de  manière  à  convaincre  la  population  que 
c'était  une  exposition  canadienne  et  non  pas  un  rassemblement  de  plusieurs  provinces 
était  plus  évidente  à  Londres  qu'à  toute  autre  exposition  à  laquelle  nous  avons  participé. 
Je  sais  qu'il  est  odieux  de  faire  des  comparaisons,  mais  cependant  qu'il  me  soit  permis 
d'en  faire  une  dans  ce  cas,  car  en  ce  faisant  je  ne  fais  qu'exprimer  l'opinion  de  la 
population  et  des  journaux.  L'exposition  de  l'Australie  était  composée  de  bons  pro- 
duits naturels  ou  fabriqués,  mais  il  étaient  présentés  comme  venant  de  provinces  ou 
d'Etats  distincts  et  dans  bien  des  cas  ils  étaient  doubles  et  le  nom  Australie  perdait 
tout  son  effet  dès  qu'on  entrait  dans  le  bâtiment.  Beaucoup  de  personnes  remarquèrent 
qu'il  y  avait  un  manque  d'entente. 

Dans  le  pavillon  canadien,  la  plupart  des  décorations  intérieures  consistaient  en 
blé,  les  côtés  de  la  partie  centrale  de  la  salle  étaient  ornés  sur  toute  leur  longueur 
d'arbres  composés  d'épis  de  blé  qui  sortaient  des  colonnes  des  arcades  de  côté  et  éta- 
laient leurs  branches  le  long  des  murs  sur  un  fond  d'étoffe  verte  tandis  qu'à  intervalles 
fréquents  se  trouvaient  des  transparents  représentant  des  scènes  canadiennes  encadrées 
d'épis  de  blé.  Le  trophée  central  qui  dominait  la  salle  entière  consistait  à  sa  partie 
supérieure  d'une  trémie  rouge  portant  l'inscription  "  Canada' s  red  grain  hopper  " 
duquel  divergeaient  quatre  cornes  d'abondance  entourées  d'épis  de  blé  sur  fond  rouge. 
Les  faces  ou  trophées  étaient  ornées  de  portraits  transparents  du  Roi  Edouard,  de  la 
Reine  Alexandra,  du  Prince  de  Galles  et  de  la  Princesse  de  Galles;  illuminés  ces  trans- 
parents produisaient  un  effet  superbe.  Au  bout  nord  de  la  salle  on  voyait  une  grande 
carte  minérale  du  Canada  aux  côtés  de  laquelle  se  trouvaient  les  portraits  de  lord 
Strathcona  et  de  lord  Grey.  Une  grande  alcôve  derrière  la  carte  contenait  un  tableau, 
(Le  passé  et  le  présent)  représentant  la  marche  du  producteur  de  blé  et  de  la  civilisa- 
tion, des  terres  cultivées  vers  le  pôle  nord.  L'alcove  contenait  également  un  grand 
nombre  de  spécimens  de  la  faune  du  pays.  Cette  partie  de  l'exposition  eut  un  grand 
succès. 

A  l'autre  bout  de  la  salle  se  trouvait  une  carte  des  chemins  de  fer  du  Canada,  et  de 
chaque  côté  de  cette  carte  il  y  avait  des  portraits  des  pionniers  de  la  nation  :  sir  Wil- 
f rid  Laurier  et  feu  sir  John  A.  Macdonald  ;  au-dessous  était  placé .  le  groupe  des 
poissons. 

La  partie  centrale  du  côté  est  de  la  salle  était  occupée  par  les  groupes  de  l'indus- 
trie forestière  et  des  bois.     Une  position  proéminente  était  donnée  aux  spécimens  de 
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pulpe  et  de  bois  de  pulpe.  Un  cours  d'eau,  circulant  parmi  les  billots  de  bois  se  diri- 
geait vers  un  bassin  où  se  trouvaient  des  castors  vivants. 

Le  groupe  de  l'horticulture  était  au  centre  du  côté  ouest.  Dans  cette  section 
se  trouvait  un  tableau  représentant  un  verger  et  indiquant  les  ressources  du  Canada 
comme  pays  producteur  de  fruits.  Les  différentes  variétés  de  pommes  étaient  arran- 
gées sur  des  plats  qui  occupaient  un  grand  nombre  de  petites  tables,  tandis  que  les 
fruits  conservés  étaient  disposés  autour  de  l'alcove  spacieuse  et  parsemée  de  panneaux 
et  de  cartes  portant  des  réclames. 

L'exposition  de  beurre  était  une  de  nos  attractions  principales";  on  voyait  un 
groupe  de  grandeur  naturelle  représentant  la  rencontre  du  Roi  Edouard  et  du  prési- 
dent Fallières  (groupe  allégorique  de  l'entente  cordiale)  ;  un  autre  représentant  l'entre- 
vue de  Jacques  Cartier  avec  le  chef  Donnacona  en  1535  ;  le  buste  du  ministre  de  l'Agri- 
culture canadien;  des  paniers  de  rose,  etc.  Tout  ceci  était  en  beurre  canadien.  Il  y 
avait  aussi  un  bon  groupe  d'autres  produits  laitiers;  le  jambon  et  le  bacon  canadien 
étaient  également  exposés.  Ces  produits  périssables  étaient  gardés  en  bon  état  au 
moyen  de  l'appareil  frigorifique,  installé  dans  le  pavillon  par  la  maison  H.  J.  West  et 
Cie,  de  Londres. 

Notre  groupe  minéral  qui  occupait  la  partie  nord  de  la  salle  comprenait  une  col- 
lection complète  des  spécimens  de  tous  les  minéraux  découverts  et  connus  au  Canada. 
Des  transparents  portant  des  vues  de  mines  canadiennes  et  d'opérations  minières 
complétaient  cet  étalage. 

Nous  avions  une  bonne  exposition  de  tabac,  venant  principalement  des  comtés  de 
Joliette,  Montcalm  et  Essex. 

Si  quelques  produits  manufacturés  exposés  étaient  à  l'honneur  du  Canada,  nous 
en  avions  d'autres  qui  ne  méritaient  pas  d'être  exposés.  Le  seul  but  de  certains  expo- 
sants paraît  être  de  mettre  leur  marchandise  sur  le  marché  sans  s'inquiéter  de  leur 
qualité,  et  c'est  là  je  crois  une  chose  très  regrettable.  Sans  doute  j'admets  que  c'est  une 
bonne  chose  d'essayer  de  créer  des  relations  commerciales,  mais  il  faut  se  rappeler  que 
le  public  juge  nos  produits  d'après  les  marchandises  exposées,  car  on  dit  invariable- 
ment :  "  Si  c'est  là  ce  qu'ils  peuvent  faire  de  mieux,  quelle  qualité  nous  vendraient-ils 
donc  ". 

Je  crois  donc  qu'à  l'avenir  quand  nous  ferons  une  exposition  d'articles  fabriqués 
dans  les  îles  britanniques  ou  dans  un  pays  étranger,  ces  articles  devraient  être  de  toute 
première  qualité,  de  la  meilleure  marque  que  l'on  puisse  se  procurer. 

Des  avis  en  anglais  et  en  français  avaient  été  affichés  dans  des  endroits  en  vue 
dans  tout  le  pavillon  et  donnaient  aux  visiteurs  des  faits  sur  le  pays,  ses  industries, 
ses  chemins,  de  fer,  sa  politique  d'immigration.  Des  pamphlets  portant  les  mêmes 
renseignements,  mais  plus  en  détail,  furent  distribués  à  plusieurs  centaines  de  mil- 
liers de  personnes  et  je  crois  que  cette  distribution  est  une  excellente  manière  de  faire 
connaître  notre  pays.  Les  journaux  anglais  les  plus  populaires  et  les  plus  répandus, 
tels  que  le  Times,  le  Daily  Telegraph  et  le  Daily  Mail,  publièrent  des  rapports  enthou- 
siastes de  notre  exposition. 

Nous  avons  reçu  un  grand  nombre  de  demandes  de  renseignements  sur  des  ma- 
tières industrielles  et  commerciales.  Ne  voulant  montrer  aucune  partialité  envers  une 
industrie  ou  une  maison  particulière,  des  instructions  furent  données  de  référer  toutes 
ces  demandes  aux  chambres  de  commerce  des  cités  ou  des  endroits  où  les  industries  ou 
les  maisons  en  question  étaient  situées.  Je  puis  dire  toutefois  que  toutes  les  marchan- 
dises exposées  par  nos  fabricants  canadiens  ont  attiré  beaucoup  d'attention,  et  si  j'en 
juge  d'après  le  nombre  de  renseignements  que  nous  avons  reçus,  des  relations  commer- 
ciales ont  dû  être  créées  ou  celles  qui  existaient  déjà  ont  dû  être  augmentées  dans  une. 
grande  mesure  entre  les  hommes  d'affaires  du  Canada  et  de  l'Europe. 

Parmi  ces  demandes  de  renseignements,  il  y  en  avait  de  la  Turquie,  de  l'Egypte,, 
de  l'Inde,  de  la  République  Argentine.  Comme  Londres  est  la  métropole  du  monde 
commercial,  il  y  va  constamment  des  marchands  de  toutes  les  parties  du  globe  pour 
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acheter  ou  pour  vendre  des  marchandises  et  grâce  à  son  exposition  le  Canada  a  naturel- 
lement profité  de  cette  circonstance.     - 

Les  membres  du  personnel  étaient  constamment  occupés  à  répondre  à  des  ques- 
tions de  colons  ou  de  touristes.  Toutes  ces  personnes  étaient  référées  pour  détails  com- 
plets au  bureau  d'émigration  canadienne  11-12  Charing-Cross,  Londres.  Le  personnel 
avait  reçu  des  instructions  positives  de  n'encourager  aucun  individu  qui  n'avait  pas 
l'intention  de  s'établir  sur  une  terre,  à  venir  au  Canada,  car  le  gouvernement  n'offrait 
des  avantages  qu'aux  cultivateurs.  On  insistait  en  même  temps  sur  ce  fait  que  l'on  ne 
pouvait  garantir  aucun  emploi  ou  aucune  position  aux  émigrants  d'autres  catégories. 

EXPOSITION   NATIONALE   ÉCOSSAISE,    EDIMBOURG,    1908. 

Je  suis  heureux  de  pouvoir  dire  que  la  part  prise  par  le  Canada  à  l'exposition 
nationale  écossaise  a  été  couronnée  de  succès. 

Notre  pavillon  à  Edimbourg  n'avait  que  60  pieds  carrés  et  le  terrain  110  pieds, 
mais  nous  avons  tiré  un  bon  parti  de  la  place  qui  nous  était  allouée  et  die  la  somme  d'ar- 
gent que  nous  avions  à  notre  disposition.  Il  faut  se  rappeler  que  l'exposition  nationale 
écossaise  n'atteignait  pas  le  type  des  expositions  auxquelles  j'ai  assisté  jusqu'ici,  et 
comme  notre  groupe  était  installé  d'une  manière  attrayante,  ce  que  l'on  ne  pourrait 
dire  de  tous  les  groupes  présentés  à  cette  exposition,  nous  attirâmes  beaucoup  d'atten- 
tion et  ce  fut  l'opinion  unanime  des  visiteurs  à  cette  exposition  que  notre  pavillon  et 
notre  étalage  d'objets  étaient  un  honneur  pour  le  Canada.  Nous  reçûmes  tous  les  jours 
un  grand  nombre  de  visiteurs  et  nous  fîmes  une  distribution  consiuérable  de  brochures 
sur  le  Canada  qui  contribuèrent  sans  doute,  dans  une  grande  mesure,  à  faire  connaître 
notre  pa3rs  parmi  les  cultivateurs  écossais  qui  forment  une  catégorie  si  désirable  de 
colons. 

A  la  fermeture  des  expositions  franco-britannique  et  nationale  écossaise,  les 
pavillons  canadiens  à  Londres  et  à  Edimbourg  se  vendirent  pour  le  meilleur  prix  que 
l'on  put  en  obtenir  ;  les  personnes  nommées  pour  diriger  ces  deux  expositions  ren- 
trèrent dans  leurs  foyers,  sauf  quelques  membres  du  personnel  qui  restèrent  à  Londres 
pour  surveiller  l'emballage  des  marchandises  dont  quelques-unes  devaient  être  gardées 
à  Londres  taudis  que  les  autres  devaient  être  expédiées  soit  au  Canada,  soit  à  Seattle. 
Le  24  décembre,  en  compagnie  des  autres  membres  de  l'exposition,  je  me  mis  en  route 
pour  le  Canada.  A  mon  arrivée  à  Ottawa  je  commençai  immédiatement  à  m'occuper 
des  préparatifs  pour  l'exposition  Alaska- Yukon-Pacinque  qui  doit  être  tenue  cette  année 
à  Seattle;  j'arrivai  à  ce  dernier  endroit  au  commencement  de  février,  et  je  donnai  le 
contrat  pour  la  construction  de  notre  pavillon  qui  est  maintenant  en  bonne  voie.  Des 
dispositions  ont  été  prises  pour  que  tout  soit  prêt  pour  l'ouverture  de  l'exposition  qui 
est  fixée  au  premier  juin  prochain. 

Le  tout  respectueusement  soumis. 

WM.  HUTCHISON, 

Commissaire  des  expositions  canadiennes. 
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APPENDICE  N°  16. 

TABACS. 

Ottawa,  31  mars  1009. 
A  l'honorable 

Ministre  de  l'Agriculture, 
Ottawa. 

Monsieur  le  Ministre, — J'ai  l'honneur  de  vous  rendre  compte  des  opérations  effec- 
tuées par  le  service  des  tabacs  du  1er  avril  1908  au  31  mars  1909. 

La  fin  du  printemps  de  1908  fut  consacrée  à  l'organisation  de  nos  champ®  d'expé- 
riences et  à  la  préparation  de  nos  semis  sur  la  ferme  expérimentale  d'Ottawa.  Ces 
derniers  furent  spécialement  établis  en  vue  d'un  essai  de  stérilisation  des  terreaux  par 
les  deux  procédés  les  plus  communément  employés:  la  vapeur  d'eau  sous  pression  et 
la  désinfection  à  la  formaline.  Les  résultats  de  cet  essai  sont  consignés  dans  la  partie 
II  du  bulletin  N°  A-6  du  service  des  tabacs,  paru  en  janvier  1909. 

Notre  champ  d'investigation  s'est  élargi,  et  le  nombre  de  variétés  essayées  en  1908- 
1909  a  été  bien  plus  considérable  que  précédemment.  Il  s'agissait  en  effet  d'étudier  de 
plus  près  la  valeur  de  certains  types  de  tabacs  et  le  parti  que  nous  pouvons  en  tirer  au 
Canada.  C'est  ainsi  que  des  variétés  nouvelles  comme  le  Brewer  Hybrid,  et  le  Hazle- 
wood  ont  été  introduites,  sur  la  ferme  expérimentale  d'Ottawa,  à  côté  de  certains 
tabacs  du  Wisconsin  et  de  l'Ohio.  Le  résultat  de  l'essai  limité  entrepris  en  1908  est  la 
culture  de  ces  tabacs  sur  une  plus  vaste  échelle,  d'ans  les  stations  expérimentales  de 
Québec  et  d'Ontario.  Peut-être  nous  fourniront-ils:  le  Brewer,  un  tabac  pour  enve- 
loppes plus  fin  que  le  Comstock  canadien  actuel;  le  Hazlewood,  un  tabac  pour 
"  filasses  "  plus  aromatique  que  les  "  Havana  Seed  Leaf  "  et  les  Comstocks  canadiens 
employés  parfois  dans  cette  partie  de  la  fabrication  des  cigares. 

Le  Big-Ohio  cultivé  à  Ottawa  a  donné  une  très  belle  récolte.  Le  produit  est 
développé,  de  texture  assez  fine,  donne  un  rendement  en  poids  considérable  et  a  par- 
faitement mûri  dans  les  limites  que  le  climat  de  cette  partie  du  Canada  nous  alloue. 
Ce  tabac  devient  de  plus  en  plus  intéressant  et  entrera  probablement  sous  peu  dans  la 
préparation  des  tabacs  hachés  légers,  pour  la  pipe  ou  pour  la  cigarette,  à  la  condition 
toutefois  d'être  soumis  à  une  fermentation  convenable. 

Deux  adjoints  ont  été  attachés  au  service  des  tabacs  à  partir  du  mois  de  juin  1908. 
M.  O.  Chevalier  a  été  désigné  pour  diriger  les  travaux  de  culture  effectués  dans  la 
province  de  Québec;  M.  W.  A.  Barnet,  pour  opérer  dans  Ontario  et  les  autres  pro- 
vinces de  langue  anglaise. 

M.  Chevalier  a  surveillé  spécialement  un  essai  d'engrais  entrepris  à  Saint-Césaire 
et  les  résultats  de  ses  observations  pour  la  campagne  1908-09  sont  consignés  dans  le 
bulletin  n°  A-5  et  dans  la  partie  II  du  bulletin  n°  A-6  de  la  série  du  service  des 
tabacs.  Ces  publications  contiennent  d'utiles  indications  sur  la  condition  actuelle  des 
terres  à  tabac  de  la  province  de  Québec,  sur  les  méthodes  de  culture  auxquelles  il  est 
urgent  de  recourir  pour  relever  ou  maintenir  leur  fertilité,  et  sur  l'emploi  des  engrais 
de  ferme  et  industriels  dans  la  culture  du  tabac. 

M.  Barnet  s'est  surtout  attaché  à  une  étude  approfondie  des  conditions  de  la  cul- 
ture du  tabac  dans  la  province  d'Ontario.  Le  résultat  de  son  travail  est  consigné  dans 
le  bulletin  n°  A-4:  "Report  on  the  tobacco  industry  in  Ontario",  dont  il  n'a  pas  été 
imprimé  d'édition  française.  Le  travail  de  M.  Barnet  comporte  un  précis  des  méthodes 
de  culture  employées  par  les  planteurs  de  tabac  de  l'Ontario  et  contient  d'intéressants 
développements  sur  les  améliorations  qu'il  y  a  lieu  d'effectuer  en  vue  d'obtenir  une 
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augmentation  durable  des  rendements  et  l'établissement  d'un  type  uniforme  et  amélioré 
de  la  variété  "  Burley  ". 

Les  travaux  effectués  à  Ottawa  sur  la  ferme  expérimentale,  indépendamment  des 
essais  de  variétés  nouvelles  et  de  la  continuation  de  l'étude  de  certains  tabacs  déjà 
remarqués  l'année  précédente,  ont  porté  sur  l'examen  des  procédés  de  culture  de  porte- 
graines.  A  la  suite  de  cette  étude  préliminaire  nous  sommes  arrivés  aux  résultats 
consignés  dans  le  bulletin  n°  A-6,  partie  I,  du  service  des  tabacs.  Les  conclusions 
développées  dans  le  bulletin  seront  certainement  prises  en  considération  par  nos  pro- 
ducteurs de  graines  de  tabac,  et  ceci  au  bénéfice  de  notre  culture  désormais  en  état  de 
maintenir  pures  les  variétés  adaptées  à  nos  sols  et  à  nos  climats. 

Les  champs  d'expériences  de  Saint-Césaire  nous  ont  fourni  l'occasion  de  faire  une 
belle  sélection  de  porte-graines,  et  le  produit  de  cette  culture  spéciale  (environ  10 
livres  de  graines  sélectionnées),  a  été  distribué  aux  planteurs  de  tabac  de  Saint- 
Césaire  et  de  Montcalm,  vers  la  fin  du  mois  de  mars  dernier.  C'est  la  première  distri- 
bution de  graines  de  tabac  canadien  faite  officiellement.  Nous  en  attendons  de  bons 
résultats  et  pensons  développer  davantage  cette  culture  spéciale  pendant  la  campagne 
1909-1910.  Nous  serons  alors  arrivés  au  but  poursuivi  depuis  deux  ans:  la  production 
de  nos  graines,  au  Canada  même,  et  l'établissement  de  variétés  acclimatées  dans  cer- 
taines sections. 

Une  mission  spéciale  fut  accomplie,  vers  la  fin  de  l'été  1908,  dans  la  Virginie  et  la 
Caroline  du  Nord.  Elle  nous  a  permis  d'étudier  sur  place  la  culture  des  tabacs  jaunes 
américains  et  la  méthode  spéciale  employée  dans  leur  dessiccation.  Le  résultat  pra- 
tique de  cette  mission  est  l'établissement,  dans  le  comté  d'Essex^  d'une  station  expéri- 
mentale qui,  tout  en  étant  consacrée  à  l'étude  des  moyens  susceptibles  d'améliorer  la 
production  des  Burleys  canadiens,  comprendra  la  culture  des  tabacs  jaunes  "  type 
Virginie  ". 

En  ce  qui  concerne  les  résultats  généraux  de  la  campagne  1908-1909  on  constate  : — 

Dans  Québec,  une  proportion  de  plus  en  plus  grande  de  tabacs  industriels  propre- 
ment dits.  La  qualité  de  certains  de  ces  produits  est  indiscutable,  et  elle  a  permis  à 
certains  industriels  d'ouvrir  de  nouveaux  magasins  de  triage  et  de  fermentation. 

Les  résultats  obtenus  cet  hiver  même,  particulièrement  à  Farnham,  avec  les  tabacs 
cultivés  dans  les  environs  de  Montréal  (Rouville  et  MontcalmJ,  sont  absolument 
remarquables,  et  constituent  la  meilleure  démonstration  que  l'on  puisse  faire  de 
l'avenir  des  "  types  à  enveloppes  "  dans  la  province  de  Québec. 

Dans  Ontario  la  culture  des  tabacs  a  été  considérablement  réduite  en  1908  et  la 
plantation  s'est  faite  très  tard.  Nous  avons  pu  cependant  étudier  une  variété  de 
"  Burley  "  améliorée,  variété  dont  la  culture  sera  reprise  plus  en  grand,  en  1909,  et 
dans  de  meilleures  conditions,  sur  notre  station  expérimentale. 

Enfin  l'établissement  de  stations  spéciales  dans  Essex,  Ontario,  et  dans  Montcalm 
et  Bouville,  Québec,  nous  met  désormais  en  mesure  d'obtenir  des  résultats  pratiques, 
en  nous  permettant  de  faire  sur  place  la  démonstration  des  méthodes  de  culture  sur 
lesquelles  nous  comptons  pour  améliorer  encore  notre  produit,  augmenter  nos  rende- 
ments et  satisfaire  aux  exigences  toujours  croissantes  de  l'industrie  de  tabacs  cana- 
diens. 

J'ai  l'honneur  d'être, 

Monsieur  le  Ministre, 

Votre  bien  respectueux  serviteur, 

F.  CHARLAN. 

Ottawa,  24  avril  1909. 
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APPENDICE  N°  17. 

INSTITUT  INTERNATIONAL  D'AGRICULTURE. 

(J.  G.  Rutherford,  M.V.,  H.A.R.C.V.S. 

Ottawa,  le  31  mars  1909. 

Monsieur  le  Ministre, — J'ai  l'honneur  de  vous  présenter  mon  rapport  à  titre  de 
délégué  du  Canada  au  comité  permanent  de  l'Institut  International  d'Agriculture.  Ce 
rapport,  couvre  la  période  qui  s'étend  depuis  la  date  de  ma  nomination  en  mai  1908  à 
la  dernière  assemblée  du  comité  en  novembre  dernier. 

Bien  que  délégué  également  à  l'assemblée  générale,  je  n'ai  pas  entrepris  de  rap- 
porter les  délibérations  de  ce  corps  qui  vous  sont  parfaitement  connues  comme  chef  de 
la  délégation  canadienne  et  vice-président  de  l'Institut  même. 

Comme  vous  m'avez  informé  que  vous  vous  proposiez  de  relater,  dans  votre  rapport 
annuel,  l'origine  de  l'Institut  et  les  premières  phases  de  son  histoire  antérieures  à  la 
convocation  de  la  première  réunion  régulière  en  mai  1908,  je  me  bornerai  donc  à  une 
relation  sommaire  de  ma  propre  expérience  comme  membre  du  comité  permanent,  et  à 
tels  commentaires  et  remarques  sur  l'organisation  et  les  travaux  de  l'Institut-  qui  me 
paraissent  le  plus  dignes  d'être  signalés. 

Je  partis  d'Ottawa  le  7  mai  et  me  rendis  à  Londres  où,  grâce  à  l'obligeance  de  lord 
Strathcona,  haut-commissaire  du  Canada,  j'entrai  promptement  en  relation  avec  lord 
Carleton,  président  de  la  Chambre  britannique  de  l'agriculture,  et  avec  les  autres  offi- 
ciers de  ce  département  qui  s'intéressent  aux  travaux  de  l'Institut. 

Je  constatai  que  sir  Thomas  Elliott,  secrétaire  permanent  de  la  Chambre,  et 
également  délégué  officiel  de  la  Grande-Bretagne  et  d'Irlande,  avait  déjà  quitté 
Londres  pour  Rome.  Comme  la  date  fixée  pour  la  première  réunion  du  comité  per- 
manent— 28  mai — approchait  rapidement,  je  ne  restai  pas  à  Londres  plus  longtemps 
qu'il  n'était  absolument  nécessaire  et    j'en  partis  le  19,  arrivant  à  Rome  le  soir  du  21. 

Dès  mon  arrivée,  je  présentai  mes  lettres  de  créance  à  sir  Thomas  Elliott  qui, 
ayant  été  membre  de  la  délégation  britannique  envoyée  à  la  première  réunion  convo- 
quée en  1905  par  Sa  Majesté  le  Roi  d'Italie  pour  étudier  et  discuter  le  projet  original, 
connaissait  à  fond  toutes  les  phases  de  son  évolution.  Avec  la  plus  grande  amabilité 
et  la  plus  grande  courtoisie,  sir  Thomas  Elliott  me  donna  alors,  et  en  toute  occasion 
depuis,  le  fruit  de  ses  connaissances  et  de  son  expérience  qui — ai-je  besoin  de  le  dire — 
me  furent  du  plus  grand  secours,  car  elles  me  permirent  de  saisir  la  situation  générale, 
ce  qu'il  m'aurait  été  difficile,  sinon  impossible,  de  faire  autrement. 

Je  m'aperçus  bien  vite  que  les  opinions  et  les  points  de  vue  présentaient  des  diffé- 
rences profondes,  chose  habituelle  du  reste  chaque  fois  qu'un  grand  nombre  d'hommes 
à  idées  différentes  et  appartenant  à  diverses  nations  se  rassemblent  pour  discuter  un 
projet  quelconque.  Mais  comme  le  projet  dont  il  s'agissait  ici  était  l'un  des  plus  remar- 
quables et  des  plus  extraordinaires  qui  ait  jamais  été  proposé  dans  l'histoire  de  l'hu- 
manité, la  tendance  naturelle  vers  la  divergence  d'opinions  se  trouvait  encore  accen- 
tuée. 

Que  toutes  les  nations  civilisées  de  l'univers  s'entendent  pour  former  une  union 
commerciale  cordiale  dans  le  but  d'administrer  conjointement  un  bureau  d'affaires,  et 
ceci  dans  la  ville  éternelle  même,  c'est  là  sans  doute  une  proposition  propre  à  faire 
réfléchir  les  hommes.  Or  comme  les  hommes  qui  avaient  été  chargés  de  l'étude  du 
projet  étaient  des  intellectuels,  dont  la  mentalité  avait  été  formée  dans  des  écoles  diffé- 
rentes et  dont  les  opinions  se  ressentaient  des  traits  caractéristiques  de  leur  nation, 
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sans  parler  de  leur  propre  individualité,  il  n'est  pas  surprenant  que  les  points  de  vue 
aient  tant  différé  et  qu'il  y  ait  eu  tant  de  conceptions  différentes  sur  le  plan  d'action  de 
l'Institut  international  d'agriculture. 

Les  idées  étaient  dans  le  creuset  et  bien  que  la  fournaise  ne  fut  pas  encore  en 
pleine  activité  déjà  le  procédé  de  fusion  avait  commencé. 

On  tenait  constamment  des  réunions,  et  des  discussions  plus  ou  moins  animées, 
suivant  le  tempérament  national  de  ceux  qui  y  prenaient  part,  avaient  lieu  en  toute 
occasion.  Il  devint  bientôt  évident  que  si  les  délégués  des  grandes  nations  ne  pou- 
vaient tomber  d'accord  sur  une  politique  raisonnablement  précise  et  mutuellement 
satisfaisante  avant  que  les  sessions  du  comité  ne  commencent,  on  discuterait  plus 
qu'on  n'agirait  et  il  y  aurait  peu  d'espoir  d'un  résultat  logique.  Heureusement  pour 
tous  les  intéressés,  les  délégués  des  pays  les  plus  importants  étaient,  presque  sans 
exception,  des  hommes  de  bon  sens,  d'un  jugement  sain  et  possédant  plus  ou  moins 
d'expérience  diplomatique. 

Cela  étant,  les  compromis  furent  à  l'ordre  du  jour,  et  grâce  à  des  concessions 
mutuelles,  l'adoption  d'un  plan  général,  du  moins  pour  les  premiers  travaux  de  l'insti- 
tut, devint  bientôt  possible. 

Le  samedi,  23  mai,  l'institut  fut  ouvert  formellement  par  Sa  Majesté  le  Roi 
d'Italie,  Victor  Emmanuel  III,  accompagné  de  la  Reine  et  de  sa  suite  impériale  ainsi 
que  d'un  grand  nombre  de  membres  du  gouvernement  italien  et  d'autres  personnages 
éminents. 

La  cérémonie  d'ouverture  eut  lieu  dans  le  magnifique  édifice  de  la  Villa  Borghèse, 
construit  spécialement  par  Sa  Majesté  pour  accommoder  l'institut. 

Cet  édifice,  peu  avancé  à  ce  moment,  mais  qui  était  presque  terminé  au  moment 
de  la  réunion  suivante  en  novembre,  est  une  construction  de  toute  beauté  et  fort  bien 
aménagée.  Au  point  de  vue  de  l'architecture,  il  ne  laisse  rien  à  désirer;  il  est  meublé 
somptueusement  et  décoré  avec  de  superbes  spécimens  de  l'art  moderne  italien.  Il 
est  fort  bien  situé,  offrant  une  vue  superbe  de  Saint-Pierre  et  des  collines  de  l'autre 
côté  du  Tibre. 

Des  discours  de  félicitation  sur  l'heureuse  ouverture  de  l'institut  furent  adressés 
à  Sa  Majesté  par  Signor  ïittoni,  ministre  des  affaires  étrangères,  le  sénateur  Comte- 
Faina,  président  de  la  commission  royale,  et  Son  Excellence  M.  De  Carvalho  e 
Vasconcellos,  ministre  portugais  à  Rome,  qui  avait  été  choisi  à  titre  de  doyen  du 
corps  diplomatique  pour  répondre  au  nom  des  délégués  étrangers. 

Dans  ces  discours  tout  le  mérite  de  la  création  de  l'institut  fut  attribué  à  Sa 
Majesté  le  Roi  d'Italie.  La  chose  était  peut-être  naturelle  en  ces  circonstances,  mais 
les  délégués  des  autres  pays  furent  généralement  d'avis  que  le  nom  de  M.  David  Lubin, 
qui  avait  le  premier  conçu  l'idée  d'une  organisation  internationale  de  ce  genre,  et  à 
l'énergie  et  à  l'enthousiasme  duquel  on  devait  l'accomplissement  de  cette  idée,  aurait 
pu  au  moins  être  mentionné. 

Le  lundi,  25  mai,  le  comité  permanent  se  réunit  pour  la  première  fois  dans  une 
des  belles  chambres  de  son  nouveau  palais.  Voici  la  liste  des  délégués  présents;  les 
noms  des  pays  sont  donnés  par  ordre  alphabétique  : 

Pour  l'Allemagne  : — M.  le  Dr  Mueller,  conseiller  intime  supérieur. 

Pour  l'Argentine: — Son  Ex.  M.  R.  Saenz  Pefia,  ministre  de  l'Argentine  à  Rome. 

Pour  l'Autriche: — M.  de  Pozzi,  rapporteur  pour  les  questions  agricoles  au  minis- 
tère I.  R.  de  l'agriculture. 

Pour  la  Hongrie: — M.  E.  Miklôs  de  Miglôsvar,  membre  de  la  Chambre  des  Ma- 
gnats, ancien  secrétaire  d'Etat  pour  l'agriculture. 

Pour  la  Belgique: — M.  M.  Bolle,  directeur  général  au  ministère  de  l'Agriculture  à 
Bruxelles. 

Pour  la  Bulgarie  : — M.  C.  Séraphimoff,  gouverneur  de  la  Banque  agricole  de  Bul- 
garie. 

Pour  le  Chili  : — M.  L.  S.  Rodriguez,  consul  général  du  Chili  à  Rome. 
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Pour  la  Chine: — M.  Tching-Soung  Tchai,  secrétaire  interprète  de  la  Légation  de 
Chine  à  Rome. 

Pour  le  Costarica: — M.  R.  Montealegre,  ministre  résident  de  Costarica  à  Rome. 

Pour  Cuba  : — M.  C.  de  Pedroso,  chargé  d'affaires  de  Cuba  à  Rome. 

Pour  le  Danemark  : — M.  H.  H.  Konow,  consul  de  Danemark  à  Rome. 

Pour  l'Egypte: — Son  Exe.  M.  Boghos  Pacha  Nubar. 

Pour  l'Espagne  : — M.  Echeverria  Auguste. 

Pour  les  Etats-Unis  d'Amérique: — M.  David  Lubin. 

Pour  la  France  : — M.  Dop,  chef- adjoint  au  cabinet  du  ministre  de  l'Agriculture. 

Pour  la  Grande-Bretagne: — Sir  Thomas  Elliott,  secrétaire  au  ministère  de  l'Agri- 
culture à  Londres. 

Pour  le  Canada  : — M.  J.  Gunion  Rutherf  ord,  directeur  général  vétérinaire. 

Pour  l'Australie: — M.  J.  W.  Taverner,  agent  général  pour  Victoria. 

Pour  l'Inde:— Sir  Edward  Buck,  K.C.S.J. 

Pour  l'Italie: — M.  le  Comte  E.  Faina,  sénateur  du  Royaume. 

Pour  le  Japon  : — M.  M.  Kameyama,  chargé  d'affaires  du  Japon  à  Rome. 

Pour  le  Luxembourg: — M.  Bolle,  directeur  général  au  ministère  de  l'Agriculture 
à  Bruxelles. 

Pour  le  Mexique: — M.  G.  A.  Esteva,  ministre  du  Mexique  à  Rome. 

Pour  le  Monténégro: — M.  G.  Volpi,  directeur  général  des  Monopoles  de  la  Princi- 
pauté. 

Pour  la  Norvège  : — M.  A.  Fjeldstad,  propriétaire,  agriculteur. 

Pour  les  Pays-Bas: — M.  H.  J.  Lovink. 

Pour  la  Perse: — S.  A.  le  Prince  Malcom  Khan,  ministre  de  Perse  à  Rome. 

Pour  le  Portugal: — Son  Exe.  M.  De  Carvalho  e  Vasconcellos,  ministre  de  Portu- 
gal à  Rome. 

Pour  la  Roumanie  : — M.  Fleva  Nicolas,  ministre  de  Roumanie  à  Rome. 

Pour  la  Russie: — M.  le  Baron  M.  Korff-Schmising,  conseiller  de  l'Ambassade  de 
Russie  à  Rome. 

Pour  la  Serbie  : — M.  M.  Soubotich,  secrétaire  de  la  Légation  de  Serbie  à  Rome. 

Pour  la  Suède: — M.  le  Baron  C.  N.  D.  de  Bildt,  ministre  de  Suède  à  Rome. 

Pour  la  Suisse: — M.  J.  B.  Pioda,  ministre  plénipotentiaire  de  Suisse  à  Rome. 

La  séance  fut  ouverte  par  M.  Pompilj,  sous-secrétaire  d'Etat  aux  affaires  étran- 
gères, qui  souhaita  brièvement  la  bienvenue  aux  délégués  au  nom  de  Son  Excellence 
Signor  Tittoni,  ministre  des  Affaires  Etrangères,  qui  malheureusement  se  trouvait 
indisposé  et  ne  pouvait  assister  à  la  réunion.  M.  Pompilj  demanda  que  les  délégués 
procèdent  à  la  nomination,  pour  le  comité  permanent,  d'un  président  et  d'un  vice- 
président  qui  puissent  entrer  immédiatement  en  fonctions. 

En  réponse,  Son  Excellence  M.  de  Carvalho  e  Vasconcellos,  délégué  du  Portugal, 
doyen  du  corps  diplomatique  à  Rome,  qui,  à  une  réunion  non  officielle  des  délégués, 
avait  été  choisi  comme  leur  interprète,  exprima  leurs  remerciements  pour  la  réception 
courtoise  dont  ils  avaient  été  l'objet  de  la  part  de  Sa  Majesté  le  Roi  d'Italie  et  de  son 
gouvernement  et  leur  profond  regret  que  Son  Excellence  Signor  Tittoni  ne  put  être 
présent.  Il  proposa  alors  le  Comte  Faina,  délégué  'd'Italie,  pour  la  présidence  du 
comité  permanent  de  l'institut  international  d'agriculture,  ajoutant  qu'il  avait  la  certi- 
ture  en  ce  faisant,  d'exprimer  les  vœux  unanimes  de  ses  collègues. 

Le  Comte  Faina,  élu  par  acclamation,  prit  le  fauteuil  présidentiel  et  exprima  ses 
remerciements  à  l'assemblée  pour  l'honneur  qu'elle  lui  avait  fait  en  le  choisissant  pour 
diriger  les  travaux  du  comité  et  l'espoir  qu'avec  leur  aide  il  pourrait  justifier  la  con- 
fiance qu'elle  avait  mise  en  lui.  Il  proposa  alors  M.  E.  Koch,  représentant  de  Sa 
Majesté  le  Roi  d'Italie  et  qui,  d)ès  le  début,  avait  pris  une  part  active  aux  travaux  de 
l'institut,  comme  la  personne  la  plus  convenable  pour  remplir  les  fonctions  de  secré- 
taire général. 
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Le  président  annonça  alors  que  deux  questions  restaient  à  régler,  savoir,  le  choix 
d'un  vice-président  et  le  choix  d'une  langue  officielle. 

Sur  proposition  de  M.  Louis  Dop,  délégué  de  France,  appuyée  par  sir  Thomas 
Elliott,  délégué  de  la  Grande-Bretagne  et  de  l'Irlande,  on  convint  de  remettre  la  nomi- 
nation des  vice-présidents  jusqu'à  l'époque  où  tous  les  pays  adhérents  auraient  nommé 
leurs  propres  représentants  officiels. 

La  question  de  la  langue  officielle  à  employer  dans  les  réunions  du  comité  donna 
lieu  à  une  longue  discussion  à  laquelle  un  grand  nombre  de  délégués  prirent  part.  Il 
fut  finalement  décidé  que  le  français  serait  la  langue  officielle  du  comité  permanent, 
mais  que  l'on  permettrait  par  exception  aux  délégués  d'employer  une  autre  langue 
dans  les  débats. 

Il  fut  également  décidé  que  l'on  permettrait  aux  délégués  d'introduire  des  experts 
techniques  pour  les  aider  dans  leurs  fonctions  en  expliquant  certaines  matières  et,  si 
l'occasion  l'exigeait,  pour  servir  d'interprètes. 

Les  vrais  travaux  de  l'institut  commencèrent  alors. 

Dans  le  but  de  faciliter  l'expédition  des  affaires,  le  gouvernement  italien  avait, 
par  une  commission  royale,  nommée  spécialement  dans  ce  but,  préparé  un  programme 
pour  les  travaux  de  l'institut  dont  des  exemplaires  avaient  été  adressés  aux  gouverne- 
ments des  nations  adhérentes.  Ce  projet,  qui  exprimait  les  vues  de  l'Italie,  trouva  peu 
de  faveur  parmi  les  autres  pays,  d'autant  plus  qu'il  n'était  pas  sous  certains  rapports 
en  accord  strict  avec  les  stipulations  du  contrat  international  formulées  en  1905. 

Un  grand  nombre  de  délégués  étaient  venus  à  Rome  munis  d'instructions  précises 
pour  combattre  le  projet  italien.  Le  gouvernement  français  avait  donné  une  attention 
toute  spéciale  à  cette  question  et  avait  préparé  une  minute  longue  et  détaillée  qui, 
tout  en  faisant  preuve  de  l'esprit  le  plus  amical  envers  l'institut,  montrait  qu'il  serait 
impossible  aux  représentants  français  de  consentir  à  un  grand  nombre  des  propositions 
formulées  dans  le  projet  italien.  Dans  cette  minute  les  vues  de  la  France  étaient  expo- 
sées de  façon  claire  et  concise  et  elles  étaient,  sans  aucun  doute,  entièrement  d'accord 
avec  les  termes  de  la  convention. 

Les  instructions  d'un  bon  nombre  d'autres  délégués  étaient,  en  général,  conformes 
aux  vues  de  la  France  et  le  projet  italien  fut  finalement  rejeté.  Il  fut  remplacé  par  un 
nouveau  projet  préparé,  dans  l'intérêt  de  la  première  réunion,  par  une  sous-commission 
spéciale,  choisie  par  les  délégués  du  comité  permanent. 

Ce  projet  paraîtra,  je  suppose,  dans  la  partie  historique  de  votre  propre  rapport. 
Je  n'ai  donc  par  cru  nécessaire  de  reproduire  ici  le  projet  italien  ou  la  critique  fran- 
çaise de  ce  document. 

Le  débat  qui  précéda  la  nomination  de  cette  sous-commission  spéciale  fut  très 
intéressant  et  comme  il  représente  les  opinions  des  délégués  français  et  allemands  et 
jette  ainsi  une  vive  lumière  sur  le  but  de  l'institut,  j'ai  cru  bon  de  le  reproduire  dans 
ce  rapport: — 

M.  Lovink,  délégué  des  Pays-Bas,  présente  la  proposition  suivante: — 

"  Considérant  qu'il  sera  nécessaire  de  convoquer  l'assemblée  générale  de  l'Institut 
international  d'agriculture  pendant  l'année  courante  afin  que  l'institut  puisse  commen- 
cer à  exercer  son  action  effective; 

"  Considérant  que  dans  ce  but  il  serait  désirable  de  présenter  aux  gouvernements 
adhérents  aussitôt  que  possible  le  projet  de  l'organisation  définitive  et  le  programme 
des  travaux  à  remplir,  pour  leur  donner  le  temps  de  les  approuver  et  de  donner  les 
instructions  nécessaires  à  leurs  délégations; 

"  Considérant  que  le  comité  permanent  se  trouvera  vis-à-vis  de  grandes  diffi- 
cultés s'il  veut  entrer  dans  tous  les  détails  d'un  tel  projet  définitif  par  moyen  d'une 
simple  discussion  générale; 

"  Le  comité  permanent  après  avoir  discuté  sommairement  le  projet  présenté  par  la 
Commission  royale  italienne  prend  la  résolution: — 

"  1°  De  nommer  une  commission  ad  hoc  composée  de  douze  membres  en  les  char- 
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géant  de  préparer  les  détails  du  projet  d'organisation  et  de  fonctionnement  de  l'insti- 
tut, en  tenant  compte  des  propos  et  des  désirs  énoncés  dans  la  discussion  générale, 
et  du  projet  italien.  (Les  membres  du  comité  permanent  de  chaque  pays  pourront 
assister  aux  séances  de  la  commission). 

"2°  De  prier  la  commission  de  travailler  de  façon  que  les  propositions  relatives 
à  l'organisation,  au  programme  des  travaux  à  remplir  et  au  budget  financier,  puissent 
être  soumises  successivement  dans  le  plus  bref  délai  au  comité  permanent." 

Il  présente  en  même  temps  une  liste  de  douze  délégués  qu'il  propose  pour  faire 
part  de  la  commission. 

M.  L.  Dop,  délégué  de  France,  expose  les  considération  pour  lesquelles  il  ne  pour- 
rait, en  ce  qui  le  concerne,  accepter  la  proposition  de  M.  le  délégué  des  Pays-Bas,  sinon 
aux  conditions  que  tous  les  membres  du  comité  soient  admis  à  prendre  part  directement 
aux  travaux  de  la  commission; 

Que  la  nomination  de  la  commission  soit  diîférée  jusqu'à  ce  que  le  comité  perma- 
nent ait  accompli  la  discussion  générale  du  projet  de  statuts  organiques  de  l'institut. 

M.  Fleva,  délégué  de  Roumanie,  tout  en  appréciant  les  considérations  exposées 
par  M.  Dop,  prie  le  comité  de  diviser  les  deux  questions.  Il  propose  d'entrer  immé- 
diatement dans  la  discussion  générale  du  projet  italien,  et  de  réserver  à  la  fin  de  celle-ci 
la  question  de  la  nomination  de  la  commission. 

M.  L.  Dop,  délégué  de  France,  consent,  et  d'accord  avec  M.  Lovink,  soumet  au 
comité  la  proposition  suivante: — 

"  Le  comité  permanent  prend  la  résolution  de  procéder  à  la  discussion  générale 
d'un  projet  de  statuts  organiques  de  l'Institut  international  d'agriculture,  en  prenant 
pour  base  le  projet  préparé  par  la  Commission  royale  italienne." 

M.  de  Carvalho  e  Vaseoncellos,  délégué  du  Portugal,  énonce  la  nécessité  d'avoir 
un  règlement  intérieur  et  propose  d'adopter,  en  voie  provisoire,  le  règlement  qui  a  régi 
les  discussions  de  la  Conférence  internationale  de  1905. 

La  proposition  de  M.  Vanconcellos  mise  aux  voix  est  acceptée  à  l'unanimité. 

M.  Faina,  président,  donne  lecture  du  règlement  de  1905:  il  remarque  que  les 
articles  3>,  5,  6  et  7  ainsi  que  la  deuxième  partie  de  l'article  11  ne  trouvent  pas  leur 
application  dans  le  cas  présent. 

La  discussion  générale  sur  le  projet  italien  fut  ouverte  par  M.  Louis  Dop,  délégué 
de  France,  qui  prononça  le  discours  suivant  : — 

"  Le  gouvernement  de  la  République  française  qui  m'a  fait  l'honneur  de  me  délé- 
guer auprès  de  l'Institut  international  d'agriculture  avait  tenu  à  participer,  de  la 
façon  la  plus  complète  et  la  plus  active,  aux  travaux  qui  ont  abouti,  au  mois  de  juin 
1905,  à  la  création  de  notre  institut. 

La  France  est  fière  et  heureuse  à  la  pensée  que  la  plupart  des  propositions  qu'elle 
a  émises,  lors  de  la  Conférence  de  1905,  ont  été  acceptées  pour  former,  du  consentement 
de  tous  les  Etats  adhérents,  les  articles  de  l'acte  final  qui  nous  régit  aujourd'hui. 

L'action  bienfaisante  que  mon  pays  a  pu  exercer,  en  1905,  pour  la  solution  heu- 
reuse du  problème  qui  était  soumis  aux  délibérations  de  la  conférence,  faisait  à  la 
France  un  devoir  étroit  de  marquer,  dès  la  première  i.eure,  son  intention  manifeste  de 
collaborer,  de  façon  continue,  à  la  Grande  Œuvre  pour  laquelle  nous  sommes  ici  tous 
réunis. 

Et  c'est  pourquoi  le  gouvernement  de  la  République  française  a  tenu  à  honneur 
et  s'est  fait  un  agréable  devoir  de  nommer  un  délégué  permanent  à  l'Institut  interna- 
tional d'agriculture,  dès  la  convocation  qu'il  a  reçue  pour  les  travaux  du  comité  per- 
manent. 

C'est  pour  moi  un  grand  honneur  de  représenter  ici  les  intérêts  agricoles  de  la 
France. 

Cet  honneur  insigne  me  procure,  à  l'heure  actuelle,  la  grande  joie  de  me  faire 
l'interprète  fidèle  des  sentiments  de  profonde  gratitude  qui  sont  au  fond  du  cœur  de 
tous  les  Français  pour  la  noble  initiative  de  Sa  Majesté  le  Roi  d'Italie,  Victor  Emma- 
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miel  III.  Ce  sentiment  de  reconnaissance  restera,  dans  le  cœur  de  mes  compatriotes, 
de  ces  bons  paysans  et  agriculteurs  de  notre  douce  France,  éternel  comme  la  grande 
œuvre  royale  que  le  succès  couronne  aujourd'hui  de  façon  si  complète. 

La  France  éprouve  aussi  une  douce  émotion,  à  la  pensée  que  l'initiative  généreuse 
du  Souverain  aimé  d'une  nation  amie  a  doté  l'humanité  d'un  nouvel  instrument  de 
solidarité,  de  paix  universelle  et  de  concorde. 

Cet  instrument,  nous  devons  aujourd'hui  en  assurer  la  bonne  marche  et  le  fonc- 
tionnement. 

Animé  tous  du  vif  désir  et  de  la  ferme  volonté  de  faire  profiter  nos  divers  pays 
des  bienfaits  de  la  nouvelle  institution,  nous  n'aurons  qu'à  nous  inspirer,  dans  l'élabo- 
ration de  nos  travaux,  de  l'esprit  d'entente  et  de  solidarité,  du  sentiment  de  dévoue- 
ment aux  intérêts  collectifs  qui  ont  animé  la  Commission  royale  et  son  éminent  pré- 
sident, M.  le  comte  Faina. 

Que  notre  sympathique  président  et  les  membres  de  la  commission  qu'il  a  dirigée 
avec  tant  de  haute  compétence  et  de  distinction  reçoivent  ici  l'hommage  de  gratitude 
que  je  suis  heureux  de  leur  adresser,  au  nom  de  la  France. 

Je  manquerais  aussi  à  un  devoir  très  agréable  si  je  ne  me  rappelais  que  notre 
très  distingué  doyen  Son  Exe.  M.  le  Ministre  du  Portugal,  M.  de  Carvalho  e  Vascon- 
cellos  s'est  fait  l'interprète  fidèle  et  éloquent  de  nos  sentiments  communs,  et  il  me  per- 
mettra de  lui  adresser  les  vifs  remerciements  de  mon  pays,  comme  je  les  adresse  aussi 
à  notre  excellent  collègue  et  ami,  M.  Lubin,  dont  l'idée  générale  et  éclairée  nous  permet 
aujourd'hui  de  mieux  nous  connaître  pour  nous  aimer  davantage. 

Nous  ne  devons  pas  cependant  laisser  croire,  messieurs  et  chers  collègues,  que 
notre  institution  est  une  fondation  de  congratulation  mutuelle,  et  les  devoirs  rigoureux 
de  gratitude  accomplis,  nous  allons  nous  mettre  au  travail,  afin  de  témoigner  aux  agri- 
culteurs du  monde  entier  que  nous  avons  la  conscience  et  la  notion  précise  des  devoirs 
et  de  la  responsabilité  qui  nous  incombent. 

Quelle  doit  être  notre  méthode  de  travail?  Quels  principes  doivent  diriger  nos 
efforts,  afin  d'aboutir  à  une  solution  heureuse  et  rapide  du  problème  qui  nous  est 
soumis  ? 

Messieurs,  la  beauté  de  ce  palais  que  nous  devons  à  la  munificence  royale  est 
soulignée  et  comme  illustrée  par  une  série  de  formules  heureuses  qui  rappellent  à  mon 
imagination  que  l'Italie  est  toujours  la  terre  classique  à  laquelle  nous  devons  le  meil- 
leur de  notre  culture  intellectuelle. 

Pour  inspirer  et  diriger  nos  travaux,  j'aurais  voulu  exprimer  le  vœu  à  l'architecte 
habile  de  ce  palais  qu'une  formule  moins  littéraire  mais  plus  hyperbolique  figurât  au 
frontispice  de  la  salle  qui  abrite  nos  personnes  et  nos  travaux. 

Cette  formule  est  l'expression  synthétique  et  concise  des  décisions  prises  par  la 
Conférence  de  1905. 

Elle  se  résume  dans  ces  mots  : — 

"L'Institut  est  une  Institution  d'Etat." 

De  cette  formule  découle  un  principe  essentiel  contenu  dans  le  dernier  paragraphe 
de  l'article  9: — 

"  Toutes  les  questions  qui  touchent  les  intérêts  économiques,  la  législation  et 
"  l'administration  d'un  Etat  particulier  sont  exclues  de  la  compétence  de  l'institut." 

Ces  deux  principes  fondamentaux  constituent  la  caractéristique  de  l'acte  final  de 
la  Conférence  de  1905. 

Il  s'ensuit  que  cet  acte  doit  être  considéré  par  nous  tous  comme  une  charte 
constitutionnelle,  garantie  de  notre  indépendance  et  de  notre  liberté,  charte  qui  doit 
inspirer,  diriger,  limiter  nos  décisions  et  nos  actes. 

Au  point  de  vue  du  gouvernement  français,  toutes  les  décisions  du  comité  perma- 
nent doivent  découler  de  ces  principes,  comme  les  corollaires  dérivent  de  la  démonstra- 
tion d'un  théorème  donné. 
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Nous  sommes  ici,  messieurs  et  chers  collègues,  dans  une  assemblée  où  la  science 
sereine  et  pure  doit  être  l'inspiratrice  de  tous  nos  actes. 

Vous  voudrez  donc  bien  trouver  naturel  que  j'essaie  d'appliquer  à  notre  méthode 
de  travail  les  principes  de  la  méthode  de  Descartes,  qui  peut  être  pour  nous  le  fil  con- 
ducteur à  travers  le  labyrinthe  des  idées  et  des  projets  que  soulève  le  problème  soumis 
à  nos  délibérations. 

Le  procédé  essentiel  de  la  méthode  cartésienne  consiste,  vous  le  savez,  dans  la 
méthode  d'élimination. 

Eliminons  donc  de  notre  programme  tout  ce  qui  ne  rentre  pas  rigoureusement  dans* 
les  termes  et  dans  l'esprit  de  l'acte  final  de  1905. 

Que  devons-nous  éliminer? 

1°  Les  détails  d'organisation  et  de  fonctionnement  déjà  prévus  par  la  convention 
de  1905. 

2°  Les  organes  de  fonctionnement  incompatibles  avec  une  institution  d'Etat, 
comme  par  exemple  des  correspondants  officiels  ou  privés  de  l'institut,  pris  en  dehors 
des  administrations  officielles  et  responsables  des  divers  Etats. 

3°  Tous  les  détails  d'organisation  et  de  placement  de  la  main-d'œuvre  rurale,  en 
dehors  du  cas  spécial  du  taux  des  salaires  prévu  expressément  par  l'Acte  de  1905. 

4°  Tous  actes  ou  décisions  pouvant  permettre  à  l'institut  de  provoquer  des  réu- 
nions d'associations  privées. 

5°  Tout  rôle  d'intermédiaire  entre  les  diverses  associations  ou  sociétés  coopé- 
ratives. 

6°  Tout  procédé  susceptible  de  conférer  à  l'institut  la  faculté  de  communiquer 
avec  les  Etats,  autrement  que  par  l'intermédiaire  des  délégués  officiels,  ou  de  recevoir 
directement  des  informations  des  associations  privées,  autrement  que  par  l'intermé- 
diaire officiel  des  Etats. 

Telle  est,  messieurs,  à  l'avis  du  gouvernement  français,  la  partie  négative  de  notre 
programme,  en  ce  qui  concerne  les  questions  scientifiques;  opinion  que  j'aurai  l'hon- 
neur de  développer  et  de  défendre,  au  fur  et  à  mesure  que  ces  diverses  questions  vien- 
dront en  discussion. 

Mais  soyez  sans  inquiétude,  messieurs;  le  programme  conçu  par  le  gouvernement 
français  ne  saurait  être  un  programme  négatif. 

Notre  méthode  scientifique  d'élimination  ne  peut  aboutir,  selon  les  procédés  de 
l'école  de  Pasteur,  qu'à  une  méthode  de  reconstitution,  susceptible  de  donner  corps  et 
âmes  aux  divers  éléments  viables  que  le  simple  contact  des  éléments  éliminés  empê- 
chait jusqu'alors  de  se  développer  et  de  grandir. 

Adoptons  donc,  pour  la  formation  de  la  part  concrète  et  pratique  de  notre  pro- 
gramme la  méthode  expérimentale,  seule  susceptible  de  ne  procurer  à  nos  efforts  nulle 
déception,  seule  capable  d'assurer  le  succès  de  nos  décisions. 

Si  nous  appliquons  rigoureusement  cette  méthode,  nous  aurons  soin  de  ne  créer 
dans  l'institut  que  des  organes  de  fonctionnement  pouvant  répondre  à  un  but  immé- 
diatement réalisable,  et  déjà  éprouvé  par  la  pratique. 

Or,  l'expérience  et  la  raison  nous  apprennent  que  le  seul  but  immédiatement 
réalisable  c'est  la  recherche  de  la  synthèse,  à  l'institut,  de  totdes  les  statistiques  recueil- 
lies par  les  divers  Etats  possédant,  à  l'heure  actuelle,  un  service  'officiel  de  statistiques 
et  renseignements  agricoles. 

La  plupart  des  grands  Etats  de  l'Europe  et  de  l'Amérique  ont  déjà  organisé  chez 
eux  cet  office  de  statistiques  et  de  renseignements. 

Bornons-nous,  pour  le  moment,  à  créer  à  Rome  un  Bureau  de  centralisation,  de 
comparaison  et  d'unification  de  ces  divers  renseignements.  Ce  faisant,  nous  aurons 
déjà  accompli  une  œuvre  très  importante,  suffisante,  en  tout  cas,  pour  occuper,  à  ses 
débuts,  toute  l'activité  de  l'institut. 

Laissons  à  l'avenir  le  soin  de  développer  les  germes  déposés  dans  un  terrain  fécond 
et  bien  préparé. 
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Soyons  modestes,  c'est  la  formule  de  notre  succès. 

Sachons  borner  notre  ambition  à  des  résultats  facilement  et  rapidement  réali- 
sables. Ne  considérons  que  comme  un  idéal  désirable  mais  encore  imprécis,  les 
rôles  divers  d'intermédiaire  entre  les  associations,  de  bureau  d'émigration,  d'inspira- 
teur des  congrès,  de  régulateurs  des  cours  et  marchés,  de  formation  d'unions  et  de 
fédérations  entre  les  associations  et  les  coopérations,  etc ....  que  des  esprits  généreux 
voudraient  faire  jouer  à  l'institut. 

Réservons,  pour  le  moment,  ces  rôles  aux  différents  Etats,  et  laissons  aux  statis- 
tiques que  nous  publierons  et  aux  agriculteurs  qui  les  liront  le  soin  de  tirer  les  con- 
clusions pratiques  que  ces  renseignements  officiels  comporteront. 

Au  point  de  vue  de  l'organisation  pratique  de  nos  bureaux,  le  gouvernement  fran- 
çais adopterait  volontiers,  dès  les  débuts  du  fonctionnement  de  l'institut,  la  formation 
de  cinq  bureaux. 

1°  Bureau  du  secrétariat  général. 
Administration  intérieure. 
Personnel  et  matériel — Comptabilité. 

2°  Bureau  de  la  bibliothèque,  des  archives,  des  impressions,  des  distributions  et 
des  envois  des  imprimés,  bibliographie. 

3°  Bureau  des  statistiques  agricoles,  chargé  des  paragraphes  a,  b,  c  de  l'article 
9  de  la  convention. 

4°  Bureau  des  maladies  des  plantes,  chargé  du  paragraphe  d  de  l'article  9  de  la 
convention. 

5°  Bureau  de  la  coopération,  de  l'assurance  et  du  crédit  agricole,  chargé  des 
paragraphes  e  et  /  de  l'article  9  de  la  convention. 

Tels  sont,  messieurs  et  chers  collègues,  les  principes  scientifiques  qui  ont  inspiré 
et  dicté  les  instructions  précises  que  j'ai  reçues  du  gouvernement  français,  afin  d'abou- 
tir rapidement  à  un  résultat  pratique  et  immédiatement  réalisable. 

Je  suis  persuadé,  messieurs,  que  tous  nous  saurons  nous  inspirer  de  cette  grande 
et  généreuse  formule  :  "  Vunità  d'intento  " ,  qui,  à  la  voix  de  Mazzini,  permit  à  l'Italie, 
cette  grande  et  noble  nation,  de  réaliser  son  unité. 

Nous  aussi,  messieurs,  nous  saurons  réaliser  cette  unité  d'entente  qui,  selon  la 
poétique  expression  de  notre  distingué  et  sympathique  président,  M.  le  sénateur  Faina, 
nous  permettra  de  mettre  en  pratique  la  solidarité  humaine  et  de  voir  luire  le  jour 
désiré,  où  les  classes  sociales  qui  collaborent  à  la  production  de  la  terre  se  tendront  les 
mains  au-dessus  de  l'amoncellement  des  gerbes  de  blé. 

Messieurs  et  chers  collègues,  veuillez  m'excuser.  J'ai  été  peut-être  un  peu  long 
et  il  fait  chaud. 

Mais,  nous,  représentants  des  travailleurs  de  la  terre,  nous  ne  craignons  pas  \a. 
chaleur.  Comme  le  grand  poète  Carducci,  nous  aimons  les  rayons  de  ce  beau  soleil 
d'Italie,  dont  la  chaleur  fertilise  et  féconde  les  durs  labeurs  des  travailleurs  des 
champs,  et  qui  fera  aussi  produire  à  nos  efforts  opiniâtres  la  riche  moisson  de  bien- 
faits dont  plus  tard  s'enorgueillera  l'humanité  ". 

A  la  séance  de  l'après-midi,  M.  le  docteur  Mueller,  délégué  d'Allemagne,  prononça 
le  discours  suivant: — 

"  Messieurs  !  Je  tiens  à  déclarer  avant  tout  que  je  partage  entièrement — comme 
nous  tous  du  reste — les  sentiments  de  reconnaissance  envers  Sa  Majesté  le  Roi,  envers 
le  gouvernement  italien,  envers  la  commission  royale  et  surtout  envers  notre  prési- 
dent ;  ces  sentiments  dont  monsieur  notre  collègue  français  s'est  fait  l'interprète  d'une 
manière  si  éloquente  et  sympatique. 

"  A  mon  avis  le  but  de  notre  discussion  est  celui  de  donner  des  directions  à  la  com- 
mission qu'on  va  nommer.  C'est  pourquoi  je  désire  exposer  les  points  de  vue  d'après 
lesquels  je  prendrai  part  aux  travaux  du  comité  permanent,  et  cela — je  dois  l'ajouter — 
avec  l'approbation  complète  de  mon  gouvernement  qui  me  laisse  du  reste  toute  la 
liberté  de  chercher,  d'accord  avec  les  collègues,  les  moyens  nécessaires  et  utiles  pour 
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développer  notre  institut,   ou  bien   en   d'autres   mots  pour  protéger   et   seconder  les 
intérêts  agraires  communs  à  toutes  les  nations  qui  adhèrent  à  l'institut  international. 

"  Je  crois  que  l'action  la  plus  importante  de  l'institut  sera  l'organisation  d'un 
service  d'informations  concernant  l'extension  des  cultures,  des  récoltes,  des  prix  et  du 
commerce  des  principaux  produits  agricoles. 

"  Je  ne  doute  pas  que  ce  service — s'il  est  bien  organisé — pourra  rendre  des  ser- 
vices excellents  et  immédiatement  utiles  aux  intérêts  des  agriculteurs  et  de  l'économie 
du  monde  entier. 

"  Ce  service  étant  le  plus  important  de  tous  ceux  qui  sont  prévus  par  l'article  IX 
de  la  convention,  je  suis  d'avis  que  la  plupart  des  forces  matérielles  et  personnelles  de 
l'institut  devraient  être  dédiées  dès  le  commencement  à  ce  but. 

"  Il  suffira  pour  les  autres  services  de  recueillir  des  données  exactes  sur  le  progrès 
pratique  et  scientifique  dans  le  monde  entier  et  de  les  répandre  de  la  manière  la  plus 
large  possible  par  des  publications  périodiques  ou  bien  aussi  souvent  qu'on  le  croira 
opportun. 

"  Pour  ce  qui  est  des  travaux  de  l'institut  en  général,  je  crois  qu'il  faudra  nous 
en  tenir  strictement  aux  dispositions  de  l'article  IX  susmentionné,  ce  qui  ne  nous 
empêchera  pas  de  nous  occuper  des  questions  qui  ne  sont  pas  littéralement  énumérées 
dans  l'article  IX,  mais  qui  sans  doute  y  sont  sousentendues  par  leur  nature. 

"  Quant  aux  données  qui  seront  mises  par  chaque  Etat  à  la  disposition  de  l'insti- 
tut, il  est  absolument  nécessaire,  à  mon  avis,  que  ces  données  soient  authentiques, 
rapides  et  ponctuelles  et  il  est  sous  entendu  que,  par  conséquent,  seules  seront  prises 
en  considération  les  données  dont  l'authenticité  sera  reconnue  par  les  Etats  qui  les  ont 
communiquées. 

"  Quant  au  fonctionnement  de  l'institut,  je  suis  d'avis  qu'il  faut  utiliser  l'expé- 
rience scientifique  et  pratique,  les  méthodes  spéciales  de  travailler  des  différentes 
nations,  principe  d'internationalité,  dont  on  a  déjà  profité  en  formant  le  comité  per- 
manent et  dont  on  devra  se  servir  aussi  en  composant  le  bureau. 

"  Quant  à  l'organisation  du  bureau,  dans  le  but  de  simplifier  autant  que  possible 
notre  travail,  je  crois  qu'il  suffira,  pour  le  moment,  de  former  seulement  trois  divi- 
sions, c'est-à-dire:  1°  un  secrétariat  général,  qui  s'occupera  de  l'administration  géné- 
rale, de  la  bibliothèque,  des  publications,  de  la  comptabilité  et  de  la  surveillance  du 
personnel;  2°  une  division  pour  les  services  d'information  sur  les  produits  principaux 
et  les  maladies  des  plantes  qui  sont  en  relation  entre  eux;  .3°  une  division  pour  les 
informations  concernant  les  institutions  économiques  et  sociales  et  les  questions  de  la 
main-d'œuvre. 

"  Enfin  pour  pouvoir  acquérir  des  personnes  d'une  autorité  éminente,  je  crois  qu'il 
serait  bon  de  coordonner  les  trois  chefs  des  divisions  et  de  les  soumettre  uniquement 
et  directement  au  comité  permanent." 

M.  De  Pozzi,  délégué  de  l'Autriche,  s'associe  entièrement  aux  remerciements  cha- 
leureux adressés  par  son  collègue  d'Allemagne  à  Sa  Majesté  le  Roi  d'Italie,  au  gouver- 
nement italien,  à  la  commission  royale  et  à  M.  le  président.  Il  s'associe  également,  au 
nom  de  son  gouvernement,  aux  considérations  énoncées  par  M.  le  Dr  Mueller  en  ce  qui 
a  trait  à  l'organisation  et  au  fonctionnement  de  l'institut. 

M.  de  Miklôs  de  Miklôsvar,  délégué  de  la  Hongrie,  fait  à  son  tour  la  déclaration 
suivante  : 

"  Notre  institut  international  agricole,  dégagé  de  toute  préoccupation  politique, 
servira,  j'en  suis  sûr,  de  trait-d'union  entre  les  peuples  pour  rendre  leurs  relations 
plus  cordiales  et  assurer  l'extension  des  idées  de  coopération  et  de  mutualité,  dont 
l'application  à  l'agriculture  semble  être  la  caractéristique  des  temps  modernes  et  la 
cause  initiale  de  la  plupart  des  progrès  réalisés. 

"  Le  rôle  de  l'institut  international  d'agriculture  peut  être,  dans  le  futur,  très 
considérable,  mais  je  tiens  beaucoup  à  ce  que  nous  limitions  notre  activité  au  commen- 
cement, et  que  nous  marchions  lentement  mais  sûrement  et  que  nous  soyons  stricte- 
ment guidés  par  l'article  9  de  notre  convention. 
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"  Chi  va  piano  va  sano!  dit  le  proverbe.  Ne  perdons  jamais  de  vue,  que  nous 
devons  toujours  rester  sur  une  base  bien  ferme  et  que  nous  ne  pouvons  travailler  qu'à 
l'aide  des  données  correctes,  contrôlables  et  fournies  par  l'autorité  des  différents  gou- 
vernements. 

"  Nous  n'aurons  rien  à  craindre  si  nous  marchons  sur  une  voie  solide  et  bien 
tracée;   nos  affaires  iront  sans  difficulté,  si  Dieu  nous  aide,  et  si  la  science  nous  guide! 

"  Pour  ce  qui  est  de  l'organisation  interne  de  notre  institut  et  du  fonctionnement, 
je  suis  convaincu  par  la  force  des  faits,  ainsi  que  par  ma  connaissance  personnelle  des 
différents  pays,  que  nous  pouvons,  pour  le  commencement,  concerter  nos  travaux  dans 
deux  grandes  divisions: 

"1°   Service  d'informations  agraires; 

"2°  Service  qui  concerne  les  questions  et  institutions  agraires  de  nature  écono- 
mique et  sociale." 

Sir  Thomas  Elliott,  délégué  de  l'Angleterre,  déclare  partager  complètement  les 
idées  énoncées  par  ses  collègues  d'Allemagne,  d'Autriche  et  de  Hongrie.  Il  croit  aussi 
que  les  fonctions  de  l'institut  doivent  envisager  surtout  des  buts  de  statistique;  mais  il 
pense  qu'il  faut  bien  distinguer  entre  statistiques  d'ordre  statique,  et  statistiques 
d'ordre  dynamique.  Il  espère  que  l'institut  s'en  tiendra  à  ces  dernières,  c'est-à-dire  aux 
statistiques  vivantes.  Ce  sera  la  manière  la  plus  sûre  d'observer  dans  son  esprit  véri- 
table la  convention  de  1905. 

Aucun  autre  délégué  ne  demandant  la  parole  pour  faire  des  déclarations  d'ordre 
général,  le  président  remercie  MM.  les  délégués  pour  leurs  paroles  bienveillantes  à 
son  égard  et  dans  le  but  de  répondre  d'une  façon  complète  aux  remarques  qui  ont  été 
faites,  prie  M.  L.  Dop,  délégué  de  France,  de  vouloir  bien  préciser  point  par  point 
les  différences  entre  le  projet  de  la  commission  royale  italienne  et  celui  de  son  gou- 
vernement. 

M.  L.  Dop,  délégué  de  France,  fait  remarquer  avant  tout  que  le  projet  italien  fait 
double  emploi  avec  les  articles  de  la  convention  de  1905.  Il  croit  par  conséquent  que 
ces  articles  sont  inutiles. 

Sur  la  déclaration  de  M.  le  Président  qu'en  effet  ces  articles  sont  la  reproduction 
exacte  des  articles  de  la  convention  de  1905,  M.  L.  Dop  demande  de  la  façon  la  plus 
formelle  que  les  articles  du  projet  italien  soient  considérés  de  manière  qu'ils  conservent, 
pour  les  discussions  à  venir,  aux  articles  de  l'acte  final  de  1905,  toute  leur  valeur. 

Il  demande  expressément  qu'insertion  de  cette  réserve  soit  faite  au  procès-verbal 
de  la  séance. 

M.  le  président  observe  que,  pour  se  conformer  à  l'article  5  de  la  convention  citée, 
il  faudrait  préparer  un  projet  d'organisation  et  de  fonctionnement  de  l'institut. 
L'article  8  de  la  même  convention  ajoute  que  le  comité  fait  son  règlement  intérieur. 
La  commission  royale  a  cru  que  le  meilleur  "  critérium  "  c'était  de  s'en  tenir,  pour  le 
règlement  du  comité  permanent,  justement  aux  principes  fixés  par  la  convention. 
Cela  ne  veut  pas  dire  que  l'on  remette  en  discussion  ces  principes;  au  contraire,  il 
faut  considérer  leur  reproduction  comme  une  confirmation  de  toute  leur  vigueur.  Il 
est  satisfait  qu'on  lui  ait  donné  l'occasion  d'expliquer  à  l'assemblée  que  l'intention 
de  la  commission  royale  n'était,  et  ne  pouvait  être,  celle  d'apporter  aucune  modification 
ni  à  l'esprit  ni  à  la  lettre  de  la  convention. 

M.  L.  Dop,  délégué  de  France,  énonce  un  autre  point  de  différence  entre  les  deux 
projets.  Il  pense  que  tout  ce  qui  concerne  la  statistique  devrait  être  centralisé  dans 
un  seul  bureau  aussi  bien  à  l'égard  des  produits,  qu'à  celui  de  la  main-d'œuvre  rurale. 
En  effet,  suivant  l'article  9  de  la  convention,  la  tâche  de  l'institut,  pour  ce  qui  con- 
cerne la  main-d'œuvre,  doit  se  limiter  à  la  statistique  des  salaires  agricoles,  tandis  que 
dans  le  projet  italien  on  parle  au  contraire  de  donne3s  relatives  à  l'émigration  perma- 
nente et  périodique,  etc. 

M.  le  président  explique  les  critériums  que  la  commission  royale  a  suivis.  Elle  a 
dû  reconnaître  qu'il  aurait  été  très  difficile  et  presque  impossible  de  déterminer  exac- 
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tement  les  salaires  de  la  main-d'œuvre  rurale,  à  cause  des  éléments  nombreux  et  divers 
servant  à  établir  la  mesure  et  la  valeur  réelle  de  ces  salaires,  qui  sont  payés  très  souvent 
en  nature,  et  qui  varient  dans  chaque  pays,  dans  chaque  saison,  aussi  bien  que  d'après 
les  différents  travaux  agricoles,  et  d'après  ce  que  les  Anglais  appellent  the  standard  of 
life.  Tant  mieux  pour  le  travail  de  l'institut  si  le  comité  permanent  sait  trouver  la 
manière  de  recueillir  et  de  présenter  des  données  exactes  et  précises.  La  commission 
royale  a  eu  recours  aux  données  relatives  à  l'émigration  pour  déterminer  dans  quel 
sens  agit  la  loi  de  l'offre  et  de  la  demande. 

M.  L.  Dop,  délégué  de  France,  ajoute  qu'au  ministère  d'Agriculture  de  la  Répu- 
blique, on  dispose  de  données  très  précises  sur  le  mouvement  des  salaires  agricoles. 
D'autre  part  il  faut  se  borner  à  donner  ce  que  l'on  possède.  Il  insiste  sur  la  conve- 
nance de  concentrer  dans  le  bureau  de  statistique  même  les  données  relatives  à  la  main- 
d'œuvre. 

Pour  ce  qui  est  de  l'organisation  des  services,  contrairement  à  ce  qu'ont  proposé 
ses  collègues  d'Allemagne  et  d'Autriche,  il  est  d'avis  qu'il  est  nécessaire  d'établir  un 
bureau  spécial  pour  les  maladies  des  plantes.  Bien  des  questions  d'ordre  statistique, 
mais  surtout  d'ordre  technique  et  scientifique,  se  rattachent  à  cet  argument,  ce  qui  fait 
qu'il  ne  convient  pas  de  grouper  les  données  relatives  aux  maladies  des  plantes  dans  le 
bureau  de  statistique  générale. 

M.  Konow,  délégué  de  Danemark,  tient  à  informer  le  comité  permanent  que  son 
gouvernement  a  institué  un  bureau  spécial  chargé  de  fournir  des  renseignements  à 
l'institut  international,  et  de  répandre  les  renseignements  qu'à  son  tour  l'institut 
communiquerait.  M.  Konow  pense  que  de  même  les  autres  pays  devraient  fonder  des 
bureaux  analogues,  pour  servir  à  l'institut,  qui  seulement  par  l'aide  de  ces  bureaux 
pourra  remplir  sa  fonction  d'une  façon  complète  et  satisfaisante. 

Son  Excellence  Boghos  Pacha,  délégué  de  l'Egypte,  remarque  que  dans  la  séance 
précédente  le  comité  a  décidé  de  n'ouvrir  qu'une  discussion  générale  sur  le  projet  de 
statuts  organiques  de  l'institut.  On  devrait  par  conséquent  se  borner  à  des  déclara- 
tions d'ordre  général,  et  si  personne  n'en  avait  encore  à  faire  il  ne  resterait  qu'à 
nommer  la  commission  contemplée  dans  la  proposition  de  M.  le  délégué  des  Pays  Bas. 

M.  le  président  relit  alors  le  texte  de  la  dite  proposition,  et  demande  à  l'assemblée 
si  elle  croit  devoir  voter  par  acclamation  la  liste  des  membres  de  la  commission  déposée 
ce  matin  par  M.  Lovink  au  bureau  de  la  présidence,  dont  il  donne  lecture. 

M.  L.  Dop,  délégué  de  France,  propose  d'ajouter  à  la  liste  les  noms  de  MM.  les 
délégués  d'Espagne  et  de  Danemark. 

La  liste  mise  aux  voix  est  approuvée  par  acclamation.  Eli  est  composée  comme 
suit  : 

1.  S.  Exe.  Bogos  Pacha  Nubar,  délégué  de  l'Egypte. 

2.  Sir  Edward  Buck,  K.  C.  S.  L,  délégué  de  PEmpire  Indo-Britannique. 

3.  M.  Louis  Bolle,  délégué  de  la  Belgique. 

4.  Sir  Thomas  Elliott,  K.  C.  B.,  délégué  de  la  Grande-Bretagne. 

5.  Comte  E.  Faina,  délégué  de  l'Italie. 

6.  M.  Fleva  Nicolas,  délégué  de  la  Roumanie. 

7.  M.  H.  J.  Lovink,  délégué  des  Pays  Bas. 

8.  M.  E.  Micl'ôs  de  Misclosvar,  délégué  de  la  Hongrie. 

9.  M.  Dr  Mueller,  délégué  de  l'Allemagne. 

10.  M.  De  Pozzi,  délégué  de  l'Autriche. 

11.  M.  J.  Gunion  Rutherford,  délégué  du  Canada. 

12.  M.  Echeverria  Auguste,  délégué  de  l'Espagne. 

13.  M.  H.  H.  Konow,  délégué  du  Danemark. 
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29  mai  1909. 

M.  le  président  propose  au  comité  permanent  d'ajouter  encore  trois  membres  à  la 
commission  nommée  hier,  à  savoir:  Son  Excellence  M.  Saenz  Pefia,  délégué  de  l'Ar- 
gentine; M.  le  Prof.  Vieira  Souto,  délégué  du  Brésil;  M.  G.  A.  Esteva,  délégué  du 
Mexique. 

La  proposition  du  président  est  approuvée. 

M.  le  président  annonce  que  la  commission  susdite  a  nommé  une  sous-commission 
chargée  de  préparer  le  plan  général  du  règlement  du  comité  permanent.  Ce  plan 
général  ayant  été  rédigé  et  la  commission  ayant  décidé  de  le  soumettre  immédiatement 
au  comité  permanent,  le  président  déclare  qu'il  sera  distribué  aussi  tôt  que  possible  à 
domicile  aux  membres  du  comité,  pour  les  mettre  en  mesure  de  l'examiner  et  de  le 
discuter  demain  dans  l'après-midi. 

29  mai  1909. 

M.  le  président  ouvre  la  discussion  générale  sur  le  plan  général  du  règlement  du 
comité  permanent  rédigé  par  la  sous-commission  (annexe). 

Son  Excellence  M.  Boghos  Pacha  Nubar,  délégué  de  l'Egypte,  lit  la  déclaration 
suivante  : 

"  Messieurs, — Le  projet  qui  nous  est  soumis  par  la  sous-commission,  dépasse  de 
beaucoup  en  importance  le  travail  qui  lui  avait  été  demandé.  Elle  avait  été  chargée 
par  la  commission  d'élaborer  un  simple  règlement  intérieur  pour  le  comité  perma- 
nent, tandis  que  nos  collègues,  sans  être  arrêtés  par  le  surcroit  de  travail  qu'ils  s'impo- 
saient, ont  élargi  le  cadre  et  ont  en  même  temps  rédigé  un  projet  d'organisation  des 
divers  bureaux  et  de  tous  les  services  de  l'institut. 

"  En  constatant  ce  fait,  mon  intention  n'est  nullement  de  faire  une  critique,  mais 
un  éloge  très  mérité,  et  de  remercier  surtout  nos  collègues  de  la  sous-commission,  pour 
la  somme  de  travail  énorme  qu'ils  ont  fournie  en  si  peu  de  temps,  avec  une  activité  et 
un  dévouement  dont  nous  devons  leur  être  reconnaissants. 

"  Chacun  de  nous  a  certainement  réfléchi  aux  questions  qui  se  posent  pour  l'orga- 
nisation de  notre  institut  et  a  cherché,  comme  je  l'ai  fait  moi-même,  à  trouver  une 
solution  aussi  simple  que  possible  et  débarrassée  de  toute  complication,  afin  de  rendre 
facile,  en  pratique,  l'application  d'un  règlement  inspiré  de  notre  convention  du  7  juin 
1905. 

"  J'étais  arrivé,  quant  à  moi,  à  la  conclusion  qu'il  serait  malaisé  de  séparer,  dans 
ce  travail,  le  règlement  intérieur  du  comité  permanent  du  règlement  général  d'organi- 
sation de  l'institut.  Je  me  suis  aperçu,  en  effet,  dès  les  premiers  articles,  que  les  ques- 
tions s'enchevêtraient  à  tel  point,  que  la  solution  la  meilleure,  celle  qui  écarterait  toute 
complication  et  toute  difficulté  en  pratique,  serait  de  les  fusionner  et  de  n'avoir  qu'un 
seul  règlement  général  d'organisation.  Et  mon  intention  était  de  le  proposer  au 
comité;  c'est  vous  dire  combien  je  suis  heureux  que  la  sous-commission  soit  arrivée 
aux  mêmes  conclusions  et  que,  mieux  encore,  elle  ait  préparé  le  projet  complet  qui  est 
soumis  à  vos  délibérations. 

"  Je  me  permettrai,  lors  de  la  discussion  des  articles,  de  présenter  quelques  obser- 
vations et  de  demander  peut-être  quelques  modifications;  mais  avant  de  passer  à  cette 
discussion,  je  voudrais  remercier  nos  collègues  de  la  sous-commission  pour  l'esprit  qui 
a  présidé  à  la  rédaction  de  ce  projet,  et  d'une  façon  toute  particulière,  à  propos  de 
l'article  réglant  le  vote  par  état  dans  les  commissions. 

"  En  proposant  que  ce  vote  se  fasse  par  état,  en  donnant  une  seule  voix  à  chaque 
délégué,  et  non  le  nombre  de  voix  fixé  par  le  groupe  auquel  il  appartient,  nos  collègues 
de  la  sous-commission  qui  appartiennent  tous  trois  au  premier  groupe  et  ont  par  con- 
séquent droit,  dans  un  vote  du  comité  permanent,  à  5  voix  chacun,  ont  donné  le 
meilleur  témoignage  du  sentiment  d'équité  et  de  l'esprit  libéral  qui  les  anime  envers 
les  délégués  des  états  appartenant  aux  groupes  moins  importants. 
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"  Cette  largeur  de  vues  qui,  je  n'en  saurais  douter,  est  partagée  par  nos  autres 
collègues,  nous  est  un  sûr  garant  de  l'esprit  et  des  sentiments  qui  présideront  à  nos 
travaux,  et  par  cela  même  du  succès  de  notre  institut." 

M.  Miklôs  de  Miklôsvar,  délégué  de  Hongrie,  s'associa  aux  sentiments  exprimés 
par  son  collègue  le  délégué  d'Egypte  à  l'égard  de  l'excellent  travail  fait  par  la  sous- 
commission,  mais  il  crut  bon  de  faire  certaines  recommandations  concernant  l'organi- 
sation de  l'institut  différant,  sous  certains  rapports,  des  principes  posés  par  la  sous- 
commission  et  il  lut  un  exposé  détaillé  de  ces  recommandations. 

A  partir  de  ce  moment  le  comité  permanent  se  consacra  presque  entièrement  a  la 
discussion  des  règlements  et  au  plan  d'organisation  qui  avaient  été  préparés  par  le 
sous-comité  de  trois. 

Ces  questions  comprenaient  (1)  la  langue  officielle,  (2)  les  pouvoirs  et  les  fonctions 
du  président,  du  vice-président  et  du  secrétaire  général,  (3)  la  convocation  et  les  déli- 
bérations du  comité  permanent,  (4)  l'organisation  de  l'institut  lui-même.  Le  comité 
recommandait  trois  divisions: — 

(a)  Secrétaire  général. 

(b)  Statistiques  et  renseignements  sur  l'agriculture  générale,  maladies  des  plantes 
comprises. 

(c)  Institution  économique  et  sociale  comprenant  la  coopération  et  le  crédit  en 
agriculture. 

(5)  Une  nomination  d'une  sous-commission  pour  le  contrôle  de  chacune  de  ces 
trois  divisions. 

(6)  Engagement,  qualités,  traitement  et  contrôle  général  du  personnel. 

Tous  ces  sujets  furent  discutés  de  la  façon  la  plus  complète  possible.  La  position, 
les  fonctions  et  les  statuts  des  employés,  les  conditions  d'engagement,  les  traitements, 
les  positions,  les  vacances  et  autres  choses  de  ce  genre  donnèrent  lieu  à  bien  des  dis- 
cours éloquents. 

Ces   discussions   prirent  cinq   longues   sessions   à   la   fin   desquelles   nul   progrès 
n'avait  encore  été  fait  dans  les  questions  relatives  aux  travaux  que  l'institut  était  ' 
censé  accomplir. 

L'après-midi  du  6  juin,  étant  d'avis  qu'il  y  avait  eu  plus  ou  moins  de  perte  de 
bemps  et  que  le  temps  et  les  efforts  que  l'on  avait  dépensés  à  discuter  ces  questions, 
apparemment  secondaires,  auraient  pu  être  consacrés  plus  entièrement  à  l'étude  du 
programme  de  l'institut,  je  crus  qu'il  était  de  mon  devoir  de  prendre  la  parole  et  je 
prononçai  le  discours  suivant  : — 

"  Monsieur  le  président  et  messieurs  les  délégués, — Comme  représentant  du 
Canada,  je  désire,  avant  la  clôture  de  nos  séances,  faire  quelques  observations  sur  cer- 
taines phases  de  nos  travaux  concernant  la  composition  de  l'Institut  international 
d'agriculture.  Quelques-unes  de  ces  phases  ont  déjà  été  considérées,  tandis  que  d'autres 
ont  été  oubliées  dans  la  discussion  du  comité  permanent,  aux  débats  duquel  je  n'ai  pris 
jusqu'ici  aucune  part. 

"  Avant  tout  je  dois  me  faire  l'interprète  de  la  grande  sympathie  avec  laquelle  le 
gouvernement  et  le  peuple  canadiens  ont  accueilli  l'initiative  et  la  munificence  de  Sa 
Majesté  le  Eoi  d'Italie. 

"  L'idée  de  M.  Lubin,  bien  que  noble  en  elle-même,  serait  selon  toutes  les  probabi- 
lités restée,  au  moins  pendant  plusieurs  années,  un  beau  rêve,  sans  l'appui  qui  lui  a 
été  accordé  par  nos  amis  de  l'Italie,  promptement  secondés  par  la  faveur  des  autres 
Etats. 

"  Généralement  les  corps  de  grande  dimension  ont  un  mouvement  lent,  et  bien  que 
vrai  dans  son  application  aux  sociétés  anonymes  et  même  aux  nations  séparées,  on  ne 
peut  dire  que  cet  axiome  se  réalise  parfaitement  à  l'occasion  actuelle,  qui  engage  la 
coopération  de  presque  tous  les  Etats  du  monde  civilisé. 

"  Trois  années  seulement  sont  passées  depuis  que  la  proposition  a  été  livrée  à  la 
publicité,  et  nous  nous  trouvons  réunis  de  toutes  les  parties  du  globe,  établis  en  perma- 
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nence  dans  une  demeure  offrant  tous  les  attraits  et  tous  les  conforts.  De  plus,  nous 
avons  fait  un  progrès  raisonnable  dans  les  travaux  d'organisation  du  projet  interna- 
tional. D'après  l'estimation  d'esprits  d'élite,  ce  projet  est  de  la  plus  grande  impor- 
tance. 

"  Quand  on  considère  les  difficultés  nombreuses  que  l'on  doit  surmonter  pour 
accorder  les  diverses  opinions  qui  se  rencontrent  dans  une  réunion  de  cette  nature,  le 
progrès  accompli  est,  il  n'y  a  pas  à  en  douter,  le  sujet  d'une  grande  satisfaction.  Il 
témoigne  du  grand  mérite  des  membres  de  ce  comité  et  surtout  des  membres  de  la 
sous-commission,  qui  ont  travaillé  nuit  et  jour  avec  tant  de  dévouement  à  la  prépara- 
tion d'un  règlement  qui  est  sorti  presque  complet. 

"  Bien  que,  en  présence  de  ce  travail  consciencieux  et  de  ses  résultats  tout  à  fait 
tangibles,  il  puisse  paraître  quelque  peu  ingrat  de  s'aventurer  dans  l'arène  de  la  cri- 
tique, il  me  sera  peut-être  pardonné  si,  en  ma  qualité  de  représentant  d'une  nation 
agricole  jeune  et  vigoureuse  qui  grandit  avec  rapidité,  et  dont  les  instincts  particu- 
liers des  affaires  sont  peut-être  plus  développés  que  ne  le  sont  ceux  du  sentiment,  j'ose 
faire  observer  que  le  travail  accompli,  quoique  de  la  plus  grande  valeur,  a  été  conduit 
d'une  façon  quelque  peu  différente  de  celle  à  laquelle  on  aurait  pu  raisonnablement 
s'attendre. 

"  Etant  venu  d'une  bien  plus  grande  distance  que  n'importe  quel  autre  repré- 
sentant, avec  l'objet  spécial  d'obtenir  pour  le  gouvernement  du  Canada  des  renseigne- 
ments bien  définis  et  exacts  sur  la  nature  et  la  portée  de  l'œuvre  pour  laquelle  cet 
institut  a  été  fondé  et  qu'il  est  appelé  à  accomplir,  je  suis  naturellement  désappointé 
d'être  forcé  de  m'en  retourner  dans  mon  pays  rapportant  une  somme  d'informations 
n'excédant  que  de  très  peu  celle  que  j'avais  à  mon  départ. 

"  Comme  résultat  des  travaux  des  deux  dernières  semaines,  nous  n'avons  qu'un 
projet  d'organisation  des  bureaux  de  l'institut,  mais  quant  à  ce  que  doit  être  en  réalité 
le  travail  des  bureaux,  quant  aux  dispositions  que  chaque  gouvernement  adhérent 
devra  prendre  pour  l'accomplissement  de  sa  part  de  travail,  nous  n'avons  fixé  jusqu'à 
ce  moment  aucune  idée  pratique  ou  définie. 

"  Ayant  une  expérience  considérable  des  affaires  publiques,  et  de  l'organisation  des 
bureaux  officiels,  je  ne  puis  résister  au  désir  d'exprimer  l'opinion  qu'il  aurait  été  pré- 
férable d'accorder  plus  de  temps  à  la  considération  du  travail  véritable  de  l'institut 
plutôt  qu'aux  nombreux  détails  de  son  organisation,  la  classification  et  la  direction  de 
ses  employés,  des  questions  qui,  à  mon  avis,  auraient  pu,  sans  inconvénient,  être  défé- 
rées au  secrétariat  général  et  aux  autres  fonctionnaires  principaux,  lesquels,  si  l'insti- 
tut réussit  dans  son  œuvre,  doivent  être  des  hommes  compétents,  aux  idées  larges, 
possédant  par-dessus  tout  un  fond  solide  de  bon  sens. 

"  Il  pourrait  être  objecté  que  cette  suggestion  aurait  pu  être  faite  plus  tôt  dans 
nos  séances.  A  cette  critique  je  ne  puis  que  répondre  que,  considérant  la  discussion  et 
l'adoption  du  règlement  en  grande  partie  une  question  de  forme  et  qu'il  serait  accepté 
sans  de  longs  débats,  je  croyais  qu'il  serait  resté  le  temps  nécessaire  pour  délibérer 
aussi  sur  le  travail  réel  de  l'institut,  travail  dont  M.  le  représentant  des  Pays-Bas  a 
fait  mention  au  début  de  nos  séances. 

"  J'ai  sur  ce  sujet  des  sentiments  d'autant  plus  prononcés  que  mon  chef  l'honora- 
ble Sydney  Fisher,  ministre  de  l'Agriculture  du  Canada — ayant  une  conception  bien 
claire  de  l'utilité  pratique  de  cet  institut,  à  l'organisation,  au  progrès  et  au  fonctionne- 
ment duquel  il  a  porté  dès  le  commencement  un  vif  intérêt — a  mis  à  l'étude  un  projet 
de  révision  complète  de  la  méthode  de  centraliser  les  données  de  la  statistique  agricole 
au  Canada.  Ce  service,  dans  les  conditions  actuelles,  tout  en  donnant  au  point  de 
vue  national  de  bons  résultats,  peut  laisser  un  peu  à  désirer  quand  on  envisage  son 
adaptation  à  des  objets  internationaux.  La  réorganisation  a  été  tenue  pour  un  moment 
en  suspens  dans  l'espoir  que  ce  comité  déciderait  d'adopter  un  plan  simple  et  homo- 
gène, mais  bien  arrêté,  concernant  la  statistique  agricole  de  tous  les  états  adhérents,  de 
façon  à  réaliser  une  certaine  uniformité  dans  la  méthode  de  leur  présentation  à  l'ins- 
titut. 
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"  Un  autre  point,  sur  lequel  je  crois  essentiel  de  nous  entendre,  a  trait  aux  rap- 
ports qui  devaient  exister  entre  les  membres  du  comité  permanent  en  tant  qu'indivi- 
dus, d'une  part,  et  l'institut  et  ses  fonctionnaires  d'autre  part.  Bien  que  le  comité 
permanent,  agissant  comme  corps  délibératif,  devrait  nécessairement  avoir  un  con- 
trôle complet  sur  l'institut,  son  administration  et  ses  actes,  il  devrait  être  établi  d'une 
manière  catégorique  qu'un  membre  du  comité  ne  pourrait  en  cette  qualité  s'immis- 
cer d'aucune  façon  dans  le  fonctionnement  de  l'institut,  ni  dans  le  travail  de  ses  fonc- 
tionnaires. 

"  L'accomplissement  de  l'œuvre  pour  laquelle  l'institut  a  été  créé  repose  entièrement 
sur  la  certitude  que  les  renseignements  qui  seront  centralisés  dans  ses  bureaux  par- 
viendront au  public  aux  dates  précises  et  par  la  voie  qui  auront  été  fixées  par  l'institut 
lui-même.  Ce  principe  une  fois  admis,  il  est  de  la  plus  haute  importance  qu'une  ingé- 
rence extérieure  quelconque  dans  les  actes  des  fonctionnaires  soit  absolument  défen- 
due, et  que  la  discipline  du  personnel  soit  des  plus  sévères. 

"  Je  ne  sais  pas,  messieurs,  si  je  pourrai  encore  assister  à  une  réunion  du  comité 
permanent.  J'ai  l'espoir  qu'à  l'assemblée  de  novembre  il  sera  possible  à  mon  ministre 
lui-même  de  prendre  part  à  vos  débats.  En  attendant  je  désire  vous  remercier  de  votre 
extrême  bienveillance  et  courtoisie  à  mon  égard. 

"  Je  tiens  à  ajouter  enfin  que  nous,  vivants  à  l'ouest  de  l'Atlantique,  continuerons 
à  suivre  avec  intérêt  les  progrès  du  grand  projet  auquel  Sa  Majesté  le  Roi  et  le  gou- 
vernement de  l'Italie  ont  donné  un  si  noble  essor." 

M.  le  Baron  de  Bildt,  délégué  de  la  Suède,  d'accord  avec  M.  Louis  Dop,  délégué 
de  la  France,  dépose  au  bureau  du  président  la  proposition  suivante  : 

"  Afin  d'assurer,  dès  le  début  du  fonctionnement  de  l'institut,  la  marche  des  divers 
services  techniques,  le  comité  décide  de  confier  au  comité  de  rédaction  le  soin  d'établir 
un  programme  succinct,  mais  très  précis,  des  divers  renseignements  de  statistique  qui 
seront  demandés  aux  divers  états,  et  de  présenter  ce  programme  dans  le  pins  bref  délai 
possible. 

"  Ce  programme  sera  présenté  à  la  présidence,  qui  se  chargera  de  le  faire  parvenir 
immédiatement  aux  délégués  des  divers  états." 

Son  Exe.  Boghos  Pacha  Nubar,  délégué  d'Egypte,  croit  que  la  tâche  envisagée 
dans  cette  proposition,  pourrait  être  confiée  à  la  commission  chargée  de  la  rédaction 
définitive  des  articles  et  des  projets  relatifs  aux  pensions  et  aux  assurances  des  fonc- 
tionnaires. 

Le  texte  de  la  proposition  devrait  alors  être  modifié  comme  ci-après: — 
"  Afin  de  préparer  la  rédaction  définitive  des  règlements  de  l'institut,  ainsi  que 
les  deux  projets  relatifs  aux  pensions  et  aux  assurances  des  fonctionnaires  et  le  projet 
de  budget,  le  comité  permanent  nomme  un  commission  spéciale  composée  de  8  membres, 
(iont  les  pouvoirs  commenceront  dès  la  séparation  actuelle  du  comité  permanent  e+ 
expireront  dès  sa  réunion  au  mois  de  novembre  prochain." 

M.  le  Baron  de  Bildt,  délégué  de  la  Suède,  et  M.  Louis  Dop,  délégué  de  la  France, 
acceptent  cette  modification. 

La  proposition  de  Son  Exe.  JBoghos  Pacha  Nubar  est  mise  aux  voix  et  approuvée. 

Par  scrutin  secret,  sont  nommés  membres  de  la  commission  messieurs  les  délégués 
de  l'Allemagne,  de  l'Argentine,  de  l'Autriche,  de  la  Belgique,  des  Etats-Unis,  de  la 
France,  des  Indes  et  de  l'Italie. 

Après  une  discussion  sur  des  questions  d'ordre  secondaire,  M.  le  Président  propose 
et  le  comité  permanent  décide  que  l'assemblée  générale  soit  convoquée  entre  le  20  et  le 
30  novembre  prochain  et  que  la  réunion  du  comité  permanent  précède  de  dix  jours  la 
convocation  de  l'assemblée  générale. 

Son  Exe.  M.  Carvalho  e  Vaseoncellos,  délégué  du  Portugal  et  doyen  des  ministres 
plénipotentiaires  présents  à  l'assemblée,  prend  la  parole  pour  exprimer  ses  vifs  senti- 
ments de  sympathie  et  de  reconnaissance  à  l'égard  de  M.  le  Président,  qui  a  dirigé  les 
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séances  du  comité  avec  autant  de  sagesse  que  d'équité,  à  l'égard  de  ses  collègues  pour 
l'esprit  de  conciliation  dont  ils  ont  fait  preuve  au  cours  des  débats  et  enfin  à  l'égard  de 
M.  le  Secrétaire  général  et  de  ses  collaborateurs,  qui  ont  contribué  d'une  façon  si  éclai 
rée  à  la  bonne  marche  des  travaux.    Il  ne  doute  pas  que  ces  sentiments  soient  partagés 
par  tous  les  membres  du  comité  permanent. 

M.  le  Président  prononce  les  paroles  suivantes  : — 

"  Messieurs  et  chers  collègues, — Je  vous  remercie  de  tout  cœur  de  la  bienveil- 
lance que  vous  avez  bien  voulu  me  témoigner  et  je  remercie  vivement  Son  Exe.  le  délé- 
gué du  Portugal  des  paroles  très  aimables  qu'il  vient  de  prononcer  à  mon  adresse. 

"  Si  parfois  je  n'ai  su  remplir  avec  satisfaction  les  hautes  fonctions  que  vous 
m'avez  fait  l'honneur  de  me  confier,  veuillez  ne  pas  l'attribuer  au  manque  de  bonne 
volonté. 

"  Je  suis  bien  aise  que  l'Institut  international  d'agriculture  m'ait  donné  l'occasion 
de  renouveler  d'anciennes  connaissances  et  d'en  acquérir  de  nouvelles  et  d'apprécier 
les  qualités  éminentes  dont  messieurs  les  représentants  des  Etats  adhérents  ont  fait 
preuve. 

"  Au  nom  de  mon  gouvernement  et  de  l'opinion  publique  de  mon  pays  .je  vous  prie, 
messieurs,  de  vous  rendre  interprètes  des  vœux  chaleureux  que  nous  faisons  pour  les 
pays  que  vous  représentez. 

"  Grâce  à  vos  gouvernements,  il  a  été  possible  de  donner  une  forme  concrète  et  de 
porter  sur  un  terrain  pratique  l'idée  généreuse  dont  Sa  Majesté  le  Roi  mon  Auguste 
Souverain  a  pris  l'initiative.  Grâce  à  vous,  cette  grande  œuvre  de  paix  et  de  solidarité 
a  franchi  les  premières  difficultés,  qui  sont  toujours  les  plus  graves.  Elle  est  en  marche 
maintenant,  et  rien  ne  l'arrêtera  plus,  si  vous  voulez  (et  vous  le  voudrez,  j'en  suis 
sûr)  l'aider  comme  vous  l'avez  aidée  dans  ses  premiers  pas,  avec  votre  expérience  et 
votre  compétence  éclairée. 

"  Dans  cette  conviction  je  ne  vous  dis  pas  adieu,  messieurs  et  chers  collègues,  mais 
au  revoir  et  à  bientôt." 

Le  comité  permanent  s'ajourne  alors. 

La  commission  des  huit  se  composait  des  suivants  : — 

Sénateur  Comte  Eaina,  délégué  d'Italie. 

Docteur  Mueller,  délégué  de  l'Allemagne. 

M.  Louis  Dop,  délégué  de  la  France. 

Sir  Ed.  Buck,  délégué  de  l'Inde. 

M.  David  Lubin,  délégué  des  Etats-Unis. 

M.  O.  Bolle,  délégué  de  la  Belgique. 

M.  le  Chevalier  de  Bozzi,  délégué  de  l'Autriche. 

M.  R.  Saenz  Pena,  délégué  de  la  République  Argentine. 

Cette  commission  se  réunit  pour  la  première  fois  le  11  juin.  Le  seul  membre 
absent  était  sir  Ed.  Buck  qui  avait  été  obligé  de  quitter  Rome. 

La  discussion,  à  cette  réunion,  porta  principalement  sur  les  moyens  à  prendre  pour 
obtenir,  des  gouvernements  des  divers  Etats  adhérents,  les  renseignements  statistiques 
désirés  pour  l'institut. 

Des  propositions,  comprenant  l'emploi  de  questionnaires  précis  et  détaillés,  furent 
soumises  par  le  Dr  Mueller  et  M.  Bolle,  mais  après  discussion  ces  deux  propositions 
furent  rejetéees  sur  les  représentations  du  Comte  Faina  que  le  gouvernement  italien 
avait  déjà  adressé  aux  gouvernements  adhérents  une  série  de  questions  et  que  les 
réponses  à  ces  questions  atteindraient  le  but  proposé. 

On  décida  alors  de  confier  à  M.  Louis  Dop  et  à  M.  Bolle  le  soin  de  rédiger  et  de 
mettre  en  harmonie  les  articles  approuvés  par  le  comité  permanent;  au  Dr  Mueller, 
l'établissement  d'un  système  de  pension  pour  les  omciers;  au  Comte  Faina  l'étude  des 
systèmes  d'assurance;    on  confia  également  au  Comte  Faina  et  au  Dr  Mueller  la  pré- 
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paration  du  budget.     Les  rapports  sur  tous  ces  sujets  devaient  être  soumis  à  la  com- 
mission au  mois  d'octobre. 

La  sous-commission  se  réunit  de  nouveau  le  4  novembre;  tous  les  membres  étaient 
présents  à  l'exception  du  délégué  de  l'Argentine. 

Aux  sessions  qui  durèrent  jusqu'au  9  novembre,  étaient  également  présents  de 
temps  à  autre  M.  H.  H.  Konow,  délégué  du  Danemark,  sir  Thomas  Elliott,  délégué  de 
la  Grande-Bretagne  et  d'Irlande,  le  Dr  A.  Fjelstadt,  délégué  de  la  Norvège,  et  moi- 
même,  comme  délégué  du  Canada.  Ifc.^A 

Les  séances  de  la  commission  furent  entièrement  consacrées  à  la  revue  soigneuse 
des  règlements  d'ordre  et  du  programme  général  des  travaux  de  l'institut.  Ce  pro- 
gramme comprenait  les  diverses  commissions  permanentes  auxquelles  les  différents  ser- 
vices devaient  être  confiés,  la  distribution  du  personnel  et  le  budget. 

Comme  toutes  ces  questions  furent  de  nouveau  discutées  devant  le  comité  perma- 
nent et  comprises  dans  le  rapport  fait  à  ce  corps  par  l'assemblée  générale  dont  vous 
êtes  vous-même  membre,  il  n'est  pas  nécessaire  de  s'étendre  plus  longuement  sur  ce 
sujet. 

Le  comité  permanent  fut  convoqué  officiellement  le  16  novembre.  Trente-et-un 
pays  étaient  représentés  par  des  délégués. 

Le  président  annonça  l'adhésion  à  l'institut  de  la  République  de  San  Marine  et 
des  colonies  italiennes  de  Erythrea  et  du  Somaliland  italien. 

On  convint,  comme  privilège  spécial,  de  permettre  aux  délégués  des  Etats-Unis, 
de  la  Chine  et  du  Japon,  d'être  assistés  de  leurs  secrétaires  particuliers. 

L'ordre  du  jour  étant  alors  établi,  le  président  annonça  que  la  première  fonction 
de  la  commission  serait  de  nommer  un  vice-président. 

Sur  proposition  de  M.  Esteva,  délégué  du  Mexique,  appuyée  par  M.  Miklos  de 
Miklosvar,  délégué  de  Hongrie,  toute  action  à  ce  sujet  fut  différée  jusqu'après  la 
séance  de  l'assemblée  générale,  alors  que  les  règlements  du  comité  permanent  seraient 
approuvés. 

M.  Louis  Dop  lut  alors,  à  la  demande  de  M.  Lubin,  délégué  des  Etats-Unis,  une 
communication  donnant  les  vues  de  ce  pays  sur  l'organisation  de  l'institut. 

L'étude  des  règlements  d'ordre,  préparée  par  la  commission  des  huit,  donna  lieu  à 
une  nouvelle  discussion  sur  la  question  de  la  langue  officielle  à  employer  dans  les 
débats  du  comité  permanent.  M.  Taverner,  délégué  de  l'Australie,  était  l'adversaire 
principal  de  l'adoption  de  la  langue  française.  Cependant  l'article  contenant  cette 
stipulation  fut  officiellement  adopté,  avec  un  léger  amendement  verbal  qui  parut  satis- 
faire M.  Taverner. 

Le  comité  passa  alors  à  une  étude  rapide  mais  minutieuse  des  règlements  d'ordre 
du  comité  permanent  et  de  l'organisation  de  l'institut,  de  ses  diverses  sous-commis- 
sions permanentes  et  de  son  personnel. 

Ces  affaires  étant  réglées,  sujettes  à  l'approbation  de  l'assemblée  générale,  la 
question  du  budget  se  présenta  pour  discussion  le  18  novembre. 

Le  docteur  Mueller,  auquel  la  tâche  de  préparer  le  budget  avait  été  confiée  en 
collaboration  avec  le  président,  présenta  un  exposé  des  plus  détaillés,  où  il  entra  dans 
une  étude  complète  de  l'institut  à  plusieurs  points  de  vue.  Son  discours  était  si  inté- 
ressant et  si  explicite  que  j'ai  cru  bon  de  le  traduire  et  de  le  présenter  ici. 

Les  allusions  qu'il  fait  de  temps  à  autre  au  budget,  quelque  peu  obscures  par  elles- 
mêmes,  seront  aisément  comprises  si  l'on  réfère  à  ce  document  qui,  je  le  suppose, 
sera  présenté,  avec  les  règlements  d'ordre  et  le  plan  d'organisation,  dans  votre  propre 
rapport  des  délibérations  de  l'assemblée  générale. 

M.  Mueller,  délégué  de  l'Allemagne,  rapporteur,  lit  la  déclaration  suivante: 

"  Messieurs, — La  commission  des  huit  que  vous  avez  chargée  de  préparer  les 
différentes  propositions  à  soumettre  à  votre  délibération,  a  suivi  la  méthode  de  l'éco- 
nomie moderne  de  la  répartition  du  travail.  C'est  à  monsieur  notre  président  et  à  moi 
que  la  commission  a  confié  la  partie  budgétaire  de  notre  programme.     C'est  la  même 


120  MINISTERE  DE  L'AGRICULTURE 

9-10  EDOUARD  VII,  A.  1910 

méthode  de  répartition  du  travail  qui  m'amène  à  présent  à  vous  expliquer,  comme 
rapporteur,  cette  partie  du  programme  et  à  vous  présenter  les  idées  et  les  motifs  qui 
nous  ont  guidés. 

"  Je  dois  avouer  que  si  j'ai  été  chargé  de  rapporter  sur  cette  partie  du  pro- 
gramme, ce  n'est  pas  moi  qui  ai  fait  la  plus  grande  partie  de  ce  travail.  C'est  à 
notre  vénérable  président,  M.  le  comte  Faina,  que  nous  devons  les  propositions  sur 
lesquelles  je  vous  entretiendrai.  Ce  sont  ses.  idées  et  ses  propositions,  c'est  le  résultat 
de  son  travail  incessant  de  l'été  .passé,  qui  a  fourni  la  base  des  délibérations  et  des 
décisions  de  la  commission  en 'ce  qui  concerne  cette  partie  du  programme.  C'est  donc 
à  cause  de  sa  qualité  de  président  qu'il  s'abstient  de  vous  entretenir  personnellement 
sur  des  propositions  qui  sont  principalement  le  résultat  de  son  propre  travail. 

"  Je  vous  ai  dit,  messieurs,  que  je  rapporterai  sur  la  partie  budgétaire,  c'est-à-dire 
sur  les  articles  de  notre  règlement  qui,  dans  leurs  conséquence  définitives,  trouvent  leur 
expression  dans  les  chiffres  de  notre  budget,  ou,  plutôt,  qui  fourniront  les  éléments  les 
plus  essentiels  de  notre  budget.     Ces  articles  se  réfèrent  : — 

"  1°  au  plan  organique  concernant  le  principe  diu  traitement  de  nos  fonctionnaires 
et  l'établissement  des  dispositions  destinées  à  régler  leur  situation  pendant  la  période 
de  leur  service; 

"2°  le  système  des  indemnités  de  retraite,  c'est-à-dire  l'établissement  des  garanties 
que  nous  serons  disposés  à  accorder  à  nos  fonctionnaires  pour  les  cas  d'invalidité,  de 
vieillesse,  de  décès  et  de  licenciement. 

"  Toutefois,  messieurs,  en  discutant  ces  articles,  nous  ne  devons  pas  considérer 
exclusivement  les  conséquences  de  caractère  financier  qu'ils  auront  sur  notre  budget, 
mais  aussi,  et  peut-être  en  première  ligne,  leur  effet  sur  l'avenir  de  notre  institut, 
c'est-à-dire  sur  la  qualité  de  notre  travail  productif  et  les  services  qui,  à  la  fondation 
de  notre  institut,  ont  été  promis,  non  seulement  au  monde  agraire,  mais  au  monde 
entier.  Vous  trouverez  à  la  page  2  du  procès-verbal,  sous  le  titre  '  Plan  organique  ', 
alinéa  1er,  la  phrase  suivante: — 

"  La  commission  adopte  la  proposition  suivante  : — 

"  La  commission,  après  échange  des  divers  points  de  vue  concernant  le  traitement 
dos  fonctionnaires  et  des  gens  de  service  de  l'institut,  est  d'avis  de  dresser  un  tableau 
normal  des  traitements  affectés  aux  divers  emplois. 

"Ce  tableau  formera  le  statut  financier  des  personnes  employées  aux  divers  ser- 
vices de  l'institut,  et  établira,  sur  des  bases  fixes  et  régulières,  la  situation  pécuniaire 
lu  personnel. 

Comme  on  n'a  pas  mentionné  les  divers  points  de  vue,  je  me  permets  d'attirer  votre 
Attention  sur  quelques  observations  générales. 

"  L'ensemble  de  l'organisation  à  établir  pour  notre  institut  dépend  : — 

"1°  de  sa  capacité  financière; 

"2°  de  sa  nature  juridique; 

"3°  de  la  définition  de  son  caractère  matériel. 

"  Je  ne  mentionne  pas  la  bonne  volonté  des  gouvernements  adhérents  qui  doivent 
nous  fournir  le  matériel  essentiel  de  nos  travaux,  et  de  laquelle  il  n'y  a  pas  lieu  de 
douter. 

"  Je  m'arrête  un  moment  sur  notre  capacité  financière.  Comme  vous  savez,  mes- 
sieurs, elle  est  actuellement  plutôt  limitée;  mais,  heureusement,  il  existe  déjà,  jusqu'à 
un  certain  degré,  la  possibilité  de  la  développer.  Après  les  deux  premières  années 
d'existence,  l'unité  de  cotisation  peut  être  élevée  jusqu'au  maximum  de  2,500  francs. 
Il  nous  fallait  tenir  en  vue,  en  formulant  nos  propositions,  ces  deux  circonstances, 
et  naturellement  nous  nous  sommes  tenus  dans  les  limites  qui  nous  sont  actuellement 
tracées,  mais  nous  avons  toujours  pensé  qu'au  moment  donné,  il  nous  serait  possible 
d'élever  les  conditions  financières  de  l'institut. 

"  Quant  à  la  nature  juridique  de  notre  institution,  il  y  a  deux  points  à  consi- 
dérer : — 
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"  (a)  La  circonstance  que  notre  institut  ne  possède  pas  en  lui-même  la  garantie 
absolue  d'une  durée  illimitée,  quoique  nous  tous  ayons  une  confiance  pleine  et  entière 
dans  sa  durée.  Il  s'ensuit  que  nous  ne  pouvons,  aujourd'hui,  assumer  aucun  engage- 
ment qui  supposerait  l'existence  durable  de  l'Institut.  Au  contraire  nous  devons 
admettre  l'hypothèse  que,  à  un  moment  donné,  l'institut  pourrait  cesser  d'exister,  et 
qu'alors  nous  devrions  nous  trouver  entièrement  libres  de  toute  espèce  d'engagement. 
Bans  la  pratique,  ceci  est  important  pour  le  choix  d'un  système  de  retraite  et  pour 
fixer  la  nature  de  l'engagement  de  nos  fonctionnaires,  que  nous  devons  nous  conser- 
ver la  faculté  de  licencier  en  tout  temps,  contre  une  correspondante  indemnité; 

"  (bj  L'autre  point  regarde  l'essence  internationale  de  l'institut  qui  réclame  une 
composition  également  internationale  du  personnel,  comme  il  est  prévu,  du  reste,  par 
l'article  26  de  notre  règlement. 

"  Nous  devrons  compter  donc  avec  le  fait  que  nous  aurons  à  engager  des  fonction- 
naires venant  de  divers  pays  et  à  leur  créer  une  existence  confortable  dans  un  pays 
étranger,  et  bien  qu'il  s'agisse  dans  ce  cas,  du  beau  pays  d'Italie,  dans  lequel  nous 
admirons  tant  de  choses  sublimes,  il  n'en  reste  pas  moins,  pour  eux,  un  séjour  à 
l'étranger,  sujet  à  des  privations  ainsi  qu'à  des  dépenses  exceptionnelles.  Nos  fonction- 
naires doivent  donc  trouver  une  certaine  compensation  dans  leur  rétribution. 

"  J'ai  mentionné  un  troisième  point  cardinal,  à  savoir  la  définition  du  caractère 
de  notre  institut.  Si  vous  me  demandiez  une  définition  positive  de  notre  institut  je 
me  trouverais  embarrassé  pour  vous  répondre.  Permettez-moi-donc  de  vous  dire 
d'abord  ce  qui  n'est  pas  dans  la  nature  de  l'institut. 

"  Est-ce  que  l'institut  à  un  caractère  diplomatique  ?  Non,  messieurs,  bien  que 
nous  ayons  l'honneur  et  le  plaisir  de  compter  parmi  nous  un  grand  nombre  d'éminents 
diplomates  et  bien  que  dans  l'assemblée  générale  ce  seront  peut-être  les  représentants 
diplomatiques  des  gouvernements  qui  guideront  leurs  délégations,  le  vrai  caractère  de 
notre  institut  n'en  sera  pas  changé.  Certainement,  messieurs,  l'institut,  vu  sa  compo- 
sition internationale,  aura  toujours  des  contacts  avec  la  diplomatie  et  je  dirais  même 
que  l'institut  par  ses  travaux  préparatoires,  rendra  des  services  à  la  diplomatie  quand 
il  s'agira  de  faire  des  traités  internationaux,  mais  l'institut  ne  devra  jamais  prendre 
un  caractère  diplomatique,  sans  risquer  de  ne  plus  réaliser  les  buts  auxquels  il  vise. 

"  Notre  institut  a-t-il  le  caractère  d'une  institution  gouvernementale  administra- 
tive? Non,  messieurs,  cela  ne  répondrait  pas  non  plus  à  la  nature  de  notre  tâche. 
Certainement  nous  devrons  entrer  et  rester  intimement  en  rapport  avec  toutes  les 
administrations  gouvernementales;  elles  seront,  pour  m'exprimer  ainsi,  nos  nourrices 
desquelles  nous  tirons  les  moyens  financiers  aussi  bien  que  le  matériel  dont  nous  avons 
besoin  pour  nos  travaux.  Cependant,  notre  organisation  et  notre  méthode  de  travailler 
différeront  des  systèmes  administratifs  gouvernementaux.  Une  routine  bureaucra- 
tique signifierait  la  mort  de  notre  institut. 

"  Notre  institut  a-t-il  un  caractère  purement  scientifique  ?  Non,  messieurs.  Nous 
n'aurons  pas  à  chercher  la  solution  de  problèmes  scientifiques,  mais  nous  pourrons 
servir  la  science  et  la  favoriser  en  lui  apportant  un  matériel  scientifique  fort  utile. 

"  Nous  serons  étroitement  liés  à  la  science,  je  dirais  même  que  nos  méthodes  de 
travail  ressembleront  aux  méthodes  scientifiques  plus  qu'à  toute  autre,  mais  notre 
institut  ne  sera  pas  pour  cela  un  institut  scientifique. 

"  Notre  institut  a-t-il  le  caractère  d'un  bureau  de  statistique  ?  Kessemble-t-il  à  un 
office  de  statistique  gouvernemental?  Non,  messieurs.  Il  aura  certainement  avec  un 
tel  office  beaucoup  d'affinité,  mais  son  caractère  en  sera  très  divers.  Certainement, 
messieurs,  les  bureaux  de  statistique  seront  nos  principaux  collaborateurs,  comme 
d'autre  part  notre  institut,  par  l'élaboration  du  matériel  recueilli  dans  toutes  les  par- 
ties du  monde,  pourra  être  un  aide  important  aux  bureaux  de  statistique,  mais  il 
n'existera  pas  moins  une  grande  différence  entre  leurs  fins.  Cette  différence  résulte  déjà 
du  fait  que  notre  institut  n'est  pas  appelé  à  faire  de  la  statistique  morte  mais  de  la 
statistique  vivante.     Je  ne  dis  pas  que  les  bureaux  de  statistique  existants  ne  fassent 
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pas  aussi  de  la  statistique  vivante;  ils  en  font  aujourd'hui  et  c'est  précisément  cette 
partie  de  leurs  travaux  dont  notre  institut  profitera,  mais  cette  statistique  vivante 
n'est  pas  le  but  principal  de  ces  bureaux.  Leur  but  principal  consiste,  si  je  puis 
m' exprimer  ainsi,  dans  le  relèvement  et  l'élaboration  de  données  historiques  et  rétros- 
pectives qui  peuvent  servir  aussi  dans  leur  application  à  des  fins  d'actualité,  mais  qui 
ne  sont  plus  actuelles  au  moment  de  leur  application.  Notre  institut,  par  contre, 
devra  travailler  de  manière  à  être  en  mesure  de  fournir  des  données  se  renouvelant 
journellement  et,  par  conséquent,  répondant  aux  exigences  actuelles  et  journalières. 

"  Voilà,  messieurs,  une  suite  de  négations.  On  demandera,  à  raison,  quel  est  donc 
le  caractère  positif  de  l'institut.  Je  répondrais  à  cette  question  en  me  servant  d'une 
image.  Je  crois  qu'on  pourrait  comparer  notre  institut  à  une  industrie  qui  se  propose 
de  créer  un  produit  principal  mais  qui,  par  son  procédé  de  fabrication,  crée  en  même 
temps  une  quantité  de  produits  secondaires.  A  l'institut,  la  matière  première  serait 
l'ensemble  des  informations  nous  venant  des  gouvernements  et  d'autres  sources  auto- 
risées du  monde  entier.  Notre  produit  principal  sera  la  pose  d'une  base  sûre  et  large 
pour  la  détermination  de  la  valeur  réelle  de  la  production  agricole.  Les  produits 
secondaires  sont  des  plus  variés;  ce  sont  les  services  que  nous  pouvons  rendre  à  la 
statistique  agricole  et  commerciale  en  général,  à  la  science,  à  l'administration  générale 
gouvernementale  et  à  la  diplomatie. 

"  L'institut  aura  donc  le  caractère  d'un  établissement  industriel  scientifique  de 
sorte  que  l'organisation,  les  méthodes  de  travail,  le  fonctionnement  et  la  qualification 
des  employés  devront  correspondre  à  ce  caractère  spécial. 

"J'ai  dû  m'étendre  un  peu  pour  arriver  à  une  conclusion  très  simple,  savoir  que: 

"  Nous  devons  avoir  un  personnel  ayant  des  qualités  toutes  spéciales,  d'une  culture 
étendue  et  méritant  la  plus  grande  confiance. 

"  Il  va  sans  dire,  que  j'entends  parler  spécialement  des  fonctionnaires  dirigeants, 
desquels  nous  exigerons  des  qualités  exceptionnelles. 

"  Mais,  tandis  que  d'un  côté  nous  sommes  obligés  d'engager  de  tels  fonctionnaires, 
nous  voulons  de  l'autre  côté,  comme  j'ai  eu  déjà  l'occasion  de  l'exposer,  nous  réserver 
toute  liberté  d'action.  Il  faut  ajouter  que  cette  réserve  est  d'autant  plus  nécessaire 
que  la  nouveauté  et  le  manque  d'expérience  dans  notre  entreprise  pourraient  éven- 
tuellement nous  amener  à  la  désignation  de  personnes  que  nous  devons  avoir  la  possi- 
bilité de  licencier  à  tout  temps. 

"  Il  s'ensuit  que  ce  ne  sera  qu'au  prix  d'un  traitement  très  élevé  que  nous  réus- 
sirons à  trouver  des  fonctionnaires  supérieurs,  répondant  entièrement  à  nos  exigences. 

"  Voilà,  messieurs,  les  points  de  vue  qui  nous  ont  guidés  en  établissant  le  tableau 
normal  des  appointement  pour  tous  les  fonctionnaires  et  en  particulier  pour  ceux  qui 
auront  une  position  dirigeante,  et  pour  les  autres  auxquels  le  principe  de  l'internatio- 
nalité est  particulièrement  applicable. 

"  Pour  ceux  des  employés  auxquels  ces  considérations  ne  s'appliquent  pas,  nous 
avons  pu  approximativement  nous  conformer,  plus  ou  moins,  au  traitement  en  vigueur 
en  Italie,  sans  oublier,  toutefois,  que  nous  devons  exiger  aussi  de  cette  partie  du  per- 
sonnel un  service  parfait,  tout  en  nous  réservant  même  envers  eux  toute  liberté  d'ac- 
tion.    C'est  pourquoi  cette  catégorie  d'employés  est  également  bien  rétribuée. 

"  Je  vous  prie  maintenant,  messieurs,  de  vouloir  bien  suivre  mon  discours,  en 
consultant  les  pages  2  et  3  du  procès-verbal  n°  2  et  des  annexes  C  et  D. 

"  Vous  trouverez  que  nous  avons  proposé  le  système  des  rétributions  fixes  sans 
indemnités  et  sans  gratifications  spéciales  et  de  l'augmentation  périodique  jusqu'à  un 
maximum  à  atteindre  dans  un  délai  raisonnable.  Une  exception  à  ce  système  est 
faite  en  ce  qui  concerne  les  detfx  premiers  grades  pour  lesquels  nous  n'avons  pas 
prévu  une  augmentation  périodique  des  appointements,  tandis  que  nous  nous  sommes 
réservés  le  droit  d'y  suppléer,  le  cas  échéant,  par  un  traitement  personnel. 

"  Il  s'agit  du  secrétaire  général  et  des  deux  chefs  de  division.  Nous  proposons  des 
appointements  fixes  de  22,000  fr.  pour  le  secrétaire  général  et  de  20,000  fr.  pour  chacun 
des  chefs  de  division. 
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"  Cette  proposition  répond  du  reste  à  un  usage  généralement  pratiqué  ;  ainsi  les 
ministres  d'Etat  perçoivent  un  traitement  invariable  pendant  tout  le  temps  de  leur 
activité. 

"  La  différence  entre  le  traitement  du  secrétaire  général  et  celui  des  chefs  de  divi- 
sion, bien  qu'elle  soit  minime,  a  une  signification  spéciale.  Nous  voulons  par  ce 
moyen  établir  une  échelle  hiérarchique,  à  la  tête  de  laquelle  est  place  le  secrétaire 
général.  Nous  croyons  que  cette  mesure  est  indispensable  pour  la  bonne  marche  des 
travaux  et  pour  le  maintien  de  la  discipline. 

"  Toutefois,  messieurs,  nous  nous  sommes  bien  rendu  compte  que,  vu  le  caracètre 
de  notre  fonctionnement  et  le  but  principal  de  notre  institut,  la  partie  la  plus  impor- 
tante des  travaux  n'appartiendra  pas  au  secrétaire  général.  Il  ne  sera  donc  pas  diffi- 
cile de  trouver  pour  le  poste  du  secrétaire  général  la  personne  qui  nous  conviendra, 
tandis  que  nous  rencontrerons  de  grandes  difficultés  pour  le  choix  des  chefs  de  division 
et  surtout  de  la  division  de  la  statistique  générale  et  des  renseignements  agricoles. 

"  En  vue  de  ces  difficultés  nous  avons  réservé  dans  le  budget  une  somme  de  14,000 
francs,  qui  serait  destinée  éventuellement  à  accorder  des  traitements  personnels. 

"  Quelques-uns  d'entre  vous,  messieurs,  trouveront  peut-être  ces  rétributions  trop 
élevées,  d'autres  les  trouveront  trop  modestes.  Ces  deux  opinions  se  sont  manifestées 
aussi  au  sein  de  votre  commission.  Nous  avons  cherché  de  tracer  une  ligne  moyenne 
ayant  en  vue  la  capacité  financière  de  notre  institut  et  en  comparant  les  appointements 
proposés  avec  ceux  accordés  ailleurs. 

"  Quant  aux  autres  fonctionnaires  de  caractère  technique  et  scientifique,  je  ne 
veux  pas  trop  m'arrêter  sur  les  chiffres  proposés.  Je  vous  fais  remarquer  seulement 
qu'il  y  a  entre  ces  catégories  et  les  suivantes  une  différence  dans  le  nombre  des  aug- 
mentations prévues  pour  atteindre  le  maximum  du  traitement. 

"  C'est  que  cette  catégorie  d'employés  se  composera  de  personnes  d'un  âge  relative- 
ment avancé,  ce  qui  n'est  pas  le  cas  pour  les  catégories  inférieures,  pour  lesquelles  est 
prévue  dans  notre  statut  une  limite  d'âge  de  30  ans. 

"  La  même  raison  vous  a  guidés  hier,  lorsque  vous  avez  décidé  d'ajouter  à  l'article 
33  l'alinéa  que  la  commission  vous  avait  proposé. 

"  En  dernier  lieu,  je  dois  attirer  votre  attention  sur  les  appointements  des  rédac- 
teurs de  Ire  et  de  2e  classe  et  des  commis  de  Ire  et  de  2e  classe,  que  nous  avons  fixés 
de  façon  à  assurer  à  l'employé  qui  resterait  toujours  dans  cette  classe  un  traitement 
suffisant  et  correspondant  à  son  service.  Ces  employés  resteront  généralement  dans 
leur  classe,  bien  qu'il  existe  pour  eux  la  possibilité  de  passer  à  la  classe  supérieure, 
s'ils  savent  le  mériter. 

"  Je  m'abstiens  d'entrer  dans  d'autres  détails,  me  réservant  le  privilège  de  répon- 
dre aux  questions  que  vous  voudrez  bien  m'adresser. 

"  Je  crois  aussi  devoir  m'abstenir  pour  le  moment  de  discuter  la  question  et  le 
système  des  indemnités  de  retraite.  Mais  je  dois  faire  remarquer  qu'en  évaluant 
les  appointements  proposés  pour  les  employés  nous  devons  toujours  avoir  en  vue  le  fait 
que,  d'après  un  système  ou  l'autre,  nous  accorderons  en  tout  cas  des  retraites."  (Ap- 
plaudissements.) 

Le  reste  du  discours  du  Dr  Mueller,  qui  traitait  en  détail  des  salaires  proposés,  a 
perdu  un  peu  de  son  intérêt  depuis  par  suite  des  changements  apportés  dans  les  chiffres 
par  le  comité  permanent,  après  la  réunion  de  l'assemblée  générale. 

Toutes  les  discussions  à  cette  réunion,  ainsi  qu'à  la  réunion  suivante  du  comité 
permanent,  se  bornèrent  presque  entièrement  à  des  matières  de  détail. 

Les  rapports  spéciaux  présentés  par  M.  Louis  Dop  et  le  Dr  Mueller  à  l'assemblée 
générale,  dont  vous  étiez  alors  le  président,  contiennent  les  résultats  des  travaux  du 
comité  permanent. 

Les  travaux  auxquels  je  prenais  part  prirent  fin  le  soir  du  18  novembre  quand  ces 
deux  messieurs  furent  nommés  rapporteurs  officiels  à  l'assemblée  générale. 
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L'honorable  Arthur  Boyer,  qui  me  succéda  alors  comme  délégué  canadien  au 
comité  permanent,  vous  a  sans  doute  tenu  entièrement  au  courant  des  travaux  effectués 
depuis. 

Je  ne  puis  terminer  ce  rapport  sans  exprimer  encore  une  fois  ma  vive  obligation 
envers  sir  Thomas  Elliott,  le  délégué  officiel  de  la  Grande-Bretagne  et  de  l'Irlande. 
C'est  à  ses  efforts  infatigables,  signalés  en  tout  temps  par  le  respect  pour  les  opinions 
des  autres,  la  suavité,  et  un  jugement  sain,  que  l'institut  doit  le  succès  relatif  qu'il  a 
remporté  jusqu'ici. 

Je  suis  d'avis  que  sans  son  influence  l'harmonisation  des  vues  des  délégués  repré- 
sentant les  grandes  puissances  européennes  auraient  été  à  peu  près,  sinon  entièrement, 
impossible. 

Il  était  bien  secondé  par  un  homme  de  haute  compétence  et  de  grande  expérience, 
sir  Ed.  Buck,  un  ancien  administrateur  de  l'Inde  qui,  pendant  bien  des  années,  avait 
été  secrétaire  du  conseil  de  l'Inde  et  avait  pratiquement  voué  sa  vie  entière  à  l'organi- 
sation de  l'agriculture  de  ce  pays. 

Une  bonne  part  d'éloges  revient  aussi  à  M.  T.  P.  Ginn,  secrétaire  du  département 
de  l'Agriculture  et  de  l'Instruction  technique  de  l'Irlande,  qui  a  apporté  un  vif  intérêt 
aux  travaux  de  l'institut  et  a  largement  contribué  au  succès  qui  les  a  couronnés. 

Parmi  les  délégués  des  autres  pays  se  trouvaient  plusieurs  hommes  capables  et 
mêmes  brillants,  parmi  lesquels  on  peut  mentionner  spécialement  le  Dr  Mueller,  M. 
Louis  Dop,  M.  Miklôs  de  Miglôsvar  et  Son  Excellence  Boghos  Pascha  Nubar,  les  repré- 
sentants de  l'Allemagne,  de  la  France,  de  la  Hongrie  et  de  l'Egypte  respectivement. 

Comme  premier  délégué  officiel  du  Canada  à  l'Institut  international  d'agriculture, 
je  désire  déclarer  ici  que  si  les  destinées  de  cet  institut  sont  contrôlées  comme  elles 
devraient  l'être  par  les  nations  commerciales,  cette  organisation  ne  peut  manquer 
d'exercer  une  influence  considérable  sur  la  paix  future  et  le  prospérité  du  monde.  Si 
d'autre  part,  on  la  laisse  dégénérer  en  une  hôtellerie  internationale  pour  les  aventu- 
riers polyglottes,  elle  manquera  à  sa  grande  mission  et  mourra  éventuellement  de  mort 
naturelle. 

Par  conséquent,  les  nations  commerciales  de  l'univers  et  surtout  celle  qui,  comme 
le  Canada,  sont  de  grandes  productrice  de  denrées  agricoles,  devraient  prendre  sérieu- 
sement à  cœur  leur  part  dans  ce  développement  et  employer  pour  ce  travail  les  hommes 
les  meilleurs  et  les  plus  intelligents  dont  elles  peuvent  disposer. 

J'ai  l'honneur  d'être, 

Monsieur  le  Ministre, 

Votre  obéissant  serviteur, 

J.  G.  KUTHERFOKD, 
Directeur  général  vétérinaire  et  commissaire  de  l'industrie  animale. 
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APPENDICE  N°  18. 
INSTITUT  INTERNATIONAL  D'AGRICULTURE. 

(Honorable  Arthur  Boyer.) 

Palais  de  l'Institut,  Rome,  31  mars  1909. 
L'honorable  Sydney  Fisher, 

Ministre  de  l'Agriculture, 
Ottawa. 

Monsieur  le  Ministre, — Je  me  permets,  en  ma  qualité  de  délégué  du  Canada  à 
l'Institut  international  d'agriculture  à  Rome,  de  vous  envoyer  pour  l'exercice  190&- 
1909,  le  compte  rendu  de  ma  mission,  vous  priant  de  vous  rappeler  que  l'institut  n'a 
été  finalement  organisé  qu'en  janvier-février  dernier,  par  la  nomination  de  ses  chefs 
de  division  et  de  section,  et  que  l'élaboration  du  programme  de  travail  d'un  institut 
international  composé  de  quarante-huit  nations,  n'est  pas  chose  facile,  nécessitant 
beaucoup  de  temps,  de  réflexion  et  de  patience,  et  que  si  nous  avons  un  résultat  quel- 
conque à  vous  signaler  sur  son  organisation,  c'est  déjà  un  grand  pas  de  fait,  et  qui, 
espérons-le,  donnera  dès  la  première  année  tous  les  résultats  que  nous  en  attendons!. 

L'Institut  international  d'agriculture,  le  28  novembre  1908,  ouvrait  dès  dix  heures 
du  matin,  les  portes  du  superbe  palais  construit  pour  lui  par  Sa  Majesté  le  Roi  d'Italie 
dans  le  magnifique  parc  de  l'historique  villa  Borghèse.  A  l'assemblée  annuelle  de 
1908,  trente-cinq  des  quarante  nations  adhérentes  à  la  convention  du  7  juin  1905,  y 
étaient  représentées  par  soixante  et  onze  délégués,  sous  la  présidence  de  Son  Excel- 
lence l'Ambassadeur  de  France,  doyen  du  corps  diplomatique,  en  l'absence  de  Son 
Excellence  M.  Tittoni,  ministre  des  Affaires  Etrangères  du  Royaume  d'Italie.  M.  le 
président,  dès  l'ouverture,  propose  d'après  l'article  quatre  de  la  convention  du  7  juin 
1905,  de  procéder  à  l'élection  de  deux  vice-présidents. 

Son  Excellence  le  Comte  de  Monts,  ambassadeur  d'Allemagne,  et  chef  de  la  délé- 
gation allemande,  dit  que  la  charge  de  vice-président  devrait  être  confiée  à  des  per- 
sonnes techniques,  et  comme  il  y  a  dans  l'assemblée  un  ministre  en  charge  et  un  secré- 
taire d'Etat,  le  choix  devrait  se  porter  sur  eux,  c'est-à-dire,  sur  Son  Excellence  M 
Fisher,  ministre  de  l'Agriculture  du  Canada,  et  Son  Excellence  M.  Yermoloff,  secré- 
taire d'Etat  en  Russie;  que  l'honorable  M.  Fisher  soit  le  premier  vice-président,  et 
l'honorable  M.  Yermoloff  deuxième  vice-président;  cette  proposition,  secondée  par  Son 
Excellence  M.  Griscom,  ambassadeur  des  Etats-Unis  d'Amérique  et  chef  de  la  déléga- 
tion américaine,  fut  adoptée  à  l'unanimité  par  l'assemblée,  et  M.  le  président  proclame 
vice-présidents,  LL.  EE.  MM.  Fisher  et  Yermoloff. 

MM.  Fisher  et  Yermoloff  ayant  remercié  l'assemblée  tant  au  nom  de  leurs  gou- 
vernements qu'en  le  leur,  l'on  procéda  d'après  l'article  8  de  la  convention  de  1905,  au 
choix  du  secrétaire,  et  M.  Koch,  ministre  plénipotentiaire  de  Sa  Majesté  le  Roi  d'Italie, 
et  remplissant  la  charge  de  secrétaire  général  du  comité  permanent,  est  prié  de  remplir 
les  fonctions  de  secrétaire  de  l'assemblée  et  de  chef  du  secrétariat. 

Puis  M.  le  président  propose  que  l'assemblée  adopte  pour  sa  régie  le  règlement  de 
la  conférence  de  1905  avec  les  modifications  nécessaires,  et  l'on  passe  ensuite  à  l'examen 
du  projet  de  statuts  de  l'institut  préparé  par  le  comité  permanent. 

M.  Louis  Dop,  délégué  de  France  et  rapporteur  du  comité  permanent,  donne  lec- 
ture de  son  rapport  sur  l'organisation  et  le  fonctionnement  de  l'institut.  Ce  règlement 
qui  comprend  quarante-cinq  articles,  touche  à  tous  les  points  nécessaires  à  la  régie  et 
au  bon  fonctionnement  de  l'institut,  et  la  première  clause  se  lit  comme  suit:  La 
langue  française  est  adoptée  pour  la  discussion  et  pour  les  actes  de  l'institut".  Il 
partage  en  trois  divisions  le  travail  de  l'institut,  chaque  division  sous  un  chef,  res- 
ponsable au  comité  permanent  et  au  président. 
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La  première  division  s'occupe  des  finances,  correspondance,  bibliothèque,  bibliogra- 
phie, archives,  du  personnel,  du  palais  de  l'institut  et  de  toutes  les  questions  affectant 
le  fonctionnement  de  l'institut. 

La  seconde  division  s'occupe  de  la  statistique  agricole,  recherche,  centralisation  et 
publication  des  renseignements  et  des  statistiques  agricoles  sur  la  culture  et  la  produc- 
tion animale  et  végétale,  la  répartition  et  la  consommation  des  produits  agricoles. 
Cours  et  stocks  des  produits  agricoles.  Mercuriales  générales  et  spéciales  des  produits 
agricoles.  Centralisation  et  dépouillement  des  renseignements  périodiques  divers  sur 
la  situation  agricole  dans  tous  les  pays.  Centralisation  des  statistiques  fiscales  et 
douanières  relatives  aux  produits  agricoles.  Importation,  exportation.  Statistiques 
agricoles  quotidiennes,  hebdomadaires,  mensuelles.  Statistiques  générales.  Statis- 
tiques spéciales,  périodiques,  non-périodiques.  Commissions  de  statistique  dans  tous 
les  pays,  etc. 

II.  Renseignements  agricoles.  Halles,  marchés,  foires,  etc.  Recherches,  centrali- 
sation et  publication  des  renseignements  pratiques  sur  la  culture  et  la  production  ani- 
male et  végétale,  et  le  commerce  des  produits  agricoles.  Interprétation  et  comparaison 
des  statistiques  diverses.     Enquêtes  et  monographies. 

III.  Maladies  des  plantes.  Extension  et  intensité  des  maladies.  Remèdes.  Cryp- 
togames nuisibles.    Entomologie. 

La  troisième  division  s'occupe  des  salaires  de  la  main-d'œuvre  rurale.  Statistique 
et  renseignements  concernant  l'organisation  de  la  coopération,  de  l'assurance  et  du 
crédit  agricole. 

Et  l'article  21  pourvoit  l'institut  de  la  documentation  officielle  et  nécessaire  à  son 
travail,  et  se  lit  comme  suit  :  "  Les  documents  et  les  renseignements  visés  aux  articles 
précédents  sont  fournis  directement  par  les  gouvernements,  ou  sous  leur  responsabilité 
et  avec  leur  intervention  ". 

M.  le  président  déclare  que  pour  permettre  à  l'assemblée  de  juger  ce  travail  dans 
son  ensemble,  il  convient  que  M.  Mueller,  rapporteur,  donne  de  suite  lecture  de  son 
rapport  sur  la  partie  budgétaire. 

Le  total  des  recettes  pour  l'année  1909  est  estimé  à  la  somme  de  849,500  francs, 
composé  comme  suit:  406,594.65  francs,  excédent  des  recettes  sur  les  dépenses  pour 
l'année  1908;  cet  excédent  assez  considérable  est  dû  à  ce  que  l'institut  n'était  pas 
organisé  durant  le  dernier  exercice,  et  à  la  somme  de  441,905.35  francs,  contributions 
des  Etats  pour  l'année  1909,  soit  un  total  de  849,500  francs. 

Les  dépenses  estimées  à  749,500  francs  sont  réparties  comme  suit: — 

Personnel 308,140  francs. 

Frais  d'entretien,  bâtisse,  terrains 26,000       " 

Frais  de  bureau  et  correspondance 306,000       " 

Bibliothèque  et  imprimerie 50,000        " 

Divers 39,360       "■ 

Frais  d'installation 20,000       " 

Total 749,500       " 

laissant  un  excédent  de  100,000  francs  versé  à  un  fonds  de  réserve.  Quant  à  la  sub- 
vention, due  à  la  munificence  de  Sa  Majesté  le  Roi  d'Italie,  fondateur  de  l'institut, 
elle  reste  affectée  aux  frais  de  construction  et  d'ameublement  du  palais  de  l'institut 
pour  l'année  en  cours. 

Un  mot  sur  les  Etats  adhérents  à  l'institut,  qui  pour  les  fins  de  contributions  et 
de  vote,  sont  divisés  en  cinq  catégories. 

La  première  catégorie  comprend  quatorze  Etats,  a  cinq  voix  par  Etat,  et  chaque 
Etat  paye  24,000  francs. 

La  seconde  catégorie  comprend  cinq  Etats,  a  quatre  voix  par  Etat,  et  chaque  Etat 
paye  12,000  francs. 
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La  troisième  catégorie  comprend  deux  Etats,  a  trois  voix  par  Etat,  et  paye  6,000 
francs  chacun. 

La  quatrième  catégorie  comprend  onze  Etats,  a  deux  voix  par  Etat,  et  paye  3,000 
francs  chacun. 

La  cinquième  catégorie  comprend  dix  Etats,  a  une  voix  par  Etat,  et  paye  1,500 
francs  chacun. 

Cet  énuméré  explique  bien  la  division  entre  les  grands,  les  moyens  et  les  petits 
Etats,  et  est,  il  me  semble,  une  division  très  équitable  dans  la  contribution  aux  frais  et 
à  l'influence  que  chaque  Etat  exerce  dans  l'institut. 

L'assemblée  du  29  novembre  1908,  sous  la  présidence  de  Son  Excellence  M.  Tittoni, 
ministre  des  Affaires  Etrangères  d'Italie,  fut  des  plus  intéressantes.  Le  magnifique 
discours  de  bienvenue  qu'il  prononça,  et  les  paroles  :  "  C'est  avec  joie  et  avec  orgueil 
qu'au  nom  de  Sa  Majesté  le  Roi  d'Italie,  je  consacre  votre  œuvre  dans  cette  Ville 
Eternelle,  qui  a  été  le  berceau  de  la  civilisation  ",  furent  vivement  applaudies. 

Son  Excellence  M.  Fisher,  premier  vice-président,  en  réponse,  pria  Son  Excellence 
d'exprimer  un  sentiment  de  reconnaissance  envers  Sa  Majesté  le  Roi,  à  l'initiative 
duquel  nous  devons  la  création  de  l'institut  qui  a  trouvé  un  si  chaleureux  accueil  dans 
l'univers  entier,  et  qui  a  son  siège  dans  la  Ville  Eternelle. 

Rome  à  travers  les  siècles  a  été  le  centre  de  grands  mouvements,  aujourd'hui,  elle 
voit  dans  ses  murs  une  réunion  de  toutes  les  nations  travaillant  en  harmonie  aux  inté- 
rêts de  l'agriculture,  première  nécessité  de  la  vie,  et  nourricière  des  peuples,  et  je  suis 
persuadé  que  je  me  fais  l'interprète  des  délégués  de  tous  les  pays  en  assurant  par  votre 
entremise  Sa  Majesté  le  Roi  que  le  vœu  le  plus  cher  de  nous  tous  est  d'asseoir  sur  des 
bases  permanentes  de  réussite  la  grande  œuvre  à  laquelle  nous  travaillons. 

Après  une  courte  discussion,  la  prochaine  réunion  de  l'assemblée  générale  fut  fixée 
au  mois  de  novembre  1909.  Puis  dans  les  dernières  réunions  du  30  novembre  et  1er 
décembre,  le  règlement  du  comité  permanent  après  discussion  fut  soumis  à  une  sous- 
commission  pour  y  faire  de  légers  amendements  et  adopté  à  l'unanimité  par  l'assem- 
blée générale,  et  Son  Excellence  M.  Fisher  ayant  proclamé  l'ordre  du  jour  épuisé, 
l'assemblée  générale  avait  complété  son  travail. 

M.  le  Dr  J.  G.  Rutherford,  vétérinaire  en  chef  du  Canada,  qui  jusqu'ici  avait 
été  le  délégué  du  Canada  au  comité  permanent,  et  s'était  acquitté  de  la  charge  avec  le 
talent  qui  le  caractérise,  dût  vous  accompagner  à  Londres  où  sa  présence  vous  était 
indispensable,  et  je  fus  chargé  par  vous  de  le  remplacer. 

Il  serait  utile,  je  crois,  M.  le  Ministre,  de  donner  ici  quelques  explications  sur  la 
composition  et  le  fonctionnement  de  l'institut  auquel  48  nations  ont  à  ce  jour  donné 
leur  adhésion.  Il  se  compose  d'un  comité  permanent  de  48  membres  qui  se  réunit  au 
moins  une  fois  le  mois,  et  plus  souvent  si  les  affaires  l'exigent.  Un  comité  appelé  spé- 
cial, composé  de  cinq  membres:  du  président,  vice-président,  et  des  présidents  de  la 
première,  seconde  et  troisième  divisions  ;  ce  comité  spécial,  sujet  à  l'appel  du  président, 
siège  en  permanence.  Il  prépare  l'ouvrage,  et  s'occupe  de  toutes  les  questions  qui  inté- 
ressent l'institut.  Toutefois,  ses  recommandations  et  décisions  sont  sujettes  à  l'appro- 
bation du  comité  permanent. 

Le  comité  permanent  résuma  ses  séances  dès  l'ajournement  de  l'assemblée  générale, 
et  élut  l'honorable  sénateur  Comte  Faina,  délégué  de  l'Italie,  président,  et  M.  Louis 
Dop,  délégué  de  France,  vice-président. 

Les  membres  des  trois  commissions,  qui  d'abord  étaient  au  nombre  de  quinze  dans 
chaque  commission,  ont  été  portés  à  vingt-deux  par  l'adoption  de  la  motion  Norrero, 
dans  le  but  de  donner  une  représentation  plus  équitable  aux  nations  de  la  troisième, 
quatrième  et  cinquième  catégories.  La  première  commission,  finances,  etc.,  choisissait 
pour  président  E.  de  Miklos,  délégué  de  la  Hongrie,  M.  A.  Echeverria,  délégué  de 
l'Espagne,  vice-président,  et  M.  G.  Zabiello,  délégué  de  la  Russie,  rapporteur. 

La  seconde  commission,  statistique,  etc..  élisait  pour  président,  M.  le  Dr  T.  Mueller, 
délégué  de  l'Allemagne,  M.  J.  B.  Pioda,  délégué  de  la  Suisse,  vice-président,  et  M.  O. 
Bolle,  de  la  Belgique,  rapporteur. 
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La  troisième  commission,  main-d'œuvre  rurale,  coopération,  etc.,  choisissait  pour 
président,  M.  A.  Boyer,  délégué  du  Canada,  G.  A.  Esteva,  délégué  du  Mexique,  vice- 
président,  et  M.  le  chevalier  Pozzi,  délégué  d'Autriche,  rapporteur. 

Je  me  permets  d'attirer  votre  attention  sur  le  choix  du  Canada  à  la  présidence  de 
la  troisième  commission.  Les  nations  de  la  première  catégorie  ont  eu  leur  large  part 
dans  les  élections  de  présidents,  tant  de  l'institut  que  des  commissions,  la  présidence  et 
vice-présidence  de  l'institut  ainsi  que  la  présidence  de  la  première  et  seconde  commis- 
sion leur  ayant  été  attribuée.  C'est  à  sir  Thomas  Elliott,  délégué  à  l'assemblée  géné- 
rale et  secrétaire  permanent  de  l'agriculture  en  Angleterre,  que  nous  devons  ce  choix, 
et  tous  nos  remerciements  lui  sont  dus  pour  l'élection  à  l'unanimité  du  délégué  du 
Canada  à  un  poste  dirigeant  dans  l'institut,  et  cela  malgré  que  le  Canada  ne  figure 
que  dans  la  seconde  catégorie  des  nations  adhérentes  à  l'institut. 

Le  comité  spécial  avant  de  se  disperser  pour  les  vacances  de  Noël  et  du  Nouvel  An, 
chargea  M.  le  président  d'envoyer  à  toutes  les  nations  adhérentes  à  l'institut,  une  cir- 
culaire les  priant  de  leur  désigner  les  personnes,  qu'elles  croyaient  les  plus  compétentes 
pour  remplir  les  hauts  postes  de  chefs  et  sous-chefs  techniques  des  trois  buraux  qui  se 
divisent  le  travail  de  l'Institut,  car  l'institut  étant  un  institut  international,  l'article 
46  du  règlement  dit:  "  Que  la  composition  du  personnel  de  l'institut  est  interna- 
tional ",  article,  M.  le  Ministre,  qui  nous  a  fait  passer  de  bien  vilains  quarts  d'heure, 
et  a  failli  plus  d'une  fois  briser  l'harmonie  qui  jusqu'ici  avait  régné  dans  les  discus- 
sions et  décisions  du  comité  spécial  permanent. 

Le  comité  spécial  se  réunissait  de  nouveau  le  22  janvier,  et  étudiait  pendant  plu- 
sieurs jours  les  demandes  au  nombre  de  huit  au  poste  de  secrétaire  général,  et  par 
déférence  pour  M.  le  président,  recommandait  le  choix  de  M.  le  chevalier  E.  Koch, 
italien  et  ministre  plénipotentiaire  de  Sa  Majesté  le  Roi  d'Italie,  et  qui  avait  rempli 
cette  charge  depuis  la  fondation  de  l'Institut,  ayant  été  détaché  du  ministère  des 
Affaires  Etrangères  à  cette  fin.  Le  choix  du  comité  spécial  fut  ratifié  par  le  comité 
permanent,  de  même  que  le  choix  des  personnes  suivantes  aux  hauts  postes  de  chefs 
de  division  et  de  section. 

De  M.  le  Dr  Charles  C.  Clark,  américain,  et  chef  de  la  statistique  agricole  des 
Etats-Unis,  poste  qu'il  résigna  pour  accepter  celui  de  chef  de  la  seconde  division. 

De  M.  François  Braffor.t,  belge,  directeur  de  l'agriculture  en  Belgique,  poste  qu'il 
résigna  aussi  pour  accepter  celui  de  chef  de  la  troisième  division. 

De  M.  le  Baron  de  Podmaniczky,  hongrois,  bibliothécaire. 

De  M.  Guillaume  T.  Prayer,  allemrnd,  chef  de  section  de  la  seconde  division. 

De  M.  Jules  Saulnier,  français,  chef  de  section  de  la  seconde  division  (maladies 
des  plantes). 

De  M.  le  professeur  Giglioni,  italien,  chef  de  section  de  la  seconde  division  (rensei- 
gnements agricoles). 

De  M.  Wieth  Knudson,  danois,  chef  de  section  de  la  troisième  division  (salaire  de 
la  main-d'œuvre  rurale),  et  de 

M.  Gaetano  Donini,  suisse,  chef  de  section  de  la  troisième  division  (coopération, 
assurance  et  crédit  agricole),  et  enfin  de 

M.  Ulrico  Aillaud,  italien,  adjoint  au  secrétaire. 

Ce  choix  de  techniciens  distingués,  occupant  dans  leurs  pays  respectifs  de  hautes 
positions,  connus  du  monde  entier,  et  qui  n'ont  pas  hésité  un  instant  de  mettre  leurs 
talents  au  service  de  l'institut,  est  d'un  bon  augure. 

La  nomination  de  rédacteurs,  traducteurs,  etc.,  compléta  le  personnel  de  l'institut 
et  lui  permit  de  commencer  enfin  son  travail. 

La  création  die  la  bibliothèque  est,  Monsieur  le  Ministre,  pour  l'intitut  de  la  plus 
haute  importance,  et  à  ce  sujet,  lord  Crewe,  secrétaire  d'Etat  pour  les  colonies  en 
Angleterre,  adressait  aux  différents  gouvernements  des  colonies  adhérentes  à  l'institut, 
une  circulaire  attirant  leur  attention  sur  le  fait  que  par  la  convention  de  1905,  elles 
s'étaient  engagées  à  fournir  toutes  leurs  publications  ayant  rapport  aux  difïérsntes 
branches  du  travail  de  l'institut. 
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Grâce  au  zèle  et  au  dévouement  de  M.  Keville  Doherty  que  vous  aviez  dès  le  mois 
de  décembre  dernier  chargé  de  la  mission  de  trouver  et  d'envoyer  des  différents  dépar- 
tements à  Ottawa,  tout  ce  qui  pourrait  être  utile  à  l'institut,  je  pus  répondre,  que  deux 
mois  avant  la  réception  de  cette  circulaire,  le  gouvernement  canadien  avait  commencé 
l'envoi  de  ses  publications,  et  je  puis  ajouter  que  le  rayon  canadien  est  le  plus  considé- 
rable et  le  plus  complet  de  la  bibliothèque.  Bon  nombre  de  nos  publications  sont 
beaucoup  admirées,  et  à  la  Gazette  du  Travail  revient  la  large  part  des  louanges. 

Un  mot  en  terminant,  Monsieur  le  Ministre,  sur  le  but  de  l'institut,  que  M.  le  Dr 
Mueller  dans  son  rapport  au  comité  permanent  définit  comme  suit  :  "  Il  est  dit  dans 
mon  rapport  qu'il  s'agit  d'un  institut  tout  à  fait  nouveau  et  jusqu'à  présent  presque 
inconnu,  pour  lequel  il  faudra  recruter  un  personnel  avec  des  qualités  supérieures  et 
spéciales  qui  sont  très  rares  et  dont  le  choix  est  très  difficile.  C'est  au  caractère  très 
compliqué  de  l'institut  qu'on  doit  cette  difficulté." 

En  effet,  messieurs,  regardant  le  but  et  la  rnpthode  des  travaux  de  l'institut,  on  se 
trouverait  mieux  disposé  à  définir  ce  qui  n'est  pas  dans  la  nature  de  l'institut,  que  ce 
qui  est  sa  nature  même. 

Il  y  a  une  grande  complication;  on  y  trouve  un  peu  d'un  institut  diplomatique, 
vu  sa  composition  internationale  et  sa  qualité  d'institution  d'Etat;  on  y  trouve  un 
peu  plus  de  la  nature  d'un  bureau  de  statistique  dans  le  sens  d'un  office  de  statistique 
gouvernemental;  mais  il  n'est  pas  tel,  car  il  ne  fera  pas  de  statistique  directe,  il  pro- 
fitera plutôt  des  renseignements  des  bureaux  gouvernementaux,  en  les  rassemblant  et  les 
élaborant  pour  ses  propres  buts. 

Et,  messieurs,  avec  ce  travail  industriel,  nous  voulons  atteindre  un  but  agricole, 
ce  qui  est  désigné  par  le  nom  de  notre  institut.  Le  but  de  tout  notre  travail  sera  de 
rendre  des  services  importants  à  l'agriculture  moyennant  la  recherche,  la  compilation 
et  l'élaboration  des  données  de  nature  exclusivement  agricole.  Ce  que  j'appellerais  lé 
produit  principal  de  notre  travail  existera  dans  cette  base  universelle  et  véridique,  pour 
la  formation  des  prix  de  tous  les  produits  agricoles,  et  qui  doit  correspondre  aux  faits 
réels.  A  part  cela,  toutes  les  autres  activités  de  l'institut,  prévues  dans  le  programme 
de  la  convention  de  1905,  regardant  la  main-d'œuvre  rurale,  la  coopération,  les  institu- 
tions économiques  sociales,  les  maladies  des  plantes,  etc.,  visent  également  à  rendre 
des  services  pratiques  et  utiles  à  l'agriculture. 

Revenant  encore  une  fois  à  la  principale  de  nos  actions,  elle  est  appelée  à  donner 
à  l'agriculture  un  instrument  avec  lequel  elle  se  trouvera  en  condition  de  se  défendre 
contre  les  abus  de  la  spéculation  sur  les  marchés  des  produits  agricoles." 

Et  j'ajoute  que  le  travail  entrepris  est  tellement  vaste,  que  parfois  c'est  à  douter 
s'il  est  possible  à  l'homme  de  l'accomplir.  Il -faut  se  rappeler  que  quarante-huit 
nations  envoient  leurs  publications  et  statistiques  à  l'institut,  mais  elles  le  font  dans 
leurs  langues,  Japonais,  Chinois,  Eusse,  Hongrois,  Allemand,  Français,  Anglais, 
Espagnol,  Portugais,  Turque,  Egyptien,  Grec,  Norvégien,  Hollandais,  Perse,  Ethio- 
pien, et  qu'il  faut  traduire  en  français  ;  la  plupart  ont  leurs  poids  et  mesures  qu'il  faut 
réduire  au  système  métrique,  et  toutes  ont  leurs  monnaies  qu'il  faudra  également  ame- 
ner à  un  étalon  commun.  Plus  de  cent  pays  ne  font  pas  encore  partie  de  l'institut, 
leurs  publications  et  statistiques  sont  absolument  nécessaires,  sans  quoi  le  but:  statis- 
tique mondiale,  serait  incomplet  et  de  peu  de  valeur.  Indiquer  les  salaires  de  la  main- 
d'œuvre  rurale  du  monde  entier  n'est  pas  une  tâche  ordinaire;  espérons  que  le  travail, 
la  persévérance  et  le  talent  mèneront  à  bonne  fin  la  glorieuse  et  magnanime  fondation 
de  Sa  Majesté  Victor  Emmanuel  III,  l'Institut  international  d'agriculture. 

Le  tout  respectueusement  soumis  par 

ARTHUR  BOYER, 

Délégué  du  Canada. 
Palais  de  l'Institut, 

Rome,  31  mars  1909. 
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APPENDICE  N°  19. 
STATUTS  DE  L'INSTITUT  INTERNATIONAL  D'AGRICULTURE. 

CONVENTION   DU   7  JUIN   1905. 

Article  1. — Il  est  créé  un  institut  international  permanent  d'agriculture,  ayant  son 
siège  à  Rome. 

Article  2. — L'Institut  international  d'agriculture  doit  être  une  institution  d'Etat, 
dans  laquelle  chaque  puissance  adhérente  sera  représentée  par  des  délégués  de  son 
choix. 

L'institut  sera  composé  d'une  assemblée  générale  et  d'un  comité  permanent,  dont 
la  composition  et  les  attributions  sont  définies  dans  les  articles  suivants. 

Article  3. — L'assemblée  générale  de  l'institut  sera  composée  des  représentants  des 
Etats  adhérents.  Chaque  Etat,  quel  que  soit  le  nombre  de  ses  délégués,  aura  dans 
l'assemblée  droit  à  un  nombre  de  voix  qui  sera  déterminé  par  le  groupe  auquel  il 
appartient,  et  dont  il  sera  fait  mention  à  l'article  10. 

Article  4. — L'assemblée  générale  élit  dans  son  sein  pour  chaque  session  un  prési- 
dent et  deux  vice-présidents. 

Les  sessions  auront  lieu  à  des  dates  fixées  par  la  dernière  assemblée  générale  et 
sur  un  programme  proposé  par  le  comité  permanent  et  adopté  par  les  gouvernements 
adhérents. 

Article  5. — L'assemblée  générale  a  la  haute  direction  de  l'Institut  international 
d'agriculture. 

Elle  approuve  les  projets  préparés  par  le  comité  permanent  relatifs  à  l'organisa- 
tion et  au  fonctionnement  intérieur  de  l'institut.  Elle  arrête  le  chiffre  total  des 
dépenses,  contrôle  et  approuve  les  comptes. 

Elle  présente  à  l'approbation  des  gouvernements  adhérents  les  modifications  de 
toute  nature  entraînant  une  augmentation  de  dépense  ou  une  extension  des  attribu- 
tions de  l'institut.    Elle  fixe  la  date  de  la  tenue  des  sessions.     Elle  fait  son  règlement. 

La  présence  aux  assemblées  générales  de  délégués  représentant  deux  tiers  des  voix 
des  Etats  adhérents  sera  requise  pour  la  validité  des  délibérations. 

Article  6. — Le  pouvoir  exécutif  de  l'institut  est  confié  au  comité  permanent,  qui, 
sous  la  direction  et  le  contrôle  de  l'assemblée  générale,  en  exécute  les  délibérations  et 
prépare  les  propositions  à  lui  soumettre. 

Article  7. — Le  comité  permanent  se  compose  de  membres  désignés  par  les  gouver- 
nements respectifs.  Chaque  Etat  adhérent  sera  représenté  dans  le  comité  permanent 
par  un  membre.  Toutefois,  la  représentation  d'un  Etat  peut  être  confiée  à  un  délégué 
d'un  autre  Etat  adhérent,  à  la  condition  que  le  nombre  effectif  des  membres  ne  soit 
pas  inférieur  à  quinze. 

Les  conditions  de  vote  dans  le  comité  permanent  sont  les  mêmes  que  celles  indi- 
quées à  l'article  3  pour  les  assemblées  générales. 
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Article  8. — Le  comité  permanent  élit  parmi  ses  membres,  pour  une  période  de  trois 
ans,  un  président  et  un  vice-président  qui  sont  rééligibles.  Il  fait  son  règlement  inté- 
rieur; vote  le  budget  de  l'institut,  dans  les  limites  des  crédits  mis  à  sa  disposition  par 
l'assemblée  générale;  nomme  et  révoque  les  fonctionnaires  et  les  employés  de  son 
bureau. 

Le  secrétaire-général  du  comité  permanent  remplit  les  fonctions  de  secrétaire  de 
l'assemblée. 

Article  9. — L'institut,  bornant  son  action  dans  le  domaine  international,  devra: 

(a)  Concentrer,  étudier  et  publier  dans  le  plus  bref  délai  possible  les  renseigne- 
ments statistiques,  techniques  ou  économiques  concernant  la  culture,  les  productions 
tant  animale  que  végétale,  le  commerce  des  produits  agricoles  et  les  prix  ayant  cours 
sur  les  différents  marchés. 

(b)  Communiquer  aux  intéressés,  dans  les  mêmes  conditions  de  rapidité,  tous  les 
renseignements  dont  il  vient  d'être  parlé; 

(c)  Indiquer  les  salaires  de  la  main-d'œuvre  rurale; 

(d)  Faire  connaître  les  nouvelles  maladies  des  végétaux  qui  viendraient  à  paraître 
sur  un  point  quelconque  du  globe,  avec  l'indication  des  territoires  atteints,  la  marche 
de  ces  maladies,  et  s'il  est  possible,  les  remèdes  efficaces  pour  les  combattre; 

(e)  Etudier  les  questions  concernant  la  coopération,  l'assurance  et  le  crédit  agri- 
coles, sous  toutes  leurs  formes,  rassembler  et  publier  les  informations  qui  pourraient 
être  utiles  dans  les  différents  pays  à  l'organisation  d'œuvres  de  coopération,  d'assu- 
rance et  de  crédit  agricoles; 

(f)  Présenter,  s'il  y  a  lieu,  à  l'approbation  des  gouvernements,  des  mesures  pour  la 
protection  des  intérêts  communs  aux  agriculteurs  et  pour  l'amélioration  de  leurs  con- 
ditions, après  s'être  préalablement  entouré  de  tous  les  moyens  d'information  néces- 
saires tels  que:  vœux  exprimés  par  les  congrès  internationaux  ou  autre  congrès  agri- 
coles et  de  sciences  appliquées  à  l'agriculture,  sociétés  agricoles,  académies,  corps 
savants,  etc. 

Toutes  les  questions  qui  touchent  les  intérêts  économiques,  la  législation  et  l'admi- 
nistration d'un  Etat  particulier  devront  être  exclues  de  la  compétence  de  l'institut. 

Article  10. — Les  Etats  adhérents  à  l'institut  seront  classés  en  cinq  groupes  selon  la 
place  que  chacun  d'eux  croit  devoir  s'attribuer. 

Le  nombre  des  voix  dont  chaque  Etat  dispose  et  le  nombre  des  unités  de  cotisation 
seront  établis  selon  les  deux  progressions  suivantes  : — 


Groupes  d'Etats. 

Nomb.-es  de 

voix. 

Unités  de  cotisation. 

I 

5 

16 

II 

4 

8 

III 

3 

4 

IV 

2 

2 

V 

1 

1 

En  tout  cas  la  contribution  correspondant  à  chaque  unité  de  cotisation  ne  pourra 
jamais  dépasser  la  somme  de  2,500  francs  au  maximum. 

A  titre  transitoire,  la  cotisation  pour  les  deux  premières  années  ne  pourra  dépasser 
la  somme  de  1,500  francs  par  unité. 

Les  colonies,  sur  la  demande  de  l'Etat  dont  elles  dépendent,  pourront  être  admises 
à  faire  partie  de  l'institut  aux  mêmes  conditions  que  les  Etats  indépendants. 

Article  11. — La  présente  convention  sera  ratifiée  et  les  ratifications  seront  échan- 
gées le  plus  tôt  possible  moyennant  dépôt  auprès  du  gouvernement  italien. 

En  foi  de  quoi  les  plénipotentiaires  respectifs  ont  signé  la  présente  convention  et 
y  ont  apposé  leurs  sceaux. 
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Fait  à  Rome  le  sept  juin  mil  neuf  cent  cinq,  en  un  seul  exemplaire,  déposé  au 
ministère  des  Affaires  Etrangères  d'Italie,  dont  des  copies,  certifiées  conformes,  seront 
remises  par  la  voie  diplomatique  aux  Etats  contractants. 


(L.S.) 

Pour  l'Italie: 

Tittoni, 

u 

ii 

le  Monténégro: 

GÉNÉRAL  MlTAR  MaRTINOVICII, 

n 

ii 

la  Russie: 

Kroupensky, 

u 

ii 

la  République  Argentine. 

•  Bald.0  M.  Fonseca, 

n 

ii 

la  Roumanie: 

Nicolas  Fléva, 

u 

u 

la  Serbie: 

M.   MlLOVANOVITCH, 

II 

ii 

la  Belgique: 

L.  Verhaeghe  de  Naeyer, 

u 

n 

le  Salvador: 

J.    GUSTAVO   GUERRERO, 

u 

ii 

le  Portugal: 

M.  de  Carvalho  e  Vasconcellos, 

u 

n 

les  Etats-Unis  Mexicains 

:  G.  A.  Esteva, 

u 

.. 

le  Luxembourg  : 

L.  Verhaeghe  de  Naeyer, 

a 

ii 

la  Confédération  suisse: 

J.  B.  PlODA, 

a 

n 

la  Perse: 

N.  Malcolm, 

a 

u 

le  Japon: 

T.  Ohyama, 

u 

a 

l'Equateur: 

J.  T.  Mera, 

u 

il 

la  Bulgarie: 

D.  MiNTCHOVITCH, 

u 

u 

le  Danemark: 

Cte  MOLTKE,       ' 

u 

n 

l'Espagne: 

Duc  DE  Arcos, 

u 

n 

la  France: 

Camille  Barrère, 

u 

n 

la  Suède: 

Bildt, 

u 

n 

les  Pays-Bas: 

JONKHEER  VAN  DER  GOES, 

a 

n 

la  Grèce: 

Christ.  Mizzopoulos, 

u 

n 

l'Uruguay  : 

Jean  Cuestas, 

u 

.. 

l'Allemagne: 

A.  Monts, 

ti 

il 

Cuba: 

Carlos  de  Pedroso, 

u 

u 

l'Autriche  et  pour  la 

Hongrie  : 

H.  Lutzow,  Aînbassadeur  d'Autriche 
Hongrie, 

a 

il 

la  Norvège: 

Carl  Lovenskiold, 

u 

u 

l'Egypte  : 

AZIZ  IZZET, 

u 

n 

la  Grande-Bretagne  et 

Irlande  : 

Edwin  H.  Egerton, 

u 

il 

le  Guatemala: 

Thomas  Segarini, 

u 

il 

l'Ethiopie  : 

Giuseppe  Cuboni, 

i. 

n 

le  Nicaragua: 

Jean  Giordana  duc  de  Oratino, 

u 

n 

les  Etals-Unis  d'Amé- 

rique : 

Henry  White, 

II 

u 

le  Brésil: 

Barros  Moreira, 

u 

il 

Costa-Rica: 

Rafaël  Montealegre, 

II 

u 

le  Chili: 

Victor  Grez, 

II 

u 

le  Pérou: 

Andrés  A.  Caceres, 

II 

u 

la  Chine: 

Houang  Kao, 

II 

il 

le  Paraguay: 

F.  S.  Benucci, 

II 

n 

la  Turquie: 

M.  RÉCHID. 
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APPENDICE  N°  20. 

RÈGLEMENTS 
TITKE  1er. 

RÈGLEMENTS    DE    L'ASSEMBLEE    GENERALE. 

Article  1. — La  langue  française  est  adoptée  pour  les  discussions  et  pour  les  actes 
de  l'assemblée. 

Article  2". — Les  discussions  seront  réglées  selon  les  usages  parlementaires. 

Article  3. — L'assemblée  générale  peut  nommer  des  commissions.  Chaque  commis- 
sion pourra  se  subdiviser  en  sous-commissions. 

Article  4. — En  dehors  des  points  mentionnés  dans  l'ordre  du  jour,  l'assemblée 
générale  ne  se  considère  compétente  pour  l'examen  d'aucune  autre  question.  En  cas 
de  doute,  l'assemblée  aurait  à  décider  si  telle  ou  telle  proposition,  émise  dans  les  com- 
missions, rentrerait  ou  non  dans  le  cadre  tracé  par  ces  points. 

Article  5. — Les  premiers  délégués  désigneront  ceux  des  membres  de  leurs  missions 
respectives  qui  devraient  faire  partie  des  commissions.  Ceux-ci  pourraient,  d'ailleurs, 
faire  partie  de  deux  ou  de  plusieurs  commissions. 

Article  6. — Chaque  Etat  n'aura  qu'un  vote  unique  dans  chaque  commission. 

Article  7. — Les  commissions  constitueront  elles-mêmes  leurs  bureaux  et  régle- 
ront l'ordre  de  leurs  travaux.    Chaque  commission  nommera  un  rapporteur. 

Article  8. — Les  rapports  des  commissions  seront  imprimés  avant  d'être  mis  en  dis- 
cussion. Il  en  sera  de  même,  dans  la  règle,  de  toute  proposition  individuelle  présentée 
au  cours  des  débats  et  prise  en  considération  par  l'assemblée  générale. 

Article  9. — Dans  la  règle  toute  proposition  doit  être  remise  par  écrit  au  Président. 

Article  10. — Le  vote  a  lieu  par  appel  nominal  des  Etats,  suivant  l'ordre  alphabé- 
tique. Chaque  délégation  compte  pour  le  nombre  de  voix  correspondant  au  groupe 
dans  lequel  est  classé  l'Etat  qu'elle  représente. 

Article  11. — Le  procès-verbal  donne  un  compte  rendu  succinct  des  délibérations.  Il 
relate  toutes  les  propositions  formulées  dans  le  cours  de  la  discussion,  avec  le  résultat 
des  votes;   il  donne,  en  outre,  un  résumé  sommaire  des  arguments  présentés. 

Tout  membre  a  le  droit  de  réclamer  l'insertion  in  extenso  de  son  discours;  mais, 
dans  ce  cas,  il  est  tenu  d'en  remettre  le  texte  par  écrit  au  secrétariat  aussitôt  après  la 
séance. 

Article  12. — Pendant  la  durée  de  l'assemblée  le  secret  des  débats  sera  strictement 
observé.  Sans  déroger  à  cette  règle,  et  pour  tenir  compte,  dans  la  mesure  du  possible, 
de  l'intérêt  légitime  du  public,  le  secrétariat  est  autorisé  à  organiser,  sous  la  haute 
surveillance  du  Président,  un  service  de  communications  à  la  presse. 

Article  13. — Trois  mois  au  moins  avant  l'ouverture  de  chaque  session  le  pro- 
gramme des  travaux  préparé  par  le  comité  permanent  sera  soumis,  conformément  à 
l'article  4  de  la  Convention  du  7  juin  1905,  à  l'approbation  de  chacun  des  gouverne- 
ments adhérents,  et  des  lettres  de  convocation  indiquant  le  jour  et  l'heure  d'ouverture 
de  la  session  devront  être  adressées  individuellement  à  chacun  des  délégués  à  l'assem- 
blée générale  dès  qu'ils  auront  été  désignés  par  leurs  gouvernements. 

Art.  14. — La  langue  française  est  adoptée  pour  les  actes  de  l'Institut. 
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Article  15. — Aux  lieu  et  place  du  comité  permanent,  le  président,  et  en  cas  d'em- 
pêchement le  vice-président,  représente  l'Institut  et  remplit  toutes  les  fonctions,  accom- 
plit tous  les  actes  qui  sont  la  conséquence  de  la  personnalité  civile  de  l'Institut.  Il 
signe  les  mandats  des  dépenses  et  tous  les  documents  officiels.  Il  a  la  direction  et  la 
surveillance  de  toutes  les  affaires  die  l'Institut  et  de  ses  bureaux  administratifs  et 
techniques. 

Article  16. — L'administration  générale  de  l'Institut  international  d'agriculture 
comprend  trois  services  généraux: — 

1°  Bureau  du  secrétariat  général; 

2°  Bureau  de  la  statistique  générale,  des  renseignements  agricoles  et  des  maladies 
des  plantes; 

3°  Bureau  des  institutions  économiques  et  sociales. 

Article  17. — Le  bureau  du  secrétariat  général  est  chargé  des  services  suivants: — 

I.  1°  Enregistrement    général:     Ouverture,    enregistrement    et    distribution    des 

lettres    et   dépêches;    correspondances   particulières:    affaires    réservées;    réception    et 

distribution   des  renseignements   statistiques   et   bibliographiques;     poste,    télégraphe, 

téléphone;   communications  à  la  presse,  etc. 

2°  Matériel:  Travaux  d'entretien  et  réparation  des  bâtiments;  conservation 
du  mobilier;  chauffage  et  éclairage;  surveillance  des  gens  de  service;  fourniture  des 
bureaux;  adjudications  et  marchés;  liquidation  des  dépenses  de  l'Institut;  inventaire 
du  mobilier;  journal  et  livres  des  comptes  avec  les  fournisseurs  pour  les  dépenses  du 
matériel. 

IL  Personnel:  Personnel  de  l'Institut;  gens  de  service;  nominations,  avance- 
ments, mutations,  intérim,  congés,  retraites,  mesures  disciplinaires;  création  et  sup- 
pression d'emplois;  secours;  règlement  des  indemnités  de  retraite  du  personnel; 
indemnités  et  gratifications  de  toute  nature;    rapports  de  l'Institut  avec  le  public. 

Article  18. — Le  deuxième  bureau  a  les  attributions  ci-après: — 

I.  Statistiques  agricoles:  Becherche,  centralisation  et  publication  des  renseigne- 
ments et  des  statistiques  agricoles  sur  la  culture  et  la  production  animale  et  végétale, 
la  répartition  et  la  consommation  des  produits  agricoles;  cours  et  stocks  des  produits 
agricoles;  mercuriales  générales  et  spéciales  des  produits  agricoles;  centralisation  et 
dépouillement  des  renseignements  périodiques  divers  sur  la  situation  agricole  dans 
tous  les  pays. 

Centralisation  des  statistiques  fiscales  et  douanières  relative  aux  produits  agri- 
coles; importation,  exportation;  statistiques  agricoles  quotidiennes,  hebdomadaires, 
mensuelles;  statistiques  générales;  statistiques  spéciales,  périodiques,  non  pério- 
diques;  commissions  de  statistique  dans  tous  les  pays,  etc. 

IL  Benseignements  agricoles  :  Halles,  marchés,  foires,  etc.  :  Becherches,  centrali- 
sation et  publication  des  renseignements  pratiques  sur  la  culture  et  la  production 
animale  et  végétale,  et  le  commerce  des  produits  agricoles;  interprétation  et  compa- 
raison des  statistiques  diverses;    enquêtes  et  monographies. 

III.  Maladies  des  plantes  :  Extension  et  intensité  des  maladies  ;  remèdes  ;  crypto- 
games nuisibles;  entomologie. 

Article  19. — Le  troisième  bureau  a  les  attributions  suivantes: — 
Salaires  de  la  main-d'œuvre  rurale:   Statistiques   et  renseignements  concernant 
l'organisation  de  la  coopération,  de  l'assurance  et  du  crédit  agricoles. 

Article  20. — Les  documents  et  les  renseignements  visés  aux  articles  19  et  20  sont 
fournis  directement  par  les  gouvernements  ou  sous  leur  responsabilité  et  avec  leur 
intervention. 

Article  21. — La  répartition  des  fonctionnaires  et  employés,  de  même  que  leurs 
appointements,  ainsi  que  leurs  droits  à  des  indemnités  de  retraite  seront  fixés  confor- 
mément au  règlement  intérieur  établi  par  le  comité  permanent. 
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TITRE  IL 

CONSTITUTION    DU    COMITÉ    PERMANENT — ASSEMBLEES. 

Article  22. — La  langue  française  est  adoptée  pour  la  discussion  et  pour  les  actes 
de  l'Institut. 

Toutefois,  pour  la  discussion,  le  Président,  d'accord  avec  le  comité,  autorisera 
exceptionnellement  l'usage  d'une  autre  langue  pour  tout  délégué  ne  parlant  pas  le 
français,  et  il  pourra  également  l'autoriser,  dans  des  cas  particuliers,  à  condition  que 
les  discours  des  orateurs  soient  toujours  et  immédiatement  traduits  en  français  par  un 
des  traducteurs  officiels  de  l'Institut,  ou  à  défaut,  par  un  traducteur  extérieur,  autorisé 
à  cet  égard  par  le  Président. 

La  version  du  traducteur  seule  fera  foi  au  procès-verbal. 

(Président.) 

Article  23. — Le  Président  représente  l'Institut  et  remplit  toutes  les  fonctions, 
accomplit  tous  les  actes  qui  sont  la  conséquence  de  la  personnalité  civile  de  l'Insti- 
tut. Il  signe  les  mandats  des  dépenses  et  tous  les  actes  officiels.  Il  a  la  direction  et 
la  surveillance  de  toutes  les  affaires  de  l'Institut  et  de  ses  bureaux  administratifs  et 
techniques. 

Il  juge,  en  dernier  ressort,  de  toutes  les  questions  de  discipline  applicables  au  per- 
sonnel de  l'Institut  qui  ne  rentrent  pas  dans  les  dispositions  de  l'article  38. 

Il  convoque  les  membres  du  comité  permanent  conformément  aux  dispositions  pré- 
vues par  l'article  spécial  des  convocations. 

Il  a  la  police  des  séances,  dirige  les  discussions,  proclame  le  résultat  des  scrutins. 
En  cas  de  partage  des  voix,  celle  du  Président  est  prépondérante. 

Il  peut  infliger  le  rappel  à  l'ordre  simple,  le  rappel  à  l'ordre  inséré  au  procès- 
verbal. 

Le  président  du  comité  peut  assister  aux  séances  des  diverses  commissions  avec 
droit  de  discussion. 

Toutefois  la  présidence  de  chaque  commission  est  réservée  au  président  élu  par 
ces  commissions. 

Sur  la  demande  du  président  du  comité  permanent  les  présidents  de  chacune  des 
commissions  sont  tenus  de  convoquer  les  membres  de  ces  commissions  dans  les  huit 
jours. 

(  Vice-président.) 

Article  24. — Le  vice-président  remplace  le  président  en  cas  d'absence  ou  d'empêché 
ment  de  celui-ci,  non  seulement  pour  la  direction  des  séances  du  comité,  mais  aussi 
dans  toutes  ses  fonctions,  attributions,  droits  et  prérogatives. 

(Secrétaire  général.) 

Article  25. — Le  Secrétaire  général  remplit  les  fonctions  de  secrétaire  du  comité 
permanent.    Il  rédige  les  procès-verbaux  et  en  donne  lecture  à  chaque  séance. 

Il  inscrit  les  membres  du  comité  qui  demandent  la  parole,  suivant  l'ordre  de 
leurs  demandes. 

Sur  l'invitation  du  président,  il  donne  lecture  des  propositions,  des  amendements 
et  de  tous  autres  documents  qui  doivent  être  communiqués  au  comité. 

Il  prend  note  des  résolutions  du  comité,  il  donne  le  résultat  des  votes. 

Il  fait  l'appel  nominal  quand  il  y  a  lieu  de  procéder  à  ce  vote. 

Il  transmet  aux  membres  du  comité  et  aux  commissions  les  documents  relatifs  aux 
questions  qui  doivent  être  discutées. 

Il  donne,  sur  l'invitation  du  président,  des  explications  sur  les  questions  qui 
forment  l'objet  des  discussions. 
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Article  26. — Le  président  est  tenu  de  convoquer  le  comité  permanent  régulièrement 

au  moins  une  fois  par  mois,  dans  la  première  semaine  du  mois  ou  à  telle  date  qui 

serait  fixée  par  le  comité. 

Le  président  est  tenu  de  convoquer  le  comité  sur  la  demande  expresse  de  cinq 

membres  du  comité  au  moins,  représentant  au  minimum  quinze  voix. 

Le  président  a  la  faculté  de  convoquer  exceptionnellement  le  comité  en  cas  Je 

nécessité  ou  d'urgence. 

Le  président  est  tenu  d'insérer  dans  la  convocation  l'ordre  du  jour  des  questions 

à  soumettre  aux  délibérations  du  comité- 
Sauf  le  cas  d'urgence,  les  convocations  devront  parvenir  aux  membres  du  comité 

huit  jours  avant  la  tenue  des  séances. 

(Ordre  du  jour.) 

Article  27. — Le  président  fixe  l'ordre  du  jour. 

Les  membres  du  comité  transmettent  au  secrétaire  général,  deux  jours  avant  la 
date  de  convocation  des  séances,  le  texte  des  propositions  qu'ils  demandent  à  faire 
figurer  à  l'ordre  du  jour. 

Les  questions  non  inscrites  à  l'ordre  du  jour  peuvent  faire  l'objet  de  propositions 
spéciales  en  cours  de  séance,  à  condition  d'être  transmises  au  président  munies  de  la 
signature  de  cinq  membres  du  comité  réunissant  un  minimum  de  quinze  voix. 

Les  propositions  sont  mises  en  discussion  suivant  l'ordre  du  jour.  Néanmoins  le 
comité  peut  donner  la  priorité  à  une  proposition  déterminée. 

(Procès-verbal.) 

Article  28. — Le  procès-verbal  donne  un  compte  rendu  succinct  des  délibérations. 
Il  relate  toutes  les  propositions  formulées  au  cours  de  la  discussion,  ainsi  que  le  résul- 
tat des  votes;   il  donne  le  résumé  des  arguments  présentés. 

Tout  membre  du  comité  a  le  droit  de  réclamer  l'insertion  intégrale  de  son  dis- 
cours; dans  ce  cas  il  est  tenu  d'en  remettre  le  texte  au  secrétaire  général  aussitôt 
après  la  séance. 

Le  secrétaire  général  est  autorisé  à  organiser,  sous  le  contrôle  du  président,  un 
service  officiel  de  communications  à  la  presse. 

Article  29. — Toute  communication  présentée  par  un  délégué  en  vue  d'une  inser- 
tion au  procès-verbal  des  séances  doit  être  préalablement  transmise,  en  langue  fran- 
çaise, au  président,  lequel,  après  s'être  assuré  de  la  conformité  de  la  communication 
avec  la  question  en  discussion,  consulte  le  comité  permanent,  à  la  prochaine  séance, 
sur  l'insertion  complète  ou  sur  l'insertion  partielle  ou  modifiée  de  la  dite  communi- 
cation. 

(Séances.) 

Article  30. — I.  Le  président  ouvre  les  séances. 

Après  lecture  et  approbation  du  procès-verbal,  il  ouvre  la  discussion  sur  la  pre- 
mière des  questions  portées  à  l'ordre  du  jour. 

Il  donne  la  parole  aux  orateurs,  selon  l'ordre  d'inscription. 

S'il  y  a  lieu,  il  donne  la  parole  aux  rapporteurs  des  questions  portées  à  l'ordre  du 
jour  avant  de  laisser  engager  la  discussion,  sans  que  ces  rapporteurs  soient  assujettis  à 
l'ordre  d'inscription;    ceux-ci  obtiennent  la  parole  quand  ils  la  réclament. 

Lorsque  plusieurs  propositions  sont  portées  à  l'ordre  du  jour,  le  président  consulte 
le  comité  sur  le  point  de  savoir  s'il  veut  ou  non  entamer  la  discussion  des  articles. 

Un  membre  du  comité  peut  demander  la  parole  à  tout  instant,  sur  une  question 
qui  intéresse  le  règlement,  ou  pour  un  fait  personnel. 
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Toute  proposition  d'un  membre  du  comité  permanent  peut  donner  lieu  à  la  nomi- 
nation d'un  rapporteur  spécial  à  désigner  par  le  comité. 

L'orateur  doit  se  renfermer  dans  la  question;  s'il  s'en  écarte,  le  président  l'y 
rappelle. 

Il  n'y  a  pas  de  discussion  sur  ce  rappel. 

La  question  préalable,  c'est-à-dire  la  déclaration  qu'il  n'y  a  pas  lieu  à  délibérer, 
peut  toujours  être  posée. 

Toute  proposition  additionnelle  et  tout  amendement  peuvent  être  présentés  avant 
et  pendant  les  discussions;   ils  doivent  être  formulés  par  écrit. 

Le  président  donne  lecture  des  propositions  additionnelles  ou  amendements,  et  les 
met  en  discussion  conformément  aux  principes  posés  par  la  proposition  principale. 

En  ce  qui  concerne  les  questions  financières,  toute  proposition  d'un  membre  du 
comité  sera  renvoyée,  avant  discussion,  à  l'examen  de  la  première  commission  perma- 
nente prévue  par  l'article  1%  qui  en  fera  l'objet  d'un  rapport,  en  donnant  son  avis 
pour  la  décision  à  prendre  dans  le  comité  sur  cette  proposition. 

IL  Le  président  prononce  la  clôture  des  débats,  quand  il  n'y  a  plus  d'orateurs 
inscrits. 

Pendant  la  discussion  la  clôture  peut  être  demandée  par  cinq  membres  du  comité 
au  moins,  représentant  un  minimum  de  15  voix. 

La  demande  de  clôture  ne  peut  être  mise  en  discussion.  Elle  est  acquise  sur  une 
majorité  des  deux  tiers  des  membres  présents  à  l'assemblée. 

(Votation.) 

Article  31. — Le  vote  a  lieu  à  la  majorité  absolue  des  voix  des  Etats;  il  se  fera  par 
appel  nominal  suivant  l'ordre  alphabétique  des  Etats,  toutes  les  fois  qu'un  membre  du 
comité  en  fait  la  demande. 

Le  président  peut  consulter  le  comité  pour  procéder  au  vote  par  acclamation. 

Le  vote  secret  doit  avoir  lieu  sur  la  demande  expresse  de  cinq  délégués  au  moins 
représentant  au  minimum  15  voix. 

Ce  vote  est  de  droit  quand  il  s'agit  de  questions  de  personnes. 


TITRE  III. 

(Commissions.) 

Article  32. — Le  comité  permanent  élit  dans  son  sein  trois  commissions  perma- 
nentes : — ■ 

I.  La  première  commission  est  compétente  pour  les  affaires  qui  concernent  lo 
secrétariat  général,  savoir:  le  personnel,  le  matériel,  les  finances,  la  comptabilité,  la 
bibliothèque,  la  bibliographie,  la  réception  et  la  distribution  des  renseignements  statis- 
tiques et  bibliographiques. 

IL  La  deuxième  commission  est  compétente  pour  ce  qui  concerne  les  paragraphes 
A,  B  et  D  de  l'article  9  de  l'Acte  final,  c'est-à-dire: — 

"A)  Concentrer,  étudier  et  publier  dans  le  plus  bref  délai  possible,  les  renseigne- 
ments statistiques,  techniques  ou  économiques,  concernant  la  culture,  la  production 
tant  animale  que  végétale,  le  commerce  des  produits  agricoles  et  les  prix  pratiqués  sur 
les  différents  marchés. 

"  B)  Communiquer  aux  intéressés,  dans  les  mêmes  conditions  de  rapidité,  tous 
les  renseignements  dont  il  vient  d'être  parlé. 

"  D)  Faire  connaître  les  nouvelles  maladies  des  végétaux  qui  viendraient  à 
paraître  sur  un  point  quelconque  du  globe,  avec  l'indication  des  territoires  atteints,  la 
marche  de  la  maladie  et,  s^il  est  possible,  les  remèdes  efficaces  pour  les  combattre.*' 
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III.  La  troisième  commission  est  compétente  pour  ce  qui  concerne  les  paragraphes 
C  et  E  de  l'article  9  de  l'Acte  final,  c'est-à-dire  : — 

"  C)  Indiquer  les  salaires  de  la  main-d'œuvre  rurale. 

"  E)  Etudier  les  questions  concernant  la  coopération,  l'assurance  et  le  crédit  agri- 
coles sous  toutes  leurs  formes.  Rassembler  et  publier  les  informations  qui  pourraient 
être  utiles,  dans  les  différents  pays,  à  l'organisation  d'œuvres  de  coopération,  d'assu- 
rance et  de  crédit  agricoles." 

Pour  ce  qui  concerne  le  paragraphe  F  de  l'article  9  de  l'Acte  final  de  1905,  il  est 
entendu  que  ce  paragraphe  reste  dans  les  attributions  exclusives  du  comité  permanent. 

Les  membres  de  ces  commissions  permanentes  appartenant  au  même  groupe  ont 
la  faculté  de  permuter  entre  eux,  au  commencement  de  chaque  année. 

Tout  membre  d'une  de  ces  commissions  permanentes  pourra  aussi,  avec  l'approba- 
tion préalable  du  comité  spécial,  se  faire  remplacer  par  un  membre  du  comité  perma- 
nent, appartenant  au  même  groupe  que  lui,  et  ne  faisant  pas  partie  des  Commissions 
permanentes. 

Indépendamment  de  ces  trois  commissions  permanentes,  le  comité  peut  nommer 
des  commissions  spéciales  quand  il  en  voit  l'utilité. 

Tout  membre  du  comité  a  le  droit,  sans  prendre  part  aux  discussions  ni  au  vote, 
d'assister  aux  commissions  permanentes  dont  il  ne  fait  pas  partie. 

Chaque  commission  peut  se  subdiviser  en  sous-commissions. 

Droit  de  vote. — Dans  toutes  les  commissions,  les  membres  du  comité  n'ont  qu'un 
vote  par  Etat.  Toutefois,  la  présence  effective  de  cinq  délégués  représentant  séparé- 
ment cinq  Etats  différents  et  réunissant  au  moins  quinze  voix  est  nécessaire  pour  la 
validité  des  délibérations. 

(Nomination  des  commissions  et  comité  spécial.) 

Article  33. — Les  nominations  des  commissions  permanentes  ou  spéciales  sont  faites 
par  un  comité  spécial. 

Ce  comité  spécial  se  compose  de  cinq  membres,  savoir: — 

Le  président  du  comité  permanent; 

Le  vice-président;    et 

Les  trois  présidents  des  commissions  permanentes  prévues  par  l'article  12*. 

Pour  la  première  fois,  les.  trois  membres  de  ce  comité  sont  choisis  par  le  président 
dans  chacune  des  catégories  prévues  ci-dessous;  leur  mandat  prendra  fin  dès  que  les 
membres  des  trois  commissions  permanentes  auront  été  désignés. 

Ce  comité  spécial  tiendra  compte,  pour  la  nomination  des  membres  des  commis- 
sions, de  la  nature  des  fonctions  confiées  à  ces  commissions,  de  la  composition  du 
comité,  des  aptitudes  particulières  et  des  désirs  exprimés  par  les  membres  du  comité. 

Composition. — Pour  la  composition  des  commissions  permanentes  les  Etats  sont 
distribués  en  trois  catégories.     (Voir  annexe,  page  22)  : — 

La  première  catégorie  comprend  les  Etats  faisant  partie  du  groupe  1er  prévu 
à  l'article  10  de  l'Acte  final;  elle  a  droit  à  huit  membres,  dans  chaque  commission 
permanente  ; 

La  deuxième  catégorie  comprend  les  Etats  faisant  partie  des  groupes  II  et 
III  prévus  à  l'article  10  de  l'Acte  final  ;  elle  a  droit  à  trois  membres,  dans  chaque 
commission  permanente; 

La  troisième  catégorie  comprend  les  Etats  faisant  partie  des  groupes  IV  et  V 
prévus  à  l'article  10  de  l'Acte  final;  elle  a  droit  à  quatre  membres,  dans  chaque 
commission  permanente. 

En  cas  d'absence  prolongée  d'un  membre  des  commissions  permanentes,  le  comité 
spécial  a  le  pouvoir  de  le  remplacer. 
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Le  comité  spécial  a  aussi  le  pouvoir  d'adjoindre  temporairement  à  une  commis- 
sion permanente  un  ou  plusieurs  membres  pour  lui  faciliter  l'étude  dé  la  question 
spéciale  ou  technique  dont  elle  est  saisie. 

Les  convocations  des  séances  des  trois  commissions  permanentes  doivent  être 
faites  d'accord  avec  le  comité  spécial. 

Article  34. — Les  commissions  permanentes  nomment  leur  bureau  qui  se  compose 
d'un  président,  d'un  vice-président  et  d'un  rapporteur. 

Elles  règlent  l'ordre  de  leurs  travaux. 

Les  rapports  des  commissions  permanentes  sont  imprimés  avant  d'être  mis  en 
discussion  au  comité  permanent. 

La.  composition  de  chaque  commission  permanente,  celle  de  son  bureau,  de  même 
que  ses  pouvoirs  sont  limités  à  trois  années. 

Les  désignations  pour  chacune  des  commissions  permanentes  sont  faites  tous  les 
trois  ans  par  le  comité  spécial  dès  la  session  de  rentrée. 

Article  35. — Les  trois  commissions  permanentes  élues  constituent  des  organes 
consultatifs. 

Chaque  commission  permanente  est  chargée  d'étudier  et  d'émettre  des  avis  sur 
les  questions  qui  sont  de  sa  compétence  et  qui  sont  énumérées  dans  chacun  des  para- 
graphes de  l'article  12. 

Chacune  d'elles  a  un  droit  d'initiative  pour  faire  des  propositions  sur  les  ques- 
tions qui  sont  de  son  ressort. 

Chaque  commission  permanente  connaît  aussi  des  questions  qui  lui  sont  renvoyées 
par  le  comité  permanent. 

Article  36. — Le  président  du  comité  permanent  réunit  annuellement  les  membres 
du  comité  spécial  et  du  conseil  des  chefs  de  service  à  l'effet  d'arrêter  les  propositions 
d'ordre  administratif,  financier  ou  scientifique  à  soumettre  à  l'examen  des  commissions 
et  du  comité  permanents. 

Chaque  proposition  fait  l'objet  d'un  rapport  spécial. 

(Experts  techniques.) 

Article  37. — Le  comité  et  les  commissions  permanentes  peuvent  admettre  la  pré- 
sence et  l'assistance  d'experts  techniques  qui,  sur  la  demande  d'un  membre  du  comité 
ou  des  commissions  permanentes  et  sous  sa  responsabilité,  seraient  susceptibles  de  four- 
nir des  renseignements  sur  des  questions  spéciales  ou  techniques  dont  le  comité  ou  les 
commissions  auront  à  s'occuper. 

-  La  présence  au  comité  ou  aux  commissions  de  ces  experts  techniques  cessera  aus- 
sitôt après  qu'ils  auront  fourni  les  renseignements  demandés.- 

(Modification  des  règlements.) 

Article  38. — Toute  modification  ou  revision  du  présent  règlement  ne  peut  être 
acceptée  que  sur  demande  écrite  formulée  par  dix  délégués  au  moins,  représentant  au 
minimum  trente  voix. 

Cette  demande  ne  peut  être  présentée  au  comité  qu'après  l'expiration  de  trois 
mois  à  partir  du  jour  où  notification  spéciale  de  ces  modifications  ou  revisions  aura  été 
adressée  aux  délégués  de  chaque  Etat. 


TITKE  IV. 

LE  PERSONNEL. 

Article  39. — La  division  et  les  attributions  des  services,  ainsi  que  la  répartition  des 
fonctionnaires  et  employés,  de  même  que  leurs  appointements  sont  fixés  conformément 
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aux  indications  contenues  dans  le  présent  règlement.  Indépendamment  de  ces  appoin- 
tements, les  fonctionnaires  et  employés  ont  droit  à  des  indemnités  de  retraite  qui  sont 
réglées  conformément  aux  dispositions  contenues  ci-après. 

La  répartition  du  personnel  dans  les  services  est  faite  par  le  comité  spécial  après 
avoir  entendu  le  secrétaire  général  et  les  chefs  de  division. 

Article  40. — Le  cadre  du  personnel  de  l'Institut  comprend: — 

1  secrétaire  général; 

2  chefs  de  division; 
1  bibliothécaire; 

des  chefs  dé  section; 

des  adjoints  au  secrétaire  général; 

des  rédacteurs-traducteurs  de  Ire  et  de  2e  classe; 

des  commis  de  Ire  et  de  2e  classe; 

des  sténo-dactylographes. 

Article  41. — Les  traitements  sont  fixés  comme  suit: — 

Secrétaire  général 22,000  f rs 

Chefs  de  division 20,000    " 

Bibliothécaire 10,000  à  14,000  frs 

Chefs  de  section 10,000  "  15,000  " 

Adjoints  au  secrétaire  général 6,000  "     9,000  " 

Kédacteurs-traducteurs  de  Ire  classe 5,000"     8,000  " 

de  2e  classe 4,000"     7,200  " 

Commis  de  Ire  classe 3,000  "     5,400  " 

"        de  2e  classe 2,400  "     4,320  " 

Sténo-dactylographes 1,800  "     3,240  " 

Le  bibliothécaire,  les  chefs  de  section,  les  adjoints  au  secrétaire  général,  les  rédac- 
teurs-traducteurs, les  commis  et  les  sténo-dactylographes  peuvent  obtenir,  après  chaque 
période  de  quatre  années  de  service,  une  augmentation  de  traitement  correspondant  au 
dixième  du  traitement  minimum  affecté  à  leur  grade. 

Indépendamment  des  appointements  fixés  dans  cet  article,  le  comité  permanent  a 
le  pouvoir  d'attribuer,  éventuellement,  un  traitement  personnel  au  secrétaire  général  et 
aux  chefs  de  division  dans  des  cas  particuliers  dont  il  reste  seul  juge. 

Article  42. — En  dehors  du  cadre  ci-dessus  fixé  et  dans  les  limites  du  budget,  des 
agents  techniques  peuvent  être  attachés  provisoirement,  pour  un  travail  spécial,  aux 
bureaux  de  l'Institut:  ces  agents  n'ont  aucun  rapport  avec  le  personnel  administratif 
régulier. 

Les  Etats  adhérents  ont  la  faculté,  sur  la  présentation  et  la  responsabilité  de  leur 
délégué,  et  après  approbation  du  comité  permanent,  d'occuper  provisoirement  à  l'Insti- 
tut, sans  aucune  indemnité,  des  personnes  désirant  étudier  l'organisation  et  le  fonc- 
tionnement de  l'Institut. 

Article  43. — Le  personnel  subalterne  comprend: — 

des  huissiers; 

un  concierge; 

des  gardiens  de  bureau; 

des  gens  de  service. 

Article  44. — Les  traitements  sont  fixés  comme  suit: — 

Huissiers  et  concierge 2,000  à  2,800  frs 

Gardiens  de  bureau 1,800  "  2,520  " 

Gens  de  service 1,400  "  1,960  " 
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Une  augmentation  de  traitement  correspondant  à  un  dixième  du  traitement  mini- 
mum affecté  à  leur  grade  peut  leur  être  accordée  après  chaque  période  de  quatre  années 
de  service. 

Article  45. — Les  traitements,  gratifications  et  indemnités  de  toute  nature  alloués 
au  personnel,  ne  peuvent  être  imputés  que  sur  le  crédit  des  chapitres  affectés  au  per- 
sonnel de  l'Institut. 

Les  indemnités  fixées  seront  toujours  l'objet  d'une  décision  motivée  du  comité 
spécial  et  seront  allouées  par  le  comité  permanent. 

CONDITIONS   DE   RECRUTEMENT. 

Article  46. — La  composition  du  personnel  de  l'Institut  est  internationale. 

Article  47. — Le  secrétaire  général,  les  chefs  de  division,  le  bibliothécaire,  les 
adjoints  au  secrétaire  général,  les  chefs  de  section,  les  rédacteurs-traducteurs,  les 
commis  et  les  sténo-dactylographes  sont  nommes  et  révoqués  par  le  comité  permanent, 
sur  la  proposition  du  comité  spécial  prévu  à  l'article  13. 

Le  personnel  subalterne  est  nommé  par  le  président,  sur  la  proposition  du  secré- 
taire général,  dans  la  limite  du  nombre  prévu  dans  le  budget. 

Article  48. — Il  est  institué  sous  la  présidence  du  président  un  conseil,  composé  du 
secrétaire  général  et  des  chefs  de  division. 

Le  conseil  délibère  sur  les  matières  qui  lui  sont  assignées  par  l'article  36  du  pré- 
sent règlement. 

Article  49. — Le  personnel  des  bureaux  se  recrute  de  façon  directe,  sans  concours, 
après  examen  par  le  comité  permanent  des  titres  et  qualités  scientifiques  ou  adminis- 
tratives des  candidats  aux  divers  emplois. 

La  limite  d'âge  pour  l'admission  aux  emplois  de  rédacteur-traducteur,  commis  cl 
sténo-dactylographe  est  de  30  ans. 

Nul  candidat  à  un  emploi  ne  peut  être  présenté  à  l'agrément  du  comité  spécial  sans 
l'approbation  préalable  du  délégué  de  la  nation  à  laquelle  le  candidat  appartient. 

Article  50. — Les  candidats  sont  présentés  à  l'agrément  du  comité  spécial  et  du 
comité  permanent  après  leur  inscription  sur  une  liste  tenue  par  le  secrétaire  général 
et  d'après  Tordre  d'ancienneté  d'inscription. 

Cette  inscription  n'aura  lieu  qu'après  justification,  par  le  candidat,  de  sa  connais- 
sance générale  de  la  langue  française. 

Dans  des  cas  exceptionnels,  dont  seul  le  comité  permanent  est  juge,  il  est  passé 
outre  à  cette  inscription. 

Article  51. — Les  rédacteurs-traducteurs,  les  commis  et  les  sténo-dactylographes  r.e 
sont  définitivement  titularisés  dans  leur  emploi  qu'après  un  stage  de  .six  mois. 

Les  six  mois  écoulés,  le  secrétaire  général,  après  avis  des  chefs  des  services  aux- 
quels les  stagiaires  ont  été  attachés,  présente  sur  leur  aptitude  et  leur  manière  de  servir 
un  rapport  au  comité  spécial,  qui,  s'il  y  a  lieu,  propose  leur  nomination  définitive  au 
comité  permanent. 

Lorsque  le  rapport  du  secrétaire  général  n'est  pas  favorable,  les  stagiaires  sont 
immédiatement  licenciés. 

Article  52. — Peuvent  être  autorisées,  dans  des  cas  exceptionnels,  des  permutations 
entre  les  fonctionnaires  et  employés.  Ces  permutations  ne  peuvent  donner  lieu  à 
aucune  modification  dans  la  situation  financière  des  permutants. 

Article  53. — Tout  fonctionnaire  et  employé  est  tenu  de  se  consacrer  exclusivement 
à  l'exercice  de  ses  fonctions. 

Le  cumul  d'une  fonction  à  l'Institut  avec  un  emploi  régulier  à  l'extérieur  est  for- 
mellement interdit,  sous  peine  d'exclusion. 
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Article  54. — Toute  nomination  à  un  emploi  ou  toute  promotion  à  un  emploi  supé- 
rieur a  lieu  à  la  dernière  catégorie  pécuniaire  de  cet  emploi. 

Toutefois,  le  nouveau  traitement  ne  pourra  jamais  être  inférieur  à  celui  que 
l'employé  recevait  avant  son  avancement. 

L'avancement  a  lieu  d'une  catégorie  pécuniaire  à  la  catégorie  immédiatement 
supérieure. 

Nul  ne  peut  être  promu  à  une  catégorie  supérieure,  s'il  n'a  au  moins  4  années 
de  service  dans  la  catégorie  qu'il  occupe. 

Il  peut  néanmoins  être  dérogé  aux  conditions  mentionnées  au  premier  ainsi  qu'au 
quatrième  paragraphe  de  cet  article,  dans  des  cas  exceptionnels  dont  le  comité  perma- 
nent reste  juge. 

DISCIPLINE. 

Article  55. — Les  mesures  de  discipline  applicables  au  personnel  sont  les  sui- 
vantes : — 

1°  la  réprimande; 

2°  le  blâme  avec  inscription  au  dossier,  pouvant  entraîner  inaptitude  à  l'avan- 
cement durant  une  année; 

3°  la  suspension  temporaire; 

4°  la  révocation  simple; 

5°  la  révocation  entraînant  la  suppression  du  droit  à  l'indemnité  de  retraita. 

La  réprimande  et  le  blâme  sont  prononcés  par  le  président  de  l'Institut,  sur  le 
rapport  du  secrétaire  général,  après  avis  du  chef  de  division  sous  les  ordres  duquel  le 
fonctionnaire  ou  employé  se  trouve  placé. 

La  suspension  et  la  révocation  sont  prononcées  par  le  comité  permanent  sur  la 
proposition  du  comité  spécial  prévu  à  l'article  33. 

Article  56. — Les  mesures  de  discipline  (article  55)  applicables  au  secrétaire  géné- 
ral et  aux  chefs  de  division,  sont  prononcées  par  le  comité  permanent  après  avis  du 
comité  spécial. 

Article  57. — Le  comité  spécial,  sur  le  rapport  du  chef  de  service  sous  les  ordres 
duquel  le  fonctionnaire  ou  employé  est  placé,  décide  l'envoi  du  fonctionnaire  ou  de 
L'employé  devant  le  conseil  des  chefs  de  service  et  désigne  parmi  les  membres  de  ce 
conseil  un  rapporteur. 

Celui-ci  donne  à  l'intéressé  communication  du  dossier  de  l'affaire,  entend  ses 
explications  et  reçoit  de  lui  les  pièces  qu'il  peut  avoir  à  présenter  pour  sa  défense;  le 
fonctionnaire  ou  l'employé  désigne  les  personnes  qu'il  demande  à  faire  entendre  sur 
les  faits  qui  Jui  sont  imputés. 

Le  conseil,  réuni  par  le  président,  entend  successivement  la  lecture  du  rapport,  le.* 
personnes  appelées  soit  d'office  par  le  président,  soit  sur  la  demande  de  l'intéressé, 
ainsi  que  l'intéressé  lui-même. 

Le  conseil  délibère  et  vote  au  scrutin  secret.  En  cas  de  partage,  l'avis  le  plus 
favorable  à  l'intéressé  est  adopté. 

Article  58. — Toute  communication  non  autorisée  concernant  les  opérations  comme 
les  renseignements  qui  rentrent  dans  les  attributions  de  tous  les  fonctionnaires  de 
l'Institut  est  expressément  interdite  sous  peine  des  mesures  disciplinaires  les  plus 
graves. 
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CONGÉS. 

Article  59. — Outre  les  jours  fériés  pendant  lesquels  la  présence  du  personnel  peut 
être  éventuellement  requise  à  l'Institut,  les  congés  réguliers  sont  réglés  de  la  manière 
suivante  : — ■ 

Soixante  jours  par  an  pour  le  secrétaire  général,  les  chefs  de  division,  le 
bibliothécaire,  les  chefs  de  section  et  les  adjoints  au  secrétaire  général; 
Quarante-cinq  jours  par  an  pour  les  rédacteurs-traducteurs  ; 
Trente  jour  par  an  pour  les  commis  et  pour  les  sténo-dactylographes. 

Les  fonctionnaires  ont  la  faculté  de  prendre  leur  congé  soit  en  une  fois,  soit 
partiellement  à  n'importe  quelle  époque  de  l'année. 

Toutefois  les  fonctionnaires  ne  pourront  entrer  en  congé  qu'après  avoir  assuré 
leur  service  et  moyennant  l'autorisation  du  président  et  du  secrétaire  général. 

Article  60. — Les  absences  pour  cause  de  maladies  expressément  annoncées  et  véri- 
fiées, conformément  à  l'article  suivant,  ne  rentrent  pas  dans  le  compte  des  jours  de 
congé  régulier. 

Toute  absence  pour  cause  de  maladie  doit  être  immédiatement  notifiée  par  l'inté- 
ressé au  chef  de  service  et  au  secrétaire  général. 

Si  la  maladie  dure  plus  de  deux  jours,  l'intéressé  est  tenu  de  présenter  un  certifi- 
cat médical. 

De  son  côté,  le  secrétaire  général  est  tenu  de  faire  vérifier  l'état  de  santé  du 
fonctionnaire  et  de  faire  effectuer  ces  vérifications  aussi  souvent  qu'il  le  juge  néces- 
saire. 

Article  61. — Toute  absence  provoquée  par  une  cause  autre  que  celle  de  maladie 
doit  être  immédiatement  notifiée  au  chef  de  service  et  au  secrétaire  général  avec  indi- 
cation du  motif. 

Le  président  et  le  secrétaire  général  sont  juges  des  motifs  qui  peuvent  justifier 
cette  absence. 

Article  62. — Dans  le  cas  de  maladie,  le  fonctionnaire  touche  pendant  la  période 
des  six  premiers  mois  ses  appointements  complets.  Après  cette  première  période,  le 
fonctionnaire  ne  peut  être  maintenu  en  disponibilité  que  pour  une  période  de  quatre 
mois  avec  moitié  des  appointements. 

Dans  le  cas  de  congé  pour  motifs  exceptionnels,  le  fonctionnaire  touche  pendant  la 
période  des  deux  premiers  mois  ses  appointements  complets. 

Après  cette  première  période,  le  fonctionnaire  ne  peut  être  maintenu  en  disponi- 
bilité que  pour  une  période  de  deux  mois  sans  appointements! 

.L.e  fonctionnaire  qui  ne  reprendrait  pas  son  service  après  l'expiration  des  périodes 
mentionnées  ci-dessus  est  considéré  comme  démissionnaire. 
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SUPPLEMENT  (1)  A  ANNEXE  IV. 

(Voir  article  SS.) 

TABLEAU    EXPLICATIF    CONCERNANT    LA    COMPOSITION    DES    COMMISSIONS.     (1) 

Les  quinze  membres  de  chaque  commission  sont  répartis  parmi  les  délégués  selon 
le  classement  suivant  : — 

8  membres  pour  le  1er  groupe; 

3  membres  pour  les  2e  et  3e  groupes  réunis  ; 

4  membres  pour  les  4e  et  5e  groupes  réunis. 

Cette  répartition  est  basée  sur  les  tableaux  ci-dessous: — 


Groupes  d'Etats. 

Nombre  de 

votes. 

Nombre 
d'Etats. 

Nombre  total 
de  vote». 

Nombre  de 
membres  dans 

chaque 
commission. 

Proportion 

relative  au 

nombre  total 

de  voïk. 

I... 

II   . 
III 
IV. 
V  .. 

■ V  "  "  ' 

\ 

3 

2 

1 

14 

4 

2 

12 

10 

70 
1G 
6 
24 
10 

8 

}      ^ 
}      « 

1  :87 
1  :7  4 

1  :8"5 

42 

12(i 

15 

1  :8'4 

Le  tableau  a  été  dressé  au  mois  de  mai  en  prenant  pour  base  le  groupement  des  Etats  tel  qu'il  était 
à  cette  époque. 


LISTE   DES   ETATS   ADHERENTS   CLASSES   PAR   GROUPES. 


1er  Groupe. 

2eme  Qroupe. 

3eme  Groupe, 

4eme  Groupe. 

5eme  Groupe. 

5  voix. 

4  voix. 

3  voix. 

2  voix. 

1  voix. 

14  Etats. 

4  Etats. 

2  Etats. 

12  Etats. 

10  Etats. 

1.  Allemagne 

2.  Argentine 

1. 

Egypte 
Indes 

1.   Bulgarie 

1.   Belgique 

1 .  Costa  Rica. 

2. 

2.  Serbie 

2.  Chili 

2.  Cuba. 

3.   Autriche 

3 

Mexique 

3.  Danemark 

3.   Equateur. 

4-  Hongrie 

4 

Perse 

4.   Canada 

4.   Ethiopie. 

5.  Brésil 

5.  Australie 

5.   Ile  Maurice. 

6.  Chine 

6.  Nouvelle-Zélande 

6.   Luxembourg. 

7.  Espagne 

7.  Grèce 

7.  Monténégro. 

8.  Etats-Unis 

8.  Norvège 

8.   Nicaragua. 

9.  Erance 

9.  Pays-Bas 

9.  Pérou. 

10.  Grande-Bretagne 

10.  Portugal 

10.  Salvador. 

et  Irlande 

11.  Suède 

11.  Italie 

12.   Suisse 

12.  Japon 

13.  Roumanie 

14.  Russie 
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Annexe  B. 

Tableau  normul  des  traitements  et  des  appointements  pécuniaires  du  personnel. 


— 

— 

Après 

4 
ans. 

Après 

8 
ans. 

Après 

12 

ans. 

Après 

16 
ans. 

Après 

20 

ans. 

Après 

24 

ans. 

Après 

28 

ans. 

Après 

32 

ans. 

Secrétaire  général 

Chef  de  division 

frs. 

22,000 
20,000 
10,000 
10,000 

6,000 

5,000 

4,000 
3,000 
2,400 
1,800 
2,000 
1,800 
1,400 

frs. 

frs. 

frs. 

frs. 

frs. 

frs. 

frs. 

fis. 

Bibliothécaire 

11,000 
11,000 

6,600 

5,500 

4,400 
3,300 
2,640 
1,980 
2,200 
1,980 
1,540 

12,000 
12,000 

7,200 

6,000 

4,800 
3.600 
2,880 
2,160 
2,400 
2,160 
1.680 

13,000 
13,000 

7,800 

6,500 

5,200 
3,900 
3,120 
2,340 

2,*;oo 

2,340 
1,820 

14,000 
14,000 

8,400 

7,000 

5,600 
4,200 
3,360 
2,520 
2,800 
2,520 
1,960 

Chefs  de  section 

15,000 

9,000 

7,500 

6,000 
4,500 
3,600 
2.700 

Adjoints     au    secrétaire- 
général  

Rédacteurs- traduct  eurs 
de  1ère  classe 

8,000 

6,400 

4,800 
3,840 

2,880 

Rédacteurs-traduct  eurs 

de  2ème  classe 

Commis  de  1ère  classe. . . . 
Commis  de  2ème  classe . . 
Sténo-dactylographes .... 
Huissiers  et  concierge . . . 
Gardiens  de  bureau 

6,800 
5,100 
4,080 
3,060 

7,200 
5,400 
4,320 
3,240 

Gens  de  service 

15—10 
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Tableau  explicatif  concernant  la  distribution  du  personnel. 


•      Bureaux. 

Fonctionnaires  et  employés. 

S 

o 

Appointe- 
ments. 

Total. 

Présidence 

Rédact. -traducteur  de  2e  classe. 

1 

1 

1 
1 
1 
2 
1 
1 
2 
1 

1 
1 
2 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 

1 
1 
1 
1 
1 
3 

Frs. 
4,000 

22,000 
7,200 
6,000 
5,000 
4,000 
3,000 

10,000 
5,000 
3,000 

20,000 
10,000 
5,000 
3,000 
2,400 
10,000 
4,000 
2,400 
5,000 
2,400 

5,000 
2,400 
10,000 
4,000 
3,000 
1,800 

Frs. 

4,000 

22,000 
7,200 
6,000 
5,000 
8,000 
3,000 
10,000 
10,000 
3,000 

20,000 

10,000 

10,000 

3,000 

2,400 

10,000 

4,000 

2,400 

5,000 

2,400 

5,000 
2,400 
10,000 
4,000 
3,000 
5,400 

Frs. 

4,000 

Ire  Division  : 

Bibliothèque 

2e  Division  : 

I.  Statistique  générale 

Adjoint 

Rédact. -traducteur  de  Ire  classe 
Rédact. -traducteurs  de  2e  classe 

Commis  de  Ire  classe 

Bibliothécaire 

Rédact. -traducteurs  de  Ire  cl.. 
Commis  de  Ire  classe 

Chef  de  Division 

Chef  de  Section 

.   51,200 
l   23,000 

Rédact. -traducteurs  de  Ire  cl. . 

II.  Renseignements  agricoles .. . 

III.  Maladies  des  plantes 

3e  Division  : 

I.  Main-d'œuvre  rurale 

II.  Institutions  économiques  et 
sociales 

n          2e  classe 

Chef  de  Section 

,   69,200 

Rédact. -traducteur  de  2e  classe. 

Commis  de  2e  classe. 

Rédact. -traducteur  de  Ire  cl. .  . 
Commis  de  2e  classe 

Rédact. -traducteur  de  Ire  cl. . . 

Commis  de  2e  classe 

Chef  de  Section 

Rédact. -traducteur  de  2e  cl 

Commis  de  Ire  classe 

Sténo  dactylographes 

Totaux 

l   24,400 
5,400 

177,200 

177,200 

Personnel  subalterne. 
Concierge 

Ire  Division  : 

Secrétariat  général   

1 
3 
1 
2 

1 
2 
1 
1 
1 
1 

2,000 
2,000 
1,800 
1,400 
1,800 
1,400 
1,800 
1,400 
1,800 
1,400 

2,000 
6,000 
1,800 
2,800 
1,800 
2,800 
1,800 
1,400 
1,800 
1,400 

t    12,600 

Gardien  de  bureau 

Bibliothèque 

2e  Di  vision 

Gardien  de  bureau 

Hommes  de  peine 

Gardien  de  bureau 

Homme  de  peine 

Gardien  de  bureau 

}      4,600 
\     3,200 
|     3,200 

3e  Division    

Homme  de  peine 

23,600 

5,000 
2,400 

23,600 

Personnel  hors  cadre  : — 

Traducteurs 



Mécaniciens 

Total .      . 

7,400 

50,000 
6,000 

Gratifications  et  personnel  extraord 

Total 

56,000 

RÉSUMÉ. 

Francs. 

Montant  des  appointements  pour  les  fonctionnaires  et  employés 177,200 

m                    n                    le  personnel  subalterne 23,600 

Personnel  hors  cadre .  7,400 

Réserve,  gratifications,  personnel  extraordinaire 56,000 

Total 264,200 


DIVERS 


147 


DOC.  PARLEMENTAIRE  No  15 

Annexe  D. 
Etat  de  caisse  pour  l'année  1908. 


Recettes. 

Sommes 

payées 

au  31  octobre 

1908. 

Sommes 

restant  à  payer 

en  190S. 

Total. 

Recettes  ordinaires  : — 
I.  Contribution  des  Etats  : 

De  14  Etats  du  1er  groupe 

„     3        .i        2e      ..        

Francs. 

132,000 
36,000 

6,000 
26,975  6y 

3,000 

Francs. 
204,000 

Francs. 

336,000 
36,000 
12,000 
42,000 
18,000 

„     2        n        3e      i.        

6,000 
15,024  31 
15,000 

„   14        „        4e      h        

»  12        m        5e      i.        

Total 

203,975  69 

240,024  31 

144,000 

IL  Intérêts  sur  les  sommes  placées  à  la  Banque  d'Italie 
et  sur  le  certificat  nominatif,  capital  nominal  de   L. 
1,000,  rente  italienne  3^  p.c 

478-70 

2,32130 

2,800 

Recettes  extraordinaires  •  — 

III.  Somme  déjà  encaissée  en  compte  de  l'an  1909  : 

De  2  Etats  du  4e  groupe 

2,056 
38  65 

2,056 
3865 

Total 

2,094  65 

2,094-65 

Total  des  recettes 

206,549  04 

242,345  61 

448,894  65 

DÉPENSES. 

En  caisse 

au  31  octobre 

1908. 

Somme  restant 

à  encaisser 

en  1908. 

Total. 

Dépenses  ordinaires— 
I.  Personnel  : 

Gratifications  et  salaires 

Francs. 
4,786  80 

Francs. 
2,513-20 

Francs. 
7,300 

11.  Frais  d'entretien  : 

228-20 

221  80 

550 

200 

1,31244 

1,350  40 

3,100 

85 

603  35 

450 

550 

i00 

4.  Eclairage    

5.  Energie  électrique 

6.  Chauffage 

587-56 
269  60 

1,900 
1,620 
3,100 

7.  Dépenses  générales 

715 
603  35 

800 

8.  Redevance  annuelle  pour  l'eau 

1,206  70 

Total  

2,403  71 

7,422  99 

9,826  70 

III.  Frais  de  bureau  et  correspondance  : 

1.  Matériel 

2.  Frais  de  correspondance  : 

(a)  postale 

862-90 

362-07 

58-85 

137  10 

237  93 
291-15 
200 

255 

330 

1,000 

600 
350 

(c)  téléphonique 

3.  Abonnement  au  téléphone  pour  l'intérieur  de  la 
ville 

200 

255 

4.  Gratification  aux  employés  de  la  poste  de  l'Etat 
pour  des  services  spéciaux  de  l'Institut  

170 

500 

Total 

1,453  82 

1,451  18 

2,905 

IV.  Bibliothèque  et  imprimerie  : 

162  70 

1,237  30 

300 
1,460  50 

1,400 

300 

3.  Frais  d'imprimerie 

539  50 

2,000 

Total 

702  20 

2,997  80 

3,700 

15— 10è 
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Annexe  D — Suite. 


DÉPENSES. 

Sommes  payées 

au 

31  octobre 

1908 

Sommes 

restant  à  payer 

en  1908. 

Total. 

V.  Dépenses  diverses  : 

1.  Gratifications  diverses .... 

Francs. 

Francs. 
1,000 

Francs. 

1,000 
11,468-30 

2.  Frais  éventuels  et  imprévus 

1270 

11,455  60 

Total 

12  70 

12.455  60 

12,468  30 

Dépenses  extraordinaires — 
VI.  Frais  d'installation 

1,463- 15 

10,822  38 

4,636  85 

6,100 

Total  des  dépenses 

31,477  62 

42,300 

Balance. 

En  caisse 

au 

31  octobre 

1908 

Sommes 
restant  à  en- 
caisser 
en  1908. 

Total. 

Excédent  des  recettes  de  l'exercice  1908  sur  les  dépenses 

Francs. 
195,726  66 

Francs. 
210,867  99 

Francs. 
*406,594  65 

Ce  reliquat  comprend  une  somme  de  2094.65  versée  par  anticipation  sur  1909. 
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RESUME. 


Revenu. 

En  caisse 

au 

31  octobre 

1908 

Somme 

restant  à 

encaisser  en 

1908 

Total. 

Recettes  ordinaires — 

I.  Contributions  des  Etats 

Francs. 

203,975  69 

478  70 

2,094  65 

Francs. 

240,024  31 
2,32130 

Francs 

444,000 

2,800 

2,094  65 

II.  Intérêts ; 

Recettes  extraordinaires — 
III.  Somme  déjà  encaissée  pour  compte  de  l'année  1909. . . 

Totaux 

206,549  04 

242,345  61 

448,894-65 

DÉPENSES. 

Sommes 

payées  a\i 

31  octobre 

1908. 

Sommes 

restant 

à  payer  en 

1908. 

Total. 

Dépenses  ordinaires — 

T.  Gratifications  et  salaires 

Francs. 

4,786-80 

2,403  71 

1,453.82 

702.20 

12.70 

1,463.15 

Francs. 

2,513.20 
7,422.99 
1,451.18 
2,997.80 
12,455.60 

4,636.85 

Francs. 

7,300.— 
9,826.70 
2,905.— 
3,700.— 
12,468.30 

6,100.— 

IL  Frais  d'entretien 

III.  m     de  bureau  et  correspondance   

IV.  Bibliothèque  et  imprimerie 

V.  Dépenses  diverses 

Dépenses  extraordinaires — 
VI.  Frais  d'installation . 

Totaux 

10,822.38 

31,477.62 

42,300.— 

Reliquat. 

En  caisse 

au 

31  octobre 

1908. 

Somme 

restant  à 

encaisser  en 

1908. 

Total. 

Excédent  des  recettes  sur  les  dépenses 

Francs. 
195,726.66 

Francs. 
210,867.99 

Francs. 
*406,594.65 

*  Ce  reliquat  comprend  une  somme  de  2,094.65  francs,  versée  par  anticipation  sur  19D8. 
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Annexe  E. 

Budget  pour  l'année  1909. 

KECETTES. 

RELIQUAT    DE    L'EXERCICE    PRECEDENT. 

1.  Excédent  des  recettes  sur  les  dépenses  en  1908.  .    .  .Frs.       404,500  — 

2.  Sommes  encaissées  en  compte  de  Tan  1909  : 

a)  de  deux  Etats  du  IV  groupe Frs.       2,056  — 

h)  d'un  Etat  du  V  groupe "  38.65 

2,094.65 

■      406,594.65 

RECETTES  ORDINAIRES. 

I. — Contributions  des  Etatss 

de  14  Etats  du  premier  groupe Frs.  336,000  — 

"     3         "         deuxième  groupe "  36,000  — 

"      2        "          troisième  groupe "  12,000  — 

"    14  quatrième  groupe   (v.  ci-dessus  pour  le 

solde) Frs.  39,944  — 

"    12         "          cinquième    (id.   id.) -.    ..    "  17,961.35 

441,905.35 

Il.^-Intérêts  sur  les  sommes  placées  à  la  Banque  d'Italie  et  sur  le  certifi- 
cat nominal,  de  L.  1,000  capital  nominal,  de  rente  italienne  8.50%.  1,000  — 

Total  des  recettes Frs.       849,500-- 


DEPENSES. 

DÉPENSES  ORDINAIRES. 

I. — Personnel. 
1.  Frais  de  représentation: 

a)  Président Frs.     10,000 

b)  Vice-président "         5,000 


16,000  — 

2.  Appointements  et  salaires  d'après  le  rôle  organique.  .    .  .       264,200  — 

3.  Somme  prévue  (au  maximum)  pour  indemnité  de  retraite 

des   fonctionnaires   et  employés   à   raison  du   15%    des 
appointements 26,580  — 

4.  Somme  à  verser  à  la  Caisse  de  prévoyance  et  retraite  pour 

les  salariés  à  raison  du  10%  des  appointements 2,360  — 


308,140 
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II. — Frais  d'entretien. 

1.  Entretien  du  palais Frs.  4,250 — ■ 

2.  des  deux  maisonnettes  à  côté "  400  — 

3.  "  du  jardin „ "  1,700  — 

4.  "  du  mobilier "  3,500  — 

5.  Eclairage: 

a)  électrique Frs.       3,500  — 

b)  autres  systèmes "  100  — 

3,600  — 


6.  Energie  électrique: 

a)  poste  pneumatique Frs.  3,500  — 

b)  vacuum  cleaner "  250  — 

c)  ascenseur "  250  — 

d)  trois  monte-charge "  200  — 

e)  ventilateurs "  800  — 


7.  Chauffage: 

a)  au  charbon Frs.       4,400  — 

b)  au  gaz "  600  — 


5,000 


5,000 


Dépenses  générales Frs.  2,550  — 


III. — Frais  de  bureau  et  de  correspondance. 

1.  Matériel Frs.  3,000 

2.  Frais  de  correspondance  : 

a)  postale Frs.  100,000  — 

b)  télégraphique "     100,000  — 

c)  téléphonique "     100,000  — 

300,000 


3.  Abonnement  au  téléphone    (correspondance   à  l'intérieur 

de  la  ville) Frs.  540  — 

4.  Gratifications  aux  employés  de  poste  de  l'Etat  pour  des 

services  spéciaux  de  l'Institut Frs.  2,460  — 


IV. — Bibliothèque  et  imprimerie. 

1.  Achat  de  livres,  revues  et  journaux Frs.         25,000 

2.  Frais  d'imprimerie "  25,000 


26,000 


306,000 


50,000 


V. — Dépenses  diverses. 
1.  Frais  divers  et  imprévus Frs.         39,360 


DEPENSES   EXTRAORDINAIRES. 

VI.— Frais  d'installation Frs.        20,000 


Total  des  dépenses Frs.       749,500 


Excédent  destiné  à  être  versé  à  un  fonds  spécial  de  réserve Frs.       100,000 
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RESUME. 

RECETTES. 

Keliquat  de  l'exercice  précédent ,  .Frs.      406,594.65 

RECETTES  ORDINAIRES. 

I.  Contributions  des  Etats Frs.       441,905.35 

II.  Intérêts. "  1,000  — 

Total  des  recettes "        849,500  — 


DEPENSES. 

DÉPENSES    ORDINAIRES. 

I.  Personnel Ers.  308,140  — 

II.  Frais  d'entretien "  26,000  — 

III.  Frais  de  bureau  et  correspondance "  306,000  — 

IV.  Bibliothèque  et  imprimerie "  50,000  — 

V.  Dépenses  diverses "  39,360  — 

DÉPENSES   EXTRAORDINAIRES. 

VI.  Frais  d'installation Frs.  20,000  — 

Total  des  dépenses "  749,500  — 

Reliquat  destiné  à  être  versé  à  un  fonds  spécial  de  réserve "  100,000  — 
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APPENDICE  N°  21. 
KAPPORT  SUR  LES  OPERATIONS  DE  L'ANNEE  (MARS  1908  A  MARS  1909). 

DIVISION   DES   ARCHIVES   DU    CANADA. 

Extrait  du  rapport  du  ministre  de  V Agriculture. 

A  l'honorable  S.  A.  Fisher, 

Ministre  de  l'Agriculture, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  présenter  le  rapport  des  opérations  du  bureau 
des  Archives  pour  l'année  1908. 

RECHERCHES  ET  TRANSCRIPTION  DES  MANUSCRITS  EN  EUROPE. 

FRANCE. 

A  la  date  du  9  juin  1907  (rapport  de  1908,  page  54),  le  bureau  des  archives  du 
Canada  avait  reçu  de  France  la  transcription  de  la  série  B  "  Dépêches  et  ordres  du  Roi 
concernant  les  colonies  ",  analysée  par  M.  Richard  aux  archives  coloniales,  jusqu'au 
volume  23  inclus. 

B.  25  (1704)  analysé  par  M.  Richard  au  rapport  supplémentaire  de  1899  (pp.  359- 

366). 
B.  27   (1705-1706)   analysé  par  M.  Richard  au  rapport  supplémentaire  de  1899 

(pp.  366-382). 
B.   29    (1707-1708)    analysé   par   M.   Richard   au   raport   supplémentaire   de   1899 

(pp.  383-408). 
B.  30   (1703-1709)   analysé  par  M.  Richard  au  rapport  supplémentaire  de  1899 

(pp.  409-420). 
B.  32  (1710)  analysé  par  M.  Richard  au  rapport  supplémentaire  de  1899  (pp.  420- 

429). 
B.  33  (1711)  analysé  par  M.  Richard  au  rapport  supplémentaire  de  1899  (pp.  429- 

437). 
B.  34  (1712)  analysé  par  M.  Richard  au  rapport  supplémentaire  de  1899  (pp.  437- 

452). 
Ces  six  volumes  représentent  4,000  pages  manuscrites. 

Les  volumes  24,  26,  28  et  31  de  cette  série  B  n'ont  rapport  qu'aux  îles  françaises 
d'Amérique  et,  sur  les  indications  de  M.  Richard,  ils  ne  devront  pas  être  copiés. 


Dans  la  série  C.  11  des  archives  coloniales,  M.  Marmotte,  dans  son  rapport  de  1885 
(p.  XXVI  texte  anglais  et  p.  XXVII,  texte  français),  signale  sous  le  titre  de  "  Conti- 
nuation de  la  même  série  ",  16  volumes  de  correspondance  générale.  Dans  son  rapport 
analytique  1887  (p.  CCCLXV)  il  dit  avoir  laissé  de  côté,  pour  le  moment,  les  volumes 
1  à  7  inclusivement  de  cette  collection,  parce  que  ces  volumes  n'avaient  trait  qu'à 
Terre-Neuve.  Ces  volumes  n'ont  donc  jamais  été  analysés,  et  comme  ils  contiennent 
toute  la  correspondance  des  gouverneurs  de  Plaisance  depuis  1661  jusqu'à  1714,  soit  un 
an  après  le  traité  d'Utrecht,  nous  avons  cru  devoir  en  faire  faire  la  copie  immédiate- 
ment afin  que  les  archives  puissent  posséder  les  plus  importants  documents  concernant 
l'administration  primitive  de  Terre-Neuve.  Nos  rayons  se  sont  donc  enrichis  cette 
année  de  cette  série  qui  comprend  sept  volumes,  savoir: — 
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Vol.  1.  Amérique  du  Nord,  Terre-Neuve,  île  Saint-Pierre,  île  Saint-Jean, 

îles  de  la  Madeleine  et  île  aux  Oiseaux (1661-1693) 

Vol.  2.  "                    "                     "                 (1694-1699) 

Vol.  3.  "                     "                     "                 (1700-1702) 

Vol.  4.  "                    "                  .."                (1703-1705) 

Vol.  5.  "                    "                    "                (1706-1707) 

Vol.  6.  "                    "                    "                (1708-1709) 

Vol.  7  "                    "                    "                (1709-1714) 

Cette  période  de  1661  à  1714  comprend  les  administrations  de  tous  les  gouverneurs 
de  Plaisance  depuis  la  fondation  de  cette  colonie  jusqu'à  sa  cession  à  l'Angleterre  en 
1713. 


On  a  commencé  aux  archives  du  ministère  des  Affaires  étrangères  de  France  la 
série  des  manuscrits  concernant  le  Canada  analysés  par  M.  Marmette  dans  son  rapport 
de  1883.  Jusqu'à  présent  nous  avons  reçu  la  copie  du  volume  I  "  Fonds  Amérique" 
(1592-1661)  indiqué  à  la  page  128  de  ce  rapport. 


A  la  Bibliothèque  Nationale  ont  été  copiés  les  documents  suivants  qui  ont  été  pla- 
cés sur  nos  rayons: — 

1.  Récit  d'une  sauvagesse  esquimau  sur  l'établissement  des  Français  au  Labrador. 
(Nouvelle  acquisition,  2549). 

2.  Registre  de  l'extinction  des  monnaies  de  cartes  du  Canada  qui  seront  brûlées 
selon  l'arrêt  du  29  juin  1764.     (Fonds  français,  4586). 

3.  De  la  pêche  et  du  commerce  des  Français  en  Amérique  devers  la  rivière  du 
Canada  et  devers  Terre-Neuve,  ou  comme  les  Anglais  les  y  peuvent  empêcher. 

Des  usurpations  des  Anglais  sur  les  Français  en  la  Nouvelle-France  depuis  1611. 
La  Nouvelle-France  et  Terre-Neuve  découverts  par  les  Français  dès  1504.     (Fonds 
français,  4925). 

4.  Copie  d'un  édit  de  création  d'un  Conseil  souverain  en  la  Nouvelle-France,  Qué- 
bec.    (Ancien  fonds  français,  5581;  Marine  et  colonies.) 

5.  Mémoires  touchant  la  navigation  entre  autres  à  Terre-Neuve,  signés  par  Rasilly. 
Articles  arrêtés  entre  les  deux  rois  pour  la  liberté  du  commerce  entre  leurs  sujets. 
Plainte  publique  sur  l'interruption  du  commerce.     (Fonds  français,  4826). 

6.  Voyages  de  Cartier.     (Fonds  français,  5644). 

7.  Seconde  navigation  de  Jacques  Cartier.     (Ancien  fonds  français,  5653). 

8.  "  Mélanges."     Mémoire  sur  le  commerce  étranger  et  maritime.     Sans  date  ni 
noms  d'auteur,  mais  après  1763.     (Fonds  français,  5682). 

9.  Journal  de  la  campagne  sur  le  Castor  faite  au  Canada  en  1746,  par  M.  Laliées. 
(Fonds  français,  6349). 


De  la  collection  Moreau  Saint-Méry,  série  F.  3,  vol.  24,  ont  été  copiés  et  transmis 
les  documents  suivants: — 
Campagne  des  Chicachas. 
Journal  de  Léry,  février  1740. 
Lettre  de  Noyan,  1739. 
(Voir  rapport  de  Richard,  1905,  p.  461.) 

ANGLETERRE. 

En  Angleterre,  les  documents  suivants  ont  été  copiés: — 
1.  Selkirk  papers. 

Cette  collection  importante  concernant  l'établissement  de  la  colonie  Selkirk,  dans 
la  province  de  Manitoba,  est  conservée  en  Ecosse,  à  St-Mary  Isle,  Kircudbright,  chez 
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M.  John  Hope,  descendant  de  Selkirk.  Grâce  aux  démarches  de  lord  Minto,  le  déposi- 
taire a  permis  d'en  prendre  une  copie  pour  les  archives  du  Canada.  Cette  copie  se 
fait  sous  la  direction  de  M.  Garson,  notaire  public  à  Edimbourg.  Lors  de  la.  confec- 
tion du  rapport  de  1908  nous  avions  sur  les  rayons  26  volumes  de  cette  collection  avec 
de  plus  un  index  analytique.  Nous  avons  reçu  cette  année  vingt  nouveaux  volumes, 
ce  qui  forme  en  tout  46,  soit  12,602  feuillets  de  copie,  qui  ont  été  mis  dans  des  porte- 
feuilles indexés  afin  d'en  permettre  la  consultation  immédiate. 

2.  On  continue  à  faire  copier  la  série  de  la  correspondance  coloniale  relative  aux 
provinces  maritimes.    Nous  avons  reçu  cette  année  les  volumes  qui  suivent  : — 

Ile-du-Prince-Edouard  (1814). 
Cap-Breton  (1802-1803-1804). 
Nouvelle-Ecosse  (1803-1806  et  1806). 

Nous  avions  déjà  le  volume  de  1804  relatif  à  la  Nouvelle-Ecosse.  L'analyse  des 
volumes  relatifs  aux  provinces  maritimes  s'arrête  au  31  décembre  1801  dans  les  rap- 
ports du  Dr  Brymner. 

3.  Il  a  été  reçu  vingt-quatre  journaux  de  bord  des  navires  de  la  flotte  anglaise 
envoyés  pour  réduire  Louisbourg,  pour  1756,  1757,  1758,  savoir:  journaux  de  bord 
(logs)  des  navires:  Oxford,  Somerset,  Northumberland,  Lancaster,  Terrible,  P.  Fre- 
derick, Nottingham,  Shannon,  Bedford,  Devonshire,  Vanguard,  Success,  Centurion 
Fougereux,  Jamaica,  Norwich,  Grafton,  Litchfield,  Pembroke. 

4.  Il  a  été  reçu  d'Angleterre  trois  volumes  de  copies  de  documents  concernant 
l'administration  de  la  poste  au  Canada  pour  les  années  1841,  1842,  1843.  Ces  volumes 
étaient  accompagnés  d'une  table  des  matières.  Cette  collection  comprend  maintenant 
17  volumes  et  s'étend  de  1792  à  1843. 

5.  The  account  of  George  Thew  Burke,  as  secretary,  superintending  the  Richmond 
Settlement,  Upper  Canada,  from  the  25th  of  December  1820*  to  the  24  of  March  1823'. 
(Copied  from  the  Audit  Office— Declared  accounts  settlers — Roll  C,  Bundle  2131.) 

6.  Du  Record  Office,  Londres.     "  A  nominal  list  of  the  American  Loyalists." 

7.  Journal  de  la  Chambre  d'assemblée  du  Haut-Canada,  du  1er  février  au  12  mars 
1810.     (Copie-  au  Colonial  Office— 45— vol.  138.) 

Questions  des  pêcheries  et  des  frontières. 

Les  questions  soulevées  au  sujet  des  pêcheries  entre  les  Etats-Unis,  le  Canada  et 
Terre-Neuve,  de  même  qu'à  propos  des  frontières  du  Labrador  et  de  la  baie  de  Fundy, 
nous  ont  obligé  à  faire  poursuivre  des  recherches  dans  les  archives  de  France  et  d'An- 
gleterre. Dans  le  cours  de  l'année  écoulée  nous  avons  reçu  cinq  portefeuilles  conte- 
nont  plusieurs  centaines  de  copies  de  documents  tirés  du  ministère  des  Affaires  étran- 
gères de  France,  relatifs  à  l'Angleterre  et  aux  Etats-Unis  pour  les  années  1782  et  1783. 

Nous  avons  reçu  de  même  d'Angleterre  plusieurs  milliers  de  papiers  relatifs  aux 
pêcheries  du  Labrador,  provenant  soit  de  la  correspondance  coloniale,  soit  des  collec- 
tions Oswald,  Shelburne  et  Lansdowne,  se  rapportant  aux  années  1712  à  1715,  1772, 
1782,  1783,  1819  à  1832,  1841  à  1850. 

Nous  n'avons  pas  besoin  d'insister  sur  l'importance  de  ces  collections  qui  contien- 
nent la  correspondance  politique  échangée  à  des  époques  si  importantes  de  notre  his- 
toire. L'on  comprendra  que  l'on  ne  peut  entrer  dans  plus  de  détails  sur  ces  documents 
mais  ils  seront  d'une  grande  utilité  pour  préparer  des  mémoires  en  cas  d'arbitrage  ou 
de  convention  internationale.  Il  va  sans  dire  que  ces  documents  ont  été  classés  à  part, 
et  ne  peuvent  être  encore  consultés  que  pour  des  fins  gouvernementales. 

Nous  suggérons  humblement  qu'il  devrait  être  fait  copie,  dès  maintenant,  de  toutes 
les  pièces  manuscrites  qui  se  trouvent  dans  les  dépôts  européens,  ayant  trait  au  Canada, 
particulièrement  ceux  concernant  les  frontières,  le  commerce  ou  la  navigation.  Nous 
devrions  même  avoir  au  bureau  des  archives  copie  de  toutes  les  négociations  prélimi- 
naires aux  traités  ou  conventions  intervenues  entre  l'Angleterre  et  n'importe  quel  pays 
et  par  lesquels  le  Canada  se  trouve. affecté  à  quelque  titre  que  ce  soit. 
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Toute  la  copie  reçue  d'Europe  a  été  collationnée  avant  d'être  expédiée,  et  sur 
chaque  document  l'on  a  pris  soin  de  marquer  l'endroit  où  l'original  était  déposé.  Cha- 
cun des  portefeuilles  est  analysé  sommairement  au  moyen  d'une  table  chronologique, 
afin  de  faciliter  les  recherches. 


RECHERCHES  ET  TRANSCRIPTION  DE  MANUSCRITS  AU  CANADA. 

QUÉBEC. 

Pendant  l'année,  M.  l'abbé  O'Leary  a  poursuivi  ses  travaux  de  recherches  et  de 
transcription  dans  les  différents  dépôts  d'archives  de  la  province  de  Québec  et  chez  les 
particuliers. 

Parmi  les  copies  de  documents  précieux  qu'il  nous  a  transmis  nous  devons  signaler 
plus  spécialement: — 

John  Polley's  Journal,  in  the  year  1775,  wherein  is  contained  an  account  of  the 
battles  and  skirmishes  near  Boston  between  des  American  and  regular  troops,  in  the 
civil  war.  (An  exact  copy  of  the  original  is  in  the  possession  of  the  Chicago  Histori- 
cal  Society.) 

Copies  of  two  letters  presumably  written  by  General  E.  A.  Theller  whilst  a  poli- 
tical  prisonner  in  the  citadel — Québec — dated  June  19th  and  22nd,  1838.  (Thèse  two 
letters  and  General  Theller's  Defence  were  found  in  his  cell  after  his  escape,  by 
Sergt.  McDonald,  of  the  prison  guard.  They  are  now  the  property  of  Mr.  T.  I.  Walsh, 
Québec.) 

Letters,  private  and  officiai  reports,  returns,  &c,  in  connection  with  the  American 
invasion  of  Canada  by  General  Schuyler,  Brigadier  General  Montgomery,  Colonel 
Arnold  and  Colonel  Ethan  Allen,  in  1775,  (from  manuscripts,  the  property  of  Mr. 
Patrick  Doyle,  Québec).     Avec  tables  des  matières.  ' 

Weslyan-Methodism  in  Québec  from  1806  to  1849  (extracts  from  the  diary  of  the 
late  Peter  Langlois,  a  native  of  Guernsey,  born  in  1784  (February  29)  died  in  Québec 
at  the  âge  of  82  years. 

Inventaire  des  cartes,  plans  et  devis  conservés  au  département  des  terres  de 
Québec. 

Inventaire  des  registres  de  l'état  civil  du  district  de  Québec,  déposés  au  greffe  de 
Québec. 

Répertoire  général  des  procès-verbaux  de  voirie  du  gouvernement  de  Québec  qui 
sont  dans  les  archives  de  la  cour  de  Québec  avec  de  plus  copie  des  procès-verbaux  de 
voirie  de  la  cité  de  Québec  (1668  à  1767). 

Notes  sur  les  archives  de  l'hôpital  général  à  Montréal. 

Nous  avons  fait  l'acquisition  de  plusieurs  pièces  autographes  signées  et  scellées 
par  des  fonctionnaires  importants  du  régime  français.  Ces  pièces  très  bien  conservées 
ont  été  déposées  dans  la  bibliothèque  des  archives.  Il  suffit  d'en  donner  la  liste  pour 
en  démontrer  la  valeur. 

Liste  des  manuscrits. 

1668.  Talon,  intendant. 

Instructions  à  Laurent  Dubaust,  batelier  sur  la  rivière  Saint-Charles, 
entre  l'Hôpital  général  et  le  couvent  des  Récollets.  Signatures  (2)  et 
Royal.     Signature. 

1670.  Bouteroue,  Claude,  intendant. 

Passeport  pour  les  RR.  PP.  Jésuites  (sur  parchemin).  Sceau  et  signa- 
ture. 


DIVERS  5 

DOC.  PARLEMENTAIRE  No  15 

1695.  Frontenac,  Ls  de  Buade,  comte  de. 

Kenvoi  de  Pierre  Pilleron,  soldat  dans  la  compagnie  du  Sieur  de  Noyan. 
Signature  et  sceau. 

1707.  Vaudreuil,  Ph.  Rigaud,  marquis  de. 
Raudot,  Jacques,  intendant. 

Renouvellement  en  faveur  des  révérends  Pères  Jésuites  du  droit  de  main- 
tenir une  traverse  pour  les  voyageurs  sur  la  rivière  Saint-Charles 
l'Hôpital  général  et  le  couvent  des  Récollets.  Signatures  (2)  et 
sceaux  (2). 

1715.  Bégon,  Michel,  intendant. 

Certificat  attestant  que  maître  Barbet  est  un  notaire  royal  de  la  Prévosté 
de  Québec.     Signature  et  sceau. 

1735.  Hocquart,  Gilles,  intendant. 

Lettre  sur  des  affaires  personnelles.     Signature  et  sceau. 

1743.  Beauharnois,  Chs,  marquis  de. 

Commission  à  Ls  Guy  comme  capitaine  de  la  12e  compagnie  de  la  milice 
de  Montréal.     Signature  et  sceau. 

1749.  La  Jonquière,  M.  le  marquis  de. 
Bigot,  François,  intendant. 

Concession  au  sieur  Gauthier  du  poste  de  La  Baye  des  Châteaux,  sur  la 
rive  nord  du  Saint-Laurent  et  îles  adjacentes.  Signatures  (2)  et 
sceaux  (2). 

1752.  La  Galissonnière. 

Lettre  confidentielle.     Signature  et  sceau. 

1755.  Duquesne,  M.  le  marquis. 

Commission  de  lieutenant  au  sieur  Auge  dans  la  compagnie  de  Duffy, 
milice  de  Montréal,  et  adressée  au  sieur  de  Couagne,  colonel  de  milice 
dans  le  même  district.     Signature  et  sceau. 

1761.  Gage,  brigadier  général  Thomas,  gouverneur  de  Montréal. 

Commission  de  lieutenant  de  milice  au  sieur  Carignan.  Signature  et 
sceau. 

1763.  Murray,  général  James. 

Certificat  attestant  que  MM.  Panet  et  Saillant  sont  tous  deux  notaires 
royaux.     Signature  et  sceau. 

Des  anciennes  archives  de  Québec,  il  a  été  aussi  copié  les  volumes  qui  suivent: — 

Un  volume  des  registres  du  conseil  militaire  de  Québec  (13  juin  au  13  septembre 
1761). 

Un  volume  des  registres  de  la  Prévôté  de  Québec  (31  août  1756  au  8  octobre  1757). 

Un  registre  des  actes  de  l'état  civil  de  la  paroisse  de  Montréal  (16  août  au  31. 
décembre  1728). 

Il  a  été  préparé  une  table  générale  par  ordre  chronologique  des  42  volumes  des 
Ordonnances  des  intendants. 

Parmi  les  acquisitions  nouvelles  de  manuscrits  intéressant  la  province  de  Québec, 
nous  comptons: — 

Cinq  lettes  (copies)  relatives  au  services  du  capitaine  (depuis  contre-amiral)  sir 
Chas  Douglas,  en  Canada,  pendant  l'hiver  de  1776. 

Un  mémoire  de  Toussaint  Pothier  sur  les  affaires  précédant  les  événements  de 
1837-3-8. 

Stuart's  observations  on  the  Union  of  Lower  and  Upper  Canada,  1823. 


6  MIXISTERE  BE  L'AGRICULTURE 

9-10  EDOUARD  VII,  A.  1910 

Brief  remarks  on  the  importance  of  retaining  the  British  North  American  colonies 
both  as  British  possessions  and  as  an  impediment  to  the  progress  and  power  of  the 
United  States.    Anonyme.    Ecrites  vers  1839.     Très  important. 

Un  inventaire  descriptif  des  manuscrits  déposés  dans  le  monastère  de  l'Hôtel- 
Dieu  de  Québec. 

Journaux  de  l'amiral  Bayfield  relatifs  à  ses  explorations  sur  le  golfe  et  le  fleuve 
Saint-Laurent  (1829-1853).  6  vols.  Ces  volumes  ont  été  donnés  par  M.  Bayfield,  de 
Vancouver. 

Un  lot  de  pamphlets,  cle  brochures  et  de  documents  politiques  donné  par  lady 
Caron. 

La  célébration  du  troisième  centenaire  de  la  fondation  de  Québec  par  Champlain 
a  occasionné  beaucoup  de  travaux  de  recherches  et  de  copies  pour  la  préparation  des 
publications  officielles.  Nous  avons  recueilli  dix  portefeuilles  de  documents,  manus- 
crits, imprimés  et  extraits  de  journaux,  relatifs  à  ces  fêtes. 

Une  liste  de  tous  les  souscripteurs  à  ces  fêtes  est  aussi  conservée  aux  archives. 

ONTARIO. 

Papiers  recueillis  par  M.  Laidlaw  et  déposés  aux  archives  (1908-1909)  : — 

1.  Cahiers  de  notes  du  capitaine  Johnston. — Ces  cahiers  appartiennent  à  M.  W. 
H.  Johnston,  de  Pefferlaw,  Ont.,  et  ont  été  prêtés  aux  archives  pour  être  copiés  si  cela 
est  jugé  à  propos. 

2.  Livres  de  procès-verbaux,  circuit  méthodiste  Rideau. — Ces  papiers  ont  été  reçus 
de  M.  James  H.  Ross,  de  Smith's-Falls,  avec  l'entente  qu'ils  lui  seraient  renvoyés  s'il 
le  désirait.     (1819-1874.)     (1823-1856.) 

?>.  Papiers  Gfflcison. — Cette  collection,  comprenant  des  manuscrits,  journaux, 
livres  imprimés,  est  la  propriété  de  Mlle  Augusta  I.  G.  Gilkison,  de  Brantford,  Ont. 
qui  a  expédié  aux  archives  un  certain  nombre  de  documents  afin  d'être  compulsés  et 
achetés  s'ils  sont  d'une  importance  suffisante. 

4.  Papiers  James  Anderson. — Les  originaux  sont  en  la  possession  de  M.  James 
Anderson,  de  Sutton,  Ont.  M.  Laidlaw  a  copié  cette  collection  pour  les  archives 
(4  volumes). 

Journal  d'une  expédition  arctique  à  la  recherche  de  sir  John  Franklin  (1855). 
Il  était  premier  facteur  .  Journal  de  Fort  Simpson,  rivière  Mackenzie,  à  l'embouchure 
de  la  rivière  Great-Fish,  via  lac  Grand-Esclave,  etc.,  et  index  (1er  volume). 

Lettres  à  et  de  lady  Franklin,  et  index  (vol.  2). 

Lettres  et  journaux,  et  index  (vol.  3). 

Journal  d'un  voyage  de  Fort  Simpson  à  Fort  Good-Hope,  1854  (vol.  4). 

5.  Papiers  Charles  Jones. — Ces  pièces,  trouvées  au  palais  de  justice  de  Brockville, 
ont  été  données  aux  archives  par  le  conseil  du  comté  de  Leeds  et  Grenville,  en  vertu 
d'une  résolution  adoptée  à  une  réunion  de  ce  conseil  en  juin  1908  (2  vols.). 

6.  Papiers  Askin. — Cette  collection  renferme  les  lettres  confidentielles  et  les 
lettres  d'affaires  de  John  et  Charles  Askin,  de  Détroit  et  Sandwich,  couvrant  une 
période  de  plus  de  soixante  ans — 1779  à  1840;  documents  militaires,  1794-1815;  jour- 
naux, 1774-1823;  livres  de  compte,  journaux,  grands-livres,  etc.,  1787  à  1825. 

7.  Colonie  Talbot.  Documents  sur  la  colonie  Taïbot  (2  vols.).  Ces  papiers  for- 
ment quarante  grands  portefeuilles  et  il  y  a  près  de  50  livres  de  compte.  Ces  pièces 
ont  été  trouvées  dans  les  documents  transférés  par  le  Conseil  privé. 

Concessions  de  terres  dans  Ontario. 

Il  a  été  copié  dans  le  département  des  terres  d'Ontario  une  liste  des  concessions  de 
terres  qui  sera  très  utile  dans  les  recherches  futures.     En  voici  un  sommaire: — 

1.  Lant  grants  under  Lieutenant-Governors  Simcoe  and  Hunter.  Arrangés  alpha- 
bétiquement selon  les  districts.     Trois  portefeuilles. — M.  805,  806,  807. 
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2.  Fiats,  military,  emigrant  grants.  (Régulations  of  the  6th  July,  1804,  and  29th 
July,  1820.) 

Dates  of  Attorney-General  Fiats  (1821-1845,  numéros  de  1  à  1800).  Il  y  a  un 
index  alphabétique  des  noms  à  la  page  165. 

Fiats,  Militia  and  Land  Board  issued  under  tickets  of  location,  instituted  in  the 
year  1819  (1833-1845,  numérotés  LB  600  à  LB  1093.  Index  alphabétique  des  noms  à  la 
>age  32). 

Fiats,  United  Empire  Loyalists.  (Régulations  6th  July  1904  (1820-1835),  numé- 
rotés 4302-4408.  Livre  n°  3.  Index  des  noms  par  ordre  alphabétique  à  la  page  15, 
M.  808. 

3.  Surveyor  GeneraPs  locations  (1LO3-1807)  pages  1-95.  Index  alphabétique  des 
noms,  page  95. 

Surveyor  General's  locations  (novembre  1807  à  mars  1811).  Index  alphabétique 
des  noms. 

Surveyor  General's  locations  (mars  1811  à  août  1819),  and  Militia  locations 
(1820).    Pages  1-131.    Index  alphabétique  des  noms  après  la  page  131. 

Locations  by  agents  (pages  1-261).     Il  y  a  un  index  des  noms  par  ordre  alphabé- 
tique, pages  294-347.    A  la  page  1,  il  y  a  un  index  des  concessions  dans  chacun  des 
Ltons  suivants:    Dummer,  Rainsay,  Duro,  Otonabee,  Ennismore,  Emily,  Asphodel, 
)ps,   Smith,   Harvey,   Belmont,  Verulam,   Fénélon,   Saint- Vincent,   Horton,   McNab, 
rictoria,  Seymour,  et  les  districts  Bathurst  et  Ottawa   (district  Newcastle,  district 
[idland,  Dummer  (31-34),  1839-41. 

A  la  page  19,  liste  des  colons  émigrés  du  sud  de  l'Irlande,  établis  par  Peter  Robin- 
n  en  1823. 

Emigrants  irlandais  dans  Duro  en  1826,  page  31. 
"  "  Otonabee,  1825,  page  33. 

"  "  '  Ennismore,  1825,  page  35. 

"  "  Emely,  page  37. 

"  "  Asphodel,  1825,  page  42. 

"  "  Ops,  1825,  page  43,  M.  809. 

List  of  land  grants.  Fiats  n°  3  (1820-1833)  n08  1657-2661.  Après  la  page  101,  il 
y  a  un  index  alphabétique  des  noms. 

4.  List  of  land  grants  (1833-1839).  (Full  fee  régulations,  1804).  Fiats  n°  4, 
nos  2662  à  3861.    Il  y  a,  après  la  page  141,  un  index  alphabétique  des  noms. 

Docket  Book  for  Attorney  GeneraPs  Fiats  on  Grants,  1803-1816.  Index  alphabé- 
tique des  noms,  à  la  fin  du  livre. 

List  of  persons  having  asked  warrants  from  the  Surveyor  General.  Par  ordre 
alphabétique  (honoraires  non  payés),  pages  1-23. 

Land  Fiats  issued  under  Oominissioners'  reports,  pages  24-159. 

List  of  persons  having  asked  warrants  from  the  Surveyor  General.  Arrangée  par 
ordre  alphabétique  (honoraires  payés),  pages  1-17. 

Land  Fiats  issued  by  Commissioners  (1832-45),  pages  1-73.  Après  la  page  73, 
index  alphabétique  des  noms.    M.  810. 

Vieux  périodiques  d'Ottawa. 

Mme  Rogers,  d'Ottawa,  a  fait  don  aux  archives  d'une  collection  de  vieux  jour- 
naux concernant  la  capitale  fédérale  : — 

Vieux  journaux — Ottawa,  Bytown 1813-190O 

"  "  1855-1904 

Manuscrits  des  premiers  temps 1833-1904 

Procès-verbaux,  société  d'agriculture,  revues 1868-1903 

Photographies 1832-1889 

Brochures  diverses 1879-1903 

"  1891-1901 

Cette  collection  forme  sept  portefeuilles  très  intéressants  à  consulter. 
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PROVINCES  MARITIMES. 

M.  Hannay  a  poursuivi  les  recherches  commencées  dans  les  provinces  maritimes 
et  nous  avons  reçu  de  lui,  dans  le  cours  de  l'année,  trois  envois  considérables. 

1.  Une  compilation  comprenant  la  description  des  anciennes  épitaphes  dans  les 
cimetières  du  Nouveau-Brunswick,  spécialement  Frédéricton  et  le  comté  de  York. 

2.  Des  notes  sur  les  provinces  maritimes. 

3.  Une  analyse  complète  des  papiers  et  documents  de  la  législature  du  Nouveau- 
Brunswick  pour  les  années  1786,  1787,  1789,  1791,  1797,  1807,  1817,  1821,  1823,  1824, 
1825,  1826,  1827  à  1838. 

Le  bureau  a  fait  l'acquisition  de  16  volumes  de  notes  et  recherches  historiques 
sur  les  Acadiens  de  la  région  de  Madawaska  et  trois  volumes  relatifs  aux  frontières  lu 
Nouveau-Brunswick;  des  lettres  et  des  sermons  (en  original)  du  Père  Sigogne  qui  fut 
missionnaire  des  Acadiiens  à  la  Baie-Sainte-Marie  (1799-1844).  Ont  été  aussi  copiés 
à  Boston  deux  volumes  de  documents  relatifs  aux  Acadiens  réfugiés  en  cette  ville 
après  1758. 

MANITOBA  ET  TERRITOIRES  DU  NORD-OUEST. 

Tout  en  poursuivant  en  Ecosse  la  copie  de  la  collection  des  "  Selkirk  Papers  ", 
bureau  a  reçu  la  transcription  des  papiers  Murdoch  sur  les  commencements  de  Calgary, 
des  Minutes  du  conseil  de  l'Assiniboine  ;  de  deux  volumes  de  correspondance  relatifs 
aux  troubles  de  Manitoba  en  1885-86,  et  des  témoignages  rendus  à  la  suite  de  la  rébel- 
lion de  1869-70.  Le  bureau  a  aussi  reçu,  du  colonel  Sherwood,  O.M.G.,  l'original  d'une 
proclamation  signée  par  "  Louis  David  Riel  "  et  trouvé  à  Batoche. 

COLOMBIE-BRITANNIQUE    ET   VANCOUVER. 

Le  bureau  a  fait  l'acquisition  des  journaux  suivants  se  rapportant  à  ces  pro- 
vinces. 

Journal  de  John  Work (1823-1835) 

"  Ermatinger (1828) 

Dean (1829) 

Tolmie , (1830-33) 

"  Douglas (1835) 

Tod (1841) 

"  Pemberton (1855) 

Travail  à  l'intérieur  du  bureau. 

1.  Papiers  militaires. 

Dans  le  courant  de  l'année,  le  lieutenant-colonel  Cruikshank  a  été  occupé  à  faire 
un  inventaire  descriptif  de  tous  les  documents  militaires  provenant  des  troupes 
anglaises  qui  furent  en  garnison  au  Canada  jusqu'en  1871.  Ces  documents  remontent 
à  1786,  alors  que  lord  Dorchester  était  commandant  des  forces,  et  forment  une  collec- 
tion de  1847  volumes.  En  outre,  il  y  a  350  portefeuilles  de  papiers  détachés,  concer- 
nant la  milice,  lesquels  n'ont  pas  encore  été  classés.  L'inventaire  du  lieutenant-colonel 
Cruikshank  est  maintenant  sous  presse. 

Il  a  été  ajouté  cette  année  442  portefeuilles  de  documents  divers  concernant  h 
milice  canadienne,  lesquels  ont  été  tirés  des  papiers  versés  aux  archives  par  les  diffé- 
rents départements. 

En  voici  la  liste  en  détail  : — 

Liste  des  documents  militaires  ajoutés  à  la  section  des  manuscrits  (1908-1909). 

War  Claims — General  numbers 28  vols. 

"  Class  "         2     ' 

"  unnumbered  (alphabetical  order) 2     " 
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Powers  of  Attorney  and  Certificates - 1 

Schedules  and  Indexes 7 

Keeeiver  General's  list  of  claims  paid 1 

Receipts 4 

Board  of  Claim's  correspondence  and  aceounts 1 

Board  of  Proeeedings,  reports,  &c 2 

War  Claims,  U.  C,  4th  and  supplementary  classes.    Schedules  and  Indexes.  1 

War  Office,  letters  sent 8 

War  Department,  letters  sent 1 

Horse  Guards,  letters  sent 6 

Circulars  from  the  War  Office  and  Guard  Bood,  1841-45 ) 

Treasury  Chamber,  letters  sent,  1850-54 \  1     " 

Prince  Edward  Island  Militia,  correspondence,  1858-63 ) 

"  Army  "  1835-67 }  1     " 

War  Department,  Lands,  buildings,  &c,  in  Canada,  1855-77 1     " 

"  "  ."  1878-89 1     " 

Hills  vs  Co.  Fraser  et  al,  Report  of  Trial,  1856-57 2     " 

Royal  Irish  Rifles — Correspondence  re  Interior  Economy 1     " 

Transfer  of  Barracks,  Buildings  and  lands  to  the  Dominion  Government.  1     " 

Royal  Engineers,  New  Brunswick— Miscellaneous,  1864-67 2     " 

"  "  Lands,  Buildings  and  Barracks,  1862-69.  1     " 

"  «  "  1827-72 1    " 

"  "  1865-73 1    " 

Perambulation  reports  and  plans,  New  Brunswick 1     " 

Royal  Engineers,  New-Brunswick — 

Intercolonial  and  Progress  reports,  1833-1850' 1     " 

Reports  and  Estimate  of  works  and  repairs,  1835-1850 1     " 

Monthly  returns  of  Extra  pay,  &c 1     " 

Royal  Engineers,  Nova  Scotia — 

Miscellaneous,  1856-1878' 1     " 

"  1865-1883 1     « 

War  Department — Lands  in  Nova  Scotia,  1855-1864 1 

"'  1865-1881 1 

Lands,  Nova  Scotia — Cancelled  leases,  1855-1882 1 

Barracks,  Nova  Scotia,  1866 | 

Lands  at  Sydney,  C.B.,  1858 j  1 

Weekly  returns  of  attendante  at  Divine  service,  Halifax,  1888 1 

Letters  and  other  papers,  Halifax  and  out  stations,  1844,  1848,  1849  and  1851.  1 
Royal  Engineers — Champlain  and  St.  Lawrence  Railway,  1852-1857,  Kings- 
ton miscellaneous,  1846-1856 1 

Inspecter    General,   Halifax — Letters   received   from   the    Ordnance    Office, 

Nos.  1065-1140,  1850-51 1 

Letters  received  at  Halifax  from  the  Inspector  of  Fortifications,  England,  . 

1856 1 

Principal  Médical  Officer,  Halifax — Certificates  and  Correspondence,  1885.  .  1 

Report  of  Main  Guard  mounted  at  Halifax,  January-March,  1838 1 

Royal  Engineers — Intercolonial  Railway  encroachments  on  War  Department 

Lands,  1855-1882 1 

Royal  Engineers — Boundaries  of  the  King's  Wharf,  Québec,  1852,  &c 1 

Commissariat  papers,  1847,  1856,  1866,  1870,  Nova  Scotia  and  New  Bruns- 
wick    1 

Commissariat  papers,  New-Brunswick,  1867 1 

"  "  "  1868 1     " 

15— lié 
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Establishment   of   Meteorological    Observatories    at    Kingston    and    Québec, 

1852-1854 1 

Garrison  Chaplains  in  the  Maritime  Provinces,  1846-51 1 

New  Brunswick  Volunteers  and  Militia,  1839,  1860  and  1862 1 

Indexes 1 

Miscellaneous  correspondence,  1780-1899 45 

War  Department,  1861-1879 14 

Horse  Guards,  1861-1876 4 

Telegrams,  1863-1876 1 

Deserters,  1872-1873 1 

Military  Secretary  odd  Nos.  7,  1868-1872 6 

Office  of  Or-dnance,  1840-1876 1 

Sedentary  Militia,  Montréal  District,  1813 1 

Québec  and  Montréal  Volunteer  Militia,  1812-1814 1 

Canadian  Voltigeurs,  1812-1823 1 

Oanadian  Chasseurs,  1813-1815 1 

Canadian  Voyageurs,  1812-1814 / 1 

Embodied  Militia,  Québec  City,  1812-1813 1 

"                Québec  district,  1812-1813 1 

"                 Trois-Rivières  district,  1812-14 1 

"                 Independent  Companies,  Montréal  district,  1813 1 

"                lst  Battalion,  1812-1815 4 

"                2nd         "         1812-1814 3 

"                3rd         "          1812-1815 4 

"                4th         "          1812-1815 4 

5th         "          1812-1814 2 

«                6th         "           1813-1814 2 

Upper  Canada  Militia,  Muster  Rolls  and  pay-lists 1 

Militia  Pensions,  Upper  Canada,  1826-1841 ] 

Canada  West,  1841-1867 }■  50 

"  Dominion  of  Canada,  1867-71 J 

Militia  General  Orders,  1812-1869 5 

War  Claims,  U.  C.  Powers  of  Attorney  to  Robert  Grant  and  S.  Street  of 

Niagara,  1836-37 * 1 

North-West  Rébellion.    General  Middleton's  reports  on  engagements  with  the 

Rebels,  1885 1 

Claims — Rébellion  losses,  1847 1 

"                    "                 1852-1853 2 

Ottawa  and  Rideau  Canals,  1855-1857 1 

Statements  of  services  in  the  Army,  1868-72 1 

Claims  in  connection  with  the  Fenian  Raids,  1865-66 1 

Military  Secretary  to  the  Governor  General — Letters  received,  May  to  Dec- 

ember,  1867 1 

Adjutant  General  of  Militia — Letters  received,  1856-65 34 

"                         "            Drafts  of  letters  sent 2 

Militia  Orders  in  Council,  1818-1869 2 

Attorney  General's  opinion  on  Militia  matters,  Upper  Canada,  1838-1846..  1 
Claims  for  Medals,  by  Militiamen,  Upper  and  Lower  Canada,  1850-1851. .  1 
Replies  to  Confidential  Circular  of  August,  1862,  re  promotions  in  the  Can- 
adian Militia 1 

Militia  Service  Rolls,  1863 1 

Cash  Accounts.     Dorchester  Light  Dragoons   and   Corps   of   Guides,   L.C., 

1812-1815 1 

Militia  Receipts  for  Clothing,  Transport  of  Troops,  &c,  Upper  Canada,  1866.  1 
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Muster   Rolls   and   Pay   List   and   Annual   Returns.      Différent   Régiments. 

U.  and  L.C.,  1812-1813 1     " 

Réquisitions,  Receipts,  1865-1866 

Commission  Receipts,  1856-1863 

Pay-lists  which  accompanied  the  Account  for  the  quarter  ended  March  31, 

1857 

School  of  Military  Instruction,  1864. 

Promotions  and  appointments,  1865 1     " 

New  Brunswick  Volunteer  Militia.    Acquittance  Roll,  1868. 
Target  practice,  1864-1867. 

General  Court  Martial,  1825-1854. 1     " 

Militia  Pension.    Pay  from  Nov.  1,  1866,  to  April  30,  1867.   Vouchers  1-60.  \ 
Pay  from  May  1,  1867,  to  Oct.  31,  1867.    Vouchers  1-58.  \ 

Ridgeway  Pension  Claims,  Nos.  71-80,  1866 1     " 

Contracts  for  supplies. 

Inspection  reports,  Volunteer  Force,  1864-65. 

Application  for  Compensation,  1867. 

Réquisitions  for  Clothing,  1866 1     " 

Quarterly  Returns,  1866-1867. 

Half-yearly  Returns,  1859-1863. 
Blue  Book  Returns,  1855-1866. 
U.C.  General  Returns  of  Vol.  Servicemen,  1862. 

Return  of  Appointments  and  Recommendations,  1866 1     " 

Accounts  Current  of  Paymasters,  1865-1869 1     " 

Volunteer  Militia.     Pay-lists — Active  Service,  1866 1     " 

Volunteer  Militia.    Pay-lists,  1862 1     " 

Pay-lists  of  the  Lennox  Militia,  1812-1813. 

Muster  Rolls  and  Pay-lists  of  the  9th  Company  of  Division  of  Isle  Jésus, 

1813. 
Muster  Rolls  and  Pay-lists  of  the  Royal  Montréal  Troop  of  Volunteer  Ca- 

valry,  with  Terrebonne  Division.     Capt.  Geo.  Platt,  1812-1814 1    " 

Volunteer  Militia,  Monthly  Pay-lists,  Form  C,  January- April,  1865 1     " 

Militia  Districts,  L.C.     Drill  of  Volunteers,  1862,  Nos.  5  to  10,  inclusive. 

(Weekly  State.) 1     « 

Militia  Rolls,  L.C.    Abstract  of  1864-65 1     " 

Militia  Districts,  U.C.,  Nos.  1-8,  1860-1862.     Drill  of  Volunteers.     (Weekly 

State.) 1     " 

Militia  Pay-list.    Volunteers,  1855-56.  . 1     " 

Militia.     Annual  Returns  of  Régiments,  U.C.,  1824-55 :    ..       1     " 

"  "  Battalions,  1856-59.. 1     " 

Militia  Districts,  U.C.     Inspection  Report.     July  to  Dec,  1861 1     " 

Non-Active  Militia.     List  of  Promotions  and  Nominations,  1863-1866.  ...       1     " 
Militia  Pensions.     Enrolled  Pensioners.     Enrolled  Local  Pensioners.     July    m 

1,  1854,  to  June  30,  1859.     Compensation  en  lieu  of  land.     July  1,  1854- 

June  30,  1878,  C.W 1     " 

Nominal  Rolls,  1863-1865 1     " 

Liste  de  recommandations  pour  promotions  et  nominations,  1861-1865.     Nos 

2  à  11  et  autres 1     " 

Commissions  in  the  Militia,  1838  to  1862. 

Leaves  to  retire  from  Militia  with  Rank,  1850-51 1     " 

Register  No.  6.     Claims  of  Militiamen  of  1812,  Nos.  2810-3571 1     " 

Military,  L.C.     Commission  Receipts,  1856-64 1     " 

Military  Districts,  U.C.     Annual  Returns,  1856,  1859,  1862 1     " 

Militiamen  entitled  to  land.     War  1812-1815 1     " 

Militiamen  Land  Claims 17     " 

Militiamen  Land  Claims,  1820-1827 1     " 
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Militia  Pensions,  U.C.     Accounts,  1828-32 1 

Militia  Pensions,  C.W.     Pay-lists  and  Vouchers,  1843-45 1 

Militia  Pensions,  1856 * 

1854-57 1  " 

"  1857-58 1  " 

Receipts,  1840-48 1  " 

"         1855-60-61 1  " 

"        1862-65 1  " 

"         1864-65 1  " 

"  *      1866 1  " 

Pétitions,  L.C.,  1817-40 1  " 

"         U.C.,  1837-41 2  " 

Militia  Pay-lists.    Annual  Drill,  1856-58 :  2  " 

"   .  Weekly  Drill,  1857 1  " 

"  "  1858 2  " 

"  1860 2  " 

Nos.  (1-121),  1867 1  " 

Volunteer  Militia.    Monthly  Pay-lists,  1866 1  " 

"  "  1867 3  " 

"  Pay-lists,  1864-65 6  " 

1865-66 1  " 

"  «         1866-67 3  " 

"  "        1867-68 1  " 

Militia  Correspondent.     Odd  numbers,  1841-67 9 

Militia  Muster  Rolls.    Independent  Cos.,  L.C.,  1864-66 1  " 

Militia.    Applications  for  Pensions,  1851-67 .  2  " 

"  "  for  Positions,  1854-65 1  " 

Adjutant  General  of  Militia.     Letters  received,  1812-35,  L.C 1  " 

1812-37,  U.C 1  " 

1838-40,  U.C 3  " 

"  "  1841-67 22  " 

Newspapers   clippings   on   Militia  Matters,   1859-1860   and   1863,   and  some 

undated 1  " 

Militia  Adjt.  Genl.    Letters  received,  no  date 1  " 

War,  1812-1814  (from  the  Privy  Council) 4  " 

Fenian  Raid  (from  the  Privy  Council) 1  " 

Miscellaneous  documents  (1846-65) 1  " 

Papiers  provenant  du  secrétariat  d'Etat  et  de  divers  ministères. 

Conformément  à  l'arrêté  en  conseil  de  1903,  différents  ministères  ont  continué  :\ 
verser  au  bureau  des  archives  les  documents  antérieurs  à  la  confédération.  Un  clas- 
sement provisoire  a  d'abord  été  fait,  les  documents  étant  classés  par  provinces  et  par 
ordre  chronologique.  Dans  le  cours  de  l'année,  1,289  portefeuilles  nouveaux,  contenant 
chacun  300  documents  environ,  ont  ainsi  été  ajoutés  à  la  section  des  manuscrits, 
savoir  : — ■ 

Papiers  relatifs  au  Haut-Canada  (1823  à  1867) 631  vols. 

Papiers  relatifs  au  Bas-Canada 256     " 

887 
A  ces  887  portefeuilles  qui  n'ont  encore  qu'un  classement  chronologique,  ajoutons 
ceux  qui  suivent: — 

Papiers  du  département  des  Sauvages — 

Haut-Canada 30 

Bas-Canada 18 

48  vols. 
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Papiers  parlementaires — 

Actes  du  Haut-Canada  (1796-1847) 1     " 

Statuts  du  Haut-Canada  (1817-1828) 1     " 

Ordonnances  du  Conseil  Spécial,  Bas-Canada  (1837) 1     " 

(1836) 1     " 

Ordonnances  de  la  province  de  Québec  (1777) 1     " 

Documents  parlementaires  (Haut-Canada),  1839-47 1     " 

Writs  of  Summons  to  the  Législative  Council,  L.C 1     " 

"      of  Election,  L.C,  1800 1     " 

"     1801-1817 1    " 

"  "  "     1820-1821 1    " 

"  "  "     1827-1830 1    " 

"  "      1832-1833 1     " 

Writs  and  returns  of  élection,  P.  of  C.  and  D.  of  C,  1854-74 1     " 

Récapitulation  of  votes  given  in  élection  of  1858,  C.W 1     " 

Appointments  of  Returning  Offieers  and  correspondence  (1812-1837) 1     " 

Analytic  Index  to  the  State  Books  (1841-1867) 2    " 

Acts — Upper  Canada,  1853,  lst  Session,  4th  Parliament,  16  Vie,  Caps,  191- 

267 3     " 

"  "  1854-^55,    lst    Session,    5th    Parliament,  18-19    Vie, 

Caps.  1-251 5     " 

"  "  1856,  2nd  Session,  5th  Parliament,  19-20  Vie,  Caps. 

1-140 2     " 

Sessional  Papers,  U.C 1     " 

Executive  Council,  L.C.,  draft  of  minutes 1 

«Tournais  of  the  Leg.  Council,  U.C.,  1815 1 

House  of  Assembly,  addresses,  1835-36-38 1 

Législative  Assembly,  Executive  Council,  Public  Works,  Crown  Lands,  Sun- 

dries  (1842-1866) t 1 

Parliamentary  papers  (printed)  (1810-1882) 1 

Pétitions,  L.  &  U.  Canada,  (1805-1824),  (1823-1834),  (1835-49) 3 

Addresses  to  Sir  H.  B.  Head  re  his  departure  f rom  U.C 1 

Oaths  of  office  and  State  Oaths 1 

Addresses  to  Leg.  Council  (1807-1851) 2 

Pétitions  f  rom  L.  &  U.  Canada 2 

Journals  of  the  Leg.  Assembly,  P.  of  C,  1847 1 

Municipal  Act,  L.C,  1847 1 

Foreign  Prints  (1818-1840) 1 

Provincial  Secretary  papers  (1839-1860) 2 

Index  to  Provincial  Secretary  Correspondence  (1832-1840) 1 

Fiats  and  Warrants,  Provincial  Secretary  to  Attorney  General,  C.W.,  (1843- 

1860) 8 

Addresses  to  the  House  of  Assembly  (1809-1837) 3 

Governor  General  Secretary's  Correspondence  (1827-1865) 21 

"  "  (1841-1853) 1 

Applications  to  the  Governor  General  for  his  recommendation  to  the  Légis- 
lature   1 

Auditor  General's  report,  CE 1 

Public  Accounts,  U.C 2 

Public  Accounts,  L.C,  (1815-1832) 7 

Public  Accounts,  U.C.  &  L.C,  (1825-1840) 1 

Administration  of  Justice  (Hesse  District) 1 

Court  of  Requests,  U.C 1 

Grand  Jurors  of  Montréal 1 
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Commissioners  of  Peace,  U.C 1  " 

Commissioners  of  small  causes 1  " 

Bailiffs  Bonds,  U.C.  (1867-67) 4  " 

Court  Summons,  U.C.  (1796-1831) 1  " 

Oaths  of  Office 1  »• 

Oriminal  Cases,  C.W.  (1842-56) 1  " 

Attorney  General  Monk's  Claïm 1  *'•' 

Attorney  general's  correspondence,  C.W.  (1842-1866) 11  " 

Provincial  Secretary  Cash  Books,  L.C.,  1808 1  " 

Index  to  Provincial  Secretary's  letters  (1831-34) 1  u 

Trinity  House,  Québec,  1815 1  " 

Lists  of  vessels  which  entered  port  of  Québec,  1810-20 1  " 

Montréal  Customs,  accounts,  returns  (1843-44) 1  " 

Montréal  Customs,  boarding  bills,  1844 1 

Customs,  port  of  Sandwich,  1804-1807 1  " 

Customs,  port  of  Montréal,  1845-46 1  " 

Ports  in  Upper  Canada,  duties  collected  (1841-45) 1 

Port  of  Montréal,  duties  collected  (1840-1-2) 1  " 

Port  of  Québec,  duties  collected  (179-5,  1838-9,  1841-6-7) 1      ' 

Port  of  Prescott,  1823-30 1  " 

Customs,  U.C.,  1833 1  " 

Imports,  U.C 4  u 

Seizures 2  " 

Customs  returns,  U.C.,  1827-28 , 1  " 

Emigration  papers,  miscellaneous,  CE.,  (1845-51) 1 

Passes  to  Emigrants,  U.C 1 

Quarantine  Passports,  Grosse-Isle  (1834) 2 

Canals 2  " 

Trent  River  improvements  (1838-40) 1 

Bank  of  Upper  Canada 1 

Roads,  pay-lists  accounts  (1854-66) 8 

Municipal  by-lays,  C.W.  (1842-46) 5  " 

Crown  Lands  and  Clergy  reserve,  CE.  (1842) 1  " 

Land  Grants 1 

Land  papers,  C.W.  (1846-54) 1  " 

Mulloch  &  Rochester,  Land  Papers,  Township  of  Nepean  (1852-53) 1 

Crown  Lands  Department,  C.W.  (1859-61) 1  " 

Land  Papers •  «  1 

flLand  Grants •  1 

Alphabetical  lists  of  Land  Papers  transferred  to  Crown  Lands  Department 

of  Québec  (1890) 1  " 

Cultivation  of  Hemp,  U.C  (1808-18) 1  " 

Census 1  " 

Census,  U.C.  &  P.  of  Q.,  1826-62 1  " 

School  Returns 4  " 

Education  Bill,  U.C.,  1837 1  " 

Educational  Pamphlets 2  "   . 

Post-Office  Commission  Correspondence  (1840-41) 1  " 

Peddlar's  Licenses 1  " 

Tavern  Licenses,  L.C  (1798-1839) 1  " 

Rébellion  of  1837-1838 1  " 

Tavern  Licenses,  Québec,  1845 1  " 

Red  River  Rébellion 2  " 

A.  Comeau,  Police  Inspector,  Montréal.     Police  Orders,  1841-3 1  " 
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P.  E.  Leclerc,  Police  Magistrate,  Montréal,  Letter-Books,  1838-39 1  " 

Rules,  Régulations  and  By-laws  for  the  guidance  of  the  Montréal  police  and 

the  proclamation  fixing  the  limits  of  the  city  for  police  purposes,  1839.  1  " 

Draft  of  Dispatches,  Colborne  to  Glenelg 1  " 

Observations  on  the  removal  of  Sir  John  Colborne  as  Lt.  Governor  of  U.C., 

by  W.  L.  McKenzie,  1831 1  " 

Executive  Council  Reports  (1842-3) 1  " 

Officiai  and  Private  Correspondence  of  Mr.  Hinsworth,  Clerk  of  the  Execu- 
tive Council  (1842-74) 1  " 

Private  Papers  of  F.  W.  &  C.  O.  Ermatinger  (1800-36) 2  " 

"              of  Edward  W.  Gray's  (1818-27) 1  " 

"              of  J.  H.  Dunn,  Receiver  General  (1821-33),  U.C 1  " 

Various  registers  and  index 1  " 

Eoreign  documents 1  " 

Bundle  of  gazettes  and  old  papers 5  " 

Secretary  of  State's  Papers 110  ''• 

Dispatches  submitted  to  Council 38  " 

Procès  Viger,  seizure  of  La  Minerve 1  " 

Rebel  property  confiscated,  1837-38 1  " 

Drafts  of  Letters  from  Bathurst  (1818) 1  " 

Drafts  to  Secretary  of  State  from  Gov.  of  L.C 1  " 

Militia  Commissions  signed  by  Durham *.....  1  " 

Total .1,289  " 


DOCUMENTS  DU  CONSEIL  PRIVE,  HAUT-CANADA. 

Ces  documents  vont  de  1767  à  1841  et,  en  outre,  il  y  a  les  arrêtés  en  conseil  et  les 
journaux  du  conseil  de  1841  à  1867.  Ils  forment  en  tout  environ  neuf  cents  porte- 
feuilles et  se  divisent  en  quatre  catégories  principales,  à  savoir  :  papiers  d'Etat,  docu- 
ments concernant  les  terres,  papiers  militaires  et  comptes  publics. 


PAPIERS  D'ETAT. 

Sous  ce  titre  sont  classifiés:  les  papiers  d'Etat  numérotés  qui  ont  été  régulièr2- 
ment  arrangés  par  ordre  alphabétique  et  chronologique,  afin  de  s'accorder  avec  les 
numéros  de  renvoi  des  registres  d'Etat;  ébauches  de  procès- verbaux  du  conseil  et  de 
rapports  au  conseil;  correspondance  du  bureau  du  lieutenant-gouverneur;  correspon- 
dance du  bureau  du  conseil  exécutif;  serments  d'allégeance;  arrêtés  du  conseil;  déli- 
bérations du  conseil  et  imprimés  comprenant  des  proclamations,  des  commission,  etc. 


PAPIERS  RELATIFS  AUX  TERRES. 

La  partie  la  plus  considérable  de  ces  documents  renferme  les  pétitions  pour  con- 
cession et  location  de  terres,  toutes  classées  par  ordre  chronologique  et  alphabétique, 
afin  de  s'accorder  avec  les  numéros  de  renvoi  dans  les  registres  des  terres.  Les  numé- 
ros des  pétitions  manquant  sont  indiqués  sur  les  paquets.  Bon  nombre  des  plus  vieilles 
requêtes  ne  sont  pas  numérotées.  Celles-ci  ont  été  aussi  arrangées  selon  les  noms  et 
la  date,  et  une  liste  contenant  les  noms  des  pétitionnaires  a  été  dressée  pour  chaque 
paquet. 

Les  autres  papiers  sont:  les  procès-verbaux  des  conseils  des  terres  de  district  et 
les  documents  s'y  rattachant;    les  rapports  des  commissaires  chargés  de  faire  enquête 
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sur  les  réclamations  de  terrains  et  de  donner  les  titres  aux  propriétaires  légitimes; 
rapports  de  la  Commission  des  héritiers  et  légataires;  les  rapports  officiels  des  sous- 
arpenteurs  sur  la  qualité  du  sol  des  différentes  régions  de  la  province;  actes  de  posses- 
sion, droits  de  propriété;  certificats  au  sujet  du  caractère  des  personnes  demandant 
des  terres;  certificats  au  sujet  de  l'accomplissement  des  conditions  d'établissement; 
transports  et  désistements;  recommandations  d'octrois  des  terres;  obligations;  lettres 
au  et  du  bureau  de  l'arpenteur  général.  Ces  documents,  et  spécialement  les  requêtes 
demandant  des  octrois,  sont  très  intéressants.  Comme  les  pétitionnaires  devaient  don- 
ner les  raisons  pour  lesquelles  ils  sollicitaient  du  gouvernement  cette  faveur  ou  cette 
reconnaissance,  cette  collection  est  précieuse  pour  l'histoire  des  familles  et  contient 
aussi  plusieurs  allusions  jetant  beaucoup  de  lumière  sur  d'autres  sujets. 


DOCUMENTS  MILITAIRES. 

Ils  ont  surtout  rapport  à  la  guerre  de  1812-1815  et  renferment  la  correspondance 
entre  les  officiers  militaires  et  le  gouvernement,  les  rôles  de  revue,  bordereaux  de  paye, 
etc. 

COMPTES  PUBLICS. 

Ceux-ci  couvrent  une  période  de  plus  de  cinquante  ans  de  1788  à  l'Union  en  1841 
et  ont  été  classés  en  autant  que  possible  d'après  les  ministères  desquels  ils  relèvent. 


CARTES  ET  PLANS. 

Parmi  les  annexes  aux  papiers  d'Etat  et  aux  documents  relatifs  aux  terres  il  y  a 
plusieurs  cartes  et  plans  illustrant  les  sujets  traités.  Us  ont  été  déposés  dans  la  cham- 
bre des  cartes  et  les  cartes  et  les  documents  portent  chacun  des  renvois  permettant  dn 
retrouver  facilement  les  uns  et  les  autres.  Quelques-unes  de  ces  cartes  sont  très 
anciennes  et  très  intéressantes. 

Quand  ces  papiers  furent  reçus  aux  archives,  plusieurs,  particulièrement  ceux  de 
date  plus  ancienne,  étaient  déchirés  ou  endommagés  d'autre  façon.  Afin  de  les  conserver 
intacts,  ils  ont  été  réparés  et  remis  en  parfait  état. 


CLASSIFICATION. 

Voici  la  liste  des  papiers  tels  que  classifiés  avec  le  nombre  de  folios  de  chacun: — 

papiers  d'état. 

Papers  numbered  to  correspond  with  référence   numbers   in    State   Books, 

1767-1841 46  vols. 

Rough  Minutes  of  Council  and  Rough  Drafts  of  Reports,  1790-1840 11     " 

Executive  Council  Office — Correspondence,  1792-1840 6     " 

Lieu  t.  Governor's  Office — Correspondence,  1793-1840 9     " 

Oaths  of  Allegiance,  1793-1815 ] 

Powers  of  Attorney,  1795-1844 L  1     " 

Fiats— Attorney  General,  1835-1836 J 

Printed  Documents,  Proclamations,  &c,  1789-1835 2    " 

Orders  in  Council,  1841-1867 82     " 

Proceedings  in  Council,  1841-1866 77    " 
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DOCUMENTS   CONCERNANT   LES   TERRES. 

Pétitions  for  grants  of  land  or  leases  of  land,  1788-1840 508  tt 

Land  Boards  of  Lunenburg,  Stormont  and  Glengarry,  Matilda,  Leeds  and 

Grenville — Minutes  and  other  papers,  1789-1804 2  " 

Land  Boards  of  Mecklenburg,  Addington,   Lennox,   Hastings   and  Prince- 
Edward,  Midland,  Adolphustown,  Kingston  and  Newcastle — Minutes  and 

other  papers,  1789-1794 1  " 

Land  Boards  of  Nassau  and  Lincoln — Minutes  and  other  papers,  1787-1794.  1  " 
Land  Boards  of  Hesse,  Kent  and  Essex — Minutes  and  other  papers,  1765- 

1804 3  " 

Land  Certificates,  1783-1811 9  " 

Land  Warrants,  1796-1806 2  " 

Certificates  of  character  and  of  performance  of  settlement  duties,  1781-1817.  1  " 

Acknowledgments,  Affidavits,  Bonds,  Land  Receipts,  &c,  1788-1835 1  " 

Land  Exchanges,  Surrenders,  &c.,  1788-1856 1  " 

Recommendations  for  land,  &c,  1789-1801 1  " 

Vouchers  and  Bonds  re  lands,  1794-1828 1  " 

Land    Commissions — Reports    of    Commissioners    appointed    to    investigate 
claims  upon  land  and  secure  titles  to  those  entitled  thereto  : — 

Western  and  London  districts,  1798-1804 1  " 

Home  and  Niagara  districts,  1798-1806 2." 

Newcastle  and  Gore  districts,  1803-1804 .  .    .  .  1  " 

Midland  district,  1797-1804 1  " 

Johnstown  district,  1800^1804 1  " 

Eastern  district,  1797-1804 1  " 

Surveyor  Gpeneral's  Ofiice^ — Correspondence,  reports,  &c,  1793-1840.  ...  10  " 

Heir  and  Devisee  Commission — ^Reports,  1805-1834 2  " 

Heir  and  Devisee  Claims,  1841-1853 1  " 

Officiai  reports  on  quality  of  land  in  varions  sections  of  the  Province  by 

Deputy  Surveyors  and  others,  1826 &  " 

St.  Régis  Indian  Aiïairs,  1811-1840 1  " 

Land  Rights,  1838-1840 1  " 

Deeds,  &c,  say 25  " 

DOCUMENTS   MILITAIRES. 

Correspondence,  1811-1815 4  " 

Muster  Rolls,  Pay-lists,  &c,  1812-1815 21  " 

COMPTES    PUBLICS. 

Crown  Lands,  1788-1841 15  " 

Clergy  Reserves,  1825-1841 1  " 

Receiver  GeneraFs  office,  1792-1840 16  " 

Surveyor  GeneraPs  office,  1792-1841 6  " 

Clerk  of  Assembly's  office,  1794-1808 1  " 

Attorney  General's  office,  1796-1808 1  " 

Secretary  of  the  Province,  1792-1840 4  " 

Lieutenant  Governor's  office,  1792-1808 1  " 

Olerk  of  the  Council's  office,  1792-1840 3  " 

Miscellaneous,  1792-1841 21  " 
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RÉCAPITULATION. 

State  Papers 234  " 

LandPapers 580  " 

Military  Papers 25  " 

Public  Accounts. 69  " 

Total 908     " 

COLLECTION   DURHAM. 

Le  comte  de  Durham  a  fait  don  aux  archives  d'une  collection  complète  de  la 
correspondance  de  lord  Durham  en  1838,  comprenant  dix-huit  volumes.  Un  index 
analytique  de  ces  papiers  a  été  préparé. 

PAPIERS  BAGOT. 

Dans  le  cours  de  l'année,  le  capitaine  Jocelin  Bagot  a  présenté  aux  archives  la 
correspondance  originale  du  gouverneur  sir  Charles  Bagot.  Ces  documents  avaient 
été  prêtés  au  bureau  il  y  a  plusieurs  années  et  avaient  été  copiés  pour  notre  usage.  Ils 
forment  une  collection  précieuse  à  ajouter  à  nos  manuscrits. 

Le  bureau  a  aussi  reçu  du  département  de  la  Milice  les  volumes  qui  suivent  : — 

B-egister  of  Upper  Canada  Militia  land  grants  for  services  during  the  war  of  1812. 

Begisters  Land  Certificates,  names  of  persons  whose  certificates  hâve  been  pre- 
sented  to  obtain  location. 

INDEX   ET   CLASSIFICATION. 

Durant  l'année,  il  a  été  rédigé  95,237  cartes-index  qui  se  subdivisent  comme 
suit  : — 

Cartes  des  noms 51,033 

Cartes  pour  la  série  "  C  " 5,943 

Cartes  pour  la  série  "  G  " 1,500 

Cartes  pour  la  série     S    22,865 

Cartes  pour  la  bibliothèque 10,377 

Cartes  pour  les  journaux 3,519 


95,237 


Ces  cartes  ont  été  dactylographiées  et  distribuées  par  ordre  alphabétique  dans  leurs 
sections  respectives. 

Il  a  été  aussi  fait  des  index  analytiques  aux  documents  relatifs  à  l'Assiniboine,  et 
aux  titres  de  propriété  (surrenders)  des  terres  sauvages. 

Durant  le  cours  de  l'année  il  a  fallu  répondre  à  1,698  demandes  écrites  de  rensei- 
gnements, sans  compter  les  demandes  verbales.  Les  réponses  nécessitèrent  parfois  des 
recherches  considérables  et  de  nombreuses  copies  de  pièces. 

Comme  travail  préparatoire  à  la  classification  définitive  des  manuscrits  déposés 
aux  archives,  un  inventaire  descriptif  de  chaque  série  a  été  commencé.  L'inventaire 
des  séries  A,  B,  C,  F,  G,  Q,  est  maintenant  terminé,  de  même  que  l'inventaire  des 
registres  provenant  du  secrétariat  d'Etat  et  du  Conseil  privé.  Ces  inventaires,  lorsqu'ils 
seront  imprimés,  donneront  une  bonne  idée  générale  du  contenu  des  archives  et  facili- 
teront beaucoup  les  recherches. 

Une  analyse  complète  des  rapports  des  archives,  depuis  1872  jusqu'à  1908,  accom- 
pagnée d'une  table  des  matières,  est  actuellement  entre  les  mains  de  l'imprimeur.  Il 
y  a  maintenant  sous  presse  un  volume  préparé  par  M.  H.  P.  Biggar  sur  les  navigations 
de  Cabot. 
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Le  bureau  des  archives  s'est  enrichi  cette  année  de  plusieurs  objets  d'une  grande 
valeur  historique.  Nous  désirons  mentionner  particulièrement  un  plan  en  relief  de 
Québec,  préparé  vers  1800  par  l'ingénieur  Duberger.  Ce  plan  déposé  d'abord  à  l'arse- 
nal de  Woolwich  a  été  transféré  au  Canada,  grâce  à  la  bienveillance  des  autorités  du 
War  Office.  Nous  avons  aussi  obtenu  de  lady  Caron  quatre  drapeaux  appartenant  à 
la  milice  canadienne  en  1775. 

Lors  de  la  célébration  du  troisième  centenaire  de  la  fondation  de  Québec,  lord 
Lovât  a  fait  cadeau  aux  archives  de  la  célèbre  peinture  de  sir  Benjamin  West,  D.R.A., 
représentant  la  mort  du  général  Simon  Fraser,  à  Braemus-Heights,  près  de  Saratoga, 
le  7  octobre  1777.  Ce  tableau  est  d'une  grande  valeur  et  est  admiré  par  tous  les  visi- 
teurs aux  archives. 

A  la  même  occasion,  S.  A.  R.  le  Prince  de  Galles  a  présenté  au  Canada  le  fauteuil 
dont  s'est  servi  le  général  Wolfe  pendant  la  campagne  de  1759. 

Mlles  Tupper  et  Guernsey  ont  donné  aux  archives  le  costume  que  portait  le 
général  Brock  à  la  bataille  de  Queenston-Heights. 

COLLECTION  DE  GRAVURES. 

La  collection  des  gravures  et  estampes  possédée  par  les  archives  est  sans  contredit 
une  des  plus  belles  et  des  plus  complètes  de  l'Amérique.  Elle  s'est  considérablement 
augmentée  cette  année,  et  il  serait  bon  d'en  publier  un  catalogue  descriptif  afin  de 
guider  les  nombreux  visiteurs  du  bureau. 

SECTION  DES  CARTES  ET  PLANS. 

Il  y  a  six  mille  cartes  dans  cette  section.  Une  liste  provisoire  en  a  été  dressée  et 
sera  publiée. 

Nous  avons  fait,  pendant  l'année,  l'acquisition  de  plusieurs  cartes  importantes, 
comprenant  les  suivantes: — 

Copies  des  cinq  plans  dressés  par  Catalogne: 

Carte  du  gouvernement  de  Québec  Levée  en  lannée  1700  par  les  ordres  de 
Monseigneur  Le  Comte  de  Ponchartrain  Commandeur  des  Ordres  du  Roy  Minis- 
tre et  Secrétaire  Destat  par  Le  Sr  Catalogne  Lieutenant  des  Troupes  et  Dressée 
par  Jean  Bte  Decouagne. 

Suitte  du  Gouvernement  de  Québec  qui  Comprent  en  dessandant  le  Fleuve 
St  Laurent  depuis  le  Cap  Tourmente  jusquau  Cap  aux  Oyes  levée  en  1709,  par 
les  ordres  de  Monseigneur  Le  Comte  de  Ponchartrain  Commandeur  des  Ordres 
du  Roy  Ministre  et  Secrétaire  Destat  par  Le  Sr  Catalogne  Lieutenant  des  Troupes 
et  Dressée  par  Decouagne. 

Suitte  du  Gouvernement  de  Québec  qui  comprent  en  dessendant  Le  Fleuve 
Saint-Laurent  Depuis  la  Rivière  Duchesne  juqu'au  celle  du  Cap  Rouge  levée  en 
1709  par  les  ordres  de  Monseigneur  Le  Comte  de  Ponchartrain  Commandeur  des 
Ordres  du  Roy  Ministre  et  Secrétaire  Destat  par  Le  Sr  Catalogne  Lieutenant  des 
Troupes  et  Dressée  par  Jean  Baptiste  Decouagne. 

Carte  du  Gouvernement  des  Trois  Rivières  qui  comprent  en  descendant  Le 
Fleuve  St  Laurent  depuis  La  Sortie  du  Lac  St  Pierre  jusqu'à  Ste  Anne.  Levée 
en  1709  par  les  ordres  de  Monseigneur  le  Comte  de  Ponchartrain,  Commandeur 
des  ordres  du  Roy  Ministre  et  Secrétaire  destat  par  Le  Sr  Catalogne  Lieutenant 
des  Troupes  et  dressée  par  Jean  Baptiste  Decouagne. 

Suitte  du  Gouvernement  des  Trois  Rivières  qui  comprent  en  descendant  Le 
Fleuve  St  Laurent  depuis  les  Isles  de  Richelieu  jusqu'à  la  Sortie  du  Lac  St 
Pierre  Levée  en  1709  par  les  ordres  de  Monseigneur  le  Comte  de  Ponchartrain 
Commandeur  des  ordres  du  Roy  Ministre  et  Secrétaire  destat  par  Le  Sr  Cata- 
logne, Lieutenant  des  Troupes  et  dressée  par  Jean  Baptiste  Decouagne. 
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Carte  Réduite  du  Golphe  St  Laurent,  Contenant  l'Isle  de  Terre  Neuve  et 
Partie  de  la  Coste  des  Esquimaux  l'Isle  Royale,  l'Isle  St.  Jean  et  celle  d'Anticosti 
&c.  Dressée  au  Depost  des  Cartes  Plans  et  Journaux  de  la  Marine  Pour  les  ser- 
vices des  Vaisseaux  du  Roi,  Par  Ordre  de  M.  Rouillé  Ch.  Comte  de  Jouy  &c. 
Ministre  et  Secrétaire  d'Etat  ayant  le  Département  de  la  marine    MDOCLIV 

Map  of  Part  of  Canada,  from  Bay  de  la  Val  and  Island  of  Barnaby  in  the 
River  St  Lawrence  to  the  Lakes  Huron  and  Erie.  (This  map  is  a  réduction  from 
one  compiled  in  the  Surveyor  General's  office,  dated  at  Québec,  lst  October  1790 
Sgd  Samuel  Holland,  Surveyor  General.  John  Collins  D.S.G.)  Endorsed 
Canada    Case  37  No  48  1790. 

Canada  45.  2n  Part  of  His  Majesty's  Province  of  Québec,  from  Montréal 
Westward.  Part  of  the  Ottawa  River,  the  River  Iroquois,  as  far  as  Kingston,  the 
South  Shore  and  Part  of  the  North  Shore  of  Lake  Erie,  Détroit  River  and  part 
of  Lake  St.  Clair,  &c,  &c.    Finished  16  March  1790. 

A  chart  shewing  relative  portion  of  the  British  Islands  and  British  America 
.  .  .  .  to  accompany  Report  on  the  projected  Intercolonial  Railway,  by  Sandford 
Fleming,  CE. 

Map  of  the  proposed  Postal  Route  from  British  America  to  the  West  Indies 
and  of  the  Existing  Inter- Colonial  Mail  Lines,  etc.,  1866. 

Government  Map  of  part  of  the  Huron  and  Ottawa  Territory,  &c.,  Thomas 
Devine,  F.R.G.S.,  1866. 

A  Survey  of  Lake  Ontario,  done  by  H.  Laforce  of  the  Naval  Department,  & 
Lewis  Kotté,  Assistant  Engineer  The  North  Shore  in  1783,  and  the  East  and 
South  Shores  in  1789  by  Order  of  His  Excellency  The  Rt.  Honble  Lord  Dor- 
chester,  Governor  and  Commander  in  Chief,  &c,  &c.  Copied  from  the  Original 
Survey  in  the  Drawing  Room  of  the  Engineers  Department  at  Québec  by  Wm. 
Hall  Draughtsman.  Examined  Gother  Mann,  Captn.  Commandg.  RI.  Engrs. 
Endorsed  :   Referred  to  by  Lord  Dorchester  in  his  letter  No.  of  the 

T'he  above  is,  as  far  as  the  map  is  concerned,  a  duplicate  of  Q.S.  25.  In  the 
latter  the  title  is  in  the  Centre,  instead  of  the  upper  left  hand  Corner,  and  it  bears 
in  the  right  hand  corner,  at  the  bottom,  the  words  "  Enclosed  in  Lord  Dorchester's 
Letter  No  58,  Québec,  24th  October,  1790,  Vol.  47.) 

Also  "  A  Survey  of  Lake  Ontario  done  by  H.  Laforce  of  the  Naval  Depart- 
ment "Lewis  Kotté  Assistant  Engineer  in  1783  and  1789.  (Formerly  Case  42, 
No  21.)  Key  Map.  Copied  from  Original  in  Colonial  Office  Library  London. 
Map  No.  40  by  J.  H.  Brigby. 

Route  of  the  Canadian  Couriers  from  Montréal  to  Skenesborough  1788. 

A  Plan  of  the  River  St.  John  in  the  Province  of  New  Brunswick  with  the 
Post  Route  or  communication  by  that  River  from  the  City  of  St.  John  on  the 
Bay  of  Fundy  to  the  River  Saint  Lawrence.  Copied  from  a  plan,  compiled  from 
actual  Survey,  by  the  Surveyor  General  of  the  said  province  by  Isaac  Nelden, 
Surveyor  1792. 

Map  of  Nova  Scotia,  showing  Post  Routes  (Duplicate  of  N.S.  155). 

Sketch  of  the  Bay  of  Fundy  1792. 

Sketch  of  the  Route  from  Fort  Cumberland  to  Frederickton,  D.  Campbell 
Mily  Secy,  abt  1799. 

Plan  of  the  New  Settlements  from  Point  à  Bodet  to  Niagara:  M.  Chewett, 
D.P.S.  1789. 

Also  1  Book  intituled  : — "  The  American  Military  Pocket  Atlas  ;  Being  an 
Approved  Collection  of  Correct  Maps,  Both  General  and  particular  of  The  British 
Colonies,  especially  those  which  now  are  or  probably  may  be,  The  Theater  of  War; 
Taken  principally  from  actual  Surveys  and  judicious  Observations  of  Engineers 
De  Brahen  and  Romans;    Cook,  Jackson  and  Collet;    Maj.  Holland  and  other 
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officers.  Employed  in  His  Majesty's  Fleets  and  Armies. — London;  Printed  for 
E-.  Sayer  and  J.  Bennett,  Map  &  Print  sellers,  No  53  Fleet  Street." 

A  plan  entitled  "  Southwold  and  part  of  Westminster — Shewing  the  situation 
of  the  roads  through  Southwold,  and  the  Connection  formed  by  the  Road  thro' 
Westminster.  Scale  forty  chains  to  an  Inch.  Signed  Mahlon  Burwell  Deputy 
Surveyor. 

Oopy:  Survey:  Gen  :  Office,  20  April  1812.  Thos.  Ridout.  Survey  Genl 
12th  Nov.  1811. 

Pendant  l'année,  1,260  cartes  ont  été  réparées  et  montées. 


Inventaire  des  volumes  de  manuscrits,  portefeuilles,  registres  et  index  actuellement 

sur  les  rayons  du  bureau. 


Série. 


A. 
B. 
C. 
D. 
E. 
F. 
Fi. 
G. 
G.  G.  S. 
I. 

M. 

M.D. 

Q. 

S. 


Contenu. 


Collection  Bouquet 

m  Haldimand 

Correspondance  militaire , 

Collection  Durham 

Papiers  du  Conseil  Exécutif 

Documents  copiés  en  France 

Ministère  des  Finances 

Dépêches,  etc.,  venant  du  bureau  du  Gouverneur  Général 

Papiers  reçus  du  secrétaire  du  Gouverneur  Général.. 

Papiers  reçus  du  ministère  des  affaires  sauvages 

»  m  m  (aussi  280  actes) 

Divers  documents  et  correspondance .    

Documents  reçus  du  département  de  la  Milice  et  de  la  Défense 

Archives  du  Colonial  Office  concernant  la  Province  de  Québec,  le  Bas-Canada  et 

le  Haut-Canada 

Documents  et  registres  provenant  du  Secrétariat  d'Etat  et  divers 

Correspondance  du  bureau  des  Archives  : — 

Lettres  reçues 29 

h      expédiées 23 


Total . 


Nombre 

de 
volumes. 


37 

247 

1,999 

21 

1,830 

407 

24 

572 

137 

11 

1,119 
445 
869 

5,756 


52 


13,534 


BIBLIOTHEQUE. 

La  bibliothèque,  pendant  cette  année,  s'est  augmentée  de  six  cent  soixante  volumes. 

AKTHUR  G.  DOUGHTY, 

Archiviste  du  D  minion. 


Ottawa,  juillet  1909. 
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ANNEXE  AU  RAPPORT  DU  MINISTRE  DE  L'AGRICULTURE. 
RAPPORT 

DU 

COMMISSAIRE  DE  L'INDUSTRIE  LAITIÈRE  ET  DE  LA 

RÉFRIGÉRATION 


Ottawa,  31  mars  1909. 

A  l'honorable  ministre  de  l'Agriculture, 
Monsieur  le  ministre, 

Le  commissaire  de  l'industrie  laitière  et  de  la  réfrigération,  de  votre  département, 
a  l'honneur  de  vous  soumettre  son  rapport  pour  l'année  terminée  le  31  mars  1909. 
Ce  rapport  est  divisé  en  cinq  parties  que  voici  : 
Partie  1. — Industrie  laitière. 

Partie  2. — Rapport  de  l'assistant-commissaire  de  l'industrie  laitière. 
Partie  3. — Extension  des  marchés. 
Partie  4. — Fruits. 
Partie  5. — Réfrigération. 

Division  de  l'industrie  laitière. — Je  me  permets  d'attirer  votre  attention  sur  le 
résultat  des  recherches  effectuées  pendant  l'été  de  1908  sur  le  traitement  à  donner  au 
lait  destiné  à  la  fabrication  du  fromage.  Je  dois  reconnaître  l'attention  apportée  à  ce 
travail  par  M.  Geo.  H.  Barr,  chef  du  service  de  l'industrie  laitière,  qui  s'est  chargé 
lui-même  de  ces  expériences  et  qui  a  écrit  le  rapport  publié  ci-après.  En  présentant 
les  résultats  de  ces  travaux  à  des  réunions  de  laitiers,  l'hiver  dernier,  M.  Barr  s'est  servi 
avec  grand  succès  de  projections  lumineuses.  Ce  mode  de  diffusion  de  renseignements 
a  été  trouvé  si  utile  que  nous  nous  proposons  d'en  étendre  considérablement  l'emploi 
à  l'avenir. 

Nous  publions  de  nouveau  en  détail  les  résultats  du  contrôle  des  rendements  de 
vaches  laitières.  L'intérêt  apporté  à  ce  travail  croît  sans  cesse.  Nous  espérons  en 
élargir  le  cadre  la  saison  prochaine  en  encourageant  les  propriétaires  de  troupeaux  à 
tenir  un  journal  de  la  nourriture  consommée  par  chacune  de  leurs  vaches,  ou  du  moins 
à  noter  le  coût  moyen  de  l'alimentation  du  troupeau. 

L'assistant-commissaire  de  l'industrie  laitière,  M.  J.  C.  Chapais,  qui  occupe  cette 
position  depuis  l'inauguration  du  service  de  l'industrie  laitière,  en  1890,  demeure  à 
Saint-Denis,  comté  de  Tvamouraska,  Québec.  Son  rapport  indique  la  nature  des 
travaux  qui  lui  sont  assignés.     M.  Chapais  connaît  intimement  la  province  de  Québec 
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et  surtout  les  régions  françaises.  On  fait  constamment  appel  à  ses  services  comme 
conférencier  sur  l'industrie  laitière,  la  culture  des  fruits  et  autres  sujets  agricoles. 

Le  service  de  l'extension  des  marchés. — L'inspection  des  services  de  wagons- 
glacières  et  l'inspection  des  cargaisons,  effectuée  aux  ports  du  Canada  et  de  la  Grande- 
Bretagne,  sont  les  principaux  travaux  qui  incombent  à  ce  service.  Il  est  placé  sous  les 
soins  de  M.  W.  W.  Moore,  qui  reçoit  les  rapports  des  divers  inspecteurs.  Nous  avons 
pu,  grâce  aux  renseignements  que  présentent  ces  rapports,  effectuer  une  amélioration 
considérable  dans  le  transport-  des  produits  périssables  de  toutes  sortes.  Les  détails 
donnés  dans  la  partie  III  devraient  intéresser  les  fabricants  de  beurre  et  de  fromage, 
les  producteurs  de  fruits,  les  exportateurs  et  les  commerçants  de  ces  produits. 

Le  service  des  fruits. — Les  inspecteurs  de  fruits  fédéraux  sont  placés  sous  la  sur- 
veillance de  ce  service  et  ils  font  rapport  par  l'intermédiaire  du  chef  de  service, 
M.  A.  McNeill.  La  partie  IV  de  ce  rapport,  qui  a  trait  au  service  des  fruits,  donne 
des  détails  sur  la  manière  dont  l'inspection  est  conduite  et  cite  les  condamnations 
infligées  pour  infraction  à  la  loi  concernant  le  marquage  et  le  classement  des 
fruits.  On  y  signale  les  effets  des  amendements  à  la  loi  passés  pendant  la  dernière 
session  du  Parlement.  Le  bulletin  sur  la  récolte  des  fruits,  qui  paraît  tous  les  mois  en 
été,  exige  un  travail  considérable  et  demande,  pour  être  publié  à  temps,  une  attention 
soutenue.  Pendant  la  saison  morte,  les  inspecteurs  des  fruits  assistent  aux  réunions 
d'arboriculteurs  et  autres  assemblées  agricoles.  Les  demandes  pour  ce  genre  d'assis- 
tance sont  beaucoup  plus  nombreuses  qu'autrefois.  Dans  bien  des  districts  où  la  cul- 
ture des  fruits  était  de  très  peu  d'importance,  les  cultivateurs  commencent  à  se  ren- 
dre compte  de  ce  que  peut  donner  un  verger  bien  exploité. 

Service  de  la  réfrigération. — La  partie  V,  qui  se  rapporte  aux  travaux  effectués 
par  cette  division  dans  le  domaine  de  la  réfrigération,  donne  le  détail  des  primes 
accordées  aux  chambres  froides  de  beurrerie  et  des  notes  sur  les  divers  services  réfri- 
gérants organisés,  à  notre  requête,  par  les  diverses  compagnies  de  chemin  de  fer. 

La  mise  en  réserve,  avec  votre  autorisation,  de  chambres  froides  sur  certains 
navires  pour  le  transport  des  fruits  a  été  utile  aux  expéditeurs.  Cette  mesure  a  gran- 
dement stimulé  l'expédition  de  fruits  hâtifs  et  de  fruits  tendres  en  Grande-Bretagne. 
Les  chambres  furent  si  bien  remplies  que  le  département  de  l'Agriculture,  qui  avait 
garanti  les  recettes,  n'eut  à  payer  qu'une  seule  réclamation  de  $251.06. 

Les  opérations  relatives  à  l'administration  de  la  loi  des  installations  frigorifiques 
ont  beaucoup  augmenté  au  cours  de  l'année,  et  la  construction  dés  entrepôts  frigori- 
fiques fait  preuve  d'une  plus  grande  activité. 

GRAVURES. 

Quelques-unes  des  gravures  de  ce  rapport  y  ont  été  insérées  plutôt  comme  souvenir 
qu'à  cause  de  leur  rapport  au  texte.  J'ai  jugé  bon  de  reproduire  une  photographie  de 
feu  l'honorable  Thos  Ballantyne,  dont  le  nom  a  été  si  intimement  lié  aux  progrès  de 
l'industrie  laitière  canadienne  depuis  les  débuts  de  cette  industrie. 

M.  Harvey  Farrington,  qui  est  mort  en  1878,  est  une  intéressante  figure  dans 
l'histoire  de  l'industrie  laitière  de  ce  pays,  car  c'est  lui  qui  a  établi  la  première  fro- 
magerie du  Canada,  près  de  Norwich,  dans  le  comté  d'Oxford,  Ontario,  en  1864. 
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Le  groupe  sculpté  dans  le  beurre,  à  l'exposition  franco-britannique,  est  reproduit 
à  titre  de  nouveauté.  Ce  groupe  a  été  très  admiré  par  les  visiteurs  à  la  section  cana- 
dienne de  l'exposition. 

Les  gravures  illustrant  les  collections  de  fruits  présentées  à  des  expositions  cana- 
diennes donneront  quelque  idée  des  grands  progrès  effectués  dans  l'emballage  des 
pommes  au  cours  de  ces  dernières  années. 

Les  illustrations  qui  accompagnent  les  rapports  de  M.  Barr  sur  les  recherches 
expérimentales  dans  le  soin  du  lait  montrent  très  clairement  les  résultats  des  divers 
traitements  auxquels  le  lait  a  été  soumis.  Elles  intéresseront  plus  particulièrement  les 
fromagers. 

ATTESTATIONS. 

Je  suis  heureux  de  pouvoir  reconnaître  une  fois  de  plus  la  coopération  loyale  des 
membres  de  mon  service  dans  l'exécution  des  travaux  de  cette  division. 

Messieurs  McNeill,  Moore  et  Barr  ont  donné  à  leurs  divisions  respectives  l'atten- 
tion la  plus  consciencieuse.  Je  ne  saurais  trop  louer  l'utilité  du  travail  qu'ils  ont 
accompli.  Je  leur  suis  fort  obligé,  ainsi  qu'à  M.  Whitney,  pour  l'aide  précieuse  qu?ils 
m'ont  donné  dans  la  préparation  de  ce  rapport.  Le  travail  de  M.  Whitley  au  sujet  des 
sociétés  de  contrôle  des  vaches  laitières  est  trop  connu  pour  qu'il  ait  besoin  d'être 
signalé. 

M.  Jos.  Burgess,  du  service  extérieur,  a  rempli  la  position  d'arbitre  officiel  des 
beurres  et  fromages  pendant  la  saison  de  1908  et  a  donné  entière  satisfaction  sous  ce 
rapport.  Il  a  également  contribué  pendant  l'hiver  au  mouvement  en  faveur  de  la  ma- 
turation du  fromage  au  frais  et  des  sociétés  de  contrôle  des  vaches  laitières. 

M.  J.  N.  Lemieux,  qui  appartient  aussi  au  service  extérieur,  a  rendu  de  bons 
services  comme  inspecteur  de  réfrigérateurs  ainsi  que  dans  notre  campagne  en  faveur 
des  chambres  froides  de  maturation  pour  le  fromage  et  du  contrôle  des  vaches  laitières. 

M.  J.  G.  Bouchard,  inspecteur  de  chambres  froides  de  beurreries,  et  M.  I.  Trudel, 
surveillant  du  contrôle  des  vaches  laitières  de  la  province  de  Québec,  méritent  tous 
deux  une  mention  favorable. 

M.  Harvey  Mitchell,  qui  représente  le  service  de  l'industrie  laitière  dans  les  pro- 
vinces maritimes,  est  entré  au  service  de  cette  division  cette  année;  il  apporte  dans 
l'exécution  de  ses  fonctions  une  longue  expérience  en  matière  d'industrie  laitière  et  il  a 
toutes  les  qualités  voulues  pour  mener  à  bonne  fin  les  opérations  dont  il  est  chargé  dans 
cette  partie  du  Canada. 

M.  D.  M.  MacPherson,  inspecteur  de  produits  laitiers,  a  fait  preuve  d'activité  au 
cours  de  l'année  dans  la  mise  à  exécution  des  lois  concernant  l'industrie  laitière. 
Heureusement,  ces  lois  sont  respectées  au  Canada. 

Je  désire  aussi  reconnaître  l'aide  que  j'ai  reçue  de  M.  F.  T.  Shutt,  chimiste  des 
fermes  expérimentales,  dans  les  questions  du  ressort  de  la  chimie. 

Cette  division  a  également  une  dette  de  gratitude  envers  le  ministère  du  revenu 
de  l'intérieur  pour  aide  reçue  dans  l'exécution  des  lois  concernant  l'industrie  laitière. 

J'ai  l'honneur  d'être, 

Monsieur  le  ministre, 

Votre  obéissant  serviteur, 

J.  A.  RUDDICK, 

Commissaire. 


15a — p. 


L'honorable  Thomas  Ballantyne. 


Harvey  Farrington,  fondateur  de  la  première  fromagerie  dans  le  comté  d'Oxford,  Ont.,  en  1864. 
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PARTIE  I— INDUSTRIE  LAITIERE. 
CONFERENCES  DONNEES  AUX  CONVENTIONS  DE  LAITIEES. 

Les  conférences  qni  suivent,  données  devant  les  associations  de  laitiers  de  l'Ontario, 
touchent  à  des  questions  d'intérêt  général  pour  tous  les  laitiers  canadiens.  Bien  que 
ces  conférences  aient  déjà  reçu  quelque  publicité  dans  la  presse  et  dans  les  rapports 
des  associations,  certaines  questions  discutées  sont,  croyons-nous,  d'imoortance  suffi- 
sante pour  justifier  leur  diffusion  et  même  leur  répétition. 

(Société  d'industrie  laitière  de  l'est  de  l'Ontario, 
Prescott,  7  janvier  1909.) 

LA  SITUATION  DE  L'INDUSTRIE  LAITIERE  DANS  L'EST  DE  L'ONTARIO. 
Par  J.  A.  Ruddick,  commissaire  de  l'industrie  laitière  et  de  la  réfrigération. 

Il  y  a  maintenant  26  ans  que  j'ai  pris  contact  pour  la  première  fois  avec  l'industrie 
laitière  de  l'est  de  l'Ontario,  à  titre  de  surintendant  du  syndicat  de  fromageries  de 
Allengrove  (Allengrove  combination),  dans  les  comtés  de  Glengarry,  Stormont  et 
Prescott.  Un  grand  nombre  de  fabriques  de  cette  partie  du  pays  furent  installées  vers 
1880,  de  sorte  que  mes  rapports  avec  l'industrie  remontent  jusqu'à  ses  débuts  mêmes  et 
il  est  donc  bien  naturel  que  j'aie  surveillé  le  développement  de  cette  région  avec  un 
intérêt  tout  particulier.  Au  printemps  de  1888,  à  la  requête  de  cette  société,  j'aban- 
donnai la  fabrication  pour  m' occuper  d'instruction.  Cette  même  année,  M.  Publow 
et  moi  furent  nommés  instructeurs  pour  la  partie  de  l'Ontario  à  l'est  de  Kingston; 
le  territoire  qui  m'était  assigné  était  entièrement  à  l'est  de  la  ligne  de  chemin  de  fer 
Brockville  et  Ottawa.  Pendant  deux  ans  je  couvris  ce  district  en  entier,  mais  tous  ceux 
qui  connaissent  le  pays  se  rendront  bien  compte  que  mes  efforts,  sur  un  territoire  aussi 
vaste,  étaient  plutôt  éparpillés.  Depuis  mon  entrée  au  service  fédéral,  en  1891,  je  suis 
venu  en  contact  avec  d'autres  phases  de  l'industrie  et  plus  particulièrement  avec  son 
côté  commercial  et  les  problèmes  qui  se  rattachent  à  la  conservation  et  aux  transports. 
J'ai  eu  des  occasions  exceptionnelles,  par  les  publications,  les  voyages,  et  les  rencontres 
avec  des  experts  de  toutes  les  parties  du  monde,  d'acquérir  des  renseignements  sur 
l'industrie  laitière  aux  deux  points  de  vue:  production  et  commerce.  Je  ne  fais 
cette  allusion  personnelle  que  pour  établir  mon  droit  de  parler  avec  quelque  autorité 
sur  la  situation  laitière  dans  l'est  de  l'Ontario  et  particulièrement  dans  l'extrême-est 
de  l'Ontario. 

Je  limiterai  mes  remarques  à  la  fabrication  du  fromage,  non  pas  parce  que  l'indus- 
trie de  la  fabrication  du  beurre  ne  saurait  avoir  d'importance  pour  ceux  qui  s'occupent 
de  fromage,  mais  parce  que  les  deux  sujets  réunis  augmenteraient  trop  la  longueur  de 
ce  discours. 

TROIS    DISTRICTS    DE    i/EST    DE    l/ONTARIO. 

Au  point  de  vue  de  la  production  du  fromage,  l'est  de  l'Ontario  se  divise  naturelle- 
ment en  trois  districts  principaux  et  chacun  de  ces  districts  se  distingue  des  autres  par 
certains  caractères  qui  lui  sont  propres.  Nous  pouvons  désigner  ces  districts  sous  les 
noms  de  Ontario-centre,  Brockville  et  Est.  Le  district  de  l'Ontario-centre,  qui  com- 
prend les  comtés  du  Prince-Edouard,  de  Hastings  et  de  Peterborough,  et  dont  le  vieux 
district  de  Belleville  était  et  est  encore  une  sorte  de  centre  naturel,  fut  la  première 

-là 


10  MINISTERE  DE  L'AGRICULTURE 

9-10  EDOUARD  VII,  A.  1910 

partie  de  l'est  de  l'Ontario  à  se  signaler  dans  l'industrie  fromagère.  Les  fromages  de 
ce  district  se  firent  bientôt  une  bonne  réputation  sur  les  marchés  britanniques  et,  il  y  a 
vingt-cinq  ou  trente  ans,  le  district  de  Belleville  venait  à  la  tête  de  l'est  de  l'Ontario. 

Le  système  de  fabriques  fut  inauguré  près  de  Belleville  à  peu  près  en  même  temps 
que  dans  le  district  de  Brockville,  mais  il  se  développa  plus  lentement.  Les  limites  du 
district  de  Brockville  n'ont  jamais  été  indiquées  d'une  manière  bien  précise.  On  dit 
parfois  que  les  frontières  de  ce  district  ont  été  élargies  de  manière  à  embrasser  une 
bonne  partie  de  l'est  de  l'Ontario.  On  a  même  prétendu  qu'on  y  avait  fait  entrer  des 
parties  de  la  province  de  Québec,  mais  nous  ne  nous  occuperons  pas  maintenant  de 
cette  question. 

Le  troisième  district,  ou  le  district  de  l'Est,  comprend  le  territoire  couvert  par  la 
vallée  de  l'Ottawa  et  les  comtés  de  Glengarry,  Stormont,  et  probablement  Dundas,  ou, 
en  d'autres  termes,  le  pays  situé  au  nord  et  à  l'est  de  la  région  de  Brockville  propre- 
ment dit.  Cette  partie  de  l'Ontario  fut  une  des  dernières  à  entreprendre  l'industrie  lai- 
tière sur  une  vaste  échelle,  et  le  trait  peut-être  le  plus  remarquable  du  développement 
de  l'industrie  dans  ces  comtés  fut,  la  réunion  d'un  grand  nombre  de  fabriques  sous  une 
seule  direction.  Le  groupe  des  fabriques  Allengrove,  maintenant  rompu,  est  le  plus 
considérable  que  l'on  ait  vu  dans  l'histoire  de  la  fabrication  du  fromage  Cheddar. 
Cette  combinaison,  jointe  à  plusieurs  autres,  monopolisait  à  peu  près  complètement,  à 
un  certain  moment,  la  fabrication  du  fromage  dans  ces  comtés.  On  peut  raisonnable- 
ment supposer  que  ce  système  de  groupement  de  fabriques  sous  une  seule  direction  a 
dû  exercer  une  certaine  influence  sur  les  progrès  de  l'industrie  dans  un  territoire  où  il 
était  si  généralement  suivi.  Ce  système  a  bien  des  avantages,  surtout  là  où  les  condi- 
tions tendaient  à  favoriser  l'installation  de  petites  fabriques.  Il  a  aussi  quelques  désa- 
vantages, et  l'un  de  ces  désavantages  c'est  que  les  patrons  et,  la  direction  ne  viennent 
pas  en  contact  les  uns  avec  les  autres,  et  n'apportent  pas  le  même  intérêt  à  l'industrie 
que  là  où  le  système  de  fabrique  coopératives  ou  de  fabriques  individuelles  prédomine. 
Tout  en  reconnaissant  que  les  premiers  propriétaires  de  fabriques  du  district  de  l'Est 
méritent  de  grands  éloges  pour  leur  initiative,  nous  devons  admettre  qu'ils  commirent 
une  grave  erreur  en  adoptant  un  modèle  inférieur  de  bâtiments  et  d'outillage.  C'était 
là  un  mauvais  début  et  la  région  ne  s'en  est  jamais  remise,  car  c'est  encore  dans  les 
parties  de  l'extrême-est  de  la  province  que  l'on  constate  les  plus  mauvaises  fromageries 
et  les  pires  conditions  sanitaires  que  l'on  puisse  trouver  dans  l'Ontario. 

FABRICATION    DU    FROMAGE. 

Il  sera  peut-être  intéressant,  au  point  où  nous  en  sommes,  de  jeter  un  coup  d'œil 
sur  l'étendue  et  la  répartition  de  l'industrie  fromagère  dans  l'est  de  l'Ontario.  D'après 
un  recensement  fait  par  le  bureau  des  recensements  et  statistiques,  en  1907,  les  comtés 
situés  à  l'est  de  York  et  de  Simcoe  produisirent,  cette  année-là,  104,367,739  livres  de 
fromage  évaluées  à  $11,000,000,  soit  plus  des  deux  tiers  de  la  production  totale  de 
l'Ontario.  C'est  dans  le  groupe  de  comtés  situés  à  l'est  et  qui  comprend  Leeds  et 
Carleton,  que  l'industrie  laitière  est  la  plus  répandue.  Ces  comtés  ont  à  leur  actif  un 
tiers  de  la  production  de  fromage  dans  l'Ontario.  Les  chiffres  exacts  de  production 
pour  les  comtés  de  Leeds,  Grenville,  Dundas,  Stormont,  Glengary,  Prescott,  Kussell  et 
Carleton  sont  de  49,404,287  livres,  évaluées  à  $5,760,555.  De  tous  les  comtés  du  Canada, 
c'est  celui  de  Dundas  qui  produit  le  plus  de  l'ait  par  acre;  en  1907,  la  valeur  du 
fromage  produit  par  ce  comté,  relativement  petit,  dépassait  un  million  de  piastres. 
Nulle  autre  région  de  l'Ontario  n'est  plus  active  en  industrie  laitière  que  celle  qui 
embrasse  les  comtés  de  l'extrême  est  de  la  province.  Le  revenu  de  la  ferme  dans  ce 
district  dépend  plus  de  l'industrie  laitière  que  dans  toute  autre  division  de  la  province. 
Dans  les  comtés  qui  bordent  le  lac  Ontario,  la  production  de  fruits,  l'industrie  des 
conserves  et  de  l'élevage  attirent  une  partie  de  l'attention  du  cultivateur,  et  dans  l'ouest 
de  l'Ontario  cette  diversité  des  industries  agricoles  est  encore  plus  prononcée. 
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PROGRÈS   RELATIFS    DES    DIVERS   DISTRICTS. 

J'ai  déjà  dit  que  le  centre  de  l'Ontario  avait  été  un  district  proéminent  en  industrie 
laitière  il  y  a  quelques  années;  mais  quand  il  eut  atteint  son  apogée,  une  période 
de  relâchement  s'ensuivit,  et  avant  peu  le  district  de  Belleville  dut  céder 
la  place  au  district  de  Brockville.  Je  ne  suis  pas  sûr  que  mes  amis  de  Brockville 
soient  prêts  à  admettre  le  fait,  mais  c'est  bien  ce  que  constate  un  observateur  désinté- 
ressé. Mais  nous  n'avons  pas  tout  dit:  A  peine  les  laitiers  du  district  s'aperçurent-ils 
qu'ils  avaient  perdu  la  place  d'honneur — mais  il  leur  fallut  quelques  années  pour  s'en 
rendre  compte — qu'ils  commencèrent  immédiatement  à  mettre  leur  maison  en  ordre,  et 
nous  allons  voir  les  résultats  de  leurs  efforts.  Le  mouvement  pour  la  maturation  du 
fromage  au  frais  trouva  si  bien  disposé  le  district  anxieux  de  reconquérir  la  position 
perdue,  que  pendant  les  cinq  dernières  années  un  grand  nombre  des  fabriques  des 
comtés  de  Prince-Edouard,  Hastings  et  Peterborough  ont  été  munies  de  chambres 
fraîches  de  maturation.  Au  point  de  vue  de  cette  réforme  importante,  le  district  se 
tient  aisément  à  la  tête  de  l'est  de  l'Ontario,  surtout  le  comté  de  Prince-Edouard. 
Dans  le  canton  d'Ameliasburg,  il  n'est  pas  une  fromagerie  qui  ne  soit  munie  d'une 
chambre  fraîche  de  maturation.  On  me  dit  que  la  seule  fabrique  qui  refusa  d'adopter 
cette  amélioration  dut  fermer  ses  portes.  Il  y  a  maintenant  au  total  30  chambres 
fraîches  de  maturation  dans  le  district  du  centre  de  l'Ontario.  Je  ne  voudrais  pas  vous 
laisser  croire  que  je  considère  la  maturation  au  frais  comme  la  seule  indication  de 
progrès  dans  l'industrie  fromagère,  mais  je  la  considère  comme  un  facteur  très  impor- 
tant dans  l'établissement  de  la  réputation  d'un  district.  Je  ne  fais  qu'exprimer  l'opi- 
nion de  tous  les  acheteurs  en  disant  que  le  district  du  centre  de  l'Ontario,  et  surtout 
la  région  de  Picton,  a  gagné  rapidement  les  devants  depuis  qu'elle  a  adopté  de  façon  si 
générale  le  système  de  maturation  au  frais. 

Voyons  maintenant  ce  que  les  autres  districts  ont  fait  pendant  ce  temps.  Je 
constate  qu'il  n'y  a  que  sept  chambres  fraîches  de  maturation  à  l'est  de  Kingston,  dont 
toutes  doivent  être  dans  la  région  de  Brockville,  car  je  n'en  connais  pas  une  dans  le 
district  de  l'est. 

Je  crains  que  ce  ne  soit  là  un  nouvel  exemple  du  fait  que  l'histoire  se  répète  et 
que  les  laitiers  de  la  région  de  Brockville,  de  même  que  leurs  collègues  de  Belleville 
autrefois,  comptent  plutôt  sur  leurs  exploits  passés  que  sur  leurs  efforts  actuels  ;  ils  sont 
restés  immobiles  tandis  que  d'autres  progressaient.  Loin  de  moi  l'idée  de  critiquer  ou 
de  chercher  à  blesser  les  amis  que  je  compte  dans  ce  district.  Je  leur  demande  de  se 
rappeler  que  j'appuie  cette  conclusion  sur  des  faits,  non  sur  des  opinions.  Je  ne  suis 
pas  responsable  des  faits. 

PROGRÈS    DE    l/ŒUVRE    DU    CONTROLE    DES    VACHES    LAITIERES. 

Une  autre  chose  a  attiré  mon  attention  en  préparant  cette  revue  de  la  situation  de 
l'industrie  laitière  dans  l'est  de  l'Ontario,  et  je  crois  que  cette  chose  mérite  d'être 
signalée.  Les  membres  de  la  convention  savent  que  la  division  du  ministère  de  l'Agri- 
culture que  j'ai  l'honneur  de  présider  depuis  plusieurs  années  encourage  l'organisation 
des  sociétés  de  contrôle  de  vaches  laitières  dans  le  but  de  connaître  les  rendements  indi- 
viduels de  vaches.  Bien  des  gens  croient  que  ce  mouvement  augmentera,  dans  une  plus 
large  mesure  que  toute  autre  entreprise  ne  pourrait  le  faire,  les  profits  de  l'industrie.  Je 
n'ai  pas  besoin  d'entrer  dans  des  détails,  car  ce  sujet  a  déjà  été  bien  exposé  par  mon  as- 
sistant, M.  Whitley.  Qu'il  me  suffise  de  dire  qu'il  y  a  vingt  de  ces  sociétés  dans  l'est  de 
l'Ontario.  Sur  ce  nombre  il  y  en  a  quatorze  dans  le  district  du  centre  de  l'Ontario, 
ce  qui  ne  laisse  que  6  pour  l'est  de  Kingston,  bien  que  l'on  ait  fait  les  mêmes  efforts 
d'organisation  dans  toutes  les  parties  du  pays.  Ces  deux  mouvements,  la  maturation 
du  fromage  au  frais  et  l'amélioration  des  troupeaux  laitiers,  touchent  à  la  base  même 
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de  l'industrie  laitière  avantageuse;  le  premier  en  augmentant  le  rendement  par  vache, 
l'autre  en  améliorant  la  qualité  du  fromage  et  en  assurant  ainsi  une  demande  plus  vive 
à  un  prix  plus  élevé.    Pour  ces  raisons,  ils  méritent  toute  l'attention  des  laitiers. 

Nous  venons  maintenant  à  un  ^point  qui  mérite  d'être  mis  en  lumière.  Je  me  suis 
efforcé  de  vous  prouver  que  ces  trois  districts  de  l'ouest  de  l'Ontario  ont  progressé  dans 
certaines  voies  en  raison  inverse  de  leur  attachement  à  l'industrie  laitière. 

Ne  semble-t-il  pas  remarquable  que  les  cultivateurs  qui  tirent  la  plus  grande  partie 
de  leur  revenu  de  l'industrie  laitière  paraissent  être  ceux-là  mêmes  qui  donnent  le 
moins  d'attention  aux  questions  qui  affectent  leurs  intérêts.  Je  pose  le  problème  de 
cette  manière,  car  je  crois  qu'une  routine  semblable  ne  peut  provenir  que  d'un  manque 
de  renseignements.  Aucune  personne  intelligente  ne  saurait  avoir  de  doutes  sur  l'im- 
portance de  la  maturation  du  fromage  au  frais  ou  sur  celle  du  contrôle  des  rendements 
du  troupeau  dès  qu'elle  est  en  possession  de  tous  les  faits  qui  se  rapportent  à  ces 
questions. 

M.  Whitley  vous  a  cité  des  faits  sur  l'épreuve  des  vaches  laitières;  je  demande 
votre  indulgence  pour  vous  exposer  certains  faits  relatifs  à  la  maturation  du  fromage 
au  frais.  J'ai  eu  des  occasions  sans  nombre  de  me  renseigner  à  ce  sujet  et  je  peux 
affirmer,  après  avoir  comparé  les  résultats  de  centaines  d'épreuves,  que  j'ai  toujours 
constaté  un  meilleur  arôme  et  une  meilleure  texture  dans  le  fromage  mûri  à  60  degrés 
ou  moins  que  dans  le  fromage  provenant  du  même  bassin  et  mûri  à  une  température 
plus  élevée.  Mais  je  ne  vous  demande  pas  d'accepter  ma  déclaration.  Je  vous  demande  de 
lire  les  opinions  des  marchands  de  fromage  de  la  Grande-Bretagne  publiées  dans  mes 
rapports  annuels  ;  de  demander  à  tout  acheteur  dans  ce  pays  ;  de  demander  à  M.  Publow, 
inspecteur  en  chef;  de  demander  à  tout  instructeur  sur  le  territoire  duquel  se  trouvent 
des  fromageries  munies  de  chambres  fraîches;  de  demander  aux  représentants  de  ces 
fabriques  et  de  vous  guider  sur  ce  qu'ils  disent.  Je  serai  heureux  d'envoyer  à  tous  ceux 
qui  m'en  feront  la  demande,  la  liste  des  fromageries  de  l'Ontario  munies  de  chambres 
fraîches  de  maturation.    Voici  l'opinion  de  quelques  propriétaires  de  ces  fabriques: 

M.  J.  A.  Holgate,  patron  et  vendeur  de  la  fabrique  Foxboro,  dit  dans  une  lettre 
qu'il  vient  de  me  faire  parvenir  :  "  J'ai  essayé  de  faire  une  évaluation  exacte  de  la 
chose  et  je  suis  convaincu  que  dans  ces  deux  dernières  années,  depuis  que  nous  avons 
une  chambre  fraîche,  nous  avons  obtenu  au  -moins  $600  de  profit  par  an  de  la  matu- 
ration au  frais,  sur  une  production  totale  de  200,000  livres  de  fromage;  ceci  sans  parler 
de  la  satisfaction  que  nous  éprouvons  à  produire  un  fromage  que  tous  les  acheteurs  se 
disputent.  Notre  fabrique,  avec  sa  chambre  fraîche,  nous  coûte  à  peu  près  $600  de 
plus  que  si  nous  n'avions  pas  eu  de  chambre  fraîche."  C'est-à-dire  que  ces  $600  ont  été 
remboursées  en  une  année. 

M.  G.  A.  Gillespie,  de  la  fabrique  de  Central-Smith,  nous  dit:  "On  peut  affirmer 
que  les  patrons  ont  fait  en  trois  saisons  un  profit  de  $900  pour  un  déboursé  d'environ 
$400." 

M.  J.  E.  Anderson,  patron  de  la  fabrique  de  Mountain-View,  dit  :  "Je  peux  loyale- 
ment dire  que  nous  sommes  satisfaits  de  la  maturation  du  fromage  au  frais." 

M.  T.  E.  Whattam,  instructeur  dans  l'Ile-du-Prince-Edouard,  écrit:  "En  parlant 
avec  les  fabricants  qui  ont  des  chambres  fraîches  de  maturation,  j'ai  constaté  qu'ils 
étaient  très  satisfaits  des  résultats  obtenus  et  qu'ils  comptaient  sur  des  profits  plus 
élevés  dans  l'avenir,  quand  la  qualité  supérieure  des  fromages  mûris  au  frais  serait 
mieux  appréciée  par  le  commerce  en  général.  Je  dois  dire  que  l'on  ne  saurait  faire  de 
comparaison  entre  la  qualité  du  fromage  mûri  de  la  manière  ordinaire  et  celle  des 
fromages  mûris  dans  la  chambre  fraîche.  Je  crois  que  la  maturation  au  frais  a  fait 
plus  de  bien  à  l'industrie  laitière  dans  ce  district  que  tout  autre  progrès  au  cours  de 
ces  25  dernières  années." 

Je  pourrais  citer  un  grand  nombre  d'opinions  de  ce  genre.  Les  gains  mentionnés 
sont  obtenus,  en  partie  par  la  perte  de  poids  évitée  et  en  partie  par  le  prix  plus  élevé 
auquel  se  vend  le  fromage  mûri  au  frais. 
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Je  sais  très  bien  que  le  fromage  mûri  au  frais  ne  reçoit  pas  la  prime  à  laquelle  il  a 
droit,  mais  je  désire  faire  remarquer  que  la  valeur  de  la  maturation  au  frais  ne  peut 
être  mesurée  entièrement  par  le  prix  que  le  fromage  obtient.  Il  y  a  bien  d'autres 
avantages  que  l'augmentation  de  prix  et  tous  contribuent  à  augmenter  les  profits  des 
producteurs  de  lait.  En  premier  lieu,  il  y  a  une  réduction  très  considérable  dans  la 
perte  de  poids,  réduction  qui  se  monte  à  près  de  1  pour  100.  Dans  bien  des  cas,  on 
évite  également  les  coupages,  car  bien  des  fromages  mûris  au  frais  passent  sans  objec- 
tions où  l'on  aurait  découvert  des  arômes  peu  désirables  et  d'autres  qualités  non  recom- 
mandables  s'ils  avaient  été  mûris  à  des  températures  ordinaires. 

Les  patrons  des  fromageries  munies  de  chambres  fraîches  de  maturation  touchent 
plus  d'argent  pour  leur  lait  que  si  le  fromage  était  soumis  au  traitement  ordinaire. 

Je  désire  également  rappeler  aux  laitiers  de  l'est  de  l'Ontario  que  chaque  livre  de 
fromage  qu'ils  ont  vendue  pendant  la  saison  dernière  a  obtenu  un  prix  plus  élevé  qu'elle 
n'aurait  fait  si  un  certain  nombre  de  fabriques  ne  s'étaient  pas  munies  de  chambres 
fraîches  et  n'avaient  ainsi  amélioré  la  qualité  générale  des  fromages  et  augmenté  la 
demande  en  encourageant  la  consommation.  Je  n'ai  pas  entendu  dire  qu'aucune  des 
fabriques  non  améliorées  se  soit  opposée  à  recevoir  cette  prime. 

Le  mouvement  de  la  maturation  au  frais  a  fait  ressortir  l'importance  du  transport 
au  froid  et  a  attiré  l'attention  sur  cette  question.  Il  en  est  résulté  que  tous  les  fromages 
canadiens  de  fabrication  d'été  arrivent  maintenant  en  Grande-Bretagne  dans  un  état 
plus  frais  et  avec  une  saveur  plus  douce  qu'autrefois,  circonstance  qui  a  grandement 
contribué  à  raffermir  le  marché. 

Il  faut  cependant  admettre  que  les  districts  de  Belleville  et  de  Picton  diffèrent  de 
la  région  de  Brockville  en  ce  sens  que  la  plupart  des  fabriques  appartiennent  à  des 
syndicats  de  cultivateurs,  tandis  que  dans  le  district  de  Brockville  et  dans  celui  de 
l'est,  elle  appartiennent  plutôtj  à  des  propriétaires  individuels.  Ce  fait  explique  sans 
doute  pourquoi  les  fabriques  du  centre  de  l'Ontario,  aussi  bien  que  celles  de  l'ouest 
de  l'Ontario,  ont  été  plus  promptes  à  entrer  dans  le  mouvement,  mais  ce  n'est  pas  là 
une  raison  suffisante,  car  s'il  a  été  avantageux  pour  les  patrons  des  fabriques  coopé- 
ratives, comme  actionnaires  des  compagnies,  d'encourir  les  frais  nécessaires,  les  pa- 
trons des  fabriques  privées,  auxquels  reviennent  tous  les  profits,  ne  gagneront-ils  pas 
à  contribuer  de  quelque  manière  à  l'installation  d'une  chambre  modèle? 

Devant  le  bas  prix  actuel  de  la  fabrication  on  peut  à  peine  s'attendre  à  ce  que  le 
propriétaire  de  la  fabrique,  qui  ne  doit  retirer  aucun  avantage  direct  de  l'installation 
d'une  chambre  fraîche  de  maturation,  se  charge  de  tous  les  déboursés. 

Maintenant,  les  laitiers  du  district  de  Brockville  vont-ils  répéter  leurs  exploits  d'il 
y  a  quelques  années,  alors  qu'ils  enlevèrent  la  suprématie  à  l'ancien  district  de  Belle- 
ville,  ou  ces  deux  régions  de  l'est  vont-elles  continuer  à  perdre  peut-être  un  quart  de 
million  par  an  par  leur  négligence  à  profiter  des  améliorations  modernes,  et  en  même 
temps  mettre  en  péril  l'avenir  d'une  industrie  qui  leur  est  d'une  telle  importance? 
La  Nouvelle-Zélande  occupe  une  place  de  plus  en  plus  en  vue  dans  le  commerce  du 
fromage  ;  en  deux  ans  elle  a  doublé  sa  production.  Eh  bien,  remarquez  bien  ceci  :  Les 
fromages  de  ce  pays  sont  tous  mûris  au  frais,  parce  que  la  température  n'y  est  jamais 
aussi  chaude  que  chez  nous.  C'est  là  une  nouvelle  sorte  de  concurrence  et  elle  présente 
des  aspects  propres  à  faire  réfléchir  les  Canadiens  qui  s'intéressent  à  l'industrie  fro- 
magère.  N'oubliez  pas  que  le  fromage  de  la  Nouvelle-Zélande  arrive  en  Grande- 
Bretagne  pendant  l'hiver  et  le  printemps,  la  période  de  non-production  au  Canada. 
Si  nous  continuons  à  envoyer  des  fromages  de  qualité  indifférente,  ayant  goût  de 
chauffé,  etc.,  les  marchands  de  la  Grande-Bretagne  se  refuseront  à  en  faire  une  pro- 
vision pour  le  commerce  d'hiver;  ils  attendront  plutôt  les  expéditions  de  la  Nouvelle- 
Zélande  et  encourageront  ainsi  de  plus  en  plus  le  développement  de  l'industrie  froma- 
gère  de  ce  pays.  Sans  être  un  vaste  pays,  la  Nouvelle-Zélande  est  cependant  assez 
grande  pour  fournir  d'énormes  quantités  de  produits  laitiers  si  on  lui  donne  un  encou- 
ragement suffisant.    En  chiffres  ronds,  la  production  de  fromage  en  Nouvelle-Zélande 
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cette  année  sera  de  400,000  boîtes,  quantité  bien  suffisante  pour  exercer  une  influence 
matérielle  aussi  bien  que  morale  sur  l'état  du  marché.  Je  ne  crois  pas  que 
l'alarme  que  l'on  ressent  dans  certains  quartiers  au  sujet  de  la  concurrence  de  la 
Nouvelle-Zélande  se  justifie  si  les  laitiers  de  notre  pays  tirent  parti  de  leurs  avantages. 
Notre  seule  sauvegarde,  c'est  de  nous  installer  fermement  sur  le  marché  en  y  apportant 
un  article  de  qualité  supérieure,  et  pour  arriver  à  ce  but  il  faut  que  nous  adoptions 
tous  les  moyens  raisonnables.  Sûrement  nous  ne  devrions  pas  négliger  un  système  qui 
assure  un  rendement  immédiat  ainsi  que  la  sécurité  pour  l'avenir. 

Incidemment,  je  prie  les  membres  de  la  convention  de  se  rappeler  que  je  suis  prêt 
à  envoyer  gratuitement,  à  tous  ceux  qui  m'en  font  la  demande,  des  plans  et  des  devis 
pour  chambres  fraîches  de  maturation.  Nous  donnerons  toute  l'assistance  pos- 
sible dans  la  construction  des  nouvelles  fabriques  ou  dans  la  modification  des  anciennes. 

ENTREPÔT  CENTRAL  POUR  LE  FROMAGE. 

Il  est  une  autre  question  qui  se  rattache  quelque  peu  à  la  maturation  du  fromage 
au  frais,  sur  laquelle  j'ai  reçu  quelques  demandes  de  renseignements  au  cours  de  l'année 
dernière  et  qui  ne  sera  peut-être  pas  sans  intérêt  pour  cette  réunion.  Je  parle  de  la 
proposition  de  construire  des  entrepôts  à  certains  points  de  l'est  de  l'Ontario  et  où  l'on 
réunirait  les  fromages  pour  les  inspecter  et  lès  mettre  en  vente.  On  n'a  pas  expliqué  si 
ces  entrepôts  serviraient  de  chambre  fraîche  de  maturation  ou  d'entrepôts  frigorifiques. 

Très  probablement  ceux  qui  ont  lancé  cette  idée  ne  savaient  pas  au  juste  à  quoi 
s'en  tenir  à  ce  sujet.  Cependant  cette  distinction  est  nécessaire,  car  les  deux  choses 
sont  entièrement  différentes. 

Il  est  une  chose  certaine.  Ce  n'est  pas  avec  un  entrepôt  central  que  l'on  pourra 
profiter  des  avantages  de  la  maturation  au  frais,  à  moins  que  les  fromages  n'y  soient 
transportés  tous  les  jours,  et  ceci  entraîne  plus  de  frais  que  le  système  habituel  de  livrer 
au  point  d'expédition  une  fois  par  semaine  ou  à  chaque  vente. 

Un  autre  point  à  noter,  c'est  que  la  subvention  accordée  par  le  gouvernement  pour 
les  entrepôts  frigorifiques  ne  peut  être  obtenue  que  si  l'entrepôt  est  muni  de  réfrigéra- 
tion mécanique,  et  ce  serait  une  bien  mauvaise  tactique  que  d'installer  un  appareil  de 
réfrigération  mécanique  dans  un  entrepôt  à  fromage  dans  une  localité  où  l'on  peut  se 
procurer  de  la  glace  et  quand  la  température  ne  demande  pas  à  être  maintenue  au- 
dessous  de  50  degrés. 

Il  peut  y  avoir  des  localités  où  une  chambre  centrale  de  maturation  ou  un  entrepôt 
par  lequel  les  fromages  passeraient  pour  être  inspectés  et  vendus,  pourraient  être  avan- 
tageux, mais  somme  toute,  cette  idée  ne  me  paraît  pas  très  pratique. 

C'est  sans  doute  une  manière  très  commode  de  vendre  le  fromage.  Nous  nous  en 
sommes  aperçus  quand  les  chambres  de  maturation  fédérales  fonctionnaient, 
mais  les  avantages  que  l'on  gagne  ne  valent  pas  le  surcroît  de  frais  occasionné  dans 
la  vente  du  fromage,  surcroît  qui  doit  venir  entièrement  de  la  poche  du  producteur 
de  lait  et  qui  sera  plus  considérable  qu'on  ne  paraît  généralement  le  supposer. 

On  a  dit  qu'un  tel  système  permettrait  la  vente  du  fromage  suivant  ses  mérites, 
et  que  l'on  ferait  une  distinction  convenable  de  prix  basée  sur  la  qualité.  C'est  un 
trait  regrettable  du  commerce  du  fromage,  et  ce  trait  se  rencontre  également  dans 
d'autres  commerces  que  le  producteur  d'un  article  supérieur  ne  reçoit  pas  toujours  la 
prime  à  laquelle  il  a  droit.  Il  est  généralement  admis  qu'aucune  mesure  ne  causerait 
une  amélioration  aussi  rapide  dans  la  qualité  du  fromage  que  la  vente  d'après  le  mé- 
rite, mais  je  ne  vois  pas  pourquoi  l'on  prétend  que  cette  réforme  s'effectuerait  par 
l'intermédiaire  des  entrepôts  locaux.  Les  mêmes  facteurs  qui  obligent  maintenant 
l'acheteur  à  payer  un  prix  uniforme  et  qui  portent  le  vendeur  à  demander  ce  prix 
existeraient  encore. 

Certaines  personnes  ne  se  sont  peut-être  pas  rendu  compte  que  si  les  fromages  se 
vendent  sans  distinction  de  qualité,  c'est  parce  que  l'acheteur  demande  un  prix  uni- 
forme, et  c'est  là  la  principale  raison  de  cet  état  de  choses.     Si  M.  Larivière  vend  son 
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fromage  à  12  cents,  toutes  les  autres  fabriques  du  voisinage  insistent  pour  avoir  égale- 
ment 12  cents  sans  tenir  compte  de  la  qualité.  Personne  n'ignore  que  les  choses  se 
passent  ainsi  au  comptoir  de  vente  ou  à  la  halle  aux  fromages,  et  c'est  également,  ce 
qui  arriverait  dans  un  entrepôt  si  les  fromages  étaient  vendus  à  l'appréciation,  car 
dès  qu'un  vendeur  aurait  constaté  qu'on  ne  lui  donnait  pas  le  prix  courant  pour  son 
fromage,  il  se  retirerait  du  marché  et  offrirait  ce  fromage  à  d'autres  personnes.  Ainsi 
l'acheteur  suit-il  dans  ses  transactions  la  voie  où  il  rencontre  le  moins  de  résistance. 

Pendant  quelques  années,  j'ai  cru  que  le  meilleur  système  de  vente  pour  les  fro- 
mages de  Québec  et  de  l'est  de  l'Ontario  serait  d'avoir  un  entrepôt  central  à  Montréal 
où  les  fromages  seraient  classés  officiellement  et  vendus  aux  enchères  sans  recours, 
c'est-à-dire  que  le  prix  offert  aux  enchères  serait  final.  Le  classement  officiel  soula- 
gerait l'acheteur  du  blâme  qui  s'attache  à  lui  quand  il  fait  une  distinction  entre  les 
fromages,  blâme  qui  paraît  être  actuellement  la  difficulté  principale.  La  manutention 
n'en  serait  pas  plus  onéreuse,  ni  les  frais  plus  élevés,  parce  que  le  fromage  passerait 
par  la  voie  la  plus  directe,  mais  la  mise  en  œuvre  de  ce  système  rencontrerait  bien  des 
obstacles  d'une  nature  commerciale,  et  la  difficulté  que  l'on  éprouve  à  faire  accepter 
au  vendeur  ordinaire  un  verdict  qui  ne  classe  pas  son  fromage  dans  la  première  classe, 
quelle  que  soit  l'indépendence  de  l'agent  qui  fait  l'appréciation  ou  la  confiance  qu'on 
met  en  lui,  serait  un  obstacle  à  la  réussite  de  ce  plan. 

LA  VENTE  DU   FROMAGE. 

On  a  discuté  quelque  peu,  dernièrement,  dans  l'est  de  l'Ontario,  les  méthodes  de 
vente  du  fromage,  et  cette  question  a  été  grossie  jusqu'à  un  point  hors  de  toute  pro- 
portion avec  son  importance.  Le  résultat  de  cette  agitation,  si  l'on  peut  dire  qu'elle  ait 
eu  des  résultats,  a  été  de  détourner  l'attention  de  questions  qui  ont  une  importance 
beaucoup  plus  grande.  La  manière  dont  cette  agitation  a  été  conduite  a  fait  du  mal  en 
soulevant  des  antagonismes  entre  les  différentes  catégories  de  personnes  qui  s'occupent 
du  commerce  ou  les  différents  intérêts  qui  s'y  rattachent.  S'il  existe  de  mauvaises 
habitudes — et  je  ne  nie  pas  qu'il  y  en  ait — ce  n'est  pas  en  faisant  des  insinuations 
malveillantes,  ou  en  portant  des  accusations  de  malhonnêteté  contre  ceux  qui  partagent 
une  opinion  contraire,  qu'on  y  mettra  fin.  Les  insultes  ne  sont  pas  des  argument?,  et 
c'est  toujours  l'homme  qui  a  une  mauvaise  cause  qui  y  a  recours.  Je  connais  les 
hommes  engagés  dans  les  diverses  phases  de  l'industrie  fromagère,  du  patron  à  l'ache- 
teur, et  je  dois  dire  que  je  les  ai  tous  trouvés  aussi  honnêtes  les  uns  que  les  autres. 
On  ne  fera  aucun  bien  en  créant  des  soupçons  injustifiables  chez  ceux  qui  doivent  avoir 
des  rapports  les  uns  avec  les  autres. 

Quant  à  la  vente  du  fromage,  je  désire  répéter  une  fois  de  plus  qu'une  seule  chose 
a  une  importance  réelle,  et  cette  chose  c'est  de  produire  un  article  de  qualité  supérieure. 
Toutes  les  autres  considérations  sont  insignifiantes  quand  on  les  compare  .à  celles-ci. 
Les  fabriques  qui  se  sont  créé  une  bonne  réputation  en  produisant  un  article  de 
qualité  supérieure  n'ont  jamais  de  difficulté.  La  vive  demande  pour  leur  fromage  leur 
permet  de  choisir  ceux  à  qui  elles  veulent  le  vendre.  Bien  entendu,  la  simple  prudence 
demande  que  l'on  ne  traite  qu'avec  des  maisons  dont  la  situation  financière  est  bonne, 

APTITUDES    DES    VENDEURS. 

Une  chose  également  importante,  c'est  que  la  vente  du  fromage  soit  confiée  à  des 
hommes  compétents.  Beaucoup  d'hommes  agissent  comme  vendeurs  pour  les  froma- 
geries sans  avoir  les  connaissances  nécessaires  pour  remplir  cette  fonction;  ils  igno- 
rent tout  de  la  qualité  du  fromage  et  de  la  manière  de  conduire  les  affaires;  rien  de 
surprenant,  donc,  s'ils  font  parfois  de -mauvaises  transactions.  Les  vendeurs  de  ce 
genre  sont  un  obstacle  au  progrès;  ils  ont  fait  perdre  beaucoup  d'argent  directement 
ou  indirectement  aux  patrons  des  fromageries  de  cette  province.  Quand  un  de  ces 
agents  offre  en  vente  du  fromage  de  qualité  inférieure,  il  ne  veut  pas  admettre  ce  fait 
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comme  celui  qui  sait  réellement  ce  que  c'est  que  le  fromage.  Au  lieu  de  chercher  la 
cause  des  défauts  de  ses  produits  et  de  les  faire  disparaître,  il  prétend  qu'on  cherche  à 
le  tromper.  Ainsi  le  mal  se  perpétue  et  les  pertes  se  continuent.  Mais  si  la  vente  est 
confiée  à  un  homme  compétent,  il  cherchera  la  cause  du  mal  et  s'efforcera  de  la  corriger. 

NÉCESSITÉ  DES  AGENTS   INTERMÉDIAIRES. 

Je  crois  que  l'agent  intermédiaire  est  un  facteur  nécessaire  dans  le  commerce  des 
produits  laitiers  canadiens.  Dans  la  vente  du  fromage,  sa  distribution  aux  divers 
centres  de  la  Grande-Bretagne  exige  des  connaissances  spéciales,  car  ces  divers  endroits 
demandent  du  fromage  de  nature  très  variée.  C'est  un  fait  bien  connu  que  le  fromage 
apprécié  à  Manchester  ne  peut  trouver  d'acheteurs  à  Londres.  Il  en  est  de  même  de 
Glasgow,  de  Liverpool  et  autres  endroits  qui  tous  ont  leur  fantaisie  particulière.  C'est 
justement  à  cause  de  ces  exigences  spéciales  que  l'agent  intermédiaire,  avec  son  entraî- 
nement, son  expérience,  se  montre  utile  en  disposant  avantageusement  des  différentes 
sortes  de  fromage. 

Autre  considération  très  importante  :  la  quantité  de  fromage  canadien  expédiée  en 
Grande-Bretagne  représente  environ  70  à  80  pour  100  des  importations  totales  de  ce 
pays.  La  consommation  du  fromage  n'a  pas  d'arrêt  d'un  bout  à  l'autre  de  l'année, 
mais  chacun  sait  que  la  période  de  fabrication,  au  Canada,  ne  dure  pas  plus  de  sept 
mois  environ.  Par  conséquent,  à  mesure  que  la  saison  s'avance,  l'excédent  de  l'appro- 
visionnement sur  la  demande  augmente  graduellement.  L'agent  intermédiaire  spécule 
sur  cet  excédent  et  le  retient  jusqu'à  l'époque  où  on  le  réclame  pour  la  consommation. 
Il  est  donc  évident  que  si  notre  fromage  était  placé  sur  le  marché  anglais  dès  qu'il  sort 
de  la  fabrique,  le  marché  serait  démoralisé  avant  la  fin  de  la  saison.  On  peut  affirmer 
que  si  chaque  boîte  de  fromage  fabriquée  au  Canada  cette  année  avait  été  expédiée  en 
Grande-Bretagne  au  cours  des  trois  ou  quatre  semaines  qui  suivent  sa  fabrication,  le 
fromage  se  vendrait  maintenant  à  un  prix  beaucoup  plus  bas  que  le  prix  actuel. 
Sans  l'agent  intermédiaire  ou  l'exportateur,  nous  perdrions  les  avantages  de  la  con- 
currence pour  le  fromage,  concurrence  qui,  souvent,  élève  les  prix  plus  haut  ici  qu'en 
Angleterre. 

ENSEIGNEMENT    LAITIER. 

Monsieur  le  Président,  il  y  a  encore  beaucoup  d'autres  choses  que  je  pourrais 
discuter,  mais  cette  conférence  est  déjà  assez  longue.  Je  veux  cependant,  avant  de 
m'asseoir,  toucher  un  aspect  de  la  situation  de  l'industrie  laitière  dans  l'est  de  l'On- 
tario qui  mérite  d'être  signalé  avec  éloge.  Je  veux  parler  de  l'enseignement  laitier. 
C'est  aux  sociétés  de  l'industrie  laitière  de  l'Ontario  que  revient  l'honneur  d'avoir 
inauguré  ce  système,  car  elles  ont  été  les  premières  à  employer  des  instructeurs  pour 
visiter  les  fabriques,  système  qui  a  depuis  été  adopté  jusqu'à  un  certain  point  par  tous 
les  principaux  pays  laitiers  du  monde.  Il  y  aura  exactement  trente  ans  la  saison 
prochaine  que  la  société  de  l'ouest  a  employé  feu  le  professeur  L.  B.  Arnold,  de 
l'Etat  de  New-York,  pour  introduire  sa  nouvelle  méthode  de  fabrication  de  fromage, 
désignée  comme  "procédé  de  caillé  doux",  pour  le  distinguer  du  "procédé  acide " 
alors  en  vogue.  En  1881  et  dans  les  deux  saisons  qui  suivirent,  votre  association 
engagea  M.  J.  B.  Harris,  de  Antwerp,  New- York,  pour  visiter  les  fabriques  de  l'est  de 
l'Ontario.  Après  cela,  vous  avez  employé  des  instructeurs  canadiens,  et  nous  devons 
être  fiers  de  ce  fait  que  nous  n'avons  jamais  cru  nécessaire  de  sortir  de  notre  province 
pour  trouver  des  instructeurs,  et,  chose  encore  plus  flatteuse,  les  Etats-Unis,  la 
Nouvelle-Zélande,  l'Australie  et  l'Ecosse  sont  venus  chercher  quelques-uns  de  nos 
meilleurs  hommes  pour  leur  service.  Les  instructeurs  n'ont  eu  réellement  l'occasion  d« 
montrer  ce  qu'ils  pouvaient  faire  que  quand  ils  ont  été  comme  à  présent,  dans  une 
situation  indépendante  vis-à-vis  des  fabriques.  La  valeur  de  leur  travail  a  été  aug- 
mentée prodigieusement  par  l'esprit  de  combativité  et  de  hardiesse  qu'engendre  la 
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liberté.  Nous  sommes  heureux  de  voir  ces  hommes  à  la  tête  du  mouvement  dans  leurs 
localités  respectives.  L'instructeur  qui  veut  arriver  au  succès  doit  posséder  d'autres 
qualités  que  la  haute  science  technique.  Il  lui  faut  du  tact,  de  la  patience  et 
de  l'initiative.  Un  homme  qui  critique  toujours,  qui  grogne  continuellement  et  qui. 
met  les  pieds  dans  les  plats,  détruit  toute  l'efficacité  que  son  habileté  pourrait  avoir, 
car  le  tempérament  canadien  demande  un  chef  et  non  pas  un  tyran.  Il  m'a  toujours 
semblé  qu'il  devrait  y  avoir  un  peu  plus  d'organisation  dans  les  différents  districts 
confiés  aux  instructeurs,  mais  tant  que  cette  entreprise  restera  sous  la  surveillance 
énergique  et  capable  de  M.  Publow,  nous  aurons  l'assurance  qu'elle  sera  bien  conduite. 
En  terminant,  laissez-moi  vous  dire  que  ce  système  d'enseignement  laitier  devra  être 
chaleureusement  soutenu  par  tous  les  laitiers  de  l'Ontario,  car  il  fait  gagner  des  mil- 
lions aux  producteurs  de  lait. 

(Conférence  donnée  à  la  convention  de  la  société  d'industrie  laitière 
de  l'ouest  de  l'Ontario,  à  Brantford,  le  14  janvier  1909.) 

REVUE  GENERALE  DE  L'INDUSTRIE  LAITIERE  AU  POINT  DE  VUE 

CANADIEN. 

Par  J.  A.  Ruddick,  commissaire  de  l'industrie  laitière  et  de  la  réfrigération. 

Parmi  les  divers  sujets  de  discours  qui  s'offraient  à  moi  pour  cette  convention,  il 
m'a  semblé  qu'une  revue  générale  de  l'industrie  laitière  au  Canada  pourrait  offrir 
quelque  intérêt,  étant  donnés  les  développements  importants  actuels  dans  diverses 
parties  du  monde  laitier  et  dont  quelques-uns  peuvent  exercer  une  très  grande  in- 
fluence sur  l'avenir  de  l'industrie  laitière  au  Canada.  Il  faut  que  nous  examinions 
ce  qui  se  passe  autour  de  nous  et  que  nous  étudiions  la  marche  du  progrès  dans  les 
autres  pays,  si  nous  voulons  être  prêts  à  soutenir  la  concurrence  que  nous  rencon- 
trerons probablement  un  jour  sur  les  marchés  du  monde.  En  ces  jours  de  trans- 
ports rapides  et  sûrs,  les  quatre  coins  de  la  terre  sont  en  contact  direct  les  uns 
avec  les  autres,  et  la  distance  et  les  frais  ne  sont  plus  un  obstacle  au  libre  nou- 
vement  des  produits  laitiers  d'un  point  à  un  autre  dans  les  moments  de  famine  locale 
ou  de  surproduction.  Il  n'y  a  pas  longtemps,  celui  qui  aurait  proposé  d'envoyer  du 
beurre  canadien  en  Australie  ou  de  le  faire  venir  au  Canada  de  la  Nouvelle-Zélande  ou 
de  la  Sibérie,  aurait  été  considéré  comme  fou,  et  cependant  c'est  ce  qui  s'est  fait  il  y  a 
un  an  ou  deux.  L'organisation  commerciale  contribue  également  au  développement  du 
commerce  des  produits  laitiers  entre  les  différents  pays  et  nous  avons  parmi  nous  des 
représentants  de  maisons  dont  les  ramifications  s'étendent  depuis  ce  grand  centre  de  la 
consommation,  la  Grande-Bretagne,  à  tous  les  centres  importants  de  production  du 
monde. 

Un  des  faits  remarquables  dans  le  commerce  des  produits  laitiers  des  dix  dernières 
années  est  l'augmentation  considérable  dans  la  consommation  du  beurre  en  Grande- 
Bretagne  et  en  Allemagne.  Il  y  a  quelques  années,  l'Allemagne  était  un  grand  expor- 
tateur de  beurre,  mais  les  choses  ont  bien  changé  depuis.  L'aisance  plus  grande  des 
classes  industrielles  de  l'Allemagne  permet  l'usage  du  beurre  à  beaucoup  de  gens  qui, 
il  y  a  quelques  années,  n'en  connaissaient  pas  même  le  goût.  Cette  augmentation  dans 
la  demande  locale  a  absorbé  toute  la  production  du  pays  et  a  créé  même  un  grand  cou- 
rant d'importation  de  l'étranger.  L'importation  annuelle  de  beurre  en  Allemagne 
atteint  maintenant  près  de  100,000,000  de  livres,  qui  viennent  principalement  du 
Danemark,  de  la  Hollande  et  de  la  Russie.  Si  nous  devons  tenir  compte  de  la  concur- 
rence ou  de  l'absence  de  concurrence,  nous  devons  reconnaître  que  cette  demande  alle- 
mande est  pour  nous  d'une  très  haute  importance,  car  si  ce  débouché  n'existait  pas, 
tout  le  beurre  qui  y  va  maintenant  serait  expédié  en  Angleterre;  il  serait  difficile  de 
dire  quel  en  serait  le  résultat,  mais  assurément  cela  n'améliorerait  pas  notre  marché. 
H  est  vrai  que  nos  exportations  de  beurre  en  Angleterre  ont  tellement  diminué  qu'elles 
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n'ont  plus  par  elles-mêmes  beaucoup  d'importance;  mais  je  considère  que  le  beurre  et 
le  fromage  ont  des  relations  très  intimes  et  que  l'on  doit  toujours  les  considérer 
ensemble.  Dans  bien  des  endroits  les  conditions  de  production  sont  telles  qu'une  sur- 
production et  une  réduction  de  prix  dans  un  article  résulterait  immédiatement  en  une 
augmentation  de  production  de  l'autre  article. 

COMMERCE  INTERNATIONAL  DE  BEURRE. 

Si  maintenant  nous  considérons  la  situation  du  commerce  international  de  beurre, 
la  première  chose  que  nous  constatons  est  que  la  consommation  de  beurre  en  Grande- 
Bretagne — pays  de  beaucoup  le  plus  grand  importateur  de  ce  produit— a  augmenté 
dans  de  grandes  proportions  en  ces  dernières  années.  Le  chiffre  des  importations  dans 
l'année  terminée  le  30  juin  1908  dépassait  celui  de  1899  par  81,753,520  livres  et  comme 
la  production  locale  en  Grande-Bretagne  ne  change  pas  beaucoup  d'une  année  à  l'autre, 
cette  forte  augmentation  peut  être  attribuée  à  un  accroissement  de  consommation.  Si 
nous  considérons  les  exportations  par  pays,  c'est  le  Danemark  qui  attire  le  premier  nos 
regards  avec  son  chiffre  d'exportation  annuelle  de  près  de  200,000,000  de  livres,  prè3 
du  double  de  celui  de  tout  autre  pays.  L'évolution  du  commerce  de  beurre  au 
Danemark  est  si  bien  connue  que  nous  n'en  parlerons  qu'en  passant,  d'autant  plus  que 
rien  n'indique  que  le  volume  des  exportations  danoises  doive  subir  des  modifications 
dans  un  avenir  immédiat.  L'exportation  de  beurre  russe  ou  sibérien  vient  maintenant 
bonne  deuxième  après  celle  du  Danemark  au  point  de  vue  du  volume,  et  elle  augmente 
rapidement,  mais  nous  en  parlerons  tout  à  l'heure.  Dans  les  années  d'abondance,  c'est- 
à-dire  quand  la  pluie  est  suffisante,  l'Australie  vient  troisième  sur  la  liste,  mais  la 
production  de  beurre  de  la  fédération  australienne  sera  toujours  un  peu  incertaine  à 
cause  des  conditions  climatériques.  Par  exemple,  en  1902,  l'Australie  n'a  exporté  que 
7,777,971  livres  de  beurre,  par  suite  de  la  sécheresse  prolongée,  mais  si  merveilleuse  est 
la  faculté  de  récupération  du  pays  qu'en  1904,  après  des  pluies  abondantes,  la  quantité 
s  était  élevée  à  64,788,542  livres.  La  Hollande  occupe  la  quatrième  place,  avec  une 
exportation  régulière  d'environ  50,000,000  de  livres  par  an.  Comme  les  associations 
coopératives  danoises,  quant  elles  construisent  une  nouvelle  beurrerie,  empruntent 
l'argent  et  s'arrangent  de  façon  à  ce  que  le  remboursement  soit  réparti  sur  une 
période  de  50  années,  on  peut  raisonnablement  croire  qu'elles  ont  l'intention  de  conti- 
nuer à  faire  du  beurre.  Du  reste  l'histoire  nous  enseigne  qu'il  faut  des  influences  bien 
puissantes  pour  faire  dévier  les  Danois  de  la  voie  qu'ils  ont  choisie. 

La  Nouvelle-Zélande,  la  Finlande,  la  France  et  la  Suède  exportent  chacune  entre 
30,000,000  et  40,000,000  de  livres  par  année,  mais  de  tous  ces  pays  la  Nouvelle-Zélande 
est  probablement  le  seul  qui  augmentera  sa  production  dans  l'avenir.  Il  n'est  pas  non 
plus  probable  que  les  pays  les  plus  anciens  varient  dans  un  sens  ou  dans  l'autre.  On 
nous  disait  autrefois  que  la  République  Argentine  était  le  pays  de  l'avenir  dans  le  com- 
merce du  beurre,  mais  sa  marche  semble  avoir  été  retardée.  De  fait,  depuis  1902,  il 
n'y  a  pas  eu  d'augmentation  dans  les  expéditions  de  beurre  de  l'Argentine,  et  ceux 
qui  connaissent  le  pays,  tout  en  admettant  qu'il  présente  des  conditions  favorables  au 
développement  de  l'industrie  laitière,  disent  que  ses  habitants  actuels  n'entreprendront 
jamais  cette  industrie  sur  une  grande  échelle. 

LA  CONCURRENCE  SIBÉRIENNE. 

La  concurrence  peut-être  la  plus  intéressante,  parce  qu'elle  promet  d'être  la  plus 
sérieuse  de  celles  contre  lesquelles  certains  pays  auront  à  lutter,  vient  de  la  Sibérie. 
La  construction  du  chemin  de  fer  Transsibérien  a  ouvert  un  territoire  énorme  qui  con- 
vient apparemment  beaucoup  mieux  à  l'industrie  de  l'élevage  qu'à  tout  autre  genre  de 
culture.  Grâce  aux  nombreux  cours  d'eau  navigables  qui  traversent  le  chemin  de  fer 
à  angle  droit  et  qui  lui  apportent  les  produits  du  nord  et  du  sud,  le  territoire  ouvert 
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à  la  communication  est  beaucoup  plus  vaste  que  celui  que  dessert  habituellement  une 
simple  voie  ferrée. 

La  première  expédition  de  beurre  faite  par  la  Sibérie  eut  lieu  en  1894;  la  quantité 
n'était  que  de  14,400  livres.  On  dit  que  la  quantité  exportée  en  1908  était  d'environ 
135,000,000  de  livres.  C'est  surtout  pendant  ces  dernières  années  que  ce  développement 
s'est  effectué.  La  croissance  de  l'industrie  laitière  en  Sibérie  est  due  à  l'émigration 
remarquable  de  paysans  de  la  Russie  d'Europe. 

Voici  des  chiffres  à  ce  sujet  donnés  par  la  P ail  Mail  Gazette,  de  Londres:  "Jusqu'à 
la  fin  de  1905  la  migration  annuelle  moyenne  par  delà  les  monts  Ourals  n'était  que  de 
60,000  individus.  En  1906,  il  y  en  avait  180,000;  en  1907  le  total  atteignait  presque 
500,000,  tandis  que  dans  les  premiers  trois  mois  de  1908,  70,000  familles,  soit  approx- 
imativement 420,000  personnes,  se  sont  établies  en  Sibérie."  Représentez-vous  la 
colonisation  actuelle  des  provinces  des  prairies  canadiennes  s'effectuant  deux  ou  trois 
fois  plus  vite  qu'aux  taux  actuel  et  vous  aurez  une  idée  de  ce  qui  se  passe  en  Sibérie. 

A  un  point  de  vue  la  concurrence  sibérienne  n'est  pas  aussi  sérieuse  qu'elle  pour- 
rait être,  car  en  dépit  de  l'habileté  des  fabricants  de  beurre  danois — employés  en  grand 
nombre — la  grande  masse  des  produits  n'est  que  de  deuxième  qualité,  par  suite  des  con- 
ditions peu  sanitaires  dans  lesquelles  le  lait  est  produit.  Les  gens  sont  encore  extrême- 
ment pauvres,  dans  une  situation  tout  à  fait  primitive,  et  l'on  ne  peut  s'attendre  à 
une  grande  propreté  dans  de  telles  conditions.  D'autre  part  c'est  cet  état  de  choses 
même  qui  permet  au  cultivateur  sibérien  de  continuer  à  produire  du  beurre  à  un  taux 
qui  serait  ruineux  pour  nos  cultivateurs  canadiens,  étant  donnée  leur  civilisation  plus 
avancée.  Nous  conserverons  notre  place  en  appliquant  à  nos  opérations  laitières  les 
avantages  qu'une  civilisation  plus  avancée  nous  donne  pour  arriver  à  produire  un  arti- 
cle supérieur  et  en  augmentant  la  production  du  lait  par  l'amélioration  de  nos  trou- 
peaux laitiers. 

COMMERCE  INTERNATIONAL  DE  FROMAGE. 

Si  maintenant  nous  considérons  le  commerce  de  fromage  nous  trouvons  un  autre 
ensemble  de  conditions.  En  premier  lieu  la  consommation  totale  du  fromage  en 
Grande-Bretagne — pratiquement  notre  seul  marché  à  l'étranger — n'a  pas  augmenté  de 
façon  permanente  depuis  dix  ans  et  rien  n'indique  que  cette  augmentation  se  pro- 
duira dans  l'avenir.  Notre  espoir  principal  d'augmenter  nos  débouchés  aux  prix 
actuels  semble  donc  être  d'encourager  le  développement  de  la  consommation  au  Canada 
et  il  y  a  dans  cette  voie  des  ressources  plus  grandes  qu'on  ne  le  suppose  généralement. 
Les  Canadiens  s'enorgueillissent  du  fait  qu'ils  sont  les  plus  grands  exportateurs  de 
fromage  du  monde.  "Le  pays  qui  vient  après  nous  sur  la  liste  est  la  Hollande  qui  n'a 
à  son  actif  qu'un  peu  plus  de  la  moitié  de  notre  production;  tandis  que  le  Canada 
exportera  cette  année  environ  170,000,000  de  livres  de  fromage,  le  Danemark  n'en 
exportera  que  100,000,000.  En  outre,  un  tiers  seulement  du  fromage  de  Hollande  se 
vend  en  Grande-Bretagne.  Ajoutons  encore  ce  fait  que  les  fromages  danois  sont  d'une 
variété  différente  des  nôtres  et  alimentent  des  marchés  pour  lesquels  nos  fromages 
ne  conviendraient  pas,  et  l'on  verra  que  la  concurrence  directe  ou  indirecte  ne  peut 
être  très  vive. 

Le  pays  qui  vient  ensuite  par  ordre  d'importance  est  la  Suisse,  mais  comme  la 
proportion  de  fromage  suisse  écoulée  sur  les  marchés  britanniques  est  très  faible  et 
comme  ce  fromage  diffère  beaucoup  de  notre  produit  canadien  nous  n'avons  pas  à 
nous  en  inquiéter  à  présent.  L'exportation  italienne,  qui  se  compose  largement  de 
fromages  Gorgonzola,  vient  ensuite  au  point  de  vue  de  la  quantité.  Bien  que  la  produc- 
tion italienne  semble  augmenter  quelque  peu,  elle  n'entre  pas  en  concurrence  directe 
avec  la  production  canadienne  par  suite  de  sa  nature  différente.  Ce  serait  toutefois 
une  erreur  de  supposer  qu'il  n'y  a  pas  de  concurrence  possible  entre  les  fromages  des 
différentes  variétés  ou  qu'une  sorte  ne  puisse  être  substituée  à  l'autre. 
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Les  Etats-Unis,  qui  sont  toujours  les  plus  grands  pays  producteurs  de  fromage 
du  inonde,  et  autrefois  le  rival  le  plus  formidable  du  Canada  sur  le  marché  britanni- 
que, ont  cessé  d'être  un  facteur  dans  le  commerce  international  de  fromage,  la  produc- 
tion entière  étant  requise  pour  consommation  locale. 

Les  fromages  anglais  et  écossais,  qui  se  composent  principalement  de  variétés 
Cheddar  ou  de  variétés  de  même  nature,  ne  sont  pas  exportés  et  pour  cette  raison 
même  constituent  un  facteur  très  important  sur  le  marché  britannique,  d'autant  plus 
que  la  quantité  produite  dépasse  de  beaucoup  la  production  canadienne  ou  celle  de 
tout  autre  pays,  à  l'exception  des  Etats-Unis.  Il  n'existe  pas  de  statistique  exacte  de 
la  production  du  fromage  en  Grande-Bretagne,  mais  on  estime  qu'elle  est  au  moins 
de  300,000,000  de  livres  par  année. 

LA    CONCURRENCE    DE    LA    NOUVELLE-ZELANDE. 

Enfin  il  nous  reste  à  considérer  un  pays  qui  s'attache  à  obtenir  une  partie  du  com- 
merce de  fromage  de  la  Grande-Bretagne  avec  un  esprit  aggressif  et  une  mesure  de 
succès  qui  devrait  porter  nos  laitiers  canadiens  à  réfléchir.  Je  veux  parler  de  la  Nou- 
velle-Zélande, notre  seul  concurrent  direct  de  quelque  importance  dans  le  commerce 
d'importance  de  la  Grande-Bretagne.  Les  fromages  de  la  Nouvelle-Zélande  sont  du 
même  type  que  les  nôtres  et  les  fromagers  y  sont  dirigés  par  un  expert  canadien. 
Jusqu'à  1906,  la  production  de  fromage  en  Nouvelle-Zélande  n'accusait  aucune  aug- 
mentation permanente,  mais  depuis  cette  année-là  il  y  a  eu  un  développement  remar- 
quable et  la  production  de  cette  saison,  que  l'on  évalue  à  au  moins  400,000  boîtes  ou 
probablement  35,000,000  de  livres,  sera  environ  trois  fois  plus  considérable  que  celle 
de  1906.  Cet  accroissement  soudain  provient  du  fait  que  les  fabriques  combinées  con- 
vertissent leur  lait  en  fromage  au  lieu  de  beurre  par  suite  des  profits  plus  élevés  que 
rapporte  ce  produit.  Si  les  prix  relatifs  du  beurre  et  du  fromage  étaient  changés, 
la  production  de  ce  dernier  retomberait  assurément  à  l'ancien  chiffre,  mais  si  le  marché 
se  maintient  dans  sa  situation  actuelle,  la  quantité  de  fromages  fabriquée  continuera 
pendant  quelque  temps  à  s'accroître  dans  des  proportions  considérables.  Il  serait 
difficile  de  dire  jusqu'où  cette  augmentation  peut  aller  car  le  pays  peut  produire  une 
énorme  quantité  de  produits  laitiers  et  il  y  a  de  vastes  superficies  que  l'on  ne  saurait 
utiliser  autrement.  Heureusement  pour  nous,  l'industrie  laitière  n'est  pas  une  occu- 
pation populaire  auprès  des  coions;  ils  lui  préfèrent  l'élevage  des  moutons.  Cepen- 
dant, sur  les  petites  propriétés  de  la  Nouvelle-Zélande  la  laiterie  est  l'industrie  la  plus 
lucrative. 

Tout  en  reconnaissant  que  la  quantité  de  fromage  de  la  Nouvelle-Zélande  n'est  pas 
encore  assez  considérable  pour  constituer  un  danger  sérieux  devant  la  diminution  de 
nos  expéditions,  nous  devons  admettre  cependant  que  certains  aspects  de  cette  concur- 
rence doivent  attirer  notre  attention.  En  premier  lieu  les  fromageries  de  la  Nouvelle- 
Zélande  sont  plus  considérables  que  les  nôtres.  Il  y  en  a  qui  font  jusqu'à  140  fromages 
par  jour.  Ceci  tend  à  donner  au  produit  une  uniformité  de  caractère  et  de  qualité  que 
l'on  ne  saurait  aisément  atteindre  dans  de  petites  fabriques.  En  second  lieu,  les  fro- 
mages sont  tous  pratiquement  mûris  au  frais  parce  que  la  température  n'y  est  jamais 
aussi  chaude  qu'au  Canada.  Par  suite  de  l'éloignement  du  marché,  les  fromages  ont 
au  moins  deux  mois  quand  ils  arrivent  au  consommateur,  et  comme  il  leur  faut  tra- 
verser l'équateur,  ils  sont  transportés  au  froid,  ce  qui  assure  leur  livraison  en  bon  état. 
En  outre,  comme  la  température  est  fraîche  à  leur  arrivée  en  Grande-Bretagne,  ils  ne 
souffrent  pas  de  l'exposition  à  la  chaleur  comme  font  souvent  les  nôtres.  Tout  le  monde 
sait,  je  suppose,  que  la  saison,  en  Nouvelle-Zélande,  est  exactement  le  contraire  de  la 
nôtre  ;  leur  été  est  notre  hiver.  La  saison  y  est  plus  longue  qu'au  Canada,  par  suite  de 
l'absence  d'un  hiver  réel,  de  sorte  que  les  premiers  fromages  de  la  saison  arrivent  vers 
le  commencement  de  décembre  et  les  expéditions  se  maintiennent  en  hiver  jusqu'au 
mois  de  juin. 
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C'est  ici  qu'est  la  partie  la  plus  sérieuse  de  notre  concurrence.  Chacun  sait  que 
pendant  la  saison  de  fabrication  au  Canada,  la  production  dépasse  la  demande  et  que 
les  marchands  britanniques  emmagasinent  le  surplus  pour  la  période  de  non-production. 
Quand  les  fromages  canadiens  étaient  presque  les  seuls  fromages  de  ce  genre  que  l'on 
importait,  ils  étaient  obligés  d'agir  ainsi  ou  de  s'en  passer,  mais  devant  les  mar- 
chandises de  la  Nouvelle-Zélande,  le  marchand  ne  recherche  pas  autant  nos  produits, 
surtout  si  leur  qualité  ne  lui  convient  pas  ou  s'il  croit  le  prix  trop  élevé.  Ainsi  donc, 
le  fromage  de  la  Nouvelle-Zélande  exerce  une  influence  morale  aussi  bien  qu'une 
influence  matérielle  sur  le  marché,  hors  de  toute  proportion  avec  la  quantité  offerte. 

Connaissant  personnellement  les  conditions  de  la  Nouvelle-Zélande  aussi  bien  que 
celles  du  Canada,  je  me  hasarde  à  dire  que  l'alarme  que  l'on  entretient  dans  certains 
milieux  au  sujet  de  la  concurrence  de  la  Nouvelle-Zélande  peut  être  justifiée  si  les 
Canadiens  ne  tirent  pas  le  meilleur  parti  possible  de  leurs  avantages.  En  premier  lieu, 
et  toujours,  je  demanderais  aux  fabriques  de  prendre  les  dispositions  nécessaires  pour 
mûrir  leur  fromage  au  frais.  La  présence  sur  le  marché  anglais  d'une  si  grande  quan- 
tité de  fromage  mûri  au  frais,  venant  de  la  Nouvelle-Zélande,  fait  ressortir  la  supé- 
riorité, du  fromage  à  arôme  doux.  Je  ne  veux  pas  maintenant  entrer  clans  la  question 
de  la  maturation  au  frais  ;  d'ailleurs  cela  serait  inutile.  Il  y  a  au  Canada  un  assez  bon 
nombre  de  chambres  fraîches  de  maturation  pour  démontrer  les  avantages  offerts  par  ce 
procédé,  et  celui  qui  désire  connaître  l'opinion  des  propriétaires  de  ces  chambres  n'a 
qu'à  la  demander.  Je  désirerais  toutefois  insister  sur  ce  point:  quand  on  évalue  les 
avantages  de  la  maturation  au  frais,  il  ne  faut  pas  oublier  de  faire  entrer  en  ligne  de 
compte  l'influence  importante  que  ce  procédé  exercera  sur  l'avenir  de  l'industrie. 
Peut-être  ferais-je  bien  d'ajouter  que  je  suis  toujours  prêt  à  fournir  des  plans  et  des 
spécifications  à  tous  ceux  qui  désirent  en  faire  usage. 

Pour  clore  cette  partie  générale  ou  étrangère  de  cette  revue  de  l'industrie  laitière, 
je  désire  soumettre  les  tableaux  suivants  donnant  les  chiffres  des  quantités  de  beurre 
et  de  fromage  exportées  par  les  divers  pays  et  extraits  de  l'annuaire  du  ministère  de 
l'Agriculture  des  Etats-Unis  et  autres  publications. 

TABLEAU  I-COMMERCE  INTERNATIONAL  DE  BEURRE,  1906. 


Pays. 


E         tations.   Importations 


Danemark 

Russie  (Sibérie) 

Australie  

Hollande 


France 

Nouvelle-Zélande. . 

Suède 

Finlande 

Canada 

Etats-Unis 

Italie 

Argentine 

Autriche-Hongrie 

Belgique 

Norvège 


Brésil. 

Sud  Afrique 

Allemagne  ... 
Grand  e-  Bretagne. 
Autres  pays  


Livres 

75,043,639 

14,369,238 

75,765,536 

56,404,861 

39,307,325 

35,865,200 

35,713,817 

33,192,114 

18,243,740 

12,544,777 

10,746,430 

9,712,076 

7,740,648 

3,704,232 

3,281,403 


4,677,661 


636,311,697 


Livres. 
13,049,168 

577,805 
70,143 

563,865 
11,402,808 

1,316,117 


11,128,520 

5,344,412 

11,555,202 

80,896,179 

477,092,448 


612,996,657 
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TABLEAU  II-COMMERCE  INTERNATIONAL  DE  FROMAGE. 
Exportations,  1906. 


Pays. 

Sorte  de  fromage. 

Livres. 

Canada 

Cheddar 

Kdam  et  Gouda 

200,824,470 

Hollande 

104,742,665 

Gruyère 

61,935,107 
42,314,633 

22,058,487 

17,285,230 

14,695,072 

6,606,741 

Italie 

France 

Etats-Unis ; 

Fromage  mous 

Fromages  divers 

ii              h 

Bulgarie 

Allemagne 

2,629,673 

1,733,414 

Autres  pays 

9,111,773 

483,937,265 

Importations,  1906. 


Pays. 

Livres. 

Argentine 

7,304,669 

Australie 

306,951 

Autriche- Hongrie 

Belgique 

8,935,994 
30,333,690 

3,784,774 

Sud  Afrique - 

3,228,593 

4,078,517 

Danemark 

Eervpte    

1,782,437 
10,064,909 

France 

44,714,972 

48,187,525 

10,398,761 

4,255,835 

Suisse 

5,541,979 

Grande-Bretagne  ...    

289,371,824 

33,848,766 

Total 

506,138,196 

Ces  chiffres  serviront  de  comparaison.  Je  n'ai  pu  me  procurer  de  statistique  com- 
plète pour  les  années  postérieures  à  1906.  Pour  ce  qui  est  du  fromage,  les  seuls  pays 
où  il  y  ait  eu  un  changement  matériel  en  1907  et  1908  sont  le  Canada,  les  Etats-Unis 
et  la  Nouvelle-Zélande.  Comme  nous  l'avons  déjà  indiqué,  les  deux  premiers  accusent 
une  diminution  et  le  dernier  une  augmentation.  Pour  ce  qui  est  du  beurre,  les  expor- 
tations de  la  Sibérie  ont  augmenté  dans  de  grandes  proportions.  Celles  de  l'Australie 
ont  augmenté  en  1907,  mais  ont  fléchi  de  nouveau  en  1908.  Celles  de  la  Nouvelle- 
Zélande  et  du  Canada  accusent  aussi  une  légère  augmentation.  Naturellement,  on 
comprendra  que  les  exportations  d'un  pays  n'ont  aucun  rapport  régulier  avec  la  pro- 
duction. Tout  dépend  de  la  consommation  locale,  comme  nous  avons  vu  dans  le  cas  de 
la  Grande-Bretagne  et  des  Etats-Unis.  Je  ne  vous  ai  donné  que  les  chiffres  d'expor- 
tation ;  ceux  de  production  ne  peuvent  être  obtenus,  et,  du  reste,  ils  n'offriraient  aucun 
intérêt. 

INDUSTRIE  LAITIÈRE  AU  CANADA. 

Ayant  terminé  cette  revue  plutôt  sommaire  ducommerce  international  de  beurre  et 
de  fromage,  je  veux  maintenant  attirer  votre  attention  pendant  un  instant  sur  certains 
aspects  de  l'industrie  au  Canada. 
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Nos  exportations  de  beurre  ont  atteint  un  maximum  de  34,128,944  livres,  en  1903, 
et  puis  ont  décliné  jusqu'à  moins  de  4,000,000  livres  en  1907.  Les  chiffres  de  1908 
indiqueront  une  augmentation,  peut-être  un  million  et  demi  de  livres,  au  regard  de 
1907. 

Les  exportations  de  fromage  du  Canada  ont  atteint  un  maximum  de  233,980,716 
livres  en  1904,  et  elles  ont  aussi  baissé.  On  estime  que  pendant  la  saison  de  1908,  les 
exportations  ne  dépasseront  pas  170,000,000  de  livres,  soit  une  diminution  totale 
annuelle  de  800,000  boîtes  de  80  livres  depuis  1904. 

CAUSES  DE  LA  DIMINUTION  DES  EXPORTATIONS. 

Cette  diminution  plutôt  surprenante  dans  l'exportation  des  produits  laitiers  cana- 
diens a  été  considérée  dans  certains  milieux  comme  un  véritable  déclin  de  l'industrie 
laitière  dans  ce  pays.  Je  ne  crois  pas  que  cette  opinion  soit  justifiée  si  l'on  considère 
tous  les  faits  qui  touchent  à  cette  question.  En  premier  lieu,  les  saisons  de  1907  et  de 
1908  furent  extrêmement  contraires  à  la  production  du  lait  dans  les  principaux 
districts  laitiers,  tandis  que  les  saisons  de  1903  et  de  1904  avaient  été  très  avantageuses. 
Le  développement  de  l'industrie  du  lait  concentré  a  eu  aussi  un  effet  appréciable  sur 
la  production  du  beurre  et  du  fromage;  mais  la  raison  principale  de  la  diminution  des 
exportations  est  l'augmentation  de  la  consommation  locale. 

AUGMENTATION  DE  LA  CONSOMMATION  LOCALE. 

Il  y  a,  je  crois,  trois  facteurs  qui  ont  contribué  à  cette  augmentation.  En  premier 
lieu  vient  l'accroissement  de  la  population;  il  y  a  probablement  aujourd'hui  au  Canada 
1,000,000  d'habitants  de  plus  qu'en  1904.  Ce  nombre  d'individus  doit  consommer  au 
moins  20,000,000  de  livres  de  beurre,  et  en  outre  10,000,000  de  livres  sous  forme  de  lait 
et  de  fromage.  Il  y  a  aussi  l'augmentation  générale  du  bien-être  de  la  population  qui 
lui  permet  de  manger  plus  de  beurre  et  de  consommer  plus  de  crème,  de  crème  à  la  glace 
et  d'autres  produits  de  lait.  En  dernier  lieu,  l'amélioration  dans  la  qualité  du  beurre  a 
causé  une  augmentation  énorme  dans  la  consommation  de  ce  produit.  Ces  trois  fac- 
teurs considérés,  je  crois  que  l'on  peut  affirmer  que  l'augmentation  dans  la  consomma- 
tion locale  fournit  une  explication  satisfaisante  de  la  diminution  des  expéditions. 

IMPORTANCE  DU  COMMERCE  LOCAL. 

Je  ne  vois  aucune  raison  de  déplorer  la  diminution  de  nos  exportations;  au  con- 
traire, nous  devons  nous  féliciter  d'avoir  trouvé  un  autre  débouché  sur  nos  marchés 
locaux.  Tous  ceux  qui  ont  tant  soit  peu  étudié  la  question  doivent  admettre  que  si 
nous  avions  continué  à  expédier  en  Grande-Bretagne  autant  de  fromage  et  du  fromage 
de  la  même  qualité-  qu'en  1904,  le  marché  aurait  été  surchargé  et  plus  ou  moins  démo- 
ralisé. Dans  tous  les  cas,  on  n'aurait  pu  maintenir  le  niveau  actuel  des  prix.  La  leçon 
qui  se  dégage  de  cette  étude,  c'est  qu'il  nous  faut  donner  plus  d'attention  à  notre  com- 
merce local,  qui  a  toujours  eu  plus  d'importance  que  nous  ne  lui  en  avons  généralement 
attribué.  Qu'il  me  suffise  de  dire,  pour  prouver  cette  importance,  que  nous  consom- 
mons au  Canada,  sous  forme  de  lait,  de  beurre,  de  fromage  et  de  lait  concentré,  plus 
des  deux  tiers  de  notre  production  laitière  totale,  et  ce  fait  a  passé  généralement 
inaperçu.  Nous  pouvons,  je  crois,  augmenter  dans  de  grandes  proportions  la  consomma- 
tion du  fromage  au  Canada  en  le  donnant  à  la  population  sous  une  forme  convenable, 
bien  mûri  et  de  bonne  qualité.  Il  existe  au  Canada  une  très  grande  demande  de  fro- 
mage qui  n'est  pas  satisfaite. 

En  améliorant  la  qualité  et  en  diminuant  la  proportion  de  fromage  fermenté  à 
forte  saveur,  on  augmenterait  également  la  consommation  en  Grande-Bretagne. 

Je  ne  veux  laisser  personne  sous  l'impression  que  le  marché  de  la  Grande- 
Bretagne  ne  peut  absorber  une  plus  grande  quantité  de  nos  produits  laitiers  que  celle 
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qu'il  a  prise  l'année  dernière.  Je  crois  au  contraire  que  le  Canada  pourrait  fournir 
une  part  beaucoup  plus  grande  des  produits  laitiers  demandés  par  la  Grande-Bretagne, 
à  condition  que  l'on  prenne  soin  de  fournir  des  marchandises  de  bonne  qualité  et  de 
nature  à  encourager  la  consommation.  Nous  savons  que,  toutes  choses  égales,  la 
Grande-Bretagne  nous  donnera  la  préférence  sur  les  pays  continentaux.  Rien  ne  s'op- 
pose à  ce  que  l'industrie  laitière  acquière  dans  chaque  province  du  Canada  un  dévelop- 
pement aussi  vaste  que  dans  l'Ontario.  Je  crois  que  le  mouvement  en  faveur  de  l'amé- 
lioration des  troupeaux  laitiers  aidera  ou  favorisera  ce  développement,  même  si  l'on  ne 
devait  pas  ouvrir  de  nouveaux  territoires. 

Le  meilleur  argument  que  l'on  puisse  apporter  en  faveur  de  l'industrie  laitière  pour 
démontrer  les  avantages  de  cette  branche  de  l'agriculture  est  d'indiquer  ces  districts  ou 
ces  contrées  où  elle  s'est  le  plus  développée,  car  c'est  là  que  l'on  rencontre  les  commu- 
nautés agricoles  les  plus  prospères. 


LAIT  CONCENTRE. 

L'industrie  du  lait  concentré  a  fait  quelque  progrès  au  Canada  au  cours  des  deux 
dernières  années. 

Voici  les  fabriques  qui  fonctionnent  actuellement  : 

The  Truro  Condensed  Milk  Co.,  Truro,  N.-E. 

The  Canada  Milk  Condensing  Co.,  Antigonish,  N.-E. 

The  St.  Charles  Condensing  Co.,  Ingersoll,  Ont. 

Canadian  Milk  Products  (Milk  Powder),  Brown ville,  Ont. 

Condensed  Milk  Co.,  Ltd.,  Charlottetown,  I.-P.-E. 

The  Truro  Condensed  Milk  Co.,  Huntingdon,  Que. 

The  Sweet  Milk  Condensing  Co.,  Saint-Lin,  Que. 

The  Canadian  Condensing  Co.,  Ltd.,  Chesterville,  Ont.  - 

The  Aylmer  Condensed  Milk  Co.,  Aylmer,  Ont. 

The  Canadian  Condensed  Milk  Co.,  Hamilton,  Ont. 

Borden's  Condensed  Milk  Co.,  Tilsonburg,  Ont. 

QUELQUES  CHIFFRES  RELATIFS  AU  COMMERCE  INTERNATIONAL  DE  LAIT 

CONCENTRÉ. 


Canada — 

Importations 

Exportations 

Etats-Unis- 
Importations  

Exportations 

Royaume-Uni — 

Importations 

Exportât,  des  produits  fabriq.  au  pays 
Exportations  de  produits  de  fabrica- 
tion coloniale  et  étrangère 

Exportations,  total 

Suisse- 
Exportations  


1904. 


8,895 
189,771 

.21,040 
1,849,513 

7,951,003 
2,955,214 

908,863 


3,864,077 
5,843,400 


1905. 


6,261 
203,149 

18,596 
1,953,512 

7  807,572 
2,881,508 

969,258 


3,850,766 
5,718,000 


1906. 


7,816 
83,099 

5,634 
1,889,795 

7,697,813 
3,236,284 

767,792 


4,004,076 
5,566,600 


1905 


26,225 
15,583 


2,548,435 

7,863,339 
3,462,835 

375,505 


3,838,340 
6,288,995 


1903. 


124,342 
79,353 


1,997,689 

7,823,282 

403,265 


*  Pas  de  relevés. 
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Valeur  du  lait  concentré  exporté  de  Suisse  aux  différents  pays  pendant  l'année  1907. 

Afrique  du    Sud $      16,914         Grèce 11,353 

Afrique,    autres    parties 86,684        Hollande 2,270 

Algérie  et   Tunisie 58,313        Italie 18,727 

République   Argentine 27,062         Japon..    ..    .' 136,503 

Autriche-Hongrie..    .. 3,387        Mexique 36,867 

Australie 93,159        Norvège 151 

Belgique 13,763         Perse   et    Afghanistan 14 

Brésil 493,567        Philippines 46,106 

Indes  britanniques 677,662         Portugal 3,931 

Bulgarie  et  Servie 60        Russie 6,593 

Canada 1,594         Siam  et  Indo-Chine 116,146 

Etats    de    l'Amérique    Centrale..  283  265  Autres   parties   de  l'Amérique   du 

Chili 74,158            Sud 40,043 

Chine 23,206        Espagne 252,839 

Colombie 2,241         Turquie  d'Asie 5,631 

Indes   Orientales    allemandes..    ..  250,036        Turquie   d'Europe 9,615 

Egvpte 32,145         Etats-Unis 3,981 

France 82,738         Autres    pays 62,038 

■    Allemagne 21,168 


Grande-Bretagne 3,295,030  Total  des  exportations..    ..     $6,288,995 

Les  Etate-Unis  produisent  de  grandes  quantités  de  lait  concentré.     La  valeur  de 

la  production  totale  de  ce  pays  en  1905  (dernier  recensement  des  industries)  était  de 

$20,149,282. 

On  fabrique  également  une  quantité  considérable  de  lait  concentré  en  Irlande 

et  dans  les  divers  pays  continentaux.     Parmi  ces  derniers,  c'est  la  Suisse  qui  vient  au 

premier  rang. 

La  valeur  de  la  production  annuelle  du  Canada  dépasse  maintenant  largement 

$1,000,000. 

PKODUITS  LAITIEES   CANADIENS  A  L'EXPOSITION  FRANCO-BKIT AN- 
NIQUE,  LONDKES,  1908. 

Les  laitiers  canadiens  verront  sans  doute  avee  intérêt  la  gravure  représentant 
la  statue  de  beurre  (planche  XX)  qui  était  une  des  attractions  principales  de  la 
section  canadienne  à  l'exposition  franco-britannique.  Le  succès  qui  a  couronné  l'ex- 
position du  fromage  Mammouth  du  Canada  (pesant  22,000  livres)  à  l'exposition  uni- 
verselle de  Chicago  en  1893  s'est  renouvelé,  mais  d'une  manière  quelque  peu  diffé- 
rente. Le  paragraphe  suivant,  relatif  à  cette  sculpture  est  extrait  du  Daily  Tele- 
graph,  de  Londres,  numéro  du  18  juin  1908  : 

SCULPTURE  DE  BEURRE. 

"  Un  groupe  d'un  haut  intérêt  est  celui  qui  a  pour  but  de  représenter 
l'importance  de  l'industrie  laititère  canadienne,  aucune  partie  de  ce  groupe 
n'attirera  sans  doute  autant  les  regards  que  les  personnages  sculptés  en  beurre 
canadien.  Ces  sculptures  de  beurre  témoignent  réellement  d'un  art  merveil- 
leux. Un  groupe  représente  la  dernière  entrevue  entre  Sa  Majesté  et  M.  Eal- 
lières.  Les  deux  figures,  de  grandeur  naturelle,  sont  des  représentations  mer- 
veilleusement exactes  du  roi  et  du  président,  celle  de  M.  Fallières  tout  par- 
ticulièrement. L'autre  groupe  représente  le  débarquement  de  Jacques-Car- 
tier à  Montréal  en  1534  et  son  entrevue  avec  le  chef  indien  Donnacona.  Ici 
encore  les  figures  paraissent  remarquablement  naturelles  de  pose  et  de  trait. 
Cartier,  dans  le  costume  de  l'époque,  se  tient  debout  à  la  proue  d'un  bateau 
et  le  chef  le  salue  du  rivage.  Non  seulement  les  figures  mais  le  bateau  et 
tous  les  environs  sont  superbement  modelés.  Comment  le  beurre  se  tient-il 
frais  pendant  les  chaleurs  de  l'été,  voilà  une  question  que  se  poseront  sans 
doute  la  majorité  des  spectateurs  qui  admirent  cette  exposition.  Le  petit 
moteur  à  gaz,  qui  fonctionne  avec  une  énergie  inlassable,  à  l'autre  bout  de 
la  vitrine,  fournit  la  réponse.  C'est  lui  qui  active  l'appareil  réfrigérateur 
qui  empêche  les  rayons  du  soleil  de  faire  disparaître  l'œuvre  du  sculpteur  ". 

15a— 2£ 
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EAPPORT  DE  L'ARBITRE  INTERIMAIRE  DES  BEURRES  ET  FROMAGES 

A  MONTREAL 

Montréal,  11  décembre  1908 
M.  J.  A.  Ruddick, 

Commissaire  de  l'industrie  laitière  et  de  la  réfrigération 
Ottawa. 
Monsieur  le  commissaire, — L'arbitre  officiel  intérimaire  de  beurre  et  de  fromage 
de  Montréal  a  l'honneur  de  vous  présenter  son  rapport  pour  la  saison  de  1908. 

J'ai  examiné  115  envois  de  fromages  contenant  5,486  boîtes  et  40  envois  de  beurre 
contenant  1,540  colis.  J'ai  également  examiné  quelques  lots  de  fromage  sans  avoir  été 
prié  de  le  faire  par  le  vendeur  et  fait  rapport  de  la  qualité  à  M.  G.  G.  Publow,  instruc- 
teur laitier  en  chef  de  l'est  de  l'Ontario. 

Sur  les  fromages  que  j'ai  examinés,  13  pour  100  étaient  de  première  qualité,  81 
pour  100  de  deuxième  qualité  et  environ  6  pour  100  de  troisième  qualité  et  de  rebut 
(culls). 

DÉFAUTS  LES  PLUS  COMMUNS  DU  FROMAGE. 

Voici  les  principaux  défauts  constatés  dans  les  deuxième  et  troisième  qualités  de 
fromage:  85  pour  100  des  envois  avaient  une  ou  deux  brassées  d'arôme  défectueux 
mentionné  dans  le  certificat  sous  les  diverses  appellations  de  "  impropre  ",  "  de  fruit  ", 
"éventé",  "fermenté",  "gazeux",  "  rance  ",  "de  lait  sur",  et  d'  "  aliments  ".  50 
pour  100  contenaient  des  brassées  à  texture  ouverte  et  lâche;  33  pour  100  contenaient 
trop  d'humidité  ;  23  pour  100  étaient  "  acides  "  et  "  farineux  "  ;  8  pour  100  étaient 
acides  et  trop  mous  ;  20  pour  100.  étaient  de  couleur  inégale  ou  trop  pâles,  et  29  pour 
100  de  dimensions  inégales,  avec  des  bouts  tachés,  ou  étaient  mal  finis. 

Les  mauvaises  saveurs  comptent  parmi  les  défauts  les  plus  graves  et  elles  sont 
principalement  dues  à  l'état  dans  lequel  le  lait  arrive  à  la  fabrique.  Dans  certains 
endroits,  l'excès  d'humidité  rendait  ces  saveurs  encore  plus  prononcées,  surtout  dans 
les  fromages  éventés  et  à  odeur  de  fruit.  L'arôme  de  lait  sur  constaté  dans  quelques 
fromages  paraissait  avoir  été  causé  par  des  ferments  à  odeur  trop  forte;  3  pour  100 
avaient  une  saveur  d'aliments. 

J'ai  constaté  souvent,  à  l'ouverture  d'une  expédition,  des  trous  de  caillé  doux  dans 
une  ou  deux  brassées  de  fromage  et  cette  indication  me  porte  à  croire  que  quelques-uns 
des  fabricants  emploient  leur  caillé  un  peu  trop  doux.  Le  salage  prématuré  du  caillé 
paraît  être  une  des  causes  principales  de  ce  défaut. 

CAUSE  DES  DÉFAUTS 

A  partir  du  15  septembre,  un  grand  nombre  des  envois  étaient  mous,  pâteux  ou 
encore  contenaient  trop  d'humidité,  ce  qui  indiquait  que  le  caillé  n'avait  pas  été  suffi- 
samment cuit  ou  brassé  à  sec.  L'une  des  raisons  principales  de  cet  état  de  choses  est, 
je  suppose,  le  manque  d'eau,  qui  diminue  la  production  de  lait  et  augmente  la  propor- 
tion de  matière  grasse,  ce  qui  oblige  à  cuire  le  caillé  plus  parfaitement.  L'acidité  et  la 
texture  farineuse,  accompagés  d'une  couleur  pâle,  sont  des  défauts  assez  communs  pen- 
dant les  chaleurs.  Quelques  envois  avaient  également  une  texture  sèche,  grossière; 
le  fromage  paraissait  manquer  de  matière  grasse,  ce  qui  indiquait  une  cuisson  ou  un 
salage  trop  prononcés.  Plus  tard  dans  la  saison,  nous  avons  eu  des  fromages  acides  et 
humides.  Je  sais  que  la  texture  acide  et  farineuse  pouvait  provenir  de  lait  acide  ou  de 
l'emploi  d'une  trop  grande  quantité  de  sel,  mais  il  me  semble  que  la  mauvaise  fabrica- 
tion a  aussi  sa  part  dans  ce  défaut.  Règle  générale,  le  fini  du  fromage  de  l'Ontario 
était  assez  bon.  Dans  quelques  endroits,  les  extrémités  des  fromages  étaient  tachés  ou 
marqués  et  certains  fromages,  à  en  juger  par  leur  apparence,  n'avaient  pas  été  retour- 
nés dans  la  presse  le  matin.    Quelques  envois  étaient  trop  petits  et  inégaux.    J'ai  cons- 
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taté  généralement  que  ces  petits  fromages  avaient  trop  de  bandages  sur  les  bouts,  et  que 
les  boîtes  étaient  beaucoup  plus  hautes  que  le  fromage.  Si  les  boîtes  sont  assez  grandes, 
on  devrait  faire  des  fromages  d'environ  80  à  85  livres.  Le  poids  devrait  être  appliqué 
proprement  avec  une  étampe,  près  de  la  bande  inférieure  et  du  rebord  de  la  boîte. 

BEURRE. 

32  pour  100  des  envois  de  beurre  examinés  étaient  de  première  qualité  et  68  pour 
100  de  deuxième  qualité.  Les  défauts  principaux  se  trouvaient  dans  l'arôme  et  dans  la 
couleur.  Dans  près  de  90  pour  10O  des  envois  il  y  avait  un  ou  deux  barattages  dont 
l'arôme  laissait  à  désirer  et  la  moitié  de  ces  beurres  avaient  une  odeur  de  vieille 
crème  trop  mûre.  Quarante  pour  100  des  envois  contenaient  des  colis  qui  étaient  tache- 
tés, nuageux,  ou  de  couleur  irrégulière.  Une  petite  proportion  des  envois  étaient  grais- 
seux pendant  les  chaleurs,  signe  de  température  trop  élevée  au  barattage  et  au 
malaxage;  19  pour  100  n'étaient  pas  finis  proprement  et  quelques  lots  présentaient  des 
moisissures  sur  le  papier  parchemin. 

LES  COLIS   DEVRAIENT  ETRE  NUMÉROTES. 

A  la  dernière  convention  de  la  société  de  l'industrie  laitière  de  l'Est  d'Ontario, 
M.  Geo.  H.  Barr,  parlant  du  système  d'inspection  dans  les  entrepôts,  recommande  de 
numéroter  les  différentes  brassées  de  fromage  et  barrattages  de  beurre.  Il  dit  que  le 
système  actuel  d'appréciation,  qui  consiste  à  choisir  une  petite  proportion  de  colis  dans 
une  expédition  et  à  juger  de  la  qualité  de  l'expédition  entière  d'après  ces  échantillons, 
n'est  pas  à  l'avantage  du  commerce  et  ne  semble  pas  juste,  soit  envers  l'acheteur  soit 
envers  le  vendeur.  Je  suis  tout  à  fait  de  son  avis,  car  je  crois  que  bien  des  envois  où 
se  trouvent  des  colis  de  qualité  peu  désirable  passent  inaperçus,  tandis  que  d'autres  qui 
ne  contiennent  qu'une  ou  deux  mauvaises  brassées  sont  condamnés.  L'inspecteur  ne 
sait  pas  si  le  colis  qu'il  examine  représente  l'envoi  entier  et,  pour  ma  part,  je  sais  que 
c'est  un  des  ouvrages  les  plus  ingrats  auxquels  je  me  sois  jamais  attelé,  que  d'essayer 
de  déterminer  exactement  la  qualité  de  50  ou  100  boîtes  de  fromage  par  l'examen  de 
huit  ou  dix  boîtes  quand  les  seules  marques  que  portent  les  fromages  ou  les  boîtes  sont 
celles  de  la  fabrique  et  du  poids.  Si  les  différentes  brassées  étaient  numérotées,  un 
seul  échantillon  représenterait  toute  la  brassée  et  l'on  pourrait  ainsi  donner  un  rapport 
exact  sur  la  qualité  de  l'expédition.  En  outre,  si  la  proportion  des  colis  défectueux 
n'était  pas  trop  considérable,  on  pourrait  aisément  les  mettre  de  côté  et  faire  la  réduc- 
tion de  prix  sur  ceux-là  seulement.  Je  regrette  de  dire  que  les  fromagers  ne  semblent 
pas  disposés  à  suivre  cette  recommandation,  car  sur  les  115  envois  examinés,  4  seule- 
ment avaient  les  brassées  numérotées,  et  la  proportion  des  boîtes  défectueuses  parmi 
celles-ci  était  si  grande — de  69  à  100  pour  100 — que  je  fus  obligé  de  les  classer  dans  la 
deuxième  qualité. 

Mais  laissez-moi  vous  donner  l'expérience  des  fabricants  de  beurre  :  sur  40  envois 
examinés,  18  pour  100,  soit  32  pour  100  du  nombre  total  des  colis  étaient  numérotés. 
Or,  70  pour  100  de  ceux-ci  et  12  pour  100  seulement  des  colis  non  numérotés  furent 
classés  de  première  qualité.  Ce  fait  démontre  clairement  que  le  numérotage  des  colis 
est  très  avantageux  et  si  le  système  actuel  ne  rend  pas  justice  aux  fabricants  ils  ne 
doivent  s'en  prendre  qu'à  eux-mêmes. 

Je  ne  sais  pas  pourquoi  ce  ne  serait  pas  tout  aussi  avantageux  de  numéroter  les 
brassées  de  fromage.  Par  exemple,  trois  lots  de  fromage  seulement  furent  classés 
dans  la  première  qualité,  mais  dans  12  envois  l'enlèvement  de  une  ou  de  deux  brassées 
porta  la  proportion  de  fromage  de  première  qualité  à  13  pour  100  de  la  quantité 
totale.  Dans  quelques-uns  de  ces  lots  les  fromages  étaient  gâtés  et  en  enlevant  les 
boîtes  des  échantillons,  je  pus  choisir  un  bon  type  représentatif  de  l'expédition. 

Quant  à  la  date  de  fabrication,  il  vaudrait  beaucoup  mieux  l'apposer  sur  l'extré- 
mité du  fromage;  on  ne  serait  pas  alors  obligé  d'enlever  la  boîte  pour  examiner  la 
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marque.  Mais  la  seule  bonne  manière  est  de  numéroter  la  boîte;  cette  opération  ne 
devrait  pas  demander  beaucoup  de  temps  quand  on  a  un  assortiment  dVétampes  en 
caoutchouc  de  \  à  g  de  pouces.  S'il  y  a  deux  bassins,  il  faudra  numéroter  la  fabrica- 
tion du  premier  jour,  1  et  2;  celle  du  deuxième  jour,  3  et  4,  et  ainsi  de  suite  jusqu'à 
la  fin  de  la  semaine.  Ce  n'est  que  par  un  système  de  ce  genre  que  l'on  peut  espérer 
obtenir  un  rapport  exact  de  la  qualité,  et  ce  n'est  qu'ainsi  que  le  système  d'inspection 
à  Montréal  pourra  rendre  justice  à  tous  les  intéressés. 

RECOMMANDATIONS. 

En  terminant  je  désire  faire  une  ou  deux  recommandations  au  sujet  du  classe- 
ment du  fromage:  (1)  Il  devrait  y  avoir  une  entente  entre  les  commerçants  et  le 
vendeur  au  sujet  de  la  proportion  maximum  de  paquets  numérotés  qui  pourraient  être 
défectueux  sans  nécessiter  le  classement  de  toute  l'expédition  dans  une  catégorie  infé- 
rieure. Il  n'y  a  actuellement  aucune  entente,  l'arbitre  n'a  aucune  règle  pour  se 
guider  et  l'on  se  demande:  est-il  juste  quand  70  ou  80  pour  100  des  fromages  sont  de 
qualité  défectueuse,  de  faire  deux  qualités  d'un  seul  envoi? 

Une  des  clauses  définissant  les  types  de  qualité  pour  l'appréciation  des  beurres 
et  fromages  devraient  être  modifiée.     Voici  cette  clause: 

"  Quand  il  n'y  a  pas  plus  de  15  pour  100  de  fromage  défectueux  dans  une  expé- 
dition, ceux-ci  devront  être  enlevés  et  classés  séparément.  Si  plus  de  15  pour  100  des 
fuomages  sont  défectueux,  toute  l'expédition  pourra  être  classée  dans  la  deuxième 
qualité." 

Or,  85  pour  100  des  envois  que  j'ai  examinés  contenaient  moins  de  49  boîtes.  Si 
donc  un  fromage,  dans  les  échantillons  examinés,  était  défectueux,  cela  signifiait 
qu'une  brassée  était  mauvaise,  ce  qui  représentait  plus  de  15  pour  100  du  total.  Je 
proposerais  donc  de  changer  le  nombre  15  par  le  nombre  17,  ce  qui  permettrait  de  tolé- 
rer une  brassée  de  fromage  inférieur.  Quand  il  s'agit  de  fromages  numérotés  «ou  datés 
sur  les  bouts  de  façon  à  ce  que  les  différentes  brassées  puissent  être  reconnues  en 
enlevant  simplement  les  couvercles  des  boîtes,  je  crois  que  la  proportion  devrait  encore 
être  augmentée  de  façon  à  permettre  deux  brassées  défectueuses. 

JOSEPH  BUKGESS, 
Arbitre   officiel  intérimaire   des  beurres  et  fromages. 

Un  agent  de  cette  division  a  toujours  été  stationné  à  Montréal  à  titre  d'arbitre 
officiel  depuis  l'année  1900,  sauf  en  l'année  1906.  Les  demandes  pour  ses  services  vont 
toujours  en  diminuant  et  le  nombre  des  examens  faits  en  1908  est  si  faible  que  le 
maintien  de  ce  poste  ne  peut  guère  être  justifié. 

MARQUES   D'IDENTIFICATION   SUR  LES  BEURRES   ET  LES    FROMAGES. 

Tous  les  agents  qui  ont  occupé  la  position  d'arbitre  officiel  ont  attiré  l'attention 
sur  la  nécessité  de  marquer  les  colis  de  beurre  et  de  fromage  de  façon  à  ce  que  les 
brassées  ou  barrattages  puissent  être  assortis.  U  a  été  démontré  aussi  clairement  que 
possible  que  ce  système  serait  tout  à  l'avantage  de  la  fabrique,  et  cependant  le  rapport 
de  M.  Burgess  indique  que  très  peu  se  donnent  la  peine  de  le  suivre.  Puisque  les 
fabricants  montrent  tant  d'indifférence  pour  leurs  propres  intérêts,  ils  ne  peuvent  guère 
se  plaindre  si  leurs  transactions  sont  désavantageuses. 

AVENIR  DE  L'INDUSTRIE  LAITIERE  AU  CANADA. 

Grâce  au  développement  rapide  du  marché  local,  à  la  demande  ferme  de  la 
Grande-Bretagne,  et  à  l'augmentation  sans  cesse  croissante  de  l'importation  de  pro- 
duits laitiers  par  l'Allemagne  (page  XX)  l'avenir  de  l'industrie  laitière  au  Canada 
parait  tout  aussi  brillant,  sinon  plus  brillant  que  jamais. 
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Le  commerce  d'exportation  ne  parait  menacé  que  par  un  seul  rival  :  La  Nouvelle- 
Zélande,  dont  les  exportations  de  fromage  en  Grande-Bretagne  augmentent  toujours. 
La  mesure  dans  laquelle  l'industrie  canadienne  souffrira  de  cette  concurrence  dépend 
dans  une  large  mesure,  ainsi  que  nous  l'indiquons  ailleurs  (page  20),  des  efïorts  que 
feront  les  producteurs  de  fromage  canadien  pour  faire  face  à  la  situation.  On  entre- 
tenait l'année  dernière,  dans  certains  milieux,  une  opinion  plutôt  pessimiste  au  sujet 
de  la  situation  laitière,  opinion  basée  sur  le  fléchissement  prononcé  dans  les  exporta- 
tions de  beurre  et  de  fromage  depuis  1904.  Mais  si  l'on  prend  en  considération  l'aug- 
mentation considérable  dans  la  consommation  locale,  et  le  fait  que  les  saisons  de  1907 
et  de  1908  ont  été  extrêmement  contraires  à  la  production  du  lait  dans  les  principaux 
districts  laitiers,  il  n'y  a  aucune  raison  de  croire  au  déclin  général  de  l'industrie. 
Deux  saisons  défavorables,  venant  à  la  suite  l'une  de  l'autre,  ont  eu  beaucoup  plus 
d'effet  sur  la  production  que  si  elles  avaient  été  séparées  par  une  année  bonne  ou 
moyenne.  En  outre,  les  années  de  record  de  1903  et  1904  étaient  deux  années  excep- 
tionnellement favorables  qui  ont  résulté  dans  l'extrême  contraire. 

L'industrie  laitière  du  Canada,  et  plus  particulièrement  celle  de  l'Ontario,  se 
concentre  autour  de  certains  points  bien  reconnus  et  clairement  définis.  A  mesure 
qu'on  s'éloigne  de  ces  centres,  on  trouve  que  l'industrie  laitière  cède  graduellement 
la  place  à  l'arboriculture  fruitière  ou  à  l'élevage,  de  sorte  qu'il  y  a  toujours 
entre  ces  régions  une  sorte  de  zone  frontière  où  les  cultivateurs  hésitent  entre  difféJ 
rentes  poursuites  et  où  ils  se  laissent  aisément  influencer  dans  une  direction  ou  dans 
une  autre. 

Si  nous  étudions  l'histoire  de  l'industrie  laitière  dans  l'Ontario,  nous  constatons 
que  ces  zones  indéfinies,  si  l'on  peut  employer  cette  expression,  ont  eu  leurs  périodes  de 
hauts  et  de  bas  dans  l'industrie  laitière,  mais  si  l'on  examine  la  situation  au  centre, 
ou  près  du  centre  de  ces  districts,  on  ne  constate  pas  la  moindre  intention  d'aban- 
donner cette  industrie.  Au  contraire,  la  production  du  lait  augmente  sans  cesse, 
grâce  aux  meilleures  méthodes  d'alimentation,  et  on  donne  plus  d'attention  que  jamais 
à  l'amélioration  des  vaches  laitières.  Jamais,  dans  l'histoire  de  cette  industrie  au 
Canada,  on  n'a  manifesté  un  intérêt  plus  vif  dans  toutes  les  questions  qui  se  rapportent 
à  son  perfectionnement,  et  ce  fait  indique  clairement  un  état  sain.  L'augmentation 
dans  la  consommation  du  lait  et  le  développement  de  l'industrie  du  lait  concentré, 
exercent  une  influence  considérable  sur  la  production  du  beurre  et  du  fromage. 


AERATION  DU  LAIT  DANS  LA  FABRICATION  DU  FROMAGE. 

Il  y  a  quelque  vingt  ou  trente  ans,  de  toute  la  série  de  questions  qui  se  ratta- 
chaient à  la  fabrication  du  fromage,  aucune  ne  recevait  plus  d'attention  que  l'aération 
du  lait.  Les  conférenciers  et  les  écrivains,  aux  réunions  et  dans  la  presse  agricole, 
prêchaient  sans  cesse  l'adoption  générale  de  ce  procédé  et  les  bulletins  officiels 
appuyaient  ces  recommandations.  Les  inventeurs  s'emparèrent  de  cette  idée,  et  bientôt, 
de  nombreux  ustensiles  qui  devaient  faciliter  l'aération  du  lait  furent  offerts  aux 
patrons  des  fromageries.  Ceux-ci  se  virent  presque  contraints  de  les  accepter  par  des 
gérants  de  fabriques  qui  croyaient  bien  faire.  Comme  en  maintes  circonstances  de  ce 
genre,  l'agent  irresponsable  chargé  de  la  vente  des  aérateurs  contribua  puissamment  par 
sa  parole  persuasive  et  son  dédain  de  la  vérité,  à  répandre  ce  que  nous  devons  aujour- 
d'hui considérer,  devant  la  lumière  des  faits  et  des  résultats,  comme  une.  erreur  popu- 
laire. 

Chose  plutôt  surprenante,  quand  on  étudie  la  question  on  constate  que  la  pratique 
de  l'aération  ne  s'applique  sur  aucune  autorité  basée  sur  des  faits  précis  et  exacts.  Il 
nous  faut  toutefois  prendre  en  considération  une  ou  deux  circonstances  qui  affectaient 
la  situation  à  cette  époque.  En  premier  lieu,  le  rôle  des  bactéries  dans  les  changements 
qui  se  produisent  dans  le  lait  et  dans  le  développement  des  arômes  bons  ou  mauvais  du 
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fromage  n'était  pas  aussi  bien  compris  il  y  a  vingt-cinq  ans  qu'aujourd'hui.  En  second 
lieu,  l'emploi  intelligent  des  ferments  était  alors  presque  inconnu.  Le  lait  qui  arrivait 
à  la  fabrique  "  trop  doux  "  parce  qu'il  avait  été  refroidi  causait  de  grands  ennuis  au 
fabricant  par  la  lenteur  avec  laquelle  il  prenait  le  degré  d'acidité  nécessaire.  Dans  la 
plupart  des  cas  le  léger  refroidissement  que  l'aération  seul  effectuait  suffisait  à  conserver 
le  lait,  mais  dans  un  état  plus  avancé  d'acidité,  et  le  procédé  de  fabrication  se  trouvait 
accéléré  d'autant.  Le  fabricant  de  fromage  devint  donc  un  avocat  de  l'aération. 
Il  attribuait  sans  doute,  dans  une  certaine  mesure,  à  l'adoption  de  cette  pratique  l'amé- 
lioration due  au  progrès  dans  l'art  de  la  fabrication  et  dans  les  méthodes  de  traitement 
du  lait  à  la  ferme.  Il  y  a  cependant  de  bonnes  raisons  de  croire  que  l'aération  ne  fait 
aucun  bien  au  lait  que  l'on  destine  à  la  fabrication  du  fromage,  sauf  par  la  réduction 
de  température  qu'elle  lui  fait  subir.  Mais  il  faut  tenir  compte  de  ce  fait  que  l'aération 
refroidit  d'autant  moins  à  ces  moments  où  le  refroidissement  est  le  plus  nécessaire. 
L'importance  du  refroidissement  effectué  par  l'aération  dépend  de  la  température  de 
l'air,  et  il  s'ensuit  donc  que  l'aération  refroidit  le  moins  justement  à  l'époque  où  l'on  a 
besoin  des  plus  basses  températures,  pendant  les  chaleurs  de  l'été.  Il  a  pu  y  avoir  des 
doutes  à  ce  sujet  autrefois,  mais  maintenant  nous  sommes  en  mesure  de  déclarer  que 
toute  exposition  du  lait  à  l'air,  soit  en  le  faisant  passer  sur  un  aérateur,  soit  en  le 
déversant  d'une  chaudière  dans  une  autre,  soit  en  le  faisant  couler  à  l'écope  (dipper), 
est  assurément  nuisible. 

Avant  d'aborder  la  description  des  expériences  dont  les  résultats  nous  obligent  à 
adopter  les  vues  qui  précèdent  il  sera  peut-être  bon  d'examiner  brièvement  le  change- 
ment d'opinion  qui  s'est  déjà  effectué  au  sujet  des  avantages  de  l'aération.  On  a  tou- 
jours fait  remarquer  que  le  lait  doit  être  aéré  dans  une  atmosphère  pure  et  c'est  là 
vraiment  un  bon  conseil  s'il  était  possible  de  le  suivre.  Si  cette  chose  était  possible, 
la  question  de  l'aération  se  présenterait  sous  un  aspect  tout  différent.  Cependant, 
devent  les  enseignements  de  la  bactériologie,  nous  sommes  obligés  de  considérer  le  mot 
"  pur  ",  appliqué  à  l'air  ordinaire,  comme  terme  simplement  relatif,  parce  que  nous 
savons  que  l'air  n'est  jamais  absolument  pur;  qu'il  porte,  en  tout  temps,  sans  que  leur 
présence  se  révèle  à  aucun  des  sens,  de  fines  particules  de  poussière.  Ainsi,  les  germes 
qui  engendrent  de  mauvaises  fermentations  et  qui  produisent  des  gaz  et  de  mauvais 
arômes,  peuvent  s'introduire  dans  le  lait  dans  des  conditions  qui,  à  la  vue,  paraissent 
très  bonnes.  Il  est  pratiquement  imposible  de  trouver  de  l'air  pur,  au  sens  bactériolo- 
gique de  ce  mot. 

La  connaissance  de  ces  faits  commença  bientôt  à  influencer  l'opinion  au  point  de 
vue  théorique.  D'autre  part,  au  point  de  vue  pratique,  les  fromagers  attentifs  remar- 
quaient que  le  meilleur  lait  qu'ils  recevaient  provenait  souvent  des  patrons  qui  ne 
l'aéraient  ni  ne  le  brassaient  jamais,  mais  qui  le  refroidissaient  quand  la  chose  était 
nécessaire  pour  l'empêcher  de  surir.  Depuis  que  l'emploi  du  ferment  s'est  généralisé, 
on  constate  que  l'on  fait  maintenant  le  meilleur  fromage  avec  le  lait  du  samedi  soir. 
Or  on  sait  que  le  lait  du  samedi  soir  n'est  jamais  aéré,  et  est  apporté  à  la  fabrique 
immédiatement  après  la  traite,  de  la  même  manière  que  celui  du  lundi  matin. 

Outre  ces  observations  pratiques,  certaines  expériences  avaient  été  faites  à  diverses 
institutions  américaines,  mais  aucune,  autant  que  l'auteur  sache,  ne  donna  des  résul- 
tats positifs  en  faveur  de  l'aération  du  lait  pour  la  fabrication  du  fromage.  Le  pro- 
fesseur Dean  du  collège  d'agriculture  de  l'Ontario  a  fait  également  quelques  recher- 
ches expérimentales  en  1900  et  dans  ses  conclusions  il  condamne  pratiquement  l'aéra- 
tion ;  mais  comme  il  s'était  servi,  dans  ses  recherches,  du  troupeau  du  collège,  beaucoup 
de  fromagers  furent  d'avis,  à  cette  époque,  que  les  résultats  ne  pouvaient  être  pris  comme 
base  dans  les  conditions  ordinaires  de  la  ferme.  Devant  toutes  ces  preuves,  directes  et 
indirectes,  les  étudiants  de  l'industrie  fromagère  durent  modifier  leurs  vues,  et  en  ces 
dernières  années  un  bon  nombre  de  fromagers,  d'instructeurs  et  autres  ont  déconseillé 
l'aération  du  lait.  On  sentait  cependant  le  manque  de  données  positives  et  c'est  dans 
l'espcir  de  remplir  ce  vide  que  l'auteur  obtint  l'autorisation  du  ministre  de  l'Agri- 
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culture  d'entreprendre  une  série  d'expériences  sur  cette  question.  La  conduite  de 
ce  travail  fut  confiée  à  M.  Geo.  H.  Barr,  chef  de  la  division  de  l'industrie  laitière, 
qui  reçut  à  intervalles  l'aide  de  M.  J.  G.  Bouchard  et  de  M.  I.  Trudel,  tous  deux  du 
service  de  l'industrie  laitière.  M.  Barr  donne  lui-même  ici  les  résultats  de  cette  expé- 
rience. 

EXPERIENCES  SUR  L'AERATION  DU  LAIT  DANS  LA  FABRICATION  DU 

FROMAGE. 

Monsieur  le  commissaire, 

J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  un  rapport  sur  les  recherches  expérimentales 
dans  la  manière  de  traiter  le  lait  destiné  à  la  fabrication  du  fromage,  recherches  entre- 
prises sous  votre  direction  à  Smith-Ealls,  Ont.  pendant  l'été  de  1908. 

DISPOSITIONS  PRISES  POUR  LA  CONDUITE  DU  TRAVAIL. 

Nous  nous  entendîmes  avec  M.  John  McEwen  propriétaire  de  la  fromagerie  de 
Rideau  Queen,  Smith-Falls,  qui  nous  permit  de  nous  servir  de  la  chambre  à  beurre 
avoisinant  la  fromagerie. 

Un  certain  nombre  de  patrons  de  la  fabrique  nous  donnèrent  également  l'autori- 
sation de  prendre  soin  de  leur  lait  sur  leur  forme  même. 

Nous  comptions  d'abord  prendre  le  lait  de  six  ou  huit  fermes,  mais  nous  nous 
aperçûmes  qu'il  ne  nous  serait  pas  possible  de  prendre  soin  du  lait  à  tant  d'endroits 
différents  et  nous  décidâmes  de  ne  prendre  que  le  lait  de  deux  fermes,  celle  de  M. 
Walter  Hyslop  et  celle  de  M.  D.  Condio. 

Deux  petits  bassins  furent  installés  à  la  fabrique  avec  tous  les  ustensiles  néces- 
saires pour  la  fabrication  du  fromage.  La  chaudière  de  la  fromagerie  fournissait  la 
vapeur. 

BUT  DE  CES   RECHERCHES. 

Nous  n'avons  pas  cherché  à  obtenir  des  renseignements  au  point  de  vue  bactério- 
logique mais  plutôt  à  découvrir  l'effet  que  les  divers  modes  de  traitement  du  lait  à  la 
ferme  pourraient  avoir  sur  la  qualité  du  caillé  et  du  fromage. 

Nous  cherchions  principalement  à  déterminer  les  avantages  ou  les  désavantages 
des  procédés  suivants  appliqués  dans  les  conditions  ordinaires  de  la  ferme  :  Aération, 
aération  et  refroidissement,  et  refroidissement  du  lait  sans  aération,  et,  si  possible,  de 
découvrir  une  méthode  simple,  commode,  peu  coûteuse  et  emcace  de  traitement  du  lait 
afin  de  pouvoir  le  livrer  aux  fromageries  dans  un  état  tel  que  les  fromagers  n'aient 
pas  à  lutter  contre  les  fermentations  gazeuses  et  autres  pendant  le  procédé  de  fabrica- 
tion ou  à  subir  des  pertes  par  suite  du  développement  de  mauvaises  odeurs  dans  le 
fromage. 

PLAN   DU    TRAVAIL. 

Voici  la  routine  générale  des  opérations:    Le  soir,  en  compagnie  de  mon  assis- 
tant, je  me  rendais  aux  fermes  à  temps  pour  prendre  soin  du  lait  au  fur  et  à  mesure 
le  la  traite.     Nous  divisions  le  lait  également  dans  deux  bidons  marqués  respective- 
îent  A  et  B  et  le  traitement  donné  au  lait  dans  chaque  bidon  variait  de  temps  à 
mtre  de  la  manière  indiquée  dans  les  tableaux  1  et  2. 

Nous  traitions  le  lait  sur  les  deux  fermes  exactement  de  la  même  manière  tous 
les  soirs.  Nous  ne  touchions  pas  au  lait  du  matin.  Celui-ci  n'était  ni  refroidi,  nî 
aéré. 

Le  lait  était  apporté  à  la  fabrique  par  les  propriétaires.  Il  était  pesé  à  la  fabri- 
que et  l'on  prélevait  des  échantillons  de  chaque  bidon  pour  essai  au  Babcock,  à  l'acidi- 
mètre  et  au  caillé. 
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Les  bidons  A  et  B  avec  leur  contenu  de  lait  du  soir  étaient  mis  dans  les  bassins 
A  et  B  respectivement,  et  le  lait  du  matin,  livré  séparément, .  était  divisé  également 
entre  les  deux  bassins. 

Pour  la  fabrication  du  fromage,  nous  suivions  les  méthodes  reconnues  comme  les 
meilleures.  Nous  fîmes  34  expériences  dont  les  résultats  sont  consignés  dans  les 
tableaux  suivants: 


MATURATION   ET    APPRECIATION    DU    FROMAGE. 

On  gardait  les  fromages  dans  la  chambre  à  maturation  de  la  fabrique  pendant  12 
à  15  jours,  puis  on  les  expédiait  à  l'entrepôt  frigorifique  d'Ottawa.  La  chambre  de 
maturation  était  de  construction  très  ordinaire,  la  température  s'élevant  jusqu'à  84 
degrés  en  juillet.  Voici  les  températures  moyennes  pour  les  différents  mois:  juin,  71, 
juillet,  72  et  août,  68  degrés. 

On  jugea  les  fromages  au  point  de  vue  de  l'arôme  et  de  la  texture  immédiatement 
avant  de  les  expédier  de  la  fabrique,  et,  de  nouveau,  le  21  septembre,  dans  les  entre- 
pôts frigorifiques  d'Ottawa. 

FEUILLES  EMPLOYÉES  POUR  NOTER  LE  TRAVAIL  DE  CHAQUE  JOUR. 

Expérience  N° Blanc  N°l. 

Date 


— 

Bidon  A. 

Bidon  B. 

Matinées. 

Lait 

total. 

Traitement  du  lait  sur 
la  ferme. 

Wm.  Hyslop. 

Lait  du  matin       . .     

Température  à  la  ferme. . 
h           à  la  fabrique 
Acidité  p.  100 

Matière  grasse  p.  100 

Liv.de  fromage  par  j  F.* 
Livres  de  gras (M.** 

Arôme  A. 

B. 

Bidon  A 
Bidon  B. 

Essai  de  caillé  A. 

D.  Condie. 

Lait  du  matin 

Température  à  la  ferme. . 
m          à  la  fabrique 
Acidité  p.  100 
Matière  grasse  p.  100. . . . 
Liv.  de  fromage  par/  V.* 
Livres  de  gras \M.** 

Arôme  A. 

B. 
B. 

Bidon  A. 
Bidon  B. 

Essai  du  caillé  A. 

B. 

Conditions  atmosphériques. 
*F.  frais. 
**M.  mûr. 
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Forme  N°  2 


Expérience  N° 


Date 


— 

Bassin  A. 

Bassin  B. 

Livres  de  lait 

Acidité  à  la  réception 

m       à  la  prise  du  caillé 

Proportion  p.  100  de  ferment 

Heure  de  l'emprésurage 

Nombre  de  coupages .    ...    

Ac  idité  au  coupage 

Heure  du  soutirage  du  petit  lait 

.Acidité  au  soutirage 

Etat  du  caillé  au  soutirage 

Heure  du  passage  au  moulin 

Proport.  p.  100  de  l'acide  au  pass.  au  moul. 
Etat  du  caillé  au  passage  au  moulin   

Etat  du  caillé  au  salage  

Proportion  du  sel 

p.  100  de  lait  B.  F 

ti                 m    de  gras  dans  le  laii 

Moyenne  du  fromage  vert 

Poids  du  fromage  mûr 

Moyenne  du  fromage  mûr 

OUTILLAGE  SUR  LES  FERMES. 

L'outillage  employé  sur  chaque  ferme  consistait  en  deux  aérateurs,  une  mesure 
pour  diviser  le  lait  également  dans  les  bidons,  un  long  bidon  (shotgun  can)  pour  l'eau 
et  la  glace,  une  écope  (dipper)  un  thermomètre  et  deux  moitiés  de  baril  que  l'on  rem- 
plissait d'eau  froide  et  dans  lesquels  on  faisait  refroidir  le  lait. 

On  versait  le  lait  de  chaque  vache  dans  un  récipient  carré,  en  fer-blanc,  muni  d'un 
orifice  à  chaque  extrémité,  que  l'on  plaçait  sur  les  aérateurs  ou  sur  les  chaudières,  et 
qui  divisait  également  le  lait  dans  deux  bidons  marqués  respectivement  A  et  B.  Le 
lait  du  matin,  quand  on  le  mélangeait  avec  celui  du  soir  à  la  ferme,  était  divisé  de  la 
même  façon. 

SITUATION  DES  FERMES  QUI  FOURNISSAIENT  LE  LAIT. 

La  ferme  de  M.  Condie  est  à  l'ouest  et  celle  de  M.  Hyslop  au  sud  de  la  ville  de 
Smith's-Falls.  Une  partie  de  la  ferme  de  M.  Condie  consiste  en  terre  submergée,  le 
long  du  canal  Kideau,  et  les  vaches  passent  une  bonne  partie  de  l'été  sur  les  terres 
plates  qui  avoisinent  ce  marécage.  Sur  la  ferme  de  M.  Hylop,  ou  trouve  des  terres 
basses  aussi  bien  que  des  sols  élevés  et  rocheux.  On  ne  pourrait  dire  que  les  pâtura- 
ges, sur  l'une  ou  l'autre  de  ces  fermes,  sont  propres  à  donner  au  lait  l'arôme  le  plus 
délicat,  mais  nous  étions  heureux  d'avoir  ces  conditions  car  nous  tenions  à  ce  que  nos 
résultats  représentent  bien  ceux  que  pouvait  donner  la  ferme  moyenne. 


LES  TROUPEAUX. 


Le  troupeau  de  M.  Condie  se  composait  de  17  vaches,  8  Ayrshire  métisses,  4  Iïol- 
stein  métisses  et  5  Shorthorn  métisses.  Plusieurs  de  ces  vaches  avaient  avorté  pendant 
l'hiver,  mais  elles  donnèrent  une  assez  bonne  quantité  de  lait  pendant  la  saison.  Une 
vache  donnait  du  lait  depuis  plus  d'une  année. 
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Le  troupeau  de  18  vaches  de  M.  Hyslop  se  composait  de  une  Holstein  pure,  deux 
Tlolstein  métisses  et  15  Ayrshire  métisses.  Plusieurs  de  ces  vaches  avaient  aussi 
avorté  pendant  l'hiver.  On  nourrissait  le  troupeau  à  l'ensilage  en  juillet,  ce  qui  main- 
tenait bien  le  flot  de  lait  sans  endommager  le  lait  pour  la  fabrication  du  fromage. 


ETABLES. 

La  traite  se  faisait  toujours  à  l'étable,  à  chacune  de  ces  deux  fermes.  L'étable  de 
M.  Hyslop  était  en  bois  et  celle  de  M.  Condie  consistait  en  un  soubassement  en  pierre, 
sous  la  grange.  Toutes  deux  avaient  des  planchers  de  bois,  matériel  que  l'on  ne  peut 
considérer  comme  étant  aussi  salubre  que  le  ciment.  Les  planchers,  les  murs  et  les 
plafonds  étaient  poussiéreux. 

TRAITE. 

Sur  la  ferme  de  M.  Hyslop,  la  traite  était  faite  par  ses  quatre  fils.  Le  lait  était 
versé  dans  un  seau-couloire  et  de  là  porté  sur  la  plate-forme  où  on  le  coulait  dans  les 
bidons.  M.  Condie  faisait  la  traite  lui-même  avec  ses  deux  hommes  engagés.  Au  fur 
et  à  mesure  que  le  lait  arrivait,  on  le  coulait  dans  des  bidons  placés  derrière  les  vaches 
et  de  là  on  le  portait  sur  la  plate-forme  à  lait. 

Aux  deux  endroits,  on  se  servait  de  seaux  à  lait  en  fer-blanc  brillant.  Aucun 
règlement  spécial  n'avait  été  formulé  concernant  la  traite  ou  l'alimentation  des  vaches. 
Nous  nous  proposions  de  prendre  le  lait  tel  qu'on  nous  le  donnait  et  de  nous  rendre 
compte,  au  point  de  vue  du  fromager,  de  l'effet  que  les  divers  modes  de  traitement 
pouvaient  avoir  sur  sa  qualité. 

SITUATION  DES  PLATE-FORMES  SUR  LESQUELLES  LE  LAIT  ÉTAIT  TRAITÉ. 

La  figure  1,  planche  1,  montre  la  plate-forme  de  M.  Hyslop.  Cette  plate-forme  est 
près  de  la  glacière  et  à  60  pieds  seulement  de  la  porte  de  la  vacherie.  Cet  espace  est 
couvert  d'herbe  et  il  y  a  peu  de  fumier  ou  de  poussière.  De  l'autre  côté  de  la  plate- 
forme se  trouve  le  verger  et  la  cour  de  la  maison.  On  pourrait  critiquer  l'emplacement 
de  cette  plate-forme.  Elle  est  probablement  un  peu  trop  près  de  l'étable  et  les  bâti- 
ments et  les  vergers  qui  l'entourent  l'empêchent  de  profiter  de  tous  les  vents  ;  cependant, 
telle  quelle,  elle  est  encore  mieux  située  que  des  centaines  d'autres  plate-formes  au 
pays.  Tout,  à  l'entour,  était  tenu  propre.  Malgré  cette  situation  apparemment  favo- 
rable, 38  pour  100  des  essais  de  caillé  du  lait  qui  avait  été  aéré  à  l'écope  (dipper)  ou 
sur  un  aérateur,  étaient  gazeux  ou  avaient  mauvaise  odeur.  Les  essais  de  refroidisse- 
ment du  lait  sans  aération,  à  cette  ferme,  se  faisaient  sur  la  plate-forme  ou  sur  une 
voiture  à  côté  de  la  plate-forme,  et  seulement  6-6  pour  100  des  essais  de  caillé  du  lait 
refroidi  étaient  gazeux  ou  n'avaient  pas  un  bon  arôme. 

La  figure  2,  planche  1,  représente  la  plate-forme  à  lait  sur  la  ferme  de  M.  Condie. 
Cette  plate-forme  est  au  bout  du  hangar  à  bois  dans  un  coin  duquel  se  trouve  la 
gîa3ière.  Il  y  a  un  chemin  entre  la  plate-forme  et  la  maison,  l'écurie  est  à  quarante 
pieds  directement  en  avant  de  la  plate-forme,  et  la  cour  de  l'étable  et  la  vacherie  sont 
de  l'autre  côté  à  environ  136  pieds.  Une  loge  à  porcs  se  trouve  à  88  pieds  de  la  plate- 
forme, à  une  petite  distance  de  l'autre  bout  du  hangar.  Comme  l'air  est  bon,  cette 
plate-forme  peut  être  considérée  comme  étant  bien  située.  Il  y  a  cependant  un  peu 
plus  de  poussière  dans  les  environs  qu'autour  de  la  plate-forme  de  M.  Hyslop.  Soixante 
et  un  pour  100  des  essais  au  caillé  du  lait  aéré  sur  cette  plate-forme  étaient  gazeux  et 
avaient  un  mauvais  arôme. 

La  figure  1,  planche  II,  montre  l'endroit  où  se  faisait  le  refroidissement  du  lait, 
sur  la  ferme  de  M.  Condie.     On  refroidissait  le  lait  en  plongeant  le  bidon  qui  le  con- 
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tenait  dans  une  cuve  remplie  d'eau.  Cette  plate-forme  est  dans  un  coin  de  la  cour  de 
Pétable;  on  voit  à  droite  un  coin  de  l'écurie.  La  vacherie  est  directement  en  avant  de 
cette  auge,  à  environ  96  pieds.  Tout  autour  de  cette  auge  est  un  terrain  nu  où  les 
vaches  se  tenaient  souvent  avant  et  après  la  traite  et  sur  lequel,  par  un  temps  sec,  il  y 
avait  beaucoup  de  poussière.  Le  tas  de  fumier  de  l'écurie  est  à  environ  52  pieds  de 
cette  plate-forme. 

La  pompe  est  située  derrière  l'écurie,  à  93  pieds  de  l'auge,  et  l'eau  se  rend  à  l'auge 
au  moyen  de  tuyaux  souterrains.  Un  tuyau  à  gaz  avait  été  fixé  dans  le  corps  de  la  pompe 
pour  porter  l'eau  à  la  cuve,  située  au  bout  de  l'auge,  et  un  tuyau  de  décharge  donnait 
de  la  cuve  dans  l'auge.  Toute  l'eau  pompée  pour  le  bétail  passait  donc  par  cette  cuve 
et  se  déversait  par  dessus  dans  l'auge.  Grâce  à  ces  dispositions,  il  ne  fallait  pas  plus  de 
cinq  minutes  pour  refroidir  le  lait,  car  quand  il  y  avait  assez  d'eau  de  pompée  pour 
abreuver  les  vaches,  le  lait  se  trouvait  assez  refroidi  pour  la  nuit.  Seulement  6-6  pour 
100  des  épreuves  au  caillé  provenant  du  lait  refroidi  sans  aération  sur  cette  plate-forme 
étaient  gazeuzes  et  contaminées,  tandis  que  71  pour  100  des  épreuves  au  caillé  du  lait 
aéré  au  même  endroit  étaient  gazeuses  et  contaminées  et  quelques-unes  mêmes  don- 
naient des  caillés  "  flottants  " 


AERATION  DU  LAIT. 

Le  mot  "  aération  "  employé  dans  ce  sens  signifie  l'exposition  du  lait  à  l'air,  soit 
avec  une  écope  (dipper),  soit  en  le  faisant  couler  sur  un  aérateur. 

On  trouvera  dans  les  tableaux  les  détails  suivants:  Date  et  nombre  des  expé- 
riences; traitement  donné  à  chaque  lot  de  lait,  à  la  ferme;  température  et  acidité  du 
lait  à  la  fabrique;  proportion  pour  100  de  gras  de  beurre  dans  le  lait  et  livres  de  lait 
employées  dans  chaque  essai;  état  des  épreuves  au  caillé;  état  du  caillé  dans  le  bassin, 
et  arôme  du  fromage. 
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TABLEAU  I-JOURNAL  DES  EXPERIENCES. 


Date. 


17  juinl  1 
1 

25  n  3 
3 
4 
4 

5 


26      „ 
30      „ 

1  juillet 

2  „ 

3  „ 

9  H 

10        n 

14  M 

15 

16 

21 
22 
23 
24 

28 
29 
30 
31 


12- 
113- 

13- 

14- 

14 
15- 
15- 
16- 
10- 
17- 
17- 
18- 
18- 
19- 
19- 
20- 
20- 
21- 
21- 
22- 
22- 


Traitetnent  donné  au  lait 
sur  la  ferme. 


£  c 


~-S  * 


deg. 
Lait  passé  sur  un  aérât,  rempli  d'eau  et  de  glace.  |54 


g* 


sans  eau  ni  glace 

..  ii  rempli  d'eau  froide 

ii  n  sans  n  .1      

Lait  dans  des  bidons  à  lait,  sans  aérât,  ni  refroid . 
n  dans  d.  bid.  à  lait,  aéré  au  m.  de  l'écope. . . , 
n     refroidi  en  y  plaçant  un  bidon  rempli  d'eau, 

sans  aération . .' 

n    aéré  au  moyen  de  l'écope  (dipper) 

ii    refroidi  en  y  plaçant  un  bidon  rempli  d'eau, 

sans  aération 

■I    aéré  au  moyen  de  l'écope . . 

ir  un  aérateur  sur  la  plate-for.  à  lait, 
ii         d.  la  cour  de  la  ferme 


n  "  n         sur  la  plate-for.  à  lait.. 

n  ii  ,,         d.  la  cour  de  la  ferme. 

m  tt  n         sur  la  plate-for.  à  lait, 

n  m  n         d.  la  cour  de  la  ferme., 

n  ..  n         rempli   d'eau,  et  cou 

vert 

n  n  n         sans  eau 

n  n  n         rempli  d'eau,  et  cou 

vert 

m  n  n         rempli  d'eau,  et  non 

couvert 

n  n  n         rempli  d'eau,  et  cou 

vert 

m  ii  n         sans  eau 

Lait  refroidi    en    y    plaçant  un   bidon  rempli 

d'eau,  sans  aération 

ii     aéré  au  moyen  d'une  écope  (dipper) 

Bidon  à.  lait  placé  dans  une  cuve  d'eau,  s.  aérati.. 

Lait  aéré  au  moyen  d'une  écope  (  Jipper) 

Bidon  à  lait  placé  dans  une  cuve  d'eau,  s.  aérati.. 

Lait  refroidi  au  moyen  d'une  écope  (dipper) 

Bidon  à  lait  placé  dans  une  cuve  d'eau  s.  aérati. . 

Lait  aéré  au  moyen  d'une  écope 

Bidon  «à  lait  placé  dans  une  cuve  d'eau,  s.  aérati.. 

Lait  aéré  au  moyen  d'une  écope. . .    

Bid.  à  lait  pla.  d.  une  cuve  d'eau,  s.  aération 

n  .i  n  aé.  au  rn.  d.l'éc 

n  n  n  s.  aération 

n  n  n  aé.  a.  m.  d.l'éc.  81 

n  m  n  s.  aération 

Lait  passé  sur  un  aérât,  rempli  d'eau  et  de  glace.  |73 
Bidon  à  lait  placé  dans  une  cuve  d'eau,  s.  aérati .  . 
Lait  passé  sur  un  aérateur  rempli  d'eau  froide. . .  J78 


74 


68  5 


01 


64 


665 
7Ô:5 


67 


77  5 


deg, 

60 

83 

08 'f 

79-£ 

91 

91 

75-5 
90 

82 

1)1 
85' 
84 

87 
87' 
87 
85' 

69 
77-5 

68 

655 

69 

81 


77 

85 

75-5 

92 

77 

90 

78 

91 

78 

92 

735 

705 

77 
5J77 
.77-5 
5  70-5 
.79-5 

71 


deg. 


545 

55 

56 

56 

59 

60" 


deg 


deg. 

55 
62 
63 
64 
70 
69 

75 
77  5 

76-5 

76-5' 

735 

72 

78 

77 

68 

645 

63 
66 

635 

635 

03 

66 

57 

62 

62 

71 

63 

69 

64 

71 

64 

74 

66 

675 

685 

69  5 

70 

73 

71 

72  5 


p.  c. 

p.  ( 

17 

17 

165 

3 

167 

3- 

•18 

3- 

•18 

3 

•17 

3- 

•177 

3" 

•175 

172 

•17 

3- 

•167 

3' 

•17 

3- 

•17 

s- 

175 

3 

172 

3' 

•17 

17 

172 

3 

17 

3' 

16 

3' 

162 

3- 

157 

3' 

16 

3' 

•16 

3- 

3- 

16 

3  ( 

167 

3  1 

167 

3-1 

177 

3 

165 

Si 

•18 

3*1 

•165 

SI 

165 

3i 

162 

31 

157 

31 

•17 

3( 

•162 

3( 

157 

3  •{ 

162 

3! 

CD  -ta 


474 
474 

432 
402 
463 
463 

374 
417 

407 
402 
412 
406 

384 
408  i 
383 
396 

381 
381 


6  377 

! 
6  377 

6  356 
6  356 

4  375 
'4  375 
6  342 
342 
341 
341 
337 
337 
327i 
327? 
334 
334 
327 
327 
335i 
335J 
335 
335 


Lait  du  matin  mélangé  avec  celui  du  soir. 
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TABLEAU  I -JOURNAL  DES  EXPÉRIENCES- Fin. 


Date. 


4  août 

23- A 

23  B 

5   .. 

21- A 

24-B 

6     H 

25-A 

25-B 

7   h 

2G-A 

2G-B 

11     M 

27-A 

27-B 

12   h 

2S-A 

28-B 

13   .. 

29-A 

29-B 

14   „ 

30  A 

30-B 

18     M 

31-A 

31-B 

19   „ 

32-A 

32-B 

20   „ 

33-A 

33-B 

25   „ 

34-A 

34-B 

Traitement  donné  au  lait 
sur  la  ferme. 


*g 

^-  ■— < 
©    ^ 


Bidon  à  lait  placé  dans  une  cuve  d'eau,  s.  aérât. 
Lait  dans  des  bid.  à  lait,  sans  aérât,  ni  refroid. 
Bidon  à  lait  placé  daiis  une  cuve  d'eau,  s.  aérât. 
Lait  dans  des  bid.  à  lait,  sans  aérât,  ni  refroid. 
Bidon  à  lait  placé  dans  une  cuve  d'eau,  s.  aérât. 

Lait  du  tonneau  de  la  fromagerie 

Bidon  à  lait  placé  dans  une  cuve  d'eau,  s.  aérât. 

Lait  mis  dans  des  bid.  rouilles,  s.  aérât,  ni  refr. 

m    refroidi    en    y    plaçant   un   bidon   rempli 

d'eau,  sans  aération 

h    passé  sur  un  aérateur 

ii    refroidi   en    y    plaçant  un    bidon    rempli 

d'eau,  sans  aération 

m    passé  sur  un  aérateur 

Bidon  à  lait  placé  dans  une  cuve  d'eau,  s.  aérât. 
Lait  mis  dans  un  bidon  rouillé  dans  une  cuve 

d'eau,  sans  aération 

Bidon  à  lait  placé  dans  une  cuve  d'eau,  s.  aérât. 

Lait  pris  du  tonneau  de  la  fromagerie 

Bidon  à  lait  placé  dans  une  cuve  d'eau,  s.  aérât. 
Lait  dans  des  bid.  à  lait,  sans  aérât,  ni  refroid  . 
i    dans  de  bons  bid.  à  lait,  s.  aérât,  ni  refr. . 
i    dans  des  bid.  à  lait  rouilles,  s.  aérât,  ni  refr. 
i    dans  de  bons  bid.  à  lait,          m            m 
dans  des  bid.  à  lait  rouilles,   n            m 
dans  des  bidons  à  lait,             ■<            m 
aéré  au  moyen  de  i'écupe     


deg.  'de< 

!76 

93 


86-5 
8G-5 

87 
87 
80 

80 
84 


83-5 
94 


o,cc 


©r- C 

E-i-eS 


©  S 
a>  © 


deg. 
(51 

52 

58 


04 


ci; 


p  © 
©.? 

t-t    u 

H£ 

»©   e3 

a—" 
S"3 


deg 

6G 
G6 
70 
70 
62 
62 
62 
62 

62 

62 

63 
63 
70 


deg. 

64 

67 

68-5 

72 

66-5 

05  ' 
70 

69 
68-5 

70 

695 

71 

71 
695 


SU 
< 


p.  c. 

P- 

•165 

3 

17 

3 

•165 

H 

•195 

3 

•1G5 

3 

•18 

3 

167 

3 

•177 

3 

165 

3 

165 

3 

•165 

3 

■165 

3 

•165 

3 

165 

3 

•165 

3 

•18 

3 

165 

3" 

•167 

3 

16 

3 

•167 

3' 

•157 

3 

•165 

3" 

167 

3- 

'165 

3' 

c3 
60 
©  +i 

M'a 


328 

328 

310^ 

310Ï 

654 

(554 

312 

312 


■6  304 
■6|304 

6  30U 
630H 
7J310J 

7|310£ 
7J615 

6  615 
6!  300 
6;  300 
6J2894 

7  289| 
302 
302 
311 
333 


Lait  du  matin  mélangé  avec  celui  du  soir. 
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Fig.  1.  —Plate-forme  à  lait  et  glacière  à  la  ferme  Hyslop.  38  p.  100  des  épreuves  au  caillé  du  lait  aéré  à  l'écope 
(dipper)  ou  passé  sur  un  aérateur  sur  cette  plate-forme  donnèrent  un  caillé  gazeux  et  à  mauvaise  odeur,  et  seulement 
66  p.  100  des  épreuves  du  lait  refroidi  dans  la  cuve  d'eau  sans  aération  donnèrent  un  caillé  légèrement  gazeux  et  lais- 
sant un  peu  à  désirer  au  point  de  vue  de  l'arôme. 


Fig.  2. — Plate-forme  à  lait  à  la  ferme  Condie.     61  p.  100  des  épreuves  au  caillé  du  lait  aéré 
passé  sur  un  aérateur  sur  cette  plate-forme  donnèrent  un  caillé  gazeux  et  de  mauvaise  odeur. 
,  15a— p.  38 


l'écope  (dipper)  ou 


Planche  II. 


Fig.  1. — Plate-forme  et  abreuvoir  dans  la  cour  de  la  ferme  de  Condie.  71  p.  100  des  épreuves  au  caillé 
du  lait  aéré  sur  cette  plate-forme  ont  donné  des  caillés  gazeux  et  de  mauvaise  odeur.  Quelques  caillés 
étaient  même  "  flottants."  6' 6  p.  100  seulement  des  épreuves  du  lait  refroidi  dans  cette  cuve  sans  aération 
ont  donné  un  caillé  légèrement  gazeux  et  un  peu  défectueux  au  point  de  vue  de  l'arôme. 


A  B 

Fig.  2.— Montrant  l'état  des  caillés  juste  avant  le  passage  au  moulin,  le  24  juillet. 

Le  caillé  "A"  ne  contenait  pas  de  gaz  et  avait  bon  arôme.  On  avait  refroidi  le  lait  en  mettant  le  bidon 
dans  l'eau  froide  ;  il  n'avait  pas  été  aéré. 

Le  caillé  "  B  "était  très  gazeux  et  n'avait  pas  une  bonne  odeur.  Le  lait  avait  été  mis  dans  les  bidons 
et  aéré  à  l'écope  (dipper)  pendant  environ  20  minutes. 
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MINISTERE  DE  L'AGRICULTURE 


9-10  EDOUARD  VII,  A.  1910 
RÉSULTATS  DONNES  PAR   ï/aÉRATION  DU   LAIT  AU   MOYEN  DU   DIPPER    (eCOPE). 

Quand  nous  employions  l'écope  (dipper)  pour  aérer  le  lait,  nous  versions  le  lait 
directement  dans  les  bidons  au  cours  de  la  traite  et  nous  le  faisions  couler  de  temps  à 
autre  avec  l'écope.  Une  fois  la  traite  terminée,  on  continuait  à  l'agiter  avec  l'écope 
pendant  10  ou  15  minutes  ;  dans  la  plupart  des  cas  on  laissait  les  bidons  non  recouverts 
pendant  la  nuit,  suivant  l'habitude  générale  à  la  ferme.  L'aération  du  lait  de  l'écope 
en  abaissait  la  température  d'environ  6.5  degrés;  15  minutes  après  que  la  traite  était 
terminée,  la  température  moyenne  était  d'environ  89.6  degrés. 

AÉRATION  DU   LAIT  AU   MOYEN  DE  L' AÉRATEUR  "  CHAMPION  ". 

L'aérateur  employé  était  en  bon  fer-blanc  et  de  forme  telle  que  l'on  pouvait  le 
nettoyer  facilement;  en  le  remplissant  d'eau  froide  ou  d'eau  de  glace,  on  pouvait  en 
faire  un  aréateur  et  un  refroidisseur  combinés. 

Il  faut  près  de  vingt  minutes  pour  mettre  un  de  ces  aérateurs  en  état  de  service 
et  pour  le  laver  après  le  service;  comme  tous  les  autres  ustensiles  dont  on  se  sert  dans 
le  traitement  du  lait,  si  on  ne  le  lave  pas  et  si  on  ne  l'ébouillante  pas  avec  soin,  loin 
d'améliorer  le  lait,  il  devient  bien  vite  une  source  d'infection.  Dans  nos  expériences  il 
nous  fallait  environ  1  heure  pour  passer  le  lait  sur  cet  aérateur;  c'était  là  à  peu  près 
le  temps  qu'il  fallait  pour  faire  la  traite. 

En  passant  sur  l'aérateur,  la  température  du  lait  était  réduite  de  8-5  à  18-5  degrés, 
suivant  la  température  de  l'air,  soit  une  réduction  moyenne  de  température  de  12 
degrés;  la  température  moyenne  du  lait  dans  le  bidon,  environ  10  minutes  après  la 
traité,  était  de  84  degrés. 


Date. 


17  juin. . 

25     -.     . 

2  juillet 

2  „     . 

3  „  . 
3  „  . 
9  „  . 
9     „     . 

10  ..     . 
15     „     . 

11  août.. 

12  ,.     . 


N°  de 
l'exp. 


1— B 
3-B 
7-A 
7-B 

8-A 
8-B 
10— A 
10  -B 
11— B 
13-B 
27-B 
28 -B 


Epreuve  du  caillé. 


Arôme. 


2  sain 


1  sain  . 

1  sain  . 
1  sain. 
1  sain. 


1  sain. 


2  non  sain 


2  gazeux . . . 

1  gazeux  . . . 

2  gazeux .  . 
1  non  sain. , 
1  non  sain. 

1  non  sain. . 

2  gazeux. . . 
2  gazeux . . . 
1  non  sain. . 


Texture. 


2  ferme. 


1  ferme. 


1  ferme. . 
1  ferme. . 
1  ferme. . 


1  ferme. 


2  gazeux . 


2  gazeux . 

1  nottant. 

2  Hottant. 
1  gazeux. 
1  gazeux. 

1  gazeux . 

2  gaseux . 
2  gazeux. 
1  gazeux. 


Caillé  dans  les 

BASSINS. 


Arôme.        Texture. 


Sain 

Gazeux . . . 

Sain 

Gazeux. . . 

Sain 

Gazeux. . . 

Sain 

Sain 

Non  sain  . 
Non  sain  . 
Ga/.eux . . . 
Sain 


Ferme 

Gazeux 

Gazeux 

Gazeux 

Ferme 

Très  gazeux. 

Ferme 

Ferme 

Ferme 

Gazeux 

Gazeux 

Ferme 


Arôme 

du 
fromage. 


Non  bain 
Non  sain 
Sain. 
Non  sain. 
Non  sain 
Non  sain. 
Sain. 
Non  sain. 
Non  sain. 
Non  sain. 
Non  sain. 
Sain. 


LAIT  AERE  ET  REFROIDI  AU   MOYEN  DE  1/ AERATEUR  "  CHAMPION     ,  REMPLI  D  EAU,  ET  DU   MEME 
AÉRATEUR  REMPLI  D'EAU  ET  DE  GLACE. 


Nous  ne  nous  sommes  servi  de  glace  dans  l'eau  que  deux  fois,  car  nous  avons  cons- 
taté qu'en  remplissant  l'appareil  refroidisseur  avec  de  l'eau  de  puits  à  46°,  nous  pou- 
vions refroidir  la  quantité  de  lait  dont  nous  nous  servions  (80  à  100  livres)  à  une  tem- 
pérature suffisamment  basse.  Chaque  refroidisseur  contenait  environ  120  livres  d'eau. 
En  se  servant  de  glace  on  pouvait  obtenir  une  température  beaucoup  plus  basse. 

La  température  moyenne  du  lait,  environ  15  minutes  après  la  traite,  était  de  67-7 
degrés;  ainsi,  le  passage  sur  l'appareil  refroidisseur  effectuait  une  réduction  de  tempé- 
rature de  28-3. 
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Date. 

ÏT  de 
Texp. 

Epreuve  du  caillé. 

Caillé  dans  les 

BASSINS. 

Arôme 

Arôme. 

Texture. 

Arôme. 

Te::ture. 

du 
fromage. 

17  juin 

25    ..      

14  juillet 

30  , 

31  ..      

10      .,      

14  ..      

15  .,      

1— A 
3— A 
12- B 
21- B 
22—  B 
11— A 
12-A 
13-A 

1  sain 

2  n     .    . 

1 

Sain. ..... 

Pa>  sain   . 
n 

1  pas  sain ...  1  ferme . . . 
. . 2       .. 

1  gazeux  .     . 

Gazeux 

Ferme 

n     

n     . 

ii     

■i     

Pas  sain. 
Fruit. 

2       „      .    . 

2  sain 

1       ..... 

2  pas  sain . . . 

1  pas  sain. . . 
2 

2 

2  ferme. . . 
1       „       .. 

2  gazeux.. .  . 

1  gizeux. . . 

2  ..       .... 

Sain 

n 
m 
n 

Pas  sain. 
Sain. 
Pas  sain. 
Rance. 
Pas  sain. 

LAIT  REFROIDI  DANS   UNE  CUVE  D'EAU  ET  AERE  AVEC  UNE  ÉCOPE    (dEPPER). 

Deux  lots  seulement  furent  traités  de  cette  manière.  Les  bidons  étaient  placés 
dans  l'eau  au  commencement  de  la  traite  et  l'on  y  versait  le  lait  au  fur  et  à  mesure  que 
les  vaches  étaient  traites.  On  le  faisait  couler  avec  une  écope  (dipper)  de  temps  à 
autre  pendant  la  traite  et  pendant  10  ou  15  minutes  après  la  traite.  A  la  fin  de  l'opé- 
ration, la  température  moyenne  était  de  74°.  Par  cette  méthode,  on  abaissait  donc  la 
température  de  22°.     La  quantité  d'eau  employée  était  de  ISO  à  200  livres. 


Date.            ,£* 

1  1  exp. 

ErREUVE  DU  CAILT.É. 

Caillé  dans  les 
bassins. 

Arôme 

du 

fromage. 

Arôme. 

Texture. 

Arôme.         Texture. 

! 

28  juil 19— B 

29    .,     20-B 

1  sain 1  pas  sain.. . 

1      „     ...1 

''                  .    1 

1  ferme. .  .11  gazeux. . . .  Pas  sain . .  Ferme Sain. 

1       ,.        ..1       n          .       j      m 

REFROIDISSEMENT   AU    MOYEN    D'UN    BIDON   D  EAU    ET   DE   GLACE    MIS   DANS    LE    LAIT,    SANS 

AÉRATION. 

Dans  la  plupart  des  cas,  on  mettait  le  bidon  d'eau  dans  le  lait  pendant  la  traite 
et  on  renouvelait  l'eau  qu'il  contenait  un  peu  après  la  traite  ;  la  quantité  d'eau 
employée  était  d'environ  75  livres.  Quand  on  se  servait  d'eau  et  de  glace,  nous  n'avions 
pas  besoin  de  changer  l'eau  et  il  suffisait  de  25  livres  d'eau  et  de  8  ou  10  livres  de 
glace  pour  refroidir  de  80  à  100  livres  de  lait.  Dis  minutes  après  la  fin  de  la  traite,  la 
température  du  lait  était  réduite  de  9-5  à  20-5  degrés.  On  obtenait  la  température 
plus  basse  quand  on  se  servait  de  glace.  On  laissait  le  bidon  d'eau  dans  le  lait  toute 
la  nuit.  On  mettait  toujours  les  couvercles  sur  les  bidons  dix  minutes  après  la  fin  de 
la  traite.  A  ce  moment  la  température  moyenne  du  lait  était  de  81.6°.  On  prenait 
grand  soin  de  tenir  l'extérieur  du  bidon  parfaitement  propre  avant  de  le  mettre  dans 
le  lait.  La  plus  légère  quantité  de  poussière  ou  de  saleté  sur  l'extérieur  de  ce  bidon 
aurait  pu  donner  de  très  mauvais  résultats. 


15a^3| 
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Date. 

No 
l'exp. 

Epreuve  du  caille. 

Caillé  dans  les 
bassins. 

Arôme 
du 

Arôme.                             Texture. 

Arôme. 

Texture. 

fromage. 

30  juin 

5— A 

6— A 

L4— A 

27— A 

28— A 

2  sain 

2      „     ... 

1  :  ... 

2      

i 

Sain 

M               .... 
Il               ... 

Ferme   

m     

h     

h     

Sain. 

1  juil 

>> 

Pas  sain. 

16    h     

■  > 

Sain. 

11  août 

„     12 

L  pas  sain.. .  L      ■■ 
'l       i.       .. 

1 

1  gazeux 

1      

n 
h 

REFROIDISSEMENT  EFFECTUE  EN  PLAÇANT  LES  BIDONS  DE  LAIT  DANS   UNE  CUVE  D7EAU   FROIDE. 

SANS   AÉRATION. 

Nous  nous  servions  comme  cuve  d'une  moitié  de  baril  à  gazoline.  Chez  M.  Hyslop 
le  lait  était  refroidi  sur  la  plate-forme  à  lait  ou  sur  la  voiture  à  lait  à  côté  de  la 
plate-forme  (fig.  1,  planche  1).  Nous  avions  l'habitude  de  remplir  la  cuve  avec  l'eau 
du  puits  avant  de  commencer  la  traite  et  d'y  déposer  les  bidons  de  lait;  au  fur  et  à 
mesure  que  les  vaches  étaient  traites  on  coulait  le  lait  dans  les  bidons.  Nous  avons 
constaté  que  180  à  200  livres  d'eau  suffisaient  pour  refroidir  le  lait  de  18  vaches.  On 
brassait  rarement  le  lait  et  on  ne  le  faisait  jamais  couler  à  l'écope  (dipper).  Le  seul 
brassage  qu'il  recevait  était  celui  qu'on  lui  donnait  avec  le  thermomètre  pour  prendre 
la  température  et  dès  que  la  traite  était  terminée  on  remettait  le  couvercle  sur  le 
bidon  et  on  laissait  le  bidon  dans  l'eau  toute  la  nuit.  L'eau  employée  venait  du  puits; 
elle  avait  une  température  de  46°.  La  température  moyenne  de  l'eau  dans  la  cuve 
quand  nous  en  sortions  le  lait  (environ  5  minutes  après  la  traite)  était  de  59.6  degrés 
et  celle  du  lait  à  ce  moment  était  de  77.3  degrés.  La  température  moyenne  du  lait 
du  soir  à  la  fabrique  le  lendemain  matin  était  de  66.5  degrés.  Nous  ne  nous  occup- 
pions  plus  de  ce  lait  après  que  la  traite  était  terminée. 

A  la  ferme  de  M.  Condie  on  refroidissait  le  lait  de  la  manière  indiquée  par  la 
planche  II,  fig.  1.  On  pompait  généralement  assez  d'eau  pour  les  vaches  avant  de  les 
amener  à  l'étable  pour  la  traite  et  le  bassin  se  trouvait  ainsi  rempli  d'eau  à  une  tem- 
pérature d'environ  47  degrés.  On  plaçait  le  bidon  de  lait  dans  cette  eau  et  à  mesure 
qu'on  le  remplissait  de  lait  il  déplaçait  une  bonne  quantité  d'eau  qui  tombait  dans 
l'auge.  La  plupart  du  temps  on  refroidissait  ainsi  la  moitié  du  lait  du  troupeau  de 
17  vaches  sans  qu'il  fut  nécessaire  de  pomper  de  nouveau. 

Le  lait  n'était  aéré  d'aucune  manière,  et  le  seul  brassage  qu'il  recevait  était  celui 
qu'on  lui  donnait  avec  le  thermomètre  en  prenant  la  température. 

On  mettait  le  couvercle  sur  le  bidon  dès  que  la  traite  était  terminée.  Les  tempé- 
ratures de  l'eau  et  du  lait  étaient  pratiquement  les  mêmes  que  chez  M.  Hyslop. 
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Date. 

N°de 
l'exp. 

Epreuve  au  caillé. 

Caillé  dans  les 

BASSINS. 

Arôme 

Arôme. 

Texture. 

Arôme. 

Texture. 

du 
fromage. 

21  juil 

15 -A 
16-A 
17— A 
18— A 
19— A 
20— A 
21— A 
22— A 
23— A 
24— A 
25— A 
26— A 
29-A 
30— A 
31— A 

2  sain 
2     « 
2    „ 
2    i, 
2    ., 
2    ., 

2         M 

2    n 

2    „ 
2    „ 

1        M 

1  „ 

2  „ 

2         M 

2    „ 

2  ferme 
2    .. 
2    „ 

2         „ 

2    z 

2       H 
2        H 
2        H 

2    ,i 
2    „ 
2    „ 
1     „ 

1  -' 

2  n 
2     ., 

ferme 

pas  sain 

22    ..      

i 

i 
i 
i 

• 

23    , 

- 

24    „      

28    „      

29 

30  .,      

n 

3i    ..      

4  août  

5    n      

6    „     

1  inauv. 
herbes 

1  pas 
sain 

7    M      

1  gazeux 
1  gazeux 

13     ,. 

14    „ 

18    .i      

n 

TABLEAU   RECAPITULATIF    DES   DEFAUTS    OBSERVES    DANS    LE    CAILLE    ET    LE 
FROMAGE  PROVENANT  DE  LAIT  TRAITÉ  DE  CINQ  MANIERES  DIFFERENTES. 


— 

Lait  aéré 

à 

l'écope 

(dipper). 

Lait  passé 

sur 
l'aérateur. 

Lait  aéré 

et 
refroidi. 

Lait 

refroidi 

par  bidon 

plein  d'eau. 

Lait 

refroidi 

dans  une 

cuve  d'eau. 

Nombre  d'épreuves  au  caillé 

18 

83  4  p.  c. 

77-8     „ 

22 

68  2  p.  c, 
68-2     ,. 

18 

44  p.  c. 
44    m 

10 

10  p.  c. 

20     „ 

30 

Arôme  non  sain 

Texture  gazeuse    

66  p.  c. 
66     ., 

Nombre  de  caillés 

9 

88-9  p.  c. 
77-8     ., 

12 

50-0  p.  c. 
500     „ 

10 

40  p.  c. 
20     „ 

00 
00 

15 

Arôme  non  sain 

Texture  gazeuse 

00 
00 

Fromage,  arôme  non  sain  

77  8  p.  c. 

750  p.  c. 

60  p.  c. 

20  p.  c. 

133  p.  c. 

Le  lait  refroidi  de  la  manière  indiquée  dans  les  deux  dernières  colonnes  n'a  pas 
été  passé  à  l'écope  et  n'a  presque  jamais  été  brassé,  sauf  pour  prendre  la  température. 
On  mettait  les  couvercles  sur  les  bidons  dès  que  la  traite  était  terminée. 
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FERMENTS. 


Nous  avons  trouvé  nécessaire  d'employer  £  de  1  pour  100  de  ferment  dans  la  pres- 
que totalité  du  lait  afin  d'avoir  un  caillé  assez  avancé  pour  que  nous  puissions  ne  plus 
nous  en  occuper  et  nous  rendre  aux  différentes  fermes  pour  prendre  soin  du  lait  le  soir. 
Si  nous  avions  pu  faire  le  fromage  sans  nous  servir  de  ferment,  je  suis  convaincu  que 
la  différence  dans  les  caillés  et  dans  le  fromage,  résultant  des  différentes  méthodes  de 
traitement  du  lait,  aurait  été  encore  plus  prononcée. 

Pour  obtenir  les  meilleurs  résultats  je  préférerais  me  servir  d'une  moindre  quan- 
tité de  ferment.  Dans  certains  cas,  nous  avons  employé  jusqu'à  1  pour  100  et  les 
résultats  n'ont  pas  été  satisfaisants,  car  les  fromages  avaient  une  tendance  à  l'acidité 
et  manquaient  de  cet  arôme  d'amande,  si  désirable. 

PROPORTION  POUR  CENT  DE  GRAS  DANS  LE  LAIT. 

Nous  faisions  chaque  jour  l'épreuve  au  Babcock  du  lait  de  chaque  bassin,  et  pen- 
dant toute  la  série  des  expériences  nous  n'avons  constaté  une  différenca  dans  ces 
épreuves  qu'à  deux  reprises,  ce  qui  indique  que  le  traitement  que  le  lait  recevait  à  la 
ferme  avait  peu  ou  point  d'effet, sur  la  proportion  de  gras  de  beurre. 

La  proportion  de  gras  a  beaucoup  varié  au  cours  des  trois  mois.  Le  25  juin  les 
bassins  accusaient  à  l'épreuve  3-4  pour  100,  le  26  juin  3-5  pour  100.  L'épreuve  resta 
à  3-4  pour  100  du  27  juin  au  3  juillet.  Le  9  juillet  elle  donnait  3-6  pour  100  et  resta 
à  ce  point  à  l'exception  d'une  journée  jusqu'au  24  juillet,  alors  qu'elle  descendit  à 
3-5  pour  100  et  elle  donna  3-5  pour  100,  sauf  trois  exceptions,  jusqu'au  11  août  où 
elle  donna  de  nouveau  3-6  pour  100  pendant  deux  jours,  puis  elle  varia  de  3-6  à  3-9 
pour  100  jusqu'au  25.     L'épreuve  moyenne  pour  la  saison  fut  de  3-54  pour  100. 

ACIDITÉ  DU  LAIT. 

La  proportion  pour  cent  d'acidité  dans  le  lait  recevant  exactement  le  même  trai- 
tement, à  chaque  ferme,  variait  considérablement.  Le  lait  de  la  ferme  Hyslop  fut 
presque  toujours  plus  acide  que  l'autre. 

Voici  la  moyenne  des  résultats  des  épreuves  d'acidité  pendant  la  saison: — 


Lait  du  soir. 

Lait  mélangé. 

Lait  du  matin. 

A            B 

A            B 



Hyslop's.      .     

Condie's 

169          174 
160        -162 

170          171 
•366        -108 

•165 
160 

La  température  moyenne  et  l'acidité  du  lait  à  la  réception  à  la  fabrique  étaient 
les  suivantes:  — 

Quatre  lots  dans  des  bidons  rouilles,  sans  aération  ni 

refroidissement 68-2*  -168 

Vingt  et  un  lots  aérés  mais  non  refroidis 70-9  -169 

Vingt  lots  refroidis  mais  non  aérés 67-3  ^165 

Dix  lots  aérés  et  refroidis 65-3  -165 


*  Nuits  très  froides. 
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Proportion  pour  cent  de  gras  de  beurre  dans  le  petit  lait  provenant  des  laits 
traités  de  différentes  manières  : 

Pour  100. 

Lait  mis  dans  des  bidons  rouilles — Ni  aéré  ni  refroidi 233 

Lait  aéré  mais  non  refroidi 219 

Lait  aéré  et  refroidi 211 

Lait  aéré  et  non  refroidi — Bidon  couvert 203 

QUANTITÉ  MOYENNE  DE  LIVRES  DE  LAIT  PAR  LIVRE  DE  FROMAGE. 

Nous  avons  beaucoup  de  données  sur  ce  sujet,  mais  les  quantités  de  lait  employées 
étaient  si  faibles  que  nos  chiffres  ne  sont  pas  aussi  exacts  que  nous  le  désirions.  Nous 
croyons  que  Ton  peut  obtenir  des  résultats  aussi  exacts  avec  de  petites  quantités  de  lait 
qu'avec  de  grandes  quantités  quand  il  s'agit  des  odeurs  du  lait,  du  caillé  ou  du  fromage, 
mais  nous  sommes  d'avis  que  pour  obtenir  des  indications  précises  au  sujet  du  rende- 
ment de  fromage,  il  faut  opérer  dans  le  bassin  ordinaire  de  la  fabrique. 

SOMMAIRE. 

Les  résultats  de  ces  expériences  peuvent  être  récapitulés  ainsi: 

1.  Il  est  parfaitement  évident  que  la  meilleure  méthode  de  prendre  soin  du  lait 
que  l'on  destine  à  la  fabrication  du  fromage,  est  de  le  refroidir  légèrement  aussitôt  que 
possible  après  la  traite  et  ensuite  de  le  tenir  couvert  pendant  la  nuit.  Quand  le  temps 
est  frais,  l'air  frais  opère  une  réduction  suffisante  de  température,  mais  quand  l'air  est 
chaud,  il  faut  de  l'eau  froide  ou  de  l'eau  et  de  la  glace  pour  refroidir  le  lait. 

2.  L'aération  du  lait  au  moyen  d'une  écope  (dipper)  ou  au  moyen  d'un  aérateur  ne 
donne  pas  un  lait  de  qualité  uniforme.  On  peut  en  dire  autant  de  l'aération  et  du 
refroidissement  combinés.  L'aréation  seule  ne  tiendra  pas  le  lait  assez  doux  pour  la 
fabrication  du  fromage  pendant  les  mois  d'été. 

3.  Il  est  pratiquement  impossible  de  dire,  par  des  observations  générales,  si  un 
endroit  quelconque  n'est  pas  exposé  aux  conditions  dans  lesquelles  l'aération  du  lait 
peut  donner  de  mauvais  résultats.  Le  lait  aéré  un  soir  dans  un  certain  endroit  peut 
produire  un  caillé  à  bonne  odeur;  le  même  traitement  au  même  endroit  le  lendemain 
soir  ou  une  semaine  après  peut  donner  le  résultat  contraire,  quoique,  d'après  toutes  les 
apparences,  les  conditions  atmosphériques  et  les  conditions  environnantes  sont  égale- 
ment satisfaisantes  dans  les  deux  occasions. 

4.  Le  lait  que  l'on  refroidissait  avec  aussi  peu  d'exposition  à  l'air  que  possible  et 
que  l'on  recouvrait  quand  la  traite  était  finie  donnait  les  meilleurs  caillés  et  les  meil- 
leurs fromages. 

5.  Nous  avons  prouvé  que  l'immersion  des  bidons  de  lait  dans  l'eau  froide  était  un 
bon  procédé  pour  les  raisons  suivantes  : 

(a)  Il  n'y  avait  pas  besoin  d'ustensiles  supplémentaires  demandant  ensuite  à 
être  lavés,  (b)  Avec  une  cuve  d'eau  arrangée  de  la  façon  recommandée,  il  fallait  peu 
de  temps  pour  prendre  soin  du  lait  après  que  la  traite  était  terminée,  (c)  On  n'y 
employait  pas  d'eau  en  plus  de  celle  qui  était  nécessaire  pour  abreuver  le  bétail. 
(d)  L'état  du  lait  était  uniformément  bon,  quelle  que  soit  la  température. 

6.  Dans  certains  cas  on  refroidissait  le  lait  en  y  mettant  un  bidon  contenant  de 
l'eau  froide  et  de  la  glace,  mais  ce  système  a  une  objection,  c'est  que  la  surface  exté- 
rieure du  récipient  qui  vient  en  contact  avec  le  lait  est  difficile  à  tenir  propre. 

7.  Nous  avons  obtenu  de  meilleurs  résultats  en  mettant  les  couvercles  sur  les 
bidons  de  lait  presque  immédiatement  après  la  traite  qu'en  laissant  les  bidons  débouchés 
presque  toute  la  nuit. 

On  prétend  que  le  procédé  de  l'aération  fait  disparaître  dans  une  certaine  mesure 
les  mauvaises  odeurs  qui  proviennent  de  la  nourriture.     Nos  expériences  n'ont  pas 
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couvert  ce  point;  mais  même  si  l'on  admet  que  l'aération  enlève  les  odeurs  de  nourri- 
ture, il  y  a  de  nombreuses  preuves  que  ce  procédé  permet  presque  invariablement 
l'infection  du  lait  avec  des  germes  de  fermentation  qui  peuvent,  à  la  longue,  donner  des 
résultats  plus  mauvais  que  les  odeurs  de  nourriture  que  l'on  cherche  à  faire  disparaître. 
De  nouvelles  recherches,  sur  un  plan  quelque  peu  différent,  seront  nécessaires  pour 
déterminer  la  perte  de  poids  du  fromage  quand  le  lait  est  trop  mûr  et  gazeux. 

ATTESTATIONS. 

« 

Je  suis  l'obligé  de  MM.  J.  G.  Bouchard  et  I.  Trudel  pour  l'assistance  qu'ils  m'ont 
donnée  dans  la  poursuite  de  ce  travail.  Je  dois  également  beaucoup  à  M.  R.  Perry,  le 
propriétaire  de  la  fabrique,  qui  nous  a  rendu  bien  des  services  précieux  pendant  l'été. 

Je  dois  reconnaître  le  traitement  extrêmement  courtois  que  nous  avons  reçu  sur 
les  fermes  de  MM.  Hyslop  et  Condie.  Ces  messieurs  se  sont  toujours  montrés  prêts  à 
nous  venir  en  aide  et  ont  rendu  nos  travaux  très  agréables. 

G.  H.  BARR. 


STATISTIQUE  DU  COMMERCE  DE  PRODUITS  LAITIERS. 


IMPORTATIONS  DE  FROMAGE  AU  ROYAUME-UNI,  CHIFFRES  TIRES  DES  RAP- 
PORTS DU  COMMERCE  BRITANNIQUE.  ANNEES  EXPIREES  LE  31  DE- 
CEMBRE. 


De 

1901. 

1902. 

1903. 

1904. 

1905. 

1906. 

1907. 

1908. 

Qtx. 

1,547,739 

540,102 

315,023 

79,0°4 

103,979 

Qtx. 

1,709,565 

390,479 

284,020 

51,875 

110,273 

Qtx. 

1,848,142 

360,916 

302,503 

56,339 

126,458 

Qtx. 

1,900,556 

224,830 

233,601 

84,947 

110,363 

Qtx. 

1,858,767 
175,256 
214,0,13 
.  78,626 
116,000 

Qtx. 

1,925,835 
233,445 
229,341 
126,216 
123,957 

Qtx. 

1,698,847 
114,300 
241,551 
192,301 
125,234 

Qtx. 

1,541,502 
105,555 
279,401 
264,995 
11-1,633 

Etats-Unis 

Hollande 

Nouv.-Zélande . . 
Autres  pays.   . . . 

Total 

2,580,837 

2,546,212 

2,694,358 

2,554,297 

2,442,082 

2,638,794 

2,372,233 

2,306,086 

Canada 

Etats-Unis 

Hollande 

Nouv.-Zélande . . 
Autres  pays 

p.     c. 

598 

209 

12  3 

30 

40 

p.     c. 

672 

353 

112 

20 

4  3 

p.     e. 

686 

13  4 

112 

21 

47 

p.     c. 

744 
8-8 
91 
33 
44 

p.     c. 

761 

7-2 
87 
32 
48 

p.     c. 

730 

88 
87 

4-8 
4  7 

p.     c. 

717 
4-8 

102 
81 

5-2 

p.     c. 

668 

46 

12  1 

115 

50 

Total 

100  0 

îoo-o 

100  0 

100  0 

1000 

100  0 

100  0 

100  0 
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IMPORTATIONS    DE  BEURRE    AU    ROYAUME-UNI,  CHIFFRES  TIRES  DES  RAPPORTS 
DU    COMMERCE    BRITANNIQUE.       ANNEES  EXPIREES  LE  31  DECEMBRE. 


De 

L901. 

1902. 

1903. 

1904. 

1905. 

1906. 

1907. 

1908. 

Qtx. 

378,452 
180,212 
1,597,186 
26,983 
298,912 
311,601 
150,126 
248,168 
167,343 
215,588 
128,319 

Qtx. 

490,091 

191,591 

1,703,032 

26,375 

393,201 

414,240 

54,458 

80,397 

157,993 

285,765 

177,730 

Qtx. 

484,328 

212,232 

1,771,054 

12,507 

343,701 

454,088 

42,405 

121.165 

249,879 

185,437 

183,238 

Qtx. 

404,717 

206,791 

1,708,619 

4,080 

252,202 

371,061 

68,754 

480,778 

294,982 

268,607 

180,354 

Qtx. 

461,140 

188,209 

1,630,363 

5,372 

209,897 

348,442 

84,874 

450,293 

300,418 

292,117 

176,741 

Qtx. 

606,549 
182.803 
1,675,701 
10,701 
195,360 
319,401 
157,312 
545,827 
311,672 
190,908 
140,898 

Qtx. 

657,649 

226,740 

1,818,811 

7,297 
168,496 
281,306 

1,003 

598, 9SG 

313,803 

34,753 

101,192 

Qtx. 
639,118 

238,929 

Danemark 

Allemagne 

Pays-  Bas 

France 

1,857,103 

3,195 

244,356 

394,612 

Etats-Unis 

Australie 

Nouv.-Zélande  .. 
Canada 

Autres  pays.   . . . 

39,540 
409,106 
221,395 

47,877 
115,590 

Total 

3,702,890 

3,974,933 

4,060,694 

4,241,005 

4,147,866 

4,337,25S 

4,210,156 

4,210,821 

Russie 

p.     c. 

102 
51 

43- 1 
07 
81 
84 
40 
67 
45 
58 
34 

p.     c. 

12  3 
48 

42-8 
0  6 
99 

104 
14 
22 
39 
7-2 
45 

p.     c. 

U'9 
52 

434 
03 
85 

112 
11 
32 
6'1 
46 
45 

p.     c. 

95 
49 

403 
0  1 
59 
87 
16 

113 
6  9 
63 
45 

p.     c. 

111 
4'5 

39  3 
0  1 
5  1 
84 
20 

108 
75 
70 
42 

p.     c. 

141 
42 

386 
03 
45 
71 
36 

125 
7-2 
44 
3  5 

p.     c. 

15  6 
54 

432 
02 

4-0 

67 

p.     c. 

15-2 

Suède  

57 

Danemark 

Allemagne 

Pays-Bas 

France 

441 
01 
58 
97 

09 

Australie  .    

Nouv.-Zélande.. 

142 
75 
08 
2  4 

95 
53 
11 

Autres  pays 

26 

Total 

100  0 

100  0 

100  0 

100  0 

100  0 

100  0 

îoo-o 

100  0 

TABLEAU    IV.— TOTAL    DES     EXPORTATIONS    DE    FROMAGE    ET   DE    BEURRE 
COURS    DES    ANNEES    FISCALES   1880-1909,    INCLUSIVEMENT. 


AD 


Beurre. 

Fromage. 

Année. 

Quantité. 

Valeur. 

Année. 

Quantité. 

Valeur. 

Année  terni,  le  30  ju in . 

1880 

1890 

Liv. 

18,535,302 

1,951,585 

3,768,101 

5,736,696 

7,036,013 

5,534,621 

3,650,258 

5,889,241 

11,453,351 

11,253,787 

20,139,195 

25,259,737 

16,335,528 

27,855,978 

34,128,944 

24,568,001 

31,764,303 

34,031,525 

18,078,508 
4,786,954 
6,326,355 

3,058,069 
340,131 
602,175  - 
1,056,058 
1,296,814 
1,095,588 
697,476 
1,052,089 
2,089,173 
2,040,080 
3,700,873 
5.122,156 
3,295,663 
5,660,541 
6,954,618 
4,724,155 
5,930,379 
7,075,539 

4,011,009 
1,068,703 
1,521,436 

Année  term.  le  30  juin 

1880 

1890 

1891 

1892 

1S93 

1894 

1895 

Liv. 

40,308,678 
94,200,187 
100,202,140 
118,270,052 
133,940,305 
154,977,480 
140,004,050 
104, 089, 12.3 
104,220,099 
190,703.323 
189,827,839 
185,984,430 
195,920,397 
200,940,401 
229,099,925 
233,980,710 
215,733,259 
215,834,543 

178,141,507 
189,710,403 
104,907,139 

$ 

3,893,300 
9,372,212 

1891 

1892 

9,508,800 
11,052,412 

1893 

1894 

13,407,470 
15,488,191 

1895 

14,253,002 
13,956.571 

1890   

1896 

1897 

1898 

1899 

1897 

1898 

1899 

14,070,239 
17,572,7(53 
16, 770, 705 

1900     . 

1900 

19,856,324 
20,690,951 

1901 

1901 

1902 

1903 

1904 

1902 

19,<;8G,28i 

1903 

24,712,913 

1904... 

24,184,506 

1905 

1906 

1905 

1906 

Année  term.lc  31  mars . 

1907  (9  mois) 

1908 

1909 

20,300,500 
24,433,169 

Année term.  le 31  mars. 

1907  (9  mois) 

1908 

22,006,584 

22,8S7,237 

1909 

20,384,066 
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IN  MEMOKIAM. 

L'industrie  laitière  canadienne  a  perdu  cette  année  un  de  ses  plus  grands  amis  en 
la  personne  de  l'honorable  Thos  Ballantyne,  mort  le  29  juin  dernier.  Né  à  Peebles, 
Ecosse,  le  13  août  1829,  M.  Ballantyne  vint  au  Canada  avec  ses  parents  en  1850  et 
s'établit  dans  le  canton  de  Downie,  comté  de  Perth,  Ont.  Il  enseigna  pendant  quelque 
temps  mais  abandonna  cette  profession  pour  se  vouer  à  l'agriculture  et  à  l'industrie 
laitière  dont  il  reconnut  bientôt  les  avantages. 

M.  Ballantyne  fut  un  des  pionniers  du  système  de  centralisation  dans  la  fabrica- 
tion du  fromage  au  Canada.  Il  fonda  la  fromagerie  Black-Creek  en  1866  et  le  nom 
de  cette  fabrique  a  toujours  été  synonyme  du  plus  haut  type  de  qualité  de  fromage 
Cheddar  canadien.  Toujours  éclairé  il  n'admettait  dans  sa  fabrique  que  les  méthodes 
les  plus  avancées. 

M.  Ballantyne  ne  s'occupa  pas  seulement  de  l'industrie  laitière  dans  sa  fabrique 
ou  dans  son  district.  Tant  que  sa  santé  le  lui  permit,  il  fut  toujours  prêt  à  consacrer 
son  temps  et  son  argent  à  tout  mouvement  qui  -  avait  pour  but  l'amélioration  de 
l'industrie  laitière.  Nulle  convention  de  laitiers  de  l'ouest  de  l'Ontario  ne  semblait 
complète  sans  sa  présence.  La  cordialité  de  son  accueil  et  la  vigueur  de  ses  amitiés 
n'avaient  d'égale  que  son  énergie  à  combattre  tout  ce  qu'il  croyait  être  opposé  aux 
meilleurs  intérêts  de  l'industrie  laitière.  Il  savait  toujours  ce  qu'il  voulait  et  il  était 
toujours  prêt  à  défendre  ses  convictions  envers  et  contre  tous.  M.  Ballantyne  ne 
borna  nullement  son  activité  à  l'industrie  laitière;  il  eut  une  carrière  publique  longue 
et  distinguée.  Dans  sa  jeunesse,  il  servit  au  conseil  municipal  du  canton  Downie  et 
représenta  plus  tard  la  division  électorale  de  South-Perth  dans  la  législature  de 
l'Ontario.  11  fut  membre  de  cette  assemblée  pendant  18  ans  et  orateur  de  1890  à 
1895. 

SOCIETES  DE  CONTROLE  DE  VACHES  LAITIERES. 

INTRODUCTIOX. 

L'œuvre  du  contrôle  des  rendements  des  vaches  laitières  gagne  toujours  du  ter- 
rain et  l'intérêt  apporté  à  ce  mouvement  s'est  encore  accru  cette  année,  pas  autant 
cependant  que  son  importance  ne  donnerait  à  penser  ou  que  les  facilités  offertes  pour 
faire  faire  l'épreuve  du  lait  ne  permettaient  d'espérer. 

Tous  les  pays  laitiers  les  plus  importants  font  maintenant  plus  ou  moins  contrôler 
le  rendement  des  vaches  laitières,  mais  aucun  gouvernement  ne  vient  en  aide  à  ce 
mouvement  autant  que  le  gouvernement  du  Canada. 

Nous  trouvons  qu'un  grand  nombre  de  cultivateurs  ne  commencent  ce  travail 
que  pour  l'abandonner  après  quelques  mois  d'essai.  On  ne  peut  s'empêcher  parfois  de 
croire  que  les  résultats  seraient  meilleurs  à  la  longue,  si  le  travail  était  organisé  de 
façon  à  ce  qu'une  plus  grande  proportion  des  frais  retombe  sur  le  propriétaire  du 
troupeau.  La  personne  qui  paie  les  frais  dans  une  affaire  de  ce  genre  est  portée  à 
prendre  un  vif  intérêt.  Aux  Etats-Unis,  au  Danemark  et  autres  pays,  les  cultivateurs 
paient  pratiquement  le  coût  entier  de  l'épreuve.  Sans  doute,  si  ce  même  plan  avait 
été  suivi  au  Canada,  le  nombre  de  ceux  qui  l'auraient  entrepris  aurait  été  beaucoup 
plus  restreint  d'abord,  mais  il  est  possible  que  leur  enthousiasme  plus  grand  et  leur 
intérêt  plus  vif  auraient  établi  notre  œuvre  sur  de  meilleures  bases. 

Les  tableaux  et  l'es  comparaisons  qui  suivent,  compilés  d'après  les  relevés  obtenus 
par  M.  C.  E.  Whitley,  présentent  beaucoup  de  renseignements  intéressants  et  très 
utiles. 

GÉXKItAL. 

L'œuvre  des  sociétés  de  contrôle  de  vaches  laitières  a  été  continuée  sur  les  mêmes 
bases  que  par  les  années  passées.    Une  description  complète  du  mode  de  fonctionne- 
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ment  a  été  publiée  dans  le  bulletin  n°  12.  Par  suite  de  diverses  circonstances,  un 
certain  nombre  des  relevés  ne  couvrent  qu'une  période  de  six  mois.  Ces  relevés, 
malgré  leur  grand  nombre,  ne  sont  pas  compris  dans  les  tableaux  suivants.  La 
grande  majorité  des  membres  comprennent  très  bien  que  le  relevé  complet  et  non  pas 
une  évaluation  grossière  du  rendement  de  chaque  vache  est  nécessaire  si  Ton  veut 
découvrir  les  meilleurs  sujets  du  troupeau. 

L'épreuve  des  échantillons  était  faite  par  le  fabricant  à  la  beurrerie  et  à  la  froma- 
gerie locale;  il  n'en  coûtait  rien  aux  membres.  Des  inspecteurs  visitaient  constam- 
ment les  diverses  associations  afin  de  surveiller  les  opérations  et  de  stimuler  l'intérêt 
chez  les  cultivateurs  de  la  localité.  Chaque  fois  que  l'occasion  s'en  présenta,  des 
réunions  furent  convoquées  pour  discuter  les  travaux  de  l'association.  Pendant  les 
mois  d'hiver  chaque  association  tenait  sa  réunion  annuelle  régulière  pour  la  revue 
générale  des  opérations  de  la  saison  et  pour  élire  les  officiers.  Un  fonctionnaire  de 
la  division  assistait  à  ces  réunions. 

On  organisa  en  1908,  dans  les  cinq  provinces,  72  associations  régulières  et  15 
groupes  plus  petits.  Le  nombre  total  des  membres  était  de  751  et  celui  des  vaches  de 
7,243. 

Ce  mouvement  prit  naissance  en  1895  au  Danemark,  où  l'on  compte  maintenant 
479  sociétés.  On  trouve  aussi  204  sociétés  semblables  en  Suède,  120  en  Norvège,  50  en 
Allemagne,  40  en  Finlande  et  un  grand  nombre  en  Russie,  en  Hollande,  en  Autriche, 
en  Ecosse,  en  Nouvelle-Zélande  et  aux  Etats-Unis. 

Aucune  branche  des  opérations  de  la  ferme  ne  reçoit  aujourd'hui  plus  d'attention 
que  le  contrôle  des  vaches  laitières.  Les  journaux  abondent -en  notes  sur  cette  entre- 
prise longtemps  négligée  mais  d'importance  vitale. 

La  correspondance  avec  les  membres  au  sujet  des  diverses  phases  du  travail  a 
grandement  augmenté,  et  un  trait  des  plus  encourageants,  c'est  le  nombre  des  demandes 
d'aide  que  nous  recevons  pour  l'organisation  des  sociétés. 

Un  grand  nombre  de  membres,  laitiers  réellement  éclairés,  font  œuvre  de  mis- 
sionnaires et  s'efforcent  de  faire  connaître  les  nombreux  avantages  de  ce  travail. 
Nous  remercions  vivement  ces  membres  de  la  part  qu'ils  ont  prise  dans  les  efforts  du 
département. 

La  pesée  journalière  du  lait  de  chaque  vache  se  répand  de  plus  en  plus.  Nous 
fournissons  sur  demande  des  blancs  d'inscription  de  pesée. 

EXEMPLES  DE  L'UTILITE  DU  CONTROLE. 

A  Lotbinière,  Québec,  un  membre  avait,  en  1906,  7  vaches  qui  produisaient  en 
moyenne  4,824  livres  de  lait  et  187  livres  de  gras  ;  en  1908  la  production  de  ces  7  vaches 
s'était  élevée  à  5,674  livres  de  lait  et  222  livres  de  gras.  C'est  là  une  augmentation  de 
rendement  de  plus  de  17  pour  100. 

Un  membre  de  la  société  de  Spring-Creek,  Ont.,  obtenait  en  1906,  de  ses  onze 
vaches,  une  production  moyenne  de  4,850  livres  de  lait,  mais  en  1908  le  rendement  était 
de  6,380  livres,  soit  une  augmentation  moyenne  de  26  pour  100. 

A  la  société  de  Saint- Armand,  Que.,  un  troupeau  accusait  en  1906  une  production 
moyenne  de  4,334  livres  de  lait  et  en  1908  une  moyenne  de  5,507  livres,  soit  une  aug- 
mentation de  27  pour  100. 

Un  membre  de  la  société  de  Mansonville,  Québec,  a  obtenu  des  huit  vaches  de  son 
troupeau,  de  1906  à  1908,  une  augmentation  de  production  de  lait  de  28  pour  100. 

Un  autre  membre  de  la  société  de  Lotbinière,  Québec,  a  porté  le  rendement  de  ses 
vaches  de  4,042  livres  de  lait  par  tête,  en  1906,  à  5,344  livres  de  lait  en  1908,  soit  une 
augmentation  de  32  pour  100. 

Un  autre  troupeau  près  de  Harrietsville,  Ont.,  donnait  en  moyenne  5,374  livres  de 
lait  par  vache  en  1905,  mais  trois  ans  plus  tard,  en  1908,  cette  moyenne  s'était  élevée  à 
7,243  livres  de  lait,  soit  une  augmentation  de  34  pour  100. 
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En  1906,  un  membre  de  la  société  de  Cowansville,  Que.,  nous  écrivait:  "Je  ne 
donne  pas  de  grain  à  mes  vaches,  mais  laissez-moi  faire  encore  deux  ans,  et  je  compte 
beaucoup  améliorer  leur  aptitude  laitière."  En  1908,  ses  dix  vaches  donnaient  40 
pour  100  de  plus  de  lait  et  de  gras. 

Un  membre  près  de  Woodstock,  Ont.,  dit  qu'en  1903  chacune  de  ses  neuf  vaches 
lui  donnait  4,360  livres  de  lait,  mais  ayant  mis  à  profit  les  enseignements  de  la  pesée 
régulière,  il  a  largement  augmenté  l'efficacité  de  son  troupeau,  car  en  1908  il  obtenait 
de  ses  11  vaches  un  rendement  moyen  de  7,006  livres  de  lait.  C'est  là  une  augmenta- 
tion de  60  pour  100. 

Un  membre  de  la  société  de  Milton,  Ont.,  écrit  :  "  H  y  a  deux  ans,  quand  nous 
avons  commencé  à  contrôler  le  rendement,  notre  moyenne  ne  dépassait  guère  3,000 
livres  de  lait  par  vache;  elle  est  maintenant  de  5,000  livres  de  lait,  ce  qui  représente 
une  augmentation  de  66  pour  100  en  deux  ans. 

Un  autre  relevé  de  Québec  qui  devrait  encourager  les  cultivateurs  est  celui  d'un 
troupeau  près  de  Saint-Hyacinthe  où  20  vaches  avaient  une  production  moyenne  de 
6,835  livres  de  lait  qui  se  vendait  à  20  centins  le  gallon,  ce  qui  donnait  $146.70  par 
vache.  La  nourriture  est  estimée  à  $50.00  par  vache  laissant  un  profit  net  de. $96.70 
par  vache.  H  y  a  3  ans,  le  rendement  moyen  de  ce  troupeau  n'était  que  de  4,000  livres 
par  vache.  On  pèse  le  lait  de  chaque  vache  tous  les  jours.  Cette  méthode  a  donné  de 
bons  résultats  dans  ce  troupeau  et  elle  en  donnera  également  à  tout  cultivateur  qui  la 
suivra. 

En  1905,  un  troupeau  de  20  vaches  des  environs  de  Tyrrell,  Ont.,  donnait  un  ren- 
dement moyen  par  tête  de  6,372  livres  de  lait;  en  1906,  ce  rendement  était  de  7,639 
livres,  de  8,325  livres  en  1907,  et  de  8,825  livres  en  1908.  L'augmentation,  de  1906  à 
1908,  est  de  2,453  livres  de  lait  par  vache,  soit  plus  de  38  pour  100.  Si  nous  considé- 
rons les  recettes,  on  constatera  que  le  propriétaire  recevait,  en  1905,  $52.72  par  vache, 
tandis  qu'en  1908,  il  recevait  $76.76  par  tête,  soit  une  augmentation  de  quatre  cent 
quatre-vingt  piastres  dans  le  revenu  du  troupeau  de  vingt  vaches,  en  trois  ans.  Voilà 
des  résultats  qui  devraient  convaincre  tout  cultivateur  que  le  contrôle  des  vaches  paye. 

Un  troupeau  près  de  Boston,  Ont,,  composé  de  neuf  têtes,  ne  rapportait  en  1904 
qu'une  moyenne  de  $23.82  par  tête;  en  1908,  le  propriétaire  obtenait  $57.92  par  vache, 
soit  plus  de  deux  fois  autant. 

Nous  notons  ces  exemples  afin  que  les  cultivateurs  puissent  se  rendre  compte  de 
l'importance  de  ce  mouvement  pour  eux-mêmes  et  pour  le  pays  en  général. 

QUELQUES  CONTRASTES  FRAPPANTS. 

Voici  le  rendement  total,  pendant  la  période  complète  de  lactation  de  11  mois,  de 
deux  vaches  de  trois  ans,  toutes  deux  vêlées  en  mars  et  appartenant  au  même  troupeau. 
(Société  de  Milton,  Ont.) 

Vache  A. — 7,460  livres  de  lait,  306-8  livres  de  gras;  dosage  moyen,  4-1. 

Vache  B. — 4,975  livres  de  lait,  188-5  livres  de  gras;  dosage  moyen,  3-7. 
Soit  une  différence  de  2,485  livres  de  lait  ou  de  118-3  livres  de  gras.     Si  nous  évaluons 
le  beurre  à  22  cents  la  livre,  nous  trouvons  que  la  vache  A  a  gagné  trente  piastres  de 
plus  que  la  vache  B. 

Dans  un  troupeau  de  la  société  de  Central- Smith,  Ont.,  se  trouvent  deux  vaches 
qui  accusent  exactement  la  même  différence  de  rendement,  118  livres  de  gras  en  10 
mois;  toutes  deux  avaient  vêlé  en  avril.  Celles  dont  le  rendement  était  le  plus  élevé 
avaient  6  ans  et  celles  dont  le  rendement  était  le  plus  faible  avaient  10  ans.  Pensez-y, 
une  vache  qui  donne  trente  piastres  de  plus  que  sa  voisine  dans  la  même  étable  !  Sûre- 
ment, le  besoin  de  la  sélection  se  fait  sentir  dans  ce  troupeau.    Mais  continuons. 

Voici,  dans  la  société  de  Spring-Creek,  une  vache  de  six  ans  qui  a  donné  en  11 
mois  11,035  livres  de  lait  et  430  livres  de  gras.  Une  autre  vache  du  même  âge  a  donné, 
dans  le  même  temps,  6,440  livres  de  lait  et  226  livres  de  gras. 
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Si  nous  évaluons  le  lait  à  $1  les  100  livres,  cette  différence  de  rendement  se  traduit 
par  un  chilïre  de  plus  de  quarante-cinq  piastres. 

Deux  vaches  de  la  société  de  Central-Smith  accusent  également  une  différence  de 
plus  de  quarante-six  piastres.  Une  vache  de  six  ans  a  donné  10,615  livres  de  lait  et  382 
livres  de  gras,  tandis  qu'une  vache  de  10  ans  qui  avait  également  vêlé  au  printemps 
n'a  donné  que  5,950  livres  de  lait  et  254  livres  de  gras. 

La  question  de  savoir  si  l'on  doit  appliquer  la  théorie  d'Osier  aux  vaches  lai- 
tières dépendra  probablement  de  la  productivité  individuelle  des  animaux,  car  dans  un 
troupeau  de  la  société  de  Spring-Creek,  nous  trouvons  une  vache  de  deux  ans  qui  donne 
8,730  livres  de  lait  et  324  livres  de  gras  en  10  mois  tandis  qu'une  vache  de  16  ans  ne 
donne  que  5,920  livres  de  lait  et  214  livres  de  gras. 

Deux  vaches  de  4  ans  de  la  société  de  North-Oxford  présentent  aussi  un  contraste 
remarquable;  toutes  deux  ont  vêlé  en  mars  et  ont  été  traites  pendant  10  mois;  l'une  a 
donné  11,945  livres  de  lait  et  367  livres  de  gras  et  l'autre  5,650  livres  de  lait  et  172 
livres  de  gras.  Le  lait  était  à  $1  le  100  livres;  la  différence  entre  ces  deux  chiffres 
représente  la  somme  de  soixante-trois  piastres. 

La  société  de  Innerkip  présente  deux  vaches  de  7  ans,  toutes  deux  vêlées  en  mars  et 
traites  pendant  10  mois  ;  l'une  a  donné  12,227  livres  de  lait  et  452  livres  de  gras  ;  l'antre 
s'est  contentée  de  produire  5,435  livres  de  lait  et  211  livres  de  gras.  A  $1  les  100  livres 
de  lait,  une  vache  a  gagné  soixante-sept  piastres  quatre-vingt-douze  cents  de  plus  que 
l'autre. 

En  mai,  78  vaches  des  sociétés  d'Oxford-Est  et  Ouest  ont  donné  74,113  livres  de 
lait  et  2,  419  livres  de  gras.  Ce  rendement  est  supérieur  de  20,000  livres  de  lait  et  de 
450  livres  de  gras  à  celui  donné  par  les  81  vaches  de  la  société  de  Milton. 

Mêmes  faits  chez  deux  sociétés  de  Québec:  en  mai  les  107  vaches  de  Marbleton 
donnaient  60,230  livres  de  lait  ou  2,080  livres  de  gras,  tandis  que  les  111  vaches  d'Orms- 
town  donnaient  113,065  livres  de  lait  ou  3,885  livres  de  gras. 

En  juin,  92  vaches  de  Henryville,  Que.,  donnaient  67,285  livres  de  lait  et  2,352 
livres  de  gras,  tandis  que  96  vaches  à  Bright,  Ont.,  donnaient  91,365  livres  de  lait  ou 
3.206  livres  de  gras. 

En  juillet,  121  vaches  à  Saint-Antoine,  Que.,  donnaient  85,400  livres  de  lait  ou 
3,206  livres  de  gras,  tandis  que  121  vaches  à  Warsaw,  Ont.,  donnaient  101,475  livres  de 
lait  et  3,071  livres  de  gras,  soit  25,000  livres  de  lait  de  plus,  mais  135  livres  de  gras  de 
moins. 

En  août,  les  105  vaches  de  la  société  de  Central  Smith,  Ont.,  donnaient  87,290 
livres  de  lait  ou  2,898  livres  de  gras,  tandis  que  les  103  vaches  de  Saint- Armand,  Que., 
ne  donnaient  que  46,805  livres  de  lait  et  1,910  livres  de  gras. 

En  septembre,  68  vaches  à  New- Glasgow,  I.-P.-E.,  donnèrent  43,900  livres  de  lait 
et  1,601  livres  de  gras,  tandis  que  67  vaches  à  Cowansville,  Que.,  donnaient  30,255 
livres  de  lait  et  1,315  livres  de  gras.  Pendant  les  mêmes  trente  jours,  71  vaches  à 
Saint-George,  Ont.,  donnèrent  35,370  livres  de  lait  et  1,233  livres  de  gras,  tandis  que 
72  vaches  à  Blackcreek,  Ont.,  donnaient  59,290  livres  de  lait  et  2,052  livres  de  gras. 

En  octobre,  178  vaches  à  Innerkip,  Ont.,  donnèrent  91,350  livres  de  lait,  soit  16,350 
livres  de  plus  que  les  181  vaches  des  sociétés  de  Saint-Bruno,  Saint-Prospère,  Jonquiè- 
res,  Lotbinière  et  Dairy- Valley,  dans  la  province  de  Québec. 

En  novembre  1908,  les  624  vaches  enregistrées  dans  la  société  de  la  Colombie-Bri- 
tannique donnaient  un  rendement  total  de  315,771  livres  de  lait  soit,  à  230  livres  près, 
autant  que  le  rendement  total  des  1,051  vaches  des  sociétés  de  Québec. 

En  décembre,  les  110  vaches  d'une  association  de  la  Colombie-Britannique  don- 
naient 55,305  livres  de  lait  tandis  que  les  112  vaches  d'une  deuxième  association  dans 
la  même  province  ne  donnaient  que  41,785  livres  de  lait,  soit  13,520  de  moins. 

AVANTAGES  DU  CONTRÔLE  SYSTEMATIQUE. 

Aux  réunions  de  cultivateurs  cette  question  est  souvent  posée:  A  quoi  cela  me 
Bervira-t-il  de  contrôler  le  rendement  de  mes  vaches?     Peut-être  une  des  meilleures 


54  MINISTERE  DE  L'AGRICULTURE 

9-10  EDOUARD  VII,  A.  1910 

réponses  que  l'on  puisse  faire  à  cette  question  est  celle  donnée  dans  le  Journal  of  the 
Bath  and  West  and  Southern  Counties  Societies,  Angleterre,  dans  un  article  traitant 
en  détail  le  contrôle  cYun  troupeau  en  1908.  Voici  quelques  conclusions  très  prati- 
ques: 

1.  Le  lait  des  vaches  individuelles  varie  dans  de  très  grandes  limites  du  matin 
au  soir  et  d'un  jour  à  l'autre,  et  il  est  presque  impossible  de  trouver  exactement  la 
même  composition  dans  le  lait  d'une  vache  donnée,  deux  jours  de  suite. 

(2)  De  même,  le  lait  mélangé,  provenant  d'un  grand  nombre  de  vaches,  varie 
considérablement  d'un  jour  à  l'autre; 

(3)  On  peut  observer  ces  variations  quand  il  n'y  a  pas  d'influence  perturbatrice 
à  l'œuvre,  tel  que  le  changement  d'alimentation,  le  changement  de  température  ou 
autres  choses  connues.  On  ne  peut  actuellement  les  expliquer  de  façon  satisfaisante 
et  il  faut  les  attribuer  à  l'individualité  de  la  vache. 

Signalons  en  outre  le  relevé  de  production  d'une  vache  de  Madison,  Wisconsin, 
pour  démontrer  la  nécessité  de  faire  des  épreuves  suivies  au  lieu  de  compter  sur  une 
épreuve  de  courte  durée. 

Dans  un  contrôle  de  sept  jours  cette  vache  a  donné  20  livres  de  matière  grasse, 
mais  par  sa  production  de  l'année  entière  elle  venait  l'avant  dernière  sur  la  liste  de 
27  et  ne  donnait  que  $24.99  de  profit  net.  Une  année  seule  ne  suffit  pas.  En  quatre 
années  successives  une  vache  a  occupé  la  quatrième  place,  puis  la  septième,  la 
deuxième  et  enfin  la  vingt-sixième.  C'est  à  cause  de  telles  variations  que  le  contrôle 
doit  être  continu. 

VARIATIONS   DANS   LES   RENDEMENTS   DES   TROUPEAUX. 

Une  société  de  la  Colombie-Britannique  a  deux  cent  cinquante  vaches  qui  ont 
donné  en  moyenne,  par  tête,  en  un  mois,  532  livres  de  lait,  dosant  4.3,  soit  22.9  de 
gras.  Parmi  les  divers  troupeaux  que  représentent  ces  250  vaches,  il  y  en  a  un  de  11 
vaches  qui  arrivent  exactement  à  la  production  moyenne.  Un  autre  de  neuf  vaches 
accuse  une  moyenne  de  800  livres  de  lait  ou  de  35  livres  de  gras,  dont  deux  rendements 
de  1,110  et  de  1,125  livres  de  lait  de  deux  vaches  respectivement  deux  mois  après  le 
vêlage.  Sur  les  23  troupeaux  de  cette  société  il  y  en  a  14,  et  sur  les  250  vaches  il  y  en 
a  150  dont  la  production  tombe  au-dessous  de  la  moyenne  en  lait  et  en  gras. 

Parmi  ces  150  vaches  à  faible  rendement  se  trouvent  plusieurs  sujets  adultes  qui, 
deux  mois  après  le  vêlage,  ne  donnaient  que  500  livres  de  lait.  D'autre  part,  il  y  a  aussi 
plusieurs  vaches  qui  donnaient  plus  de  1,000  livres  de  lait  deux  mois  après  le  vêlage 
et  plusieurs  autres  vaches  qui  avaient  dépassé  la  période  de  vêlage  et  dont  le  lait 
accusait  une  grande  richesse  en  gras:  7  et  même  8  pour  100.  La  plus  haute  moyenne 
est  de  800  livres  de  lait  et  de  35  livres  de  gras.  Les  variations  entre  les  rendements 
moyens  des  divers  troupeaux  sont  de  8i  à  37  livres  de  gras,  l'un  donnant  ainsi  quatre 
fois  plus  que  Vautre. 

Ce  sont  là  les  rendements  d'un  seul  mois;  pour  connaître  les  variations  dans  les 
rendements  par  vache  il  faut  considérer  les  douze  mois  entiers. 

MOYENNES. 

Ce  n'est  pas  les  moyennes  qui  pourront  jamais  satisfaire  le  laitier  intelligent. 
Si  l'on  divisait  notre  vaste  pays  entre  sa  population  actuelle  on  estime  que  chaque 
personne  aurait  400  acres  pour  sa  part.  Il  y  en  a  qui  possèdent  beaucoup  plus  que 
cela  mais  il  y  en  a  aussi  des  milliers  qui  n'ont  pas  une  seule  verge  carrée  à  eux. 

Les  vaches  diffèrent  de  même  que  les  automobiles,  il  y  en  a  qui  sont  construites 
pour  le  transport  de  la  crème,  d'autres  pour  la  vitesse,  d'autres  pour  le  luxe,  et  d'autres 
encore  pour  le  service  régulier  de  chaque  jour;  voilà  le  genre  de  vaches  que  le  patron 
ordinaire  de  la  fabrique  demande:  la  vache  qui  fera  son  travail  fidèlement  et  qui  don- 
nera des  résultats  tous  les  jours  pendant  300  jours  par  année.     La  vache  moyenne 
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Fig.  1. — Montrant  les  résultats  de  l'épreuve  au  caillé  du  lait  du  soir,  traité  de  la  manière  suivante 
sur  la  plate-forme  de  la  ferme  Hyslop  :  les  deux  bidons  de  lait  avaient  été  mis  dans  des  bassins  rem- 
plis d'eau  froide. 

Le  lait  "  A  "  n'avait  pas  été  aéré  ;  le  caillé  avait  bon  arôme  et  ne  contenait  pas  de  gaz. 

Le  lait  ''  B  "  avait  été  passé  à  l'écope  (dipper)  pendant  environ  vingt  minutes  ;  le  caillé  présentait 
un  bon  nombre  de  trous  de  gaz  et  n'avait  pas  une  odeur  aussi  saine  que  le  caillé  A. 
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Fig.  2. — Montrant  l'état  du  caill  '  'uste  avant  le  passage  au  moulin,  le  6  août. 

Le  caillé  "A"  n'avait  pas  de  gaz  et  avait  bon  arôme.  Le  lait  avait  été  refroidi  en  plaçant  les 
bidons  dans  l'eau  froide  ;  il  n'avait  pas  été  aéré. 

Le  caillé  "  B  "  était  très  gazeux  et  n'avait  pas  un  arôme  sain.  Le  lait  avait  écé  pris  dans  le  bassin 
de  la  fabrique  après  que  tout  le  lait  eut  été  reçu. 


15a— p,  54 


Planche  IV. 


H. 

r 

i 

Fig.  1. — Montrant  l'état  du  caillé  juste  avant  le  passage  au  moulin,  le  7  août. 

Le  caillé  "  A  "  avait  un  arôme  sain  et  ne  contenait  pas  de  gaz.  Le  lait  avait  été  mis  dans  de  bons 
bidons  et  refroidi,  sans  aération. 

Le  caillé  "B  "  était  très  gazeux  et  avait  une  odeur  désagréable  de  saleté  Le  lait  avait  été  mis 
dans  des  bidons  rouilles  et  n'avait  été  ni  aéré  ni  refroidi. 


Fig.  2.— Montrant  l'état  des  caillés  juste  avant  le  passage  au  moulin,  le  11  août. 

Le  caillé  "  A  "  n'avait  pas  de  gaz  et  avait  un  arôme  sain.  Le  lait  avait  été  refroidi  à  86^  degrés 
immédiatement  après  la  traite,  au  moyen  d'un  bidon  rempli  d'eau.  Quand  cette  ;température  «avait 
été  atteinte  on  avait  enlevé  le  bidon  d'eau  et  posé  un  couvercle  sur  le  bidon  de  lait 

Le  caillé  "  B  "  était  très  gazeux  et  n'avait  pas  une  odeur  franche.  Le  lait  avait  été  passé  sur  un 
aérateur.  La  température  du  lait,  à  la  fin  de  la  traite,  était  de  86|  degrés.  On  avait  posé  le  couver- 
cle sur  le  bidon  après  l'opération.     La  température  de  l'air  durant  la  traite  était  de  68  degrés. 

Note. — Ces  expériences  n'ont  porté  que  sur  le  lait  du  soir,  comme  nous  l'expliquons  ailleurs. 
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peut  à  peine  atteindre  ce  modèle  mais  le  troupeau  entier  peut  être  largement  amélioré 
par  l'étude  de  chaque  individu.  La  logique  le  demande  et  l'expérience  le  conseille:  il 
faut  peser  le  lait  et  en  faire  l'essai. 

Presque  chaque  mois  de  l'année  quand,  par  exemple,  le  rendement  moyen  de 
toutes  les  vaches  d'une  association  est  de  063  livres  de  lait  et  de  26  livres  de  gras, 
voici  à  peu  près  les  extrêmes:  un  troupeau  de  9  vaches  produit  en  moyenne  444 
livres  de  lait  et  18  livres  de  gras,  tandis  qu'un  troupeau  de  16  vaches  donne  en 
moyenne  819  livres  de  lait  et  33  livres  de  gras.  Mais  la  variation  entre  les  vaches 
individuelles  dans  le  même  troupeau  est  encore  plus  considérable.  Ainsi  par  exemple, 
dans  le  troupeau  de  neuf  vaches  où  la  moyenne  est  de  444  livres  de  lait,  la  meilleure 
vache  a  donné  990  livres  de  lait  et  33-6  livres  de  gras,  tandis  que  la  moins  bonne  n'a 
produit  que  350  livres  de  lait  dont  16  livres  de  gras,  et  dans  le  troupeau  de  16  vaches, 
6  individus  donnent  chacun  plus  de  1,000  livres  de  lait;  l'un  va  même  jusqu'à  1,170 
livres,  mais  le  rendement  le  plus  faible  n'est  que  de  470  livres. 

De  tels  exemples  montrent  clairement  combien  il  importe  pour  le  propriétaire 
d'un  troupeau  laitier  de  connaître  de  façon  exacte  le  rendement  de  chacune  de  ses 
vaches.  Une  moyenne  est  par  trop  indéfinie  quand  l'excellence  individuelle  est  si 
importante. 

Les  rendements  moyens  de  troupeaux  ne  paraissent  pas  différer  beaucoup,  mais 
c'est  quand  on  considère  la  production  totale  que  l'on  comprend  l'importance  de  ce 
travail. 

Voici  quelle  était,  en  septembre,  la  production  totale  de  sept  associations  diffé- 
rentes : 

Livres  de  lait. 

1.  55  vaches,  Nouveau-Brunswick 21,945 

2.  54       "         Ontario.  .   ...   . 23,460 

3.  54      "        Nouveau-Brunswick 26,815 

4.  55       "         Québec 27,595 

5.  53       "         Nouveau-Brunswick .  .     28,280 

6.  56       "         Québec .  . 30,675 

7.  53       "         Ontario. 34,644 

Ainsi,  les  53  vaches  de  la  société  n°  7  ont  produit,  en  septembre,  12,699  livres  de 
lait  de  plus  que  les  55  vaches  de  la  société  n°  1. 

Tout  cultivateur  devrait  s'intéresser  au  contrôle  de  la  production  de  ses  vaches. 
C'est-là  ce  qui  fait  toute  la  différence  entre  l'homme  qui  ne  fait  que  garder  des  vaches 
et  le  laitier  éclairé.  C'est  l'intérêt  que  l'on  porte  à  son  travail  qui  le  rend  agréable. 
Le  contrôle  n'exige  pas  de  longs  calculs.  Au  contraire,  il  simplifie  les  comptes  du 
cultivateur,  car  la  vache  commune  du  pays  ajoute  à  ses  peines,  réduit  son  énergie 
physique,  divise  ses  facultés,  multiplie  son  travail,  lui  fait  perdre  l'intérêt  à  sa  pro- 
fession et  diminue  ses  chances  de  succès. 

Nous  avons  entendu  aux  réunions  agricoles  tant  de  cultivateurs  faire  cette 
remarque:  Mes  vaches  sont  aussi  bonnes  que  la  moyenne,  qu'un  mot  à  ce  sujet  sera 
peut-être  à  propos.  Si  le  propriétaire  veut  dire  que  ses  vaches  sont  assez  bonnes,  alors 
on  ne  saurait  trop  vite  démontrer  la  fausseté  de  cette  déclaration.  Cette  pensée  ne 
peut  avoir  qu'une  influence  déprimante.  Est-ce  que  le  progrès  n'est  pas  nécessaire? 
Et  comment  peut-on  compter  faire  des  progrès  tant  que  cette  tendance  de  se  contenter 
de  vaches  moyennes  existera?  Un  profit  moyen  de  $8  à  $12  n'est  pas  suffisant.  Les 
vaches  moyennes,  de  qualité  médiocre,  dont  on  n'attend  pas  beaucoup  de  lait  ou  de  bon 
lait  riche,  ou  une  bonne  combinaison  de  quantité  et  de  qualité,  ne  conviennent 
nullement  pour  les  laitiers  du  Canada.  Les  vaches  moyennes,  qui  n'inspirent 
aucune  ambition,  tiennent  un  homme  satisfait  par  de  faibles  rendements  et  des 
chèques  légers.  Leur  influence  néfaste,  leur  tendance  à  se  détériorer  au  lieu 
de  s'améliorer  en  font  presque  une  malédiction.  Parce  que  ces  vaches  rappor- 
tent autant  que  celles  des  voisins  ou  autant  que  la  moyenne  du  district,  est-ce  une 
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raison  pour  qu'elles  fassent  l'affaire  du  cultivateur  ordinaire?  Il  faut  de  toute  néces- 
sité que  cette  opinion  trop  commune  disparaisse.  Mais  les  vaches  ne  s'amélioreront 
pas,  à  moins  qu'on  ne  les  aide  et  à  moins  que  l'intelligence  et  l'ambition  de  leurs 
propriétaires  ne  s'éveille  et  ne  se  manifeste  par  la  poursuite  d'une  méthode  systéma- 
tique. S'il  est  vrai  que  le  cheval  commun  coûte  autant  à  nourrir  qu'un  pur  sang, 
croit-on  qu'il  n'en  soit  pas  de  même  des  vaches,  et  même  que  cette  vérité  ne  trouve  là 
une  application  encore  plus  juste.  En  effet  on  peut,  d'un  cheval  commun,  obtenir  sur 
la  ferme  autant  de  travail  que  d'un  animal  de  race,  mais  quand  il  s'agit  des  vaches  lai- 
tières et  de  la  production  du  lait,  il  n'en  est  pas  ainsi.  Les  recettes  du  troupeau  aug- 
mentent dans  la  mesure  de  l'intelligence  que  l'on  apporte  à  la  sélection  des  meilleurs 
sujets  et  cette  sélection  doit  être  basée  entièrement  sur  la  production  individuelle  de 
chaque  animal  du  troupeau.  On  ne  saurait  trop  tôt  entreprendre  ce  travail  qui  seul 
permet  d'obtenir  un  troupeau  réellement  payant  et  de  le  maintenir. 

Tous  les  cultivateurs  devraient  s'efforcer  d'obtenir  un  troupeau  avec  une  meilleure 
production  régulière.  Les  extrêmes  des  productions,  c'est-à-dire  la  différence  entre 
les  rendements  des  vaches  à  la  tête  de  la  liste  et  ceux  des  vaches  au  bas  de  la  liste 
démontrent  de  la  façon  la  plus  évidente  que  la  majorité  de  nos  cultivateurs  n'ont 
donné  jusqu'ici  que  très  peu  d'attention  à  cette  grave  question.  Une  "moyenne"  est 
tout  simplement  la  moyenne  arithmétique  de  nombres  dissemblables.  Par  exemple  la 
moyenne  de  4,  13,  9  et  6  est  le  total  de  ces  quatre  nombres  divisé  par  4,  c'est-à-dire  8. 
Mais  les  deux  extrêmes  dans  cette  simple  série  de  chiffres  sont  bien  loin  de  la 
moyenne  de  8.  Il  en  est  ainsi  dans  un  trop  grand  nombre  de  nos  troupeaux.  On  voit 
bien  des  excellents  sujets  donner  jusqu'à  13,000  livres  de  lait,  mais  il  ne  s'ensuit  pas 
que  la  production  moyenne  du  troupeau  soit  de  8,000  livres. 

Comme  exemple  de  ce  que  nous  entendons  par  une  production  plus  uniforme, 
citons  un  troupeau  de  la  société  de  Cowansville.  Pendant  huit  mois  de  lactation  en 
1908,  les  douze  vaches  composant  le  troupeau  avaient  une  production  moyenne  de 
5,986  livres  de  lait  et  de  236  livres  de  gras.  Le  point  à  remarquer  c'est  que  chaque 
vache  prise  séparément  donnait  plus  de  5,100  livres  de  lait  qui  contenait  plus  de  200 
livres  de  gras.  Un  troupeau  de  ce  genre  est  avantageux,  car  il  n'y  a  pas  de  mauvais 
sujets  qui  mangent  les  profits  ou  qui  rabaissent  de  façon  indue  la  moyenne  générale. 

Autre  point  à  remarquer.  Dans  le  tableau  55  où  se  trouvent  consignés  les  résul- 
tats du  contrôle  de  18  troupeaux  de  vaches  et  plus  dans  Québec,  la  production  moyenne 
de  236  vaches  était  4,323  livres  de  lait.  Mais  sur  ce  nombre  il  y  en  avait  121,  soit 
plus  de  la  moitié,  qui  donnaient  moins  que  la  moyenne.  En  outre  sur  les  18  troupeaux, 
il  y  en  a  16  où  se  trouvent  des  vaches  qui  donnent  moins  que  la  moyenne.  Deux  trou- 
peaux seulement  sont  supérieurs  à  la  moyenne  et  accusent  une  production  assez  uni- 
forme. En  outre,  5  troupeaux  sont  dé  qualité  si  pauvre  que  chacune  de  leurs  vaches 
est  au-dessus  du  rendement  moyen  de  4,323  livres  de  lait.  Ce  sont  elles  qui  rabaissent 
toujours  la  moyenne  et  l'on  peut  se  demander  si  elles  méritent  d'être  laissées  en  vie. 
Si  l'on  pouvait  les  améliorer  par  de  meilleurs  soins,  de  façon  à  leur  faire  produire 
autant  que  la  moyenne,  quelle  heureuse  révolution  se  produirait  dans  un  grand 
nombre  de  districts.  ISTous  avons  beaucoup  trop  de  ces  mauvaises  vaches  ;  il  faut  les 
améliorer  ou  les-  réformer. 

moyens  d'éviter  la  diminution  rapide  dans  la  production  du  lait. 

Les  cultivateurs  en  général  semblent  croire  que  parce  que  les  mouches  sont  nom- 
breuses et  que  les  pâturages  s'assèchent,  le  rendement  des  vaches  doit  diminuer 
largement  en  juillet  et  août.  Ce  ne  sont  pas  les  méthodes  et  les  usages  d'il  y  a  vingt- 
cinq  ans  qui  leur  aideront  jamais  à  augmenter  la  valeur  du  chèque  mensuel  de  la  fabri- 
que ou  à  fournir  la  quantité  de  lait  et  de  crème  qu'ils  se  sont  engagés  à  fournir. 
Sans  entrer  dans  une  discussion  de  toutes  les  causes  de  diminution  rapide  ou  des  re- 
mèdes à  appliquer,  qu'il  nous  suffise  de  mentionner  un  détail  d'importance  primordiale: 
la  nécessité  de  faire  provision  d'ensilage  de  blé-d'Inde  pour  l'alimentation  d'été. 
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Quant  une  vache  produit  1,200  livres  de  lait  en  juin  et  seulement  870  livres  en 
juillet,  accusant  ainsi  un  baisse  de  27  pour  100,  il  y  a  quelque  chose  qui  va  mal.  Quant 
on  voit  une  autre  vache  du  même  troupeau  tomber  de  765  livres  en  juillet  à  425  livres 
en  août,  soit  une  diminution  de  44  pour  100,  n'est-il  pas  temps  de  réfléchir,  et  quant 
une  troisième  vache  du  même  troupeau  descend  de  960  livres  en  juillet  à  385  livres  en 
août,  diminuant  ainsi  de  60  pour  100,  il  semble  que  le  propriétaire  ne  devrait  plus 
hésiter  à  comprendre  que  ses  vaches  ont  besoin  de  certaines  choses  et  qu'il  doit  les  leur 
fournir. 

La  persistance  à  donner  du  lait  est  une  qualité  précieuse.  Il  faut  s'efforcer  de 
toutes  les  manières  possibles  de  développer  cette  habitude. 

Dans  un  autre  troupeau,  à  peu  de  distance  de  celui  mentionné  ci-dessus,  une  vache 
donnait  en  juin  916  livres  de  lait  et  en  juillet  797  livres,  soit  une  diminution  de  13 
pour  100  seulement.  Une  deuxième  vache  donnait  649  livres  en  juin  et  610  livres  en 
juillet,  5  pour  100  seulement  de  diminution. 

l'alimentation  qui  rapporte. 

Une  vache  qui  est  bien  nourrie  devrait  donner  du  lait  et  du  gras  en  quantités 
avantageuses.  Dans  l'ouest  de  l'Ontario  se  trouve  un  troupeau  qui  ne  se  fait  pas 
remarquer  par  une  grande  production.  Or,  il  y  a  quelque  temps,  un  jeune  garçon  de 
16  ans  sur  la  ferme  demanda  à  ce  qu'on  lui  permit  de  se  charger  spécialement  d'une 
vache  adulte.  Il  avait  l'idée  qu'elle  répondrait  aux  bons  soins.  Voyez  les  résultats: 
à  la  date  où  nous  écrivons  ces  lignes  elle  donne  encore  du  lait  et  elle  continuera  pro- 
bablement à  en  donner  pendant  une  quinzaine.  Elle  a  donné,  jusqu'à  date,  plus  de 
20,000  livres  de  lait,  accusant  en  moyenne  une  richesse  de  3.2,  ce  qui  représente  640 
livres  de  gras.  En  juin,  elle  a  donné  plus  de  71  livres  de  gras  de  beurre  et  jusqu'à  96 
livres  de  lait  par  jour.  Pendant  ce  mois,  sa  ration  journalière  se  composait  de  sept 
livres  de  son,  sept  livres  d'avoine,  huit  livres  de  pulpe  de  betteraves  à  sucre,  deux 
livres  de  tourteaux  de  lin,  quarante  livres  d'ensilage  et  toute  la  luzerne  verte  et  le 
pâturage  qu'elle  désirait.  Les  pâturages  séchèrent  de  bonne  heure  et  les  mouches  vin- 
rent en  grand  nombre,  mais  elle  continua  à  donner  du  lait  parce  qu'elle  était  bien 
nourrie.  A-t-elle  rapporté?  Même  en  supposant  que  sa  nourriture  coûte  $100  par 
an,  son  lait  a  rapporté  $275. 

Il  y  a  sans  doute  des  douzaines  et  des  centaines  de  vaches  au  Canada  qui  rappor- 
teraient tout  autant  à  leurs  propriétaires  si  on  leur  en  donnait  l'occasion,  si  on  les 
nourrissait  de  façon  à  les  faire  rapporter.  Pourquoi  toujours  nous  estimer  satisfaits 
de  vaches  de  6,000,  5,000  et  4,000  livres  de  lait  quand  avec  une  nourriture  appropriée 
ces  mêmes  bêtes  pourraient  donner  7,000,  10,000  et  15,000  livres  de  lait  avec  une  quan- 
tité de  gras  en  proportion. 

Un  trop  grand  nombre  de  nos  vaches  en  prennent  vraiment  trop  à  leur  aise. 
Qu'on  les  fasse  travailler. 

Le  lait  d'une  vache  coûte-t-il  50  centins  ou  $1.30  les  cent  livres  et  le  gras  que  ce 
lait  contient  coûte-t-il  10  cents  ou  28  cents  la  livre?  Voilà  une  chose  qu'il  importe 
au  laitier  de  savoir.  Il  est  impossible,  absolument  impossible,  de  calculer  le  prix  de 
revient  si  l'on  ne  tient  pas  un  registre  de  la  production  de  chaque  vache. 

Les  26  vaches  du  troupeau  du  collège  d'agriculture  de  l'Ontario,  à  Guelph,  don- 
nent un  profit  moyen  de  $31.83  sur  la  nourriture. 

Un  membre  d'une  société  de  l'Ontario  écrit  :  "  La  plus  grande  partie  de  notre  lait 
se  vend  à  5  cents  la  pinte  et  comme  nos  vaches  donnent  en  moyenne  5,000  livres  de 
lait  nous  obtenons  ainsi  $100  par  vache;  les  soins  et  la  nourriture  évalués  à  $40  par 
vache,  il  nous  reste  un  profit  net  de  $60  par  tête  ". 

Un  membre  d'une  société  du  comté  d'Oxford  mérite  des  félicitations.  Il  a  un 
troupeau  de  65  vaches  qui  ont  produit  en  moyenne  6,210  livres  de  lait,  vendu  pour 
$75.  Les  vaches  ne  sont  pas  gavées,  mais  nourries  généreusement  d'avoine  et  d'orge 
moulue,  de  son  et  de  petit  son. 

Pendant  les  30  jours  terminés  le  23  juillet  1907,  15  vaches  donnèrent  10,140  livres 
de  lait,  lequel  se  vendait  à  92  cents  les  100  livres,  donnant  un  total  de  $93.23.    La  pro- 
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•înetîon  moyoïfiio  de  lait  par  vache  était  de  676  livres,  valant  $6.21.  Après  quelques 
pesées  ce  cultivateur  pensa  pouvoir  mieux  faire  et  il  décida  de  nourrir  ses  vaches 
l'hiver  suivant  et  de  les  faire  vêler  un  peu  plus  tard,  c'est-à-dire  en  mai.  Il  leur 
donna  $15  d'avoine  avant  de  les  mettre  au  pâturage  et  se  débarrassa  de  quelques  mau- 
vaises bêtes.  Il  pèse  toujours,  et  son  registre  pour  les  30  jours  expirant  le  23  juillet 
1908  indique  que  ses  15  vaches  lui  ont  donné  14,160  livres  de  lait,  soit,  à  91  cents  les 
cent  livres,  un  total  de  $128.85.  La  production  moyenne  par  tête  est  de  944  livres  de 
-lait.  La  différence  de  valeur  entre  le  lait  produit  en  juillet  1907  et  celui  produit  en 
juillet  1908  était  de  $35.57. 

A  une  réunion,  un  membre  déclara  qu'il  avait  acheté  d'un  commerçant,  en  décem- 
bre, 6  vaches  pour  lesquelles  il  avait  donné,  en  tout  $32,  car  le  commerçant  se  propo- 
sait de  les  envoyer  à  la  fabrique  de  conserves.  Ce  cultivateur,  qui  aimait  leur  appa- 
rance,  les  nourrit  généreusement  et  ces  mêmes  six  vaches  lui  donnèrent  en  6  mois  $300 
de  lait  et  il  les  revendit  à  $28  chacune. 

Une  vache  appartenant  à  une  société  de  l'Ontario  donna  en  6  mois  9,200  livres  de 
lait.  La  nourriture  évaluée  à  $21  et  le  lait  à  $1  les  100  livres,  le  profit  sur  cette  bête 
esi  de  $71.  Une  autre  vache  de  l'association  n'a  donné  que  2,200  livres  de  lait,  la  nour- 
riture étant  évaluée  à  $18,  le  profit  n'est  que  de  $4.  Ainsi  la  première  vache  a  donné 
17  fois  plus  de  profit  que  l'autre. 

Tableau  I — Rendement  moyen,  par  mois,  1908. 


Mois  et  province. 


Janvier — 

Colombie- Anglaise 

Ontario 

Québec — 

Ile  du  Prince-Edouard . 


Moyenne  générale. 


Février — 

Colombie- Anglaise 

Ontario 

Québec 

Ile  du  Prince-Edouard 


Moyenne  générale 


Mars — 

Ontario 

Colombie-Anglaise 

Québec ...... 

Ile  du  Prince-Edouard 


Moyenne  générale. 


Avril — 

Ontario 

C<  >lombie  -  Anglaise.    . . . 

Québec  . 

Ile  du  Prince-Edouard . 


Moyenne  générale. . 


Mai- 


Ontano.. 

Colombie- Anglaise 

Québec 

Il  du  Prince  Edouard. 


Moyenne  générale . 


Nombre 
total  de 
vaches. 


Rend  cmknt  moyen. 


Livres 
de 

lait.  • 


473 

302 

217 

33 


1,025 


614 

289 

124 

29 


1,056 


403 

674 

183 

19 


1,279 


940 

807 

601 

33 


2,381 


■1,612 

949 

1,617 

40 


4,248 


Dosage. 


583 
544 
346 
258 


511 


605 
590 
512 
246 


580 


632 
604 
478 
413 


592 


718 
692 
544 
446 


661 


41 

3  5 

4  3 
3  7 


3  9 


41 
3  5 
39 
34 


39 


35 
4  0 
41 

30 


38 


33 
39 
36 
34 


3  6 


812 
771 


436 
743 


3  3 
38 
37 
3  6 


35 


Livres  de 
matière 
grasse. 


24  2 

19  3 

15  1 

95 


203 


24  8 

208 

20  1 

85 


22  7 


219 
23  9 
19  5 
12-0 


225 


237 
270 
19  8 

15  5 


237 


27  2 
29  9 
24  3 
15  8 

26  5 
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Tableau  I — Kendement  moyen,  par  mois,  1908— Fm. 


Mois  et  province. 











Juin- 


Ontario 

T)e  du  Prince- Edouard 
Nouveau- Brunswick  . . . 

Colombie- Anglaise 

Québec 

Nouvelle-Ecosse 


Moyenne  générale  

Juillet- 
Ontario 

Ile  du  Prince-Edouard .. 

Québec 

Colombie- Anglaise . 

Nouveau- Brunswick 


Moyenne  générale , 


Août^- 

Ontario 

Ile  du  Prince-Edouard. 
Colombie- Anglaise . . 

Québec 

Nouveau-Brunswick.    . 


Moyenne  générale 


Septembre — 

Ontario 

Ile  du  Prince-Edouard 

Colombie- Anglaise 

Québec 

Nouveau-Brunswick 

Moyenne  générale . 


Octobre — 

Ontario    

Ile  du  Prince-Edouard 
Colombie- Anglaise. . .  . 

Québec 

Nouveau-Brunswick. ,  . 


Moj'eune  générale . 


Novembre — 

Colombie- Anglaise. . . . 

Ontario . 

Ile  du  Prince-Edouard. 
Nouveau-Brunswick.. . 
Québec 


Moyenne  générale. 


.Décembre — 

Colombie- Anglaise 

Ontario 

Ile  du  Prince  Edouard. 

Nouveau-Brunswick 

Québec 


Moyenne  générale. 


Nombre 

total 

de  vaches, 


Rendement  moyex. 


Livres 

de 
lait. 


Dosage. 


1,902 
106 
813 
923 

2,526 
2Q 


6,356 


2,140 
123 

2,494 
921 

887 


6,626 


2,038 
125 
811 

2,130 
935 


6,039 


1,849 
127 
747 

2,041 

808 


5,572 


1,504 
106 
662 

1,486 
489 

4,247 


624 

897 

81 

172 

1,051 


2,825 


590 
617 
76 
143 
438 

1,864 


903 
779 
733 
733 
725 
719 


783 


760 
709 
626 
624 

589 


665 


725 
609 
556 
540 
504 


600 


612 
600 
522 
515 
457 


544 


515 
511 
492 
413 
393 

4G1 


506 
451 
413 
338 
300 


400 


533 
459 
415 
377 
349 

448 


Livres  de 
matière 
grasse. 


35 


34 
3  5 

37 
40 
3  6 


3  6 


34 
38 
41 
3  9 
39 


37 


39 


39 
4  0 
4  3 
44 
41 


41 


4-2 

3  9 

4  0 
46 
47 


42 


41 
38 
41 
4-7 
4  5 

4  1 


30  1 
27  3 
26  3 
286 
268 
29-7 


28-0 


25  3 
24-8 
23-5 
25*2 
21  3 


240 


22  4 


222 
22  7 
22  1 
210 
18-2 

212 


24  4 
174 

165 
157 
14  0 


169 


22  1 
17  3 
173 
17  9 
15'8 

185 


Il  v  a  très  peu  de  différence  entre  ces  chiffres  et  ceux  des  mois  correspondants 
de  1007 
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PROPORTION  POUR   100  DE  MATIERE  GRASSE. 

En  1908,  le  nombre  de  vaches  dont  le  lait  était  soumis  à  l'essai  de  la  matière  gra-se 
ou  dosage,  chaque  mois,  au  Canada,  a  varié  de  1,025  en  janvier  à  6,626  en  juillet,  soit 
un  total  de  43,518  dosages  pendant  l'année.  Le  rendement  total  a  été  de  26,594,990 
livres  de  lait  et  998,751  livres  de  gras,  soit  une  moyenne  de  3-76  pour  100  de  gras. 

Tableau  II — Proportion  pour  100  moyenne  de  gras  par  province, '1908. 


Ontario 

Québec 

Colombie- Anglaise 

Nouveau-Brunswick. . 
Ile  du  Prince-Edouard 


Nombre  total 
de  dosages. 


1-1,553 

14,938 

8,795 

4,247 

898 


Total  de  lait. 


liv. 

10,054,709 

8,327,903 

5,395,521 

2,204,327 

490,910 


Total  de 
matière  grasse. 


liv. 

348,671  6 

324,944  0 

217,989  4 

80, 434  1 

18,427  3 


Pourcentage 

de 

matière  grasse. 


46 

•90 
04 

■81 
■70 


Le  paragraphe  suivant  extrait  du  journal  La  Laiterie,  du  3  avril  1909,  est  à  noter 
à  ce  sujet: 

Environ  600  cultivateurs  laitiers  réunis  en  congrès  à  Lille,  France,  ont  décidé 
l'adoption  des  trois  étalons  suivants  pour  la  vente  du  lait  en  nature  :  (1)  lait  riche  con- 
tenant au  moins  3  pour  100  de  gras;  (2)  lait  moyen  contenant  de  1  à  3  pour  100  de 
gras;  (3)  lait  pauvre,  dosant  de  0-15  à  1  pour  100  de  gras. 

Le  tableau  suivant  indique,  par  province,  la  richesse  moyenne  du  lait  en  matière 
grasse  pendant  l'année  1908. 

Tableau  III — Proportion  pour  100  moyenne  de  matière  grasse,  1908. 


Mois. 


Janvier. . . 
Février . . . 

Mars 

Avril 

Mai . 

Juin 

Juillet 

Août 

Septembre 
Octobre  . . 
Novembre 
Décembre 


Ontario. 


G      " 


302 

289 

403 

94 

1,612 

1,962 

2,140 

2,( 

1,849 

1,504 

897 

617 


bc  G 

05    <V 


Québec. 


,5  â 

o  > 

13 


217 

124 

183 

601 

1,647 

2,526 

2,494 

2,130 

2,041 

1,486 

1,051 

438 


tac  G 

CD    r-> 

O   O 

PS 


Nouveau- 
Brunswick. 


Ile  du 
Prince- 
Edouard. 


S   «3 
S   > 


43 
39 
41 
36 
37 
37 
3.7 
39 
42 
4'4 
47 
4-5 


813 
887 
935 
808 
481 
172 
143 


bo  G 


AS 


T3 


fl8 


33 

3 

29 

3- 

19 

3 

33 

3- 

40 

3 

ê 

106 

3- 

■6 

123 

3- 

■9 

125 

3- 

•o 

127 

3- 

1 

106 

4 

•6 

81 

4 

•7 

76 

4- 

Colombie- 
Anglaise. 


S   c« 

O   - 


473 
614 
074 
807 
949 
923 
921 
811 
747 
662 
624 
590 


PS 


Total. 


o  > 


1,025 
1,056 
1,279 
2,381 
4,248 
6,356 
6,626 
6,039 
5,572 
4,247 
2,825 
1,864 


5  o 

«s 


3  9 
41 

4  2 

41 
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L'excellence  des  21$  vaches  de  la  Colombie-Britannique  se  révèle  claire- 
ment, dans  ce  tableau.  Bien  que  l'épreuve  soit  lojn  d'atteindre  le  chiffre  de  celle  de 
Québec,  le  rendement  total  de  gras  dépasse  de  11,000  livres  celui  des  236  vaches  de 
Québec.  La  différence  (321  livres  de  gras)  et  le  rendement  moyen  de  la  moins  bonne 
vache  de  chaque  troupeau  (179  livres  de  gras)  est  plus  considérable  dans  la  Colombie- 
Britannique  qu'ailleurs:  142  livres  de  gras  contre  102  livres  pour  l'Ontario  et  seule- 
ment 95  dans  Québec.  Les  rendements  moyens  des  meilleures  vaches  ne  servent  qu'à 
mettre  en  évidence  la  position  proéminente  occupée  par  la  Colombie-Britannique.  La 
production  moyenne  de  gras  des  plus  mauvaises  vaches  de  la  Colombie-Britannique  est 
presque  identique  à  la  production  moyenne  des  236  vaches  de  Québec:  178-8  livres  de 
gras. 

Tableau  VIII — Production  moyenne  de  1,373  vaches  pendant  une  période  entière  de 

lactation  dans  quatre  provinces.     • 


Province. 

Nombre  de 
vaches. 

Rendement 

moyen  du 

lait. 

Dosage 
moyen. 

Rendemmt 

moyen  de 

matière 

grasse. 

Ontario 

541 

401 

417 

14 

5,832 
4,328 
5,317 
4,932 

35 
42 
4'0 
3  6 

205  1 

Québec 

Colombie- Anglaise 

Ile  du  Prince-Edouard 

1804 
210-1 
170  1 

Moyenne  des  quatre  provinces 

1,373 

5,102 

3-8 

193  1 

Si  l'on  admet  qu'une  vache,  pour  être  avantageuse,  doit  rapporter  au  moins  5,000 
livres  de  lait  et  175  livres  de  gras  de  beurre,  alors  la  production  moyenne  des  1,373 
vaches  du  tableau  ci-dessus  ne  peut  être  considérée  comme  encourageante.  Il  y  a  au 
moins  deux  facteurs  à  considérer.  (1)  Dans  des  moyennes  comme  celles-ci,  on  peut,  sans 
se  tromper,  supposer  que  la  moitié  du  nombre  des  vaches  qui  forment  cette  moyenne 
tombe  au-dessous  du  chiffre  de  la  moyenne  et  que  l'autre  moitié  reste  bien  au-dessus. 
Par  conséquent  il  y  a  beaucoup  de  ces  bêtes  qui  ne  font  pas  plus  que  rembourser  leur 
nourriture.  (2)  Il  y  a  des  centaines  de  vaches  dont  les  propriétaires  ne  veulent  pas 
contrôler  le  rendement,  simplement  parce  qu'ils  savent  que  ce  rendement  n'est  pas 
satisfaisant.    Nos  vaches  peuvent  rapporter  plus  que  cela;   il  faut  les  y  contraindre. 

Tableau  IX — Rendements  individuels  les  plus  élevés  et  les  plus  faibles,  période  entière 

de  lactation,  1908. 


Province. 

Age  des 
vaches. 

Rendement  le  plus  élevé. 

Rendement  le  plus  faible. 

Age  des 

Lait. 

Dosage. 

Matière 
grasse. 

Lait. 

Dosage. 

Matière 
grasse. 

vaches. 

Colombie- Anglaise 

9 
10 

5 
9 

Liv. 

14,310 

13,742 

8,554 

5,827 

2-8 
34 
35 
3G 

. 

Liv. 

397  0 
472  4 
303  5 
210  3 

Liv. 

3,445 
3,385 
2,050 
3,840 

3  5 
3  5 

4-8 
35 

Liv. 

122  1 

1180 

968 

1341 

7 
5 

Québec  . .    

Ile  du  Priuee-Edouard — 

5 
11 
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Si  on  évalue  le  lait  à  $1  les  100  livres  et  la  nourriture  seulement  à  $35,  il  est  diffi- 
cile de  découvrir  un  profit  dans  le  rendement  des  vaches  comprises  dans  le  tableau  pré- 
cédent sous  la  rubrique  "Rendement  le  plus  faible". 

Les  rendements  élevés  de  lait  et  de  gras  indiquent  jusqu'à  quel  point  le  fléau  peut 
se  porter  dans  la  direction  opposée. 


SOCIETES  DE  L'ONTARIO. 

Tableau  X— Rendements  totaux  et  moyens  de  122  vaches  contrôlées  pendant  sept 

mois  en  1908. 


Nom  de  l'association. ■ 


Nombre 

de 
vaches. 


Livres  de 
lait, 
total. 


Livres  de 
gras, 
total. 


Livres  de 

lait, 
moyenne. 


Dosage 
moyen. 


Livres  de 

gras, 
moyenne. 


Bobcaygeon . . . 
Black  Creek   .. 

Bright 

Central-Smith 

Dalmeny 

Gamebridge. . . 

Keene 

Innerkip 

Milton   

North-Oxford. 
Rock  foi  d  .  .  . 
St.  George. . . 

Star  

Sheffield    

Spring  Creek. . 
Warsaw 


Rendement  total  et  moy< 


G 
13 

4 
8 
7 
C 
5 

la 

5 

7 

3 

12 

3 

s 

2 

17 


122 


Livres. 

24,428 
64,189 
20,745 
41,950 
2i»,  524 
23,599 
21,284 
78,795 
19,250 
38,455 
13,395 
48,882 
13,542 
33,587 
9,819 
70,080 


551,524 


Livres. 

798  5 
2,208-9 

706  5 
1,383 '8 
1,072  9 

780  0 

746-8 
2,847  0 

020  8 
1,2214 

427-7 
1,600  0 

425  4 
1,124  1 

338  6 
2,338  1 


18,6405 


Livres. 

4,071 
4,937 
5,186 
5,243 
4,218 
3,933 
4,257 
4,906 
3,850 
5,493 
4,465 
4,073 
4,514 
4,198 
4,909 
4,122 


4,520 


34 


Livres. 

133  0 
169  9 

176  6 
172  9 
153  2 
1300 
149  3 

177  9 
124-1 
174  4 
142  5 
133  3 
141-8 
140  5 
169  3 
137  5 


152- 


Le  rendement  moyen  des  122  vaches  contrôlées  pendant  sept  mois  est  donc  de  4,520 
livres  de  lait  et  de  52-8  livres  de  gras.  Dans  la  liste  alphabétique  des  sociétés,  les 
extrêmes  se  touchent.  La  moyenne  de  3,850  livres  de  la  société  de  Milton  fait  contraste 
avec  la  moyenne  de  5,493  livres  à  North-Oxford  et  le  rendement  de  177-9  livres  de  gras 
de  Innerkip  comme  moyenne  de  16  vaches  dépasse  de  53.8  livres  de  gras  le  rendement 
des  5  vaches  de  Milton. 

Les  chiffres  des  7  mois  devraient  être  augmentés  quelque  peu  pour  donner  une 
idéft  de  la  production  totale  pendant  la  période  entière  de  lactation.  Une  étude  soi- 
gneuse des  relevés  de  l'Ontario  indique  qu'une  addition  de  6  pour  100  à  la  quantité  de 
lait  et  de  gras  produite  en  6  mois  serait  une  augmentation  généreuse.  Ceci  donnerait 
4,790  livres  de  lait  et  161-9  livres  de  gras. 
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Tableau   XI — [Rendement   total   et   moyen    de    187    vaches    contrôlées    pendant    huit 

mois,  1908. 


Nom  de  l'association. 


Nombre 

de 
vaches. 


Livres  de 
lait, 
total. 


Livres  de 
gras, 
total. 


Livres  de 

lait, 
moyenne. 


Dosage 
moyen. 


Livres  de 

gras, 
moyenne. 


Bobcaygeon 

Black-Creek 

Bright 

Central-Smith ...    

Dalmeny 

Kerwood 

Keer.e. 

Innerkip 

Milton 

Morewood 

North-Oxford 

Pine  Grove 

Rockford 

St.  George 

Shearer 

Star 

Sheffield 

Spring  Creek 

Warsaw 


Rendement  total  et  moyeu. 


3 

19 
5 

17 

13 

4 

5 

16 

11 

15 

8 

5 

0 

15 
5 
8 
3 
3 
?3 

1S7 


Livres. 

14,230 
103,228 
31,395 
99,191 
61,272 
16,890 
23,880 
79,718 
46,383 
86,258 
47,544 
27,544 
54,913 
71,888 
27,730 
39,029 
17,-120 
10,250 
121,104 

985,873 


Livres. 

495 

5 

3,707 

4 

1,132 

4 

3,320 

4 

2,303 

6 

602 

1 

798 

5 

3,013 

8 

1,709 

5 

2,997 

8 

1,506 

8 

1,008 

7 

1,828 

0 

2,535 

2 

915 

2 

1,247 

7 

570 

<) 

539 

2 

4,203  1 

34,441 

8 

Livres. 

4,743 
5,433 
6,279 

5,834 
4,713 
4,222 
4,776 
4.982 
4,210 
5,750 
5,943 
5,509 
6,101 
4,792 
5,516 
4,878 
5,806 
5,419 
5,265 


5,272 


35 


Livres. 

165  1 
195  1 

226  5 
195  6 
177-2 
150  5 
159  7 
188  3 
155  4 
199  8 
188  3 
201-7 
203  ■  1 
109  0 
183-0 
155  9 
190-3 
179  7 
182-7 


184  2 


Les  cinq  vaches  de  Bright  ont  donné  2,054  livres  de  lait  de  plus  que  les  quatre  de 
Kerwood. 

Si  l'on  ajoute  5  pour  100  de  la  quantité  totale  de  lait  et  de  gras  produite  pour 
obtenir  le  rendement  approximatif  de  la  période  entière  de  lactation,  on  arrive  à  un 
total  de  5,535  livres  de  lait  et  193  livres  de  gras. 

Tableau  XII — Rendement  total  et  moyen  de  153  vaches  contrôlées  pendant  neuf  mois 

en  1908. 


Nombre 

Livres 

Livres 

Livres 

Dosage 

Livres 

Nom  de  l'association. 

de 

de  lait 

de  gras 

de  lait 

de  gras 

vaches. 

total. 

total. 

moyenne. 

moyenne. 

Livres. 

Livres. 

Livres. 

Livres. 

Black-Creek .  .    . 

8 

59,300 

1,951 

8 

7,412 

3 

2 

243  9 

Bright 

29 

177,157 

0,388 

2 

6,109 

3 

6 

220  3 

Culloden 

2 

13.825 

473 

3 

6,912 

3 

4 

236  6 

9 
2 

55,855 
11,205 

2,034 

382 

0 

1 

6,206 

5,002 

3 

3 

6 
4 

226  0 

Dalmeny 

191  0 

Innerkip 

24 

13M42 

4,503 

4 

5,685 

3 

3 

190  1 

Lorneville 

8 

32,125 

1,127 

5 

4,015 

3 

5 

140  9 

Milton 

5 
6 

20,610 
43,165 

795 
1,337 

0 

7 

4,122 
7,194 

3 
3 

8 
0 

159  0 

North-Oxford   

222  9 

Pine-Grove 

7 

45,150 

1,555 

0 

6,450 

3 

4 

222-1 

Rockford .... 

14 

109,091 

3,484 

3 

7,792 

3 

2 

248  8 

Shearer 

8 

48,659 

1,039 

4 

6,082 

3 

3 

204  9 

Star 

6 

32,138 

1,085 

6 

5,356 

3 

3 

180  9 

Sheffield 

4 

20,204 

707 

0 

5,051 

3 

8 

1917 

Spring-Creek 

11 

66,445 

2,570 

7 

6,040 

3 

8 

233  7 

Warsaw     .    

10 

57,817 

1,9476 

5,781 

3  3 

194  7 

153 

929,186 

32,102  6 

6,073 

34 

209  8 

Le  rendement  des  14  vaches  de  Rockford  mérite  d'être  signalé.     H  dépasse  par 
1,719  livres  de  lait  et  39  livres  de  gras  la  moyenne  des  153  vaches. 
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Tableau  XIII— Rendement  total  et  moyen  de  82  vaches  contrôlées  pendant  10  mois 

en  1908. 


Nom  de  l'association. 

Nombre 

de 
vaches. 

Livres 
de  lait, 
total. 

Livres 

de  gras, 

total. 

Livres 

de  lait, 

moyenne. 

Dosage 
moyen. 

Livres 

de  gras, 

moyenne. 

Black-Creek 

8 
8 

19 
5 
6 
3 
4 
9 
5 

15 

Livres. 

59,300 
58,810 

131,197 
30,384 
37,187 
24, 960 
32  528 
81,557 
30,377 

121,631 

Livres. 

1,9518 
2,100  2 
4, 580-3 
1,028  2 
1,4172 
757-4 
1,140  1 
2,779  G 
1,004  0 
4,30<) 'G 

Livres. 

7,412 
7,351 
6,905 
6,077 
0,198 
8,320 
8,132 
9,001 
6,075 
8,108 

32 
35 
35 
3  4 
38 
3  0 
3  5 
3  4 
35 
3  6 

Livres. 
243  9 

Bright     

2fi2  5 
24)3 

205*0 

M  iltou 

230  2 

North-Oxford 

Pine-Grove 

252  4 
286-5 

308  •  8 

Star 

2128 
200  7 

82 

007,931 

21,191'4 

7,413 

3  5 

258  '  3 

La  production  moyenne  des  neuf  vaches  de  Rockford  dépasse  de  2,984  livres  de 
lait  et  103  livres  de  gras  celle  des  5  vaches  de  Lorneville. 

Si  les  vaches  de  Lorneville  atteignaient  la  production  moyenne,  elles  auraient 
rapporté  $66  de  plus  à  leurs  propriétaires. 

Tableau  XIV — Rendement  moyen  et  total  de  18  vaches  contrôlées  pendant  11  mois, 

1908. 


Nom  de 
l'association. 

Nombre 

de 
vaches. 

Livres 

de  lait, 

total. 

Livres 

de  gras, 

total. 

Livres 

de  lait, 

moyenne. 

Dosage 
moyen. 

Livres 
de  gras, 
moyenno. 

Black-Creek 

2 
5 
2 
2 
4 
3 

Liv. 

24,070 
21,830 
10,725 
16,122 
23,720 
16,870 

113,337 

Liv. 

828-5 
7712 
441  2 
5089 
7816 
600  5 

Liv. 

12,035 
4,366 
5,302 
8,061 
5,930 
5,023 

34 
35 
41 
31 
3  3 
35 

Liv. 

414'2 

Lorneville 

Milton 

North-Oxford 

154  2 
220  0 
254  4 

Star 

195  4 

Sheffield 

200*1 

Rendement  total  et  moyen. .....    

18 

3,9319 

6,297 

3  5 

218  4 

Les  deux  vaches  de  Black-Creek  sont  beaucoup  supérieures  aux  autres  dans  la 
production  du  lait  aussi. bien  que  dans  celle  du  gras. 

Tableau  XV — Rendement  total  et  moyen  de  11  vaches  contrôlées  pendant  12  mois  en 

1908. 


Nom  de 
l'association. 


Milton 

Spiing  Creek 

Rendement  total  et  moyen 


Nombre 

de 

vaches. 


11 


Livres 
de  lait, 
total. 


Liv. 

38,495 
46,520 


85,015 


Livres 

de  gras, 

total. 


Liv. 

1,392  0 
1,640  6 


3,032  6 


Livres 

de  lait, 

moyenne.; 


Liv 

6,415 
9,304 


7,729 


moyen. 


3  6 
35 


35 


~  " 

Livres 
de  gras, 
moyenne. 


Liv. 

232-0 
328-1 


275  7 


Ce  tableau  nous  fournit  un  autre  exemple  de  l'inconvénient  des  moyennes. 
ne  serait  pas  difficile  de  choisir  le  meilleur  de  ces  deux  troupeaux. 


Ce 
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Tableau  XVI — Contrastes  dans  l'association  de  Beaverton,  Ont. 


Lait. 

Gras. 

Age  des 

vaches. 

Période  entière  de  lactation,  meilleur  rendement,  même  troupeau.. 
Plus  faible  rendement     

Liv. 

7,360 
4,530 

Liv. 

254  5 
17S6 

fi  ans. 
14      „ 

Tableau  XVII — Comparaisons  entre  deux  troupeaux  de  l'association  de  Black-Creek, 

Ont.     Contrôle  de  8  mois. 


Trou- 

Nombre 

de 
vaches. 

Production  moyenne 

DES  TKOUrEAUX. 

Production  de  la  meil- 
leure vache. 

Production  de  la  flus 
mauvaise  vache. 

peau  . 

Lait. 

Dosa- 
ge. 

Gras. 

Age. 

Lait. 

Dosa- 
ge. 

GVas. 

Age. 

Lait. 

Dosa- 
ge- 

Gras. 

A 
B 

7 
7 

Liv. 

5,805 
4,480 

37 
35 

Liv. 

219  G 
157  9 

10 
5 

Liv. 

6,G04 
5,924 

3  4 
3  0 

Liv. 

224'3 

180  3 

3 
3 

Liv. 

5,070 
3,610 

3-8 
37 

Liv. 

1915 
135-4 

Tableau  XVIII — Contrastes  dans  l'asociation  de  Black-Creek,  Ont. 


7  mois,  meilleur  rendement 

<r        plus  faible  rendement. 


Lait. 


Liv. 

7,020 
3,520 


Gras. 


Liv. 

2144 
132  8 


Age  des 
vaches. 


6  ans. 
10      „ 


Tableau  XIX — Contrastes  dans  l'association  de  Bobcaygeon,  Ont. 


Lait. 

Gras. 

Age  des 

vaches. 

7  mois,  même  troupeau,  meilleur  rendement 

Liv. 

5,595 
2,790 

Liv. 

186  8 
110-7 

4      ii 

5,190 
3,970 

175  4 
1419 

•t        plus  faible  rendement 

5            M 

Tableau  XX — Contrastes  dans  l'association  de  Bright,  Ont. 


. 

Lait. 

Gras. 

Age  des 
vaches. 

8  mois,  même  troupeau,  meilleur  rendement 

■i                 h               plus  faible  rendement, 

• 

Liv. 

7,250 
4,010 

Liv. 

256  4 
209  2 

5  ans. 
8      ., 

■ 
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Tableau  XXI —  Comparaison  de  troupeaux — Période  entière  de  lactation. — Société  de 

Central-Smith,  Ont. 


MOYENNE  DU  TROUPEAU. 

Production  dé  la  meil- 

Production de  la  moins 

Trou- 

Nombre 

de 
vaches. 

leure  vache. 

bonne  vache. 

peau. 

Lait. 

Dosa- 
ge. 

Gras. 

Age. 

Lait.      D°fa- 

Gras. 

Age. 

Lait. 

Dosa- 
ge- 

Gras. 

Liv. 

Liv. 

Liv. 

Liv. 

Liv. 

Liv. 

A 

20 

8,415 

33 

275  2 

7 

10,760 

3  4 

369  6 

2 

4,435 

3  5 

153-1 

B 

4 

5,120 

38 

195-9 

- 

5,521 

3  8 

2103 

- 

4,710 

38 

181-1 

C 

5 

6,222 

3  4 

211-7 

7 

7,060 

3  4 

244  2 

3 

4,006 

3  2 

130  2 

Dans  le  troupeau  C  la  vache  de  trois  ans  a  donné  3,054  livres  de  lait  et  114  livres 
de  gras  de  moins  que  la  vache  de  sept  ans  du  même  troupeau.  Ces  différences  démon- 
trent éloquemment  la  nécessité  de  déterminer  la  valeur  de  chaque  animal  du  troupeau. 


Tableau  XXII — Comparaison  de  deux  troupeaux. — Huit  mois   de  lactation   1908.- 

Société  de  Central-Smith,  Ont. 


Trou- 

Nombre 

de 
vaches. 

Moyenne  du 

troupeau. 

Production  de  la  meilleure 
vache. 

Production  de  la  moins 
bonne  vache. 

Lait. 

Do- 
sage. 

Gras. 

Age. 

Lait. 

Do- 
sage. 

Gras. 

Age. 

Lait. 

Do- 
sage. 

GisaS! 

A 
B 

8 
5 

Livres. 

5,893 
5,515 

32 
34 

Livres. 

1912 
189  1 

8 
8 

Livres. 

7,260 
6,950 

29 
32 

Livres. 

212  1 
225  3 

3 
12 

Livres. 

3,300 
4,520 

3  4 
3  6 

Livr.es. 

1123 
163  2 

La  vache  de  huit  ans  du  troupeau  A  a  donné  3,960  livres  de  lait  et  100  livres  de 
gras  de  plus  que  la  vache  de  trois  ans  en  huit  mois. 


Tableau  XXIII — Constrastes  dans  l'association  de  Central-Smith,  Ont. 


Période  entière  de  lactation,  meilleur  rendement.. . 
h  h  plus  faible  rendement . 


8  mois,  meilleur  rendement 
h      plus  faible  rendement. 


9  mois,  meilleur  rendement. . . 
i        plus  faible  rendement . 


Lait. 


Liv. 

13,742 
4,600 

7,918 
4,997 

8,860 
4.685 


Gras. 


Liv. 

472  4 
1519 


268  4 
167  8 


303  6 

187  5 


Age  des 
vaches. 


8    ans. 
7      .. 


12 


Les  vaches  de  sept,  douze  et  dix  ans  notées  ci-dessus  semblent  produire  à  peine 
suffisamment  pour  payer  pour  leur  nourriture. 

Où  est  la  rémunération  du  travail,  sans  parler  du  profit? 
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Tableau    XXIV — Comparaison    de    deux    troupeaux. — Période    entière    de    lactation, 

1908.— Société  de  Culloden,  Ont. 


Trou- 
peau. 

Nombre 
de 

vaches. 

Moyenne  nu 

TftOtrPEÀU. 

Production  de  la  meilleure 

VACHÉ. 

Production  de  la  moins 
bonne  vache. 

Lait. 

Do- 
sage. 

Gras. 

Age. 

Lait. 

Do- 
sage. 

Gras. 

Age. 

Lait. 

Do- 
sage. 

Gras. 

A 
B 

12 
4 

Livres. 

6,053 
5,066 

33 
3  3 

Livres. 

2»>3  4 

1716 

7 
14 

Livres. 

6,719 
6,175 

32 
29 

Livres. 

217  5 
178-3 

4 
2 

Livres. 

4,855 
3,675 

31 
41 

Livres. 

157  1 
150  6 

Note. — La  proportion  de  gras  de  la  moins  bonne  vache  du  troupeau  B  (une  gé- 
nisse) peut  entrer  en  comparaison  avec  celui  de  la  moins  bonne  vache  de  quatre  ans 
du  troupeau  A.     Il  ne  suffit  pas  de  peser,  il  faut  aussi  faire  l'épreuve  du  lait. 

Tableau  XXV — Contrastes  dans  l'association  de  Dalmeny,  Ont. 


Période  entière  de  lactation,  meilleur  rendement.. . 
f i  ii  plus  f ai ble  rendement . 


Gras. 

Age  des 
vaches. 

Liv. 

257-7 
123-8 

3    ans. 
5       „ 

Tableau   XXVI — Comparaison  de  troupeaux. — Période  entière   de  lactation,   1908.- 

Société  de  Innerkip,  Ont. 


Trou- 

Nombre 

de 
vaches. 

Production  moyenne 
des  troupeaux. 

Rendement  de  la  meilleure 
vache  de  chaque  troupeau. 

Rendement  de  la  plus  mau- 
vaise vache  de  ch.  troupeau.  , 

Lait. 

do- 
sage. 

Gras. 

Liv. 

1836 
199  2 
210  5 
163  1 
347  5 
174  7 

Age. 

10 
8 
8 

7 
8 

Lait. 

Do- 
sage. 

Gras. 

Age. 

Lait. 

Do- 
sage. 

Gras. 

A 
B 
C 
D 
E 
F 

13 
13 

12 

7 
7 
5 

Liv. 

4,831 
5,167 
5,752 
4,203 

10,377 
5,508 

38 
38 
36 
39 
3  3 
3  1 

Liv. 

6,000 
6,400 
6,795 
5,135 
12,227 
7,190 

34 
34 
36 
3  4 
37 
32 

Liv 

202 
219 
243 
175 
452 
234 

1 
0 

7 
2 
3 
8 

15 
3 

10 
3 
2 
2 

Liv. 

3,024 
2,540 
4,953 
2,920 
8,528 
3,210 

3  9 
34 
35 
3  5 
33 
2-8 

Liv. 

117  7 
85- 7 
177  3 
103  4 
286  3 
907 

A  remarquer,  le  rendement  très  satisfaisant  du  troupeau  E;  la  moyenne  de  7 
vaches  est  de  10,377  livres  de  lait  et  347.5  livres  de  gras,  ce  qui  dépasse  de  la  tête  et 
des  épaules  les  moyennes  des  autres  troupeaux. 

La  moyenne  de  ce  troupeau  est  passablement  uniforme,  car  le  rendement  de  la 
plus  mauvaise  vache  est  encore  de  8,528  livres  de  lait,  dont  286  livres  de  gras,  bien 
supérieur  à  la  moyenne  de  tous  les  animaux  inscrits  dans  la  colonne  intitulée  :  "meil- 
leure vache". 
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Tableau  XXVII — Contrastes  dans  l'association  de  Innerkip,  Ont. 


Période  entière  de  lactation,  meilleur  rendement 

ii  h  plus  mauvais  rendement 

Période  en  t.  de  lact.,  2  troup.  de  7  vaches  chacun  meilleur  rendem. 
h  h        plus  mauvais  rendement 

10  mois,  meilleur  rendement    

h       plus  mauvais  rendement 

9  mois,  meilleur  rendement 

h       plus  mauvais  rendement 


Lait. 


Liv. 

12,227 
2,540 

10,377 
4,200 

10,918 
4,770 

8,345 
5,105 


Gras. 


Liv. 


452  3 

857 


347 

158 

341 

182 


254  7 
159  4 


Age  des 
vaches. 


Tableau   XXVIII — Comparaison   de   troupeaux. — Période   entière   de  lactation. 

Société  de  Keene,  Ont. 


Production  moyenne 

Rendement  de  la  meilleure 

Rendement  de  la  plus 

3 

Nombre 

DU    TROUPEAU. 

VACHE. 

MAUVAISE  VACHE. 

i 

de 
vaches. 

1 

£ 

Lait. 

Do- 
sage. 

Gras. 

Age. 

Lait. 

Do- 
sage. 

Gras. 

Age. 

Lait. 

Do- 
sage. 

Gras. 

liv. 

liv. 

liv. 

liv. 

liv. 

liv. 

A 

6 

7,874 

33 

261-4 

6' 

9,169 

3  2 

290-1 

8 

6,296 

3  7 

231  0 

B 

7 

5,128 

3  4 

175  8 

- 

7,045 

32 

226-0 

- 

2,820 

3  5 

90-7 

C 

6 

6,107 

31 

1917 

13 

7,515 

31 

233  1 

4 

3,415 

3  2 

110  7 

D 

8 

5,260 

3  3 

172-8 

9 

7,010 

3  3 

230  8 

4 

4,064 

33 

135-1 

Entre  la  moyenne  de  261-4  livres  de  gras  et  de  172-8  livres  de  gras  des  troupeaux 
A  et  B,  respectivement,  il  y  a  une  différence  de  88-6  livres.  Si  le  gras  est  évalué  à  20 
cents  la  livre  seulement,  cet  écart  représente  une  différence  d'au  moins  $17.20  dans  le 
revenu  de  la  vache  pendant  l'année. 

Et  ceci,  notons-le,  se  passe  dans  un  troupeau  où  la  production  moyenne  est  satis- 
faisante, où  la  moins  bonne  vache  donne  encore  4,064  livres  de  lait. 

• 

Tableau  XXIX — Contrastes  dans,  l'association  de  Lorneville,  Ont. 


I 

Période  entière  de  lactation,  meilleur  rondement. 

„  h  plus  faible  îendement 


11  mois,  meilleur  rendement 

i.  plus  faible  rendement , 


Lait. 


liv. 

8,030 
3,568 

S,995 
2,670 


, 


■ 


Gras. 


liv. 

238  0 
1219 

3293 
949 


Age 
des  vaches. 


6  ans. 
6     ., 

6    ., 

5     n 
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Tableau  XXX — Comparaison  de  deux  troupeaux. — Période  entière  de  lactation,  1908. 

Société  de  Milton,  Ont. 


Production  moyenne 

Rendement  de  la  meilleure 

Rendement  de  la  plus 

§ 

Nombre 

nu  troupeau. 

VACHE. 

MAUVAISE  VACHE. 

de 

vaches. 

Lait. 

Do- 
sage. 

Gras. 

Age. 

Lait. 

Do- 
sage. 

Gras. 

Age. 

Lait. 

Do- 
sage. 

Gras. 

liv. 

liv. 

liv. 

liv. 

liv. 

liv. 

A 
B 

6 
6 

6,310 
7,3G0 

4-2 
35 

263  5 
255- 1 

10 
5 

7,815 
9,370 

4  0 
3  2 

308-8 
302  7 

3 

7 

4,603 
6,178 

5-7 
3  6 

262  0 
227  1 

Il  y  a,  dans  la  production  de  ces  deux  troupeaux,  un  écart  moyen  de  plus  de  1,000 
livres  de  lait,  mais  dans  chaque  troupeau  la  différence  de  rendement  entre  la  meilleure 
et  la  moins  bonne  vache  dépasse  3,000  livres. 

Tableau  XXXI — Contrastes  dans  l'association  de  Milton,  Ont. 


7  mois,  meilleur  rendement 

it      plus  faible  rendement 

8  mois,  même  troupeau,  meilleur  rendement 

ii  m  plus  faible  rendement 

9  mois,  meilleur  rendement 

ii      plus  faible  rendement 

Période  entière  de  lactation,  meilleur  rendement . . 
h  h         plus  faible  rendement 


Lait. 


liv. 

5,450 
1,640 

5,840 
3,675 

5,480 
2,930 

9,370 
4,545 


liv. 

165  9 
604 

199  6 
1317 

164  7 
138  4 

302  4 
167  4 


Age 
des  vaches. 


Les  vaches  de  15  et  de  12  ans,  notées  ci-dessus,  semblent  avoir  passé  leur  période 
d'utilité,  quoique  cependant,  de  temps  à  autre,  un  rendement  supérieur  constaté  chez 
une  vieille  vache  indique  qu'il  n'y  a  pas  de  limite  d'âge  précise.  Là  encore  c'est  la  ques- 
tion de  l'individualité  qui  doit  tout  régler. 

Tableau  XXXII — Comparaison  de  troupeaux. — Période  entière  de  lactation,  1908.— 

Société  de  North-Oxford,  Ont. 


Nombre 

de 
vaches. 

Production  moyenne 
du  troupeau. 

Rendement  de  la  meilleure 
vache. 

Rendement  de  la  plus 
mauvaise  vache. 

1 

1 

Lait. 

Do- 
sage. 

Gras. 

Age. 

Lait. 

Do- 
sage. 

Gras. 

Age. 

Lait. 

Do- 
sage. 

Gras. 

A 
B 
C 

16 
4 
5 

liv. 

7,646 
6,910 
7,595 

33 
31 
31 

liv. 

250  8 
214  2 
232  7 

4 
6 
4 

liv. 

11,945 
7,222 
9,640 

31 
30 
30 

liv. 

367'0 
2121 
287  6 

3 
5 
4 

liv. 

4,705 
6,502 
5,650 

32 
3.1 
30 

liv. 

1513 

203  7 
1717 

Quelques  bonnes  vaches  individuelles  aident  puissamment  à  maintenir  la  produc- 
tion moyenne  du  troupeau.  Le  rendement  du  troupeau  A  se  distingue  particulière- 
ment: seize  vaches  donnant  en  moyenne  7,646  livres  de  lait.  Il  y  a  là  de  quoi  encou- 
rager beaucoup  de  cultivateurs. 
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Tableau  XXXIII — Comparaison  de  troupeaux — Période  entière  de  lactation,  1908. — 

Société  de  Pine-Grove,  Ont. 


Nombre 

de 
vaches. 

Production  moyenne 
dr  troupeau. 

Rendement  de  la  meilleure 
vache. 

Rendement  de  la  plus 
mauvaise  vache. 

§ 

U 

H 

Lait. 

Do- 
sage. 

Gras. 

Age. 

Lait. 

Do- 
sage. 

Gras. 

liv. 

231-1 
200-5 
150  7 

Age. 

Lait. 

Do- 
sage. 

Gras. 

A 
B 

C 

6 

8 
8 

liv. 

5,973 
5,107 
3,970 

34 
34 
32 

liv. 

202  3 
174  7 
126  7 

9 
7 

liv. 

7,565 
5,655 
4,t30 

3  0 
35 
31 

8 
8 

liv. 

5,232 
4,160 
3,430 

34 
37 
30 

liv. 

176  3 
154  3 
100  3 

Les  2,000  livres  de  lait  par  vache  que  la  production  moyenne  du  troupeau  A,  de 
six  vaches,  accuse  en  plus  de  celle  du  troupeau  C,  également  de  six  vaches,  devraient 
encourager  les  propriétaires  au  progrès. 

Entre  les  231  livres  de  gras  de  la  meilleure  vache  et  les  10O-3  livres  de  gras  de  la 
moins  bonne,  il  y  a  un  abîme. 

Tabli:au  XXXIV — Comparaison  de  deux  troupeaux — Période  entière  de  lactation. — 

Société  de  Rockford,  Ont. 


Trou- 

Nombre 

de 
vaches. 

Production  moyenne 
du  troupeau. 

Rendement 
de  la  meilleure  vache. 

Rendement  de  la  moins 
bonne  vache. 

peau. 

Lait. 

Do- 
sage. 

Gras. 

Age. 

Lait. 

Do- 
sage. 

Gras. 

Age. 

Lait. 

Do- 
sage. 

Gras. 

A 
B 

7 
6 

Liv. 

6,668 
8,617 

30 
35 

Liv. 

203  5 
307  1 

5 
4 

Liv. 

7,620 
9,843 

30 
3-6 

Liv. 

228-0 
342  5 

4 

7 

Liv. 

4,710 

7,477 

31 
34 

Liv. 

146  3 
251  6 

Evidemment  ce  n'est  qu'en  amenant  chaque  membre  du  troupeau  à  un  type  uni- 
forme et  satisfaisant  de  production  que  l'on  arrive  à  établir  une  bonne  moyenne  de 
troupeau.  La  plus  mauvaise  vache  du  troupeau  B  donne  plus  de  gras  de  beurre  que 
la  meilleure  vache  du  troupeau  A. 

Tacleau  XXXV — Contrastes  dans  l'association  de  Saint-George,  Ont. 


8  mois,  meilleur  rendement... 
ii       plus  faible  rendement. 

7  mois,  meilleur  rendement. .  . 
it       plus  faible  rendement 


Lait. 


Liv. 

6,726 
3,065 

7,340 
3,145 


Gras. 


Liv. 

241'5 
111-7 

217  7 
127-8 


Age  de  la 
vache. 


8  ans. 

12  ., 

10    „ 

13  .. 
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Tableau  XXXVI — Comparaison  c'a  troupeaux — Période  entière  de  lactation,  1908. — 

Société  de  Spring-Creek,  Ont. 


PRODUCTrON  MOYENNE 

Production  de 

LA 

Production 

DE  LA 

FLUS 

Trou- 

Nombre 

de 
vaches. 

DU   TROUPEAU. 

MEILLEURE  VACHE 

MAUVAISE   VACHE. 

peau. 

Lait. 

Do- 

Gras. 

AgH. 

Lait. 

Do- 

Gras. 

Age. 

Lait. 

Do- 

Gras. 



sage. 

sage. 

sage. 

— 

Liv. 

Liv. 

Liv. 

Liv. 

Liv. 

Liv. 

Liv. 

Liv. 

Liv 

A 

10 

6,777 

36 

243-0 

8 

9,534 

34 

324  3 

3 

5,062 

37 

189 

4 

B 

12 

5,575 

3 

6 

202  9 

10 

9,435 

3 

2 

303  2 

7 

4,300 

4-6 

197 

1 

C 

13 

7,502 

3 

7 

276  0 

6 

9,821 

3 

3 

323-1 

10 

4,890 

45 

210 

6 

D 

12 

7,049 

3 

8 

266-0 

8 

9,820 

3 

3 

330  5 

7 

4,040 

35 

145 

0 

E 

14 

5,767 

3 

S 

219  3 

8 

6,775 

3 

6 

245-1 

10 

4,350 

40 

172 

1 

F 

5 

5,286 

3 

5 

184-4 

10 

6,327 

3 

2 

205-4 

3 

3,740 

38 

143 

8 

G 

4 

6,552 

3 

7 

244  6 

5 

8,330 

4 

0 

335  4 

vieille 

5,310 

33 

178 

5 

H 

8 

7,728 

36 

282-8 

6 

11,035 

39 

430  1 

4 

5,930 

38 

223  5 

Le  rendement  moyen  du  troupeau  H  dépasse  presque  de  100  livres  de  gras  celui 
du  troupeau  F.  Mais  même  dans  le  troupeau  H  la  meilleure  vache  produit  presque 
deux  fois  plus  que  la  moins  bonne. 


Tableau  XXXVII — Contrastes  dans  l'association  de  Spring-Creek,  Ont. 


8  mois,  meilleur  rendement.    . 
ii       plus  faible  rendement. 


y  mois, 

h 

10  mois, 
h 

12  mois, 

Période 

ii 

Période 


meilleur  rendement. . . 
plus  faible  rendement. 


meilleur  rendement , 

même,  troupeau,  plus  faible  rendement. 

meilleur  rendement. . .    

plus  faible  rendement 


entière  de  lactation,  meilleur  rendement 

h  même  troupeau,  plus  faible  rendement 

entière  de  lactation,  meilleur  rendement 

i  ii         plus  faible  rendement 


Lait. 


Liv. 

6,238 
4,348 

8,360 
3,860 

11,390 

7,480 

13,890 
4,400 

8,730 
3,900 

11,035 
3,910 


Gras. 


Liv. 


186  6 
157  5 


296 
183 

427 
236 

444 
193 

324 
145 


430  1 
145  5 


Age 
de  la  vache. 


2  ans 
14 

5 
10 

8 
7 

7 
17 

2 
15 

6 
15 


Deux  fois,  dans  les  six  contrastes  précédents,  la  meilleure  vache  du  troupeau  est 
une  génisse  de  deux  ans,  qui  rapporte  beaucoup  plus  que  les  bêtes  de  14  et  de  15  ans. 
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Tableau  XXXVIII — Comparaison  de  troupeaux — Période  entière  de  lactation,  1908. 

— Société  de  Warsaw,  Ont. 


Production  moyenne 

Production  de 

Production  de  la  plus 

Trou- 

Nombre 

de 
vacnes. 

DES  TROUPEAUX. 

LA   MEILLEURE   VACHE. 

MAUVAISE  VACHE. 

peau. 

Lait. 

Do- 
sage. 

Gras. 

Age. 

Lait. 

Do- 
sage. 

Gras. 

Age. 

Lait. 

Do- 
sage. 

Gras. 

Liv. 

Liv. 

Liv. 

Liv. 

Liv. 

Liv. 

Liv. 

Liv. 

Liv. 

A 
B 

C 
D 

13 
4 
4 

8 

5,654 
5,222 
4,293 
4,585 

3  2 
33 
35 
3  5 

181  1 
173  6 
1516 
163  0 

9 

9 

8 

10 

6,740 
6,330 
5,765 
5,115 

3  2 
32 
30 
3  1 

216  0 
204  8 
173  4 
159  1 

9 
6 
9 
3 

4,700 
4,175 
3,753 

3,707 

3  3 
3  3 
34 
39 

157  5 
140  6 

128  8 
145  0 

Un  écart  de  plus  de  1,000  livres  de  lait  dans  les  trois  exemples  qui  précèdent  vaut 
la  peine  d'être  noté  :  (1)  moyenne  du  troupeau,  troupeaux  A  et  C,  (2)  meilleure  vache, 
troupeaux  A  et  B,  (3)  moins  bonne  vache,  troupeaux  A  et  B. 


Tableau  XXXIX — Contrastes  dans  l'association  de  Warsaw,  Ont. 


Période  entière  de  lactation,  meilleur  rendement . . 
,.  h         plus  faible  rendement 

7  mois,  meilleur  rendement 

m       plus  faible  rendement.   

9  mois,  meilleur  rendement 

h       plus  faible  rendement 


Lait. 


Liv. 


6,740 
3,753 

6,635 
2,230 

6,395 
4,385 


Gras. 


Liv. 


216  0 

128  8 

202  6 
1001 

218  2 
170  9 


Age 
de  la  vache. 
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Le  tableau  XL,  qui  comprend  les  détails  statistiques  sur  18  troupeaux  des  socié- 
tés de  l'Ontario  pour  la  période  entière  de  lactation,  révèle,  dans  les  colonnes  des  ren- 
dements totaux  de  lait  et  de  matière  grasse,  des  différences  extraordinaires  qui  atti- 
rent forcément  l'attention. 

Les  dix  vaches  du  troupeau  B,  de  Central-Smith,  ont  donné  moins  du  tiers  de  la 
quantité  totale  de  lait  produite  par  les  vingt  vaches  du  troupeau  A.  Les  treize  vaches 
du  troupeau  B,  de  Spring-Creek,  ont  donné  34,729  livres  de  lait  de  plus  que  les  13 
vaches  du  troupeau  A  d'Innerkip.  Les  douze  vaches  du  troupeau  d'Innerkip  ont  donné 
18,754  livres  de  moins  que  les  12  vaches  du  troupeau  E  de  Spring-Creek.  Le  lait 
étant  évalué  à  1  cent  la  livre,  ces  écarts  de  production  représentent  des  sommes  variant 
de  $187  pour  les  douze  vaches  à  $320  pour  le  troupeau  de  10  vaches.  Quand,  dans  la 
même  société,  la  différence  de  revenu  entre  les  deux  troupeaux  varie  de  plus  de  $32 
par  vache,  il  est  sûrement  temps  de  donner  plus  d'attention  aux  aptitudes  latentes  et 
des  vaches  et  de  leurs  propriétaires. 

Sur  les  18  troupeaux,  11  donnent  une  moyenne  inférieure  à  5,985  livres,  moyenne 
des  248  vaches.  Le  troupeau  A  de  Central-Smith  est  bien  au-dessus  de  la  moyenne,  de 
même  que  d'autres  bons  troupeaux  de  Spring-Creek  et  de  North- Oxford. 

Les  troupeaux  des  meilleures  vaches  accusent  également  de  grandes  variations, 
depuis  5,561  livres  de  lait  et  188-7  livres  de  gras  jusqu'à  11,945  livres  de  lait  et  369-6 
livres  de  gras.  Le  faible  rendement  de  2,540  livres  de  lait  et  de  85-7  livres  de  gras 
d'une  vache  de  trois  ans  se  trouve  bien  éclipsé. 

Le  rendement  moyen  de  la  plus  mauvaise  vache  de  chaque  troupeau  est  inférieur 
de  3,327  livres  de  lait  et  101-5  livres  de  gras  au  renflement  moyen  de  la  meilleure 
vache  de  ce  troupeau;  dans  certains  troupeaux  cette  différence  est  encore  plus  pro- 
noncée :  dans  le  troupeau  E,  de  Spring-Creek,  par  exemple,  où  la  meilleure  vachée  âgée 
de  huit  ans  donne  5,780  livres  de  lait  et  185-5  livres  de  gras  de  plus  que  la  vache  de 
sept  ans. 

L'âge  avancé  d'un  grand  nombre  de  vaches  dans  la  liste  du  plus  faible  rendement 
est  à  noter.  Est-ce  que  cela  n'indique  pas  que  l'on  aurait  dû  depuis  longtemps, 
prendre  des  mesures  pour  connaître  la  production  des  vaches  de  sept,  neuf,  dix  et 
quinze  ans? 
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SOCIETES  DE  QUEBEC. 

Tableau  XLV — Rendement  total  et  moyen  de  100  vaches  contrôlées  pendant  7  mois 

en  1908. 


Nom  de  l'association. 


Bagotville 

Chicoutimi 

Cowansville .. 

Dixville 

Dairy-Valley. . 
.Tonquières  . . . 

Marb'eton 

North-Hatley 
Ormstown 

S  t- Antoine 

Ste-Emélie  . . . 
St-  Armand  . . . 
Upton 


Nombre 

de 
vaches. 


Totaux  et  moyennes 


100 


Rende- 
ment total 
de  lait. 


Liv. 

17,520 
55,655 
10,829 
22,130 
13,867 
69,740 
7,655 
20,575 
74,259 
27,718 
23,065 
20,405 
12,060 


375,478 


Rende- 
ment total 
de  gras. 


Liv. 

731 

2,224 

448 

852 

493 

2,930 

342 

858 

2,707 

1,091 

973 

745 

475 


14,872-7 


Livres  de 
lait, 

Dosage 

moyenne. 

moyen. 

Liv. 

Liv. 

4,280 

4-1 

3,710 

40 

3,609 

41 

3,688 

38 

2,773 

35 

4,102 

42 

2,551 

44 

3,425 

41 

4,368 

36 

3,464 

39 

2,883 

42 

4,081 

3  6 

4,020 

3  9 

3,755 

40 

Livre»  de 

gras, 
moyenne. 


L:v. 

182 
148 
149 
142 
98 
172 
114 
143 
159 
13G 
121 
149 
158 


118  -7 


Bien  que  le  rendement  moyen  des  100  vaches  contrôlées  pendant  ces  sept  mois 
soit  de  148*7  livres  de  gras,  la  moyenne  d'une  association  descend  jusqu'à  98*6  li 
de  gras,  tandis  que  celle  d'une  autre  atteint  182  -8  livres. 


Livres 


Tableau  XLVI — Production  totale  et  moyenne  de  271    vaches    contrôlées    pendant 

8  mois  en  1908. 


Nom  de  l'association. 

Nombre) 

de 
vaches. 

Rende- 
ment total 
de  lait. 

Rende- 
ment total 
de  gras. 

Livres  de 

lait, 
moyenne. 

Dosage 
moyen. 

Livres  de 

gras, 
moyenne. 

Coaticonk 

Bagotville 

Chicoutimi 

2 

7 

12 

2 

8 

6 

4 

9 

2 

17 

10 

81 

10 

7 

3 

38 

18 

14 

21 

Liv. 

9,162 
33,625 
42,205 
6,805 
30,164 
20,620 
15,399 
41,497 
10,340 
71,223 
41,948 

409,788 
49  805 
28,070 
12,770 

175,356 
59,781 
54,043 
74,643 

Liv. 

310 
1,366" 
1,761 

297 
1,294 

704 

563 
1,660 

450 
2,608 
1,631 
15,436 
1,977 
1,221 

521 
6,966 
2,508 
2,152 
3,100 

1 
9 
2 
5 
8 
9 
8 
5 
5 
4 
1 
7 
5 
9 
6 
3 
6 
4 
4 

Liv. 

4,581 
4,803 
3,517 
3,402 
3,770 
3,436 
3,849 
4,610 
5,170 
4,189 
4,194 
5,059 
4,980 
4,010 
4,256 
4,614 
3,321 
3,  «60 
3,554 

Liv. 

3  3 
40 
41 

4  3 
43 
3-4 
37 
40 
43 
36 
38 
37 
41 
43 
41 
3-8 
42 
3  9 
41 

Liv. 

155 
195 
146 
148 
161 
[        117 
140 
184 
225 
153 
163 
190 
197 
174 
173 
183 
139 
153 
147 

0 

2 

7 

Cowansville 

Dixville 

Dairy-Valley 

Henry  ville 

Lotbinière..    t 

Mansonville 

Marbleton 

7 
8 
4 
9 
5 
2 
4 

North-Hatley 

Ormstown 

1 
5 

St-Prosper 

St-Raymond 

St-Edwidge..    .    

7 
5 
8 
3 

Ste-Emélie 

3 

St.  -  Armand 

7 

Upton 

fi 

271 

1,187,244 

46, 535  1 

4,381 

40 

1717 

Le  rendement  moyen  de  lait  varie  de  3,321  livres  à  5,059  livres  et  le  rendement 
moyen  de  gras  varie  de  117*4  livres  à  225*2  livres. 
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Tableau  XLVII — Production  moyenne  et  totale   de  236  vaches   contrôlées  pendant 

neuf  mois  en  1908. 


Nom  de  l'association. 


Nombre 

de 
vaches. 


Coaticook  

Bagotville 

Chicoutimi    

Cowansville 

Dixville 

Dairy-  Valley 

Henry  ville 

Lotbinière 

Mansonville 

Marbleton 

North-Hatley 

Ormstown 

Pike-Ri  ver    

St-Prosper 

St-Raymond 

St- Antoine 

Ste-Emélie 

St-Armand 

Upton 

Totaux  et  moyennes 


2 

3 

6 

16 

15 

8 

2 

29 

2 

6 

8 

29 
4 
19 
3 
29 
29 
12 
14 

236 


Rende- 
ment total 
de  lait. 


Liv. 

8,837 
13,819 
26,468 
72,257 
69,289 
31,165 
6,938 

144,802 
10,695 
20,827 
38,780 

187,169 
20,490 
97,320 
13,408 

167,562 

112,561 
58,441 
59,650 


1,160,528 


Rende- 
ment total 
de  gras. 


Liv. 

301 

612 
1,092 
3,113 
2,766 
1,096 

270 
5,706 

446 

788 
1,476 
7,130 

770 
3,897 

568 
6,681 
4,775 
2,274 
2,350 


46,118  5 


Livres  de 

lait, 
moyenne. 


Liv. 

4,418 
4,606 
4,411 
4,516 
4,619 
3,895 
3,494 
4,993 
5,347 
3,741 
4,847 
6,454 
5,122 
5,122 
4,469 
5,778 
3,881 
4,870 
4,260 


4,918 


Dosage 
moyen. 


40 


Livres  de 

gras, 
moyenne. 


Liv. 

150 
204 
182 
195 
184 
137 
135 
196 
223 
131 
184 
245 
192 
205 
189 
230 
164 
189 
167 


i95  3 


La  production  totale  des  29  vaches  de  Sainte-Emélie  est  bien  différente  de  celle 
des  29  vaches  d'Ormstown;  l'écart  n'est  pas  à  négliger:  74,608  livres. 

Tableau  XL VIII — Production  totale  et  moyenne  de  36  vaches  contrôlées  pendant  10 

mois  en  1908. 


Nom  de  l'association. 

Nombre 

de 
vaches. 

Rende- 
ment total 
de  lait. 

Rende- 
ment total 
de  gras. 

Livres  de 

lait, 
moyenne. 

Dosage 
moyen. 

Livres  de 

gn*s, 
moyenne. 

3 
2 

9 
4 
2 
11 
5 

Liv. 

16,905 
10,440 
45,165 
18,225 
15,613 
47,081 
27,587 

Liv. 

712-0 

449  9 

1,7212 

7517 

553  9 

1,9114 

1,0815 

Liv. 

5,635 
5,2*0 
5,018 
4,556 
7,806 
4,280 
5,517 

4  2 
4  3 

38 
41 
35 
41 
39 

Liv. 
237  3 

Mansonville 

Marbleton 

North-Hatley 

224  9 
1912 
187  9 
276  9 

Ste-Emélie 

St-Armand v 

173  8 
216  3 

Totaux  et  moyennes  

36 

181,016 

7,1816 

5,028 

37 

199  5 

Tableau  XLIX- 


-Production  totale  et  moyenne  de  deux  vaches  contrôlées  pendant  11 
mois  en  1908. 


Cowansville . 


13,427 


559-5 


6,713 


4  1 


279  7 


Tableau  L — Production  totale  et  moyenne  de  11  vaches  contrôlées  pendant  12  mois 

en  1908. 


c: — 

3 
2 
6 

20,150 
15,210 
37,015 

909  7 

6616 

1,566  2 

-6,717 
7,605 
6,10» 

45 
43 
4  2 

303  2 

3308 

261-0 

Totaux  et  moyennes 

11 

72,375 

3,137  5 

6,580 

4  3 

2852 
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Tableau  LUI. — Classement,  par  ordre  de  production,  des  rendements  individuels  en  lait 
et  en  matière  grasse  de-  22  génisses  de  2  ans,  dans  la  province  de  Québec.  Période 
entière  de  lactation: 


Rendement  total  de  lait  en  livres. 

N'mbre 
total  de 
génisses 

Nombre 
de  trou- 
peaux 
représ'n- 

tés. 

Nombre 
d'asso- 
ciations. 

Rendement  total  de  matière  grasse 
en  livres. 

1,000 

à 
2,000 
liv. 

2,000 

à 

3,000 

liv. 

3,000 

à 
4,000 

liv. 

4,000 

à 
5,000 
liv. 

5,000 

à 

•  6,000 

liv. 

50  a    75 

Nombre 
de  vach. 

2 
2 

Nombre 
de  vach . 

Nombre 
de  vach . 

Nombre 
de  vach. 

Nombre 
de  vach . 

2 
5 
6 
1 
5 
2 
,    1 

2 
4 
5 
1 
4 
2 
1 

2 

75  m  100 

3 

6 

4 

100  h  125 

5 

125  ..  150 

1 
3 

1 

150  m  175 

2 
2 

"l" 

3 

175  i.  200 

1 

200  m  225 

1 

4 

9 

4 

Nombre  total  de  génisses 

4 

1 

22 

Comparer  ces  rendements  à  ceux  des  génisses  du  tableau  107. 

Ce  tableau  révèle,  au  premier  coup  d'œil,  les  différences  remarquables  que  présen- 
tent les  rendements  moyens  et  totaux  des  troupeaux  des  diverses  localités.  Entre  le 
rendement  de  118-5  livres  de  gras  par  vache  à  Dairy- Valley  et  celui  de  209-3  livres  de 
gras  à  Saint-Prosper,  il  y  a  un  grand  écart,  beaucoup  trop  grand.  De  môme,  le 
rendement  de  6,012  livres  de  lait  par  vache  à  Ormstown  est  beaucoup  plus  satisfaisant 
que  celui  de  3,212  livres  à  Chicoutimi. 

La  moyenne  des  meilleures  vaches  est  de  197  livres  de  gras,  mais  cette  moyenne 
varie  de  151-5  à  Chicoutimi  à  256-7  livres  à  Ormstown.  Et  tandis  que  le  rendement 
moyen  des  meilleures  vaches  est  de  4,969  livres  de  lait,  une  vache,  à  Ormstown,  monte 
jusqu'à  7,890  livres,  ce  qui  démontre,  une  fois  de  plus,  la  nécessité  de  considérer  l'apti- 
tude individuelle  plutôt  que  la  moyenne. 

Le  rendement  de  la  moins  bonne  vache,  dans  chacun  des  32  troupeaux  est,  en 
moyenne,  de  1,446  livres  de  lait  de  moins  que  le  rendement  de  la  meilleure  vache  de 
chaque  troupeau.  La  différence  dans  la  matière  grasse  est  de  58-5  livres  ou  au  moins 
de  $15  pour  les  huit  mois. 

Un  grand  nombre  des  faibles  rendements  restent  autour  du  chiffre  de  110  livres 
de  gras.    Ces  vaches  ne  méritent  pas  d'être  gardées. 
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Les  faibles  rendements  moyens  affectent  matériellement  la  production  totale. 
Entre  le  troupeau  de  Dairy- Valley  et  le  troupeau  D  à  Cowansville,  l'écart  est  énorme; 
les  dix  vaches  de  ce  dernier  ont  produit  35,795  livres  de  lait  et  1,473  livres  de  gras  de 
plus  que  les  dix  vaches  du  premier.  En  d'autres  termes,  un  de  ces  cultivateurs  a  reçu 
$358  de  plus  que  Fautre  pour  ses  dix  vaches  pendant  la  saison  de  production. 

Un  des  meilleurs  troupeaux  est  celui  de  Bagotville,  où  25  vaches  ont  donné  en 
moyenne  5,351  livres  de  lait  et  222  livres  de  gras.  On  peut  avoir  des  troupeaux  nom- 
breux de  bonnes  vaches  en  mettant  de  l'intelligence  dans  l'industrie  laitière.  Ce  trou- 
peau fait  partie  d'un  groupe  de  150  vaches  qui  appartiennent  à  une  famille  composée 
du  père  et  de  deux  fils;  ils  envoient  leur  lait  à  une  fabrique  où  13  patrons  apportent 
0,000  livres  de  lait  par  jour. 

Quelques  bons  rendements  individuels,  montant  jusqu'à  8,554  livres  de  lait  et  338 
livres  de  gras  font  paraître  encore  moins  enviable  le  rendement  des  moins  bonnes 
vaches. 

Trop  de  vaches  âgées  figurent  dans  la  dernière  colonne,  indiquant  un  besoin  criant 
d'une  étude  plus  attentive  des  rendements  individuels.  Même  en  négligeant  les  relevés 
des  génisses  on  trouve  des  totaux  inférieurs  à  3,000  livres  de  lait,  tandis  que  les  faibles 
rendements  de  gras  sont  beaucoup  trop  visibles. 

Un  troupeau  assez  égal  est  celui  de  Cowansville,  où  le  rendement  le  plus  faible 
est  de  5,389  livres  de  lait  et  de  221-5  livres  de  gras.  Ce  rendement  est  plus  élevé  que 
plusieurs  de  ceux  que  l'on  trouve  dans  la  colonne  des  meilleures  vaches. 


Tableau   LVI — Comparaisons   de   troupeaux  pour  une   période  entière  de  lactation 
en  1908.     Société  de  Bagotville,  Que. 


du  trou- 
peau. 

Nombre 
de 

vaches. 

Production  moyenne 
des  troupeaux. 

Rendement  de  la  meilleure 

VACHE. 

Rendement  de  la  plus  mau- 
vaise vache. 

Lait. 

Do- 

sage. 

Gras. 

Age. 

Lait. 

Do- 
sage. 

Gras. 

Age. 

Lait. 

Do- 
sage. 

Gras. 

A 
B 

12 

7 

Liv. 

4,778 
5,030 

42 
40 

Liv. 

200  2 
227  6 

Liv. 

5,805 
6,260 

4  2 

39 

Liv. 

242  3 
244-0 

12 

Liv. 

4,119 
4,690 

43 
42 

Liv. 

178  6 
196-8 

Tableau  LVII — Contrastes  dans  la  société  de  Chicoutimi,  Que. 


Même  association,  période  entière,  meilleure  vache 

plus  mauvaise  vache 

Même  association,  9  mois,  meilleure  vache 

plus  mauvaise  vache 


Lait. 


Liv. 

5,120 
3,345 

5,260 
3,465 


Gras. 


Liv. 

217  0 
1446 

2247 
145-0 


Age. 
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Tableau  LVTTI. — Comparaisons  de  troupeaux. — Période  entière  de  lactation,  1908. — 

Société  de  Cowansville,  Que. 


N° 
du  trou- 
peau. 

Nombre 

de 
vaches. 

Production  moyenne 
des  troupeaux. 

Production  de  la  meil- 
leure vache. 

Production  de  la  plus 
mauvaise  vache. 

Lait. 

Do- 
sage. 

Gras. 

Age. 

Lait. 

Do- 
sage. 

Gras. 

Age. 

Lait. 

Do- 
sage. 

Gras. 

A 
B 
C 
D 

10 

10 

8 

5 

liv. 

4,389 
6,354 

2,812 
5,096 

4-5 
39 
39 
4G 

liv. 

197  5 
248  5 
111  G 
237  7 

6 
5 

..... 

liv. 

5,270 
8,554 
3,027 
6,025 

45 
3  6 
37 
43 

liv. 

235  9 
303  5 
134  2 

284*0 

6 

5 
2 
3 

liv. 

3,550 
5,389 
1,688 
3,825 

48 
4  1 
53 
46 

liv. 

172  1 
2215 

89-4 
178  0 

Aucune  société  ne  pourrait  fournir  de  contrastes  plus  frappants  que  ceux  présen- 
tés par  les  troupeaux  B  et  C.  Le  propriétaire  du  troupeau  B  doit  être  félicité  sur  la 
bonne  moyenne  qu'il  a  obtenue,  résultat  de  l'attention  qu'il  a  donnée  aux  leçons  qui  se 
dégagent  de  la  pesée  et  de  l'épreuve  systématique. 


Tableau  LIX. — Contrastes  dans  la  Société  de  Cowansville,  Que. 


Période  entière,  meilleure  vache 

h  plus  mauvaise  vache 


Nême  troupeau,  période  entière,  meilleure  vache 

h  h  plus  mauvaise  vache. 


Même  troupeau,  12  mois  de  production,  meilleure  vache 

m  h  h  plus  mauvaise  vache. 


Lait. 


liv. 

8,554 
2,056 

8,554 
3,550 

8,300 
5,380 


Gras. 


liv. 

303 
74 

303 
172 

358 
251 


Age. 


Tableau  LX. — Comparaison  entre  deux  troupeaux  de  la  Société  de  Dairy- Valley,  Que. 
— Période  entière  de  lactation,  1908. 


N° 
du  trou- 
peau. 

Nombre 

de 
vaches. 

Moyenne  du  troupeau. 

Rendement  de  la  meil- 
leure VACHE. 

Rendement  de  la  plus 
mauvaise  vache. 

Lait. 

Do- 
sage. 

Gras. 

Age. 

Lait. 

Do- 
sage. 

Gras. 

Age. 

Lait. 

Do- 
sage. 

Gras. 

A. 
B. 

10 
4 

liv. 

2,774 
2,608 

36 
40 

liv. 

1012 
103*1 

4 
12 

liv. 

3,390 
2,970 

3  4 
37 

liv. 

H63 
1118 

2 

7 

liv. 

1,707 
1,-782 

40 
40 

liv. 

691 
70  5 

Ce  sont  là  probablement  deux  des  plus  mauvais  troupeaux  des  sociétés  de  Québec 
mais  les  propriétaires  prennent  courage  parce  qu'ils  voient  les  résultats  obtenus  par 
les  autres  cultivateurs. 

15a— 6£ 
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Tableau  LXI. — Contrastes  dans  l'Association  de  Dairy- Valley,   Que. 


— 

Lait. 

Gras. 

Age. 

liv. 

5,870 
2,780 

liv. 

188-2 
115  1 

4 

it                    ii                moins  bonne  vache 

11 

Tableau  LXII. — Contrastes  dans  l'Association  de  Dixville,  Que. 


— 

Lait. 

Gras. 

Age. 

Pleine  période,  même  association,  meilleure  vache. .    

m                           h                   moins  bonne  vache 

liv. 

6,540 
2,195 

28,468 
18,340 

liv. 

269  3 
110-8 

1,191-1 

828  8 

7 

7 

6 

5 

10,128 

362  3 

Tableau  LXIIL — Comparaison  de  deux  troupeaux  de  la  Société  de  Jonquières,  Qué.- 

Sept  mois  de  lactation. 


N° 
du  trou- 
peau. 

Nombre 

de 
vaches. 

Moyenne  du  troupeau. 

Rendement  de  la  meil- 
leure vache. 

Rendement  de  la  plus 
mauvaise  vache. 

Lait. 

Do- 
sage. 

Gras.  • 

Lait. 

Dosage. 

Gras. 

Lait. 

Dosage. 

Gras. 

A. 
B. 

12 
5 

liv. 

4,465 
3,232 

4  2 
43 

liv. 

185  9 
140  1 

liv. 

5,400 
3,310 

4  2 
43 

liv. 

224  7 
168  4 

liv. 

3,750 
2,720 

4  1 
4  3 

liv. 

Ifv2 
1184 

Ces  deux  troupeaux  sont  susceptibles  d'une  amélioration  considérable.  Même  le 
troupeau  A,  si  supérieur  au  troupeau  B,  montre  encore  beaucoup  trop  de  différence 
entre  les  rendements  de  la  meilleure  et  de  la  moins  bonne  vache. 

Tableau  LXIV. — Contrastes  dans  la  Société  de  Marbleton,  Que. 


Même  troupeau,  10  mois,  meilleure  vache 

„  h  plus  mauvaise  vache. 

Même  troupeau,  10'mois,  meilleure  vache 

„  m  plus  mauvaise  vache 

Même  troupeau,  7  mois,  meilleure  vache 

h  m  plus  mauvaise  vache.. 

Même  société,  9  mois,  meilleure  génisse.. . .... . 

,,  h  plus  mauvaise  génisse. 

Même  société,  10  mois,  meilleure  vache, 

„  h  plus  mauvaise  vache .. . 


Lait. 


liv. 

5,050 
3,680 

6,535 
5,012 

3,260 
1,975 

3,637 
2,315 

6,535 
3,680 


Gras. 


liv. 

201 
122 

237 
180 

149 

82 

145 
79 

237 
122 


Age 
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Tableau  LXY. — Comparaisons  entre  les  troupeaux  de  la  Société  de  North-Hatley, 
Que. — Période  entière  de  lactation. 


Moyenne  nu  troupeau. 

Proouction  de  la  meilleure 

Production  de  la 

PLUS 

N° 

Nombre 

VACHE. 

MAUVAISE   VACHE. 

du  trou- 
peau. 

de 
vaches. 

Lait. 

Do- 
sage. 

Gras. 

Age. 

Lait. 

Do- 
sage. 

Gras. 

Age. 

Lait. 

Do- 
sage. 

Gras. 

Liv. 

Liv. 

Liv. 

Liv. 

Liv. 

Liv. 

A 

10 

5,382 

4 

1 

220 

8 

7 

7,475 

4 

5 

338  5 

9 

4,399 

45 

196  1 

B 

10 

3,550 

4 

0 

140 

2 

6 

4,257 

3 

7 

159  0 

2 

2,754 

39 

107  9 

C 

6 

3,538 

3 

8 

134 

2 

3 

4,590 

3 

4 

156  7 

3 

2,467 

38 

93  3 

D 

8 

5,922 

3 

y 

230 

8 

9 

6,645 

3 

6 

239-3 

4 

3,500 

4  0 

139  3 

E 

8 

4,534 

4 

î 

186 

8 

8 

5,925 

4 

1 

2418 

3 

3,373 

40 

133-5 

F 

8 

5,142 

4 

î 

209 

2 

6 

6,900 

3 

8 

266-3 

4 

3,765 

49 

185-7 

G 

5 

3,788 

4 

3 

163 

6 

4 

4,705 

4 

6 

216  8 

3 

2,905 

4  2 

122-9 

H 

5 

3,272 

41 

134  3 

5 

3,800 

43 

164  4 

14 

2,510 

3  9 

98-3 

Le  rendement  de  la  moins  bonne  vache  du  troupeau  A  est  plus  grand  que  celui  de 
la  moins  bonne  vache  des  deux  troupeaux  B  et  H. 

Le  lait  évalué  à  $1  les  100  livres,  les  dix  vaches  du  troupeau  A  ont  gagné  $183.20 
de  plus  que  les  dix  vaches  du  troupeau  B. 

Dans  le  troupeau  C,  la  meilleure  vache  et  la  moins  bonne  sont  toutes  deux  du 
même  âge,  mais  la  différence  dans  le  rendement  est  de  $21.23. 

Les  vaches  du  troupeau  J  sont  restées  sans  donner  de  lait  pendant  trois  mois. 
La  plus  mauvaise  vache  de  ce  troupeau,  âgée  de  14  ans,  a  le  plus  faible  rendement  des 
72  sujets  compris  dans  ce  tableau. 


Tableau  LXVI. — Contrastes   dans  la   Société  de  North-Hatley. — Période  entière  de 

lactation. 


Même  troupeau,  meilleure  vache 

plus  mauvaise  vache..    . . 

Même  société  pour  7  mois,  meilleure  vache 

plus  mauvaise  vache. . . 

Même  société  pour  8  mois,  meilleure  vache 

plus  mauvaise  vache . . . 

Même  troupeau  pour  10  mois,  meilleure  vache. . . 
plus  mauvaise  vache 


Age. 
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Tableau  LXVII. — Comparaisons  entre  des  troupeaux  d'une  société  d'Ormstown,  Que. — 
Période  de  lactation  de  8  mois,  1908. 


N° 
du  trou- 
peau. 

Nombre 

de 
vaches. 

Moyenne  du  troupeau. 

Production  de  la  meilleure 
vache. 

Production  de  la  plus 
mauvaise  vache. 

Lait. 

Do- 
sage. 

Gras. 

Age. 

Lait. 

Liv. 

7,890 
4,760 
6,805 
6,260 
6,050 
4,770 
5,170 

Do- 
sage. 

Gras. 

Age. 

Lait. 

Do- 
sage. 

Gras. 

A 
B 
C 
D 
E 
F 
G 

8 
8 
5 
5 
10 
12 
4 

Liv. 

6,012 
4,133 
5,480 
5,268 
4,999 
4,407 
4,838 

33 

38 
41 
37 
41 
3  9 
38 

Liv 

197 
156 
222 
182 
204 
173 
187 

3 
6 

5 

8 
7 
0 
4 

7 
8 
6 
5 
6 
4 
5 

3 
4 
3 
3 
3 
4 
4 

2 

0 
7 
2 

8 
1 
0 

Liv. 

255-7 
191  1 
256  7 
199  9 
232  6 
194  8 
204-1 

4 
4 
6 
3 
10 
4 
5 

Liv. 

4,440 
3,320 
4,230 
4,640 
4,215 
3,650 
4,351 

32 
32 
45 
36 
3  9 
42 
35 

Liv. 

143  8 
105.8 
192  0 
165  7 
163  7 
151-6 
154  5 

On  remarquera,  dans  ce  groupe  de  troupeaux,  une  différence  de  1,879  livres  de  lait 
dans  les  rendements  moyens  entre  les  troupeaux  A  et  B.  Il  y  a  aussi  une  différence 
considérable  entre  le  rendement  de  105-8  livres  de  gras  d'une  vache  du  troupeau  B  et 
celui  de  256-7  livres  de  gras  d'une  vache  du  troupeau  O. 


Tableau  LXVIII. — Contrastes  dans  l'Association  de  Ormstown,  Que. 


— 

Lait. 

Gras. 

Age. 

Liv. 

4,450 
3,120 

7,945 
4,108 

8,650 
3,320 

Liv. 

162  2 
1009 

308  9 
1416 

316  4 
105  8 

\h 

Période  entière  de  lactation  de  la  même  association,  meilleure  vache 

moins  bonne  vache. . 

7 
8 

4 

moins  bonne  vache 

4 

Tableau  LXIX. — Comparaisons  entre  des  troupeaux  de  la  Société  de  Saint-Antoine 
B..  R.,  Que. — Période  de  production  de  8  mois,  1908. 


No 

du  trou- 
peau. 

Nombre 

de 
vaches. 

Production  moyenne 
des  troupeaux. 

Production  de  la  meilleure 
vache. 

Production  de  la  plus 
mauvaise  vache. 

Lait. 

Do- 
sage. 

Gras. 

Age. 

Lait. 

Do- 
sage. 

Gras. 

Age. 

Lait. 

Do- 
sage. 

34 
4  2 

Gras. 

A 
B 

4 

7 

Liv. 

4,025 
4,472 

37 
41 

Liv. 

151  7 

182  3 

8 
9 

Liv. 

4,377 
5,495 

3-8 
41 

Liv. 

166  0 
225-4 

4 
6 

Liv. 

3,519 

3,850 

Liv 

119  2 
161-9 

La  comparaison  est  toute  en  faveur  du  troupeau  le  plus  nombreux. 
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Tableau  LXX. — Contrastes  dans  la  Société  de  Saint-Antoine,  Que. 


Lait. 


Gras. 


Age. 


ême  association,  9  mois,  meilleure  vache 

plus  mauvaise  vache. 


Liv. 

8,160 
3,835 


Liv. 

339  9 
144-0 


Tableau  LXXI. — Comparaison  de  troupeaux. — Période  entière  de  lactation,  1908. — 

Société  de  Saint-Armand,  Que. 


No 

du  trou- 
peau. 

Nombre 

de 
vaches. 

17 

18 

10 

9 

Production  moyenne 
des  troupeaux. 

Production  de  la  meilleure 
vache. 

Production  de  la  plus 
mauvaise  vache. 

Lait. 

Liv. 

4,381 
4,521 
3,947 
5,726 

Do. 

sage. 

4.2 
3-8 
46 
3  8 

Gras. 

Age. 

Lait. 

Do- 
sage. 

Gras. 

Age. 

Lait. 

Do- 
sage. 

Gras. 

A 
B 
C 
D 

Liv. 

183  3 
172  0 
181  1 
219  8 

7 
8 
6 
4 

Liv. 

7,200 
6,530 
5,766 

7,820 

3-8 
3-7 
38 
37 

Liv. 

274  5 
241-0 
220  9 
392-0 

,      10 

"iô' 

2 

Liv. 

3,052 
2,640 
2,106 
4,730 

37 

40 
4-8 
38 

Liv. 

111-5 
106-6 
1014 
181-1 

Les  deux  vaches  de  dix  ans  dans  ce  tableau  sont  battues  honteusement  par  la 
génisse  du  troupeau  D. 

A  noter  dans  le  troupeau  A,  une  différence  de  4,148  livres  de  lait  et  163  livres  de 
gras  entre  le  rendement  le  plus  élevé  et  le  rendement  le  plus  faible. 

Tableau  LXXII. — Contrastes  dans  la  Société  de  Saint-Armand,  Que. 


Période  entière  de  lactation,  meilleur  rendement 

plus  faible  rendement 

2  vaches,  10  mois,  meilleur  rendement 

plus  faible  rendement 

2  vaches,  même  troupeau,  1 2  mois  de  production,  meilleur  rendement 

plus  faible  rendement 


Voilà  une  différence  trop  extraordinaire  pour  passer  inaperçue;  aucun  troupeau, 
dans  n'importe  quelle  société,  n'en  présente  de  plus  considérables. 

Entre  ces  deux  vaches,  dans  le  même  troupeau,  il  y  a  une  différence  de  6,460 
livres  de  lait  et  de  299  livres  de  -gras,  soit  plus  de  $64  dans  la  valeur  du  lait  produit, 
En  supposant  que  la  première  vache  ait  consommé  pour  $50  de  nourriture  elle  laisse 
un  profit  de  $54.80.  En  supposant  que  la  deuxième  vache  ait  consommé  autant  de 
nourriture,  où  serait  son  profit?  De  fait  il  y  aurait  une  perte  de  $9.80  et  même  en 
supposant  que  sa  nourriture  ne  coûte  que  $40  le  profit  serait  juste  de  20  cents,  ce  qui 
signifie  que  la  première  vache  a  donné  274  fois  plus  de  profit  que  la  seconde. 

Si  ce  profit  était  déposé  à  la  banque  et  si  le  propriétaire  avait  l'ambition  d'aug- 
menter son  dépôt  jusqu'à  la  somme  de  $1,000,  il  lui  suffirait  de  garder  18  vaches  comme 
la  première,  mais  il  lui  en  faudrait  5,000  comme  la  seconde. 
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Tableau  LXXIII. — Comparaison  de  troupeaux. — Période  entière  de  lactation,  1908. — 

Société  de  Sainte-Emilie,  Que. 


N°du 

Nombre 

trou- 

de 

peau. 

vaches. 

A 

12 

li 

11 

C 

9 

1) 

5 

B 

4 

F 

6 

G 

7 

Production  moyenne 
des  troupeaux. 


Do- 

sage. 

Liv. 

3,227 

43 

3,045 

41 

4,489 

4  2 

3.N.4 

4  2 

4,25K 

43 

4,013 

41 

3,621 

4  3 

Gras. 


Liv. 

139  5 
127  8 
187-5 
103  4 
183  6 
164  9 
154  1 


Production  de  la  meil 
leure  vache. 


Age. 

Lait. 

Do- 
sage. 

Liv. 

9 

4,165 

4 

2 

3,997 

4 

g 

5 

5,580 

4 

2 

12 

4,890 

4 

0 

4 

4,9^0 

4 

5 

6 

5,685 

4 

0 

6 

4,302 

4 

2 

Gras. 


Liv. 

176  5 
172-7 
235  0 
197-7 
223-8 
220  3 
180  6 


Production  de  la  plus 
mauvaise  vache. 


Age. 

Lait. 

Do- 
sage. 

Liv. 

5 

2,056 

4 

7 

2 

1,958 

4 

4 

3 

3,150 

4 

5 

6 

2,730 

4 

5 

3 

3,155 

4 

5 

2 

2,804 

4 

3 

3 

2,652 

43 

Gras. 


90-8 

87  0 

142-9 

122  3 
143  0 

123  4 
110  0 


Les  troupeaux  B  et  C  fournissent  des  contrastes  dans  le  rendement  moyen  de  lait 
et  de  gras.  Une  quantité  supplémentaire  de  1,400  livres  par  vache  vaut  la  peine  d'être 
obtenue. 

Dans  le  troupeau  A  la  meilleure  vache  donne  encore  deux  fois  plus  de  lait  que 
la  moins  bonne  vache,  un  animal  de  5  ans. 


Tableau  LXXTV. — Contrastes  dans  la  Société  de  Sainte-Brnélie. 


— 

Lait. 

Gras. 

Age. 

P  îriode  entière  de  lactation,  1908,  meilleure  vache 

plus  mauvaise  vache 

Liv. 

5,085 
2,056 

5,430 
3,138 

Liv. 

220  3 
96-8 

234  7 
1339  _ 

G 

5 

2  vache*,  même  société,  9  mois,  meilleure  vache. ...    

10 

5 

Tableau   LXXV.- 


-Comparaisons  entre  deux  troupeaux. — Période  de  lactation  de   9 
mois,  1908. — Société  de  Saint-Prosper,  Que. 


N°dn 

trou- 
pi  au. 

Nombre 

le 
vacl  e  . 

11 
6 

Moyenne  du  trou- 
peau. 

Production  de  la  meil- 
leure vache. 

Production  de  la  plus 
mauvaise  vache. 

Lait. 

Do- 
sage. 

Gras. 

Age. 

Lait. 

Do- 
sage. 

Gras. 

Age. 

Lait. 

Do- 
sage. 

Gras. 

A 
B 

Liv. 

.    5,068 
4,109 

40 
40 

Liv. 

225-1 
168  0 

8 
12 

Liv. 

7,980 
4,375 

42 
42 

Liv. 

332  1 
183-0 

5 
4 

Liv. 

4,635 
3,775 

40 
4  0 

Liv. 

181  1 
152-6 

La  meilleure  vache  du  troupeau  A  donne  4,205  livres  de  lait  et  179-5  livres  de  gras 
de  plus  que  la  moins  bonne  vache  du  troupeau  B  en  9  mois.  C'est  là  une  différence 
d'au  moins  $42. 
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Tableau  LXXVI. — Contrastes  dans  la  Société  de  Saint-Edwidge,  Que. — Période  de 

lactation  de  8  mois. 


2  vaches,  même  troupeau,  9  mois,  meilleure  vache  . . . 

plus  mauvaise  vache 


Age. 


Tableau  LXXVII. — Contrastes  dans  la  Société  de  Henryville. — Période  de  lactation, 

8  mois. 


2  vaches,  même  troupeau,  meilleure  vache 

plus  mauvaise  vache. 


4,300 
3,086 


167-4 
115  0 


Tableau  LXXVIIL 


-Comparaison  de  troupeaux. — Période   de   lactation   de   9   mois 
en  1908. — Société  de  Sainte-Emélie,  Que. 


Moyenne  du 

TKOU- 

Production  de  la  meil- 

Production  de  la  plus 

N°du 

Nombre 

peau. 

LEUKE  VACHE. 

MAUVAISE  VACHE. 

trou- 
peau. 

de 

vaches. 

Lait. 

Do- 
sage. 

Gras. 

Age. 

Lait. 

Do- 
sage. 

Gras. 

Age. 

Lait. 

Do- 
sage. 

Gras. 

Liv. 

Liv. 

Liv. 

Liv. 

Liv. 

Liv. 

A 
B 
C 
D 

8 
4 
4 
6 

3,859 
4,121 
5,162 
3,645 

41 
42 
40 
43 

160-0 
172  9 
206  6 
157  4 

"è 

10 
8 

4,130 
4,865 
5,430 
4,109 

42 
41 
43 
41 

175-0 
199  6 
234  7 
169  6 

'"'à' 

9 

7 

3,600 
3,138 
4,450 
3,285 

41 
42 
42 
45 

147  8 
133.9 

187.  S 
149.8 

jua  moins  bonne  vache  du  troupeau  C  est  meilleure  que  la  meilleure  des  troupeaux 
À  et  D,  en  lait  et  en  gras. 


Tableau  LXXIX. — Comparaisons  entre  deux  troupeaux. — Période  de  lactation  de 
mois,  1908. — Société  de  TJpton,  Que. 


No  du 
trou- 

Nombre 

de 
vaches. 

Moyenne  du  troupeau 

Production  de  la  meilleure 
vache. 

Production  de  la  plus 
mauvaise  vache. 

peau. 

Lait. 

Do- 
sage. 

Gras. 

Age. 

Lait. 

Do- 
sage. 

Gras. 

Age. 

Lait. 

Do- 
sage. 

Gras. 

A 
B 

5 
6 

Liv. 

4,810 
3,770 

8:8 

40 

Liv. 

184-6 
150  1 

8 
8 

Liv. 

6,020 
4,230 

.   36 
39 

Liv. 

219  5 
166  3 

2 
3 

Liv. 

3,610 
3,160 

40 
3  5 

Liv. 

1462 
109  9 

A  remarquer  la  forte  proportion  de  gras  dans  le  lait  de  la  moins  bonne  vache  du 
troupeau  A  et  la  grande  différence  entre  la  moins  bonne  vache  du  troupeau  A  et  la 
meilleure  vache  du  troupeau  B. 


96 


MINISTERE  DE  L'AGRICULTURE 


9-10  EDOUARD  VII,  A.  1910 
Tableau  LXXX. — Contrastes,  Société  d'Upton,  Que. 


— 

Lait. 

Gras 

Age. 
mo- 
yen- 

Même  troupeau,  période  entière  de  lactation,  trois  meilleures  vaches 

trois  moins  bonnes  vaches . . 

Liv. 

13,170 

9,640 

3,530 

Liv. 

492-7 
359  3 

6 
5 

133  4 

Les  trois  meilleures  vaches  du  troupeau  ont  produit  3,530  livres  de  lait  et  133-4 
litres  de  gras  de  plus  que  les  trois  moins  bonnes. 

Tous  les  troupeaux  laitiers  du  Canada  devraient  être  étudiés  de  la  même  façon. 

Tableau  LXXXI. — Nombre  de  vaches  dans  chacun  des  18  troupeaux  de  la  province 
de  Québec  qui  n'ont  pas  atteint  la  moyenne  du  rendement  du  lait  et  de  gras. 


Nombre  total  de  vaches  dans  chacun  des  18 
troupeaux  de  10  sujets  et  plus  dans  Québec, 
dont  le  rendement  de  lait  est  inférieur 
à  la  moyenne  de  4,323  livres. 

Nombre 

total  de 

vaches  dans 

le  troupeau. 

Nombre  total  de  vaches  dans  chacun  des  18 
troupeaux  de  10  sujets  et  plus,  dans  Québec, 
dont  le  rendement  de  gras  est  inférieur 
à  la  moyenne  de  178*8  livre». 

•ël 

o  & 

es 

Nom  de 
l'association. 

Nomb.  de  vaches 
dans  le  troupeau 
dont  le  rende- 
ment de  lait  est 
au-dessous  de  la 
moyenne. 

Nomb.  de  vaches 
dans  le  troup. 
dont  le  rende- 
ment de  gras  est 
au-dessous  de  la 
moyenne. 

Nom  de 
l'association. 

*a>  o 

i 

2 

Bagotville 

ii          

1 

2 

2 

5 

8 

3 
Aucun. 
10 

9 
Aucun. 
10 

8 

8 

6 
11 
12 
11 
11 

25 
12 
11 
11 
17 
10 
10 
10 
19 
10 
10 
17 
18 
10 
11 
12 
11 
12 

3 

2 

1 

7 
11 

3 
Aucun. 
10 

5 
Aucun. 
10 

6 
12 

5 
11 
12 
31 
12 

Bagotville 

1 
2 

3 

3 

4 

Chicoutimi 

Covvansville 

4 

5 

5 

f> 

6 

7 

Dairy-Valley 

Dixville 

North-Hatley 

7 

8 
9 

Dairy-Valley 

Dixville 

0 

9 

10 
11 
12 

North-Hatley 

St- Armand 

10 
11 
12 

13 

13 

14 

14 

15 

16 

Ste-Emélie 

Ste-Emélie 

15 
16 

17 

17 

18 

Upton 

Totaux 

Upton 

18 

117 

236 

121 

Le  tableau  81  a  été  compilé  de  façon  à  faire  ressortir  les  variations  dans  l'effica- 
cité des  divers  troupeaux.  Par  exemple,  à  North-Hatley,  il  y  a  deux  troupeaux  qui 
se  font  contraste;  dans  l'un  de  ces  troupeaux,  aucune  vache  ne  donne  moins  que  la 
production  moyenne  en  lait  ou  en  gras,  tandis  que  dans  l'autre  chaque  vache  reste 
au-dessous  de  la  moyenne. 

Les  trois  troupeaux  de  Sainte-Emilie  ont  un  pauvre  rendement,  tandis  que  la 
moyenne  de  production  de  ceux  de  Bagotville  est  évidemment  bien  préférable.  A 
Cowansville  un  troupeau  de  10  vaches  occupe  une  position  proéminente,  chaque  vache 
du  troupeau  donnant  plus  que  la  moyenne. 

Les  totaux  montrent  que  plus  de  la  moitié  des  236  vaches  sont  au-dessous  de  la 
production  moyenne  de  178-8  livres  de  gras. 
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Des  compilations  semblables  des  résultats  donnés  par  18  troupeaux  de  l'Ontario 
révèlent  à  peu  près  le  même  état  de  choses.  La  production  moyenne  de  248  vaches, 
comprenant  18  troupeaux  de  10  vaches  et  plus,  est  de  5,985  livres  de  lait  et  211-7  livres 
de  gras.  Les  totaux  indiquent  que  plus  de  la  moitié  des  248  vaches  ont  donné  moins 
de  5,985  livres  de  lait,  mais  ce  qui  est  encore  plus  important,  c'est  la  position  des 
divers  troupeaux;  dans  quelques-uns,  toutes  les  vaches  tombent  au-dessous  de  la 
moyenne,  soit  en  lait  soit  en  gras;  dans  d'autres,  des  troupeaux  de  13  et  de  20  vaches, 
on  ne  trouve  qu'un  sujet  au-dessous  de  la  moyenne.  Les  rendements  de  ces  troupeaux 
sont  des  exemples  frappants  de  ce  que  l'on  peut  accomplir  par  la  réforme  systématique 
des  sujets  faibles. 

De  même,  dans  12  troupeaux  de  10  vaches  et  plus  de  la  Colombie-Britannique, 
nous  trouvons  145  vaches  sur  218  au-dessous  de  la  moyenne  de  6,942  livres  de  lait  et 
246-8  livres  de  gras.  Quoique  cette  production  moyenne  de  troupeaux  peu  nombreux 
soit  plus  considérable  que  dans  l'Ontario  ou  dans  Québec,  les  troupeaux  pris  séparé- 
ment ne  se  prêtent  pas  aussi  bien  à  la  comparaison,  car,  à  l'exception  d'un  seul,  tous 
ces  troupeaux  ont  la  moitié  de  leurs  vaches  et  même  jusqu'aux  quatre  cinquièmes  qui 
tombent  au-dessous  de  la  production  moyenne. 

Ceci  confirme  une  fois  de  plus  cette  assertion  que  souvent  les  bonnes  moyennes 
des  troupeaux  sont  largement  produites  par  un  ou  deux  excellents  sujets,  mais  ces 
mêmes  troupeaux  sont  justement  ceux  où  l'on  trouve  encore  un  ou  deux  individus 
tout  à  fait  improductifs. 

POURQUOI  LA  REFORME   DES    MAUVAISES   VACHES   EST   NECESSAIRE. 

Grâce  à  la  pesée  et  à  l'épreuve  systématique  le  propriétaire  d'un  troupeau  peut 
découvrir:  (1)  Si  chaque  vache  paie  un  profit;  (2)  quelle  vache  donne  le  plus  de  profit. 
Souvent  un  changement  radical  dans  la  composition  du  troupeau  est  nécessaire. 

Par  exemple,  dans  un  troupeau  de  Dairy- Valley,  Québec,  le  rendement  total  de 
10  vaches  en  1908  n'était  que  de  27,747  livres  de  lait.  Le  lait  évalué  à  $1  les  100 
livres,  ceci  donnait  un  revenu  de  $277.47  par  vache.  D'après  l'évaluation  du  proprié- 
taire, l'alimentation  de  chaque  vache  était  ainsi  composée:  Deux  tonnes  de  maïs 
fourrage  à  $3,  une  tonne  et  demie  de  foin  à  $10,  pâturage  $6,  grain  (avoine,  maïs  et 
orge)  $6,  soit  un  total  de  $33  par  vache. 

Par  conséquent,  d'une  part  un  déboursé  de  $330  pour  l'alimentation  et  d'autre 
part  un  revenu  de  $277.47  pour  le  lait.  Il  est  difficile  de  découvrir  autre  chose  qu'une 
perte  sèche  dans  le  résultat  des  opérations  de  l'année.  Les  rendements  des  deux  meil- 
leures vaches  du  troupeau  ne  sont  que  de  3,390  livres  et  3,345  livres  de  lait  respective- 
ment, ce  qui  indique  un  profit  de  90  cts  pour  la  première  et  de  45  cts  pour  la  seconde. 

Le  bon  cultivateur  laitier  qui  cherche  à  obtenir  les  rendements  les  plus  élevés  de 
lait  et  de  gras  de  beurre  au  plus  bas  prix  de  revient  ne  garde  pas  la  vache  à  deux  fins 
à  propos  de  laquelle  on  a  tant  discuté.  (La  vache  qui  donne  une  quantité  de  lait 
passable  et  dont  les  veaux  peuvent  s'engraisser  facilement)  mais  il  vise  toujours  deux 
buts  en  alimentant  son  troupeau;  (1)  faire  rendre  à  chaque  vache  jusqu'à  la  limite 
économique  de  sa  production;  (2)  faire  rendre  à  chaque  vache  un  bon  profit.  C'est 
dans  la  réalisation  de  cet  idéal  que  l'on  trouvera  la  vraie  économie  et  la  plus  grande 
satisfaction. 

Beaucoup  de  nos  meilleurs  cultivateurs  s'occupent  maintenant  de  l'industrie 
laitière  parce  qu'ils  y  trouvent  plus  de  profit  que  dans  l'élevage  des  animaux  d'engrais. 
On  pourrait  citer  ici  un  troupeau  de  l'Ontario  où  l'on  ne  gardait  autrefois  que  de 
lourds  animaux  d'engrais,  mais  où  maintenant  l'on  ne  trouve  plus  que  de  vraies 
vaches  beurrières:  40  sujets  métis  donnant  en  moyenne  330  livres  de  beurre;  une 
vache  a  donné  500  livres  de  beurre  en  3  ans.  Outre  le  beurre,  il  y  a  aussi  les  porcs 
dont  on  a  vendu  pour  $1,470  l'année  dernière.  Un  cultivateur  de  Québec,  avec  ses 
20  vaches  métisses,  a  vendu  également  pour  $700  de  porc  en  1908. 
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Pour  amener  un  troupeau  au  plus  haut  degré  d'efficacité,  il  faut  une  réforme 
continuelle  des  mauvais  sujets  et  un  élevage  tendant  vers  un  type  plus  perfectionné. 

C'est  une  chose  relativement  facile  de  faire  monter  un  troupeau  de  vaches  mé- 
tisses d'une  production  de  240  livres  de  beurre  à  360  livres  dans  l'espace  de  6  ou  7 
aimées.  Beaucoup  de  cultivateurs  y  arrivent.  Il  faut  tout  d'abord  se  garder  de  l'em- 
ploi des  taureaux  communs  ou  trop  jeunes  et  n'employer  qu'un  animal  de  souche  lai- 
tière; il  faut  ensuite  peser  le  lait  et  en  faire  l'épreuve  continuellement  afin  de  savoir 
quels  animaux  réformer. 

Les  deux  tableaux  suivants  de  deux  troupeaux  à  Sainte-Emélie,  Québec,  indiquent 
qu'en  réformant  les  mauvaises  vaches  on  augmente  le  profit  par  vache,  et  on  économise 
la  nourriture  et  le  travail. 

Si  ces  vaches  étaient  nourries  plus  généreusement  que  ne  pourraient-elles  pro- 
duire? 

Tableau  LXXXII. — Montrant  l'augmentation  de  profit  et  l'économie  de  travail  et  de 
nourriture  réalisée  par  la  réforme  des  vaches  donnant  moins  de  3,500  livres  de 
lait  pendant  la  période  entière  de  lactation. 


12  vaches. 

Numéro  de 
la  vache. 

Age. 

Lait. 

Do- 
sage. 

Gras. 

Liv. 

151  0 
1150 
176  5 
123  3 

141  6 
140  9 
122  9 
1619 

142  7 
968 

157  3 
144  7 

Période  de 
lactation 
en  mois. 

Lait. 

Do- 
sage. 

Gras. 

Age. 

1 
2 

4 
3 
9 
3 
14 
4 
4 
6 
7 
5 
8 
7 

Liv. 

3,530 
2.940 
4,165 
2,880 
3,519 
3,226 
2,632 
3,8S8 
3,376 
2,056 
3,758 
3,200 

4 

3 
1 
4 
4 
4 
4 
4 
4 
4 
4 
4 

•3 
■9 

•2 
•3 

o 

3 
6 
2 
■2 

7 
2 

9 
9 
9 
9 
9 
9 
9 
9 
9 
9 
9 
9 

Liv. 

3,530 

43 

Liv. 

151  0 
à  réformer. 

176  ■£ 
à  réformer. 

141  6 
à  réformer, 
à  réformer. 

ICI  9 
à  réformer, 
à  réformer. 

1573 
à  réformer. 

4 

3 

4 

5 

6 

7 

8 

9 

10 

11 

12 

4,165 
3*519* 

3,838'" 

3,758 

42 
"-4:0 

"4:2 

"42- 

9 
"ïi 

"k' 

8 

39,120 

1,674  6 

18,810 

788  3 

Moyennes. 

3,227 

4  3 

139  5 

3,762 

4  2 

157  6 

"Vaches. 

Rendement  total 
del  ait. 

Rendement  total 
de  gras. 

Prix  des  100  livres. 

Valeur  totale. 

12 

Liv. 

39,120 

Liv. 

1,674  6 

Coût  de  la  nourriture, 

$       c. 
1  00 

12  vaches  à  30  00 

$       c. 
391  20 

360  00 

Pro 

fit   total '..:. 

31  20 

Profit  moyen  par  vache $2 .  60 

En  tenant  seulement  compte  des  5  meilleures  vaches  le  rendement  est  le  suivant  : — 


5 

18,810 

788-3 
Coût  de  la  nourriture, 

$1  00 
5  vaches  à  30  00. 

$188  10 
150  00 

Profit  total 

38  10 

Profit  moyen  par  vache $7  62 

Outre  le  profit  plus  grand,  par  tête,  l'économie  de  main-d'œuvre  et  de  fourrage 
Suivant  à  $210. 
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Tableau  LXXXIII. — Effet  de  la  réforme  des     vaches  qui  donnent  moins  de  3,000 
livres  de  lait  pendant  la  période  complète  de  lactation. 


7  vaches. 

Lait. 

Liv. 

3,320 
3,481 
3,395 
2,942 
2,798 
3,649 
3,225 

Dosage. 

Gras. 

Liv. 

135  0 
152  2 
135  7 
121  1 
1110 
144  2 
134  3 

Age. 

Lait. 

Dosage. 

Gras. 

Age. 

Numéro  de  la  vache 
1 

4 
4 
5 
6 
8 
9 
13 

Liv. 

3,320 
3,481 
3,395 

Liy. 

135  0 
152  2 
135  7 
à  réformer 
à  réformer 
144  2 
134  3 

4 

2 

4 

3 

5 

4 

5 

6 , 

3,649 
3,225 

9 

7... 

13 

Totaux 

Moyennes 

22,810 
3,258 

"4:0' 

933  5 
133  3 

"**7 

17,070 
3,414 

■'"i'.f 

7014 
140  3 

••y 

.. 

Production 

totale  de 

lait. 

Prix  par  100 

livres  de 

lait. 

Valeur, 
totale. 

7  vaches 

Liv. 

22,810 

$     c. 
1  00 

S  c. 
228  10 

Coût  de  la  nourri  tu 
Profit  total 

re,  $28  p 

ir  tête 

196  00 

32  10 

ache 

4  58 

En  réformant  les  deux  vaches  les  moins  productives,  voici  les  résultats  que  l'on 
obtient  : — 


Production 

totale  de 

lait. 

Prix  par  100 

livres  de 

lait. 

$      c. 

1  00 

Valeur 

totale. 

6  vaches 

Liv. 
17,070 

$      c. 
170  70 

Coût  de  la  nourriture,  $28  par  tête 

140  00 

Profit  total 

30  70 

Profit  moyen  par  vache 

6  14 

Et  une  économie  de  nourriture  de  $56.  Le  propriétaire  évalue  la  nourriture  aux 
prix  suivants  :   pâturages,  $6  ;   foin,  $15  ;   paille,  $3  ;   grain,  $3  ;   racines,  $1  ;   total,  $28. 

Les  pertes  peuvent  être  converties  en  profit  quand  on  se  débarrasse  des  mauvais 
sujets.  Pour  preuves,  voir  le  tableau  suivant  se  rapportant  à  un  troupeau  de  Saint- 
Armand,  Que. 
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Tableau  LXXXIV. — Triage  de  vaches  donnant  moins  de  4,000  livres  de  lait. 


Numéro 
de  la  vache. 

Lait. 

Dosage. 

Gras. 

Age. 

Lait. 
Liv. 

Dosage. 

Gras. 

Age. 

1 

Liv. 

-  3,580 
3,987 
3,359 
4,395 
4,228 
4,019 
4,517 
5,070 
5,005 
4,420 
3,052 
7,20:) 
3,555 
5,109 
4,508 
4,576 
3,107 

74,467 
4,381 

Liv. 

153  6 
190  2 
129-0 

154  7 
184  8 
170  9 
187-4 
213  4 
2119 
188-1 
111-5 
274  5 
225  5 
189  9 
186-4 
196  8 
148  0 

7 
7 
7 
7 
9 
3 
2 
9 
9 
5 
10 
7 
14 
10 
4 
4 
5 

Liv. 

à  réformer 
à  réformer 
à  réformer 
154-7 
184-8 
170  9 
187-4 
213  4 
2119 
188-1 
à  réformer 
2745 
à  réformer 
189  9 
186  4 
196-8 
à  réformer 

2 

3 

4 

4,39") 
4,228 
4,019 
4,517 
5,670 
5,065 
4,420 

7 

5 

9 

G 

3 

7 

2 

8. .            

9 

9 

9 

10 

5 

11. . . .     

12 

7,200 

7 

13 

14 

5,109 
4,568 
4,576 

10 

15 ' 

4 

16 

4 

17 

Totaux 

'"4.2 

3,116  6 
183  3 

53,767 

4,888 

2,158  8 
196  2 

Moyennes 

4  0 

Production 
totale  de  lait 

Production 
totale  d.  gras 

Prix  par  100 
liv.  de  lait. 

Valeur 

totale. 

Liv. 

74,467 

Liv. 
3,116-6 

$      c. 
1  00 

$    c. 
744  67 

Coût  de  la  nourritu 

re  à  $46 . 

782  00 

Perte  totale 

37  33 

vache 

9.  00 

Mais  en  réformant  les  6  vaches : — 


Production 

Production 

Prix  par  100 
liv.  de  lait. 

Valeur 

totale  de  lait 

totale,  gras. 

totale. 

Liv. 
53,767 

Liv. 

2,158  8 

$     c. 
1  00 

$      c. 
537  67 

Coût  de  la  nourriture  à  §46 

506  00 

Profit  total 

31  67 

Profit  par  vache 

2  88 

Il  y  a  aussi  une  économie  de  travail  et  de  nourriture  de  $276. 


COMMISSAIRE  DE  L'INDUSTRIE  LAITIERE  ET  DE  LA  REFRIGERATION       101 

DOC.  PARLEMENTAIRE  No  15a 

Tableau  LXXXV. — Kéforme  de  10  vaches,  dans  un  troupeau  de  Québec,  donnant 


moins  de  4,500  livres  de  lait, 
taire  du  troupeau. 


Le  coût  de  la  nourriture  est  établi  par  le  proprié- 


Numéro  de  la  vache. 

Lait. 

Liv. 

3,580 

3,987 

4,395 

4,228 

4;  019 

4,517 
•%  (.70 
5,0'>5 
4,420 
3,052 
7,200 
3,555 
5,109 
4,568 
4,576 
3,107 
3,359 

74,467 
4,381 

Dosage 

Gras. 

Liv. 

1536 
190  2 
154  7 
184  8 
170  9 
187  4 
213  4 
211-9 
188-1 
111-5 
274  5 
225  5 
189  9 
186-4 
196-8 
148-0 
1290 

Age. 

Lait. 

Dosage. 

Gras. 

Age. 

1.. 

7 
7 
7 
9 
3 
2 
9 
9 
5 
10 
7 
14 
10 
4 
4 
5 
7 

Liv. 

Liv. 
à  réformer 

h 

187-4 
2134 
2119 
à  réformer 

2745 
à  réformer 
189  9 
186  4 
196-8 
à  réformer 
h 

2 

3 

4 :  -  . 

5 

6... 

4,517 
5,670 
5,065 

2 

7... 

8.. 

9 

9 
9 

10 

11... 
12... 

7,200 

y 

13 

5,109 
4,568 
4,576 

10 

14... 

4 

15... 

4 

16 

17 

Total 

Moyenne - 

'"4;2 

3,116-6 
183  3 

36,705 
5,243 

"ïo 

1,4603 
208  6 



Vaches.  Lait.  Gras.  Prix. 

17  74,467  3,116-6  $1.00 

Coût  de  la  nourriture,  17  vaches  à 


Total. 

$744.67 
782.00 


Berte $  37.33,  ou  $2-20  par  tête. 


Mais  en  réformant  les  10  vaches: — 

Vaches.  Lait.  Gras.  Prix.  Total. 

7  36,705  1,460-3  $1.00  $367.05 

Coût  de  la  nourriture,  7  vaches  à  $46.  .     322.00 


Profit 

En  plus  d'une  économie  de  nourriture  de  $460. 


$  45.05,  ou  $6.43  par  tête. 


Le  rendement  moyen  de  ce  troupeau  de  17  vaches  est  de  4,381  livres  de  lait  et 
183.3  livres  de  gras.  Le  propriétaire  déclare  que  la  nourriture  lui  coûte  en  moyenne 
$46  par  vache.  Ce  tableau  a  été  préparé  pour  montrer  (1)  que  la  perte,  à  en  juger  par 
les  chiffres,  doit  être  de  $2.20  par  vache,  mais  (2)  que  cette  perte  pourrait  être  con- 
vertie en  un  profit  de  $6.43  par  vache  sur  chacune  des  sept  vaches  si  on  renvoyait  celles 
qui  donnent  moins  de  4,500  livres  de  lait. 

Même  en  allouant  25  cents  par  livre  de  gras  de  beurre,  on  constate  une  perte  par 
vache  que  Ton  pourrait  convertir  en  profit  de  $7  en  se  débarrassant  des  mauvais  sujets. 

Dans  le  tableau  suivant,  relatif  à  un  troupeau  de  Saint-Armand,  Que.,  on  voit  les 
résultats  qui  ont  suivi  le  renvoi  des  vaches  donnant  moins  de  4,000  livres  de  lait. 

Bien  qu'il  y  ait  trois  vaches  de  deux  ans  dans  ce  tableau,  et  que  la  nourriture 
soit   évaluée  par  le  propriétaire  à  $45  par  tête,  chaque  vache  donne  un  profit. 
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Tableau  LXXXVI. 


Numéro  de  la  v     he. 

Livres  de 
lait. 

Dosage. 

Livres  de 
gras. 

Age. 

1 

5,210 
5,575 
5,925 
4,730 
4,790 
5,410 
7,820 
5,585 
6,490 

./...... 

216  8 
187  3 
225  8 
1811 
177  4 
201  1 
292  0 
2215 
257-7 

2 

2 

4 

3 

3 

4 

2 

5 

2 

6 

4 

7 

8 

9 

4 

5 

Totaux 

51,5<5 
5,926 

""3:7" 

1,960-7 
217  8 

Movennes 

Nombre 
de  vaches. 


Rendement  de 
lait,  liv. 


Rendement  de   Prix  ]>ar  100 
gras,  liv.  liv.  de  lait 


51,535  1,960-7  $1  00 

Coût  de  la  nourriture  à  $45 . .  . . 


Valeur. 

$515  35 
405  00 


Profit $110  35  ou  $12.26  par  vache. 

Tableau  LXXXVII — Indiquant  l'augmentation  de  profit,  l'économie  de  travail  et 
l'économie  de  nourriture  réalisées  par  la  réforme  des  six  plus  mauvaises  vaches 
dans  un  troupeau  de  onze  vaches. 


Numéro  de  la  vache. 

Lait. 

Gras. 

Age. 

Lait. 

Liv. 

3,764 

'  3,795' 

"3,757' 
3,668 
3,515 

Gras. 

Age. 

1 

Liv. 

3,764 
3,155 
3,795 
2,960 
2,896 
2,709 
2,965 
3,757 
3,668 
3,515 
3,225 

Liv. 

156-0 

144  0 
157-2 
128-2 
121  1 
116  4 
126  3 
156  3 
154  5 

145  7 
135  9 

10 
8 
5 
6 

10 
3 
5 
6 
6 

10 
3 

Liv. 

1560 
à  réformer 
157  2 
à  réformer 
à  réformer 
à  réformer 
à  réformer 
156  3 
154  5 
1457 
à  réformer 

10 

2 

3 

5 

4 

5 

6 

8 

6 

9 

6 

10 

10 

11 

Total 

Moyenne 

36,409 
3,310 

1,5416 
140  1 

18,49y 
3,700 

769  7 
153  9 

11  vaches,  36,409  livres  de  lait  à  $1.00  par  100  livres.  .   ....  $364  09 

Coût  de  la  nourriture  à  $30 330  00 


Profit  total 

Profit  moyen  par  vache 

Mais: — 5  vaches,  18,499  livres  de  lait  à 
Coût  de  la  nourriture  à  $30.  . . 


.00  par  100  livres.  . 


$  34  09 

3  10 

184  99 

150  00 

Profit  total $  34  99 

Profit  moyen  par  vache 7  00 

En  ne  gardant  que  cinq  vaches  on  aurait  eu  plus  de  profit  qu'avec  les  onze  vaches  ; 
il  y  aurait  eu  une  énorme  économie  de  main-d'œuvre,  et  une  économie  de  $180  de 
nourriture  que  l'on  aurait  pu  employer  avantageusement  pour  développer  les  aptitudes 
laitières  des  cinq  vaches  restantes. 
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Tableau  LXXXVIII. — Résultat  de  la  réforme  de   deux  vaches   sur  trois   dans   un 
troupeau   de  l'Ile-du-Prince-Edouard. 


Numéro  de  la  vache. 

Livres, 
de  lait. 

Livres 
de  gras. 

Livres 
de  lait. 

Livres 
de  gras. 

1 

5,142 
3,840 
3,070 

192  2 
134  1 
100  1 

5,142 

192-2 

2 

3 

Totaux 

12,052 
4,017 

426  4 
142  1 

5,142 
5,142 

192  2 

Moyennes 

192  2 

Les  trois  vaches  de  ce  troupeau  ont  un  rendement  moyen  de  4,017  livres  de  lait 
et  de  142-1  livres  de  gras.  La  vache  n°  1  donne  1,125  livres  de  lait  et  50  livres  de 
gras,  soit  58  livres  de  beurre  de  plus  que  la  moyenne  des  trois  vaches. 

Le  rendement  total  des  trois  vaches  est  de  12,052  livres  de  lait  qui,  évalué  à  $1 
les  cents  livres,  représente  un  revenu  de  $120.52.  La  nourriture  étant  évaluée  à  $40 
par  tête,  le  profit  sur  ces  trois  vaches  pendant  l'année  n'est  que  52  centins,  soit  17  cen- 
tins  de  profit  par  tête. 

La  vache  n°    1,   sur  la  même  base,   a   fait   $11.42   de  profit   soit   67   fois   plus. 

11  resterait  en  outre  $80  de  nourriture. 


Tableau  LXXXIX. — Effets  de  la  réforme  des  cinq  plus  mauvaises  vaches 
troupeau  de  23  dans  une  société  du  comté  de  Dundas,  Ont. 


Numéro  de  la  vache. 

Livres 
de  lait. 

Livres 
de  gras. 

Livres 
de  lait. 

Livres 
de  gras. 

1 

2       

5,770 
5,330 
5,680 
5,350 
3,730 
5,330 
5,200 
4,640 
4,820 
5,008 
4,900 
4,535 
4,655 
4,270 
4,630 
5,420 
4,858 
4,841 
3,210 
3,330 
2,856 
4,070 
2,216 

197  3 
180  6 
211  0 

198  9 
137  2 
185  4 
195  9 
170  9 
171*8 
188  6 
172  6 
164  2 
164  4 
155  9 
167  2 
193  4 
169  4 
172  8 
117  5 
122-0 
1065 
152  4 

815 

5,770 
5,330 
5,650 
5,350 

197'3 
180  6 

3 

211  0 

4   

198  9 

5     

6  

5,330 
5,200 
4,640 
4,820 
5,008 
4,900 
4,535 
4,655 
4,270 
4,630 
5,420 
4,858 
4,841 

185'4 

7  

195  9 

8..   

170  9 

9            

1718 

10 

11 

188-6 
172  6 

12        

164  2 

13 

14  

164  4 
155  9 

15 

167  2 

16            

193  4 

17                              ....                         

169  4 

18  

172-8 

19                                                                                 

à  réformer 

20 

4,070  " 

89,307 
4,961 

à  réformer 

21 

à  réformer 

22 

152  4 

23  

à  réformer 

Totaux , 

104,649 
4,550 

3,777  4 
164  2 

3,212  7 

Moyennes 

178  5 

Augmentation  dans  la  moyenne  du  lait  de  411  livres  par  vache. 
Augmentation  dans  la  moyenne  de  gras  de  14-3  livres  par  vache. 
Equivalent  à  17  livres  de  beurre  par  année. 

Dans  ce  troupeau  de  23  vaches  la  moyenne  de  production  est  de  4,550  livres  de 
lait  de  164-2  livres   de   gras.     En  réformant   les   cinq   plus   mauvaises   vaches   il   y 
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aurait  une  forte  économie  de  travail,  une  économie  de  $200  de  nourriture  et  une 
augmentation  dans  la  production  moyenne  du  troupeau  de  17  livres  de  beurre  par 
année. 

Le  profit  par  vache  serait  porté  de  $5.50  à  $9.61  ainsi  que  le  démontre  l'état  sui- 
vant : 

Nombre  de        Rendement  total       Rendement  total        Prix  par  Valeur 

de  vaches.  de  lait.  liv.  de  gras.  liv.  100  liv.  lait.  totale. 

23  104,649  3,777-4  $1.00  $1,046.49 

Coût  de  la  nourriture,  $40  par  tête.  .    ..        920.00 

Profit  total $    126.49  ou $5.50  chacune, 

18                       89,307                3,212-7              $1.00  $893.07 

Coût  de  la  nourriture  par  vache,  $40 720.00 

Profit  total $173.07  ou  $9.61  chacune. 


Tableau  XC. — Résultats  de  la  réforme  des  quatre  plus  mauvaises  vaches  dans  un 
troupeau  de  huit  têtes,  dans  une  association  de  la  Colombie-Britannique. 


Numéro  de  la  vache. 

Lait, 
liv. 

7,035 
6,325 
5,680 
6,505 
3,910 
4,025 
3,385 
3,560 

Gras, 
liv. 

3013 
305  0 
230  5 
230  9 
186-2 
182  8 
152  7 
171  1 

Lait, 
liv. 

7,035 

6,325 

5,680 

'     6,505 

Gras, 
liv. 

1  .... 

2  ... 
3 

3013 
305  0 

230  5 

4 

230*9 

5 

réformée. 

6 

7 

8 

Totaux 

Moyennes    

40,425 
5,053 

1,760  5 
220  0 

25,545 
6,386 

1,067-7 
267  0 

En  réformant  quatre  vaches  de  ce  troupeau  de  huit  sujets,  la  moyenne  de  la  pro- 
duction serait  augmentée  de  1,333  livres  de  lait  ou  de  66  livres  de  beurre  par  vache. 

La  moyenne  de  profit  serait  également  augmentée  de  $5.53  à  $18.83  par  vache, 
ainsi  que  le  démontre  l'état  suivant: 

Nombre  de  Reniement  total  Rendement  total       Prix  par  Valeur 

vaches.  de  lait.  liv.  de  gras.  liv.        100  liv.  lait.  totale. 

8  40,425  1,760-5  $1.00  $404.25 

Coût  de  la  nourriture  par  vache,  $45.     360.00 


Profit  total $  44.25  ou  $5.53  par  vache. 

Mais  avec  seulement  4  bonnes  vaches  : — 

25,545  1,067-7  $1.00  $255.45 

Coût  de  la  nourriture  à  $45  par  vache.     180.00 


Profit  total $  75.45  ou  $18.83  par  vache. 

Ainsi  on  pourrait  garder  quatre  vaches  au  lieu  de  huit,  diminuer  le  travail  de 
moitié  et  réaliser  $31.20  de  profit  de  plus,  soit  trois  fois  autant  par  vache. 
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Tableau  XCI. — Rendement  total  et  moyen  de  72  vaches  contrôlées  pendant  7  mois, 

1908. 


Associations. 

Nombre 

de 
vaches. 

Rendem't 
total  de 

lait. 

Rendem't 

total  de 

gras. 

Livres  de 

lait 
moyenne. 

Dosage, 
moyenne. 

Livres  de 

gras 
moyenne. 

Chilliwack 

Comox 

2 
14 
30 
23 

3 

Liv. 

9,248 

52,946 

113,177 

114,285 

13,655 

Liv. 

322-1 
2,199  1 
4,980  9 
4.314  3 

'572  0 

Liv. 

4,624 
3,782 
3,772 
4,969 
4,551 

35 
41 
44 

3  7 

4  2 

Liv. 

161-0 
157  0 
166  0 

Eden  Bank 

Nanaïmo 

187  6 
190  6 

Totaux  et  mo  ennes  .... 

72 

303,311 

123,884  0 

4,215 

40 

172  0 

Tableau  XCII. — Rendement  total  et  moyen  de  63  vaches  contrôlées  pendant  8  mois, 

1908. 


Associations. 

Nombre 

de 
vaches. 

Rendem't 

total  de 

lait. 

Rendem't 

total 
de  gras. 

Livres  de 

lait 
moyenne. 

Dosage, 
moyenne. 

Livres  de 

gras 
moyenne. 

Chilliwaok.  .                   

10 
19 
19 
15 

Liv. 

47,004 
82,310 
74,638 
77,253 

Liv. 

1,569-9 
3,429'0 
3,2317 
2,948-8 

Liv. 

4,700 
4,332 
3,928 
5,150 

3  3 
41 
43 

38 

Liv. 
156  9 

Comox 

180-4 
170  1 

196  5 

Totaux  et  moyennes 

63 

281,205 

11,179  4 

4,463 

40 

177  4 

Tableau  XCIII. — Rendement  total  et  moyen  de  39  vaches  contrôlées  pendant  9  mois, 

1908. 


Associations. 

Nombre 

de 
vaches. 

Rendem't 

total  de 

lait. 

Rendem't 

total  de 

gras. 

Livres  de 

lait 
moyenne. 

Dosage, 
moyenne. 

Livres  de 

gras 
moyenne. 

Comox 

9 

17 

9 

4 

Liv. 

38,776 
75,247 
57,411 
25,812 

Liv. 

1,694  8 
3,204-2 
2,023  7 
1,091  1 

Liv. 

4,308 
4,426 
6,379 
6,453 

43 
43 

35 
42 

Liv. 

188-3 
7914 

Eden  Bank 

Nanaïmo 

224  8 

272-8 

39 

197,246 

8,063  8 

5,057 

41 

206-7 

Tableau  XCIV. — Rendement  total  et  moyen  de  24  vaches  contrôlées  pendant  10  mois, 

1908. 


Associations. 

Nombre 

de 
vaches. 

Rendem't 

total  de 

lait. 

Rendem't 

total  de 

gras. 

Livres  de 

lait 
moyenne 

Dosage, 
moyenne. 

Livres  de 

gras 
moyenne. 

Chilliwack • 

4 
4 
2 
7 
4 
3 

Liv. 

24,995 
23,405 
18,984 
46,749 
23,705 
22,830 

Liv. 

800-9 
1,0915 

643-1 
1,814  1 
1,083  5 

709-2 

Liv. 

6,249 
5,851 
9,492 
6,678 
5,926 
7,610 

32 
46 
34 
38 
45 
3  1 

Liv. 

200-2 
272  9 

321  5 

259  1 

270-8 

Richmond 

236  4 

24 

160,668 

6,142  3 

6,694 

38 

255  9 
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Tableau  XCV. — Kendement  total  et  moyen  de  15  vaches  contrôlées  pendant  11  mois, 

1908. 


Association. 

Nombre 

de 
vaches. 

Rende- 
ment total 
de  lait. 

Rende- 
ment total 
de  gras. 

Livres  de 

lait, 
moyenne. 

Dosage, 
moyenne. 

Livres  de 

gras, 
moyenne. 

Cowichan 

7 
5 
3 

Liv. 

44,156 
31,475 
21,000 

Liv. 

1,846  6 

1,382  1 

978  8 

Liv. 

6,308 
6,295 
7,000 

42 
44 

46 

Liv. 

263-8 

Eden-Bank 

276  4 

Nanaïmo 

326  2 

Totaux  et  moyennes 

15 

96,631 

4,207-5 

6,442 

4  4 

280-5 

Tableau  XCVI. — Rendement  total  et  moyen  de  54  vaches  contrôlées  pendant  12  mois, 

1908. 


Association. 

Nombre 

de 
vaches. 

Rende- 
ment total 
de  lait. 

Rende- 
ment total 
de  gras. 

Livres  de 

lait, 
moyenne. 

Dosage, 
moyenne. 

Livres  de 

gr-S: 

moyenne. 

6 
10 

18 
8 
5 

7 

Liv. 

41,877 
65,935 
112,636 
57,282 
35,733 
66,970 

Liv. 

1,766  3 
2,785-7 
5,086  5 
2,404  1 
1,763  2 
2,iaV3 

Liv. 

6,979 
6,593 
6,257 
•      7,160 
7,146 
9,567 

42 
4  2 
45 
4  2 
49 
3  2 

Liv. 
294  •  4 

278  '  5 

Cowichan 

282 '5 

Eden-Bank 

300  5 

352  6 

Richmond 

312  1 

Totaux  et  moyennes 

54 

380,433 

15,991  1 

7,045 

4  2 

296  1 

Dans  cette  série  de  comparaison  de  rendements  totaux  et  moyens  pour  des  périodes 
de  sept  à  douze  mois,  on  remarquera  qu'il  existe  une  différence  notable  entre  la  pro- 
duction moyenne  de  lait  par  troupeau  dans  les  différentes  sociétés  et  la  production 
générale  moyenne  de  toutes  les  sociétés,  données  en  dernière  ligne  au  bas  de  chaque 
tableau.  Par  exemple,  dans  les  comparaisons  des  résultats  de  dix  mois,  la  moyenne 
de  quatre  vaches  de  la  société  de  Comox,  dont  le  rendement  total  est  de  23,405  livres 
de  lait,  est  inférieure  de  S43  livres  à  la  moyenne  de  toutes  les  24  vaches  (6,694  livres). 
Par  contre,  les  deux  vaches  de  Cowichan  dépassent  la  moyenne  générale  de  2,798 
livres  de  lait. 

On  remarquera  dans  les  relevés  des  sociétés  de  la  Colombie-Britannique,  des  con- 
trastes frappants  entre  des  vaches  qui  ont  vêlé  à  peu  près  en  même  temps. 

Vache  traite  9  mois,  âge    8,    6,115  liv.  lait,  233  liv.  gras. 


9 
11 

11        „ 
Période  entière  de  lactation, 


10, 

2,980 

6, 

10,068 

», 

5,915 

5, 

9,895 

11, 

3,553 

% 

7,045 

8,  5,563 


159 
448 
220 
257 
165 
222 
174 


De  telles  différences  de  rendement,  s'élevant  jusqu'à  6,342  livres  de  lait  et  228 
livres  de  gras  démontrent  une  fois  de  plus  la  nécessité  de  juger  chaque  vache  du  trou- 
peau d'après  ses  propres  mérites. 
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ASSOCIATION    DE    CHILLIWACK,    C.-B. 

Tableau  XCVII. — Comparaison  de  troupeaux. — Période  entière  de  lactation,  1908. 


N°  du 
trou- 
peau. 

Nombre  de 
vaches  par 
troupeau. 

Production  mo\  enne 
des  troupeaux. 

Rendement  de  la  meilleure 
vache  de  chaque  troupeau. 

Rendement  de  la  plus  mau- 
vaise VACHE  DE  CH.  TROUP. 

Lait. 

Do- 
sage. 

Gras. 

Age. 

Lait. 

Do- 
sage. 

Gras. 

Age. 

Lait. 

Do- 
sage. 

Gras. 

A 
B 
C 

15 
5 
5 

Liv. 

6,430 
5,07!) 
7,005 

32 

38 
44 

Liv. 

203  7 
230  0 
335  8 

6 

8 

7. 

Liv. 

9,825 
6,825 
8,864 

31 
41 
46 

Liv. 

303  9 
280  3 

408- 1 

2 
3 
4 

Liv. 

4,770 
4,417 

5,885 

33 
4  2 
41 

Liv. 

157  0 
186-7 
240  0 

Si  on  évalue  le  gras  de  beurre  à  30  cts  la  livre,  la  meilleure  vache  du  troupeau  C 
gagne  plus  de  $50  de  plus  que  la  moins  bonne  vache  du.  même  troupeau.  Pouvons- 
nous  nous  contenter  de  connaître  la  production  totale  du  troupeau,  ou  les  rendements 
moyens  quand  on  constate  de  telles  différences  entre  les  vaches  du  même  troupeau, 
traitées  de  la  même  façon. 


ASSOCIATION   DE   COMOX,    C.-B. 

Tableau  XCVIII. — Comparaison  de  troupeaux. — Période  entière  de  lactation,  1908. 


Production  moyenne 

Rendement  de  la  meilleure 

Rendement  de  la  plus  mau- 

N°du 

Nombre  de 

DES  TROUPEAUX. 

VACHE  DE  CHAQUE  TROUPEAU 

vaise  VACHE  DE  CH. 

TROUP. 

vaches  par 
troupeau. 

peau. 

Lait. 

Do- 
sage. 

Gras. 

Age. 

Lait. 

Do- 
sage. 

Gras. 

Age. 

Lait. 

Do- 
sage. 

Gras. 

Liv. 

Liv. 

Liv. 

Liv. 

Liv. 

Liv. 

A 

10 

4,542 

45 

206  6 

7 

5,665 

4 

7 

267-1 

4 

3,605 

5 

1 

187-0 

B 

14 

5,755 

39 

225  4 

5 

7,270 

3 

9 

2815 

5 

4,620 

4 

0 

185  0 

C 

6 

4,311 

43 

185  2 

6 

5,180 

4 

3 

224  4 

5 

3,810 

3 

9 

149-1 

D 

10 

5,191 

41 

215  9 

9 

6,773 

4 

7 

322-0 

6 

3,615 

4 

7 

172  5 

E 

8 

6,864 

4-4 

303  0 

4 

7,235 

4 

!) 

355  3 

8 

5,576 

3 

9 

217  4 

F 

5 

5,030 

53 

267  6 

2 

5,870 

4 

8 

281-4 

2 

4,327 

5 

2 

224  6 

G 

17 

4,280 

43 

L84-9 

6 

5,625 

44 

242  0 

2 

2,510 

54 

137  2 

Le  meilleur  rendement  du  troupeau  D  dépasse  de  1,582  livres  de  lait  la  production 
moyenne  des  dix  vaches  du  troupeau  et  le  rendement  le  plus  faible  est  exactement 
l'inverse,  1,576  livres  au-dessous  de  la  moyenne.  La  richesse  particulière  du  lait  de 
cette  vache  de  6  ans  influence  cependant  la  comparaison  au  point  de  vue  de  la  matière 
grasse,  car  elle  n'est  que  de  43-4  livres  de  gras  au-dessous  de  la  moyenne  du  troupeau, 
tandis  que  la  vache  de  neuf  ans  est  de  106  livres  au-dessus. 

Les  moins  bonnes  vaches  des  troupeaux  F  et  G  font  une  fois  de  plus  ressortir  l'in- 
dividualité des  génisses. 
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Tableau  XCIX. — Comparaisons  tirées  d'un  contrôle  de  8  mois,  1908. 


i 

Production  moyenne 

Production  de 

LA 

Production  de 

& 

Nombre 

des 

MEILLEURE   VACHE   DE 

LA    PLUS   MAUVAISE   VACHE  DE 

o 

de 
vaches 
par  trou- 
peau. 

TROUPEAUX. 

CHAQUE  TROUPEAU. 

CHAQLE   TROUPEAU. 

3 

o 

Lait. 

Do- 
sage. 

Gras. 

Age. 

Lait. 
Liv. 

Do- 
sage. 

Gras. 
Liv. 

Age. 

Lait. 

Do- 
sage. 

Gras. 

Liv. 

Liv. 

Liv. 

Liv. 

A 
B 

C 

4 
5 
4 

5,242 

3,523 
5,032 

3  7 
42 

42 

194  9 
148  2 
212-5 

4 

7 

0,860 
4,665 
6,515 

3  3 
36 

38 

226  9 
168  5 
248  0 

2 

2 

4,140 

2,640 
2,490 

3  6 
3  8 
45 

149  7 
101-4 

1119 

Quand  l'écart  entre  les  vaches  les  plus  faibles  des  troupeaux  B  et  C  n'est  que  de 
11  livres  de  gras,  on  est  surpris  de  voir  la  moyenne  d'un  troupeau  dépasser  de  64  livres 
celle  de  l'autre  troupeau.  Si  la  meilleure  vache  du  troupeau  B  se  rapprochait  un  peu 
plus  des  deux  autres  bonnes  vaches  des  troupeaux  A  et  G  au  point  de  vue  de  la  produc- 
tion du  lait  et  du  gras,  la  moyenne  de  production  des  cinq  vaches  ne  serait  pas  loin  de 
5,000  livres. 


ASSOCIATION   DE   COWICHAN,   C.-A. 

Tableau  C. — Comparaisons  tirées  d'un  contrôle  de  la  période  entière  de  lactation,  1908. 


§ 

Production  moyenne 

Production  de 

LA 

Production  de 

a 

Nombre 

DES 

MEILLEURE 

VACHE 

DE 

LA   PLUS   MAUVAISE  VACHE    DE 

l 

de 
vaches 
par  trou- 
peau. 

trou  PS  aux. 

CHAQUE  TROUPEAU. 

CHAQUE  TROUPEAU. 

53 

Lait. 

Do- 
sage. 

Gras. 

Age. 

Lait. 

Do- 
sage. 

Gras. 

Age. 

Lait. 

Do- 
sage. 

Gras. 

Liv. 

Liv. 

Liv. 

Liv. 

Liv. 

Liv. 

A 

41 

6,138 

40 

243  7 

5 

9,895 

2 

6 

257 

l 

4 

3,170 

5 

5 

174 

4 

B 

8 

6.341 

4-8 

303-0 

3 

8,056 

4 

5 

366 

1 

2 

3,770 

4 

6 

175 

3 

C 

9 

6,604 

45 

300  8 

8 

8,985 

3 

7 

336 

4 

2 

4,569 

4 

2 

192 

1 

1) 

4 

6,585 

42 

274  4 

4 

7,150 

4 

2 

300 

9 

5 

6,110 

4 

7 

289 

4 

E 

7 

6,665 

38 

256  1 

7 

7,211 

4 

0 

286 

0 

11 

6,100 

3 

8 

230 

2 

F 

10 

5,760 

45 

259  5 

5 

8,610 

5 

4 

434 

2 

2 

3,790 

5 

0 

185 

7 

G 

11 

4,861 

46 

226  8 

7 

6,213 

4 

6 

285 

9 

7 

4,351 

4 

3 

189 

1 

H 

6 

6,755 

4-7 

321  '  7 

5 

7,520 

4 

7 

352 

0 

2 

5,845 

4 

2 

215 

2 

I 

10 

5,866 

4  3 

252-2 

9 

7,370 

4 

6 

343 

5 

8 

4,070 

6 

3 

259 

1 

J 

6 

3,987 

44 

175  0 

7 

4,670 

4 

0 

184 

3 

3 

3,106 

5 

0 

155 

8 

K 

5 

4,354 

4  0 

1715 

6 

5,680 

4 

2 

237 

5 

2 

2,520 

3 

9 

98 

3 

L 

6 

7,720 

4  7 

363  3 

6 

9,880. 

4 

0 

393 

7 

5 

5,890 

5 

0 

292 

1 

M 

5 

4,512 

3  7 

170  5 

5 

5,785 

3 

7 

211 

8 

3 

3,646 

3 

8 

139 

5 

N 

6 

5,782 

4  1 

235  9 

8 

7,200 

4 

0 

282 

5 

5 

5,255 

4 

0 

208 

7 

O 

8 

3,857 

4  3 

167  1 

7 

5,177 

4 

4 

228 

8 

7 

2,875 

4 

4 

127 

3 

P 

4 

4,871 

4  1 

201  9 

2 

5,035 

4  3 

218-1 

2 

4,750 

38 

182  9 

Ces  comparaisons  que  seul  peut  faire  ressortir  un  tableau  de  cette  nature  devraient 
encourager  chaque  propriétaire  de  vaches  à  redoubler  d'efforts  pour  découvrir  les  apti- 
tudes laitières  insoupçonnées  qui  se  cachent  dans  son  étable.  Que  d'augmentation  on 
pourrait  faire  dans  les  rendements! 

Les  plus  faibles  rendements  dans  les  16  troupeaux  ont  été  donnés  par  six  vaches 
de  2  ans.  Cependant,  si  nous  consultons  le  tableau  CVII,  consacré  aux  rendements  des 
génisses  de  2  ans,  nous  voyons  qu'un  seul  très  faible  rendement,  celui  du  troupeau  K, 
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exerce  un  effet  appréciable  sur  ces  comparaisons.  Les  autres  génisses  ont  donné  des 
rendements  passables. 

On  voit  également  des  vaches  de  sept,  huit  et  onze  ans  qui  devraient  avoir  honte 
d'elles-mêmes  ou  qui  devraient  faire  honte  à  leurs  propriétaires. 

Le  troupeau  A  fournit  un  des  meilleurs  rendements,  et  c'est  aussi  le  même  trou- 
peau qui  fournit  le  contraste  le  plus  frappant  entre  la  meilleure  et  la  moins  bonne 
vache. 

Les  seize  meilleures  vaches  donnent  en  moyenne  7,152  livres  de  lait  et  295  livres 
de  gras  et  les  16  moins  bonnes  vaches  donnent  en  moyenne  2,789  livres  de  lait  et  98 
livres  de  gras  de  moins  que  les  meilleures.  Si  le  gras  de  beurre  vaut  30  cents  la  livre 
ceci  représente  une  différence  moyenne  de  près  de  $29  dans  le  rapport  de  deux  vaches 
de  chaque  troupeau  pendant  la  saison.    Est-ce  que  ceci  n'indique  pas  une  perte? 


ASSOCIATION   DE   EDEN-BANK,   C.-A. 

Tableau  CL — Comparaisons  tirées  d'un  contrôle  de  7  mois,  1908. 


2 

c3 

0 

Nombre 

de 
vaches 

par  trou- 
peau. 

Production  moyenne 

des 

troupeaux. 

Production  de  la 

meilleure:  vache  de 

chaque  troupeau. 

Production  de 

la  plus  mauvaise  vache  de 

chaque  troupeau. 

0 

Lait. 

Do- 
sage. 

Gras. 

Liv. 

186  0 
219  9 
175  2 

Age. 

Lait. 

Do- 
sage. 

Gras. 

Age. 

Lait. 

Do- 
sage. 

G  ras. 

A 
B 

C 

5 
4 
6 

Liv. 

4,627 
6,307 
4,445 

40 
3  5 
3  9 

5 

Liv. 

5,295 
7,280 
6,130 

43 
35 
39 

Liv. 

227-7 
259  2 
239-0 

4 

Liv. 

3,600 
5,030 

2,800 

37 
3-5 
51 

Liv. 

132  9 
175  9 
143-5 

Dans  le  troupeau  C  la  vache  qui  donne  le  rendement  le  plus  faible  a  un  lait  tout 
particulièrement  riche,  beaucoup  plus  riche  que  le  lait  du  reste  du  troupeau. 

La  vache  de  deux  ans  dans  la  liste  de  huit  mois  se  signale  également  par  la 
richesse  de  son  lait. 


Tableau  CIL — Comparaisons  tirées  d'un  contrôle  de  8  mois,  1908. 


6 
& 

I 

Nombre 

de 
vaches 
par  trou- 
peau. 

Production  moyenne 

des 

troupeaux. 

Production  de  la 

meilleure  vache  de 

chaque  troupeau. 

Production  de 

la  plus  mauvaise  vache  de 

chaque  troupeau. 

0 

585 

Lait. 

Do- 
sage. 

Gras. 

Age. 

Lait. 

Do- 
sage. 

Gras. 

Age. 

Lait. 

Do- 
sage. 

Gras. 

A 

4 

7 

Liv. 

5,695 
4,324 

36 
41 

Liv. 

207  3 
179  7 

13 
6 

Liv. 

6,670 

5,750 

36 
35 

Liv. 

241-0 
202  9 

14 

2 

Liv. 

4,120 
3,330 

40 
46 

Liv. 

167  8 
155  l 
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Tableau  OUI. — Comparaisons  tirées  d'un  contrôle  de  la  période  entière  de  lactation, 

1908. 


CL 

Production  moyenne 

Rendement  de  la  meilleure 

Rendement 

DE  LA  PLUS 

Nombre 

DES  TROUPEAUX. 

VACHE. 

MAUVAISE  VACHE. 

H 

de  vaches 
par 

T3 

troupeau. 

Lait. 

Do- 
sage. 

Gras. 

Age. 

Lait. 

Do- 
sage. 

Gras. 

Age. 

Lait. 

Do- 
sage. 

Gras. 

liv. 

liv. 

liv. 

liv. 

liv. 

liv. 

A 

4 

7,037 

3 

4 

240 

5 

10 

9,063 

3 

1 

28S 

B 

4 

5,100 

32 

166  2 

B 

5 

0,601 

4 

1 

272 

5 

8 

7,690 

4 

5 

348 

0 

6 

6,030 

36 

217  7 

0 

8 

5,060 

3 

(5 

185 

6 

8 

6,580 

3 

7 

246 

2 

2 

4,440 

3  3 

148-2 

D 

28 

6,782 

4 

0 

271 

9 

11 

10,030 

3 

5 

357 

7 

6 

4,940 

40 

199  7 

E 

22 

0,934 

3 

5 

245 

1 

7 

9,773 

3 

7 

364 

1 

2 

2,835 

33 

950 

F 

4 

4,886 

3 

8 

187 

2 

4 

5,665 

3 

4 

197 

S 

9 

4,240 

43 

184-8 

G 

8 

5,053 

4 

3 

220 

0 

8 

7,035 

4 

2 

301 

3 

2 

3,385 

45 

152  7 

H 

7 

5,683 

3 

4 

197 

5 

10 

8,012 

3 

2 

257 

8 

8 

3*,  267 

40 

130  9 

I 

8 

4,949 

3  7 

1917 

4 

5,890 

36 

211-2 

3 

3,430 

4-0 

138  8 

Un  détail  intéressant  de  ce  tableau,  ce  sont  les  moyennes  intéressantes  données 
par  les  deux  grands  troupeaux  D  et  E.  La  plupart  des  sujets  du  troupeau  D  sont  Ayr- 
shires  avec  un  peu  de  sang  Jersey;  le  troupeau  E  est  presque  entièrement  Shorthom. 

La  production  moyenne  de  gras  du  troupeau  B  dépasse  de  86 -9  livres  celle  du 
troupeau  C.  Dans  quatre  de  ces  neuf  troupeaux  on  trouve  des  rendements  individuels 
dépassant  300  livres  de  gras,  et  même  deux  dépassant  3'50  livres.  Ces  rendements  font- 
un  grand  contraste  avec  ceux,  très  faibles,  des  vaches  de  six,  huit  et  neuf  ans  dans  la 
dernière  colonne. 


ASSOCIATION  DE  NANAIMO,   C.-A. 

Tableau  CIV. — Comparaisons  de  troupeaux.     Période  entière  de  lactation,  1908. 


CD 

Production  moyenne 

Rendement  de  la  meilleure 

• 
Rendement  de  la  plus 

cil 

1 

Nombre 
de  vaches 

par 
troupeau. 

DES  TROUPEAUX. 

VACHE. 

MAUVAISE  VACHE. 

o 

Lait. 

Do- 
sage. 

Gras. 

Age. 

Lait. 

Do- 
sage. 

Gras. 

Age. 

Lait. 

Do- 
sage. 

Gras. 

liv. 

liv. 

liv. 

liv. 

liv. 

liv. 

A 

B 

C 

6 

6 
4 

4,6^3 
5,093 

7,275 

45 
50 
4  2 

214  3 
256  2 
307  8 

3 
5 
6 

5,635 
6,800 
8,975 

46 

3  9 

4  3 

260  6 
268  7 
384  9 

2 
8 
3 

4,420 
3,685 
4,995 

40 

58 
4-8 

176  2 
215  7 
240  5 

Ceux  qui  cherchent  des  variations  dans  le  rendement  du  lait  entre  deux  vaches  du 
même  troupeau  trouveront  un  exemple  intéressant  dans  le  troupeau  B  où  l'écart  entre 
la  meilleure  et  la  moins  bonne  vache  est  de  3,115  livres  de  lait. 

Dans  le  troupeau  0  la  différence  est  de  144  livres  de  gras. 
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D'après  ce  tableau,  21  génisses  sur  64  ont  produit  entre  3,000  et  4,000  livres  de  lait; 
38  ont  donné  plus  de  4,000  livres  de  lait  et  deux  plus  de  9,000  livres.  Quant  à  la  pro- 
duction de  matière  grasse,  17  ont  donné  de  175  à  200  livres  et  23  sur  les  64,  plus  de 
225  livres. 

Dans  un  troupeau  se  trouvaient  trois  génisses  qui,  toutes,  donnaient  entre  7,000 
et  10,000  livres  de  lait  et  entre  250  et  275  livres  de  gras.  Dans  un  autre  troupeau  se 
trouvaient  deux  génisses  dont  les  rendements  offrent  un  contraste  frappant;  l'une 
donnait  5,060  livres  de  lait  et  199  livres  de  gras  et  l'autre  seulement  2,760  livres  et  152 
livres  de  gras.  Plusieurs  génisses  de  ce  tableau  sont  des  bêtes  d'avenir,  mais  il  ne  faut 
pas  oublier  qu'une  bonne  génisse  ne  devrait  pas  rapporter  moins  de  4,500  livres  de  lait 
ou  de  200  livres  de  gras. 

La  durée  de  la  période  de  lactation  est  en  moyenne  de  9-4  mois  pour  les  génisses 
qui  donnent  moins  de  4,000  livres  de  lait  et  10-1  mois  pour  celles  qui  donnent  plus  de 
4,000  livres  de  lait.  Ceci  démontre  l'avantage  de  chercher  à  faire  durer  la  période  de 
lactation  au  moins  9  ou  10  mois  afin  de  fixer  cette  habitude  pour  les  années  suivantes 
ainsi  que  dans  les  générations  suivantes. 
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Le  détail  peut-être  le  plus  frappant  du  tableau  CVIII  est  la  production  très  satis- 
faisante du  troupeau  A  dans  la  société  de  Richmond,  où  la  moyenne  individuelle  de 
trente  vaches  dépasse  10,000  livres  de  lait,  dosant  3-2,  soit  un  total  de  320-7  livres  de 
gras. 

La  moyenne  la  plus  faible  est  de  4,280  livres  de  lait,  dosant  4.3,  soit  184.9  livres  de" 
gras  dans  un  troupeau  de  17  vaches.  Ce  sont  les  grands  troupeaux  qui  ont  les  moyennes 
les  plus  élevées.     Il  y  a  évidemment  de  bons  cultivateurs  laitiers  dans  cette  province. 

Sur  les  douze  troupeaux  il  y  en  a  huit  dont  le  lait  accuse  une  richesse  de  4  pour 
100  ou  plus. 

L'âge  moyen  de  toutes  les  vaches,  dans  chaque  troupeau,  varie  de  3-7  à  6-7  ans. 
Le  troupeau  où  la  moyenne  d'âge  est  la  moins  élevée  a  un  rendement  très  satisfaisant. 

Le  rendement  de  lait  le  plus  élevé  est  de  14,310  livres,  dosant  2-8  pour  100  de 
gras.  Par  contre,  dans  un  autre  troupeau,  la  meilleure  vache  ne  donne  que  5,625 
livres  de  lait  mais  il  est  vrai  que  son  lait  accuse  à  l'épreuve  4-4  pour  100  de  gras. 

Si  maintenant  nous  tournons  nos  regards  vers  la  plus  mauvaise  vache  des  trou- 
peaux, nous  trouvons  qu'une  bête  de  deux  ans  n'a  à  son  actif  qu'un  rendement  de  2,510 
livres  de  lait;  mais  ce  lait  dose  5-4  de  gras.  Une  autre  bête  de  deux  ans  ne  donne  que 
2,835  livres  de  lait  contenant  seulement  95  livres  de  gras;  une  troisième  bête  de  deux 
ans  a  à  son  actif  4,770  livres  de  lait,  dosant  3-3,  soit  157  livres  de  gras.  Ces  faibles 
rendements  offrent  un  contraste  frappant  avec  celui  de  la  meilleure  vache  dans  la 
dernière  colonne,  6,538  livres  de  lait,  205-6  de  gras. 

Un  fait  étonnant,  c'est  que  la  liste  des  plus  mauvaises  vaches  de  chaque  troupeau 
comprend  des  bêtes  de  6,  7  et  8  ans.  Ne  devrait-on  pas  en  réformer  quelques-unes,  ou 
ne  donneraient-elles  pas  de  meilleurs  rendements  avec  des  soins  différents? 

La  production  moyenne  de  la  meilleure  vache  des  12  troupeaux  est  de  8,447  livres 
de  lait  ou  321  livres  de  gras,  tandis  que  la  moyenne  des  rendements  les  plus  faibles  n'est 
que  de  4,068  livres  de  lait  ou  179  livres  de  gras;  ainsi,  la  différence  moyenne  entre  le 
rendement  le  plus  élevé  et  le  plus  faible  dans  chaque  troupeau  est  de  4,379  livres  de 
lait  et  142  livres  de  gras. 

Le  gras  étant  évalué  à  30  cents  la  livre,  ceci  représente  une  différence  moyenne  de 
$42.60  entre  le  gain  de  la  meilleure  et  celui  de  la  plus  mauvaise  vache  de  chaque  trou- 
peau. Cette  différence  serait  encore  plus  grande  s'il  n'y  avait  dans  cette  colonne  de 
faible  rendement  la  vache  de  Richmond  avec  ses  6,538  livres  de.  lait.  La  production  de 
cette  vache  est  plus  élevée  que  celle  des  trois  meilleures  vaches  des  sociétés  de  Comox 
et  Cowichan. 

L'écart  de  $42.60  que  nous  venons  de  noter  fait  ressortir  la  nécessité  de  la  sélection 
basée  sur  les  relevés  de  rendements  individuels. 

Il  y  a  dans  ce  tableau  218  vaches  dont  la  production  moyenne  est  de  246  livres  de 
gras.  La  production  moyenne  de  gras  de  la  plus  mauvaise  vache  de  chaque  troupeau 
est  inférieure  à  cette  moyenne  de  67  livres,  ce  qui  représente  environ  une  valeur  de  $20. 
Si  nous  supposons  qu'il  y  a  22,000  vaches  dans  la  province  et  que  la  moitié  de  ces 
vaches  pourraient  donner,  non  pas  $20,  mais  seulement  $10  de  plus  de  gras  de  beurre, 
on  obtiendrait  une  augmentation  de  revenu  de  cent-dix  mille  piastres. 
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La  production  moyenne  des  41  vaches  du  tableau  CIX  est  de  4,485  livres  de  lait 
et  de  171-5  livres  de  gras.  La  moyenne  de  troupeau  la  plus  faible  est  de  3,474  livres 
de  lait  et  139  livres  de  gras,  et  la  moyenne  la  plus  élevée  de  5,695  livres  de  lait  et 
207-3  livres  de  gras. 

La  colonne  intitulée:  "Rendement  total  du  troupeau",  montre  l'effet  de  cette 
différence  sur  le  total.  Les  4  vaches  du  troupeau  A,  de  Eden-Bank,  produisent  8,885 
livres  de  lait  et  273-2  livres  de  gras  de  plus  que  les  quatre  vaches  du  troupeau  B  à 
Cowichan.  Ceci  équivaut  à  un  écart  d'au  moins  $22  dans  la  puissance  de  production 
de  chaque  vache  en  huit  mois. 

S'il  est  vrai  que  trois  vieilles  vaches  paraissent  dans  la  colonne  des  rendements 
faibles,  il  n'en  est  pas  moins  vrai  que  c'est  une  vache  de  13  ans  qui  est  à  la  tête  du 
troupeau  de  Eden-Bank  avec  ses  6,670  livres  de  lait  et  ses  241  livres  de  gras. 

Une  différence  moyenne  de  2,343  livres  de  lait  entre  la  meilleure  et  la  plus  mau- 
vaise vache  dans  les  huit  troupeaux  indique  les  progrès  à  effectuer  pour  porter  toutes 
les  vaches  du  troupeau  à  un  type  uniforme  de  production. 


ASSOCIATIONS  DU  NOUVEAU-BRUNSWICK. 

Tableau  CX — Kendement  total  et  moyen  de  73  vaches  contrôlées  pendant  7  mois, 

1908. 


Associations. 


Penobsquis 

Sussex 

Springhill 

Petitcodiac 

Totaux  et  moyennes 


Ncm- 
bre  de 
vach. 


73 


Rendem't 

total  de 

lait. 


Liv. 

44,702 

113, 8G2 

10,270 

60,022 


228,856 


Rendem't 

total  de 

gras. 


Liv. 

2,078  9 

4,768  4 

470  1 

2,299  0 


9,616-4 


Liv.  de 

lait 
moy'nne 


Liv. 

2,793 
3,558 
2,054 
3,001 


3,135 


Dosage 
moyen. 


4  6 

42 
46 
38 


42 


Liv.  de 

gras 
moy'nne 


129  9 

149  0 

94  0 

114  9 


1317 


Le  gras  de  beurre  évalué  à  20  cts  la  livre,  les  20  vaches  de  Petitcodiac  auraient 
dû  gagner  $136  de  plus  qu'elles  n'ont  fait  pour  égaler  la  production  des  vaches  de 
Sussex. 


Tableau  CXI — Rendement  total  et  moyen  de  2  vaches  contrôlées  pendant  8  mois. 


Association. 

Nom- 
bre de 
vach. 

Rendem't 

total  de 

lait. 

Rendem't 

total  de 

gras. 

Liv.  de 

lait 
moy'nne 

Dosage 
moyen. 

Liv.  de 

gras 
moy'nne 

2 

Li.v 

8,605 

Liv. 

288  2 

Liv. 
4,302 

3  3 

Liv. 
144  1 
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Tableau  CXII — Classement,  par  ordre  de  production,  des  rendements  individuels  de 
75  vaches  du  Nouveau-Brunswiek. — Période,  7  et  8  mois. 


prod'tion  totale  de  lait  en  liv. 

Nombre 
total  de 
vaches. 

N'mbre  de 
troupeaux 
repré- 
sentés. 

Nombre 
d'associa- 
tions. 

Nombre  de  mois. 

1,000 

à 
2,000 

2,000 

à 
3,000 

3,000 

à 
4,000 

4,000 

à 
5,000 

5,000 

à 
6,000 

7 

Nom- 
bre de 
vach. 
4 

Nom- 
bre de 
vach. 
28 

Nom- 
bre de 
vach. 
34 

Nom- 
bre de 
vach. 
6 
2 

Nom- 
bre de 
vach. 

1 

73 

2 

12 
1 

4 

8 

1 

Nombre  total  de  vaches 

4 

28 

34 

8 

1 

75 

Tableau  CXIII — Comparaison  entre  deux  troupeaux  de  l'association  de  Penobsquis, 
K-B.— Contrôle  de  7  mois,  1908. 


Trou- 
peau. 

Nombre 
de  vaches 

dans  le 
troupeau. 

Moyenne  du  troupeau. 

Plus  haut  rendement  individuel 

Plu3  faible  rendement 
individuel. 

Lait. 

Dosa- 
ge- 

Gras. 

Age. 

Lait. 

Dosa 
ge. 

Gras. 

Age. 

Lait. 

Dosa- 
ge. 

Gras. 

A 
B 

9 
6 

Liv. 
2,811 

2,791 

50 
47 

Liv. 
140-3 

132  6 

4 

Liv. 
3,795 

3,080 

42 
50 

Liv. 
158  5 

154  0 

4 

Liv. 

2,290 

2,390 

44 

4-8 

Liv. 

997 

115  3 

Tableau   CXIV — Contrastes,  association  de  Penobsquis,  N.-B. 


Liv.  Lait. 


Liv.  Gras. 


Age  de  la 
vache. 


7  mois,  meilleur  rendement 

7      ii      plus  faible  rendement. 


3,795 
2,495 


158-5 
119  4 


12  ans. 


Tableau    CXV  — Comparaison  entre  des  troupeaux  des   associations  de  Petitcodiac, 

N.-B.— Contrôle  de  7  mois,  1908. 


Trou- 

Nombre 
de  vaches. 

! 

Moyenne  du  troupeau.  ;Plus  haut  rendement  individuel 

Plus  faible  rendement 
individuel. 

Lait. 

Do- 
sage. 

Gras,    i  Age. 

Lait. 

Do-  !   riMn 

(jras. 
sage. 

î 

Age. 

Lait. 

Do- 
sage. 

Gras. 

A 
B 
r; 

5 
5 
5 
5 

Liv. 

2,215 
3,521 
3,097 
3,171 

4-9 
35 
35 
37 

Liv. 

109  5 
122-0 
109  4 
118  8 

10 
6 
2 
5 

Liv. 

2,972 
3,900 
3,415 
4,430 

4-8 
34 
32 
39 

Liv. 

143  7 
133-2 
109  1 
172  3 

2 
3 
4 

2 

Liv. 

1,613 
2,766 

2,750 
2,380 

53 
36 
39 
38 

Liv. 

853 

988 

107  8 

90  6 

15a— 8 
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La  différence  moyenne  entre  les  rendements  les  plus  élevés  et  les  plus  faibles  dans 
ces  quatre  troupeaux  est  de  1,302  livres  de  lait  et  44  livres  de  gras  en  7  mois. 

A  remarquer  que  le  rendement  le  plus  élevé  du  troupeau  C  est  donné  par  une 
génisse  de  deux  ans,  tandis  que  le  rendement  le  plus  faible  du  même  troupeau  pro- 
vient d'une  bête  de  4  ans. 

Tableau    CXVI — Contrastes    dans    l'association    de    Petitcodiac,    N.-B. 


Liv.   Lait. 


7  mois,  meilleure  vache..    . , 
7     h       moins  bonne  vache . 


4,430 
2,481 


Liv.  Gras. 


172  3 

115  5 


Age  de  la 
vache. 


5  ans. 
G    „ 


Tableau  CXVII 


-Comparaison  entre  des  troupeaux  de  l'association  de  Sussex,  N.-B.— • 
Période  de  7  mois,  1908. 


Nombre 

Moyenne  du  troupeau. 

Production  de  la 
leure  vache. 

MEIL- 

Production  de  la  plus 
mauvaise  vache. 

Trou- 

de   vaches 
dans  le 

peau. 

troupeau. 

Lait. 

Do- 
sage. 

Gras. 

Age. 

Lait. 

Do- 
sage. 

Gras. 

Age. 

Lait. 

Do- 
sage. 

Gras. 

liv. 

liv. 

liv. 

liv. 

liv. 

liv. 

A 

6 

3,396 

35 

il9'5 

7 

3,680 

40 

145  9 

6 

2,870 

3.2 

92  3 

B 

fi 

3,205 

45 

144  5 

4 

3,630 

4  7 

169  2 

6 

2,770 

42 

1150 

O 

7 

4,165 

4  1 

169  6 

6 

5,120 

36 

1828 

i 

3,580 

5  0 

179  8 

D 

10 

3,731 

4  3 

162  0 

9 

4,640 

50 

233  9 

2 

2,510 

4  5 

112  6 

Dans  le  troupeau  B,  l'écart  de  production  entre  la  meilleure  et  la  moins  bonne 
vache  est  de  54  livres  de  gras. 

Dans  le  troupeau  C,  cet  écart  est  de  2,130  livres  de  lait. 

Tableau   CXVIII — Contrastes  dans  l'association  de   Sussex,   N.-B. 


jait. 

Gras. 

Age  de  la 

vache. 

7  mois,  meilleure  vache 

liv. 

5,120 

2,482 

liv. 

182-8 
102  4 

6 

8 

La  différence  entre  ces  deux  vaches  se  monte  à  2,638  livres  de  lait  et  80-4  livres  de 
gras  en  7  mois. 
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ASSOCIATIONS  DE  L'ILE  DU  PRINCE-EDOUARD. 

Tableau  CIX  — Rendement  total  et  moyen  de  11  vaches  contrôlées  pendant  7  mois, 

1908. 


Nom  de  l'association. 

Nombre 

de 
vaches. 

Rende- 
ment total 
de  lait. 

Rende- 
ment total 
de  gras. 

Livres 

de  lait, 

moyenne. 

Dosage 
moyen. 

Livres  de 

gras, 
moyenne. 

Marshfield 

6 
5 

liv. 

22,128 
18,682 

liv. 

907'1 
623-7 

liv. 

3,688 
3,736 

41 
33 

liv. 
151  1 

New-Glasgow 

124  7 

Totaux  et  moyenne 

11 

40,810 

1,530-8 

3,710 

37 

139  1 

Tableau  CXX  — Rendement  total  et  moyen  de  13  vaches,  contrôlées  pendant  8  mois, 

1908. 


Marshfield 13 

61,245 

2,292  1 

4,711 

37 

176  3 

Tableau  CXXI  — Rendement  total  et  moyen  de  15  vaches,  contrôlées  pendant  9  mois, 

1908. 

Marshfield 

15 

67,372 

2,635  8 

4,491 

39 

175  7 

Tableau  CXXII  — Rendement  total  et  moyen  de  5  vaches,  contrôlées  pendant  10  mois, 

1908. 

Marshfield 

4 

1 

21,803 

5,887 

828-4 
194  6 

5,450 

5,887 

38 
3  3 

207'1 

New-Glasgow 

194  6 

Totaux  et  moyenne 

5 

27,690 

l,023  0 

5,538 

37 

204  6 

Tableau  CXXIII  — Rendement  total  et  moyen  de  5  vaches,  contrôlées  pendant  12 

mois,  1908. 

Marshfield 

New-Glasgow 

3 
2 

16,891 
11,003 

609-6 
395  5 

5,630 

5,502 

36 
36 

203  2 
197*8 

5 

27,894 

1,005-1 

5,578 

36 

201-0 

Tableau  CXXIV — Comparaison  entre  deux  troupeaux  de  l'association  de  Marshfield, 

I.P.-E.,  9  mois,  1908. 


Trou- 

Nombre 
de  vaches. 

Moyenne  du  troupeau. 

Production  de  la 
leure  vache. 

MEIL- 

Production  de  la  tlus 
mauvaise  vache. 

peau. 

Lait. 

Do- 
sage. 

Gras. 

Age. 

Lait. 

Do- 
sage. 

Gras. 

Age. 

Lait. 

Do- 
sage. 

Gras. 

A 

B 

4 
4 

liv. 

4,605 
3,237 

3-8 
4  3 

liv. 

176-0 
138  4 

4 

8 

liv. 

5,315 

4,067 

3-8 
43 

liv. 

206-4 
176  1 

3 
3 

liv. 

4,080 
2,720 

40 
42 

liv. 

1638 
114  2 

15a— 8i 
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Dans  le  troupeau  B  le  rendement  de  la  vache  de  trois  ans  est  inférieur  de  1,340 
livres  de  lait  et  de  61-9  livres  de  gras  au  rendement  de  la  meilleure  vache  de  ce 
troupeau. 

Il  y  a  également  un  écart  remarquable  entre  les  rendements  moyens  de  ces  deux 
troupeaux. 

Tableau   CXXV — Contrastes   dans   l'association   de   Marshfield,   I.P.-E. 


9  mois,  meilleure  vache  * 

h      moins  bonne  vache 

Même  troupeau,  8  mois,  meilleure  vache.. . . 
m  h  moins  bonne  vache 


Lait  liv. 


6,889 
3,127 

6,647 
2,512 


Gras  liv. 


2512 
122-8 

244  8 
102-9 


Age  de  la 
vache. 


5  ans. 

10  „ 

5  ,. 

7  .. 


Les  deux  faibles  rendements  ci-dessus  indiquent  la  nécessité  de  découvrir  les 
rendements  individuels  au  moyen  de  la  pesée  et  de  l'épreuve  du  lait.  Quel  est  le 
profit  sur  ces  deux  vaches? 

Tableau    CXXVI — Contrastes,    association    de    New-Glasgow,    I.P.-E. 


7  mois,  meilleure  vache 

n       moins  bonne  vache 

Même  troupeau,  12  mois,  meilleure  vache . . . 
n  n  moins  bonne  vache 


Laie  liv. 


5,395 
3,036 

6,418 
4,585 


Gras  liv. 


166  4 
100-9 

217  9 
177  6 


Age  de  la 
vache. 


3    ans. 
3      „ 


Tableau  CXXVII — Classement  par  ordre  de  production,  des  rendements  individuels 
de  49  vaches  des  associations  de  l'Ile  du  Prince-Edouard. — Période,  7,  8,  9,  10 
et  12  mois. 


Nornbie  de  mois. 

Production  totale  de  lait 
en  livres. 

Nombre 
total  de 
vaches. 

Nomb.  de 
troupeaux 
représen- 
tés. 

Nombre 
d'associa- 
tions. 

2,000 

à 
3,000 
Liv. 

3,000 

à 
4,000 
Liv. 

4,000 

à 
5,000 
Liv. 

5,000 

à 
6,000 
Liv. 

6,000 

à 
7,000 
Liv. 

7 

N.de 
va- 
ches. 

1 
1 
1 

N.de 
va- 
ches. 

6 
3 
2 

N.de 
va- 
ches. 

3 
3 

8 
1 

1 

N.de 

va- 
ches. 

1 
5 
2 
3 
3 

N.de 
va- 
ches. 

"ï 

2 

1 
1 

11 

13 

15 

5 

5 

5 
5 
5 
4 
2 

2 

8                      

1 

9                   

1 

10                   

2 

12                             ! 

2 

Nombre  total  de  vaches 

■ 
3 

11 

16 

14 

5 

49 
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Tableau  CXXVIII  — Voici,  classés  par  ordre  de  mérite,  les  rendements  individuels 
de  14  vaches  appartenant  aux  sociétés  de  l'Ile  du  Prince-Edouard. — Période 
entière  de  lactation,  de  8,  9,  10  et  11  mois. 


Production  totale  de  lait 
en  livres. 

Nombre 
total  de 
vaches. 

Nombre 

de 

troupeaux 

représentés. 

Nombre 
d'associa- 
tions. 

Nombre  de  mois. 

3,000 

à 
4,000. 

4,000 

à 
5,000. 

5,000 

à 
6,000. 

8  

Nomb.  de 
vaches. 

1 

Nomb.  de 
vaches. 

1 

Nomb.  de 
vaches. 

1 
3 
3 
3 

2 

4 
5 
3 

2 
1 
3 
3 

2 

9 

1 

10                 

2 

2 

U            

2 

3 

! 

Nombre  total  de  vaches 

1 

10 

14 
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PARTIE   II— RAPPORT   DE   L' ASSISTANT-COMMISSAIRE    DE   L'INDUSTRIE 

LAITIERE. 

(M.  J.  C.  Chapais.) 

Saint-Denis  (en  bas),  comté  de  Kamouraska,  P.Q., 

31  mars  1909. 
M.  J.  A.  Kuddick, 

Commissaire  de  l'industrie  laitière  et  de  la  réfrigération, 

Ottawa. 

Monsieur, — Veuillez  me  permettre  de  vous  présenter,  en  ma  qualité  d'assistant- 
commissaire  de  l'industrie  laitière,  mon  dix-neuvième  rapport  couvrant  la  période 
de  douze  mois  entre  le  premier  avril  1903  et  le  31  mars  1909. 


sommaire  de  mon  travail. 

Pendant  les  derniers  douze  mois,  à  part  une  visite  à  Ottawa,  j'ai  consacré  tout 
mon  temps  à  la  province  de  Québec  et  j'ai,  en  tout,  pendant  cette  période,  fait,  dans 
21  comtés,  138  visites  dans  75  localités.  J'ai  donné  220  conférences  devant  13,702  per- 
sonnes dont  295  étaient  des  fabricants  de  beurre  et  de  fromage.  La  moyenne  d'assis- 
tance à  ces  conférences  a  été  de  62  personnes.  Des  75  localités  mentionnées,  j'en  ai 
visité  13  pour  la  première  fois.  J'ai  dû  parcourir,  dans  l'accomplissement  de  mes 
fonctions  6,17:2  milles. 

Je  donne  ici  une  liste  des  comtés  et  des  localités  que  j'ai  visités  et  où  j'ai  donné 
mes  conférences,  avec  indication,  au  moyen  de  lettres  de  référence,  des  réunions  faites, 
suivant  leur  nature  : 

PROVINCE  D'ONTARIO. 


Comtés. 

Localités. 

Visites. 

Con- 
férences. 

Réfé- 
rences. 

Ottawa 

2 

2 

PROVINCE  DE  QUÉBEC. 

Arthabaslca —  . 
Bellechasse 

Berthier 

Huntingdon 

Jacques-Cartier . 
Joliette 


Victoriaville 

St-Charles 

St-Damien 

St-Gervais 

St- Lazare 

St-Raphaël 

St-Damien 

St-Gabriel 

Covey-Hill 

Hemmingford 

Macdonald  Collège 

St-Ambroise  de  Kildare. 

St-Cléophas 

St-Félix  de  Valois 

St-Jean  de  Matha 

Ste-Beatrice...   

Ste-Elizabeth 

Ste-Emélie 

Ste-Mélanie 


1 

2 

2 

3 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

4 

8 

2 

4 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

2 

1 

2 

1 

2 

8 

15 

2 

4 

2 

4 

5 

10 

4 

8 

b,  c 

c 

c 

c 

c 

g 
g 

a,  e 

a,  e 

a,  e 

g 

g 

g 

b,g 

g 

g 

g 

g 
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PROVINCE  DE  QUÉBEC— Suite. 


Comtés. 


Karaouraska 


Lé  vis.. 
L'Islet 


Montmorency . 
Nicolet 


21 


Localités. 


Lotbinière. . 
Mégantic. . . 
Montmagny 


Québec 

Richmond , 

Témiscouata  . . . 

Deux-Montagnes 

Vaudreuil 

Wolfe 


Kamouraska 

Mont-Carmel 

Rivière-Ouelle 

St- Alexandre 

St- André    

St-Bruno 

St-Eleuthère 

fc'  t  Germain 

St-Onésime 

St-Pacôme 

St-Pascal 

St-Philippe-de-Néri 

Ste-  Anne-de-la  -Pocatière  .  . 

Ste-Hélène 

St-Romuald 

L'Islet 

St-Aubert 

St-Cyrille 

St-Eugène 

St-Jean-Port-.Toli 

St-Roch-des-Aulnaies.. 

Ste-Louise.. 

St-Jean-Deschaillons 

Lyster ...        

Cap  St-Ignace 

Montmagny 

Notre-Dame-du-St- Rosaire. 

St-François 

St-Pierre... 

St-Euphémie 

Chateau-Richer 

Bécancour 

Gentilly   

Précieux -.San  g 

St-Grégoire 

St-Pierre-les-Becquets 

Ste-Angèle 

Ste-Gertrude 

Ste-Marie-de-Blandford 

Charlesbourg 

Asbestos.    .     

Dan  ville 

St-George-de- Windsor 

Notre-Dame-du-Portage. . . . 

St- Antonin 

La  Trappe,  Oka 

Rigaud 

Ham-Nord 

Ham-Sud 

Notre- Dame-de-Ham 

St-Adrien-de*Ham 

St-Camille-de-\Voti  on 

St-Fortunat 

St- Julien 

Wotton 


75 


Visites. 


138 


Con- 
férences. 


220 


T, s*  lettres  de  référence  indiquent  :  (a)  Réunions  provinciales,  (b)  Conférences  anglaises,  (c)  Réunions 
de  -j-vijsés  et  de  district,  (d)  Visites  dans  les  collèges  et  les  écoles,  (e)  Réunions  de  cercles  agricoles, 
f)  Inspection  et  conférences  dans  les  fabriques,     (g)  Réunion  de  paroisse. 


Par  ce  tableau  il  appert  que  j'ai  donné:  (a)  11  conférences  devant  des  réunions 
provinciales;  (Z>)  12  devant  des  réunions  de  comtés  et  de  districts;  (c)  40  devant  des 
réunions  de  cercles  agricoles;  (d)  1  devant  une  réunion  de  paroisses;  (e)  5  conféren- 
ces anglaises;  (f)  7  dans  des  collèges  et  des  écoles;  et  que  j'ai  fait  77  inspections  de 
fabriques  au  cours  desquelles  j'ai  donné  154  conférences  aux  patrons  de  ces  fabriques. 
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RÉUNIONS   PROVINCIALES. 

La  première  des  réunions  provinciales  auxquelles  j'ai  assisté  pendant  les  derniers 
douze  mois  est  la  réunion  d'été  de  la  société  pomologique  et  de  culture  fruitière  de  la 
province  de  Québec  tenue  à  Hemmingford  et  Covey-Hill,  comté  d'Huntingdon,  les 
douze  et  treize  août  1908. 

Je  dois  dire,  ici,  que  depuis  que  nous  avons  une  division  des  fruits  dans  la  bran- 
che du  commissaire  de  l'industrie  laitière  et  de  la  réfrigération,  on  me  demande  sou- 
vent de  donner  des  conférences  sur  différents  sujets  relatifs  à  la  culture  des  fruits  et 
à  la  question  forestière.  Devant  la  convention  du  comté  d'Huntington  que  je  viens 
de  mentionnner,  j'ai  donné  une  conférence  sur: 

LA   PLANTATION  D'UN  VERGER  DE  FAMILLE  DANS  L'EST  DE  LA  PROVINCE   DE  QUEBEC. 

Vergers  de  famille. — En  ma  qualité  de  membre  de  la  société  de  pomologie  et  de 
culture  fruitière  de  la  province  de  Québec,  je  me  suis  toujours  fait  un  devoir  de  donner 
tous  les  renseignements  possibles  à  ceux  de  ses  membres  et  même  aux  étrangers  qui 
m'en  ont  fait  la  demande.  C'est  pour  cela  qu'aujourd'hui  je  viens  présenter  un  mémoire 
sur  la  création  de  vergers  de  famille.  Je  le  fais  pour  répondre  à  bon  nombre  de  ques- 
tions très  souvent  posées  par  ceux  de  nos  membres  de  la  région  est  de  notre  provme 
qui,  sachant  que  j'appartiens  à  cette  région  et  que  j'y  possède  un  verger  de  quelqu'é- 
tendue,  dont  j'ai  eu  souvent  occasion  de  parler  dans  les  rapports  de  notre  société  pomo- 
logique, me  supposent  en  mesure  de  leur  répondre.  Je  le  fais  d'autant  plus  volontiers 
que  j'ai  toujours  été  l'avocat  de  la  création  d'un  verger  sur  la  terre  de  chaque  culti- 
vateur* 

J'ai  souvent  dit  que  l'on  peut  cultiver,  depuis  la  partie  ouest  de  notre  province 
jusqu'au  golfe,  en  exceptant  la  région  du  Lac  Saint- Jean  et  celle  qui  lui  est  contiguë 
à  l'ouest,  sous  la  même  latitude,  des  pommiers  greffés,  en  faisant  un  bon  choix  de 
ceux  qui  conviennent  à  chaque  latitude.  Pour  ce  qui  concerne  ma  propre  région,  j'ai 
fait  depuis  longtemps  la  preuve  de  mon  assertion.  Aujourd'hui,  je  viens,  en  peu  de 
mots,  indiquer  ce  qu'il  y  a  à  faire  pour  planter  presque  partout,  dans  l'est  de  notre 
province,  en  tenant  compte  de  l'exception  que  j'ai  faite  plus  haut,  un  verger  capable 
de  fournir  pendant  toute  l'année  une  quantité  suffisante  de  fruits  variés  propres  à 
introduire  dans  le  régime  alimentaire  de  la  famille  un  élément  de  variété  agréable  et 
hygiénique. 

SITE  ET  SOL  DU  VERGER. 

La  région  dont  je  m'occupe  dans  le  présent  travail  est  celle  qui  se  trouve  à  l'est 
d'une  ligne  droite  tirée  sur  la  carte  de  la  province  de  Québec,  de  haut  en  bas,  en  pas- 
sant le  long  de  la  ligne  72°  30'  de  longitude  par  Trois-Bivières,  au  nord  du  Saint- 
Laurent,  et  par  à  peu  près  le  centre  du  comté  de  Compton,  à  la  frontière  sud  de  la 
province.  Sans  entrer  dans  tous  les  détails  très  souvent  donnés  dans  les  conférences 
publiées  dans  les  rapports  de  la  société  pomologique,  touchant  le  choix  du  site  et  du 
sol,  je  vais  néanmoins  commencer  par  dire  que,  dans  cette  région,  on  doit  choisir  un 
sol  léger  plutôt  que  lourd,  une  pièce  de  terre  bien  drainée  et  un  site  ayant  de  l'abri 
qui  le  protège  contre  les  vents  du  nord-est. 

SUPERFICIE  DU  VERGER. 

D'après  ce  que  nous  connaissons  du  nombre  de  personnes  composant  la  moyenne 
des  familles  de  Test  de  la  province,  nous  trouvons,  en  comptant  les  engagés,  un  total 
de  huit  personnes  par  foyer.  Pour  une  famille  de  ce  nombre,  un  morceau  de  terre 
mesurant  un  arpent  de  longueur  sur  un  demi-arpent  de  largeur  est  à  peu  près  tout  ce 
qu'il  faut  pour  un  verger  supposé  contenir  les  différents  genres  de  fruits,  gros  et  petits. 
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qu'elle  peut  manger  pendant  l'année.  Nous  donnons  ici  un  diagramme  du  plan  d'un 
verger  de  ce  genre,  avec  des  lettres  et  des  chiffres  de  références  montrant  comment  il 
doit  être  planté.  Nous  nous  servons  de  l'arpent  comme  mesure  parce  que,  dans  la 
majeure  partie  de  la  région  pour  laquelle  j'écris,  c'est  la  mesure  la  plus  communément 
usitée  par" tous  les  propriétaires  de  terre.    L'arpent  carré  est  de  180  pieds  sur  180  pieds 
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français  et  couvre  une  superficie  de  32,400  pieds  français  donnant  pour  un  demi-arpent 
en  superficie,  16,200  pieds  français.  Dans  le  petit  plan  que  nous  donnons  ici  la  lon- 
gueur du  verger  d'un  arpent  court  nord  et  sud  et  sa  largeur,  90  pieds,  court  est  et 
ouest. 

Pour  ceux  qui  aimeraient  à  faire  la  comparaison  entre  la  mesure  française  de  l'ar- 
pent et  la  mesure  anglaise  de  l'acre,  nous  dirons  que  l'acre  vaut  1-1937  arpent  et  que 
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l'arpent  est  la  -8380  partie  d'un  acre.  Le  pied  français  vaut  12-79  pouces  anglais,  de 
sorte  que  d'après  la  mesure  anglaise,  l'arpent  est  réellement  d'une  longueur  de  191-85 
pieds  anglais  ou  canadiens. 

DISPOSITIONS  DES  ARBRES  ET  PLANTS  DANS  LE  VERGER. 

La  ligne  FF  sise  à  l'est  devra,  dans  la  plupart  des  cas,  n'exceptant  que  ceux  dans 
lesquels  le  site  offre  un  abri  naturel,  être  plantée  d'une  haie  en  épinettes  espacées  de 
trois  pieds  l'une  de  l'autre  et  n'ayant  pas  plus  de  20  pouces  de  croissance,  si  l'on  veut 
être  bien  assuré  de  leur  reprise.  La  ligne  EE  est  destinée,  ainsi  que  la  voisine  DD,  à 
recevoir  des  pommiers  espacés  dans  les  rangs  et  entre  les  rangs  de  25  pieds.  La  ligne 
CC  sera  plantée  en  pommiers  et  cerisiers.  Cette  ligne  est  placée  à  20  pieds  de  la  ligne 
DD  et  les  pommiers  et  cerisiers  y  sont  aussi  plantés  à  20  pieds  de  la  ligne  DD  et  les 
pruniers  et  cerisiers  y  sont  aussi  plantés  à  20  pieds  de  distance  les  uns  des  autres. 
La  ligne  suivante  BB  est  à  10  pieds  de  la  précédente  et  doit  être  plantée  en  buissons  de 
petits  fruits  placés  à  5  pieds.  Enfin,  la  ligne  pointillé  AA  est  consacrée  à  une  planta- 
tion de  fraisiers  dont  les  plants  sont  séparés  de  18  pouces  dans  le  rang. 

CHOIX  DES  VARIÉTÉS. 

Voici  la  partie  la  plus  importante  du  présent  travail,  puisque  du  choix  à  faire  des 
variétés  dépend  surtout  le  succès. 

Dans  la  ligne  EE  on  devra  planter,  aux  points  marqués  1  et  2,  des  pommiers  Jaune- 
Transparents,  en  3  et  4  des  Lowland  Raspberry  et  en  576  des  Duchesses. 

Dans  la  ligne  DD  on  mettra  aux  points  7  et  8  des  Alexandre,  9  et  10  des  Fameuses, 
et  11  et  12  des  Wealthy. 

Dans  la  ligne  CC  on  plantera,  aux  points  13  et  14,  des  pruniers  Damas  Bleue,  15  et 
16  des  pruniers  Reine  Claude  de  Montmorency,  et  17  un  prunier  Jaune  Hâtive. 

Dans  la  même  ligne  CC,  aux  points  marqués  18  et  19,  on  devra  planter  deux 
cerisiers  Richmond  Hâtif  et,  aux  points  20  et  21,  deux  cerisiers  Montmorency. 

La  ligne  BB  doit  recevoir  36  buissons  de  petits  fruits,  soit  9  de  groseilliers 
Downing,  9  de  gadelliers  rouges  Prolifiques  de  Fay,  9  de  gadelles  noires  Champion,  et 
9  de  framboises  rouges  Marlboro. 

Enfin,  la  dernière  ligne  AA  constituera  une  rangée  de  120  plants  de  fraises  Sharp- 
less  ou  Williams. 

Je  crois  bon  de  recommander  la  plantation  d'un  morceru  séparé  en  ceux  des  petits 
fruits  mentionnés  dans  les  deux  derniers  paragraphes. 

REMARQUES. 

Je  n'ai  à  ajouter  que  deux  remarques  en  explication  de  deux  points  auxquels  allu- 
sion a  été  faite  dans  le  présent  travail.  La  première  a  trait  au  choix  des  variétés. 
Toutes  les  variétés  de  fruits  mentionnés  ici  ont  été  soumises  à  une  culture  expérimen- 
tale en  beaucoup  de  localités  dans  la  région  est  de  la  province  de  Québec,  pendant  20 
ans,  et  ont  toujours  donné  satisfaction.  Il  est  à  désirer  qu'un  travail  semblable  pour 
la  partie  ouest  de  la  province  soit  préparé  par  ceux  qui  ont  plutôt  fait  leurs  essais 
dans  cette  dernière  région.  La  seconde  remarque  est  au  sujet  de  la  distance  à  laisser 
entre  les  pommiers.  Je  ne  puis  que  répéter  ici  ce  que  j'ai  dit  à  ce  sujet  dans  un  de 
mes  récents  écrits.  Nous  avons  toujours  conseillé  de  ne  jamais  laisser  plus  de  25 
pieds  d'espace  entre  les  pommiers  et  entre  les  rangs.  Or,  nous  savons  que  quarante 
pieds  sont  la  distance  généralement  mentionnée.  Nous  avons  trouvé  que,  sous  notre 
climat  rigoureux,  les  arbres  doivent  être  plantés  rapprochés  les  uns  des  autres,  de 
manière  à  se  protéger  entre  eux  contre  les  vents  violents  et  humides  de  notre  région. 
On  nous  dit  souvent  que  les  arbres  plantés  si  rapprochés  entrelacent  bientôt 
leurs  branches,  empêchant  la  lumière  et  l'air  de  pénétrer  jusqu'aux  fruits  et  sont  un 
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obstacle  aux  soins  de  culture  et  de  pulvérisation  (sprayage)  à  donner  au  verger.  A  ces 
objections  nous  répondrons  qu'il  y  a  tant  de  différence  entre  notre  climat  et  celui  de 
l'ouest  de  notre  province  qu'aucuns  des  désavantages  de  la  plantation  trop  rapprochée 
ne  sont  à  craindre.  Nous  avons  vu,  dans  le  comté  d'Essex,  Ontario,  un  verger  de  20 
ans  de  plantation  dans  lequel  les  arbres  plantés  à  40  pieds  de  distance  entre  eux  avaient 
entrelacé  toutes  leurs  branches  de  telle  manière  que  pas  un  rayon  de  soleil  ne  pénétrait 
jusqu'au  sol.  Nous  avons  vu,  autour  de  Montréal,  quelques  vergers  du  même  âge,  plan- 
tés de  la  même  façon,  dans  lesquels  les  arbres  n'entrelaçaient  pas  leurs  branches,  et 
nous  avons,  dans  notre  propre  verger,  sur  un  bon  terrain,  riche,  bien  drainé,  des  arbres 
plantés  depuis  20  ans  à  25  pieds  de  distance  entre  eux,  n'entrelaçant  pas  encore  leurs 
branches. 

Ceci  démontre  la  grande  différence  qu'il  y  a  dans  la  croissance  des  arbres  sous 
différents  climats.  Que  les  arboriculteurs  de  l'ouest  plantent  leurs  pommiers  à  40 
pieds  de  distance,  mais,  qu'ils  nous  laissent  planter  les  nôtres  à  25  pieds.  Les  deux 
systèmes  sont  avantageux  là  où  ils  sont  reconnus  nécessaires. 

Les  7  et  8  janvier  1909,  j'ai  assisté  à  la  seconde  réunion  provinciale  de  la  pré- 
sente année  fiscale,  à  Victori avilie  où  s'est  tenue  le  27ème  convention  annuelle  de  la 
société  d'industrie  laitière  de  la  province  de  Québec.  J'ai  donné  une  conférence  sur 
"L'eau  en  industrie  laitière".  Comme  cette  conférence  est  passablement  longue,  je 
m'en  vais  en  donner  seulement  un  sommaire,  vu  qu'elle  est  publiée  toute  entière  dans 
le  rapport  de  la  société  d'industrie  laitière. 

l'eau  en  industrie  laitière. 

Importance  de  l'eau  dans  l'industrie  laitière. — Nécessité  de  l'eau  dans  la 
culture  des  plantes  utiles  pour  l'alimentation  des  bestiaux.  Rôle  de  l'eau  dans 
l'alimentation  des  vaches  laitières.  Nécessité  de  ne  faire  boire  aux  vaches  que  de  l'eau 
potable.  Quantité  d'eau  nécessaire  à  la  vache  à  lait.  Mauvais  effet  du  manque  d'eau 
dans  l'alimentation  de  la  vache  laitière.  Rationnement  de  l'eau  donné  aux  vaches. 
Température  que  doit  avoir  l'eau  d'abreuvage  des  vaches.  L'eau  pour  le  refroidissement 
et  le  chauffage  du  lait.  L'eau  pour  le  lavage  des  fabriques  de  beurre  et  de  fromage  et 
des  ustensiles  servant  à  la  fabrication  de  ces  produits.  Importance  d'avoir  de  l'eau 
aussi  pure  que  possible  pour  l'alimentation  des  bouilloires.  Etude  de  l'eau  employée 
pour  le  lavage  du  beurre  et  du  caillé.  L'eau  pour  l'usage  des  fabricants  de  beurre  et 
de  fromage.  Etude  de  l'influence  des  forêts  sur  la  distribution  de  l'eau  considérée 
comme  l'un  des  plus  importants  facteurs  de  l'industrie  laitière. 

Devant  la  même  convention,  j'ai  communiqué  à  la  dernière  séance  un  article 
publié  dans  le  Hoard's  Dairyman  du  18  décembre  1908,  qui  démontre  que  l'usage  des 
séparateurs  à  main  devient  un  danger  pour  l'industrie  laitière.  Loin  d'être  un  fac- 
teur bienfaisant,  comme  certaines  personnes  se  plaisaient  à  espérer,  ces  machines 
favorisent  la  fabrication  de  mauvais  beurre,  parce  que  l'es  cultivateurs 
qui  s'en  servent  ne  comprennent  pas  la  nécessité  de  les  garder  bien  nettes  et  de 
prendre  un  bon'  soin  de  leur  crème,  certains  cultivateurs  allant  jusqu'à  considérer 
qu'il  est  plus  important  d'avoir  de  meilleur  lait  écrémé  pour  leurs  animaux  et  de 
n'avoir  à  porter  leur  crème  qu'une  ou  deux  fois  par  semaine  à  la  fabrique,  que  d'obte- 
nir de  cette  crème  du  beurre  de  première  classe.  J'ai  fait  cette  communication  parce 
que  l'un  des  conférenciers  de  la  convention  a  exprimé  la  même  opinion  en  ce  qui 
concerne  nos  propres  intérêts  en  industrie  laitière  et  afin  de  donner  un  avertissement  à 
quelques-uns  de  nos  patrons  de  l'industrie  laitière  qui  sont  trè3  négligents  en  ce  qui 
regarde  leur  manière  de  se  servir  de  leur  séparateur  à  main  et  de  prendre  soin  de 
leur  crème. 

La  troisième  réunion  provinciale  à  laquelle  j'ai  assisté,  est  celle  tenue  à  Oka  pour 
l'inauguration    de    l'Institut    agricole    des    pères    de    la    Trappe,    qui    a    eu    lieu    le 
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9  février.  Cette  réunion  a  été  suivie,  au  même  endroit,  d'une  convention  de  tous  les 
conférenciers  agricoles  du  département  de  l'Agriculture  de  Québec.  J'ai  été  invité  à 
donner  là  une  conférence  pour  l'inauguration  de  l'Institut  et  deux  conférences  devant 
la  réunion  des  conférenciers  agricoles  qui  s'est  tenue  là  les  10,  11,  12  et  13  février.  Ma 
conférence  pour  l'inauguration  avait  pour  titre:  "L'Agriculture  comme  carrière  pour 
nos  jeunes  gens  "  et  je  l'ai  spécialement  donnée  pour  l'avantage  des  élèves  de  l'Institut. 
Voici  le  texte  de  cette  conférence: 

l'agriculture  comme  carrière  pour  nos  jeunes  gens. 

Depuis  longtemps  les  agronomes  et  ceux  qui  s'occupent  d'économie  rurale  étu- 
dient le  problème  de  l'enseignement  de  l'agriculture  dans  les  écoles.  L'agriculture 
souffrant  du  manque  de  bras  par  suite  de  l'immigration  des  gens  de  la  campagne  vers 
les  villes  et  les  centres  manufacturiers,  et  du  dégoût  que  manifestent  beaucoup  de 
fils  de  cultivateurs  pour  l'état  de  leurs  parents,  l'on  a  pensé  qu'il  serait  utile  de  faire 
donner  dans  les  collèges  et  les  principales  écoles  de  la  campagne,  une  conférence  sur 
les  avantages  que  présente  l'agriculture  comme  carrière  aux  jeunes  gens  de  notre  pays. 
Les  Frères  provinciaux  de  sept  instituts  enseignants  de  la  province  de  Québec,  qui 
ont  la  régie  d'un  grand  nombre  de  collèges  et  d'écoles,  ainsi  que  quelques-uns  de  mes- 
sieurs les  supérieurs  de  plusieurs  collèges  classiques  de  la  campagne,  m'ont  prié,  il  y  a 
quelques  années  déjà,  de  consacrer  un  peu  de  mon  temps  à  travers  mes  courses  ordi- 
naires pour  donner  à  leurs  élèves  une  conférence  de  ce  genre  et  j'ai  cru  devoir  accéder 
à  leur  demande. 

Depuis  l'année  1900,  je  suis  donc  allé  dans  cinquante-huit  collèges  et  écoles  et 
j'ai  donné,  devant  environ  huit  mille  cinq  cents  élèves,  une  conférence  qui,  je  crois, 
devrait  avoir,  ici,  ce  soir,  son  utilité  devant  un  auditoire  composé  d'hommes  qui  ont 
la  mission  de  travailler  à  la  diffusion  des  principes  qui  doivent  faire  aimer  la  terre  à 
la  classe  agricole  qu'ils  ont  charge  d'enseigner. 

Le  seul  homme  parfait  qui  ait  existé  sur  la  terre  avant  l'Homme-Dieu  est  Adam, 
avant  sa  chute.  Or  Adam  était  cultivateur.  L'agriculteur  a  donc  la  plus  noble  et  la 
plus  ancienne  origine.  Tous  les  grands  patriarches  de  l'Ancien  Testament  étaient 
des  rois-pasteurs,  donc  cultivateurs.  Chez  les  anciens  peuples  tels  que  les  Egyptiens, 
les  Grecs,  les  Romains,  l'agriculture  était  en  grand  honneur.  L'on  a  vu  les  plus  illus- 
tres guerriers,  tel  que  le  Romain  Cincinnatus,  quitter  la  charrue  pour  aller  combattre 
pour  la  patrie  et  la  sauver,  puis  revenir  ensuite  aux  champs.  De  notre  temps,  les 
plus  nobles  noms  de  la  France,  de  la  Russie,  de  l'Angleterre,  etc.,  s'enrôlent  sur  les 
listes  des  grandes  sociétés  nationales  d'agriculture  et  vont  chercher  dans  les  exposi- 
tions les  premiers  prix  avec  les  produits  de  leurs  terres  et  de  leur  animaux.  C'est 
ainsi  que,  dans  les  expositions  de  la  société  royale  d'agriculture  d'Angleterre,  l'on 
voit  figurer  sur  les  listes  de  prix  les  noms  de  l'illustre  reine  Victoria,  maintenant 
décédée,  et  de  son  fils  Edouard  VII,  glorieusement  régnant. 

Nos  ancêtres  étaient  en  grande  majorité  des  cultivateurs  et  c'est  par  l'agricul- 
ture qu'ils  ont  fait  notre  pays  grand  et  prospère.  Tout  pays  qui  se  livre  à  l'agricul- 
ture devient  riche  et  sa  population,  forte  et  vigoureuse.  Au  contraire,  toute  nation 
qui  néglige  l'agriculture  périclite  et  s'affaiblit.  Si  l'on  veut  que  l'industrie  et  le  com- 
merce prospère  il  faut  s'arranger  de  manière  à  ce  que  l'agriculture  occupe  la  première 
place  et  reçoive  toujours  la  première  l'attention  et  les  faveurs  des  gouvernants. 

L'homme  des  champs  est  fort,  vigoureux,  indépendant,  et  heureux  plus  que  tout 
autre  individu  dans  la  société.  Le  cultivateur  est  le  père  nourricier  de  l'humanité  et, 
à  ce  titre,  il  est  l'homme  indispensable  absolument  nécessaire  à  la  société.  Sans  lui,  nul 
ne  pourrait  accomplir  la  mission  que  Dieu  a  confié  à  chacun  sur  la  terre,  car  il  faut 
manger  pour  vivre  et  travailler,  et  c'est  le  cultivateur  qui  donne  à  manger.  C'est  un 
préjugé  que  de  croire  que  le  cultivateur  peut  être  impunément  ignorant.  Il  a  besoin, 
bien  que  sans  le  savoir  la  plupart  du  temps,  de  toutes  les  sciences  pour  bien  cultiver. 
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La  géologie,  la  botanique,  l'entomologie,  la  chimie,  la  physique,  la  mécanique,  la  mé- 
téorologie, etc.,  sont  toutes  des  sciences  qui  concourent  au  succès  de  l'agriculture.  Bien 
plus  grand  encore  est  donc  le  préjugé  qui  porte  nos  jeunes  gens  à  croire  que  c'est  se 
déclasser,  pour  un  fils  de  cultivateur,  que  de  retourner  au  travail  des  champs,  après  qu'il 
a  eu  l'avantage  de  s'instruire.  Plus  un  cultivateur  est  instruit  meilleur  cultivateur  il 
est  et  plus  il  est  à  la  véritable  hauteur  de  sa  position.  En  effet,  après  les  ministres  de  la 
religion,  l'homme  des  champs  occupe  la  première  place  dans  l'ordre  social.  L'on  a  la 
la  preuve  de  cela  par  Dieu  lui-même  qui  laisse  l'avocat,  le  médecin,  le  notaire,  l'artiste, 
l'artisan  commencer,  continuer  et  compléter  leurs  travaux  absolument  sans  aide  au 
point  de  vue  matériel,  tandis  qu'à  l'homme  des  champs  seul  il  donne  son  concours 
immédiat  pour  faire  croître  et  mûrir  la  récolte  dont  il  (le  cultivateur)  place  la  semence 
dans  le  sol  travaillé  de  ses  mains,  récolte  qu'il  n'a  plus  ensuite  qu'à  regarder  croître 
et  à  moissonner. 

Qu'on  me  permette  de  donner  ici  l'appréciation  de  la  conférence  dont  un  résumé 
vient  d'être  sommairement  fait,  telle  qu'on  l'a  lue  dans  un  des  grands  journaux  quo- 
tidiens de  la  province: 


"Depuis  un  an  environ,  monsieur  J.  C.  Chapais,  assistant-commissaire  de  l'in- 
dustrie laitière,  a  donné  des  conférences  sur  la  noblesse,  l'importance  et  les  avantages 
de  l'agriculture,  dans  des  maisons  d'éducation,  dans  les  collèges  commerciaux  et  même 
dans  certains  collèges  classiques  à  la  campagne.  C'est  un  excellent  mouvement  qui 
fait  bien  augurer  pour  l'avenir  de  l'agriculture  et,  par  conséquent,  de  notre  pays,  qui 
a  été  et  qui  doit  rester  un  pays  agricole,  pour  continuer  sa  noble  et  belle  mission. 

"  Il  faut  faire  aimer  et  honorer  l'agriculture  par  la  génération  qui  pousse  ;  il  faut 
apprendre  à  l'enfant  l'histoire  des  peuples  agricoles. 

"  Quand  l'enfant  aura  bien  compris  la  grandeur  du  rôle  joué  par  l'agriculture  et 
la  noblesse  de  son  état,  on  aura  réussi  à  dissiper  le  préjugé  que  la  position  de  l'agri- 
culteur est  au-dessous  des  autres  professions." 

Dans  cette  appréciation  il  y  a  quatre  mots  que  je  tiens  à  souligner  par  quelques 
remarques.  Ces  mots  sont  :  "  Dans  les  collèges  commerciaux."  Qu'on  trouve  bon 
que  des  conférences  du  genre  de  celle  qui  vient  d'être  résumée  soient  données  dans  les 
collèges  commerciaux  des  grandes  et  des  petites  villes,  afin  de  montrer  aux  jeunes  gens 
des  villes  que  la  campagne  peut  avoir  à  offrir  à  quelques-uns  d'entre  eux  une  belle  et 
noble  carrière,  celle  de  l'agriculture,  cela  n'est  pas  à  discuter.  Mais  une  chose  que  nous 
avons  à  déplorer,  c'est  qu'une  telle  conférence  doive  être  donnée  dans  des  collèges  com- 
merciaux établis  à  la  campagne.  L'on  n'a  jamais  songé  à  aller  établir  des  écoles  d'a- 
griculture dans  les  villes.  Pourquoi  songe-t-on  à  établir  tant  de  collèges  commerciaux 
à  la  campagne? 

Sans  discuter  ce  pourquoi,  disons  qu'il  est  pénible  pour  les  amis  de  l'agriculture 
d'avoir  à  constater  que  nos  éducateurs  viennent  établir  de  tels  collèges  dans  nos  cam- 
pagnes et  présentent  à  nos  cultivateurs  un  programme  dans  lequel  il  est  annoncé  qu'en 
suivant  un  cours  de  trois  ou  quatre  ans  les  jeunes  fils  des  cultivateurs  sont  mis  en  état 
d'aller  dans  les  banques,  dans  les  manufactures,  dans  les  magasins,  dans  les  gares  de 
chemins  de  fer,  dans  les  bureaux  de  gouvernement,  se  faire  de  beaux  salaires. 

Tout  le  monde  sait  que  les  enfants  que  l'on  envoie  ainsi  suivre  les  cours  de  ces 
collèges  sont  choisis  parmi  les  plus  intelligents  des  familles.  Par  suite,  il  se  fait  un 
drainage  constant  des  meilleurs  éléments  de  la  classe  agricole  au  détriment  de  l'agri- 
culture et  au  profit  de  la  population  urbaine. 

Que  nous  ayions  de  nombreux  collèges  dans  nos  campagnes,  rien  de  mieux.  Mais 
qu'on  enlève  de  '  leur  façade  l'étiquette  de  "Collège  Commercial"  et  que  l'on  cesse  d'y 
attirer  les  élèves  par  le  miroitement  de  cette  éducation  essentiellement  commerciale 
qui,  une  fois  qu'elle  leur  est  acquise,  leur  fait  croire  que  ce  serait  pour  eux  se'déclas- 


Edwin  Caswell,  un  des  premiers  acheteurs  de  fromage  de  l'Ontario.     Il  exerça  son  industrie 
pendant  de  nombreuses  années  à  Ingersoll,  Ont. 
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ser  que  de  retourner  à  la  terre  d'où  ils  viennent.  Il  y  a ''en  cela  une  idée  à  méditer 
sérieusement  par  nos  éducateurs  chargés  de  l'éducation  de  notre  population  rurale. 

Le  lendemain  du  jour  où  j'ai  donné  cette  conférence,  j'en  ai  donné  une  autre, 
devant  la  réunion  des  conférenciers  agricoles  de  Québec,  sur  la  question  forestière. 
Il  sera  question  de  cette  conférence  dans  une  autre  partie  du  présent  rapport. 

Je  vais  mentionner  ici  une  autre  réunion  à  laquelle  j'ai  assisté  à  la  Ferme  Cen- 
trale Expérimentale,  à  Ottawa,  où  j'ai  rencontré  les  conférenciers  des  comices  agri- 
coles de  Québec  qui  ont  eu  lieu  en  février  et  mars  derniers,  et  une  autre,  aussi  à 
Ottawa,  où  j'ai  eu  une  conférence  avec  MM.  Barr  et  Bouchard,  an  sujet  de  la  manière 
de  traiter  le  lait  destiné  à  la  fabrication  du  fromage. 

La  dernière  réunion  provinciale  à  laquelle  j'ai  assisté  a  été  la  convention  d'hiver 
de  la  société  de  Québec  pour  la  protection  des  plantes  contre  les  insectes  et  les  mala- 
dies fongueuses.  Elle  a  été  tenue  au  collège  Macdonald,  le  10  mars,  et  j'y  ai  donné  une 
conférence  sur  "Les  Anguillules"  et  spécialement  sur  un  de  ces  vers  appelé  "Hété- 
rodère".  Ce  sont  des  vers  microscopiques  que  l'on  trouve  sur  différentes  plantes  et 
surtout  sur  le  trèfle.  Ces  vers  sont  connus  en  anglais  sous  le  nom  commun  de  "  Eel- 
Worms  "  et  n'ont  pas  encore  été  le  sujet  de  beaucoup  de  recherches. 

RÉUNIONS  DE  COMTES  ET  DE  DISTRICTS. 

J'ai  assisté,  cette  année,  à  douze  réunions  de  comtés  et  de  districts.  La  première 
s'est  tenue  pour  l'organisation  d'une  société  d'horticulture  dans  le  comté  de  Kamou- 
raska  et  elle  a  eu  lieu  à  Saint-Paschal.  le  13  avril  1908.  J'ai  cité  ici,  sous  une  forme 
condensée,  quelques-uns  des  arguments  dont  je  me  suis  servi  pour  engager  les  cultiva- 
teurs du  comté  de  Kamouraska  à  inscrire  leurs  noms  sur  la  liste  des  membres  de  cette 
société. 

L'horticulture  est  une  des  plus  importantes  branches  de  l'agriculture.  Elle  se 
divise  elle-même  en  plusieurs  branches  qui  présentent  toutes  beaucoup  d'intérêt  pour 
les  cultivateurs. 

La  première  branche  de  l'horticulture  est  la  culture  potagère.  On  devrait  trouver 
un  jardin  potager  d'une  bonne  grandeur  auprès  de  la  demeure  de  chaque  cultivateur. 
On  mange  généralement  trop  de  viande  et  de  pain,  et  l'on  devrait  toujours  avoir  sur  la 
table  une  abondante  ration  de  légumes  de  tous  genres.  Tous  les  médecins  sont  d'accord 
sur  ce  point. 

Vient  ensuite  le  jardin  maraîcher,  qui  est  une  source  de  profit  pour  tous  les  culti- 
vateurs dont  les  terres  sont  à  proximité  des  villes  qui  dépensent  toujours  beaucoup 
d'argent  pour  l'achat  de  légumes  de  toutes  sortes. 

L'horticulture  comporte  une  autre  branche  qui  peut  sembler  moins  importante  que 
les  deux  premières  mentionnées,  bien  que  tel  ne  soit  pas  le  cas.  Cette  branche,  c'est  la 
floriculture,  ou  la  culture  des  fleurs.  A  part  le  plaisir  que  procure  cette  branche  de 
l'horticulture,  le  cultivateur  y  trouve  aussi  une  grande  source  de  profit,  car  il  y  a  tou- 
jours une  grande  demande  sur  le  marché  pour  les  fleurs  et  les  plantes  d'ornement. 

L'arboriculture  fruitière  est  probablement  la  branche  la  plus  importante  de  l'horti- 
culture. Des  fruits  en  grande  quantité  devraient  constituer  une  portion  considérable 
du  régime  alimentaire  de  chaque  famille,  surtout  en  ce  qui  concerne  les  enfants  qui  les 
aiment  tant  et  qui  en  retirent  tant  d'avantages  au  point  de  vue  de  la  santé.  Un 
petit  verger  bien  ordonné  sur  une  ferme  peut  fournir  des  fruits  frais  sur  la  table  du 
cultivateur  pendant  presque  toute  l'année.  Et  puis,  il  y  a  beaucoup  de  profit  à  retirer 
d'un  verger  bien  tenu,  vu  qu'il  y  a  toujours  une  demande  continue  sur  le  marché  pour 
les  bons  fruits. 

Quelqu'un  sera  peut-être  surpris  d'entendre  dire  que  l'apiculture  ou  culture  des 
abeilles  est  regardée  comme  une  branche  de  l'horticulture.  Tel  n'en  est  pas  moins  le 
cas.  Et,  il  y  a  une  bonne  raison  pour  qu'il  en  soit  ainsi.  Non  seulement  l'abeille  pro- 
duit du  miel  et  de  la  cire,  mais  encore  elle  se  montre  l'un  des  meilleurs  instruments  de 
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fécondation  des  fleurs  des  arbres  fruitiers  et  contribue,  de  ce  fait,  à  amener  une  bonne 
récolte  de  fruits  au  propriétaire  du  verger. 

Maintenant,  tout  ceci  constitue  des  considérations  générales  touchant  l'horticul- 
ture. Mais  celle-ci  comporte  plus  que  cela,  si  nous  nous  plaçons  à  un  autre  point  de 
vue  pour  étudier  ses  avantages.  Dans  les  districts  de  l'est  de  la  province  de  Québec, 
nous  commençons  à  consommer  nos  légumes  et  nos  fruits  bien  plus  tard  qu'on  ne  le  fait 
dans  les  districts  de  l'ouest  à  cause  de  la  tardiveté  de  nos  saisons  comparées  avec  les 
leurs.  Pour  ne  parler  que  des  asperges,  des  fraises,  des  cerises  et  des  prunes,  nous 
pouvons  mettre  ces  produits  sur  les  marchés  de  Montréal,  de  Toronto,  et  de  toutes 
autres  villes  de  l'ouest  un  grand  mois  plus  tôt  qu'elles  ne  se  les  procurent  dans  leur 
propre  district  et  nous  sommes  alors  certains  de  toucher  de  bons  prix  pour  nos  légumes 
et  nos  fruits  tardifs. 

La  seule  chose  à  faire  pour  rendre  l'horticulture  dans  toutes  ses  branches  une 
industrie  payante,  c'est  d'apprendre  comment  faire  pour  y  arriver,  et  le  meilleur  moyen 
à  prendre  pour  cela  consiste  à  devenir  membre  de  nos  sociétés  d'horticulture  locales. 

J'ai  tenu  deux  réunions  de  comté  spécialement  convoquées  par  moi,  une  à  Saint- 
Jean  de  Matha,  comté  de  Joliette,  le  2  juin,  et  une  à  Bécancour,  comté  de  Nicolet,  le 
18  juin.  La  première  a  été  tenue  pour  rencontrer  les  fabricants  de  beurre  du  comté  de 
Joliette  dans  une  réunion  avec  M.  J.  D.  Leclair,  inspecteur  général  des  syndicats  de 
beurreries  de  la  province  de  Québec.  La  seconde  a  été  tenue  pour  rencontrer  les  fabri- 
cants des  comtés  de  Nicolet  dans  une  réunion  conjointe  avec  M.  Elie  Bourbeau,  ins- 
pecteur général  des  syndicats  de  fromageries  de  la  province  de  Québec. 

Le  17  janvier,  j'ai  assisté  à  la  quatrième  réunion  de  comté  pour  l'année  courante. 
Elle  s'est  tenue  à  Rigaud,  comté  de  Vaudreuil,  où  tous  les  cercles  agricoles  de  ce  comté, 
qui  ont  formé  entre  eux  une  société  coopérative,  ont  eu  ce  jour-là  leur  convention 
annuelle.  J'ai  été  spécialement  invité  à  cette  réunion  par  le  député  fédéral,  M.  Boyer, 
pour  y  donner  ma  conférence  sur  la  question  forestière  déjà  mentionnée  dans  ce  rap- 
port. 

La  cinquième  réunion  de  comté  à  laquelle  j'ai  assisté,  a  été  la  seconde  réunion 
annuelle  de  la  société  d'horticulture  du  comté  de  Kamouraska,  la  première,  qui  était 
celle  de  son  organisation  ayant  été  tenue  en  avril  dernier,  dans  le  cours  de  la  présente 
année  fiscale,  et  étant  mentionnée  plus  haut  dans  le  présent  rapport.  Cette  seconde 
réunion  s'est  tenue  à  Saint-Pacôme,  le  19  février  dernier. 

Les  sept  suivantes  conférences  de  comté  que  j'ai  données  cette  année  l'ont  été 
devant  sept  comices  (Institut e  meetings)  comme  suit:  Une  conférence  à  Montmagny, 
comté  de  Montmagny,  deux  à  Saint-Charles,  comté  de  Bellechasse,  une  à  Château- 
Richer,  comté  de  Montmorency,  deux  à  Charlebourg,  comté  de  Québec  et  une  à  Saint- 
Romuald,  comté  de  Lévis.  Je  n'ai  pris,  cette  année,  que  peu  de  part  à  ce  travail  de 
comices  agricoles,  ayant  été  soutirant  pendant  tout  le  mois  de  janvier  et  une  partie  de 
février,  par  suite  d'un  accident  qui  m'est  arrrivé  à  la  fin  de  décembre,  alors  que  j'ai 
fait  une  très  mauvaise  chute  sur  la  glace.  En  conséquence,  je  n'ai  pu  faire  l'ouvrage 
que  l'on  m'avait  assigné  à  la  tête  de  ma  délégation,  ouvrage  que  j'ai  dû  laisser  faire 
par  un  autre. 

CONFÉRENCES    DEVANT    LES    CERCLES    AGRICOLES 

A  part  mon  travail  d'inspection  de  syndicats  fait  cette  année,  la  plus  forte  partie 
de  mon  travail  de  conférence  a  été  fait  dans  l'intérêt  des  cercles  agricoles,  quarante 
desquels  j'ai  visité.  Je  vais  diviser  le  rapport  de  ce  travail  en  trois  parties,  vu  qu'il  a 
été  fait  à  trois  différents  points  de  vue. 

J'ai  d'abord  reçu,  l'automne  dernier,  instruction  de  notre  département,  à  la 
demande  de  la  société  d'horticulture  du  comté  de  l'Islet,  de  donner  une  série  de  confé- 
rences sur  la  question  forestière,  et  j'ai  donné  ces  conférences  dans  dix-sept  localités 
comme  suit: 
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L'Islet Saint- Jean-Port- Joli. 

Saint-Roch-des-Aulnaies 

Sainte-Louise. 
Montmagny Cap  Saint-Ignace. 

Saint-François. 

Saint-Pierre. 

Saint-Euphémie. 
Vaudreuil Rigaud. 


Bsl]eehasse. Saint-Charles. 

Saint-Damien. 

Saint-Gervais. 

Saint-Lazare. 

Saint-Raphaël. 
L'Islet L'Islet. 

Saint-  Aubert. 

Saint-Cyril'e. 

Saint-Eugène. 

Cette  série  de  conférences  a  été  organisée  par  M.  Auguste  Dupuis,  président  de 
la  société  d'horticulture  du  comté  de  L'Islet,  qui  a  expédié  la  circulaire  suivante  aux 
curés  de  toutes  les  paroisses  ci-haut  mentionnées: 

Village  des  Aulnaies, 1909. 

Révérend  M 

Curé. 


Cher  monsieur: — 

La  société  d'horticulture  du  comté  de  l'Tslet,  émue  des  dommages  causés  à  nos 
forêts  par  le  déboisement  à  outrance  pour  l'exploitation  du  bois  de  pulpe  et  par  le  feu 
qui  les  dévastent  presque  chaque  année  en  divers  endroits  de  notre  province,  a  pensé 
travailler  pour  le  bien  public  en  obtenant  de  l'honorable  M.  Fisher,  ministre  fédéral 
de  l'Agriculture,  les  services  de  M.  J.  C.  Chapais  pour  donner  une  série  de  conférences 
sur  le  déboisement,  ses  mauvais  effets  et  les  moyens  à  prendre  pour  les  combattre. 
Je  viens  vous  demander  de  vouloir  bien  annoncer,  dimanche  prochain,  que  cette 

conférence  aura  lieu  dans  votre  paroisse  le à  Y  heures  du  soir  et 

indiquer  à  M.  Chapais  le  local  qu'il  pourra  occuper  pour  cette  conférence. 

Veuillez  me  croire, 

Bien  respectueusement  à  vous, 

(Signé)         AUGUSTE  DUPUIS, 
Président,  société  d'horticulture  du  comté  de  L'Islet. 

Le  cadre  de  ce  rapport  ne  me  permet  pas  de  donner  le  texte  entier  de  cette  confé- 
rence dont  je  vais  simplement  extraire  le  sommaire  que  voici: 

La  forêt  et  le  cultivateur. — Coup  d'œil  rétrospectif. — L'économie  rurale  et  la 
question  forestière. — Moyens  à  prendre  pour  enrayer  le  mal  causé  par  le  déboisement. 
— Conservation  d'une  parcelle  forestière  sur  les  lots  des  nouveaux  colons. — Reconsti- 
tution de  parcelles  forestières  sur  les  lots  dévastés. — Règles  à  suivre  pour  établir  les 
parcelles  forestières  de  conservation. — Soins  à  prendre  pour  la  conservation  et  l'exploi- 
tation de  ces  parcelles. — Soins  à  prendre  pour  la  reconstitution  de  parcelles  forestières 
sur  les  terrains  dévastés. — Remarques  sur  le  découvert  et  le  feu. — Exploitation  des 
parcelles  conservées  ou  reconstituées. — Un  mot  sur  la  valeur  du  bois  mort. — La  fête 
des  arbres. — Origine  de  la  fête  des  arbres. — Raison  qui  fait  rappeler  aujourd'hui 
l'origine  de  cette  fête. — Manière  ordinaire  de  célébrer  cette  fête. — La  fête  des  arbres 
et  les  questions  forestières. — Dans  les  écoles  normales. — Auprès  de  la  commission  sco- 
laire et  des  cercles  agricoles. — Chez  les  instituteurs  des  écoles  primaires. — Résultats 
qu'il  est  permis  d'espérer.  N 

Quant  aux  résultats  à  espérer  de  ces  conférences,  je  cite  ici  une  courte  phrase  lue 
dans  un  de  nos  journaux  quotidiens  :  "Le  cri  d'alarme  jeté  par  les  conférenciers  aur  le 
déboisement  intempestif,  a  vivement  ému  les  gens,  et  la  coupe  du  bois  à  outrance  va 
être  plus  étroitement  surveillée,  si  l'on  en  juge  d'après  la  ferme  détermination  des 
intéressés  de  faire  respecter  la  loi."  Cette  série  de  conférences  a  été  donnée  en 
novembre,  à  l'exception  de  celle  de  Vaudreuil,  qui  a  été  donnée  en  janvier. 

La  seconde  série  de  conférences  données  devant  les  cercles  agricoles,  l'a  ét-é  dans 
les  endroits  suivants,  la  plupart  en  décembre  : 

15a— 9* 
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Comtés.  Localités.  Comtés.  Localités. 


Kamouraska Saint -Alexandre. 

Montniagny. , Notre-Dame  du  St-Rosaire. 

Saint-Euphémie. 
Richmond Asbestos. 

Dan  ville. 

Saint-Georges-de- Windsor. 
Wolfe Ham-Nord. 


Wolfe Ham-Sud. 

Notre-Dame-de-Ham. 

Saint- Adrien. 

Saint-Camille. 

Saint-Fortunat. 

Saint-Julien. 

Wotton. 


La  conférence  donnée  devant  ces  cercles  agricoles  avait  un  caractère  mixte.  Elle 
était  divisée  en  trois  parties.  La  première  traitait  de  l'importance  et  de  l'application 
d'un  bon  système  de  rotation,  la  seconde  de  la  nécessité  et  de  la  mise  en  pratique  d'une 
bonne  sélection  des  animaux  de  la  ferme  et  la  troisième  des  bienfaits  découlant  des 
sociétés  de  contrôle  des  vaches  à  lait  et  des  règles  à  suivre  pour  leur  organisation.  Ce 
sont  tous  d'anciens  sujets  déjà  mentionnés  dans  mes  rapports  antérieurs. 

La  troisième  série  de  conférences  devant  les  cercles  agricoles  a  été  donnée  en 
mars,  d'après  des  instructions  reçues  de  notre  département,  à  la  demande  de  la  Société 
d'Horticulture  du  comté  de  Kamouraska  qui  sollicita  qu'on  me  donna  la  permission 
de  donner  des  conférences  dans  toutes  les  paroisses  du  comté  de  Kamouraska,  afin  de 
développer  le  progrès  de  l'horticulture.  En  conséquence  de  cette  demande  j'ai  donné 
douze  conférences  dans  les  paroisses  suivantes: — 

Comtés.  Localités.  Comtés.  Localités. 

Kamouraska Mont-Carmel. 

Rivière-Ouelle. 
Saint- Alexandre. 
Saint- André. 
Saint-Bruno. 
Saint-Pacôme. 


Kamouraska Saint-Germain. 

Saint-Pascal. 
Saint-Philippe. 
Ste-Anne  de  laPocatière. 
Sainte-Hélène. 


Avant  de  clore  cette  partie  de  mon  rapport  ayant  trait  aux  cercles  agricoles,  je 
demande  la  permission  de  faire  la  remarque  que  je  trouve  maintenant  ces  utiles  asso- 
ciations établies  presque  partout.  Dans  toutes  les  paroisses  que  j'ai  visitées  cette 
année,  dans  la  province  de  Québec,  je  n'en  ai  trouvé  qu'une  où  il  n'y  avait  pas  de 
cercle  agricole. 

J'ai  distribué  parmi  les  membres  des  cercles  agricoles  onze  cents  exemplaires  du 
Bulletin  21  de  notre  branche,  ayant  trait  aux  rapports  des  associations  de  contrôle  des 
vaches  laitières. 

VISITES  DANS  LES  COLLEGES  ET  LES  ÉCOLES. 

Dans  le  sommaire  que  j'ai  écrit,  dans  le  présent  rapport,  de  l'une  de  mes  confé- 
rences, dont  le  titre  est  :  "  L'agriculture  comme  carrière  pour  nos  jeunes  gens  ",  je 
mentionne  le  fait  que  j'ai  souvent  été  invité  à  donner  des  conférences  dans  les  écoles 
et  les  collèges,  sur  divers  sujets  se  rapportant  à  l'agriculture.  Sept  de  mes  conférences 
ont  été  ainsi  données  cette  année,  savoir:  à  l'institut  agricole  de  la  Trappe,  ou  Oka, 
comté  des  Deux-Montagnes,  au  collège  de  Sainte-Anne  de  la  Pocatière,  comté  de 
Kamouraska,  au  collège  de  L'Islet  et  au  couvent  de  Saint-François,  comté  de  Mont- 
niagny. 

Les  conférences  données  dans  ces  établissements  traitaient  des  sujets  suivants: 
"  L'agriculture  comme  carrière  "  ;  "  L'économie  domestique  "  ;  "  L'horticulture  "  et 
"  La  question  forestière  ". 

INSPECTION   DES   SYNDICATS   DE   FABRIQUES. 

J'ai  réservé  pour  la  dernière  partie  de  mon  présent  rapport  ce  sujet  de  l'inspec- 
tion des  syndicats  de  fabriques,  attendu  qu'il  est,  au  point  de  vue  de  l'industrie  lai- 
tière, le  plus  important  sur  lequel  j'aie  à  faire  rapport. 
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Depuis  le  23  mai  jusqu'au  19  juillet  1908,  j'ai  fait  l'inspection  de  trois  syndicats 
de  fabriques,  dans  la  province  de  Québec,  dans  les  comtés  de  Joliette,  Berthier,  Nico- 
let,  Lotbinière,  Kamouraska  et  Témiscouata.  Pour  les  fins  de  cette  inspection,  j'ai 
visité  6  comtés,  35  paroisses,  et  fait  78  visites  et  76  inspections  de  fabriques.  J'ai  ren- 
contré 196  fabricants  de  beurre  et  de  fromage  et  5,775  patrons  de  fabriques  et  mem- 
bres de  leurs  familles.  Pour  accomplir  ce  travail  j'ai  parcouru  1,316  milles  en  58 
jours  et  j'ai  donné  154  conférences. 

Le  premier  des  trois  syndicats  que  j'ai  visités  est  composé  de  28  fabriques  situées 
dans  10  paroisses,  en  2  comtés,  avec  le  nombre  de  patrons  et  de  livres  de  lait  pour  cha- 
cune des  fabriques  comme  l'indique  le  tableau  suivant: — ■ 


Comtés. 

Paroisses. 

Fabriques. 

Patrons. 

Livres  de  lait. 

Berthier 

St-Damien 

4 
2 
1 
1 
1 
7 
2 
1 
5 
4 

127 
78 
27 
30 
33 

206 
98 
66 

115 

127 

11,698 

5,141 
3.148 

St-Cléophas 

3,000 
2,327 

St-Félix 

•St-Jean-de-Matha 

19.962 
6,500 
3,026 

13,303 

Ste-Ehzabeth 

Ste- Emilie 

Ste-Mélanie 

7,200 

2 

10 

28 

907 

75,210 

Le  second  syndicat  visité  est  composé  de  24  fabriques  situées  dans  9  paroisses,  en 
2  comtés,  avec  le  nombre  de  patrons  et  de  livres  de  lait  pour  chacune  des  fabriques, 
comme  l'indique  le  tableau  suivant: — 


Comtés. 

Paroisses. 

Fabriques. 

Patrons. 

Livres  de  lait. 

Lotbinière 

St-Jean-Deschaillons 

1 
5 
3 
1 
6 
2 
2 
3 
1 

65 
159 
173 

36 
149 
166 

57 
134 

47 

5,700 

Nicolet 

79,800 

Gentilly . .             

15,000 
3,000 

St- Grégoire 

23,198 
43,100 

7,500 
15,054 

3,115 

2 

9 

24 

988 

105,458 
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Le  troisième  et  dernier  syndicat  visité  est  composé  de  24  fabriques  situées  dans 
16  paroisses,  en  2  comtés,  avec  le  nombre  de  patrons  et  de  livres  de  lait  pour  chacune 
des  fabriques,  comme  l'indique  le  tableau  suivant: — 


Comtés. 

Paroisses. 

Fabriques. 

Patrons. 

Livres  de  lait. 

Kamouraska 

Kamouraska , 

1 
2 
1 
3 
2 
1 
1 
I 
1 
2 
1 
1 
2 
3 
1 
1 

79 

111 

102 

115 

93 

48 

38 

63 

84 

134 

125 

70 

137 

195 

41 

24 

7,500 

Mont-Carmel 

9,700 

11,500 

14,700 

9,800 

St- Alexandre 

St- André 

2,000 

St-Eleuthère 

St-Germain 

St-Onésime 

3,200 
4,500 
6,650 

11,600 

7,500 

St-Philippe  de  Néri 

Ste-Anne  de  la  Pocatière 

6,500 
14,800 

Témiscouata 

Ste-Hélène 

Notre-Dame-du-Portage 

St- Antoine 

18,340 
5,300 
3,250 

2 

16 

24 

1,449 

136,940 

En  additionnant  tous  les  chiffres  donnés  dans  les  trois  tableaux  mentionnés  ci- 
dessus,  nous  arrivons  avec  les  tableaux  suivants  pour  l'inspection  des  trois  syndicats: 


Comtés. 

Paroisses. 

Fabriques. 

Patrons. 

Livres  de  lait. 

2 
2 
2 

10 

9 

16 

28 
24 
24 

907 

988 
1449 

75,210 
105,458 
136,940 

6 

35 

76 

3,304 

317,608 

J'ai  fait  ces  inspections  à  la  demande  des  inspecteurs  locaux  des  syndicats  visités 
et  voici  les  programmes  suivis  pendant  ces  inspections: 

Chaque  jour,  le  matin,  je  recevais  moi-même  le  lait  des  patrons  de  la  fabrique 
visitée  ce  matin-là,  faisant  minutieuse  inspection  du  bidon  et  du  lait  de  chaque  patron 
et  prenant  des  échantillons  de  tous  les  laits  douteux,  pour  en  faire  un  examen  ulté- 
rieur. Après  la  réception  du  lait,  je  faisais  avec  l'inspecteur  une  inspection  complète 
de  la' fabrique  et  du  beurre  ou  du  fromage  qui  s'y  trouvait.  Puis,  je  donnais  une  con- 
férence d'une  heure  sur  :  "  Le  soin  du  lait  et  des  bidons  "  et  une  autre  d'une  demi- 
heure  sur  "  L'élevage  des  porcs  à  bacon  "  et  "  Le  contrôle  des  vaches  laitières."  Enfin 
avant  de  partir,  je  faisais  aux  fabricants  toutes  les  remarques  que  m'avait  suggérées 
ma  visite  à  la  fabrique.     Ceci  prenait  toute  la  matinée. 

Dans  l'après-midi,  il  n'y  avait  pas,  naturellement  de  réception  de  lait,  mais  tous 
les  autres  points  du  programme  étaient  suivis,  comme  le  matin,  ;et  nous  faisions  de 
même  dans  le  cours  de  la  soirée. 

Ainsi  le  programme 'de  chaque  jour  de  travail  était:  Réception  du  lait  dans  une 
fabrique,  inspection  dans  trois  fabriques  et  six  conférences  données  aux  patrons  et  à 
leurs  familles  spécialement  invitées  pour  la  circonstance.  Puis,  remarques,  suggestions 
et  conseils  aux  fabricants  des 'trois  fabriques  visitées. 

A  la  fin  de  l'inspection  de  chaque  syndicat,  je  convoquais  une  assemblée  pour  le 
soir  du  dernier  jour,  afin  de  réunir  ensemble  les  propriétaires  et 'les  fabricants  de  fro- 
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mage  ou  de  beurre  de  toutes  les  fabriques  des  syndicats.  Des  conférences  étaient  don- 
nées à  ces  assemblées  spéciales  par  les  inspecteurs  généraux  des  syndicats  de  froma- 
geries et  de  beurreries  et  moi-même,  et,  dans  ces  conférences,  nous  touchions  à  tous 
les  défauts  rencontrés  chez  les  fabricants  pendant  toute  l'inspection.  Voici  un  som- 
maire de  ces  défauts: 

1.  Beurre. — On  ne  devrait  jamais  faire  de  beurre  sans  sel,  à  moins  qu'on  ne  soit 
certain  qu'il  sera  de  toute  première  qualité. 

2.  Fromage. — On  ne  devrait  jamais  vendre  de  fromage  vert  afin 'd'obtenir  plus  de 
rendement  en  poids. 

3.  Fromage. — On  ne  devrait  pas  fabriquer  d'unemanière  systématique  du  fromage 
mou  et  ouvert,  dans  le  but  d'obtenir  plus  de  rendement. 

4.  Fromage. — Le  paiement  du  lait  pour  la  fabrication 'du  fromage  devrait  se  faire 
d'après  sa  richesse  en  gras,  comme  on  fait  pour  le  beurre. 

5.  Réfrigération. — Aucune  chambre  froide  ou  fraîche- ne  devrait  contenir  autre 
chose  que  des  produits  laitiers. 

6.  Humidité. — Il  y  a    généralement   trop  d'humidité  dans  les  fabriques. 

Y.  Lait. — On  ne  devrait  jamais  consentir  à  recevoir  du  mauvais  lait  dans  une 
fabrique,  sous  le  prétexte  que,  si  on  ne  le  reçoit  pas,  il  sera  reçu  dans  la  fabrique  voi- 
sine. 

8.  Lait. — Dans  plusieurs  fabriques,  la  réception  se  fait  trop  tard,  le  matin. 

9.  Lait. — Le  lait  devrait  toujours  être  reçu  par  le  fabricant  lui-même  sur  la 
plate-forme,  afin  qu'il  puisse  se  rendre  compte  de  sa  qualité. 

10.  Lait. — Les  fabricants  ne  devraient  jamais  consentir  à  garder  un  certain 
montant  de  l'argent  dû  aux  patrons  qui  apportent  du 'mauvais  lait  à  la  fabrique,  au 
lieu  de  refuser  ce  lait. 

11.  Lait. — Les  fabricants  ne  devraient  jamais  consentir  à  ne  pas  être  entièrement 
maîtres  du  lait  pendant  la  fabrication  ni  permettre  aucune  ingérence  du  propriétaire 
de  la  fabrique,  sous  ce  rapport. 

12.  Lait. — Les  fabricants  qui  se  servent  de  moyens  déloyaux  pour  enlever  du  lait 
aux  fabricants  d'autres  districts  que  le 'leur  ne  devraient  jamais  être  engagés. 

13.  Lait.— Les  fabricants  devraient  enseigner  à  leurs  patrons  la  règle  à  suivre 
pour  le  bon  soin  du  lait. 

14.  Lait. — En  général,  le  lait  de  deux  jours  ne  devrait  pas  être  accepté  aux  fabri- 
ques, pendant  les 'grandes  chaleurs  de  l'été,  excepté  les  lundis. 

15.  Empaquetage. — On  ne  devrait  jamais  trouver  dans  aucune  fabrique  de  beurre 
ou  de  fromage,  des  produits  laitiers  mal  empaquetés. 

16.  Pasteurisation. — Tout  lait ;  défectueux  devrait  être  pasteurisé  à  la  fabrique. 

17.  Pasteurisation. — Le  petit  lait  de  fromagerie  serait  de  bien  meilleure  qualité 
pour  l'alimentation  des  animaux  et  laisserait  les  bidons  qui  l'ont  contenu  en  bien  meil- 
leur état  s'il  était  pasteurisé. 

18.  Tabac. — L'usage  du  tabac  devrait  être  prohibé  dans  toutes  les  fabriques. 

19.  Malpropreté. — C'est  une  chose  qui  ne  devrait  jamais  se  manifester,  ni  à  l'ex- 
térieur, ni  à  'l'intérieur  des  fabriques,  ni  dans  le  soin  des  appareils,  ni  sur  la  personne 
des  ouvriers  dans  la  fabrique. 

2.  L'eau. — C'est  une  pratique  malhonnête  que  d'incorporer  systématiquement  un 
excès  d'eau  dans  le  beurre  pour  s'assurer  plus  de  revenu. 

21.  Pesage. — Manipuler  la  balance  pour  obtenir  un  faux  poids  de  lait,  de  façon  à 
pouvoir  montrer  plus  de  rendement,  est  une  manœuvre  condamnable,  de  même  que 
celle  de  fausser  les  chiffres  de  répartitions  pour  atteindre  le  même  but. 

22.  Petit-lait. — Ne  faites  jamais  la  livraison  du  petit-lait  aux  patrons  à  proximité 
de  la  chaudière  de  réception  du  lait,  pendant  la  réception  de  ce  dernier  qui,  dans  ce 
cas,  devient  toujours  contaminé  par  l'odeur  du  petit-lait  quand  celui-ci  est  en  mau- 
vais état. 
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Je  dois  dire,  en  finissant  ce  rapport  de  ma  dernière  inspection  de  syndicats,  que 
la  plupart  des  points  faibles  mentionnés  plus  haut  comme  ayant  été  rencontrés  dans 
plusieurs  fabriques  et  parmi  les  fabricants  et  les  patrons  disparaîtraient  vite,  surtout 
la  mauvaise  qualité  du  lait  reçu  des  patrons,  si  Ton  pouvait  obtenir  la  suppression  d'un 
tiers  des  fabriques  actuellement  en  existence  qui  n'ont  aucune  bonne  raison  d'être. 

De  fait,  si  nous  prenons  en  considération  les  chiffres  donnés  dans  la  totalisation 
des  fabriques  visitées  et  du  nombre  de  livres  de  lait  reçues  dans  chacune  d'elles,  nous 
trouvons  une  moyenne  de  4,179  livres  par  fabrique.  D'après  la  connaissance  que  j'ai 
des  districts  visités  et  des  fabriques  inspectées,  je  suis  certain  qu'il  serait  possible.de 
réduire  d'un  tiers  le  nombre  de  ces  fabriques  de  manière  à  avoir  environ  6,228  livres, 
et  de  plus,  de  bien  meilleur  lait,  comme  moyenne  par  fabrique.  Ce  fait  advenant,  les 
fabricants  pourraient  refuser  tout  mauvais  lait  sans  avoir  la  crainte  de  voir  les 
patrons  transporter  leur  mauvais  lait  refusé  à  la  fabrique  voisine. 

Comme  la  plupart  de  ces  trop  nombreuses  fabriques  sont  malsaines  et  mal  équi- 
pées, il  semble  qu'il  devrait  être  possible  de  les  faire  fermer  sous  l'empire  des  lois  et 
des  règlements  du  bureau  provincial  d'hygiène. 

REMARQUES   GENERALES. 

Je  vais  terminer  ce  rapport  par  la  remarque  suivante  ayant  spécialement  trait  à 
mon  travail  comme  conférencier.  J'ai  eu  des  difficultés  à  accomplir  ce  travail,  cette 
année,  pour  trois  raisons.  La  première  c'est  que,  en  mai  et  octobre  1908,  nous  avons 
dû  suspendre  presque  complètement  tout  travail  en  dehors  du  bureau  à  cause  des 
deux  campagnes  électorales  qui  ont  eu  lieu  pendant  ces  deux  mois,  l'une  pour  la 
législature  locale,  l'autre  pour  la  Chambre  des  communes.  Puis,  comme  je  l'ai  déjà 
mentionné  plus  haut,  j'ai  souffert,  pendant  les  mois  de  janvier  et  février,  des  suites 
d'un  accident  qui  m'a  forcé  de  voyager  très  peu  durant  ces  deux  mois.  A  cause  de 
ces  deux  raisons,  j'ai  dû  faire  moins  de  besogne  et  la  faire  dans  des  conditions  plus 
urgentes  à  cause  du  manque  de  temps. 

Une  autre  raison  qui  a  rendu  mon  travail  moins  facile  est  le  fait  que,  pour  me 
rendre  à  des  invitations  spéciales,  j'ai  été  obligé  de  donner  des  conférences  sur  des 
sujets  que  je  n'ai  pas  généralement  traités,  au  cours  de  ma  carrière  comme  conféren- 
cier sur  l'industrie  laitière.  Cela  est  facile  à  constater  en  jetant  un  coup  d'œil  sur  la 
liste  suivante  des  sujets  de  mes  conférences,  cette  année. 

Contrôle  des  vaches  laitières. 

Devoirs  des  propriétaires  de  fabriques  et  des  fabricants  de  beurre  et  de  fromage. 

Economie  domestique. 

Economie  rurale. 

Elevage  du  porc  à  bacon. 

Horticulture  et  arboriculture  fruitière. 

L'agriculture  comme  carrière  pour  nos  jeunes  gens. 

L'eau  en  industrie  laitière. 

La  forêt  et  le  cultivateur. 

Les  anguillules. 

Les  séparateurs  à  main. 

Plantation  d'un  verger  de  famille  dans  l'est  de  Québec. 

Rotation  et  sélection. 

Soins  du  lait. 

Espérant  que  le  présent  rapport  vous  paraîtra  satisfaisant,  en  ce  sens  qu'il  montre 
que,  nonobstant  les  circonstances  adverses,  j'ai  néanmoins  fait  mon  possible  pour 
avancer  notre  œuvre  en  vue  du  bien  public. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

J.  C.  CHAPAIS, 
Assistant  commissaire  de  l'industrie  laitière. 
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PARTIE  III.— SERVICE  DE  L'EXTENSION  DES  MARCHES. 

Ottawa,  31  mars  1909. 
M.  J.  A.  Ruddick, 

Commissaire  de  l'industrie  laitière  et  de  la  réfrigération, 
Ottawa,  Ont. 

Monsieur  le  Commissaire, 

J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  le  rapport  des  opérations  du  service  des  marchés, 
de  la  division  de  l'industrie  laitière  et  de  la  réfrigération,  pendant  l'année  terminée 
le  31  mars  1909. 

On  sait  maintenant  généralement  que  ce  service  est  chargé  de  la  surveillance  des 
opérations  entreprises  par  cette  division  dans  le  but  d'améliorer  les  moyens  de  trans- 
port des  produits  alimentaires  destinés  à  l'exportation.  Pour  atteindre  ce  but,  on  a 
établi  un  système  d'inspection  afin  d'assurer  autant  que  possible  le  transport  des  pro- 
duits périssables  à  des  températures  convenables,  la  bonne  manutention  de  ces  pro- 
duits, et  réduire  à  un  minimum  les  délais  dans  les  transports.  Ce  service  fournit 
également  aux  exportateurs  canadiens  des  renseignements  sur  les  marchés  extérieurs 
et  met  les  acheteurs  étrangers  en  communication  directe  avec  les  exportateurs  de  notre 
pays. 

INSPECTION  DE  CARGAISONS. 

INSPECTEURS  au  canada. 

Pendant  la  saison,  de  mai  à  novembre,  les  inspecteurs  suivants  ont  été  employés  : — 

Six  inspecteurs  de  cargaison  à  Montréal  qui  surveillaient  les  manutentions  des 
produits  périssables  au  moment  où  l'on  déchargeait  ces  produits  des  wagons  pour  les 
charger  dans  les  navires,  prenaient  la  température  des  beurres  avant  qu'ils  fussent 
placés  dans  les  chambres  froides  des  navires  et  posaient  des  thermographes  dans  les 
différentes  chambres  et  cales. 

Trois  inspecteurs  de  wagons  glacières  à  Montréal  qui  faisaient  rapport  de  l'état 
dans  lequel  se  trouvaient  ces  wagons  au  moment  de  leur  arrivée  aux  stations,  chargés 
de  beurre,  prenaient  la  température  des  beurres  et  en  surveillaient  les  manutentions 
et  le  transport  afin  d'assurer  un  service  prompt  et  efficace. 

Trois  inspecteurs  voyageurs  qui  surveillaient  les  wagons-glacières  dans  les  pro- 
vinces de  l'Ontario  et  de  Québec,  prenaient  la  température  des  beurres  aux  diverses 
stations  d'expédition  et  examinaient  toutes  les  plaintes  au  sujet  de  ce  service. 

Pendant  les  mois  d'hiver,  un  des  inspecteurs  de  cargaisons  de  Montréal  a  été  sta- 
tionné au  port  d'Halifax  pour  surveiller  le  déchargement  de  pommes  et  pour  installer 
des  thermographes  dans  les  steamers  chargés  de  fruits. 

INSPECTEURS   EN  GRANDE-BRETAGNE. 

Cette  année  comme  d'habitude  cinq  inspecteurs  de  cargaisons  ont  été  employés 
en  Grande-Bretagne;  ils  étaient  chargés  de  surveiller  le  débarquement  des  produits 
périssables  du  Canada  aux  ports  de  Liverpool,  Manchester,  Londres,  Bristol  et  Glas- 
gow. Ces  inspecteurs  ont  fourni  des  rapports  détaillés  de  l'état  dans  lequel  se  trouvait 
chaque  cargaison  à  l'arrivée;  ils  prenaient  les  relevés  de  thermographes  et  interro- 
geaient de  temps  à  autre  les  importateurs  de  fromage,  de  beurre  et  de  fruits  sur  les 
questions  qui  se  rattachent  au  commerce  de  ces  produits. 
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Pendant  les  deux  dernières  saisons  nous  avons  donné  beaucoup  d'attention  à  l'état 
des  fromages  et  des  beurres  transportés  par  navigation  fluviale  à  Montréal.  En  1908 
les  quantités  de  beurre  transportées  par  bateaux  sur  les  canaux  et  sur  les  rivières  se 
montaient  à  Z 1,641  boîtes  et  celles  de  fromage  à  346,<378  boîtes.  Généralement  le 
transport  par  eau  se  fait  à  une  température  plus  basse  que  par  terre  mais  dans  beau- 
coup de  ces  bateaux  de  rivière  on  a  l'habitude,  quand  on  transporte  beaucoup  de  mar- 
chandises, d  arrimer  les  beurres  et  les  fromages  de  chaque  côté  de  la  chaudière  à 
vapeur;  cette  chaudière  n'est  pas  généralement  séparée  par  une  cloison  et  jette  beau- 
coup de  chaleur.  Un  inspecteur  de  cargaisons  fut  chargé  d'examiner  les  produits  lai- 
tiers apportas  par  ces  bateaux,  et  chaque  fois  qu'il  trouvait  des  marchandises  échauf- 
fées pour  avoir  été  mises  trop  près  de  la  chaudière,  il  signalait  immédiatement  le  fait 
à  ce  bureau  qui,  à  son  tour,  se  mettait  promptement  en  communication  avec  le  pro- 
priétaire du  bateau. 

La  circulaire  suivante  a  été  également  envoyée  à  tous  les  propriétaires  et  à  tous 
les  capitaines  de  bateaux  de  rivières  engagés  dans  ce  trafic: — 

Ministère  de  l'Agriculture, 
Division  de  l'industrie  laitière  et  de  la  réfrigération, 

Service  de  i/extension  des  marchés, 

Ottawa,  8  juin  1908. 

Aux  armateurs  et  aux  capitaines  de  bateaux  de  rivière. 

"  Depuis  bien  des  années  cette  division  du  ministère  de  l'Agriculture  s'efforce 
d'améliorer  le  transport  des  produits  périssables  canadiens  aussi  bien  sur  les  che- 
mins de  fer    canadiens    que   dans    les    lignes    des    vapeurs    océaniques.       Pendant  la 

u  de  navigation,  des  inspecteurs  sont  employés  à  Montréal  et  surveillent  conti- 
nuellement les  services  spéciaux  de  wagons-glacières  destinés  au  transport  des  beurres, 
fromages  et  fruits;  ils  surveillent  également  l'embarquement  des  produits  périssables 
sur  les  navires  afin  de  prévenir  les  manutentions  négligentes.  Cette  inspection,  entre- 
prise depuis  plusieurs  années  sous  la  direction  de  cette  division,  a  eu  d'excellents  résul- 
tats." 

"  Vous  savez  sans  doute  qu'une  proportion  considérable  des  fromages,  beurres  et 
œufs,  reçus  à  Montréal  pendant  la  saison  de  navigation  est  transportée  par  les  bateaux 
de  rivière.  Si  l'on  a  soin  d'arrimer  ces  produits  convenablement,  et  de  les  charger  et  de 
les  décharger  avec  soin,  rien  ne  s'oppose  à  ce  qu'ils  soient  livrés  en  parfait  état.  Cepen- 
dant, pendant  les  chaleurs,  nos  inspecteurs  à  Montréal  signalent  fréquemment  l'arrivée 
de  beurres  et  de  fromages  "chaufies"  sur  les  bateaux  de  rivière,  et  presque  dans  chaque 
cas,  cette  échaufiaison  est  due  au  lait  que  les  produits  sent  placés  près  de  la  chaudière 
(Le  fromage  lui-même  est  abîmé  quand  la  température  dépasse  GO  degrés.)" 

"  On  ne  devrait  jamais,  dans  aucune  circonstance,  mettre  le  beurre,  le  fromage  ou 
les  œufs,  à  proximité  de  la  chaudière,  de  la  machine  ou  des  fourneaux  de  cuisine.  Au 
contraire,  les  gérants  des  compagnies  et  les  capitaines  des  bateaux  engagés  dans  ce 
commerce  devraient  s'eîforcer  de  faire  mettre  les  produits  laitiers  et  les  œufs  à  chaque 
voyage  dans  les  parties  les  plus  iraîches  du  bateau." 

"  Si  les  propriétaires  des  bateaux  de  rivière  désirent  retenir  ce  trafic,  ils  seront 
obligés  de  donner  plus  d'attention  à  cette  question  dans  l'avenir  qu'ils  ne  l'ont  fait  par 
le  passé.  Nos  fabricants  éclairés  sont  maintenant  convaincus  de  l'importance  de 
mûrir  le  fromage  à  une  température  fraîche  et  de  tenir  le  beurre  au  froid  et  par  consé- 
quent la  majorité  des  fabriques  dans  nos  meilleurs  districts  laitiers  sont  maintenant 
bien  outillées  sous  ces  deux  rapports.  Les  fabricants  demandent  maintenant  aux  com- 
pagnies de  transport  de  faire  leur  part,  et  les  compagnies  de  navigation  fluviale  dont 
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les  bateaux  touchent  à  Montréal  commettront  une  grave  erreur  si  elles  traitent  cette 
question  légèrement  et  si  elles  continuent  à  transporter  des  produits  d'une  manière 
peu  soigneuse,  sans  s'occuper  de  les  arrimer  dans  les  endroits  frais  ou  sans  se  soucier 
de  l'état  des  marchandises  à  l'arrivée  à  Montréal." 

"îsous  vous  prions  donc  de  bien  vouloir  vous  occuper  de  cette  question  immé- 
diatement et 'donner  aux  agents  de  votre  bateau  ou  de  vos  bateaux  des  instructions 
précises  concernant  l'emmagasinage  et  le  transport  des  beurres,  fromages  et  œufs." 

J.  A.  RUDDICK,  W.  W.  MOOEE, 

Commissaire  de  l'industrie  laitière  et  de  la  Chef,  service  des  marchés. 

réfrigération. 


RESULTATS  DE  L  INSPECTION  DES  CARGAISONS. 

Le  système  d'inspection  de  cargaisons  aux  ports  du  Canada  et  de  la  Grande- 
Bretagne  fonctionne  depuis  bientôt  sept  ans  et  pendant  cette  période  des  améliora- 
tions fort  importantes  ont  été  effectuées  dans  le  transport  des  marchandises 
périssables,  à  l'embarquement  sur  les  steamers  ou  au  débarquement.  La  présence 
d'un  inspecteur  toujours  sur  le  qui-vive  pour  signaler  les  -manutentions  négligentes 
a  graduellement  amené  une  réforme  considérable  ;  non  seulement  les  appareils  employés 
par  les  débardeurs  ont  été  perfectionnés,  mais  la  manutention  des  ■  colis  se  fait  avec 
plus  de  soin.  Les  fromages,  par  exemple,  sont  traités  avec  beaucoup  plus  de  soin 
qu'autrefois  et  même  avec  la  boîte  beaucoup  plus  faible  en  usage  actuellement,  il  est 
rare  de  constater  plus  de  10  pour  100  de  boîtes  cassées  à  l'arrivée  aux  ports  de  la 
Grande-Bretagne.  Ceci  ne  s'applique  qu'aux  expéditions  de  Montréal;  pendant  l'hi- 
ver, quand  les  fromages  canadiens  sont  expédiés  par  les  ports  de  Saint- Jean  et  'de 
Portland,  la  proportion  de  boîtes  brisées  est  beaucoup  plus  forte;  elle  atteint  en 
moyenne  de  25  à  45  pour  100;  ce  chiffre  comprend  les  boîtes  raccommodées  par  les 
compagnies  de  navigation.  A  Portland,  en  particulier,  où  l'on  n'a  jamais  employé 
d'inspecteurs  de  cargaisons,  les  fromages,  les  pommes  et  les  autres  marchandises  péris- 
sables sont  traitées  •  avec  beaucoup  moins  d'attention  qu'au  port  de  Montréal. 

La  surveillance  exercée  sur  les  quais  par  les  inspecteurs  des  cargaisons  du  gou- 
vernement a  été  surtout  utile  aux  expéditeurs  de  fruits.  C'est  là  un  fait  admis  non 
seulement  par  les  expéditeurs  canadiens  mais  aussi  par  ceux  des  Etats-Unis.  La 
sahon  dernière  un  membre  d'une  des  grandes  maisons  d'exportation  de  Lockport,  N.- 
Y.,  visita  le  port  de  Montréal  et  après  avoir  examiné  les  facilités  qui  s'y  trouvaient, 
il  déclara  que,  reconnaissant  les  avantages  du  système  d'inspection  de  cargaisons  et 
du  contrôle  de  la  température  dans  les  chambres  froides  des  navires  au  moyen  de  ther- 
mographes, sa  maison  expédierait  à  l'avenir  ses  marchandises  d'exportation  par  Mon- 
tréal, bien  que  la  distance  fut  beaucoup  plus  grande  que  par  le  port  voisin  des  Etats- 
Unis. 

L'année  dernière  les  facilités  offertes  par  les  steamers  pour  le  transport  des  beurres 
et  fromages  du  port  de.  Montréal  étaient  extrêmement  satisfaisantes.  En  septembre, 
je  reçus  un  rapport  de  notre  inspecteur  de  Londres  établissant  que  certains  envois  de 
fromage  transportés  dans  la  cale  n°  5  du  steamer  Cairnrona  paraissaient  avoir  souf- 
fert .de  la  chaleur  et  j'attirai  immédiatement  l'attention  des  agents  de  Montréal  sili- 
ce rapport,  proposant  que  la  paroi  qui  sépare  celte  cale  de  la  chambre  des  machines 
soit  isolée.  La  Robert  Reford  Co.,  les  agents  en  question,  me  répondirent  de  suite 
qu'ils  feraient  une  enquête  à  ce  sujet  dès  l'arrivée  de  leur  steamer  et  qu'ils  prendraient 
des  mesures  pour  empêcher  que  cette  chose  se  renouvelle.  Plus  tard,  notre  inspecteur 
nous  fît  rapport  que  la  paroi  avait  été  isolée  et  que  l'état  de  choses  s'était  amélioré. 
En  terminant  ces  quelques  remarques  sur  le  perfectionnement  des  moyens  de  trans- 
port, je  ne  puis  mieux   faire   que   de   citer   un   paragraphe'  d'une   lettre  reçue  par  ce 
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bureau  et  venant  de  MM.  Frank  E.  Hainilton  Co.,  Liverpool,  en  date  du  19  janvier 
1909.    Voici  ce  paragraphe: 

"  Dans  l'ensemble,  les  moyens  de  transport ,  actuels  sont  infiniment  supérieurs  à 
ce  qu'ils  étaient  il  :y  a  quelques  années  et  grâce  à  ce  perfectionnement  nos  produits 
s'écoulent  plus  facilement  sur  les  marchés  britanniques." 

RAPPORTS  DES  INSPECTEURS  DE  CARGAISONS  EN  GRANDE- 
BRETAGNE. 

Nous  donnons  ci-après  les  rapports  annuels  des  inspecteurs  de  cargaison  em- 
ployés sous  les  ordres  de  la  division  du  commissaire  de  l'industrie  laitière  et  de  la 
réfrigération  à  Liverpool,  Londres,  Bristol  et  Glasgow. 

RAPPORT  DE  L'INSPECTEUR  EN  CHEF  DES  CARGAISONS  EN  GRANDE- 
BRETAGNE. 

Liverpool,  20  janvier  1909. 

J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  comme  chef  des  inspecteurs  des 
cargaisons  en  Grande-Bretagne,  pour  la  saison  de  1908. 

Les  travaux  des  inspecteurs  de  cargaisons  placés  aux  stations  de  Liverpool,  Lon- 
dres, Bristol  et  Glasgow  se  sont  effectués  de  la  manière  la  plus  satisfaisante.  Tous 
les  produits  alimentaires  périssables  canadiens  ont  été  surveillés  attentivement  et  des 
rapports  détaillés  sur  l'état  de  ces  produits  ont  été  faits  sur  les  imprimés  fournis  par 
le  département  de  l'Agriculture  et  régulièrement  expédiés  à  votre  adresse. 

RÉPUTATION  DES   POMMES   CANADIENNES,    SAISON   DE   1908-09. 

Les  inspecteurs  de  cargaisons  ont  fait  rapport  sur  les  expéditions  de  cette  année. 
Leurs  appréciations,  jointes  aux  nombreuses  lettres  venant  des  associations  princi- 
pales de  commerçants  de  fruits  de  la  Grande-Bretagne,  permettent  de  juger  d'une  ma- 
nière exacte  de  la  réputation  des  pommes  canadiennes  pendant  la  saison  de  1908-09. 

FROMAGE. 

Il  n'y  a  eu  pratiquement  aucune  plainte  au  sujet  du  fromage  chauffé,  mais  les 
plaintes  ont  été  très  nombreuses  au  sujet  de  la  perte  de  poids  cette  saison;  quelques 
marchands  ont  même  été  jusqu'à  dire  que  de  faux  poids  avaient  été  marqués  sur  les 
boîtes.  Ces  réductions  considérables  viennent  sans  doute  de  ce  que  le  fromage  avait 
été  expédié  dans  un  état  trop  vert. 

Il  y  a  eu  également  un  bon  nombre  de  réclamations  au  sujet  de  fromages  remplis 
avec  du  caillé  vieux  ou  de  qualité  inférieure.  Ce  procédé  rend  la  vente  du  fromage 
difficile  et  fait  tort  à  sa  réputation. 

On  constate  encore  une  proportion  considérable  de  boîtes  de  fromage  brisées, 
surtout  parmi  les  fromages  de  la  province  de  Québec.  Il  y  a  très  peu  de  boîtes  brisées 
dans  les  envois  des  meilleurs  districts  de  l'Ontario  ainsi  que  dans  ceux  de  l'Ile-du- 
Prince-Edouard.    La  boîte  cousue  est  celle  qui  résiste  le  mieux  au  transport. 

LE   COMMERCE   DE   VOLAILLES 

Le  commerce  de  volailles  canadiennes  se  borne  maintenant  à  des  expéditions  de 
dindes  à  l'époque  de  Noël;  sans  doute  l'augmentation  dans  la  demande  locale  expli- 
que la  diminution  dans  les  approvisionnements  envoyés  à  la  Grande-Bretagne,  mais 
je  regrette  d'avoir  à  dire  que  la  qualité  est  également  en  baisse.  On  a  expédié  cette 
saison  des  dindes  canadiennes  d'une  façon  aussi  négligente  qu'il  y  a  dix  ou  douze  ans; 
on  voyait  des  volatiles  avec  toutes  leurs  plumes,  de  tous  poids  et  de  toutes  qualités, 
emballées  ensemble.  Il  y  a  quatre  ou  cinq  ans,  les  expéditions  de  dindes  étaient  mieux 
soignées  qu'aujourd'hui. 
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LOI  DU  BEURRE  ET  DE  LA  MARGARINE. 

"  La  loi  du  beurre  et  de  la  margarine  "  est  entrée  en  vigueur  le  1er  octobre  de 
1908  et  après  une  expérience  de  douze  mois,  l'opinion  générale  est  que  cette  loi  a  été 
favorable  au  commerce  du  fromage;  elle  a  diminué  certaines  fraudes  comme  celles 
du  beurre  laiteux,  et,  qui  consistait  à  remalaxer  des  beurres  coloniaux  à  faible  propor- 
tion d'eau  pour  porter  cette  proportion  non  seulement  à  la  limite  de  16  pour  100,  mais 
jusqu'à  20  et  25  pour  10O. 

Les  expéditeurs  de  beurre  canadien  feront  bien  de  tenir  la  proportion  d'eau  autant 
que  possible  au-dessous  de  la  limite  maximum  et  de  ne  se  servir  de  préservatifs  qu'avec 
une  grande  circonspection  car,  si  le  gouvernement  britannique  n'a  aucun  règlement 
fixe  au  sujet  de  la  quantité  de  préservatifs  que  peuvent  contenir  les  divers  aliments, 
les  autorités  locales  et  les  magistrats  n'en  ont  pas  moins  mis  bien  des  personnes  à 
l'amende  en  vertu  des  articles  3  et  6  de  la  loi  sur  la  vente  des  aliments  et  des  drogues 
de  1875. 

Veuillez  trouver  ci-annexé  les  rapports  suivants  de: — 

M.  Wm  Carter,  inspecteur  de  cargaisons  aux  ports  de  Liverpool  et  Manchester. 

M.  Thos  Davis,  inspecteur  de  cargaisons  au  port  de  Londres. 

M.  James  A.  Findlay,  inspecteur  de  cargaisons  au  port  de  Glasgow. 

Capt.  H.  E.  Shallis,  inspecteur  de  cargaisons  au  port  de  Bristol. 

A  chacun  de  ces  rapports  vous  trouverez  annexées  des  lettres  des  principaux  mar- 
chands engagés  dans  le  commerce  des  fruits  et  des  provisions;  ces  lettres  donnent  des 
indications  utiles.  Je  saisis  cette  occasion  pour  remercier  les  membres  des  sociétés  de 
marchands  de  fruits  de  la  Grande-Bretagne  ainsi  que  les  agents  appartenant  aux  diffé- 
rentes compagnies  d'expédition  engagés  dans  le  service  canadien  de  la  courtoisie  qu'ils 
ont  montrée  envers  les  représentants  du  ministère  canadien  de  l'Agriculture  en  Grande- 
Bretagne. 

(Signé)        A.  W.  GRINDLEY, 
Inspecteur  en  chef  des  cargaisons  de  la  Grande-Bretagne. 

RAPPORT  DE  L'INSPECTEUR  DE  CARGAISONS  A  LIVERPOOL  ET  A 

MANCHESTER. 
(M.  W.  Carter.) 

Liverpool,  18  janvier  1909. 

J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  le  rapport  suivant  sur  les  opérations  de  l'année 
terminée  le  31  décembre  1908. 

Les  expéditions  de  produits  agricoles  canadiens,  à  destination  de  ce  port,  ont  été 
très  faibles  cette  saison  au  regard  des  autres  saisons;  la  diminution  s'est  manifestée 
principalement  dans  les  envois  de  beurres  et  de  pommes.  Je  suis  heureux  de  remar- 
quer deux  produits  nouveaux  arrivant  du  Canada  et  qui  intéresseront  le  ministère  de 
l'Agriculture:  un  envoi  de  caisses  de  viandes  gelées  (foies,  langues,  etc.)  et  quelques 
envois  d'oignons  Globe  canadien. 

Personnellement,  je  crois  que  ce  pays  offre  de  grands  débouchés  pour  ces  deux 
articles.  Les  Etats-Unis  font  un  commerce  très  important  avec  ce  pays  dans  cette 
catégorie  de  viande,  et  les  oignons  se  vendent  à  de  très  bons  prix. 

Voici  un  rapport  détaillé  de  l'état,  à  l'arrivée,  des  divers  produits  alimentaires 
auxquels  le  département  s'intéresse. 

FROMAGE. 

A  l'exception  de  deux  ou  trois  envois  de  fromage  qui  sont  arrivés  au  commence- 
ment de  septembre  il  n'y  a  eu  que  très  peu  de  plaintes  au  sujet  du  fromage  chauffe 
pendant  l'été  dernier.  Les  fromages  de  ces  steamers  arrivant  au  commencement  de 
septembre,  dont  je  viens  de  parler,  étaient  fortement  chauffés,  mais  ceci,  je  crois,  a  été 
causé  par  le  retard  que  les  navires  subirent  sur  le  Saint-Laurent,  pendant  les  grandes 
chaleurs,  par  suite  de  la  fumée  occasionnée  par  les  feux  de  forêt. 
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Je  regrette  de  dire  que  l'état  des  boîtes  indique  peu  d'amélioration.  On  voit  encore 
une  forte  proportion  de  boîtes  plus  ou  moins  brisées  au  débarquement  et  cette  circons- 
tance est  due,  dans  la  plupart  des  cas,  à  la  mauvaise  qualité  des  boîtes.  Beaucoup  de 
boîtes  sont  faites  avec  du  mauvais  bois  fragile  et  ne  peuvent  résister  au  moindre  choc. 
J'ai  vu  très  peu  de  boîtes  cousues,  cette  saison;  elles  arrivent  toujours  en  bon  ordre, 
ce  sont  des  boîtes  idéales  pour  l'emballage  du  fromage.  On  constate  une  légère  amélio- 
ration dans  les  marques  du  fromage;  le  nombre  des  boîtes  sur  lesquelles  la  marque  est 
à  peine  visible  diminue.  Je  suis  toujours  d'avis  que  la  marque  de  la  fabrique  devrait 
être  apposée  sur  toutes  les  boîtes. 

BEURRE. 

Il  n'est  arrivé  ici  que  très  peu  de  beurre,  la  saison  dernière.  Tous  les  envois 
étaient  en  bon  état.  Les  boîtes  étaient  saines  et  je  n'ai  constaté  aucun  cas  de  moisis- 
sure. Plus  de  la  moitié  des  boîtes  n'avaient  pas  de  couvercles  en  toile;  c'est  là  une 
grave  erreur.  Toutes  les  boîtes  de  beurre  devraient  être  garnies  de  toile.  Le  beurre 
avait  été  transporté  à  une  température  satisfaisante  et  nous  avons  eu  de  superbes 
relevés  de  thermographes.  A  l'exception  de  un  ou  deux  envois,  toutes  les  expéditions 
de  beurre  furent  enlevées  des  quais  sans  retard. 

ŒTFS. 

Il  n'est  arrivé  ici  que  très  peu  d'œufs,  la  saison  dernière,  mais  tous  étaient  en  bon 
état. 

BACON. 

Les  expéditions  de  bacon  étaient  égales  à  la  moyenne,  et  toutes  étaient  en  bon  état 
nu  débarquement. 

POMMES. 

Les  expéditions  de  pommes  canadiennes  de  l'Ontario  accusent  une  diminution 
énorme,  mais  celles  de  la  Nouvelle-Ecosse  se  sont  maintenues.  A  l'exception  de  quel- 
ques-uns des  premiers  envois  qui  étaient  très  chauffés,  toutes  les  pommes  sont  arrivées 
ici  en  bonne  condition.  Les  premières  expéditions  avaient  souffert  du  retard  causé  au 
navire  par  la  fumée  des  feux  de  forêts.  On  constate  une  amélioration  distincte  dans 
la  qualité,  surtout  chez  les  pommes  "  Canadiennes  ".  Celles-ci  étaient  emballées  et 
marquées  de  façon  plus  honnête  que  par  le  passé  et  je  n'ai  entendu  que  très  peu  de 
personnes  se  plaindre  du  classement. 

A  l'exception  des  premiers  envois  déjà  mentionnés,  il  y  avait  très  peu  de  taches  sur 
les  pommes  cette  saison  et  je  crois  que  le  nombre  des  pommes  tachées  ira  toujours  en 
diminuant,  car  il  y  a  eu  une  amélioration  graduelle  sous  ce  rapport,  pendant  les  quel- 
ques dernières  années. 

Il  y  a  eu  très  peu  de  plaintes  au  sujet  de  barils  mauvais  ou  fragiles,  et  je  crois  que 
les  expéditeurs  se  rendent  bien  compte  de  l'avantage  d'avoir  un  bon  baril  solide  au  lieu 
d'un  baril  commun  et  bon  marché.  Dans  le  premier  les  pommes  arrivent  presque  tou- 
jours bien  tassées  et  bien  saines  tandis  que  dans  l'autre,  les  barils  ont  souvent  du  jeu 
et  les  fruits  sont  abîmés. 

La  quantité  des  pommes  de  la  Nouvelle-Ecosse  était  suffisante  et  elles  ont  réalisé 
des  prix  excellents.  Elles  sont  arrivées  en  excellent  état,  très  saines  et  très  propres, 
mais  la  .majorité  des  pommes  étaient  petites,  particulièrement  la  catégorie  n°  2.  Les 
acheteurs  de  fruits  de  Liverpool  sont  généralement  d'avis  que  les  emballeurs  de  la 
Nouvelle-Ecosse  ne  donnent  pas  une  part  assez  large  aux  n°  3  en  comparaison  des 
n08  1  et  2.  Lia  plupart  des  variétés  de  pommes  de  la  Nouvelle-Ecosse  sont  un  peu  plus 
petites  que  les  "  Canadian  "  et  les  acheteurs  d'ici  disent  que  les  emballeurs  ne  devraient 
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pas  appeler  leurs  meilleures  pommes  n°  1  quand  elles  n'ont  que  la  dimension  de  la 
catégorie  n°  2. 

Jusqu'ici  les  pommes  "  Canadian  "  et  "  Nova  Scotian  "  ont  donné  très  peu  de 
signes  de  gelée.  Je  n'ai  vu  qu'un  ou  deux  envois  qui  avaient  été  touchés  et  encore 
très  légèrement. 

Les  envois  de  pommes  en  caisse  n'ont  augmenté  que  légèrement;  ces  expéditions 
n'ont  pas  très  bien,  réussi.  Elles  étaient  pour  la  plupart  de  qualité  seulement  passable, 
et  mal  emballées.  Dans  quelques  cas  la  couche  supérieure  des  pommes  était  seule  bien 
emballée  tandis  que  le  reste  était  simplement  versé  dans  la  boîte;  très  peu  étaient 
enveloppées  de  papier.  Noire  marché  peut  prendre  n'importe  quelle  quantité  de  bonnes 
pommes  en  caisses,  mais  il  faut  que  ces  pommes  soient  de  la  meilleure  qualité,  envelop- 
pées de  papier,  et  bien  emballées  dans  de  bonnes  caisses  de  dimension  uniforme. 

RÉFRIGÉRATION  POUR  LES  POMMES. 

Au  sujet  de  la  réfrigération  pour  les  pommes,  les  opinions  diffèrent  beaucoup 
parmi  les  acheteurs  de  Liverpool.  Beaucoup  d'entre  eux  disent  que  les  variétés  tendres 
hâtives  devraient  être  transportées  en  chambre  froide;  d'autres  prétendent  que  les 
chambres  à  air  refroidi  sont  les  meilleures.  Un  grand  nombre  d'acheteurs  déclarent 
que  les  pommes  tendres,  transportées  dans  un  réfrigérateur,  ne  se  conservent  pas 
longtemps  après  en  être  sorties,  surtout  si  le  temps  est  chaud.  Je  suis  d'avis  que  les 
pommes  se  conservent  le  mieux  à  une  température  de  38  à  40  degrés  pendant  le  trans- 
port. 

VOLAILLE. 

Les  expéditions  habituelles  de  Noël  représentent  tous  les  envois  de  volailles  arri- 
vés ici.     Elles  étaient  en  bon  état,  mais  beaucoup  de  caisses  étaient  plutôt  fragiles. 


COMPAGNIES    DE    NAVIGATION    ET    AGENTS. 

Toutes  les  compagnies  de  navigation  s'efforcent  de  venir  en  aide  de  toutes  les 
manières  possibles  aux  expéditeurs  canadiens  de  produits  agricoles.  Les  Manchester 
Liners  Limited  ont  commencé  en  septembre  dernier  un  service  hebdomadaire  de 
Montréal  pour  le  commerce  des  pommes  et  vous  n'ignorez  sans  doute  pas  que 
la  White  Star  Line  se  propose  d'ajouter  au  service  de  Montréal  le  printemps  prochain 
deux  nouveaux  steamers  modernes  et  rapides.  Je  crois  qu'avant  peu  nous  n'aurons 
que  des  steamers  de  première  classe  munis  de  toutes  les  commodités  modernes  et  qui 
pourront  transporter  les  cargaisons  de  la  meilleure  manière  possible  entre  ce  port  et 
Montréal. 

Je  tiens  à  déclarer  que  les  agents  des  quais  des  diverses  compagnies  de  navigation 
m'ont  toujours  traité  de  la  façon  la  plus  courtoise  et  m'ont  donné  toute  l'aide  possible. 

Veuillez  trouver  ci-après  les  lettres  des  importateurs  de  Liverpool  et  de  Man- 
chester. 

Copie  d'une  lettre  de  Bamford  Bros.,  Liverpool,  datée  du  13  janvier  1909  : — 

"Nous  sommes  en  possession  de  votre  lettre  du  7  courant,  nous  demandant  des 
renseignements  sur  l'état  dans  lequel  nous  est  parvenu  le  fromage  canadien  reçu 
durant  la  saison  passée.  Nous  sommes  heureux  de  dire  que  nous  n'avons  reçu  que 
très  peu  de  fromage  chauffé  cette  saison.  Nous  trouvons  également  que  les  boîtes  sont 
arrivées  en  meilleur  état  qu'elles  ne  l'étaient  ordinairement  il  y  a  quelques  années; 
seules  les  boîtes  de  Québec  font  exception;  il  y  en  a  généralement  un  plus  grand 
nombre  de  brisées  que  dans  celles  qui  viennent  des  districts  plus  à  l'ouest." 

15a— 10 
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Copie  d'une  lettre  de  la  Co-operative  Wholesale  Society  Limited,  Manchester,  datée 
du  8  janvier  1909  :— 

"  Depuis  quelques  années  nous  sommes  heureux  de  constater  une  grande  améliora- 
tion dans  l'état  du  fromage  reçu  à  Liverpool,  amélioration  qui  peut,  je  crois,  être 
attribuée  au  perfectionnement  dans  les  moyens  de  transport  sur  les  voies  ferrées 
comme  dans  les  steamers.  Nous  n'avons  presque  aucune  plainte  à  faire  surtout  depuis 
les  deux  ou  trois  dernières  années." 

"  Quant  à  la  fabrication  du  fromage,  nous  sommes  d'avis  que  si  on  y  laissait 
moins  d'humidité,  on  s'épargnerait  bien  des  ennuis  et  bien  des  pertes  de  poids,  ce  qui 
est  un  détail  très  important;  nos  pertes  en  réduction  de  poids  causée  par  l'évaporation 
d'humidité  ont  été  parfois  considérables." 

Copie  d'une  lettre  de  George  Little,  Ltd,  Manchester,  datée  du  20  janvier  1909. 

"  En  réponse  à  votre  lettre  du  7  courant,  nous  sommes  heureux  de  dire  que  très 
peu  de  fromages  montraient  des  signes  de  chauffage  à  l'arrivée  ici  cette  saison.  Quant 
à  la  proportion  constatée  pendant  ces  dix  dernières  années,  nous  ne  pouvons  vous 
donner  d'indications  exactes.  Nous  n'avons  pas  dressé  de  statistiques  exactes  sur 
cette  question,  mais  je  n'hésite  pas  à  dire  que  la  quantité  de  fromage  arrivée  dans  un 
état  que  l'on  pouvait  dire  chauffé  ne  dépassait  pas  1  pour  100." 

"  Quant  aux  améliorations  suggérées,  nous  ne  voyons  pas  comment  on  pourrait 
améliorer  l'emballage  du  fromage  canadien.  Nous  préférons,  parce  que  nos.  clients 
paraissent  les  préférer,  les  fromages  de  gros  poids,  disons  de  80  livres.  Nous  en  avons 
eu  cette  année  qui  montaient  jusqu'à  100  ou  104  livres  par  fromage;  inutile  de  dire 
qu'ils  paraissaient  très  imposants  et  commandaient  un  bon  prix.  Nous  avons  eu 
beaucoup  de  difficulté  à  nous  procurer  le  fromage  rouge  brique  que  demandent  les 
districts  de  Leicester  et  de  Midlands.  Les  fabriques  semblent  peu  disposées  à  faire 
des  fromages  de  cette  couleur." 

"  Nous  faisions  autrefois  un  commerce  important  d'œufs  canadiens,  mais  ce  com- 
merce a  maintenant  disparu.  On  ne  nous  fait  aucune  offre  et  il  semble  que  ce  com- 
merce soit  entre  les  mains  d'un  trop  petit  nombre." 

Copie  d'une  lettre  de  J.  J.  Lonsdale  et  Co.,  Ltd,  Liverpool,  en  date  du  11  janvier 
1909. 

"  En  réponse  à  votre  circulaire,  il  nous  serait  impossible  de  dire  dans  quelle  pro- 
portion l'état  du  fromage  canadien  s'est  amélioré,  mais  cette  amélioration  est  très 
sensible,  et  nous  n'avons  aucune  plainte  à  faire  sous  ce  rapport,  mais  nous  regrettons 
de  dire  que  les  poids  du  fromage  ont  été  très  peu  satisfaisants  cette  saison,  non  seule- 
ment la  perte  moyenne,  qui  a  été  beaucoup  supérieure  à  celle  que  nous  avions  cons- 
tatée ces  années  passées,  mais  aussi  les  poids  marqués  sur  les  boîtes  qui,  dans  un  grand 
nombre  de  cas,  dépassaient  de  beaucoup,  parfois  même  de  10  livres,  le  poids  actuel  du 
fromage.  C'est  là  un  sujet  très  important  et  nous  avons  l'espoir  que  l'on  fera  bientôt 
quelque  chose  pour  mettre  fin  à  cet  état  de  chose;  sinon  l'industrie  du  fromage  cana- 
dien en  souffrira  beaucoup. 

"  Nous  avons  également  trouvé  quelques  lots  de  fromages  remplis,  c'est-à-dire  dont 
le  centre  était  rempli  avec  du  caillé  et  des  déchets.  (Fromage  rempli  expédié  au 
début  de  la  saison,  W.  W.  M.)  Nous  vous  référons  à  James  Alexander,  notre  agent  à 
Montréal,  pour  détails  à  ce  sujet." 

Copie  d'une  lettre  de  Mark  Eevill,  Liverpool,  en  date  du  19  janvier  1909. 

"  A  propos  de  l'emballage  des  pommes  "Canadian"  et  "Nova  Scotian". 

"  Je  crois  qu'il  y  a  eu  amélioration  cette  année,  mais  je  dois  dire  que  la  propor- 
tion de  fruits  n°  2  est  encore  trop  faible.  Je  suis  d'avis  que  dans  une  saison  moyenne 
il  ne  devrait  y  avoir  environ  qu'une  moitié  de  pommes  emballées  comme  n°  1,  tandis 
qu'il  y  en  a  au  moins  deux  tiers,  c'est-à-dire  que  l'on  met  une  quantité  de  fruits  n°  2 
dans  le  centre  du  baril.  Je  prétends  toujours  que  l'emballeur  ne  perd  rien  en  faisant 
un  classement  rigoureux  des  fruits." 


COMMISSAIRE  DE  L'INDUSTRIE  LAITIERE  ET  DE  LA  REFRIGERATION       153 

DOC.  PARLEMENTAIRE  No  15a 

Copie  d'une  lettre  de  C.  Townsend,  Liverpool,  en  date  du  19  janvier  1909. 

"Relativement  à  remballage  et  au  classement  des  pommes  "Canadian"  et  "Nova 
Scotian",  je  suis  heureux  de  dire  que  j'ai  constaté  cette  saison  une  amélioration  sen- 
sible sur  la  saison  dernière.  Ce  commerce  m'a  donc  donné  plus  de  satisfaction  ainsi 
qu'à  mes  clients  et  les  plaintes  étaient  moins  nombreuses  qu'autrefois." 

Copie  d'une  lettre  de  J".  Johnston,  Liverpool,  en  date  du  19  janvier  1909. 

"L'emballage  et  le  classement  des  pommes  "Canadian"  et, "Nova  Scotian" 
accusent  certainement  une  grande  amélioration  cette  année  au  regard  de  l'année  der- 
nière, surtout  pour  les  premières,  et  je  dois  dire  que  les  plaintes  ont  été  moins  nom- 
breuses." 

"Je  crois  bon  de  faire  une  remarque  au  sujet  des  "Nova  Scotian",  les  fruits 
placés  au  centre  du  baril  sont  un  peu  petits." 

Copie  d'une  lettre  de  Alfred ,  Graham,  Liverpool,  en  date  du  16  janvier  1909. 

"  Le  classement  des  pommes  canadiennes  cette  saison  est  bien  supérieur  à  celui 
de  l'année  dernière.  Les  envois  de  la  Nouvelle-Ecosse  indiquent  que  le  nombre  des 
emballeurs ,  honnêtes  a  augmenté  et  l'emploi  de  cercles  plats  au  lieu  de  cercles  ronds, 
par  quelques  emballeurs,  donne  au  baril  un  aspect  plus  attrayant. 

"Jamais  les  pommes  du  Maine  n'ont  été  plus  mal  classées  que  cette  saison;  beau- 
coup de  barils  .sont  remplis  de  pommes  de  dimension  et  de  qualité  inférieures  au-des- 
sous de  la  première  ou  deuxième  rangée." 

Copie  d'une  lettre  de  Glover,  Hill  &  Co.,  Liverpool,  en  date  du,  19  janvier  1909. 

"  En  réponse  à  votre  lettre  au  sujet  de  l'emballage  des  pommes  "  Canadian  "  et 
"Nova  Scotian"  cette  saison,  nous  devons  dire  que  nous  n'avons  pas  constaté  beau- 
coup d'amélioration  dans  les  "  Canadian  ".  Il  y  a  encore  trop  d'emballeurs  qui  font 
une  ligne  de  démarcation  un  peu  trop 'tranchée  entre  les  nos  l(et  2. 

"  Quant  aux  "  Nova  Scotian  "  nous  sommes  heureux  de  dire  que  nous  avons  cons- 
taté une  grande  amélioration  dans  l'es  n°  1.  Ce  fait  provient  sans  doute  de  l'abondance 
de  la  récolte.  Cependant  il  y  a  un  ou  deux  emballeurs  qui  les  mélangent  encore  et 
qui  mettent  les  meilleures  sur  le  dessus.  ■ 

"Les  nos  2  sont  encore  bien  loin  du  type  qu'elles  devraient  atteindre.  Un  fait  qui 
prouve  cette  assertion  c'est  la  petite  proportion  de  pommes  nos  3  que  l'on  enlève." 

Copie  d'une  lettre  de  Bellis  et  Meek,  Liverpool,  en  date  du  20  janvier  1909. 

"  En  réponse  à  votre  lettre  nous  avons  le  plaisir  de  dire  que,  à  notre  avis, 
les  pommes  "  Canadian  "  et  "  Nova  Scotian  "  accusent  cette  saison  une  amélioration 
distincte  dans  l'emballage  et  le  classement  au  regard  des  saisons  précédentes.  Le  clas- 
sement des  nos  1  était  plus  sûr,  et  en  ouvrant  un  baril  de  cette  qualité  nous  étions 
presque  toujours  certains, de  trouver  des  fruits  n°  1.  Nous  avons  donc  pu  acheter 
avec  plus  de  confiance  que  par  le  passé.  L'année  dernière  nous  n'étions  pas  surpris 
de  trouver  des  fruits  de  deuxième  et  de  troisième  qualité  classés  comme  n°  1. 

"  Les  pommes  de  la  Nouvelle-Ecosse  étaient  généralement  petites,  mais  il  n'y  a 
pas  à  nier  que  le  classement  a  été  meilleur.  Nous  considérons  cependant  que  l'on 
aurait  dû  classer  un  plus  grand  nombre  de  pommes  comme  n°  2. 

"  Nous  sommes  heureux  de  dire  que  nous  n'avons  eu ,  que  très  peu  de  plaintes  cette 
saison  de  nos  clients  de  la  ville  et  de  la  campagne,  tandis  que  l'année  dernière  nous 
avions  des  réclamations  presque  tous  les  jours  et  ceci  malgré  que  nous  envoyions  des 
agents  sûrs  aux  quais  pour  examiner  les  pommes  avant  de  les  acheter." 

Copie  d'une  lettre  de  Frank  Hamilton,  Liverpool,  en  date  du  19  janvier  1909. 

"  En  réponse  à  votre  lettre  du  1  courant  nous  demandant  notre  opinion  sur  l'in- 
fluence exercée  par  la  loi  des  marques  des  fruits  ainsi  que  sur  les  améliorations  effec- 
tuées dans  le  transport  et  l'expédition  des  fruits  du  Canada  au  cours  des  dix  dernières 
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années,  nous  avons  le  plaisir  de  mettre  notre  expérience  à  votre  disposition  sur  ces 
deux  questions. 

"  Prenons  d'abord  la  question  des  transports,  on  ne  saurait  douter  que  les  améliora- 
tions effectuées  sous  ce  rapport  n'aient  été  à  l'avantage  des  expéditeurs  de  produits 
périssables. 

"  Vous  n'ignorez  pas,  sans  doute,  que  depuis  vingt  ans  notre  maison  a  des 
représentants  aux  ports  de  Montréal  pendant  la  saison  ,  de  l'expédition  et  que  nous 
sommes  donc  en  état  d'apprécier  parfaitement  les  efforts  que  votre  gouvernement  a 
faits  pour  réduire  au  minimum  les  pertes  causées  aux  expéditeurs .  par  les  négligences 
et  les  délais  aux  ports  d'expédition.  Il  n'y  a  pas  tant  d'années  encore  qu'un  promeneur 
sur  les  quais  de  Montréal  pouvait  apercevoir  des  milliers  de  barils  de  pommes  empilés 
en  plein  air  et  exposés  aux  effets  de  la  température,  chaude  ou  froide,  et  avec  la  seule 
protection  d'une  toile  cirée,  quand  ils  l'avaient,  et ,  les  barils  du  bas  étaient  souvent 
couverts  do  boue  ou  de  poussière  de  charbon. 

"  Dans  ces  jours,  les  steamers  ne  portaient  guère  que  de  5,000  à  10,000  barils 
chacun  et  le  refus  de  marchandises  était  la  règle  plutôt  que  l'exception.  Il  n'était  pas 
rare  de  recevoir  un  connaissement  dans  notre  bureau  de  Liverpool  un  mois  avant  l'ar- 
rivée de  marchandises.  Un  tel  état  de  choses  serait  maintenant  impossible.  Il  y  a  à 
Montréal  des  hangars  à  marchandises  qui  soutiennent  la  comparaison  avec  ceux  de 
tout  autre  port  au  monde  et  comme  la  voie  ferrée  passe  le  long  de* ces  hangars  les 
manutentions  des  marchandises  sont  réduites  au  minimum.  Outre  ces  améliorations, 
la  catégorie  des  steamers  qui  desservent  ce  port  est  également  améliorée  et  il  est  rare 
que  l'on  refuse  des  marchandises  périssables. 

"  La  plupart  des  steamers  sont  maintenant  munis  d'appareils  frigorifiques,  mais 
les  expéditeurs  de  pommes  ne  mettent  pas  ces  avantages  à  profit  autant  qu'ils  le  de- 
vraient, à  cause  de  l'élévation  des  taux  supplémentaires  demandés,  savoir:  ls.  extra 
par  baril  mis  dans  une  chambre  à  air  refroidi  ou  ls.  6d.  extra  par  baril  mis  en  .cham- 
bre froide,  soit  2s.  6d.  à  2s.  9d.  par  baril — un  total  beaucoup  trop  élevé  étant  donné  la 
valeur  des  marchandises.  Par  conséquent,  sauf  quand  il  s'agit  de  pommes  d'été  très 
tendres,  les  expéditeurs  préfèrent  courir  le  risque  de  l'arrimage  ordinaire. 

"  Le  service  de  wagons-glacière  mis  à  la  disposition  des  expéditeurs  de  fruits  par 
votre  gouvernement  a  exercé  une  bonne  influence  sur  l'état  des  fruits  arrivant  aux 
ports  d'exportation. 

"  Somme  toute,  les  moyens  de  transport  sont  aujourd'hui  infiniment  supérieurs 
à  ce  qu'ils  étaient  il  y  a  quelques  années  et  l'on  obtient  de  meilleurs  résultats  que 
lorsque  les  marchandises  se  vendaient  sur  les  marchés  britanniques  ". 

Copie  d'une  lettre  de  J.  C.  Houghton  et .  Cie,  Liverpool,  en  date  du  9  janvier 
1909  :— 

"  Nous  avons  bien  reçu  votre  lettre  du  7  courant  et  nous  n'avons  pas  besoin  de 
dire  que  tous  les  renseignements  dont  nous  pouvons  disposer  sur  les  questions  que 
vous  posez  sont  à  votre  service. 

"  Relativement  à  l'emballage  et  au  classement  des  pommes  canadiennes,  nous 
regrettons  de  dire  que  les  irrégularités  si  manifestes  pendant  les  saisons  passées 
étaient  encore  présentes  cette  saison.  Nous  croyons  que  l'inspection  du  gouvernement 
au  point  d'expédition  a  dû  avoir  quelques  bons  effets,  mais  le  fait  reste  que  cette 
anomalie  se  produit  encore:  une  qualité  n°  2  d'un  expéditeur  rapportant  tout  autant 
ou  presque  autant  qu'une  qualité  n°  1  d'un  autre  expéditeur.  Cette  variation  de  plu- 
sieurs shillings  dans  les  prix  ne  nous  semble  ni  juste  ni  logique,  mais  nous  devons 
admettre  que  nous  ne  voyons  pas  comment  on  pourrait  contraindre  les  expéditeurs  à 
adopter  un  type  uniforme  pour  les  qualités  nos  1  et  2. 

"  Quant  à  l'état  des  fruits,  c'est  un  fait  trop  bien  connu  qu'un  grand  nombre  des 
pommes  hâtives  des  expéditions  canadiennes  ont  donné  cette  année  des  résultats 
désastreux  par  suite  du  mauvais  état  dans  lequel  ces  pommes  se  trouvaient  à  l'arrivée. 
Nous  croyons  que  les  chaleurs  intenses  qui  régnaient  au  moment  de  cette  expédition 
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*ont  la  cause  principale  de  leur  insuccès,  mais  on  nous  fait  également  savoir  que  les 
conditions  atmosphériques  précédentes  avaient  fait  mûrir  les  pommes  plus  vite  quf 
d'habitude  et  avaient  par  conséquent  diminué  leur  aptitude  à  subir  le  transport. 

Nous  ne  sommes  pas  en  mesure  de  discuter  l'amélioration,  mais  nous  n'avons  pas 
constaté  pendant  ces  années  dernières  d'amélioration  générale  sensible  dans  l'état  des 
pommes  canadiennes  à  leur  arrivée  en  ce  pays  ". 

RAPPOKT  DE  L'INSPECTEUR  DE   CARGAISONS  DE   LONDRES. 

(Thomas  E.  Davis.) 

Londres,  16  janvier  1909. 

J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  un  rapport  sur  les  opérations  locales  de  cette 
division  pendant  l'année  terminée  le  15  janvier  1909. 

NOUVEAUX    STEAMERS    DANS    LE    SERVICE    DE    LONDRES. 

Plusieurs  steamers  ont  été  ajoutés  au  service  de  Londres  pendant  l'année. 

Ligne  Thomson. 

Le  steamer  Cairnrona  (hélice  double)  est  le  dernier  steamer  ajouté  à  la  ligne 
Thomson.  Ce  navire  est  disposé  de  façon  à  transporter  du  fromage,  du  beurre,  du 
bacon  et  des  œufs  et  a  une  capacité  de  81,000  pieds  cubes  de  chambres  à  air  refroidi  et 
de  20,000  pieds  cubes  de  chambres  frigorifiques. 

Relativement  à  l'arrimage  ordinaire  sur  ce  navire,  j'ai  eu  l'occasion,  en  juillet 
dernier,  d'attirer  l'attention  sur  certains  fromages  qui  donnaient  des  signes  de  cha- 
leur parce  qu'ils  avaient  été  arrimés  près  d'une  cloison  chaude,  à  côté  de  la  chambre 
des  machines.  Après  réclamations  d'Ottawa,  la  cloison  en  question  a  été  isolée 
et  les  résultats  ont  été  satisfaisants. 

Au  commencement  de  la  saison  de  Montréal,  le  Latona,  de  cette  ligne,  chargé  de 
fret  pour  Londres,  fit  naufrage  par  une  collision  dans  un  brouillard. 

Ligne  Allan. 

Le  steamer  •Corinthian,  avec  une  capacité  totale  de  chambres  à  air  refroidi  de 
10,162  pieds  cubes,  et  le  steamer  Sicilian,  avec  14,700  pieds  cubes  en  chambres  frigori- 
fiques ont  été  ajoutés  au  service  de  Londres. 

Ligne  du  C.P.R. 

Ces  steamers  touchent  au  quai  Millwall  et  ceux  qui  sont  chargés  de  produits  péris- 
sables plus  légers  touchent  aux  quais  commerciaux  de  Surrey,  qui  sont  munis  d'entre- 
pôts à  air  froid. 

LIGNE   FURNESS   WITHY — LONDRES  ET  NOUVELLE-ECOSSE. 

Les  paquebots  Tahasco  et  Almeriana  sont  des  navires  bien  ventilés,  aménagés  spé- 
cialement pour  le  transport  des  fruits.  Le  Tabasco  est  muni  d'appareils  pour  forcer 
l'air  froid  dans  les  cales  et  d'autres  appareils  pour  soutirer  l'air  chaud. 

Les  commodités  pour  le  débarquement,  l'entreposage  et  l'expédition  des  pommes  et 
du  fromage  sont  toujours  aussi  satisfaisantes  qu'on  peut  le  désirer. 

THERMOCRAPHES. 

La  confiance  que  l'on  met  dans  l'exactitude  de  ces  instruments  n'est  pas  mal 
placée.    Pendant  la  saison  de  Montréal,  je  les  ai  comparés  à  plusieurs  reprises  avec  un 
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thermomètre  enregistreur  de  l'observatoire  de  Kew,  et  dans  chaque  cas  les  lectures  ont 
été  plus  ou  moins  identiques. 

ENQUÊTES. 

J'ai  été  chargé  pendant  l'année  des  fonctions  suivantes:  surveillance  des  produits 
au  débarquement,  relevé  des  températures  et  notes  sur  l'état  des  marchandises  et  des 
emballages  avant  l'enlèvement  de  ces  marchandises  des  quais;  surveillance  au  charge- 
ment et  au  déchargement  dans  les  entrepôts  et  surveillance  des  marchandises  jusqu'à 
destination  aussi  loin  que  possible,  et  dans  une  superficie  raisonnable.  J'ai  fait  plus 
de  1,300  visites  sur  des  matières  concernant  directement  les  produits,  toutes  indiquées 
dans  les  rapports  séparés  sur  les  steamers.  Je  me  suis  également  efforcé  de  surveiller 
les  expéditions  du  département  pour  l'exposition  Franco-Britannique. 

FROMAGE   CHAUFFÉ. 

Jugeant  d'après  l'examen  des  fromages  au  débarquement  des  steamers,  les  perfec- 
tionnements apportés  continuent  à  donner  de  bons  résultats.  Comme  pour  le  Cairn- 
rona  déjà  mentionné,  les  conditions  contraires  ont  été  promptement  modifiées. 


MELANGE   DE   CAILLE. 

Mon  attention  a  été  attirée  sur  trois  cas  de  mélange  de  caillé,  pendant  la  saison 
dernière,  et  rapport  a  été  fait  dans  chaque  cas. 

BEURRE. 

Il  y  a  eu  une  diminution  considérable  dans  les  expéditions  de  beurre  pendant  la 
saison  de  Montréal,  et  les  emballages  de  toile  se  faisaient  remarquer  par  leur  absence. 
Il  n'y  a  pas  eu  de  cas  de  moisissure  et  les  températures,  pendant  le  transport  sur  l'océan 
et  aux  quais,  ont  été  très  satisfaisantes. 


POMMES        CANADIAN     . 

Les  premières  pommes  arrivées  ont  été  invariablement  expédiées  à  l'intérieur  du 
pays,  mais  celles  qui  ont  été  détaillées  ici  étaient  de  bonne  qualité,  bien  emballées,  et 
ont  donné  satisfaction  générale. 

POMMES    "NOVA    SCOTIAN"". 

Mes  observations  personnelles  au  quai  ainsi  que  mes  visites  aux  entrepôts  et  les 
lettres  que  j'ai  reçues  des  principaux  importateurs  ne  me  laissent  pas  le  moindre  doute 
sur  le  fait  que  ïes  pommes  de  cette  saison  ont  été  de  qualité  supérieure  à  celles  de 
l'automne  dernier. 

Voici  ce/  que  dit  à  ce  sujet  George  Monro,  Ltd.  : 

"  Nov/s  recevons  un  grand  nombre  de  pommes  de  la  Nouvelle-Ecosse.  Les  N.S. 
ont  été  certainement  beaucoup  mieux  emballées  qu'autrefois,  et  comme  la  récolte  avait 
mieux  mûri  que  d'habitude  nous  les  avons  trouvées,  dans  l'ensemble,  de  qualité  supé- 
rieure à  la  moyenne." 

Cette  opinion  est  partagée  par  tous  les  principaux  marchands  de  Londres  dont  nous 
reproduisons  ici  les  lettres. 
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CHAMBRES  FRIGORIFIQUES  POUR  POMMES  HATIVES. 

Les  opinions  des  marchands  diffèrent  quelque  peu  au  sujet  du  résultat  de  cette 
entreprise.  Voici  ce  que  disent  Garcia  Jacobs  et  Co.,  écrivant  au  point  de  vue  finan- 
cier: 

"Nous  ne  croyons  pas  que  les  pommes  hâtives  envoyées  en  chambre  frigorifique 
obtiennent  des  prix  satisfaisants,  car  au  mois  d'août,  au  moment  où  les  pommes  cana- 
diennes sont  prêtes,  il  nous  arrive  du  sud  de  l'Europe  une  grande  quantité  de  pommes 
continentales. 

"  Les  pommes  hâtives,  envoyées  en  chambre  frigorifique,  ne  donnent  de  bons  résultats 
que  lorsque  la  saison  est  en  retard  en  Angleterre  ou  sur  le  continent.  Ce  n'est  qu'alors 
que  les  pommes  hâtives  des  Etats  de  l'est  de  l'Amérique  trouvent  un  marché  favorable." 

Lettre  de  J.  O.  Sims  : 

"Les  poires  et  les  pommes  hâtives  expédiées  en  chambres  frigorifiques  se  ven- 
draient bien  si  nous  n'avions  pas  ici  les  fruits  du  pays  et  du  continent." 

Lettre  de  J.  B.  Thomas  : 

"Les  premiers  envois  de  Gravensteins  étaient  très  peu  satisfaisants;  les  pommes 
avaient  été  cueillies  plutôt  vertes  et  expédiées  par  de  grandes  chaleurs.  Leur  état 
aurait  été  de  beaucoup  supérieur  si  elles  avaient  été  expédiées  en  chambre  froide;  du 
reste  toutes  les  pommes  expédiées  pendant  les  chaleurs  de  l'automne  devraient  être 
transportées  au  froid. 

"Quant  aux  poires,  le  seul  moyen  de  réussir  est  de  les  tenir  au  froid  immédiate- 
ment après  la  cueillette  et  de  les  réemballer  pour  expédition  en  chambres  froides  dès 
qu'elles  sont  refroidies.  Cette  méthode  conviendrait  aussi  pour  les  pêches,  mais  il  ne 
faut  pas  que  la  température  descende  au-dessous  de  38  degrés." 

MARCHÉ   AUX    POMMES    DE    LONDRES. 

En  novembre  dernier,  les  acheteurs  de  Londres  furent  grandement  indignés  des 
agissements  de  certains  courtiers  de  Covent-Garden  qui  entreprirent  d'effacer  des 
barils-échantillons  apportés  aux  enchères  les  noms  des  producteurs.  Mais,  comme  je 
l'ai  déjà  dit,  il  n'est  que  juste  d'ajouter  que  mes  réclamations  aux  parties  intéressées 
ont  eu  l'effet  désiré  et  que  cette  pratique  dangereuse  est  maintenant  abandonnée. 

Pendant  bien  des  saisons  passées,  les  cours  du  marché  ont  grandement  fluc- 
tué par  suite  de  l'irrégularité  dans  les  approvisionnements.  Quand  on  reçoit  des 
pommes  en  quantité  considérable  pendant  plusieurs  semaines  de  suite  les  courtiers, 
énervés  peut-être  par  une  pression  continuelle  de  la  part  des  acheteurs,  montrent  une 
tendance  à  se  débarrasser  de"  leurs  marchandises  à  tout  prix  et  la  baisse  est  alors 
inévitable.  Ces  circonstances  exercent  naturellement  une  action  réflexe  sur  le  marché 
de  gros  et  des  mesures  rigoureuses  sont  nécessaires  pour  affermir  les  prix.  On  réduit 
par  exemple  les  approvisionnements  à  un  minimum;  c'est  ce  qui  est  arrivé  à  Noël 
dernier  alors  que  les  prix  montèrent  rapidement  à  des  chiffres  presque  prohibitifs  et 
le  public  donna  son  attention  à  d'autres  catégories  de  fruits  meilleur  marché,  et,  dans 
ces  circonstances,  une  période  assez  longue  s'écoule  avant  que  le  marché  puisse  de  nou- 
veau prendre  des  approvisionnements  considérables.  Il  est  clair  que  si  le  public  ne 
veut  pas  payer  le  prix  demandé  par  les  marchands  de  détail,  celui-ci  ne  peut  courir  le 
risque  de  pertes  en  achetant  aux  enchères. 

Dans  ces  conditions,  on  voit  que  celui  qui  souffre  le  plus  n'est  pas  tant  le  marchand 
à  commission  de  l'autre  côté  que  le  cultivateur  qui  a  produit  et  expédié  les  pommes  et 
qui  s'attend  à  être  rémunéré  de  ses  peines. 

Tout  en  tenant  compte  de  la  nécessité  d'expédier  certaines  variétés  tendres  de  fruit 
au  marché  aussi  rapidement  que  possible,  je  suis  d'avis  que  les  expéditeurs  et  les  cour- 
tiers qui  ont  un  intérêt  égal  à  maintenir  un  marché  ferme  devraient  mieux  s'entendre 
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entre  eux.  Cette  entente,  développée  dans  une  bonne  direction,  exercerait  un  contrôle 
convenable  sur  l'offre  et  la  demande  et  même  si,  pour  certaines  raisons,  on  ne  pouvait 
retenir  quelques  expéditions  considérables,  on  pourrait  prendre  des  mesures  pour  créer 
de  nouveaux  débouchés  dans  les  ports  adjacents  ou  dans  les  villes  provinciales  desser- 
vies par  Londres,  augmentant  ainsi  le  champ  de  distribution.  Il  est  certain  que  la 
vente  de  bonnes  pommes  de  table  de  qualité  supérieure  à  des  prix  de  9s.  à  12s.  6d.  par 
baril,  est  un  sacrifice  inutile  et  je  recommanderais  que  l'on  donne  à  des  agents  de 
confiance  dans  les  villes  provinciales  et  dans  les  ports  à  proximité  de  Londres  une 
occasion  d'absorber  l'excédent  de  fruits  qui,  dans  les  conditions  actuelles,  ne  sert  qu'à 
encombrer  le  marché  de.  Londres. 

Je  désire  témoigner  mon  appréciation  de  la  courtoisie  que  m'a  toujours  montrée 
M.  W.  L.  Grifnth,  du  bureau  du  haut-commissaire,  et  les  compagnies  de  quais  et  d'ex- 
pédition qui  ont  toujours  été  prêtes  à  me  donner  tous  les  renseignements  nécessaires 
pour  faciliter  mes  travaux. 

Veuillez  trouver  ci-joint   lettres  de  marchands  mentionnées. 

Copie  d'une  lettre  de  la  Co-operative  Wholesale  Company,  Londres,  en  date  du 
7  janvier  1909  :— 

"  En  réponse  à  votre  lettre  en  date  du  2  janvier  envoyée  à  l'instigation  du  com- 
missaire de  l'industrie  laitière  et  de  la  réfrigération  à  Ottawa,  permettez-moi  de  dire 
que  pendant  les  quelques  dernières  années  nous  avons  été  heureux  de  constater  une  amé- 
lioration graduelle  dans  l'état  du  fromage  canadien  à  l'arrivée  à  Liverpool  et  à 
Londres,  et  je  ne  doute  que  cette  amélioration  ne  puisse  être  attribuée  au  perfec- 
tionnement des  moyens  de  transport  par  voie  ferrée  et  par  bateau.  Nous  n'avons  pas 
eu  à  nous  plaindre  au  sujet  de  fromages  chauffés,  plus  particulièrement  pendant  les 
deux  ou  trois  dernières  années.  Avant  cette  période  il  y  a  dix  ans  ou  à  peu  près, 
nous  constations  souvent  que  le  fromage  avait  souffert  de  la  chaleur.  Ceci  me  porte 
à  dire,  en  réponse  au  deuxième  paragraphe  de  votre  lettre,  que  nous  croyons  que  le 
perfectionnement  du  service  des  transports  océaniques,  pendant  la  dernière  décade,  a 
eu  d'heureux  résultats." 

Copie  d'une  lettre  de  Lovell  et  Christmas,  Ltd,  Londres,  en  date  du  4  janvier  1909. 

"  En  réponse  à  votre  lettre  du  2  courant,  parlant  d'après  notre  expérience  person- 
nelle, la  proportion  de  fromage  chauffé  pendant  la  saison  écoulée  a  été  pratiquement 
nulle.  Pendant  les  chaleurs  nous  déposions  tous  les  fromages  en  entrepôts  froids  et 
nous  avons  trouvé  que  cette  précaution  était  très  avantageuse  car  les  fromages  arri- 
vaient ici  en  parfait  état,  et  l'économie  dans  la  réduction  de  poids  couvrait  presque, 
sinon  entièrement,  les  frais  nécessités  par  la  conservation  du  fromage  au  froid." 

"  Nous  sommes  d'avis  que  le  transport  du  fromage  s'est  grandement  amélioré  au 
cours  des  derniers  dix  ans,  et  nous  ne  voyons  pas  quelles  nouvelles  améliorations 
auraient  pu  être  effectuées  la  saison  passée.  C'est  là,  croyons  nous,  l'opinion  générale 
des  commerçants,  et  surtout  de  ceux  qui  se  sont  servi  des  chambres  frigorifiques  sur 
le  navire." 

Copie  d'une  lettre  de  Andrew  Clément  et  fils,  Ltd,  Londres,  datée  du  6  janvier  1909. 

"  Nous  sommes  d'avis  que  le  transport  du  fromage  canadien  s'est  fait  beaucoup 
mieux  pendant  la  saison  ou  les  deux  saisons  dernières  qu'il  y  a  dix  ans.  On  a  donné 
beaucoup  plus  d'attention,  non  seulement  au  transport  même,  mais  aussi  à  la  manu- 
tention des  boîtes  aux  ports  d'expédition,  ainsi  qu'aux  ports  d'arrivée." 

Copie  d'une  lettre  de  Rawson,  Hodgson  &  Co.,  Lt.,  Londres,  en  date  du  7  janvier 
1909, 

"Fromage  chauffé. — D'après  notre  expérience,  une  petite  quantité  seulement  des 
fromages  importés  du  Canada  donnaient,  cette  saison,  des  signes  intérieurs  ou  exté- 
rieurs  de  chaleur;   cette   quantité,   d'après  nous,  ne  représente  pas   5   pour  100  des 
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importations  totales,  tandis  qu'il  y  a  dix  ans  peut-être,  25  pour  100  des  marchandises 
qui  arrivaient,  souffraient  de  ce  défaut." 

"  Quant  au  transport  océanique  et  au  débarquement  du  beurre  et  du  fromage, 
Paniélioration  à  Londres  a  été  graduelle  au  cours  des  derniers  15  ans  et  surtout 
depuis  que  le  système  d'arrimage  à  air  froid  a  été  adopté  sur  les  deux  lignes  de  stea- 
mers, Thomson  et  Alîan." 

Copie  d'une  lettre  de  George  Monro,  Ltd,  Londres,  en  date  du  4  janvier  1909. 

"  Nous  sommes  en  possession  de  votre  lettre  du  2  courant.  Nous  recevons  beau- 
coup de  pommes  de  la  Nouvelle-Ecosse,  mais  peu  d'autres  produits  canadiens.  Les 
pommes  de  la  Nouvelle-Ecosse  ont  été  certainement  emballées  beaucoup  mieux  que 
par  le  passé,  et  comme  la  récolte  a  mieux  mûri  que  d'habitude,  nous  les  avons  trouvées 
de  qualité  supérieure  à  la  moyenne.  Nous  croyons  qu'il  vaudrait  certainement  mieux 
essayer  de  transporter  quelques-unes  des  pommes  hâtives  au  froid,  car  on  court  de 
grands  risques  avec  des  variétés  comme  la  Gravenstein.  Pendant  une  semaine  chaude, 
il  est  rare  qu'elles  arrivent  en  bon  état." 

Copie  d'une  lettre  de  W.  Dennis  &  Sons,  Ltd,  Londres,  en  date  du  13  janvier  1909 

"  En  réponse  à  votre  lettre  du  2  courant,  nous  devons  dire  que  les  expéditions  de 
pommes  "Canadian"  à  Londres  ont  été  jusqu'ici  si  faibles  que  nous  ne  nous  croyons 
pas  devoir  faire  aucune  remarque  sur  l'emballage  ou  la  qualité  des  fruits  cette  saison." 

"  Pour  ce  qui  est  des  pommes  de  la  Nouvelle-Ecosse,  nous  sommes  heureux  de 
pouvoir  dire  que  la  qualité  des  fruits  était,  dans  l'ensemble,  bien  supérieure  à  ce 
qu'elle  était  ces  quelques  dernières  années."  A  l'exception  des  premiers  envois  des 
premiers  fruits  d'été,  il  y  avait  très  peu  de  taches,  et  règle  générale,  les  fruits  étaient 
plus  gros  et  sont  arrivés  en  assez  bon  état." 

"  Quant  à  la  demande  de  M.  Moore,  au  sujet  des  expéditions  de  poires  et  de 
pommes  hâtives  au  froid,  notre  expérience  cette  année  indique  que  le  transport  au 
froid  est  d'une  nécessité  absolue,  au  moins  pour  les  poires.  Nous  en  avons  reçu 
quelques-unes  de  l'Ontario,  et  dans  chaque  cas,  par  suite  des  changements  rapides  de 
température  pendant  la  maturation  des  fruits,  ceux-ci  sont  arrivés  plus  ou  moins 
pourris  et  durent  être  sacrifiés  à  des  prix  qui  causaient  une  grande  perte  à  l'expédi- 
teur, tandis  que  s'ils  avaient  été  en  bon  état  on  aurait  pu  en  obtenir  un  très  bon  prix. 
Nous  n'hésitons  donc  pas  à  recommander  que  l'on  envoie  tous  ces  produits  à  l'avenir 
en  chambre  froide." 

KAPPOET  DE  L'INSPECTEUR  DE  CARGAISONS  DE  GLASGOW. 

(M.  James  A.  Findlay.) 

Glasgow,  24  janvier  1909. 

J'ai  le  plaisir  de  vous  transmettre  mon  rapport  annuel  pour  la  saison  de  1908. 
Les  importations  des  divers  produits  canadiens  à  Glasgow  accusent,  en  général,  une 
diminution  due,  non  pas  à  un  fléchissement  dans  la  qualité  ou  à  un  manque  de  con- 
fiance de  la  part  des  importateurs,  mais  plutôt  à  l'augmentation  de  la  consommation 
locale  au  Canada  et  au  mauvais  état  du  marché  à  Glasgow  qui  exerçait  un  effet  dépri- 
mant sur  la  demande. 

Dans  la  plupart  des  quartiers,  on  se  dit  satisfait  de  la  qualité  des  divers  produits 
canadiens  et  si,  de  temps  à  autre,  on  se  plaint  de  quelques  expéditions  qui  ne  sont  pas 
en  bon  état  ou  qui  n'atteignent  pas  au  type  général  d'excellence,  cependant  toutes  les 
branches  du  commerce  se  montrent  satisfaites  des  efforts  fait  par  le  ministre  de  l'Agri- 
culture canadien  pour  maintenir  un  haut  type  d'excellence  pour  les  produits  de  ce 
pays.  Je  regrette  de  n'avoir  pu  me  procurer  des  statistiques  exactes  établissant  la 
comparaison  entre  la  proportion  de  fromage  chauffé  cette  saison  et  celle  d'il  y  a  dix 
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ans,  mais  tous  les  importateurs  rapportent  progrès  sous, ce  rapport  et  disent  que  les 
expéditions  actuelles  de  ce  fromage  ne  donnent  aucun  signe  de  chauffage. 

Je  me  suis  efforcé,  dans  le  rappart  général  suivant,  de  transmettre  les  critiques  et 
les  recommandations  faites  par  le  destinataire  et  j'ai  l'espoir  que  ce  rapport  sera  jugé 
satisfaisant. 

FROMAGE. 

Les  importations  de  fromage  canadien  à  Glasgow  accusent  une  nouvelle  diminu- 
tion, les  chiffres  de  la  saison  sont  inférieurs  de  30,000  boîtes  à  ceux  de  1906-07. 

Au  début  de  la  saison,  la  demande  pour  du  fromage  canadien  était  peu  active  par 
suite  de  la  qualité  du  produit  que  la  Nouvelle-Zélande  présente  sur  ce  marché  au 
printemps  et  au  commencement  de  l'automne;  en  outre,  la  fabrication  écossaise  main- 
tint une  bonne  moyenne  de  production  pendant  toute  la  saison;  ceci,  joint  à  la  con- 
sommation plus  faible  et  aux  prix  plus  élevés  des  fromages  canadiens  eut  un  effet 
déprimant  sur  la  demande. 

ÉTAT   ET   QUALITÉ. 

Si  les  importations  de  la  saison  ont  été  réduites,  l'état  et  la  qualité  ont  été  des 
plus  satisfaisants  et  l'on  constate  un  progrès  manifeste  dans  l'état  des  produits  à  l'ar- 
rivée et  dans  le  degré  uniforme  d'excellence  de  qualité  pendant  toute  la  saison.  Si 
quelques  fromages  étaient  faibles  au  point  de  vue  de  l'arôme,  la  moyenne  générale 
accuse  un  progrès.  La  plainte  si  générale  la  saison  dernière  de  l'expédition  du  fro- 
mage vert  ne  s'est  presque  pas  fait  entendre  cette  saison.  Cependant,  j'ai  vu  quel- 
ques fromages  dangereusement  verts  et  tant  que  les  expéditeurs  ne  mettront  pas  fin 
à  cette  pratique  qui  est  une  cause  de  perte  pour  les  importateurs,  la  demande  pour 
les  fromages  canadiens  en  souffrira  (les  erreurs  commises  par  les  Canadiens  la  saison 
dernière  ont  rendu  plus  vive  la  demande  pour  les  fromages  de  la  Nouvelle-Zélande 
et  la  réputation  de  ceux-ci  gagne  rapidement  sur  le  marché). 

Malgré  les  chaleurs  au  Canada  et  en  Ecosse,  les  fromages  sont  arrivés  en  excellent- 
état  et  ne  donnaient  aucun  signe  de  chaleur. 

Un  trait  agréable  cette  saison  est  le  changement  d'opinion  de  la  part  des  importa- 
teurs en  parlant  du  fromage  canadien.  L'année  dernière  ils  le  critiquaient  sévère- 
ment, mais  cette  année  la  majorité  parlent  favorablement  de  la  qualité  des  fromages 
canadiens  et  admettent  qu'entre  le  canadien  de  choix  et  le  produit  écossais,  il  y  a  peu 
ou  point  de  différence  de  qualité.  Je  sais  même,  de  source  sûre,  que  les  fromages  cana- 
diens de  choix  sont  vendus  au  détail  comme  "  cheddar  écossais  de  choix  ". 

BOÎTES    DE    FROMAGE. 

L'état  des  boîtes  accuse,  sous  certains  rapports,  une  amélioration;  mais  la  propor- 
tion de  boîtes  endommagées  est  encore  beaucoup  trop  grande  et  les  acheteurs  font  sou- 
vent des  réclamations  à  ce  sujet.  J'ai  eu  parfois  à  attirer  l'attention  des  compagnies 
d'expédition  sur  le  fait  que  quelques  ouvriers  portaient  les  boîtes  avec  peu  de  soin  et 
j'ai  toujours  trouvé  ces  compagnies  disposées  à  bien  faire  comprendre  à  leurs  employés 
l'importance  des  manutentions  soigneuses.  Dans  bien  des  cas  où  l'on  trouvait  une 
proportion  extraordinaire  de  boîtes  brisées,  la  cause  résidait  dans  la  dimension  irrégu- 
lière de  ces  boîtes  et  je  constate  invariablement  que  les  boîtes  trop  larges — et  j'en  ai 
vu  qui  dépassaient  la  hauteur  du  fromage  de  un  pouce  à  un  pouce  et  demi — ou  encore  les 
boîtes  trop  courtes  et  souvent  beaucoup  trop  larges  également  étaient  la  cause  de  la 
forte  proportion  de  boîtes  brisées.  Une  autre  erreur  est  de  mettre  les  gros  fromages 
de  90  à  98  livres  dans  des  boîtes  fragiles;  il  reste  beaucoup  à  faire  pour  améliorer  les 
boîtes,  car  si  beaucoup  d'expéditions  arrivent  ici  en  bon  ordre,  on  en  voit  d'autres  qui 
accusent  régulièrement  de  25  à  40  pour  100  de  boîtes  endommagées  et  parfois  même 
cette  proportion  s'élève  beaucoup  plus  haut. 
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BEURRE. 

Cette  année  encore,  les  importations  de  beurre  canadien  furent  très  faibles.  Les 
prix  offerts  au  Canada  même  étant  trop-  élevés  pour  laisser  un  profit  sur  les  importa- 
tions. Les  importations  de  1908  ont  été  encore  moindres  que  celles  de  1907,  déjà  si 
faibles. 

ÉTAT  ET  QUALITÉ. 

La  plus  grande  partie  au  beurre  était  de  qualité  satisfaisante;  il  y  en  avait  même 
de  choix,  malheureusement,  dans  quelques  colis,  on  trouva  de  la  moisissure  sur  1© 
parchemin  et,  dans  un  endroit,  on  trouva  de  la  moisissure  dans  le  beurre;  un  ou  deux 
colis  étaient  également  en  mauvais  état,  ayant  développé  une  odeur  de  "  poisson  ".  Il 
est  inutile  de  dire  que  ces  défauts  nuisent  à  la  réputation  du  beurre  canadien.  Un 
tiers  seulement  des  expéditions  était  mises  en  sac,  mais  les  boîtes  sont  arrivées  en  bon 
état  et  le  nombre  des  couvercles  brisés  ou  des  boîtes  endommagées  était  extrêmement 
faible.  Les  compagnies  de  navigation  maintiennent  en  moyenne  une  température  de 
19  à  22  degrés  dans  les  réfrigérateurs  pendant  le  transport.  Cette  saison,  à  l'exception 
de  quelques  colis,  la  masse  des  expéditions  a  été  enlevée  le  jour  de  l'arrivée  ou  le  jour 
suivant,  450  boîtes  n'ont  été  enlevées  que  trois  jours  après,  175  quatre  jours  après  et 
GO  six  jours  après.     C'est  là  une  légère  amélioration  sur  la  saison  dernière. 

ŒUFS. 

Les  importations  d'œufs  ont  été  faibles  et  n'ont  guère  dépassé  le  quart  du  chiffre 
de  la  saison  dernière  mais  tous  les  œufs  reçus  étaient  de  bonne  grosseur  et  en  bon  état 
et  ont  donné  entière  satisfaction  aux  importateurs.  Les  boîtes  étaient  bonnes,  sont 
arrivées  en  bon  état,  et  ont  été  maniées  avec  soin. 

BACON. 

Le  bacon  canadien  accuse  encore  une  légère  diminution  dans  le  chiffre  des  impor- 
tations à  Glasgow  au  regard  de  la  saison  dernière.  La  qualité  a  été  bonne  et  a  donné 
généralement  satisfaction,  et  l'on  pourrait  en  prendre  des  quantités  plus  considérables. 
Un  importateur,  comparant  le  bacon  canadien  avec  celui  des  Etats-Unis  au  point  de 
vue  de  la  conservation  déclarait  que  le  premier  se  détériore  en  une  semaine  tandis  que 
l'autre  ne  donne  des  signes  de  détérioration  qu'au  bout  de  deux  ou  trois  semaines.  Il 
est  d'avis  que  cet  état  de  choses  peut  provenir  des  traitements  que  l'on  fait  subir  au 
bacon  du  Canada  autant  qu'à  la  fraîcheur  même  du  bacon. 

On  a  importé  un  nombre  considérable  de  barils  de  bœuf  et  quelques  barils  de  foies; 
un  petit  nombre  de  ces  derniers  ont  été  condamnés  par  l'inspecteur  sanitaire.  Etant 
donnée  l'inspection  rigoureuse  de  la  viande  désossée  les  établissements  canadiens  qui 
préparent  ces  conserves  de  viande  devront  apporter  la  plus  grande  attention  à  leur 
travail. 

CONSERVES    DE    POMMES. 

Il  se  fait  à  Glasgow  un  commerce  considérable  de  conserves  de  pommes  et  le 
Canada  en  fournit  la  plus  grande  partie,  mais  les  importations  de  ce  produit  accusent 
cette  année,  de  même  que  les  autres  produits,  une  légère  diminution. 

Je  constate  que  les  acheteurs  sont  satisfaits  des  expéditions  et  généralement  l'em- 
ballage semble  bien  fait,  il  n'y  a  qu'une  très  petite  proportion  de  boîtes  soufflées  ou 
défectueuses.  Cette  année,  les  acheteurs  signalent  des  défauts  que  les  emballeurs 
feront  sans  doute  bien  de  corriger  car  actuellement  les  conserves  de  pommes  cana- 
diennes, tout  en  fournissant  la  majeure  partie  de  la  demande  à  Glasgow,  ne  viennent 
que  deuxièmes  au  point  de  vue  de  la  qualité.  Une  maison  de  New-York  obtient  de 
1  à  2  s.  de  plus  par  caisse  pour  ses  produits  et  l'opinion  générale  est  que  les  produits 
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canadiens  sont  inférieurs  à  la  marque  des  produits  de  cette  fabrique.  Voici  les 
objections  que  l'on  fait  aux  pommes  canadiennes  :  on  y  trouve  de  mauvais  fruits  et  on 
trouve  dans  la  même  boîte  des  variétés  dures  et  des  variétés  tendres.  lie  contenu 
de  ces  boîtes  est  donc  inégal.  On  m'a  fait  voir  de  ces  boîtes  à  diverses  périodes; 
on  y  trouve  un  mélange  de  fruits  bruns  et  de  fruits  de  couleur  claire.  Ce  serait  un 
grand  avantage  si  les  fabricants  de  conserves  voulaient,  autant  que  possible,  cuire 
séparément  les  variétés  dures  et  les  variétés  tendres  et  l'on  croit  ici  que  si  les  embal- 
leurs indiquaient  sur  la  boîte  la  variété  qu'elle  contient  la  valeur  des  expéditions  cana- 
diennes en  serait  accrue.  Quelques  importateurs  disent  que  les  conserves  manquent 
d'arôme  et  l'un  deux  me  disait  qu'il  considérait  que  les  boîtes  canadiennes  renfer- 
maient une  trop  grande  proportion  de  jus;  on  trouve  généralement  une  livre  de  jus 
dans  les  boîtes  pesant  6f  livres,  tandis  que  dans  la  marque  "Curtiss  Bros",  des  Etats- 
.  les  boîtes  sont  remplies  de  pommes  et  il  y  a  juste  assez  de  jus  pour  couvrir  les 
fruits. 

POMMES   "  OANADIAN  ", 

La  saison  des  pommes  de  1908  a  été  beaucoup  moins  importante  que  celle  de  1907 
par  suite  de  la  maigre  récolte  de  "  Canadian  "  et  au  moment  où  j'écris  ces  lignes 
les  pommes  bien  emballées  et  en  bon  état  obtiennent  de  très  bons  prix.  Les  résultats 
ont  été  quelque  peu  variés  cette  saison.  Les  premier  fruits  d'été,  transportés  en  réfri- 
gérateurs, sont  arrivés  en  bon  état,  se  sont  vendus  à  des  prix  satisfaisants  et  leur 
qualité  donnait  l'espoir  d'une  saison  avantageuse,  mais  les  expéditions  reçues  quel- 
ques semaines  plus  tard  étaient  dans  un  état  très  peu  satisfaisant  par  suite  des  cha- 
leurs qui  régnaient  au  Canada  et  des  retards  subis  par  la  navigation  sur  le  fleuve 
Saint-Laurent;  la  masse  des  expéditions  transportées  dans  des  chambres  ordinaires  du 
2?>  septembre  au  28  octobre  avait  souffert  de  la  chaleur;  elles  étaient  trop  mûres;  cer- 
taines pommes  à  peau  tendre  comme  les  Grises,  les  Snow,  les  Holl  et  les  Fall  Pippins 
avaient  des  taches  ainsi  que  d'autres  variétés  qui  ne  sont  pas  généralement  affectées 
par  la  tavelure  ou  le  mildiou.  Il  en  résulta  que,  sauf,  quelques  exceptions,  les  pom- 
mes qui  arrivèrent  durant  cette  période  se  vendirent  à  des  prix  ruineux;  la  masse  de 
ces  premières  expéditions  fut  cédée  à  des  vendeurs  publics  qui  les  détaillèrent  dans 
les  rues  à  bas  prix.  C'est  l'opinion  générale  ici  que  les  emballeurs  n'ont  pas  exercé 
une  surveillance  suffisante  pour  empêcher  l'introduction  de  fruits  affectés  de  la  tavelure 
dans  les  barils,  car  de  grandes  quantités  de  Greenings  et  de  Snows  étaient  complète- 
ment recouvertes  de  moisissures,  et  quand  la  pourriture  était  ainsi  apparente,  les  pom- 
mes se  vendaient  de  ls.  6d.  à  8s.  ou  à  9s.  par  baril.  La  plupart  des  barils  de  ces  expé- 
ditions avaient  du  jeu.  Heureusement  les  pommes  d'hiver  expédiées  plus  tard  arrivè- 
rent en  excellent  état  et  leur  qualité,  très  belle,  leur  permit  d'obtenir  des  prix  très 
élevés,  grâce  à  l'insuffisance  des  approvisionnements. 

QUALITÉ   DES   POMMES. 

Dans  l'ensemble,  l'emballage  et  le  classement  des  pommes  ont  été  plus  conformes  à 
la  loi  que  dans  les  expéditions  de  l'année  dernière.  Il  y  a  progrès.  Cependant,  quel- 
ques emballeurs  auraient  besoin  d'être  traités  sévèrement.  Il  y  en  avait  un  ou  deux  en 
particulier  cette  saison  qui  persistaient  à  marquer  faussement  leurs  pommes.  Les  pre- 
mières expéditions  manquaient  de  couleur,  mais  c'est  la  mauvaise  conservation  des 
fruits  qui  a  donné  lieu  aux  plus  vives  plaintes  cette  saison.  Cette  circonstance  a  été  la 
cause  de  pertes  pour  les  grands  acheteurs.  La  quantité  de  pommes  en  caisses  importées  a 
été  de  nouveau  considérable.  Ici  encore,  les  premières  expéditions  ont  souffert  de  la 
chaleur  et  sont  arrivées  trop  mûres.  L'emballage  en  caisses  devient  plus  populaire  à 
Glasgow,  et  plusieurs  marchands  de  détail  que  j'ai  visités  disent  qu'ils  préfèrent  ache- 
ter exclusivement  des  caisses  plutôt  que  des  barils,  car,  si  le  coût  est  plus  élevé,  il  y  a 
moins  de  perte.     Les  pertes  sont  même  presque  nulles  comparées  à  celles  qui  se  pro- 
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(luisent  en  barils.  Cependant,  on  s'attend  à  trouver  dans  les  caisses  des  fruits  de  choix, 
et  sous  ce  rapport  les  colis  de  l'Ontario  sont  de  beaucoup  inférieurs  à  ceux  de  la  Ca- 
lifornie et  de  la  Colombie-Britannique. 

POMMES  DE  LA  NOUVELLE-ECOSSE. 

Cette  saison  s'est  signalée  par  la  quantité  de  pommes  de  la  Nouvelle-Ecosse  impor- 
tées à  Glasgow.  Sans  être  aussi  populaires  à  Glasgow  que  les  variétés  de  l'Ontario,  elles 
se  sont  cependant  vendues  promptement  à  des  prix  rémunérateurs  par  suite  de  la  rareté 
des  premières.  Toute  la  saison,  les  pommes  de  la  Nouvelle-Ecosse  sont  arrivées  dans 
un  état  superbe;  peau  claire,  couleur  bonne,  grosseur  régulière.  Il  faut  cependant  men- 
tionner un  bon  nombre  de  colis  de  Baldwins  et  de  Greenings  qui  étaient  mal  classées  et 
qui  manquaient  de  couleur.  Plusieurs  barils  de  pommes  Kings,  de  choix,  ont  spéciale- 
ment attiré  l'attention.  Le  nombre  total  de  barils  importés  cette  saison  de  la  Nouvelle- 
Ecosse  était  de  40,000  contre  8,000  la  saison  dernière.  C'est  grâce  à  ces  pommes  et  à 
celles  des  Etats  de  l'Ouest  que  l'on  a  pu  satisfaire  la  demande  du  marché.  Un  fait  qui 
diminue  la  popularité  des  pommes  de  la  Nouvelle-Ecosse  est  la  forme  du  baril  ;  géné- 
ralement les  acheteurs,  mais  surtout  ceux  de  la  campagne,  préfèrent  le  baril  de  l'Ontario 
et  regardent  avec  dédain  le  petit  baril  de  la  Nouvelle-Ecosse.  Dans  une.  année  de 
récolte  normale  de  l'Ontario,  les  pommes  de  la  Nouvelle-Ecosse  ne  se  vendraient  pas 
aussi  bien,  car  on  considère  qu'elles  manquent  de  saveur,  et  qu'elles  sont  un  peu  filan- 
dreuses. 

POMMES  AMÉRICAINES  EMBALLEES  PAR  DES  CANADIENS. 

Il  y  a  eu  cette  année  une  quantité  considérable  de  pommes  des  Etats  de  l'Ouest 
emballées  aux  Etats-Unis  par  des  emballeurs  canadiens  et  classées  suivant  les  types 
canadiens,  puis  expédiées  à  Glasgow.  Dans  la  plupart  des  cas,  les  emballeurs  se  sont 
conformés  aux  règlements,  mais  il  en  est  un  ou  deux  qui  n'ont  pas  hésité  à  mettre  dans 
la  catégorie  n°  1  des  pommes  de  qualité  manifestement  inférieure.  Outre  cette  classi- 
fication défectueuse,  quelques  marchands  disent  que  les  marques  sont  propres  à  induire 
en  erreur  et  à  donner  une  fausse  idée  de  la  valeur  des  pommes.  Je  vous  ai  tenu  au 
courant  des  diverses  marques  en  usage  et  partout  où  cette  marque  :  "Produit  des  Etats- 
Unis",  n'apparaît  pas  sur  les  barils,  certains  marchands  sont  d'avis  que  ces  barils  peu- 
vent être  pris  pour  des  canadiens.  On  considère  que  la  marque  "Pommes  américaines" 
n'est  pas  suffisamment  explicite,  surtout  quand  le  nom  de  l'emballeur  est  celui  d'un 
emballeur  canadien  bien  connu  et  qu'il  est  suivi  de  son  adresse  au  Canada  et  quelque- 
fois par  le  mot  "Canada".    En  voici  deux  exemples  : 

Northern  York  State  Apples, 

J".  G.  Dudley  &  Son, 

S.  H.  Dudley, 

Brighton,  Ont.,  Canada. 


'b' 


OU 


American  Apples, 

G.  W.  Harrington, 

Brighton,  Ont.,  Canada. 

Les  maisons  n'ignorent  pas  que  ces  pommes  viennent  des  Etats-Unis,  mais  les 
petits  acheteurs,  les  boutiquiers,  etc.,  qui  achètent  chez  les  marchands  de  gros,  ne  sont 
pas  aussi  bien  renseignés  et  les  prennent  pour  des  pommes  canadiennes.  Ce  fait  porte 
tort  à  la  réputation  des  pommes  canadiennes  et  l'on  croit  qu'une  marque  plus  explicite 
est  nécessaire  dans  l'intérêt  du  commerce. 
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POIRES. 

On  a  reçu  cette  année  à  Glasgow  des  expéditions  considérables  de  poires  cana- 
diennes. Les  résultats  ont  été  en  général  satisfaisants.  la  plupart  des  expéditions 
avaient  été  transportées  en  chambre  froide  et,  sauf  quelques  exceptions,  sont  arrivées 
dans  un  état  passable  ou  très  passable. 

ÉTAT  ET  QUALITÉ. 

Les  variétés  Duchesse,  Anjou,  Nelis  d'hiver  et  Bartlett,  qui  sont  plus  populaires  à 
Glasgow,  étaient  de  qualité  très  passable  et  toutes  celles  qui  arrivaient  en  bon  état 
obtenaient  des  prix  satisfaisants.  Ce  marché  pourrait  prendre  de  plus  grandes  quanti- 
tés de  ces  variétés  de  poires  du  Canada  et  elles  se  vendraient  à  des  prix  rémunérateurs 
à  condition  que  l'emballage  soit  bon  et  régulier,  mais  à  l'avenir  on  devrait  s'attacher  à 
emballer  des  fruits  plus  verts  que  cette  saison,  car  bien  des  envois  sont  arrivés  trop 
mûrs  et  d'autres  chauffés  et  il  en  est  résulté  des  ventes  forcées  à  bas  prix.  Les  pre- 
miers envois  de  Bartlett  étaient  généralement  un  peu  mûrs,  mais  beaucoup  des  derniers 
envois  des  Duchesse  et  Anjou  sont  arrivés  en  très  bon  état.  Vers  la  fin  de  la  saison 
de  Montréal  plusieurs  expéditions  de  poires  à  cuire  (Keiffers)  sont  arrivées  en  caisses 
et  en  barils.  Ces  dernières,  transportées  comme  marchandise  ordinaire,  étaient  trop 
mûres  et  contenaient  des  fruits  pourris,  mais  les  caisses  transportées  au  froid  étaient 
généralement  en  très  bon  état,  sauf  quelques-uns  trop  mûrs  dont  on  dut  hâter  la  vente 
et  qui  réalisèrent  de  bas  prix.  On  regarde  ici  la  Keiffer  comme  une  poire  hâtive  seule- 
ment, et  même,  comme  telle,  elle  n'est  pas  largement  utilisée  car  on  ne  se  sert  pas 
beaucoup  de  poires  à  cuire.  Quelques  commerçants  ont  cru  que  le  commerce  des 
poires  Keiifer  pourrait  être  développé  si  l'on  mettait  dans  chaque  boîte  une  circulaire 
contenant  des  instructions  sur  la  manière  de  les  faire  cuire.  Quelques  emballeurs  de 
Tolman  Sweets  ont  adopté  une  méthode  semblable.  Les  poires  Keiffer  devraient  égale- 
ment être  expédiées  plus  vertes  qu'elles  ne  l'ont  été  cette  saison,  car  quand  elles  arri- 
vent mûres  les  courtiers  se  voient  obligés  de  les  vendre  promptement  pour  éviter  la 
pourriture  et  les  pertes  qui  s'ensuivent.  Les  commerçants  jugent  que  les  poires  cana- 
diennes ne  sont  pas  de  qualité  aussi  régulière  que  celles  de  Californie,  dont  la  plupart 
sont  expédiées  en  chambre  froide  et  qui  occupent  généralement  la  première  place  sur 
le  marché. 

CAISSES   DE   POIRES. 

L'emballage  favori  pour  les  poires  de  choix  est  la  demi-caisse,  car  les  fruits  sont 
soumis  à  une  pression  moindre  que  dans  \es  caisses  complètes  et  arrivent  en  meilleur 
état. 

Copie  d'une  lettre  de  lierbertson  et  LIamilton,  Glasgow,  en  date  du  15  janvier 
1909. 

"  Nous  avons  le  plaisir  de  faire  rapport  que  les  expéditions  de  fromage  canadien 
que  nous  avons  reçues  la  saison  passée  accusent  un  progrès  sensible  au  point  de  vue 
de  l'état  et  de  la  qualité  au  regard  des  années  précédentes  et  sont  de  beaucoup  supé- 
rieures, sous  tous  rapports,  à  celles  que  nous  recevions  il  y  a  dix  ans.  La  qualité  est 
plus  régulière  et  l'on  ne  voit  plus  du  tout  de  produits  manifestement  inférieurs.  Le 
corps,  la  texture,  l'arôme,  le  style  indiquent  tous  une  amélioration,  et  il  est  évident  que 
les  instructeurs  laitiers  laissent  leur  marque  sur  la  qualité  du  fromage  canadien.  La 
seule  plainte  que  nous  ayons  à  faire,  et  elle  est  assez  sérieuse,  est  à  propos  de  l'état 
trop  vert  du  fromage  qui  nous  arrive,  un  bon  nombre  de  nos  expéditions  paraissent 
avoir  été  expédiées  immédiatement  après  la  fabrication,  et  nous  nous  voyons  obligés  de 
les  retenir  ici  pendant  quelque  temps  avant  de  pouvoir  les  vendre,  ce  qui  est  pour 
nous  une  cause  de  perte. 
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"  Les  boîtes  des  expéditions  venant  de  l'Ouest  sont  arrivées  dans  un  état  passable, 
mais  quelques  boîtes  de  Québec  étaient  brisées,  ce  qui  s'explique  par  le  fait  que  les 
boîtes  étaient  trop  grandes  pour  le  fromage. 

"  Les  marques  indistinctes  de  poids  sur  les  boîtes  nous  ont  également  causé  quel- 
ques ennuis.  Il  y  a  encore  quelques  fabricants  arriérés  qui  continuent  à  se  servir  de 
crayon  de  plomb  au  lieu  d'étampes;  leurs  chiffres  sont  presque  illisibles  et  sont  une 
cause  d'erreur,  d'ennuis  et  de  pertes  pour  les  acheteurs." 

"  Nous  croyons  que  l'on  devrait  obliger  les  fabriques  à  marquer  clairement,  à 
l'étampe,  le  poids  sur  chaque  boîte  et  que  les  acheteurs  dans  les  districts  où  cette  règle 
ne  serait  pas  suivie  devraient  imposer  une  réduction  de  £  de  cent  par  livre  sur  le  fro- 
mage." 

"  Nous  désirons  de  nouveau  attirer  l'attention  sur  l'importance  de  faire  marquer 
lisiblement  la  date  de  la  fabrication  sur  chaque  fromage  afin  que  les  tromperies  faites 
par  des  acheteurs  malhonnêtes  puissent  être  enrayées.  Nous  considérons  que  cette 
mesure  serait  à  l'avantage  des  fabricants  car  l'on  voit  actuellement  des  fromages  du 
début  de  la  saison,  conservés  au  froid  marqué  "juin"  tandis  que  les  fromages  de  juillet 
sont  expédiés  à  la  fin  de  septembre  et  présentés  comme  fromages  de  septembre.  Les 
acheteurs  qui  écoulent  ce  fromage  ne  peuvent  compter  sur  sa  conservation  et  la  répu- 
tation du  produit  canadien  en  souffre.  La  fausse  description  donnée  sur  le  fromage 
est  la  seule  cause  de  cet  état  de  chose.  Nous  espérons  que  l'on  prendra  une  attitude 
ferme  à  ce  sujet  avant  le  commencement  de  la  saison  nouvelle." 

Copie  d'une  lettre  de  James  Leggat  et  Cie,  Glasgow,  en  date  du  24  décembre 
1908. 

"  Répondant  à  votre  lettre  relative  à  l'état  et  à  la  qualité  du  fromage  canadien. 
Règle  générale,  les  fromages  sont  arrivés  en  bon  état  malgré  les  chaleurs  qui  ont  régné 
ici  et  au  Canada.  Nous  avons  peu  de  plaintes  à  faire  au  sujet  du  fromage  chauffé;  ce 
n'est  pas  du  tout  la  même  chose  qu'il  y  a  dix  ans. 

"  Au  sujet  de  l'arôme,  il  y  a  encore  des  améliorations  à  effectuer,  bien  que  là 
encore  on  ait  fait  des  progrès  pendant  la  saison  passée.  Les  longs  transports  du  lait 
en  voiture  sur  les  mauvais  chemins  pendant  les  chaleurs  peuvent  expliquer  ce  défaut, 
de  même  que  les  mauvaises  herbes  dans  les  pâturages;  on  se  sert  aussi  parfois  des 
bidons  de  lait  pour  renvoyer  le  petit  lait  à  la  fabrique  et  on  ne  nettoie  pas  ensuite 
parfaitement  ces  bidons;  l'une  ou  l'autre  de  ces  causes  peut  produire  un  fromage  à 
mauvaise  arôme. 

"  La  meilleure  qualité  se  vend  toujours  mieux  et  à  un  meilleur  prix." 

Copie  d'une  lettre  de  Fulton  &  Weir,  Glasgow,  en  date  du  11  janvier  1909. 

"  Nous  considérons  que  la  qualité  du  fromage  canadien  s'est  beaucoup  améliorée 
pendant  ces  deux  dernières  années  au  point  de  vue  de  la  texture,  de  l'arôme  et  de  la 
couleur.  Le  fromage  chauffé,  qui,  il  y  a  dix  ans,  était  une  cause  continuelle  de  plainte, 
ne  se  rencontre  maintenant  que  rarement. 

Nous  considérons  que  les  fromages  canadiens  approchent  de  très  près  la  qualité 
des  fromages  écossais,  et  si  seulement  on  voulait  les  expédier  un  peu  plus  mûrs  ils  se 
vendraient  beaucoup  mieux  à  leur  arrivée  ici.  Une  très  forte  proportion  des  fromages 
canadiens  qui  sont  arrivés  pendant  ces  deux  ou  trois  dernières  années  était  beaucoup 
trop  verts.  On  croirait  même  qu'ils  ont  été  expédiés  immédiatement  après  avoir  été 
fabriqués." 

Copie  d'une  lettre  de  Andrew  Clément  &  Sons,  Ltd.,  Glasgow,  en  date  du  19 
janvier  1909. 

"  Le  commerce  des  produits  laitiers  canadiens  de  1908  a  été  une  cause  de  désap- 
pointement pour  les  importateurs  écossais  à  cause  des  marchés  contraires  et  de  la 
diminution  dans  les  approvisionnements.  Il  est  quelque  peu  décourageant  de  constater 
une  nouvelle  diminution  cette  année  et  si  cette  diminution  n'est  pas  bientôt  enrayée 
nous  craignons  que  le  Canada  ne  perde  sa  position  actuelle  dans  le  commerce  du  fro- 


166  MINISTERE  DE  L'AGRICULTURE 

9-10  EDOUARD  VII,  A.  1910 

mage  ainsi  que  sa  position — autrefois  si  brillante  d'espoir — dans  le  commerce  du 
beurre.  Heureusement  la  demande  de  beurre  et  de  fromage  d'Ecosse  n'a  pas  fléchi, 
mais  les  importateurs  se  sont  vus  forcés  de  faire  appel  à  d'autres  sources  d'approvi- 
sionnements pour  satisfaire  cette  demande. 

"  A  votre  requête  nous  donnons  ici  un  sommaire  de  la  situation  : — 

FROMAGE. 

"  Etat. — Les  fromages  chauffés  étaient  en  trop  petit  nombre  pour  faire  du  tort,  et 
les  moyens  de  transport  actuels  sont  à  peu  près  aussi  parfaits  que  l'on  peut  raisonna- 
blement s'y  attendre." 

"  Qualité. — On  ne  peut  dire  que  la  qualité  se  soit  beaucoup  améliorée  mais  elle 
n'accuse  pas  non  plus  de  détérioration." 

"  Apparence. — Ici  il  reste  encore  beaucoup  à  faire.  Les  bords  du  fromage  pour- 
raient être  plus  propres  et  les  boîtes  mieux  finies.  Nous  remarquons  une  détérioration 
graduelle  dans  la  forme  et  la  force  des  boîtes  de  fromage  au  regard  de  ces  dernières 
années." 

"  Poids. — Les  poids  sont  de  moins  en  moins  satisfaisants  et  la  réduction  observée 
cause  de  grandes  pertes  aux  importateurs.  La  coutume  d'expédier  les  fromages  trop 
verts  fait  grand  tort  au  commerce  canadien." 

"  Approvisionnements. — Par  suite  des  faibles  approvisionnements  et  des  prix 
élevés  du  fromage  canadien  les  importateurs  écossais  ont  plus  d'avantage  à  écouler  des 
fromages  du  pays  ou  de  la  Nouvelle-Zélande  sur  lesquels  ils  ne  subissent  pas  de  perte 
de  poids.  La  demande  de  fromage  canadien  a  donc  été  moins  active  qu'autrefois. 
L'augmentation  énorme  dans  la  quantité  venant  de  la  Nouvelle-Zélande,  de  janvier  à 
juin,  fait  qu'il  n'est  plus  nécessaire  d'acheter  et  de  conserver  en  automne  une  grande 
provision  de  fromage  canadien  comme  autrefois." 

BEURRE. 

Les  quantités  de  beurre  reçues  du  Canada  ne  sont  pas  assez  considérables  pour 
donner  lieu  à  des  remarques  spéciales. 

"  L'état  et  la  qualité  sont  pratiquement  les  mêmes  que  dans  la  saison  précédente, 
mais  les  prix  payés  au  Canada  sont  trop  élevés  si  on  les  compare  à  ceux  des  produits 
irlandais  et  continentaux." 

"  En  terminant,  nous  désirons  manifester  notre  appréciation  des  soins  intelligents 
apportés  par  le  gouvernement  canadien  et  les  sociétés  d'industrie  laitière  à  la  produc- 
tion et  au  transport  des  produits  laitiers  et  les  assurer  que  ses  efforts  sont  hautement 
appréciés  par  les  importateurs  de  ce  pays." 

"  Si  l'on  nous  permet  d'offrir  quelques  recommandations  pour  l'avenir,  voici  ce 
que  nous  aurions  à  dire: 

"  Nous  proposons  que,  sans  cesser  les  efforts  actuels,  on  donne  plus  d'attention  aux 
sujets  suivants: 

"  (1)   Décourager  l'établissement  des  petites  fabriques." 

"  (2)  Rendre  l'établissement  de  chambres  fraîches  de  maturation  obligatoire  à 
chaque  fabrique." 

"(3)  Exiger  des  connaissances  plus  étendues  chez  les  fabricants  de  beurre  et  de 
fromage." 

"  (4)  Développer  la  production  en  encourageant  le  cultivateur  à  se  préparer  con- 
tre la  sécheresse  en  faisant  provision  de  fourrage  vert,  d'ensilage,  etc.,  et  en  les  encou- 
rageant à  développer  l'aptitude  laitière  de  leurs  troupeaux." 

"  (5)  Interdire  les  expéditions  de  fromage  vert  et  de  produits  de  poids  faibles." 

Copie  d'une  lettre  de  W.  et  M.  Gilmour,  Glasgow,  en  date  du  19  janvier  1909. 
"  La  quantité    de   fromage    canadien   mise    sur    ce   marché,    cette    année,    a   été 
extrêmement  faible,  principalement  pour  cette  raison  que  les  prix  payés  au  Canada 
'  étaient  plus  élevés  que  ceux  que  nous  pouvions  offrir  ici.     Les  quelques  envois  que 
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nous  avons  reçus  montraient  une  qualité  égale  à  celle  des  années  passées,  et  aucun 
n'avait  de  moisissure,  soit  sur  le  parchemin,  soit  sur  le  beurre.  C'est  là  une  question 
très  sérieuse,  car  quand  il  y  a  des  moisissures  (et  on  en  voit  malheureusement  trop 
souvent)  l'importateur  subit  des  pertes  ruineuses  et  tous  ceux  qui  s'intéressent  à  la 
production  et  à  l'emballage  du  beurre  pour  notre  marché  devraient  étudier  les  mesures 
à  prendre  pour  empêcher  que  ces  pertes  ne  se  produisent." 

"  Nous  sommes  d'avis  que  la  qualité  du  beurre  canadien  s'est  améliorée  en  ces 
six  ou  huit  dernières  années,  mais  il  reste  encore  des  progrès  à  faire  dans  cette  direc- 
tion afin  que  nous  puissions  être  absolument  sûrs  de  ne  pas  voir  d'odeur  de  poisson 
se  développer  dans  le  beurre  après  son  arrivée  ici. 

"  Le  beurre  est  généralement  bien  emballé  à  l'exception  de  quelques  envois  où  la 
surface  laissant  fort  à  désirer;  dans  la  plupart  des  cas  on  pourrait  corriger  ce  défaut 
en  n'employant  que  des  boîtes  de  la  bonne  dimension  et  assez  bien  remplies  pour  pa- 
raître âttrîiyantes. 

Autre  question  de  grande  importance:  les  boîtes  destinées  à  notre  marché  devrait 
toujours  contenir  plus  de  56  livres  net.  L'irrégularité  de  poids,  devrait  être  stricte- 
ment interdite,  car  elle  est,  pour  le  marchand  de  détail,  une  source  d'ennuis  que  l'on 
ne  peut  ignorer  dans  la  distribution  du  beurre.  Nous  avons  l'espoir  que  cette  irrégu- 
larité sera  bientôt  une  chose  du  passé. 

Grâce  à  l'amélioration  des  moyens  de  transport  et  au  perfectionnement  des  stea- 
mers le  beurre  arrive  en  meilleur  état,  et  les  signes  de  chauffage  n'existent  pour  ainsi 
dire  plus. 

"  En  conclant,  si  l'on  prend  soin  de  n'expédier  à  Glasgow  que  du  beurre  frais, 
strictement  de  choix,  très  légèrement  salé  et  de  couleur  pâle  (car  il  n'y  a  que  le  beurre 
de  cette  catégorie  qui  puisse  faire  concurrence  aux  produits  danois  et  irlandais  qui 
se  vendent  ici  en  grande  quantité)  nous  ne  voyons  rien  qui  s'oppose  au  développe- 
ment du  commerce  de  beurre  canadien,  si  votre  production  vous  permet  d'augmenter 
vos  exportations." 

Copie  d'une  lettre  de  Simons,  Jacobs  &  Co.,  Glasgow,  en  date  du  20  janvier  1909. 

FRUITS POMMES  ET   POIRES. 

"  Nous  présentons  un  sommaire  de  ce  commerce  jusqu'à  date.  Les  résultats  ont 
varié,  encourageants  sous  certains  rapports  et  décourageants  sous  d'autres.  Les  insuc- 
cès ont  été  causés  par  les  conditions  peu  favorables  qui  existaient  pendant  la  période 
où  se  sont  faites  les  expéditions  de  fruits  d'hiver.  De  grandes  chaleurs  régnaient  et 
les  navires  subirent  de  longs  retards  par  la  fumée  des  feux  de  forêts.  Par  suite  de 
ces  circonstances,  les  envois  arrivèrent  en  très  mauvais  état  et  durent  être  vendus  à 
à  des  prix  ruineux.  Dans  des  conditions  normales,  le  marché  aurait  pris  toutes 
ces  pommes  et  les  aurait  bien  payées.  Sous  ce  rapport,  Glasgow  offrait  plus 
d'avantages  que  tout  autre  endroit,  car  l'Ecosse  n'a  récolté  que  peu  ou  point  de  pommes 
tandis  que  les  fruits  précoces  abondaient  dans  maintes  parties  de  l'Angleterre  et  sur- 
tout dans  les  comtés  du  centre  qui  affectent  principalement  le  marché  de  Londres. 
Ce  fait  est  démontré  par  les  résultats  des  cargaisons  de  Gravenstein  expédiées  de  la 
Nouvelle-Ecosse.  Celles-là  seules  qui  ont  été  expédiées  à  Glasgow  ont  obtenu  des  prix 
satisfaisants.  Les  fruits  d'hiver  expédiés  d'Halifax  ont  fait  honneur  à  ce  marché. 
Ils  étaient  particulièrement  beaux.  Un  inconvénient  qui  contrarie  la  vente  de  ces 
fruits  est  le  baril  dans  lequel  ils  sont  emballés;  le  commerce  écossais1  est  habitué  au 
grand  baril  de  l'Ontario,  et  les  marchands  de  gros  écoulent  difficilement  un  baril  plus 
petit,  même  en  réduisant  le  prix  en  conséquence.  Nous  sommes  d'avis  qu'il  y  aurait 
avantage  à  établir  un  baril  type,  plus  lourd,  car  la  quantité  extra  de  fruits  qu'il  ren- 
fermerait serait  payée,  et  la  même  quantité  de  fruits  serait  transportée  dans  un  nom- 
bre moindres  de  barils.    Il  y  aurait  économie  de  transport. 

"  Au  début  de  la  saison,  on  croyait  que  les  récoltes  de  pommes  seraient  en  géné- 
ral abondantes  et  les  commentaires  de  la  presse  à  ce  sujet  firent  croire  aux  acheteurs 
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et  aux  consommateurs  que  les  prix  seraient  bas.  Les  expéditions  hâtives  de  fruits  d'hi- 
ver ne  se  vendirent  qu'à  des  prix  modérés  mais  on  se  rendit  bientôt  compte  que  pour 
des  raisons  climatériques,  les  promesses  de  la  récolte  ne  seraient  pas  remplies.  Ce  fait, 
joint  au  réveil  du  commerce  dans  les  Etats-Unis,  donna  lieu  à  des  cours  plus  élevés 
qui  montèrent  graduellement  de  plus  en  plus  jusqu'à  aujourd'hui  où  les  provisions 
ont  tellement  diminué  que  l'augmentation  de  valeur  surtout  sur  les  stocks  conservés 
en  chambre  froide  peut  être  évalué  de  70  pour  100  à  100  pour  100.  Il  parait  évident 
qu'il  n'y  aura  pas  de  mouvement  rétrograde.  Il  est  peu  probable  cependant  que  les 
cours  continuent  à  augmenter,  car  les  prix  élevés  ont  contrarié  la  demande.  Le  fait 
que  l'on  trouve  actuellement  sur  le  continent  européen  des  quantités  considérables 
de  pommes  de  toutes  sortes  que  l'on  dirige  sur  la  Grande-Bretagne  prouve  que  la 
récolte  européenne  n'a  pas  été  exagérée.  Jusqu'ici  ces  pommes  n'ont  pas  eu  de  débou- 
ché sur  nos  marchés,  mais  la  hausse  considérable  dans  les  prix  des  fruits  américains  a 
donné  aux  producteurs  européens  l'occasion  dont  ils  avaient  grand  besoin. 

"  Considérée  dans  son  ensemble  la  saison  fournit  une  nouvelle  preuve  concluante 
de  la  haute  estime  dont  jouissent  les  fruits  canadiens.  Cette  estime  continuera  et  ne 
souffrira  aucun  échec  sauf  quand  les  cours  monteront  à  un  tel  point  que  les  fruits  ne 
seront  plus  à  portée  de  la  masse  de  la  population. 

Copie  d'une  lettre  de  James  Lindsay  &  Son,  Edimbourg,  en  date  du  20  janvier 
1909. 

"  Nous  saisissons  cette  occasion  pour  vous  donner  quelques  détails  sur  les  arri- 
vages de  pommes  pendant  la  saison.  Les  expéditions  de  pommes  d'été  étaient  en 
assez  bon  état  au  début  et  l'emballage  était  passable,  aussi  conforme  aux  exigences  de 
la  loi  que  nous  pouvions  raisonnablement  le  désirer.  Cet  état  de  choses  dura  quelque 
temps,  puis  survint  un  changement  complet  dans  l'emballage,  la  qualité,  l'état,  etc.,  qui 
accusèrent  une  forte  détérioration,  et  dès  lors  les  prix  fléchirent.  Cet  état  de  choses 
se  maintint  jusqu'à  la  fin  de  la  saison  des  pommes  d'été. 

"  Les  pommes  d'hiver  ■  au  commencement  des  expéditions  étaient  de  qualité 
moyenne,  mais  elles  s'améliorèrent  graduellement.  Cependant  nous  regrettons  de  dire 
que  bien  des  envois  étaient  de  qualité  inférieure  et  non  conforme  au  type  requis,  mais 
la  masse  des  expéditions  était  passable.  Les  dernières  expéditions  de  pommes  cana- 
diennes tenues  au  froid  sont  beaucoup  mieux  traitées  et  beaucoup  mieux  emballées. 
Elles  réalisent  le  type  parfait  de  l'emballage.  Beaucoup  de  ces  pommes  sont  de  bonne 
qualité,  tout  ce  que  l'on  peut  désirer,  et  par  suite  elles  ont  obtenu  le  maximum  des 
cours.  Nous  nous  attendons  à  voir  cet  état  de  choses  se  maintenir  jusqu'à  la  fin  pro- 
chaine de  l'a  saison. 

"  Pommes  de  la  Nouvelle-Ecosse. — Nous  n'avons  pas  reçu  beaucoup  de  pommes  de 
la  Nouvelle-Ecosse,  mais  celles  que  nous  avons  reçues  étaient  de  passables  à  bonnes, 
meilleures  cette  saison  que  jamais.  C'est,  croyons-nous,  la  meilleure  saison  que  la 
Nouvelle-Ecosse  ait  jamais  eue  et,  vu  l'absence  de  fortes  expéditions  du  reste  du 
Canada  et  d'ailleurs,  elles  ont  eu  d'excellentes  occasions  et  se  sont  mieux  vendues  que 
si  les  expéditions  du  reste  du  Canada  avaient  été  plus  fortes. 

"Les  pommes  des  états  de  l'Ouest  ont  été  de  passables  à  bonnes;  bien  des  expédi- 
teurs en  avaient  d'excellentes  et  même  supérieures  en  qualité  aux  "  Canadian  ".  Nous 
étions  toujours  d'avis  que  les  Baldwins  canadiennes  étaient  les  meilleures,  mais  il  nous 
a  fallu  changer  d'opinion  dernièrement.  Nous  trouvons  que  la  saveur  des  Baldwins 
des  états  de  l'Ouest  est  supérieure  à  celle  des  "Canadian"  et  se  conserve  tout  aussi 
bien.     C'est  une  pomme  qui  mérite  qu'on  s'occupe  d'elle. 

"  Un  fait  important  à  noter  c'est  que  quand  les  pommes  sont  parfaitement  embal- 
lées la  demande  se  maintient  active  et  les  acheteurs  offrent  des  prix  satisfaisants,  mais 
dès  que  l'on  constate  que  l'emballage  ne  répond  pas  au  type  exigé  les  prix  fléchissent 
immédiatement,  beaucoup  plus  même  qu'ils  ne  devraient  le  faire,  mais  c'est  là  le  résul- 
tat de  l'emballage  indifférent." 
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Copie  d'une  lettre  de  Thomson  et  Mathieson,  Glasgow,  en  date  du  10  janvier  1909. 

"Poires  canadiennes. — Nous  avons  eu,  la  saison  dernière,  des  provisions  considé- 
rables de  poires  canadiennes  qui  sont  arrivées  en  état  variable;  quelques  lots  étaient  en 
parfait  ordre  et  ont  obtenu  de  bons  prix  tandis  que  d'autres,  trop  mûrs,  durent  être 
vendus  à  perte.  Les  poires  en  général  devraient  être  expédiées  en  chambre  froide  et  il 
faudrait  les  cueillir  quand  elles  sont  encore  un  peu  vertes.  Les  espèces  qui  supportent 
le  mieux  le  transport  sont  les  Duchesses  et  les  Anjous.  La  Bartlett  est  une  favorite  ici 
quand  elle  est  saine,  mais  il  faut  qu'elle  soit  emballée.  Personnellement,  nous  préfé- 
rons écouler  des  Duchesses  et  des  Anjous,  car  elles  rapportent  presque  toujours  plus 
d'argent  aux  expéditeurs.  Les  Keifî'ers,  quand*  elles  ont  la  peau  claire,  se  vendent  assez 
bien  comme  poires  communes.  Le  meilleur  colis,  d'après  nous,  est  la  caisse  de  vingt 
livres. 

"  Pommes. — La  saison  des  pommes,  qui  est  bien  avancée  maintenant,  a  été  beau- 
coup plus  courte  que  d'habitude  et  nous  estimons  qu'elle  a  été  avantageuse  à  tous  ceux 
qui  ont  écoulé  certaines  quantités  de  ces  fruits.  Les  grands  spéculateurs  particulière- 
ment ont  fait  beaucoup  d'argent  sur  les  pommes  vendues  en  décembre  et  en  janvier.  La 
Nouvelle-Ecosse  a  eu  cette  année  une  récolte  merveilleuse  qui  s'est  vendue  à  de  bons 
prix.  Bien  entendu,  les  spéculateurs  qui  ont  fait  tant  d'argent  cette  saison  avaient 
besoin  de  grands  profits  pour  compenser  les  pertes  qu'ils  ont  subies  la  saison  dernière. 

"Nous  recommandons  aux  producteurs  de  pommes  d'expédier  à  leur  compte,  car 
ils  méritent  certainement  une  part  de  profit  plus  grande  que  celle  obtenue  cette  saison. 
Les  pommes  sont  de  plus  en  plus  recherchées  et  on  ne  court  aucun  risque  à  conserver 
les  gros  fruits  et  à  les  expédier  à  des  courtiers  sûrs  de  ce  côté.  L'inconvénient  prin- 
cipal cette  saison  est  la  grande  quantité  de  pommes  d'automne  qui  sont  arrivées  ra- 
mollies au  début  de  la  saison  et  se  sont  vendues  à  perte." 

Copie  d'une  lettre  des  MM.  B.  et  W.  Davidson,  Glasgow,  en  date  du  13  janvier 
1909. 

"  En  réponse  à  votre  enquête  sur  nos  importations  de  pommes  canadiennes  et  de 
poires  en  caisses,  nous  avons  peu  de  choses  à  ajouter  aux  renseignements  que  nous 
avons  fournis  verbalement  de  temps  à  autre  pendant  la  saison.  Nous  avons  reçu  des 
expéditions  d'une  grande  quantité  de  caisses  d'un  certain  nombre  de  sociétés  de  pro- 
ducteurs et  nous  constatons  que  ce  mode  d'emballage  est  de  plus  en  plus  apprécié  par 
les  marchands  de  détail  qui  alimentent  les  familles  aisées. 

"  Nous  comptons  voir  la  demande  des  fruits  en  caisses  augmenter  sans  cesse 
pourvu  que  ces  fruits  soient  bien  choisis  et  bien  triés.  Quand  les  fruits  sont  vraiment 
de  qualité  supérieure,  on  peut  compter  sur  un  bon  débouché,  à  des  prix  maximum, 
mais  il  ne  faut  pas  que  les  expéditeurs  s'imaginent  qu'il  leur  suffit,  pour  obtenir  de 
meilleurs  résultats,  de  mettre  les  fruits  de  qualité  ordinaire  en  caisses  au  lieu  de  les 
mettre  en  barils.  Ils  obtiendront  certainement  toujours  un  prix  aussi  bon  pour  la 
qualité  n°  2  en  caisses  qu'en  barils,  mais  ils  ne  doivent  pas  s'attendre  à  plus. 

"  Au  début  de  la  saison,  quelques  variétés,  particulièrement  les  Greenings  et  les 
Fameuses,  ont  été  sérieusement  endommagées  par  la  tavelure  et  par  une  maladie  cryp- 
togamique  blanche  qui  rendait  le  fruit  presque  impropre  à  la  vente  et  qui  a  causé  de 
très  grandes  pertes;  mais  chaque  fois  que  les  fruits  étaient  sains  et  bien  traités  on  a 
réalisé  des  prix  très  satisfaisants. 

"Poires. — Les  expéditions  de  Duchesses,  Clairgeous,  Anjous  et  Nélis  d'hiver  ont 
obtenu  des  prix  satisfaisants  chaque  fois  qu'elles  sont  arrivées  à  l'état  sain,  mais  de 
grandes  quantité  de  Keiffers,  non  demandées,  durent  être  vendues  à  des  prix  qui  ont 
dû  causer  des  désappointements  aux  expéditeurs. 

"  Notre  public  n'est  pas  habitué  aux  poires  à  cuire  et  si  l'on  désire  créer,  dans 
ce  pays,  un  débouché  pour  ce  produit,  nous  croyons  que  les  producteurs  devraient  pré- 
parer des  instructions  sur  la  cuisson,  les  faire  imprimer  et  mettre  deux  ou  trois  dou- 
zaines de  ces  circulaires  dans  chaque  caisse  avec  une  requête  imprimée  adressée  au 
marchand  de  détail  et  lui  demandant  de  distribuer  les  instructions  avec  les  fruits  en 
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vendant  ceux-ci  aux  consommateurs.  Notre  public  fait  cuire  d'énormes  quantités  de 
pommes,  mais  on  ne  s'est  servi  de  poires  jusqu'ici  que  pour  la  table,  à  l'exception  des 
poires  en  boîtes  de  la  Californie.  Nous  sommes  d'avis  cependant  que  si  des  instruc- 
tions bien  préparées  étaient  envoyées  avec  les  fruits  on  pourrait  probablement  créer  un 
commerce  de  Keifïers. 

"Pommes  conservées. — Quelques-unes  des  marques  importées  par  nous  cette 
saison,  font  preuve  d'une  détérioration  notable  de  qualité  au  regard  des  autres  sai- 
sons.   D'autres  sont  égales  au  type  des  années  passées." 

Copie  d'une  lettre  de  Thos.  Russel,  de  Glasgow,  en  date  du  21  janvier  1909. 

"  Répondant  à  votre  demande  de  renseignements,  nous  devons  dire  que  la  saison 
des  pommes  canadiennes  1908-1909  a  été  plutôt  singulière  sous  bien  des  rapports  et. 
surtout  à  cause  des  expériences  désastreuses  du  commencement  de  la  saison.  La 
récolte  de  fruits  d'été  a  été  abondante  et  la  quantité  apportée  au  mois  de  septembre 
était  plus  forte  que  d'habitude,  mais  les  chaleurs  presque  sans  précédent  que  nous 
avons  eues  à  cette  époque  et  le  retard  causé  à  la  navigation  dans  le  Saint-J^aurent  par 
la  fumée  des  feux  de  forêt  a  eu  un  très  mauvais  effet  sur  l'état  des  fruits.  Bien  des 
envois  arrivèrent  ici  en  état  déplorable  et  durent  être  écoulés  immédiatement  à  bas 
prix. 

"  Les  chaleurs,  au  moment  où  l'on  emballait  les  pommes  et  pendant  les  transports, 
et  le  fait  que  les  pommes  elles-mêmes  n'avaient  pas  été  refroidies  avant  d'être  embal- 
lées furent  la  cause  que  bien  des  variétés,  surtout  les  Greenings  et  autres  de  ce  genre, 
arrivèrent  fort  tachées  et  ramollies. 

"  Quand  les  conditions  atmospnériques  s'améliorèrent  et  que  les  variétés  plus  dures 
arrivèrent  on  constata  une  amélioration  immédiate  et  la  demande  devint  de  suite  plus 
active  et  les  cours  plus  élevés.  En  ce  qui  concerne  les  fruits  d'hiver,  on  peut  dire  que 
la  saison  a  été  tout  à  fait  satisfaisante. 

"  Il  ne  faut  pas  oublier  cependant  que  la  récolte  d'hiver  a  été  la  plus  légère  que 
l'on  ait  vue  depuis  un  certain  nombre  d'années,  et  quand  on  considère  que  le  commerce 
général  du  pays  était  dans  un  état  de  dépression  très  prononcé  et  que  la  puissance 
d'achat  de  la  population  était  réduite  au  minimum,  il  n'est  pas  douteux  que  si  la 
récolte  avait  été  normale  les  prix  de  vente  auraient  été  bien  inférieurs.  Etant  donnée 
la  rareté  des  "  Canadian  "  d'hiver,  et  l'abondance  des  "  Nova  Scotia  ",  celles-ci  trou- 
vèrent un  débouché  sur  notre  marché  et  la  demande  fut  même  très  active,  mais  par 
suite  d'une  condition  que  nous  regardons  comme  inique  attachée  au  nolisage  d'une 
partie  de  l'espace  disponible  sur  les  steamers  de  Halifax  à  Glasgow  et  interdisant  les 
expéditions  gratuites  de  pommes,  un  monopole  fut  créé  sur  le  marché  de  Glasgow  et 
le  commerce  subit  de  ce  fait  une  diminution  considérable  au  détriment  de  tous  les 
intéressés." 

RAPPORT  DE  L'INSPECTEUR  DE  CARGAISONS  DE  BRISTOL. 

(Capitaine  H.  E.  Shallis.) 

Bristol,  13  janvier  1909. 
J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  ci-joints  les  détails  des  opérations  au  port  de 
Bristol  l'année  passée  et  j'attache  aussi  quelques  lettres  des  divers  marchands  de  cette 
ville  et  de  CardifT  dans  lesquelles  ils  donnent  leur  opinion  sur  les  produits  d'importa- 
tion qui  les  intéressent. 

FROMAGE. 

Nous  avons  reçu  en  chiffres  ronds,  expéditions  d'été  et  d'hiver  comprises,  environ 
390,000  boîtes  de  fromage. 

Comme  ce  n'est  que  pendant  la  saison  d'été  que  nous  avons  des  difficultés,  je  ne 
parlerai  que  de  ces  expéditions.  D'après  mes  propres  observations,  la  quantité  de  fro- 
mage chauffé  au  débarquement  a  été  de  beaucoup  inférieure  à  celle  des  années  précé- 
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dentés,  je  puis  même  dire  que,  à.  une  seule  exception  près,  il  n'y  a  eu  aucune  plainte  à 
ce  sujet.  Je  me  suis  tenu  continuellement  en  contact  avec  les  divers  marchands  et  ils 
sont  tous  du  même  avis  sur  ce  point.  Une  question  sur  laquelle  on  a  attiré  mon  atten- 
tion est  la  perte  considérable  de  poids,  particulièrement  remarquable  cette  saison  et 
que  les  acheteurs  attribuent  au  fait  que  le  fromage  a  été  envoyé  trop  vert.  Nous 
avons  trouvé  quelques  fromages,  remplis  au  centre  d'un  caillé  de  qualité  inférieure, 
ce  qui,  naturellement,  entraînait  une  forte  réduction  de  prix. 

Les  boîtes  brisées  sont  toujours  en  proportion  considérable,  mais  je  crois  cepen- 
dant qu'il  y  a  amélioration;  la  plus  grande  partie  des  boîtes  brisées  viennent  des  dis- 
tricts de  Québec.  Le  bois  paraît  très  fragile  et  prêt  à  se  fendre  au  moindre  choc.  Les 
boîtes  des  districts  de  l'Ontario  sont  plus  fortes  et  aussi  d'aspect  plus  propre;  le 
type  de  boîtes  cousues  est  sans  doute  le  meilleur.  Dans  les  expéditions  de  Québec  nous 
avons  constaté  un  grand  nombre  de  boîtes  trop  grandes  pour  le  fromage  ou  vice  versa. 

BEURRE. 

La  quantité  de  beurre  reçue  cette  année  a  été  beaucoup  plus  considérable  que 
l'année  dernière;  nous  avons  reçu  plus  de  54,000  colis.  Règle  générale,  la  qualité  a 
été  très  bonne,  sauf  quelques  envois  à  saveur  de  poisson  et  quelques  autres,  en  octobre, 
qui  sont  arrivés  très  tachés  et  moisis.  Les  marchands  se  sont  mis  en  communication 
à  ce  sujet  avec  les  expéditeurs.  Il  y  a  peu  de  plaintes  à  faire  au  sujet  des  boîtes,  un 
petit  nombre  seulement  sont  brisées,  mais  cependant  elles  ne  sont  pas  encore  aussi  bien 
liées  ensemble  qu'elles  devraient  l'être  et  n'égalent  pas  en  solidité  les  boîtes  de  la 
Nouvelle-Zélande. 

BACON. 

Il  y  a  eu  une  légère  augmentation  dans  les  expéditions  de  bacon  et  la  qualité  était 
bonne.    Les  colis  seraient  meilleurs  s'ils  étaient  renforcés  aux  bords. 

POMMES. 

En  quantité,  les  expéditions  de  la  saison  dernière  soutiennent  favorablement  la 
comparaison  avec  celles  de  la  saison  précédente  et  la  qualité  et  l'emballage  des  envois 
reçus  pendant  la  dernière  partie  de  l'année  indiquaient  un  progrès  considérable.  Cardiff 
a  reçu  la  plupart  des  expéditions  débarquées  à  ce  port.  Deux  envois  à  destination  de 
Birmingham  sont  arrivés  en  très  mauvais  état,  mais  selon  toute  apparence  li 
avaient  été  emballées  et  expédiées  trop  mûres.  Cette  année  les  pommes  étaient  bien 
triées,  mais  il  y  a  eu  une  légère  augmentation  dans  le  nombre  des  fruits  tachés  et 
surtout  des  Russets  et  Northern  Spy.  Les  barils  étaient  solides,  les  marques  meil- 
leures, et  le  nombre  de  barils  à  contenu  mobile  moins  considérable. 

Quant  aux  manutentions  générales  des  cargaisons  je  dois  dire  que  nous  faisons 
continuellement  des  progrès;  les  marchandises  sont  traitées  avec  soin  et  expédiées 
sans  délai. 

Pour  le  beurre,  quand  l'ordre  de  la  livraison  n'est  pas  reçu  le  jour  même  du  débar- 
quement, on  l'envoie  immédiatement  à  l'entrepôt  froid,  sur  le  quai,  où  il  ne  souffre 
nullement.  Pendant  toute  la  saison,  tous  les  navir.es  touchant  à  ce  port  eut  fait  fonc- 
tionner leurs  chambres  frigorifiques  et  leurs  chambres  à  air  refroidi  de  la  façon  la 
plus  satisfaisante.  Le  steamer  Roman  de  la  ligne  Dominion  n'a  pas  de  chambres  fri- 
gorifiques, ou  à  air  refroidi,  mais  il  est  muni  de  bons  éventails  qui  ont  donné  de  bons 
résultats.  Le  nouveau  quai  ouvert  le  9  juillet  est  maintenant  en  plein  fonctionne- 
ment. J'ai  une  dette  de  gratitude  envers  les  agents  des  steamers  et  des  quais,  avec 
lesquels  j'ai  des  relations  fréquentes,  pour  la  courtoisie  dont  ils  ont  fait  preuve,  et 
l'empressement  qu'ils  ont  montré  à  favoriser  autant  que  possible  le  commerce  des 
produits  canadiens. 
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Copie  d'une  lettre  de  H.  H.  et  S.  Budgett  et  Cie,  limitée,  Bristol,  en  date  du  18 
décembre  1908. 

"Fromage  canadien,  1908. — Au  sujet  de  l'état,  nous  sommes  heureux  de  dire 
qu'il  a  été  satisfaisant  dans  l'ensemble  de  la  saison  ;  nous  n'avons  pas  trouvé  de 
fromage  chauffé  ou  ayant  souffert  au  cours  du  transport.  Cependant,  au  début  de  la 
gaison,  vous  vous  rappelez  sans  doute  que  nous  avons  eu  quelques  fromages  remplis 
de  caillé  inférieur. 

"La  qualité  a  été  également  bonne  sans  peut-être  être  aussi  bonne  que  d'habi- 
tude. Les  fromages  avaient  une  tendance  à  devenir  acides  un  peu  plus  tôt  que  par 
ces  années  passées.    L'excès  d'humidité  peut  en  être  la  cause. 

Perte  de  poids. — Nous  Tenons  maintenant  à  la  question  la  plus  frappante  des 
opérations  de  la  saison.  Que  ce  soit  un  défaut  de  fabrication,  une  méthode  de  trans- 
port défectueuse,  la  négligence  dans  la  marque  des  poids  à  la  fabrique,  ou  l'inexac- 
titude du  peseur  à  Montréal,  la  perte  de  poids  qui  a  eu  lieu  pendant  le  trajet,  de  l'ex- 
portateur canadien  à  l'importateur  anglais,  a  été  phénoménale;  la  différence  allait, 
dans  certains  cas,  jusqu'à  15  livres  sur  cinq  fromages. 

Nous  attachons  beaucoup  d'importance  à  cette  question.  Les  très  grandes  pertes 
qu'elle  fait  subir  aux  importateurs  l'indisposeront  à  la  longue  contre  les  produits  cana  • 
diens. 

"  La  tolérance  du  poids,  faite  par  les  fabricants  de  la  Nouvelle-Zélande,  couvre, 
dans  la  plupart  des  cas,  la  perte  subie  au  cours  d'un  transport  plus  long. 

Copie  d'une  lettre  de  Gardner,  Thomas  et  Cie,  Bristol,  en  date  du  28  décembre 
1908. 

"  Conformément  à  notre  promesse,  nous  venons  vous  donner  notre  opinion  sur 
l'état  général  du  fromage  reçu  cette  saison  du  Canada.  Règle  générale  les  fromages 
eux-mêmes  étaient  en  bon  état.  Il  n'y  eu  guère  qu'une  ou  deux  expéditions  qui  donnè- 
rent des  signes  de  chauffage,  mais  nous  croyons  que  la  faute  en  est  aux  navires.  Il 
nous  semble  aussi  que  quelques-uns  des  fromages  ont  été  expédiés  beaucoup  trop  verts 
et  nous  pensons  que  cette  pratique,  si  elle  se  continue,  affectera  la  conservation  des 
fromages  qui  s©nt  remis  aux  détailleurs  avant  d'être  bons  à  couper.  Les  boîtes 
des  districts  de  Québec  arrivent  généralement  en  assez  mauvais  état  et  ne  semblent 
pas  assez  solides  pour  porter  le  fromage.  Les  fromages  plus  lourds  que  nous  rece- 
vons des  districts  de  Brockville  et  Ingersoll  sont  plus  solides,  arrivent  en  bien  meilleur 
état,  et  présentent  un  bien  meilleur  aspect.  Ce  défaut  des  districts  de  Québec  a  été 
signalé,  croyons-nous,  plusieurs  saisons  de  suite;  les  produits  se  vendraient  beaucoup 
plus  promptement  si  leur  état  était  plus  présentable." 

Copie  d'une  lettre  de  Price  et  Parker,  Bristol,  en  date  du  22  décembre  1908. 

"  En  réponse  à  votre  lettre  demandant  dans  quel  état  le  fromage  canadien  est 
arrive  ici  cette  année,  nous  devons  dire  que  nous  n'avons  aucune  plainte  à  faire  au 
sujet  de  fromage  chauffé,  car  toutes  les  boîtes  débarquées  ici  ne  laissèrent  rien  à  désirer 
sous  ce  rapport. 

T'i  sujet  de  plainte  très  sérieux,  cependant,  est  la  perte  excessive  de  poids  de 
marchandises  en  transit.  Cette  perte  ne  doit  pas  être  attribuée  aux  conditions  de 
transport;  nous  sommes  assurés  qu'elle  provient  de  ce  que  le  fromage  a  été  expédié 
trop  vert  et  qu'on  ne  le  fait  pas  assez  mûrir  à  la  fabrique. 

"  Nous  ne  savons  pas  si  cette  question  est  du  ressort  de  votre  département,  mais 
nous  croyons  que  l'on  devrait  attirer  sur  ce  point  l'attention  du  gouvernement  canadien. 
Ce  n'est  pas  seulement  la  question  de  la  perte  de  poids  qui  nous  occupe,  mais  la  matu- 
ration du  fromage  en  souffre  et  le  commerce  en  souffre  également," 

Copie  d'une  lettre  de  Pullin,  Thomas  et  Slade,  Bristol,  en  date  du  13  janvier  1909  : 

"  Nous  vous  devons  des  remerciements  pour  la  surveillance  attentive  que  vous  avez 

exercée  sur  les  expéditions  de  produits    canadiens    transportées  sur  nos  navires  de 
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Bristol.  Au  point  de  vue  du  transport,  nous  considérons  que  l'année  dernière  a  été  une 
des  plus  satisfaisantes  que  nous  ayons  eues;  il  n'y  a  eu,  pendant  toute  la  saison,  qu'un 
ou  deux  colis  qui  donnaient  des  signes  de  chauffage.  Nous  avons  en  outre  l'assurance 
que  les  boîtes  en  général  étaient  moins  endommagées  à  l'arrivée  que  par  le  passé.  Nous 
avons  déjà  signalé  à  deux  ou  trois  représentants  du  gouvernement  canadien,  au  Canada 
et  ici,  le  tort  causé  au  commerce  par  l'expédition  du  fromage  trop  vert.  Il  y  a  eu  quel- 
que amélioration  sous  ce  rapport,  l'année  dernière,  mais  pas  encore  assez;  bien  des 
fromages  sont  encore  expédiés  de  la  fabrique  sept  ou  dix  jours  après  avoir  été  fabri- 
qués. Ceci  n'est  pas  juste  envers  les  produits.  Si  l'on  faisait  des  règlements  stricts 
sous  ce  rapport  et  que  l'on  obligeât  tous  les  fabricants  à  les  observer,  tous  en  bénéficie- 
raient à  la  longue.  C'est  là  un  détail  très  important,  d'autant  plus  que  la  Nouvelle- 
Zélande  fait  tant  d'efforts  pour  conquérir  le  marché  anglais.  Jusqu'ici  nous  avons  pu 
donner  la  préférence  au  fromage  canadien,  mais  à  moins  que  vos  compatriotes  ne 
prennent  des  précautions  pour  conserver  cette  préférence,  les  choses  peuvent  changer 
dans  un  temps  très  court.  Le  gouvernement  de  la  Nouvelle-Zélande  prend  tous  les 
soins  possibles  de  ses  produits  ;  ceux-ci  ont  en  outre  l'avantage  de  faire  un  long  voyage 
dans  des  compartiments  convenables  et  où  ils  mûrissent  graduellement.  Un  autre 
point  sur  lequel  nous  désirons  attirer  votre  attention  est  la  tolérance  insuffisante  de 
poids  que  l'on  accorde  aux  acheteurs  de  ce  côte,  qui  ne  peuvent  faire  aucune  récla- 
mation aux  expéditeurs  de  l'autre  côté.  Les  règlements  sous  ce  rapport  ne  sem- 
blent pas  très  justes,  surtout  si  l'on  considère  que  les  acheteurs  de  ce  côté  sont  entière- 
ment à  la  merci  des  vendeurs. 

"  Quand  nous  achetons  des  fromages  de  la  Nouvelle-Zélande  on  nous  accorde  une 
tolérance  de  1  pour  100,  ce  qui  couvre  invariablement  la  perte  de  poids.  Vous  convien- 
drez avec  nous  que  ce  chiffre,  étant  donné  la  longueur  du  voyage,  est  extrêmement  satis- 
faisant. Au  contraire,  dans  les  fromages  du  Canada,  nous  trouvons  toujours  une  perte 
de  une  livre  à  1£  livre  par  boîte,  bien  que  le  voyage  ne  dure  que  de  sept  à  dix  jours." 

Copie  d'une  lettre  de  W.  Titley  &  Sons,  Bristol,  en  date  du  7  janvier  1909  : 

"  En  réponse  à  votre  lettre,  nous  devons  dire  que  nous  n'avons  pas  de  critiques 
particulières  à  faire  sur  l'état  dans  lequel  sont  arrivées  les  marchandises  d'origine 
canadienne  pendant  la  saison  dernière. 

"  En  général  les  fromages  paraissaient  avoir  moins  souffert  de  la  chaleur  que  d'habi- 
tude et  nous  attribuons  ce  progrès  aux  chambres  froides  dont  la  plupart  des  steamers 
sont  maintenant  munis.  Les  boîtes  dans  lesquelles  les  fromages  sont  emballées  laissent 
grandement  à  désirer;  le  bois  est  très  fragile  et  beaucoup  de  boîtes  ne  sont  ni  assez 
grosses  ni  ass;ez  solides  pour  le  poids  qu'elles  ont  à  porter. 

"  Nous  avons  de  sérieuses  plaintes  à  faire  au  sujet  des  poids.  La  différence  entre 
le  poids  réel  et  le  poids  marqué  pendant  la  dernière  saison  a  été  considérable  et  a  fait 
subir  de  grandes  pertes  aux  importateurs.  C'est  là  une  question  dont  le  gouvernement 
canadien  devrait  s'occuper  et  s'efforcer  d'obtenir  une  pesée  plus  généreuse. 

"  Au  début  de  la  saison,  les  fromages  étaient  expédiés  beaucoup  trop  verts  et  ne 
pouvaient  être  débités  que  quelque  temps  après  l'arrivée.  Nous  ne  croyons  pas  que 
l'on  devrait  sortir  du  fromage  des  fabriques  avant  qu'ils  aient  au  moins  dix  ou  qua- 
torze jours,  et  nous  croyons  que  si  cette  règle  était  observée,  non  seulement  les  mar- 
chands de  ce  côté  y  gagneraient,  mais  aussi  les  vôtres,  car  on  apprécierait  mieux  la 
qualité  de  fromage  canadien. 

"  La  qualité  du  beurre  a  été  assez  bonne,  mais  ce  produit,  dans  bien  des  fabriques, 
a  encore  une  odeur  de  poisson.  Il  n'égale  pas  en  général  le  produit  des  meilleures 
fabriques  de  la  Nouvelle-Zélande  et  d'Australie.  Les  boîtes  sont  loin  d'être  aussi  fortes 
qu'elles  le  devraient;  il  y  en  a  beaucoup  qui  se  brisent  et  qui  exposent  le  beurre  au 
débarquement;  bien  entendu,  la  qualité  en  souffre  beaucoup. 
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Copie  d'une  lettre  de  Whitefisld  et  Cie.,  Cardiff,  en  date  du  5  janvier  1909: — 
"  En  réponse  à  votre  demande  au  sujet  des  produits  canadiens  nous  trouvons  que 
le  bacon  et  le  beurre  sont  généralement  en  très  bon  état;  on  ne  peut  pas  non  plus  se 
plaindre  de  l'état  du  fromage  ni  de  l'emballage,  mais  une  question  très  grave  et  qui 
devra  être  corrigée  tôt  ou  tard,  c'est  la  perte  de  poids  excessive  sur  tous  les  fromages 
canadiens.  Il  n'est  pas  rare  de  trouver  des  fromages  qui  accusent  une  perte  de  6,  8  et 
même  10  livres.*  Bien  entendu,  les  fromages  ne  peuvent  diminuer  ainsi  et  il  doit  y 
avoir  des  fraudeurs  à  l'œuvre  de  l'autre  côté.  Cet  état  de  choses  n'est  pas  récent; 
voilà  deux  ou  trois  ans  qu'on  s'en  plaint,  et  les  fromages  canadiens  en  souffriront  à  la 
longue,  car  le  Canada  est  le  seul  pays  qui  ne  donne  pas  le  poids  exact  aux  acheteurs  ". 


TRANSPORT   DU    BEURRE. 

Du  11  mai  au  17  octobre  les  services  spéciaux  de  wagons-glacière  pour  le  trans- 
port du  beurre  à  Montréal  ont  fonctionné  de  nouveau  grâce  à  des  dispositions  prises 
comme  d'habitude  par  la  division  du  commissaire  de  l'industrie  laitière  et  de  la  réfri- 
gération. Il  y  avait  62  services  différents  et  malgré  la  longueur  et  la  chaleur  de  l'été 
le  service  donné  est  le  meilleur  que  l'on  ait  constaté  jusqu'ici.  En  général  les  wagons 
arrivaient  à  destination  à  l'heure,  la  glace  était  mise  à  temps,  et  enfin  le  service  était 
supérieur  à  celui  des  années  précédentes.  Cette  division  a  exercé  une  surveillance 
active  sur  tous  les  wagons;  six  inspecteurs  étaient  employés  et  toutes  les  irrégularités 
découvertes  étaient  promptement  signalées  à  l'attention  des  compagnies  de  chemin  de 
fer  et,  en  général,  aussi  promptement  corrigées.  La  quantité  de  beurre  transportée 
dans  ces  wagons  a  été  plus  considérable  que  jamais  et,  par  conséquent,  le  déficit  payé 
par  le  département  a  été  plus  faible  qu'en  1907.  Par  suite  de  la  température  extrê- 
mement chaude,  les  beurres  de  fabrique  et  de  laiterie  étaient  à  une  température  plus 
élevée  au  moment  de  la  mise  en  wagon  qu'en  1907,  mais  comme  les  wagons  étaient 
bien  munis  de  glace,  la  température  moyenne  du  beurre  à  Montréal  était  à  peu  près 
la  même  que  pendant  la  saison  précédente.  Au  commencement  de  l'été  nous  avons 
envoyé  une  circulaire  aux  expéditeurs  de  beurre  de  laiterie  de  l'ouest  de  l'Ontario 
attirant  leur  attention  sur  le  fait  que  leurs  beurres  étaient  généralement  à  une  tempé- 
rature très  élevée  au  moment  de  la  mise  en  wagon  et  que  le  beurre  de  beurrerie,  trans- 
porté dans  le  même  wagon,  en  souffrait.  Nous  leur  demandions  de  tenir  autant  que 
possible  leur  beurre  au  froid  en  attendant  expédition  et  de  ne  pas  l'envoyer  à  la  sta- 
tion de  chemin  de  fer  avant  l'heure  où  le  train  devait  passer.  Cette  circulaire  a  eu 
sans  doute  quelque  effet,  car  nos  inspecteurs  ont  constaté  une  amélioration  sensible 
dans  la  température  du  beurre  de  laiterie  pendant  la  dernière  partie  de  l'été.  Notre 
inspecteur  de  l'Ontario  venait  à  Toronto  à  la  fin  de  chaque  semaine  pour  assister  au 
déchargement  des  wagons  et  au  transfert  des  expéditions  de  Montréal.  Il  prenait  la 
température  du  beurre  au  moment  où  on  l'enlevait  des  wagons  et  surveillait  égale- 
ment la  mise  de  la  glace.  Nous  avons  calculé  la  moyenne  des  températures  du  beurre 
relevées  à  Toronto  et  les  résultats  en  sont  donnés  dans  le  tableau  4. 


TEMPERATURES    DES    BEURRES    DANS    QUEBEC. 

Les  tableaux  suivants  indiquent  les  températures  des  beurres  aux  stations  d'expé- 
dition de  chemin  de  fer  dans  la  province  de  Québec  pendant  la  saison  de  1908  : — 
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Beurrerie. 


Bromptonville 

Franklin-Centre  (N .  B . 3) 

Sawyerville 

Huntingdon  (32) 

Bedford     

Eastman 

Vale-Perkins 

Bromptonville  (J.G) 

Man-onville 

Franklin-Centre  (N .  B .  2) . . . . 

Magog 

Malboro 

St-Francois,  beurrerie 

Mystic 

Knowlton 

Fairfax 

L' Ange-Gardien  (Olive) . 

L'Ange-Gardien  (Ivy) 

Kingsey 

Warden 

Fitch-Bav    

Iron-Hili 

L'Ange-Gardien  (Lily  Dale). 

Coaticook 

Stanstead 

Dunham 

Laroche 

West-Shefford 

Rockburn 

Barnston -Corner 

Stanbridge-East 

Missrsquoi 

Mount-Orford 

St-Evariste  (  D .  23) 

St-Evariste 

North-Stanbridge 

North-Hatley 

St-Edwidge 

East-Hatley 

St- Armand 

St-Ephrem  (56) 

St-Etienne 

Martinvale 

Roxton-Pond 

Lennoxville .....    

Stanbridge-Stat'ion 

Herdman's(N.B.5) 

Wickham 

St-Herménégilde 

Ste-Rosalie 

Cote  St- Joseph 

Compton 

Pike-River , 

Baldwin'-  -Mills 

Roxton-1'at   

KatevaU 

St-Simon  (  Dale  21) 

St-Pie(L.C.99) 

Dunham  (Acme) 

South-Roxton 

S.  15.  No.  I 

St  Rémi 

Duroeher » . . . . 

Huntingdon  (Star) 

E.  T.  Dairv  Produce  Co 

Holton 


Localité. 


Brompton  ville *. 

Ormstown 

Sawyerville 

Huntingdon 

Bedford 

Eastman 

Mansonville 

Bromptonville 

Mansonville 

Ormstown 

Magog 

Kingsbury 

Richmond 

Mystic 

Knowlton 

Ayer's-Cliff 

L'Ange-Gardien 

L'Ange.  Gardieiî 

Richmond 

Warden 

Smith's-Mills 

West-Shefford 

L'An^e-Gardien , 

Coaticook , 

Stanstead , 

Stanbridge-East 

Laroche , 

West-Shefford 

Ormstown 

Barnston 

Stanbridge-East , 

Frelighsburg , 

Cherry-River 

St-Ephrem 

St-Ephrem   

Stanbridge-East , 

Ayer's-Cliff 

Coaticook 

Ayer's-Cliff 

St- Armand 

St-Ephrem .  . 

Eastman    

Martinvale 

South-Roxton , 

Lennoxville 

Stanbridge 

Huntingdon 

Wickham 

Coatic  ok 

Ste.Rosalie , 

Bromptonville , 

Compton. 

Stanbridge 

Baldwin's-Mills 

Roxton-Falls 

Magog 

St-Simon 

St-Pie 

Stanbridge-East. . 

South-Roxton 

Coaticook 

St-Rémi 

Duroeher 

Huntingdon 

Ayer's-Cliff 

St-Remi 


Ligne. 


R 


T.R 

T.R 

P.R 

T.R 

.P.R 

M.  &C.P 

M.  &C.P.R 

T  P 

M.  &C.'P'.R 

T  P 

&  M.  &  C.P.R 

M.  &  C.P.R 
.T.R 

P.R. 

P  Tî 

'&M.&C 
.P.R. 

P.R. 

T.R. 

P  P 

&M.&C.P.R 

P.R, 
.P.R. 
.T.R. 

&  M.  &  C.P.R, 
.V.R. 

P.R. 

P.R. 
.T.R. 
.T.R. 
.V.R 
.V.R   ..   .    . 

&  M.  &  C.P.R 
.C.R. 

.C.R 

.V.R 

&M.&  C.P.R 

T  R 

&  M. &  C.P.R 

V.R 

C  R 

'&  M. &  C.P.R 
.P.R. 

P.R, 
.&M.&  C.P.R 
.V.R 

T.R. 
.P.R, 
.T.R. 

P.R 

T.R 

.T.R 

.V.R 

T.R 

.P.R 

&  M. &  C.P.R 

.P.R 

.P.R 

.V.R 

.P.R 

.T.R 

.T.R 

.V.R 

T  P 

.&M.&G.P.R 
.T.R 


Nombre 

de  colis 

inspectés. 


3 
4 
3 
3 
9 
3 
4 
4 
4 
4 

58 
4 
4 
G 
16 
8 
4 
4 
4 

16 

23 

25 

3 

8 

16 

8 

15 

39 

4 

7 

16 

12 

47 

3 

3 

12 

12 

8 

8 

9 

6 

42 
3 
3 
5 
9 
4 

15 
7 
3 
6 
9 
9 
8 
4 

63 
4 
4 
4 
3 
4 
4 
2 
3 
8 
S 


Tempéra- 
ture 
moyenne. 


Degré. 

420 

42  5 

43  3 
433 

43  9 

44  0 
15*5 
ICO 
16  5 
47  0 
47-3 
47T> 

47  5 

48  0 
18  5 
48'5 

48  5 
48'5 
48-5 
486 
48-, s 
4!)   L> 

49  3 
49  4 

49  8 
5(i-o 
500 

50  2 
505 
509 

50  9 

51  0 
5il 
513 
513 
517 
517 
51-8 

52  0 
52  2 
523 
52-3 
527 
527 
528 

52  9 
530 

53  1 
53  1 

53  3 
536 
53-6 
540 
540 
540 
54-2 

54  3 
545 
545 
547 
550 

55  0 
55  0 
55/3 
553 
555 
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Beurrerie. 


L.  P.  27 

St-Simon . 

South-Stukley 

I.  2.  C. 

Hemmingford  ...    

White-Daisies 

North-Shefford 

Rockside  No.  4 

R.  3 

West-Dunham 

Canada  A.  21 

F  redette  et  Pachaud , 

Royal  Canadian  Factory. . 
Notre-Dame  de  Stanbridge. 

Maple-Leaf 

Frontier 

Barrington 

Rivart  et  Lefebvre 

St-Michel 

Ste-Brigide , 

Roxham 

Abbotsford 

Hill-Top,  Canada 


Localité. 


St-Ephrem^ 

St-Simon 

South-Stukley  . 

St-Ephrem 

Hemmingford . . . 

St-Ephrem 

South- Roxton 

St-Pie 

St-Ephrem 

Stanbridge-East . 

Compton 

Sherrington 

St-Pie 

Des  Rivières 

St-Rémi 

Hemmingford  . . 

Barrington 

Sherrington 

St-Michel 

St-Brigide 

Hemmingford  . . 

Abbotsford 

St-Ephrem ...... 


L;gne. 


C.R 

P  R 

&  M.&  C.P.I 

C.R 

.T.R 

C.R 

.P.R 

P.R.  ..  . 
C.R..'.  .. 

V.R 

T.R 

T.R 

P.R 

V.R 

T.R 

T.R 

T.tt 

T.R, 

T.R 

V.R 

T.R 

P.R 

V.R 


Nombre 

de  colis 

inspectés. 


Tempéra- 
ture 
moyenne. 


Degré. 


Dans  le  tableau  précédent  la  température  moyenne  la  plus  basse  est  42  degrés  et 
la  plus  haute  de  64  degrés.  En  1907  les  extrêmes  étaient  36.6  degrés  et  56.8  degrés. 
En  1906,  38  degrés  et  64  degrés,  et  en  1905  41.8  degrés  et  62.5  degrés. 

TABLEAU  N'  2-TEMPERATURES  MOYENNES  DES  BEURRES  AUX  STATIONS  D'EXPE- 
DITION DE  QUEBEC,  SAISON  DE  1908.    (Inspecteur  J.  N.  Lemieux.) 


Joseph  Fleury 

Pierre  Proulx   

S.  Comtois  (1,271).   .  . 
Geo.  Bennett  (Hazel  ' 

J.  A.  McCalium 

François  Roy 

D.  Guilbault 

E.  Demers 

A.  Dandeneau 

Nap.  Brochu 

Félix  Dansereau 

Cyris  Godbout  (B) 

Israël  Dion 

Arthur  Lupien 

Eugène  Coté 

W.  Gareau 

G.  Bennett  (Elm  Bank) 

Arthur  Grenier 

Forget  &  Parthenais.. . . 

W.  H.  Wilson 

Auguste  Breton 

C.  Guitard 

J.  A.  Saindon 

A.  Michaud 

J.  Levasseur 

O.  Cardinal 

A.  Lapalme 

C.  Dondelin 

Irenée  Thibault 

A.  A.  !N  icole 

Gendreau  &  Imbeau .... 

•J.  B.  Grenier 

Syndicat  St-Paschal  — 


mk). 


Louisville 

Methot's-Mills 

St-Gabriel  de  Brandon 

New-Glasgow 

Danville , 

Sc-Philippe 

St-Gabriel  de  Brandon 

St- Arsène 

St-Gabriel  de  Brandon 

Parisville 

Verchères 

St-Eloi 

Papineau 

St-  Wenceslas 

Isle  Verte 

St- Jérôme 

New  Glasgow . . . .  r 

Joliette 

Bruchési 

St-Agapit 

St- Arsène 

St-Eustache 

St- Arsène 

Rimouski  

Petit  Métis 

Labelle 

Cavignac 

St-Pie 

Cacouna 

Trois-Pistoles 

Petit  Métis 

Ste-Rosalie 

St-Paschal 


C.P.R. ... 
G.T.R.... 
C.P.R. ... 
C.N.Q.R. 
G.T.R.... 
I.C.R..  .. 
C.P.R.... 
LCR. .  . . 
C.P.R.... 
L.  &  M. . . 
Q.  M.  &  S 
I.C.R..  .. 
C.N.Q.R.. 
I.C.R..  .. 
I.C.R..  .. 
C.N.Q.R. 
C.N.Q.R. 
C.N.Q.R. 
C.P.R.... 
G. T.R. . . . 
I.C.R..  .. 
C.P.R..  . . 
I.C.R..  .. 
LCR..  .. 
I.C.R..  .. 
C.P.R..  . . 
C.P.R..  . . 
C.P.R..  .. 
LCR..  .. 
LCR..  .. 
LCR..  .. 
C.P.R..  .. 
I.C.R..  .. 
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Beurrerie. 

Localité. 

Ligne. 

Nombre 

de  colis 

inspectés. 

Tempéra- 
ture. 
mo3'enne. 

Philibert  Gauthier.  .           

Petit-Métis 

Petit-Métis 

St-Agapit 

r.c.R 

r.c.R 

G.T.R 

^.M.  &S 

Q.  &L.  St.  J... 

C.P.R 

G.T.R 

C.P.R 

LCR 

LCR 

Q.M.  &S 

LCR 

O.P.R 

LCR..... 

LCR 

C.N.Q.R 

C.N.Q.R 

G.T.R 

LCR 

C.P.R 

LCR 

G.T.R 

C.N.Q.R 

L.  &  M 

6 
5 
15 
6 
2 
6 

11 
2 
7 
6 
8 
10 
4 
6 
4 
2 
9 
4 
9 

13 
6 

15 
4 
6 
2 
1 
2 
8 

11 
4 
7 
7 
7 
6 
2 
2 
5 

20 
2 
1 
1 
2 
6 
4 
2 
7 
4 

11 
5 

11 

11 
3 
2 
7 

12 
3 
4 
6 
5 
7 
2 
1 
2 
4 
8 

â 

Deg. 

49  0 

Jos.  Anctil 

49 '2 

49  2 

Henry  ville 

49 '3 

J.  J.  Allain 

St-Raymond 

St-Gabriel  de  Brandon 

Richmond 

50  0 

P.  Lavallee 

500 

J.  deL.  Taché  .           

503 

A.  Ravenelle 

A.  A.  Nicole 

0.  Mercier 

St-Pie 

St-Simon 

St-Charles  Junction 

Clarenceville 

505 

50-6 
50- 8 

50  8 

Eugène  Roy 

S.  Comtois  (O.D.  &  S. ) 

3t-Eloi 

St-Gabriel  de  Brandon 

[sle  Verte 

L'Islet 

Charette-Mills 

Ste-Elizabeth 

Acton  Vale 

Little  Métis 

St-Bazile 

St-Eloi 

St-Agapit 

509 
510 

C.  Godbout  (Ayer  75) 

510 

L.  A.  Boucher 

0.  Gélinas 

510 

51  a 

L'Emyer  &  Chaput 

511 

D.  Pelletier 

512 

Alp.  Sansterre 

E.  A.  Pépin 

515 
515 

Eugène  Godbout 

516 

F.  Hamel 

51*6 

G.  Bennett  (Oak  Bank). . . 

New-Glasgow 

Ste-Philomène 

Montcalm 

Charette-Mills 

St-Raymond 

51'7 

Syndicat  de  Ste-Philomène 

M.  Breauît..,.. 

Boiavert  &  Bussière 

518 

C.N.Q.R 

C.N.Q.R 

Q.  &L.  St.  J... 

LCR 

LCR 

L.  &  M 

52  0 
52'0 

520 

C.  Godbout  (A.F.) 

Isle  Verte 

Trois-Pistoles 

Parisville 

521 
521 

Arthur  Paris 

52*2 

Anthyme  Beaudet.  . . . 

Parisville  

L.  &  M 

LCR 

C.P.R 

G.T.R 

C.N.Q.R 

C.P.R 

C.N.Q.R 

Q.M.  &S 

C.N.Q.R 

G.T.R 

Nap.  Jet 

LCR 

LCR 

LCR 

C.P.R 

LCR 

C.P.R 

LCR 

G.T.R 

G.T.R 

LCR 

C.P.R 

LCR 

G.T.R 

LCR 

LCR 

LCR 

LCR 

G.T.R 

G.T.R 

C.P.R 

C.P.R 

Q.M.  &S 

CN.Q.R 

LCR 

C.N.Q.R 

D.P.R 

52-2 

Eugène  Métivier 

L'Islet 

Portneuf 

Richmond 

522 

J.  0.  Naud 

524 

Cassen  Bros 

525 

M.  Boucher 

Joliette 

St-Guillaume 

St-Georges 

St-Barnabé 

525 

E.  Lemaire 

525 

Horace  Leroux 

526 

Grenon  Frères 

529 

W.  Lamy 

St-Paulin 

53- 0 

P.  Laroche  . . 

53'0 

H.  A.  McNeil  Bros.... 

Napier  ville 

53  0 

B.  Bergeron 

St-Wenceslas 

Petit-Métis 

St-Jean  Port  Joli 

530 

530 

A.  Gamache 

530 

E.  Dion(B) 

530 

Cyris  Godbout  (C. G.) 

F.  X.  Senay 

St-Eloi 

L'Ange-Gardien 

Cacouna 

Acton  Vale 

53- 1 
53  2 

J.  B.  Thériault 

52  2 

Isidore  Jodoin 

532 

D.  Kerouack 

St-Agapit 

533 

A.  Belzil 

St-Simon 

La-Pérade 

St-Wenceslas 

533 

J.  B.  B.  Marchand 

53  3 

53  5 

0.  Cardin 

53  5 

Ed.  Jean 

St-Fabien 

St-Eloi 

Montmagriy 

Ste-Flavie 

St-Agapit 

53-6 

Cyris  Godbout  (C) 

536 

George  Roy 

J.  C.  Rioux 

N.  Demers  .... 

53-7 
53-8 
53  8 

Dr.  Dubé 

St-Agapit 

540 

J.  E.  Binette 

St-Eustache 

540 

Jos.  Paquette 

St-Eustache 

St-Roch 

540 

A.  Grise 

540 

T.   St-Georges 

Jolif;tte 

Trois-Pistoles 

Joliette 

St-Bazile ( 

542 

54  3 

Sam  Pellerin 

J.O.  Naud 

54  3 

545 
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Beurrerie. 


Localité. 


F.  Thibault 

Jos.  Mireault 

A.  Deslauriers 

E.  Dion  (G  G18) 

H.  Lessard 

W.  Ferrera 

Jos.  Duquette 

Emile  Maurice 

G.  Vachon 

A.  Brunette 

L.  L.  Gale 

A.  Tremblay 

A!p.  Lapointe 

Ovide  Couture 

J.  Girouard 

Honoré  Rioux 

P.  Thériault 

Albert  Lapointe 

Lucien  Bélanger 

John  April 

E.  Lanthier. 

Isr.-.è!  Paradis 

Joseph  Un  telle 

Eugène  Asselin 

T.  M.  Wilson  Co 

A.  Robidoux 

P.  F.  Arpin 

C.  |  Jod  bout  (W  514) 

Philippe  Plante 

John  Burns 

Frs.  Robita  lie 

Jos    Lemoine 

Jos.  Tremblay 

A.  Frappin 

H.  Bergeion , 

A.  Blouin 

A.  L.  Heureux 

A.  Lapalme 

J.  Roeheleau 

Couture  Frères 

Armand  Dansereau  . 

G.  Marion 

O.  Messier 

John  Houle 

N.  Leblanc   

J.  O.  Goyette 

François  Morin 

Horace  Brunelle 

E.  Beaudry 

W.  Girard 

Jos.  Gaudet 

Z.  Cauthier 

Syndicat  St.  Roch 

Ë    Beauregard 

G.  Allard 

Ludgnr  Laçasse 

Cléophas  Marsau 

L.  Lecompte 

J.  N.  Ethier 

C.  Laviolette 

R.  Chaînon 

J.  A.   Ratté 

Lâcha]  .elle  &  Lamarche. 

L.  Letourneau 

AlbertCorriveau 

Nap.  Roy. 


LLlet  

Joliette 

Charlemagne 

Lanoraie 

St-Paulin   

St-Pauii:i.. 

St-Jérome 

St  Liboire 

Upti>n 

St-Jérome 

t-Cyr 

I  )ugas     

Montcalm 

St-Anaclet 

Stanfold 

Danville 

Joliette 

Joliette  _ 

St-Charle8  Jet 

St- Arsène    

St-Eustache    

St-Gabriel  de  Brandon 

Joliette 

St-Cuthbert 

St-Lin 

Labelle 

St-Roch 

Isle  Verte 

Ste-Flavie 

Ste-Julienne 

St-(  iabriel  de  Brandon 

Charlotte 

Petit -Métis 

Frappin 

St-  Paulin 

Montcalm    

St-Gabriel  de  Brandon 

St-Hus-ues 

St-Gabriel  de  Brandon. ... 

Hiuiry  ville 

Wrchères 

^t-Gabriel  de  Brandon 

Upton 

St-Cyr 

St-Gabriel  de  Brandon 

St-Liboire 

St  Michel 

Upt  >n 

St-Pie 

\cton  Vale  

Ste  Marie  Salomée 

Mascouche 

Mascouche 

Montcalm 

Stanfold 

Ste- Agathe 

St-Euouard 

St-François 

Ste-Julienne 

Ste-Julienne 

Duncan  .        

St-Pierre  R.  du  S 

St- Julienne 

Stanfold    

St-Boniface , 

ITrois-Pistoles 


Ligjif 


Denis  Larivière jLemieux. .  . 


T.C.R  

C.N.Q.R 

C.N.Q.R 

C.P.R 

C.N.Q.R 

C.N.Q.R 

C.N.Q.R 

G.T.R 

G.T.R .. 

C.N.Q.R 

G.T.R 

C.N.Q.R 

C.N.Q.R 

LCR 

G.T.R 

.T.R 

C.N.Q.R 

C.N.Q.R 

C.R 

LCR 

C.P.R 

C.P.R 

C.N.Q.R 

C.N.Q.R 

C.P.R 

C.P.R 

Q.M.  &S 

LCR 

I  C.R 

C.N.Q.R 

C.P.R 

LCR 

LCR 

Q.M.  &S 

C.N.Q.R 

C.N.Q.R 

C.P.R 

C.P.R 

C.P.R 

Q.M.  &  S 

Q.M.  &S 

C.P.R 

G.T.R 

G.T.R 

C.P.R 

G.T.R 

LCR 

G.T.R 

C.P.R 

G.T.R 

C.N.Q.R 

C.P.R 

C.P.R 

C.N.Q.R 

G.T.R 

C.P.R 

LCR 

LCR 

C.N.Q.R 

C.N.Q.R 

LCR 

LCR 

C.N.Q.R 

G.T  R 

C.N.Q.R 

LCR 

LCR 


Nombre 

de  colis 

inspectés. 


2 
2 
2 
5 

<; 

3 

s 
6 

4 
4 
C 
2 
2 
5 
1 
2 
3 
3 
S 
G 
7 
s 

3 
2 
10 
2 
2 
5 
5 
4 
5 
5 

g 
1 

5 

2 
G 
2 
9 
10 
5 
7 
2 


Tempéra- 
ture 
moyenne. 


Deg. 

r>4-5 

54  5 
545 
54G 
54  G 
54G 
54  G 
54  G 
54  7 

54  7 
548 
550 

55  0 
55  0 
55  0 
55  0 
55  0 
55  0 

r*  i 

55  T 
55  2 
55  3 
55  3 
55  5 
555 
55-5 
55  5 
55  G 
55  G 

55  7 
55-8 
55-8 
55-8 

56  0 
66-0 
5G  0 
56  '  0 
560 
5GT 
50"  t 
56-4 
56-4 
565 
56-6 
566 
566 
56-6 
56-7 

56  8 
570 

57  0 
57-0 
57  0 
570 
570 
572 
57'2 
57-2 
57-2 
57-2 
57  3 
57-4 
57-4 
575 
575 
57-5 
575 


COMMISSAIRE  DE  L'INDUSTRIE  LAITIERE  ET  DE  LA  REFRIGERATION       179 

DOC.  PARLEMENTAIRE  No  15a 

TEMPERATURES  MOYENNES  DES  BEURRES— Suite. 


Beurrorie. 


Station. 


E.  Marchand 

J.  P.  Charpentier 

N.  Lussier , 

M.  McDuff 

Gelinas  et  Domaine 

D.  Brodeur 

A.  Tremblay 

Frs.  Paim  haud 

J.  H.  Vadnais 

A.  Rainville 

Ed.  Barrette 

C.  Forget. 

Elz.  Beaudoin 

C.  Bernier 

O.  Bellehumeur 

F.  Caron 

O.  Cardinal   

Albert  Desrosiers 

P.  Deragon 

Etienne  Blanchard 

G.  Beausoleil 

Elzéar  Biais 

Delphis  Tetreauit 

J.  H.  Paquette 

Wilfrid  St.  Onge 

Alp.  Mas^é 

Ludger  Pellerin 

H.  Lafranee 

U.Roy 

J.  B.  Lanthier 

E.  Paquette 

A.  L.  P.  Lanthier 

E.  Dion(DT) -. 

Télesphore  Lizotte 

G.  E.  Duquette 

Aug.  Pelletier 

Jos.  Dessert 

M.  E.  Tremblay 

Alp.  Jean 

L.  P.  Paradis 

Edmond  Bélanger 

A.  Lussier 

H.  Oharland 

Ovide  Çhagnon 

T.  D.  Planchette 

C.  Vadnais   

E.  Lefebvre 

Joseph  St.  Pierre 

A.  Langevin 

P.  Kerouack 

A.  Drouin 

Louis  Lebeau   ........ 

Wilfrid  Pellerin 

O.  Bournival 

E.  Dion(E.D.) 

Jos.  Landry 

E.  Broeseau(É.B.  8).. 

Joseph  Letnonde 

Nap.  Birtz 

E.  Cormier 

P.  Provost 

Hermas  Laçasse 

E.   Brosseau  (E.B.I.). 

N.  Heroux  

Jos.  Guertin 

S.  Shnard 

Jos.  Blanchette  ....   , 


Daveluy  ville 

Danby  

Acton  Vale 

Upton 

Charette  Mills 

L'Ange  Gardien 

St- Jean  Port  Joli 

St-Michel 

L'Ange  Gardien 

St-Gabriel  de  Brandon  . . . 

Ste- Julienne 

Montcalm 

Warwick 

Cap  St-Ignace 

St- Eugène 

St- Jean-Port-Joli 

St-Lin 

Joliette 

St-Pie 

Upton 

St- Alexis , 

St- Pierre  Ri v.  du  S 

Upton 


Mount  Johnson , 

Lyster 

Stanfold 

St-Eustache 

St-Elizabeth 

St- Jérôme 

Upton , 

New  Glasgow , 

Lanoraie , 

Ste-Louise 

St-Hyacinthe 

Ste-Louise 

St-Eustache , 

Clarenceviile 

St-François 

St-Valier 

Cap  St-Ignace 

Bagot 

St.  Simon 

Upton 

Elgin-Road 

Cavignac 

St-H>  gués 

Ste  Rosalie 

St-Pie 

L'Islet     _ 

Ste-Sophie 

St  Pau!  l'Ermite 

St-Boniface 

Charette-Mills 

Lanoraie 

St-(  rermain 

Ste  Adèlti 

St-Liboire     

Contrecoeur 

St- Antoine   

Açton  Vale 

Belisle's-Mills. 

St- Jérôme      

Charette-Mills 

St-Liboire  

St- Agathe 

Ste- Anne 


Ligne. 


r.c.R 

G.T.R 

G.T.R 

G.T.R 

C.N.Q.R... 

C.P.R 

I.C.R 

I.C.R 

C.P.R 

C.P.R 

C.N.Q.R... 
C.N.Q.R... 
G.T.R.... 

I.C.R 

I.C.R 

I.C.R 

C.P.R 

C.N.Q.R... 

C.P.R 

G.T.R.... 
C.N.Q.R... 

I.C.R 

G.T.R  .... 
G.T.R 
Q.M.  &  S. . 
T.R  .... 
G.T.R.... 

C.P.R 

C.N.Q.R... 
C.N.Q.R... 

G.T  R  . . . . 

C.N.Q.R... 

C.P.R 

I.C.R 

G.T.R.... 

I  C.R 

C.P.R 

Q.  M.  &S. 

I.C.R  ... 

I.C.R 

I.C.R 

I.C.R 

C.P.R 

G.T.R  .... 

I.C.R 

C.P.R.... 
IC.P.R.... 

C.P.R.... 

C.P.R.... 

I.C.R 

Q.N.Q.R.. 

C.N.Q.R.. 

C.N.Q.1L. 

Ç.N.Q.R.. 

C.P.R.... 

I.C.R...   . 

C.P.R.... 

G.T.R.... 

Q.M.  &S 

Q.M.  &S. 

G.T.R  ... 

C.P.R  ... 

C.N.Q.R.. 

C.N.Q.R. 

G.T  R  ... 

C.P.R.... 

I.C.R.... 


Nombre 

de  colis 

examinés. 


Moyenno 
de  la 

tempéra- 
ture. 


Deg. 

57 '5 
57-5 
575 
57-6 
576 
57-7 
57-7 
57-7 
57'7 


580 
58-0 
580 
58-2 
58-2 
58  2 
58.2 
58-2 
58-3 
58-3 
583 
58-3 


6 
5 

583 

58-4 

2 

58-5 

2 

58-5 

4 

58-5 

6 

5S5 

2 

58  5 

9 

585 

13 

58-5 

5 

58  6 

5 

586 

4 

587 

7 

58  8 

5 

58  8 

5 

58-8 

12 

589 

2 

69  0 

2 

59  0 

2 

59  0 

2 

59  0 

2 

59-0 

3 

59-0 

2 

59  0 

4 

590 

3 

59  0 

2 

'  590 

2 

59  0 

4 

59  0 

0 

69  1 

8 

59  2 

(î 

69  3 

6 

59  3 

3 

69*3 

3 

59  S 

3 

59  3 

5 

594 

2 

59  5 

2 

595 
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Beurrerie. 


J.  W.  Kimpton .... 

A.  Lafond 

A.  Leclerc 

L.  E.  Cote... 

La  Cie  de  Laiterie 

A.  Lemay 

J.  O.  Fournier   

H.  Lecompte 

Sweet  Milk  Condensing  Co. 

E.  Sylvestre 

Laçasse  et  Blanchet 

J.  B.  St.  Pierre 

Nap.  Dion 

Oscar  Gilbert 

Arthur  Mortin   , 

A.  Deslauriers , 

A.  M.  Methot .     . 

S.  Perreault 

P.  Allard 

Geo.  Bennett 

Fortin  et  Blanchet 

Robillard  et  Poisson  

T.  Nicolle... 

M.  Beaulieu 

Jos.  Koy 

Morceau  et  Corriveau 

J.  B.  A.  Genelle 

Roch.  Gamoche 

J.  J.  Beauregard 

H.  Provosb 

Paul  Robidoux 

J.  B.  Chagnon  

E.  Casavant 

Gilbert  Brunet 

E.  Dion(L.C.  81) 

J.  P.  Rocheleau 

J  srael  Thouin 

A.  Provost. 

Pacifique  Houle 

N.  Dufresne 

David  Girard  

George  Fournier 

A.  Davis 

A.  M.  St.  Cyr 

E.  Rinquette  et  Frère 

E.  Decelles   

J.  B.  Sansregret ...     

D.  Houle . 

James  Miller 

S.  Deslauriers 

Orner  Hardy 

H.  Mailhiot 

A.  Blanchet . . 

Philemon  Lebuis 

Amedé  Gandreau 

Albert  Houle 

Charles  E.  Gravel 

Joseph  Gourre 

E.  Brosseau(hI.B.  7) 

D.  D.  Laurin 

J.  E.  Messier 

Ed.  Boulay .... 

L.  J.  A.  Robillard 

N.  Boucher 

Charles  Duquette 

J.  Meunier , 

C.  O.  Savard 


Station. 


Shawbridge 

St-Gabriel  de  Brandon. 

St  Eugène 

Montmagny 

St- Pierre  ...     

Daveluy  ville 

St-Charles  Jet 

Acton  Vale 

St-Lin 

Duncan 

St-Charles  Jet 

St-Philippe 

St-Canute.    

Plessisville 

St-Roch 

St-Liboire 

Warwick 

Stanfold   

St-Paulin 

Paisley 

Napiervillo 

St-Edouard 

St-Pierre 

St-Vallier 

St-Vallier 

St-Vallier 

St-Germain . 

St-Lin 

St-Lin 

L'Epiphanie 

Cavignac 

St-Pie 

Abbotsf ord   

St-Georges 

Lanoraie ... 

Abbotsf  ord 

Ste- Agathe 

St-Eugène 

Duncan 

Bagot '.  ... 

Ste-Angéle 

Montmagny 

Piedmont 

La  Perade 

Duncan 

Bagot 

Lavaltrie 

St-Germain 

Lisgar 

Danby 

Daveluy  ville 

Daveluy  ville 

St-Louis  de  B 

St-Eustache 

Trois  Saumons 

St-Simon 

Lavaltrie 

L'Epiphanie 

Ste- Adèle 

St-Janvier. ...    

Verchères 

St-Vallier 

St-Georges 

Charette-Milis 

St-Hyacinthe 

Henry  ville .    

St-Vallier 


Ligne. 


C.P.R.... 
C.P.R.... 
LCR..., 

r.c.R.... 

LCR.... 

LCR... 

LCR... 

GLT.R.... 

C.P.R.... 

I.C.R.... 

[.C.R. ... 

I.C.R.... 

C.N.Q.R. 

G.T.R.... 

Q.M.  &S 

G.T.R.... 

G.T.R.... 

G.T.R.... 

C.N.Q.R. 

C.N.Q.R. 

Nap.  Jet.  R 

Nap.  Jet.  R 

I.C.R. 

I.C.R. 

I.C.R. 

I.C.R. 

I.C.R. 

C.P.R. 

C.P.R. 

C.N.Q.R 

C.P.R... 

C.P.R... 

C.P.R... 

I.C.R.. 

C.P.R.. 

C.P.R.. 

C.P.R.. 

I.C.R.. 

I.C.R.. 

I.C.R  .. 

Q.M.  &S 

I.C.R.. 

C.P.R.. 

C.P.R.. 

I.C.R.. 

I.C.R.. 

C.P.R.. 

I.C.R.. 

G.T.R. 

G.T.R. 

I.C.R.. 

I.C.R.. 

Q.M.  & 

C.P.R.. 

I.C.R.. 

C.P.R.. 

C.P.R.. 

ICN.Q.R 

C.N.Q.R 

C.P.R... 

Q.M.  &S 

I.C.R... 

C.N.Q.R 

C.N.Q.R 

G.T.R.. 

Q.M.  &S 

I.C.R  ... 


Nombre 

de  colis 

examinés. 


Moyenne 

dala 

tempéra - 

rature. 


Dog. 

59 
59 
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Beurrerie. 

Station. 

Ligne. 

Nombre 

de  colis 

examinés. 

Moyenne 
de  la 

tempéra- 
ture. 

Frs.  Dion 

St-Charles  Jet 

St-Lin 

I.C.R 

C.P.R 

C.P.R 

C.P.R 

C.P.R 

G.T.R 

I.C.R 

I.C.R 

I.C.R 

I.C.R 

I.C.R 

I.C.R 

C.P.R 

C.N.Q.R 

I.C.R 

C.P.R 

C.N.Q.R 

G.T.R 

Q.M.  &S 

C.P.R 

C.P.R 

C.P.R 

C.N.Q.R 

C.N.Q.R 

C.P.R 

I.C.R 

C.P.R 

G.T.R 

Q.M.  &S 

C.P.R 

Q.M.  &S 

C.P.R ... 

Q.M.  &S 

C.P.R 

I.C.R 

C.P.R 

C.N.Q.R 

I.C.R 

C.P.R 

Q.M.  &S 

C.P.R 

Nap.  Jet.  R 

I.C.R 

C.P.R 

C.P.R 

I.C.R 

L.  &M.  R 

G.T.R 

C.P.R 

C.P.R 

3 
2 

4 
4 
2 
5 
2 
2 
1 
1 
1 
2 
2 
3 
5 
4 
5 
5 
7 
2 
2 
1 
4 
3 
3 
8 
2 
2 
2 
2 
2 
8 
3 
4 
1 
7 
3 
2 
2 
2 
2 
1 
1 
5 
2 
4 
5 
3 
1 
2 

Deg. 

62-0 
62  0 

E.  Thinelle 

E.  Brosseau 

Piedmont 

St-Pie 

62 

62 
62 
62 
62 
62 
62 
62 
62 
62 
62 
62 
62 
62 
62 
63 
63 
63 
63 
63 
63 
63 
63 
63 
63 
63 
63 
63 
63 
63 
63 
63 
64 
64 
64 
64 
64 
65 
65 
66 
66 
66 
66 
66 
67 
68 
68 

0 
0 

V.  Gevry 

St-Pie 

Dan  ville 

0 

0 

YV\  Deshaies 

Daveluy  ville 

Daveluy  ville 

Ste-Perpétue 

Ste-Perpétue 

Carmel 

L'Anse  a  Giles  

Portneuf 

St-Paulin 

St-Eugène 

Lesage  

0 

0 

J.  A.  Courchêne  

Alp.  Lâchante 

J.  Duval 

0 
0 
0 

Eustache  Menard  

J.  0.  Naud 

5 
5 

J.  E.  Grenier .    

P.  A.  Savoie 

6 

6 

J-  B.  St.  Pierre 

7 

J.  A.  Allaire 

A.  Chagnon  

L'Epiphanie 

Britannia  Mills , 

Rougemont 

8 
0 

0 

Bois  vert  et  Bussière 

Yamachiche 

0 

Grégoire  Bélanger 

Piedmont 

St-Marguerite 

St-Jérôme 

St-Jérôme .    ... 

St-Pie 

Bagot 

Yamachiche 

St-Hvacinthe 

0 
0 

E.  Brosseau  (E.B.  6) 

E.  Brosseau  (E.B.  4) 

0 
3 
3 

T.  Messier 

D.  Milot. 

Alfred  Riendeau 

3 
5 
5 

L.  Benoit  

St-Louis  de  B 

ç 

Jos.  Shaw .  . . 

5 

Thomas  Lacerte 

Jos.  Robidoux 

St-Judes 

5 

Yamachiche 

St-Roch 

6 
6 

Hector  Lapalme 

J.  B.  Beauchemin 

Ovila  Gendron 

Abbotsford 

St-Perpétue 

7 
0 
2 

E.  Brosseau  (E.B.  5) 

St-Jérôme 

3 

Dubois  Deshaies 

D.  Lé^aré  

Daveluy  ville 

5 
5 

J.  B.  Phaneuf...: 

A.  Bourgoin 

S.  Bouleriez   

C  ^ntrecoeur 

Mascouche 

St-Edouard.    

Drummond  ville 

St-Basile 

Yamachiche 

Manseau 

Parisville 

i  )anby 

Mascouche 

Yamachiche 

0 
5 

0 
0 

2 

Dionis  Milot 

5 

N.  Fournier 

7 

6 

A.  Dupont 

0 

Jos.  Guilbault     

0 

H.  Bourassa 

68-5 

On  remarquera  qu'en  1908  la  moyenne  la  plus  basse  était  de  42.2  degrés  et  la  plus 
élevée  de  68.5  degrés.  Voici  les  moyennes  des  trois  dernières  années:  1907,  39.5 
degrés  et  68  degrés;   1900,  42.4  degrés  et  GS  degrés;   1905,  51.1  degrés  et  67.7  degrés. 
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D'EXPEDITION  DE  L'ONTARIO,  SAISON  1908.    (Inspecteur,  L.  L.  Cooke.) 


Beurrerie. 


Holstein 

Walkerton  Egg  and  Dairy 

Kermette  

Paisley 

Dungannon . 

Port-Perry 

Pleasant  View . .   . 

Strathroy 

Kaysers 

Grand- Valley 

Merlin  

Eldon 

Forest 

Ayton.    

Elmvaie 

Underwood 

Lambton. 

Macleods 

New  Dundee 

Baden 

Glencoe 

Tiverton 

Exeter     

Shamrock 

Cedar  Springs 

Milverton 

Winchelsea  . . .    

Victoria  Road 


Station. 


Holstein 

Fergus 

Fergus 

Paisley 

McGaw 

Port-Perry.  , . 
Owen-Sound . . 
Strathroy   . . . , 

Kerwood 

Grand- Valley 

Merlin 

Lor  ne  ville.  . . , 

Forest 

Ayton 

Elinvale  

Port-Elgm 

Pi-trolia    

Ilderton. 
Petersburg.  . . 

Baden  

Glencoe....  . 
Kincardine.  . . 

Exeter 

Centralia 

Komoka 

Milverton 

Exeter 

Lindsay 


Nombre 
de  colis 
examinés. 


4 
7 

13 
6 

17 

17 

15 

10 

23 

8 

5 

22 

16 

9 

15 

6 

16 
6 
15 
3 
7 
6 
8 
4 
5 
5 
LG 
8 


Moyenne 
de  la 

tempéra- 
ture. 


Deg. 


En  1907  nous  n'avions  la  température  moyenne  des  beurres  aux  stations  d'expédi- 
tion que  pour  huit  beurreries.  La  température  minimum  était  de  41. 3  degrés  et  la 
maximum  de  61-3  degrés.  En  1908  la  température  moyenne  la  plus  basse  était  de 
47-5  degrés  et  la  plus  haute  de  73-3  degrés.  L'état  de  choses  est  donc  moins  satisfai- 
sant cette  année. 

Le  tableau  suivant  indique  les  températures  de  colis  marqués  de  beurre  de  fabri- 
que et  de  beurre  de  ferme,  prises  au  point  d'expédition  et  également  à  Toronto.  L'ins- 
pecteur à  la  station  de  chemin  de  fer  marquait  les  colis  dont  il  prenait  la  température 
afin  de  pouvoir  les  reconnaître  et  les  essayer  de  nouveau  au  thermomètre  au  décharge- 
ment des  wagons  à  Toronto. 
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TABLEAU   N°    4.— TEMPÉRATURE   DES   BEURRES   DE   L'ONTARIO   AUX   POINTS   D'EXPEDITIONS   ET  À 

TORONTO,   SAISON  DE  1908. 

Beurre  de  ferme  seul. 

Nombre  de  wagons  portant  des  colis  marqués 7 

Nombre    de    colis    examinés    aux   points    d'expédition,    marqués 

et  réexaminés  à  Toronto 94 

Température  moyenne  aux  points  d'expédition 63.4  deg. 

Température  moyenne  à  Toronto 56-9     " 

Abaissement  de  température 6-5     " 

Beurre  de  fabrique  seul. 

Nombre  de  wagons 7 

Nombre   de   colis    examinés   aux   points    d'expédition,   marqués, 

et  réexaminés  à  Toronto (37 

Température  moyenne   aux  points   d'expédition 54-9  deg. 

Température  moyenne  à  Toronto " 49 . 9     " 

Abaissement  de  température 5-0     " 


TABLEAU    N°    5. TEMPERATURE    DES    BEURRES    DE    L'ONTARIO    AUX    POINTS    D'EXPÉDITION    ET    À 

MONTRÉAL,   SAISON   DE   1908. 

Beurre  de  ferme  seul. 
Nombre  de  wagons 15 

Nombre   de   colis   examinés    aux   points    d'expédition,   marqués, 

et  réexaminés  à  Montréal 113 

Température  moyenne  aux  points  d'expédition 64-8  deg. 

Température  moyenne  à  Montréal 53-4     " 

Abaissement  de  température 11-4     " 

Beurre  de  fabrique  seulement. 

Nombre  de  wagons 7 

Nombre   de   colis   examinés    aux   points   d'expédition,   marqués, 

et  réexaminés  à  Montréal 49 

Température  moyenne  aux  points  d'expédition 57-7  deg. 

Température  moyenne  à  Montréal 50-5     " 

Abaissement  de  température 7-2     " 

Le  tableau  n,°  5  donne  la  température  des  colis  marqués  de  beurre  de  laiterie 
(beurre  de  ferme)  de  l'Ontario  et  de  beurre  de  fabrique  de  l'Ontario  à  Montréal.  On 
remarquera  que,  sur  une  moyenne  de  15  wagons  la  température  du  beurre  de  laiterie 
a  été  réduite  de  11-4  degrés  au  cours  du  transport  des  points  de  l'ouest  de  l'Ontario  à 
Montréal.     Ce  résultat,  très  satisfaisant,  démontre  l'efficacité  des  wagons-glacière. 

Comme  nous  l'avons  déjà  mentionné,  les  inspecteurs  voyageurs  font  une  marque 
spéciale  sur  les  colis  dont  ils  essayent  la  température  aux  stations  de  chemin  de  fer 
afin  de  pouvoir  retrouver  ces  colis  et  les  examiner  de  nouveau  à  Toronto  ou  à 
Montréal  suivant  la  destination  des  beurres.  Le  tableau  suivant  indique  pour  les 
beurres  de  Québec  et  d'Ontario  les  températures  moyemies  à  Montréal  de  ces  colis 
marqués. 
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TABLEAU   N°  6.— TEMPÉRATURES  DES  BEURRES  DE   QUÉBEC  ET  D'ONTARIO   AUX 
POINTS  D'EXPÉDITION  ET  A  MONTREAL,  SAISON  1908. 


Nombre 
des  w'gons 

transpor- 
1  tant  des 

colis  mar- 
qués. 


Ontario  via  C.G.T 

M    P. M..... .. 

Québec  (nord  du  Saint-Laurent)  via 

C.C.P , 

Québec    (sud   du   Saint-Laurent)   via 

C.C.P 

Québec  via  C.G.T 

,>  I.C.R 

»       h  Q.C.R 

„  C.V.R 

„  Q.M.  et  S 

„   C.N.Q 

h        ..   L.  et  M 


Totaux. 


Moyenne  générale    . , 
Saison  1907,  moyenne  général 
„      1906, 
„      1905, 


10 

34 
15 
!) 
2 
5 
5 
5 
2 


Nombre  de 
colis  mar- 
qués exami- 
nés aux 
points  d'ex- 
pédition et 
à  Montréal. 


103 


154 
8 

197 

404 

185 
130 
35 
52 
69 
47 
9 


1,290 


Tempéra- 

tiire 
moyenne 
aux  points 
d'expédi- 
tion. 


Deg. 

602 
656 

571 


50-5 
54  4 
556 
56-2 
52-5 
58-0 
54  4 
541 


549 
513 
526 
544 


Tempéra- 
ture 
moyenne  à 
Montréal 


Augmen- 
tation de 
tempéra- 
ture. 


Deg. 

51* 
59  î 


558 

51-3 
57-2 
561 
55-4 
548 
566 
52-8 
585 


54-4 
505 
532 
54  5 


Deg. 


08 
28 
05 


2  3 
'4:4' 


Diminu 
tien  de 
tempéra- 
ture. 


0  6 
01 


Deg. 

8  4 
61 

13 


0-8 


14 
1-6 


05 
0-8 


COMMERCE  D'EXPORTATION  DE  BEURRE. 


Pendant  l'année  terminée  le  31  mars  1908  la  quantité  de  beurre  exportée  se  mon- 
tait à  4,786,954  livres  évaluées  à  $1,068,703.  Pendant  l'année  terminée  le  31  mars  1909 
les  exportations  ont  été  de  6,326,355  livres,  valant  $1,521,436.  Les  arrivages  totaux  à 
Montréal  du  1er  mai  1908  à  la  clôture  de  la  navigation  atteignaient  un  total  de 
446,959  colis  contre  391,099  la  saison  précédente.  En  1908,  la  quantité  de  Montréal 
était  de  93,766  colis  et  en  1907  de  66,896  colis.  Tous  les  beurres  exportés  la  saison 
dernière  ont  été  transportés  en  chambre  froide  à  une  température  convenable  et  débar- 
qués en  bon  état. 

Le  tableau  suivant  établit  la  comparaison,  pendant  les  quatre  dernières  années,  de 
la  température  des  beurres  au  moment  de  l'embarquement  sur  les  steamers  à  Montréal 
et  au  débarquement  au  port  de  destination  en  Grande-Bretagne. 
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TABLEAU  N°  7. 


— 

Nombre 

de  colis  ex- 
aminés. 

Température 
moyenne  a 
Montréal. 

Température 

moyenne  au 

port  de 

déchargement. 

Réduction 
moyenne  de 
température 
par  les  réfrigé- 
rateurs de 
navires. 

Montréal  à  Liveruool — 

Saison    1905 

1906 

„        1907 

8-13 

456 

183 

86 

859 
527 
217 
153 

007 
361 
186 
226 

403 
374 
183 

75 

87 
33 

7 

Beg. 

393 
39  2 
337 
37 '5 

402 
417 
362 
39  6 

369 
369 
35  4 
353 

35  8 
350 
359 
350 

344 
412 
409 

Deg. 

24  9 
214 
231 
250 

266 

20  5 
15  3 
18-2 

239 
239 
229 
235 

28-7 
241 
192 
239 

304 
388 
340 

Deg. 

144 
17  8 
100 

1908 

Montrial  à  Londres — 

Saison    1905 

1906 

1j)07 

125 

13  6 
212 
209 

1908 

Montréal  à  Bristol- 
Saison    1905 

1906 

,,        1907 

21-4 

130 

130 
125 

1908 

118 

Montréal  à  Glasgow — 

Saison    1905 

1906 

„        1907 

71 
109 
167 

1908 

.Montréal  à  Manchester- 
Saison    1905 

111 

4'0 

1906 

„        1 1)07 

24 
69 

„        1908. . ,           

COMMERCE  D'EXPORTATION  DE  EROMAGE. 

La  majeure  partie  des  fromages  reçus  pour  exportation  à  Montréal  pendant  la 
saison  d'expédition  sont  arrivés  en  bon  état.  Les  expéditeurs  avaient  à  leur  disposi- 
tion entre  1,100  et  1,200  wagons-glacières  sur  lesquels  ce  département  payait  les  frais 
de  la  mise  de  la  glace  jusqu'à  concurrence  de  la  somme  de  $5.  Cependant  tout  le  fromage 
reçu  à  Montréal  pendant  les  chaleurs  n'a  pas  été  transporté  en  wagons-glacières,  bien 
que  l'on  ait  peine  à  s'imaginer  qu'un  expéditeur  pût  refuser  de  payer  la  petite  somme 
de  $5,  coût  de  deux  tonnes  de  glace,  afin  de  prévenir  le  risque  de  dommages  à  des  mar- 
chandises dont  la  valeur  totale  se  montait  à  $3,000.  Bien  des  fromages  ont  été  chargés 
dans  des  wagons-glacières  qui  n'étaient  pas  munis  de  glace  et  où  l'air  chaud,  qui  se 
trouvait  dans  le  wagon  au  moment  du  chargement  et  celui  qui  avait  été  produit  par 
les  marchandises  transportées,  se  trouvait  emmagasiné  sans  pouvoir  s'échapper.  Quand 
on  n'a  pas  l'intention  de  se  servir  de  glace  il  vaut  beaucoup  mieux  expédier  dans  un 
wagon  ordinaire  que  dans  un  wagon-glacière,  mais  nous  désirons  insister  sur  ce  point 
que  pendant  les  mois  chauds  de  l'été  on  devrait  se  servir  de  wagons-glacières  chaque 
fois  que  l'on  peut  s'en  procurer. 

D'après  les  relevés  de  la  chambre  de  commerce,  il  a  été  reçu  à  Montréal  pendant 
la  saison  de  navigation  1,961,006  boîtes  de  fromage;  les  exportations  totales  de  ce 
port  ont  atteint  le  chiffre  de  1,791,005  boîtes. 

Les  chiffres  suivants  représentent  les  quantités  et  la  valeur  des  fromages  exportés 
du  Canada  par  an  de  1904  à  1909  inclusivement. 
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Année  terminée  le  31  mars 


Livres. 


Valeur. 


1904. 
1905. 
1905. 
1907 . 
1908. 
1909. 


!  242,432,366 
^10,080,606 

I  214,438,960 
213,014,043 
189,710,463 

!  104, 907,139 


25,975,998 
19,969,363 
23,679,419 
20,100,856 

22,887,237 
20,384,666 


Connue  les  rapports  des  inspecteurs  de  cargaisons  de  Grande-Bretagne  et  les  let- 
tres des  importateurs  britanniques,  jointes  à  ce  rapport,  traitent  particulièrement  de 
la  qualité  et  de  l'état  des  fromages  canadiens  importés  en  Grande-Bretagne  en  1908, 
je  n'entrerai  pas  dans  la  question  si  ce  n'est  simplement  pour  signaler  l'unanimité 
remarquable  avec  laquelle  les  importateurs  déclarent  qu'ils  n'ont  pas  reçu  de  fromages 
chauffés  la  saison  dernière  ou  du  moins  que  la  quantité  reçue  était  si  faible  qu'elle  a 
passé  inaperçue.  C'est  là  un  résultat  superbe,  étant  donné  le  fait  que  les  conditions 
atmosphériques  étaient  aggravées  en  septembre  et  en  octobre  par  la  fumée  des  feux 
de  forêts  qui  retinrent,  pendant  plusieurs  jours  de  suite  et  à  un  moment  où'  la  chaleur 
était  anormale,  des  navires  chargés  de  fromage  sur  le  Saint-Laurent.  Il  est  difficile 
d'évaluer  le  revenu  additionnel  obtenu  l'année  dernière  grâce  au  bon  état  des  froma- 
ges canadiens  à  l'arrivée,  mais  il  doit  se  chiffrer  par  une  très  forte  somme.  Dans 
les  lettres  mentionnées,  les  plaintes  principales  se  rapportent  à  'l'expédition  de  f  roma- 
ges  verts,  aux  poids  inexacts,  aux  marques  peu  distinctes  de  poids  sur  les  boîtes,  au 
manque  de  soin  dans  l'emballage  du  fromage  et  à  l'emploi  (surtout  par  certains  fabri- 
cants de  Québec)  de  mauvaises  boîtes.  Les  plaintes  au  sujet  des  marques  indistinctes 
et  l'emploi  de  boîtes  non  ajustées  au  fromage  se  reproduisent  chaque  année  et  il  sem- 
ble qu'il  soit  impossible  de  corriger  ces  défauts  qui,  sans  doute,  paraissent  insignifiants 
aux  fabricants  de  fromage  mais  qui,  dans  l'ensemble,  causent  de  grands  ennuis  et  des 
pertes  au  commerce.  Il  ne  faut  que  bien  peu  de  travail  en  plus  pour  étamper  les  poids 
proprement  sur  les  boîtes,  et  cette  précaution  épargne  un  temps  considérable  quand  les 
fromages  sont  rassemblés  dans  les  entrepôts  des  importateurs  en  Grande-Bretagne. 
De  même,  si  tous  nos  fromages  étaient  transportés  dans  des  boîtes  bien  ajustées,  la  pro- 
portion de  boîtes  brisées  serait  réduite  de  75  pour  100,  même  avec  les  mauvaises  boîtes 
dont  on  se  sert  actuellement.  La  question  des  pesées  faibles  (qui  comprend  celle  de 
la  perte  naturelle  de  poids),  est  beaucoup  plus  difficile  à  résoudre,  mais  si  l'on  se  met- 
tait vigoureusement  à  l'œuvre  je  n'ai  aucun  doute  que  l'on  pourrait  arriver  à  une  solu- 
tion de  la  difficulté. 


LE  COMMERCE  D'EXPORTATION  DE  POMMES. 


Le  tableau  suivant  indique  les  quantités  et  la  valeur  des  pommes  expédiées  chaque 
année  de  1904  à  1909  : 


Année  finissant  le  31  mars. 


1904- 
1905 
1906. 
1907. 
1908. 
1904. 


Barils. 

1,577,285 
997,488 

1,280,789 
998,618 

1,629,400 

1,092,090 

Valeur. 

$4,529,500 
2.551,474 
4,217,704 
2,702,623 
4,823,645 
2,804,282 
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ÉTAT  DES  POMMES   EXPORTEES. 

Les  expéditions  passant  par  le  port  de  Montréal  pendant  la  saison  de  1908  attei- 
gnaient un  total  de  325,821  barils  et  de  22,152  caisses,  contre  020,143  barils  et  19,527 
caisses  en  1907.  Les  pommes  hâtives  expédiées  en  août  et  pendant  la  première  semaine 
de  septembre  arrivèrent  en  bon  état  et  se  vendirent  à  des  prix  satisfaisants,  mais  les 
expéditions  qui  arrivèrent  aux  marchés  de  Liverpool  et  de  Glasgow  après  le  30  septem- 
bre furent  livrées  en  très  mauvais  état;  aussi  le  marché  fut  complètement  désorganisé 
et  les  prix  tombèrent  très  bas.  Vers. le  20  octobre,  les  mauvais  fruits  ayant  été  tous 
vendus  et  les  pommes  arrivant  alors  en  bon  état,  le  marché  se  remit  d'aplomb  et  les 
prix  furent  bons  pendant  le  reste  de  la  saison.  Règle  générale,  les  expéditions  qui 
avaient  été  débarquées  au  Royaume-Uni  en  mauvais  état  avaient  souffert  avant  même 
d'arriver  à  Montréaal.  Comme  preuve  de  ce  fait,  je  soumets  l'état  suivant,  indiquant 
l'état  des  pommes  au  moment  du  chargement  à  Montréal  sur  huit  steamers, 
savoir:  Ottawa,  Vifginian,  Tunisian,  Marina,  Athenia,  Pretorian,  Hesperian  et  LaJco- 
nia,  qui  partirent  de  Montréal  pour  Liverpool  et  Glasgow  entre  le  17  septembre  et  le 
3  octobre: 

Barils. 
Quantité  de  pommes  transportées  dans  ces  huit  steamers..  .     58,564 
Nombre  de  barils  représentés  dans  les  envois  examinés  par 

les  inspecteurs  de  fruits 51,477 

Nombre  approximatif  à  une  température  de  70  degrés  ou  plus 

ou  montrant  des  signes  de  pourriture 28,753 

53  pour  100  des  pommes  transportées  par  ces  huit  navires  étaient  donc  en  mau- 
vais état  au  moment  du  chargement  à  Montréal  soit  32,210  barils.  Si  nous  évaluons 
la  réduction  de  prix  subie  à  Liverpool  et  à  Glasgow  par  suite  du  mauvais  état  des 
fruits  à  $1.50  par  baril,  la  perte  nette  sur  les  expéditions  en  question  se  monte  à  $48,- 
315. 

C'est  la  température  extrêmement  chaude  de  septembre  et  d'octobre  qui  est  respon- 
sable de  cet  état  de  choses,  en  1908  comme  en  1907,  et  en  ces  deux  derniers  cas,  les  expé- 
diteurs de  l'Ontario  ont  perdu  bien  des  milliers  de  piastres.  La  majeure  partie  de  la 
perte  subie  en  ces  deux  dernières  années  aurait  pu  être  prévenue  si  les  pommes  avaient 
été  placées  au  froid  immédiatement  après  la  cueillette  et  transportées  au  port  d'expé- 
dition dans  des  wagons-glacière.  Si  Ton  ne  construit  pas  d'entrepôts  froids  dans  le 
district  où  l'on  cultive  les  pommes  nous  pouvons  nous  attendre  à  voir  de  nouveau  des 
expéditions  désastreuses  comme  en  1906  et  1908. 

EXPÉDITIONS  VIA  HALIFAX. 

Un  inspecteur  de  cargaisons  a  été  employé  au  port  d'Halifax  pendant  la  saison 
d'expédition  de  pommes  de  1908-09.     Je  cite  les  extraits  suivants  de  son  rapport  final  : 

"  A  Halifax  les  compagnies  de  navigation  font  leurs  propres  manutentions  ;  elles 
enlèvent  les  pommes  des  wagons,  les  rendent  jusqu'aux  écoutes  et  les  descendent  par 
groupes  de  six  barils  dans  les  soutes  des  navires.  J'ai  trouvé  la  manutention  et  l'arri- 
mage très  satisfaisants,  et  je  n'ai  eu  que  rarement  à  reprendre  les  hommes  pour  man- 
que de  soins.  Les  grands  wagons  qui  sont  généralement  chargés  à  cinq  barils  de  hau- 
teur nous  causent  quelques  difficultés.  En  descendant  les  barils,  ceux  de  la  rangée 
supérieure  frappent  parfois  très  fort  sur  les  extrémités,  ce  qui  secoue  les  fruits  dans 
les  barils.  J'ai  été  dans  les  wagons  et  j'ai  aidé  à  descendre  la  rangée  supérieure  et 
je  constate  qu'il  est  presque  impossible  de  descendre  les  barils  sans  secousse.  Je  suis 
d'avis  que  les  expéditeurs  devraient  positivement  refuser  de  mettre  plus  de  quatre 
rangées  de  barils  dans  ces  wagons. 

"Le  chemin  de  fer  Dominion-Atlantic  transporte  la  plupart  des  pommes  des  mai- 
sons d'emballage  à  la  cour  du  chemin  de  fer  à  Richmond.  Là  elles  sont  prises  par 
l'Intercolonial  qui  les  place  le  long  des  steamers.     Ce  travail  a  été  effectué  de  façon 
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satisfaisante.  Jusqu'au  premier  avril  la  ligne  Dominion-Atlantic  avait  employé  2,334 
wagons  pour  transporter  la  récolte  de  pommes  de  1908.  Il  reste  encore  environ  50 
wagons  dans  la  vallée,  ce  qui  fait  un  total  de  2,384  wagons. 

"  Dans  les  steamers,  la  plupart  des  pommes  étaient  expédiées  comme  cargaison 
ordinaire;  une  expédition  de  2,123  barils,  2;060  demi-barils  et  517  caisses  fut  trans- 
portée en  chambre  froide  sur  le  steamer  Canada  Cape  dans  l'Afrique  du  Sud.  C'est  là 
la  seule  expédition  de  produits  périssables  qui  se  soit  faite  en  chambre  froide  cette 
saison." 

THERMOGRAPHES  PLACES  À  HALIFAX. 

Pendant  la  saison  de  1908-09,  des  thermographes  ont  été  placés  dans  les  steamers 

suivants  : 


Nom  du  steamer. 

Destination. 

Date. 

Nombre. 

Rappahannock 

Londres 

12 

1!) 

26 
3 

13 

24 

3 

11 
1!) 
27 

3 
26 

6 
13 
14 
22 
23 

G 

sept 

2 
2 

Tabasco 

ii     

2 

il         

M                  

2 

Almeriana 

2 

2 

• 

nov 

h     

2 

2 

2 

2 

Rappahannock ;........ 

déc. . . 

2 

2 

2 

Liverpool 

M     

1 

Rappahannock 

Londres 

2 

1 

Liverpool  

Afrique  du  Sud 

1 

Canada  Cape  

oct 

1 

Total 

32 

Les  températures  favorables  enregistrées  par  ces  thermographes  démontrent  que 
ces  navires  avaient  un  bon  mode  de  ventilation. 

EXPÉDITION  DE  POMMES  D'HALIFAX  PAR  PORTS,  SAISON  1908-09. 


Port. 

Barils. 

Demi-barils. 

Caisses. 

296,661 

150,724 

45,986 

12,962 

10,873 

5,129 

2,123 

1,005 

319 
79 

1,478 

1,054 

Glasgow , 

69 

3 

Manchester 

Afrique  du  Sud 

2,060 

517 

Total   

525,463 

2,527 

3,052 

Outre  les  quantités  mentionnées  ci-dessus,  50,000  barils  de  la  Nouvelle-Ecosse 
furent  achetés  par  la  compagnie  de  réfrigération  à  Saint-Jean  et  expédiés  de  ce  port 
pendant  l'hiver.     On  expédia  également  environ  10,000  barils  aux  Etats-Unis   via 
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Yarraouth.  Si  nous  ajoutons  à  ces  chiffres  les  pommes  vendues  sur  les  marchés  locaux 
de  l'Ile-du-Prince-Edouard  et  dont  on  évalue  la  quantité  à  90,000  barils,  nous  obtenons 
une  quantité  totale  de  675,463  barils  placés  sur  le  marché. 

EXPÉDITIONS    DE   SAINT- JEAN,   N.-B. 

Pendant  la  saison  de  novembre  1908  à  mars  1909,  les  expéditions  totales  de  pom- 
mes par  le  port  de  Saint-Jean,  N.-B.,  se  montèrent  à  environ  76,906  barils  et  3,253 
caisses.  Sur  cette  quantité,  14,030  barils  et  1,224  caisses  furent  expédiées  en  chambre 
froide. 

ATTESTATIONS. 

En  terminant  ce  rapport,  je  désire  exprimer  mon  appréciation  de  la  manière  dont 
les  inspecteurs  employés  sous  la  direction  de  cette  division  l'année  dernière  se  sont 
acquittés  de  leurs  fonctions. 

J'ai  l'honneur  d'être, 

Monsieur  le  Commissaire, 

Votre  obéissant  serviteur, 

W.  W.  MOOKE, 

Chef,  service  des  marchés. 
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PARTIE  IV.— FRUITS. 

M.  J.  A.  Ruddick, 

Commissaire  de  l'Industrie  laitière  et  de  la  Réfrigération, 

Ottawa. 

Monsieur  le  commissaire —J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  le  rapport  des  opé- 
rations du  service  des  fruits  pendant  l'année  terminée  le  31  mars  1908.  Ce  rapport 
traite  des  sujets  suivants: — 

(lj  Administration  de  la  loi  de  l'inspection  et  de  la  vente  (Partie  IX). 

(2)  Publication  du  rapport  sur  l'état  de  la  récolte  des  fruits. 

(3)  La  saison  des  fruits  de  1908  au  Canada. 

(4)  Pommes  sèches. 

(5)  Commerce  avec  l'Afrique  du  Sud. 

(6)  Fruits  pour  l'exposition  franco-britannique. 

(7)  Commerce  des  pommes  hâtives  et  des  fruits  tendres. 

(8)  Fruits  importés. 

(9)  Marchés  du  Nord-Ouest  pour  les  pommes  hâtives. 

(10)  Qualité  des  pommes  d'hiver  expédiées  au  Nord-Ouest. 

(11)  Réunions  d'arboriculteurs  fruitiers. 

(12)  Travaux  divers. 


ADMINISTRATION  DE  LA  LOI  DE  L'INSPECTION  ET  DE  LA  VENTE 

(PARTIE  IX). 

service  d'inspecteurs. 

Le  personnel  des  inspecteurs  de  fruits  fédéraux  a  peu  changé  au  cours  de  l'année. 
M.  W.  G.  Furminger,  de  Sainte-Catherine,  a  été  nommé  pour  le  sud  de  l'Ontario; 
M.  W.  G.  Bryan,  de  Lucklow,  a  été  nommé  pour  l'ouest  de  l'Ontario  et  M.  Earl 
Moore,  d'Oshawa,  pour  opérer  sur  les  quais,  pendant  la  saison  d'expédition,  et,  plus 
tard,  dans  les  entrepôts  sur  la  rive  nord  du  lac  Ontario.  Par  suite  du  décès  de  M. 
J.  J.  Philp,  M.  W.  W.  Brown  a  été  envoyé  à  Winnipeg  où  il  est  resté  pendant  la  saison. 
Le  service  se  compose  maintenant  de  neuf  inspecteurs  permanents  et  de  douze  inspec- 
teurs temporaires. 

opérations  de  la  saison. 

Il  ne  s'est  pas  présenté  de  difficultés  particulières  cette  saison  car,  règle  générale, 
les  pommes  étaient  bien  mieux  emballées  que  pendant  la  saison  de  1907-08  et  par  con- 
séquent le  nombre  des  contraventions  à  la  loi  a  été  moindre  que  d'habitude.  Les  mar- 
chands de  la  Grande-Bretagne,  presque  sans  exception,  ont  exprimé  leur  satisfaction 
de  l'emballage  de  la  saison.  Le  commerce  du  Nord-Ouest  n'a  pas  été  aussi  satisfai- 
sant, mais  cependant,  là  encore,  il  y  a  progrès.  Il  n'en  est  pas  moins  vrai  que  beau- 
coup d'expéditeurs  sont  loin  de  donner  autant  de  soin  au  classement  des  fruits  quand 
il  s'agit  du  commerce  du  Nord-Ouest  que  quand  il  s'agit  du  commerce  d'exportation. 
Les  examens  faits  par  les  inspecteurs  voyageant  dans  le  Manitoba,  la  Saskatchewan  et 
l'Alberta  ont  donné  lieu  à  un  grand  nombre  de  poursuites. 
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STATISTIQUE  DE  L  INSPECTION. 


Nous  avons  stationné  cette  aimée  un  plus  grand  nombre  d'inspecteurs  dans  les 
vergers  et  au  point  d'expédition.  Cette  disposition,  très  satisfaisante  sous  certains 
rapports,  ne  permet  pas  cependant  d'inspecter  autant  de  colis  que  si  les  inspecteurs 
étaient  rassemblés  aux  endroits  où  se  trouvent  de  grandes  quantités  de  fruits,  sur  les 
grands  marchés  et  aux  points  d'exportation.  Pour  mieux  faire  comprendre  l'étendue 
des  opérations,  nous  donnons  dans  le  tableau  suivant  la  statistique  d'inspection  pour 
chaque  espèce  de  fruits.  Un  fait  à  noter,  c'est  que  les  pommes  en  caisses  ou  en  barils, 
ainsi  que  les  poires,  étaient  destinées  en  grande  partie  à  l'exportation,  tandis  que  les 
autres  variétés  de  fruits  étaient  presque  toutes  destinées  à  la  consommation  locale. 


Variété. 


Pommes  (barils)  . 
„        (boîtes).... 

Poires 

Pêches , 

Prunes 

Tomates 

Fruits  hâtifs 

Total 


Nombre 
d'envois 
inspectés. 


5,940 
248 
88 
1)1 
54 
53 
863 


7,337 


Nombre  de 
colis  dans 
les  envois 
inspectés. 


682,657 

100,729 

54,150 

140,976 

16,505 

11,381 

1,184,651 


2,191,049 


Nombre  de 

colis 
inspectés. 


42,223 

2,701 

7,924 

16,005 

1,474 

779 

154,874 


225,980 


POURSUITES. 

Nous  nous  sommes  efforcés,  cette  année,  d'intenter  les  poursuites  aussi  prompte- 
ment  que  possible.  Ceci  nous  a  obligé  à  détourner  certains  inspecteurs  de  leurs  tra- 
vaux d'inspection  pendant  une  partie  de  la  saison  d'expédition.  Il  y  a  eu  cette  année, 
80  condamnations  pour  infraction  à  la  loi  de  l'inspection  et  de  la  vente.  Voici  les 
noms  et  les  adresses  des  personnes  condamnées  : — 

Nom.  Adresse. 

Arthur  Alyea Brighton,    Ont. 

Orbev  Alyea Trenton,   Ont. 

J.  H.  Barry Meafoid,   Ont. 

J.   A.  &  E.   Brown Port   Hope,    Ont. 

J.  A.  &  E.  Brown "  (deux  condamnations^ 

Jas.  Caesar Langside,  Ont. 

Duncan    Cameron Riply,   Ont. 

D.  Cantelon Clinton,    Ont. 

B.  Churchill 

Coyle  &  Floyd Colborne,  Ont. 

Coyle  &  Floyd (deux  condamnations). 

B.  H.  Coyle 

John  Coyle 

John  Coyle (deux  condamnations), 

John  Coyle (trois   condamnations^ 

John  Denholm ,    Blyth,   Ont. 

C.  R.   Denike Green  Point,   Ont. 

J.  P.  Dunn Streetsville,    Ont. 

Robert  Elliott .    Goder ich,   Ont. 

Robert  Elliott (deux  condamnations). 

R.  R.  Elliott 

'   R.  R.  Elliott (deux  condamnations). 

W.  A.  Fraser Trenton,   Ont. 

G.  W.  French Colborne,  Ont. 

G.  W.  French (deux  condamnations) 

Angus    Galbraith Farkhill,   Ont. 

S.  P.  Herrington Brighton,  Ont. 

J.  M.  Hodgin South  Bay,    Ont 

A.   E.   Hoover Selkirk,    Ont. 
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Nom.  Ad  iv 

John  Joynt Lucknow,   Ont. 

John  Joynt "  "  (deux   condamnations). 

Wm.  Little Teeswater,  Ont. 

H.  McQuillan Lucknow,   Ont. 

H.  McQuillan "  "  (doux  condamnations* 

Geo.   Miles New   Durham,    Ont. 

T.  Mirehouse Whitechurch,    Ont. 

F.  G.  Moffat Langside,  Ont. 

R.  G.  Monet Port  Perry,   Ont. 

F.  F.  Snelgrove Brighton,   Ont. 

Jas.   Steep : Clinton,    Ont. 

I.  Teeple Ancaster,    Ont.    (poursuivi    par    A.    C. 

Caldwell,    D'undas). 

Arthur  Terrill Wooler,   Ont. 

Robert  Thompson Brussels,   Ont. 

Frank  White Bloomsburg,   Ont. 

John  Wilson Ingersoll,    Ont. 

R.  A.  Webber Hickson,    Ont. 

Chas.   Watts Thamesville,  Ont. 

J.  R.  Clogg  &  Co Montréal,   P.Q. 

A.  Lortie Verte  Vallée,   P.Q. 

L.  A.  Armstrong Falmouth,  N.-E. 

Aylesford  Fruit  &  Produce  Co Aylesford,  N.-E. 

G.  W.  Beckwith Sheffield  Mills,  N.-E. 

J.   W.   Bigeknv Wolfville,   N.-E. 

F.  C.  Bill Northville,  N.-E. 

Frank  Cogswell Lakeville,   N.-E. 

E.  S.  Condon Grafton,   N.-E, 

A.   Curry Falmouth,  N.-E. 

C.  M.  &  W.  S.  Dewitt Blomidon,   N.-E. 

A.  H.   Dickie Upper  Canard,  N.-E. 

F.  W.  Dickie Canard,  N.-E. 

H.  O.  IVmcanson Falmouth,  N.-E. 

E.  J.  Elis Sheffield  Mills,   N.-E. 

P.  W.  Elis .Sheffield  Mills,   N.-E. 

F.  L.  Gertridge Gaspereaux,   N.-E. 

V.  Greene Blomidon,    N.-E. 

R.  E.  Harris  &  Son Wolfville,  N.-E 

R.  E.  Harris  &  Son "  "  (deux  condamnations). 

A.  J.  Kinsman Centerville,  N.-E. 

M.  Lockwood Canning,   N.-E. 

C.  McLellan Avon  Valley,  N.-E. 

H.  Oiler Kentville,    N.-E. 

C.   A.   Patriquin ..Wolfville,   N.-E 

Robt.  W.  Reid ..Centerville,   N.-E. 

C.   E.    Sheffield Upper  Dyke,  N.-E. 

A.  E.  Skerry Billtown,   N.-E. 

A.  W.   Slocomb.. Mt.  Handley,  N.-E. 

E.  W.  Trenholm Grand  Pré,  N.-E. 

S.  Warner Princo  Albert,  N.-E, 

M.  Whitman Brooklyn,   N.-E. 

B.  Woodworth Church  St.,   N.-E. 

AMENDEMENTS   À  LA  LOI. 

Les  amendements  à  la  loi  de  l'inspection  et  de  la  vente  (Partie- IX)  passés  par  le 
Parlement  pendant  la  saison  de  1907-1908  se  sont  montrés  réellement  utiles.  Ces 
amendements  consistaient  en  une  définition  plus  nette  de  la  qualité  n°  2,  une  défini- 
tion des  fruits  de  rebut  (cuîls)  et  un  article  stipulant  des  peines  plus  élevées. 

QUALITÉ    N°    2. 

Dans  l'établissement  de  cette  qualité,  des  conditions  ont  surgi  dans  la  pratique 
qui  n'avaient  pas  été  prévues  par  ceux  qui  avaient  rédigé  la  définition.  D'après  la 
définition  originale,  un  baril  de  pommes  n°  2  doit  contenir  des  fruits  qui  soient  de 
dimension  à  peu  près  moyenne,  et  le  nombre  de  fruits  non  attaqués  par  les  vers  ou  ne 
présentant  pas  d'antre  défaut  qui  cause  des  pertes  matérielles  ne  doit  pas  être  de 
moins  de  80  pour  100  du  total.  La  partie  de  la  définition  qui  créa  des  difficultés  fut 
celle  qui  se  rapportait  aux  20  pour  100  restants  de  fruits  et  qui  pouvaient  se  composer 
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de  spécimens  sans  aucune  valeur  pourvu  qu'ils  aient  la  dimension  voulue.  I3es 
emballeurs  peu  scrupuleux  ne  se  souciant  pas  de  suivre  l'esprit  de  la  loi,  allèrent 
jusqu'à  la  limite  des  défauts  tolérés  par  la  clause  relative  aux  20  pour  100  et  introdui- 
sirent délibérément  dans  leurs  barils  une  forte  proportion  de  mauvais  fruits.  Ce 
n'était  pas  rare  de  trouver  un  cinquième  des  fruits  dans  les  barils  n°  2  composés  de 
"rebuts".  En  outre  ces  mauvais  fruits  étaient  souvent  malades  et  contaminaient  si 
bien  les  bons  fruits  du  baril  qu'en  peu  de  temps  le  contenu  entier  ne  valait  plus  rien. 
Cette  manière  d'agir  était  manifestement  injuste  envers  ceux  qui  observaient  l'inten- 
tion de  la  division  et  qui  n'emballaient  que  des  fruits  marchands.  On  modifia  donc 
la  clause  en  y  ajoutant  les  mots  "ne  comprend  pas  de  rebuts  (culls)".  L'article  111 
du. sous-alinéa  B,  article  321,  se  lit  maintenant  comme  suit:  "De  qualité  n°  2,  à  moins 
que  ces  fruits  ne  contiennent  pas  de  rebuts  et  ne  soient  des  spécimens  de  grosseur  au 
moins  moyenne  pour  la  variété,  et  exempts,  dans  une  proportion  d'au  moins  90  pour 
100,  de  tavelures,  de  piqûres  de  vers  et  d'autres  défauts  de  nature  à  causer  une  perte 
importante,  et  bien  emballés." 

DÉFINITION  DES   REBUTS. 

Afin  de  rendre  la  définition  modifiée  de  la  qualité  n°  2  aussi  pratique  que  possible, 
on  y  a  introduit  la  définition  suivante  des  rebuts  ou  "  culls  ". 

"  Rebuts  "  (culls)  comprend  les  fruits  qui  sont  très  petits  pour  la  variété,  ou  ne 
sont  pas  mûrs,  ou  dont  la  peau  est  brisée  de  manière  à  exposer  la  chair,  ou  que  des 
insectes,  des  excroissances  anormales  ou  autres  causes  ont  endommagés  de  façon  à  les 
rendre  impropres  à  la  vente. 


Si  maintenant  l'on  offre  en  vente  des  colis  de  fruits  portant  la  désignation  n°  2  et 
contenant  une  proportion  de  rebuts  délibérément  introduits  qui,  une  fois  mélangés  au 
colis,  tendent  à  en  diminuer  la  quantité  et  à  en  détériorer  l'aspect  et  l'utilité,  l'embal- 
leur responsable  est  passible  d'une  amende.  Il  en  résulte  que  la  qualité  n°  2  est  main- 
tenant une  bonne  qualité  convenable  pour  fins  culinaires  et  même  très  acceptable  dans 
Fusage  ordinaire  du  moiiage,  pour  manger  à  la  main.  Tous  les  spécimens  peuvent  être 
défectueux,  mais  aucun  assez  pour  causer  des  pertes  matérielles.  Cette  qualité 
trouve  maintenant  beaucoup  d'acheteurs  dans  le  Nord-Ouest  et  sur  les  marchés  britan- 
niques mais  seulement  quand  elle  est  strictement  conforme  à  la  définition.  La  qualité 
n°  2  doit  comprendre  de  60  à  75  pour  100  de  pommes  canadiennes  moyennes  après  que 
les  fruits  de  rebut  en  ont  été  enlevés.  Les  vergers  bien  pulvérisés  ne  donnent  pas  plus 
de  10  à  15  peur  100  de  fruits  n°  2  et  même  souvent  moins. 

PEINES. 

Les  premières  peines,  qui  variaient  d'un  minimum  de  25  cents  à  un  maximum  de 
$1  n'ont  pas  été  trouvées  suffisantes.  Voici  le  texte  de  la  clause  amendée  concernant  les 
peines. 

"  328.  Tout  individu  qui,  par  lui-même  ou  par  l'intermédiaire  d'une  autre  per- 
sonne, enfreint  une  des  stipulations  des  clauses  320  et  321  de  cette  loi  (marques  et 
emballages),  sera,  pour  la  première  offense,  passible  d'une  amende  de  vingt-cinq  piastres 
au  maximum  et  de  dix  piastres  au  minimum  ;  pour  le  seconde  offense,  d'une  amende  de 
cinquante  piastres  au  maximum  et  de  vingt-cinq  au  minimum;  et  pour  la  troisième 
offense  et  pour  chaque  offense  suivante  d'une  amende  de  deux  cents  piastres  au  maxi- 
mum et  de  cinquante  au  minimum,  avec  les  frais  de  la  poursuite  dans  chaque  cas  ;  et  à 
défaut  de  paiement  de  cette  amende  et  de  ces  frais  sera  passible  d'un  emprisonnement 
avec  ou  sans  travaux  forcés  pour  un  terme  n'excédant  pas  un  mois,  à  moins  que 
l'amende  et  les  frais  ne  soient  payés  avant  l'expiration  de  ce  terme. 
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"  2.  Quand  le  lot  ou  l'expédition  à  propos  duquel  il  y  a  eu  violation  de  la  loi 
comprend  cinquante  colis  ou  plus,  on  pourra  imposer,  outre  la  peine  stipulée  dans  cette 
clause,  vingt-cinq  contins  pour  la  première  offense,  cinquante  centins  pour  la  seconde 
offense,  et  une  piastre  pour  la  troisième  et  chaque  offense  suivante  et  pour  chaque  colis 
fermé  en  plus  de  cinquante  sur  lesquels  l'offense  a  eu  lieu.'" 

Ceux  qui  délibérément  enfreindront  ces  règlements  se  rendront  passibles  d'une 
forte  amende  pour  chaque  infraction.  On  comptera  les  condamnations  d'une  année  à 
l'autre.  Nous  donnons,  dans  une  autre  page  de  ce  rapport,  la  liste  des  emballeurs  à 
l'amende  cette  saison.  Dans  certains  cas,  on  a  enregistré  deux  condamnations  et  dans 
un  cas,  trois.  Si  un  de  ces  emballeurs  est  condamné  de  nouveau  l'année  prochaine,  il 
sera  passible  des  peines  pour  la  deuxième  ou  la  troisième  offense.  Par  conséquent, 
aucun  des  individus  sur  cette  liste  ne  sera  condamné  à  moins  de  $25  et  tous  ceux  qui 
ont  été  condamnés  deux  fois  cette  année  seront  passibles  d'une  amende  de  $50  au 
minimum,  l'année  prochaine. 

ADMINISTRATION  DE  LA  LOI  CONCERNANT  LES  EMBALLAGES. 

Il  y  a  eu  peu  ou  point  de  plaintes  au  sujet  des  barils  et  des  caisses.  La  loi  est 
maintenant  observée  généralement,  et  le  Canada  se  trouve  dans  la  situation  fort  en- 
viable d'avoir  un  système  d'emballage  uniforme  de  fruits,  de  l'Atlantique  au  Pacifique. 
Chaque  année  nous  envoyons  un  avis  aux  fabricants  leur  rappelant  les  exigences  de  la 
loi,  et  grâce  à  cette  mesure,  à  l'exception  de  quelques  boîtes  de  fraises,  il  n'y  a  pas  eu 
d'infractions  à  la  loi  pendant  la  saison  passée.  Les  producteurs  de  pommes  de  la  Nou- 
velle-Ecosse continuent  à  employer  le  petit  baril,  tandis  que  la  plupart  des  expédi- 
teurs d'Ontario  et  de  Québec  se  servent  d'un  baril  qui  contient  6  à  8  pintes  de  plus. 
On  constate  une  tendance  croissante  de  la  part  des  expéditeurs  de  l'Ontario  à  réduire 
la  grandeur  de  leurs  barils  au  minimum. 

ON  NE  RECONNAÎT  PAS  DE  DISTINCTION  SUBTILE  DANS  LA  QUALITE. 

Les  qualités  1  et  2  admettent  une  variation  plutôt  considérable  dans  la  qualité. 
La  grosseur  d'un  fruit  n°  1  peut  varier  de  moyenne  à  forte  et  même  à  très  forte;  la 
couleur  peut  varier  de  passable  à  excellente  et  extra  bonne.  Ces  différences  seules 
donneraient  plusieurs  catégories  de  fruits  et  toutes  ces  catégories  sont  généralement 
présentes  dans  un  baril  de  n°  1.  La  valeur  de  ce  baril  varie  donc  suivant  que  l'une  ou 
l'autre  catégorie  prédomine  et  aussi  suivant  les  exigences  du  consommateur. 

LES   PRIX  VARIENT  SURrANT   L'ÉTAT  DES  FRUITS. 

Cette  circonstance  explique  en  partie  la  variation  entre  les  prix  des  différents 
envois  de  qualité  n°  1,  mais  cependant  c'est  l'état  des  fruits  qui  cause  la  différence  la 
plus  sensible.  Une  expédition  arrivera  saine  et  en  parfait  état,  tandis  qu'une  autre  de  la 
même  qualité,  et  tout  aussi  bonne  au  début,  arrivera  en  mauvais  état,  chauffée,  flétrie 
et  donnant  peut-être  des  signes  de  pourriture.  Ce  n'est  que  par  l'examen  de  chaque 
envoi  que  l'on  peut  déterminer  l'état  et  la  catégorie. 


Quand  nos  emballeurs  de  fruits  seront  plus  habiles  dans  l'art  du  triage  et  auront 
appris  à  ne  mettre  ensemble  que  des  pommes  uniformes  en  grosseur,  couleur  et  qualité, 
nous  aurons  alors  à  établir  une  distinction  entre  les  différentes  catégories,  même  dans 
la  qualité  n°  1. 

Un  des  avantages  de  l'emballage  en  caisses,  c'est  qu'il  encourage  un  triage  plus 
serré.  Les  meilleurs  emballeurs  en  caisses  s'arrangent  de  façon  à  ce  que  toutes  les 
pommes  dans  une  même  boîte  soient  semblables  en  grosseur,  couleur,  qualité  et  état,  et 
ces  différentes  qualités  sont  toutes  marquées  sur  la  caisse.     On  montre  la  grosseur  en 
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donnant  le  nombre  de  rangées  et  le  nombre  de  pommes  dans  la  caisse.  On  indique  la 
couleur  par  des  initiales,  comme  R.  pour  rouge  et  C.  pour  claire.  La  qualité  générale 
est  indiquée  par  les  mots  Fancy  N°  1  ou  Fancy  Nc  2,  donnés  dans  la  loi  de  l'inspection 
et  de  la  vente.  Les  définitions  de  la  loi  sont  étendues  parce  qu'elles  s'appliquent  à  tout 
le  Dominion  et  qu'elles  obligent  également  l'emballeur  habile  et  l'expert  entraîné. 
L'établissement  de  distinctions  précises  entre  les  qualités  aurait  grandement  contrarié 
un  grand  nombre  de  producteurs  de  pommes  qui  ne  sont  pas  des  experts  dans  l'em- 
ballage. 

l'amélioration  dépendra  de  la  diffusion  des  renseignements  plutôt  que  de  la 

législation. 

La  loi  de  l'inspection  et  de  la  vente  s'est  montrée  extrêmement  utile  en  plaçant 
le  commerce  de  pommes  canadiennes  dans  une  position  enviable.  Les  progrès  futurs 
dépendront  largement  du  degré  d'instruction  du  producteur  individuel  et  des  modifica- 
tions qui  seront  apportées  dans  le  système  de  vente.  Ce  n'est  pas  là  matière  à  légis- 
lation, sauf  indirectement.  La  loi  de  l'inspection  et  de  la  vente  ne  peut  être  rendue 
plus  stricte  qu'elle  ne  l'est  actuellement,  mais  la  mise  à  exécution  de  la  loi  actuelle 
devra  être  rendue  aussi  stricte  que  les  conditions  le  permettront. 

RECOMMANDATIONS  POUR  L'EMBALLEUR. 

Parmi  les  changements  que  l'on  peut  suggérer  au  producteur,  je  n'en  connais 
aucun  qui  exercerait  un  meilleur  effet  sur  le  triage  des  fruits  que  l'emploi  de  caisses 
au  lieu  de  barils  pour  les  fruits  n°  1.  Un  arboriculteur  qui  emploie  des  caisses  n'est 
pas  lent  à  découvrir  l'avantage  qu'il  y  a  à  mettre  une  catégorie  spéciale  dans  un  colis 
spécial  et  il  découvre  également  bien  vite  que  la  qualité  n°  1  peut  être  divisée  en  plu- 
sieurs catégories.  Par  exemple,  toutes  les  pommes  variant  de  quatre  rangées  et  demi  à 
deux  rangées  et  demi  seraient  n°  1  au  point  de  vue  de  la  grosseur,  mais  chaque  dimen- 
sion devrait  aller  dans  un  colis  séparé,  portant  une  marque  indiquant  le  nombre  de 
pommes  dans  la  caisse.  Il  y  aurait  ainsi  4  ou  5  catégories  de  pommes,  toutes  n°  1.  On 
pourrait  encore  créer  de  nouvelles  catégories  en  établissant  une  distinction  dans  la 
couleur.  On  voit  donc  que  le  système  actuel  d'emballage  en  baril  est  des  plus  rudi- 
mentaires  et  l'on  comprend  pourquoi  des  échantillons  différents  de  pommes  n°  1,  tous 
également  en  bon  état,  obtiennent  des  prix  très  différents. 

LE  NOMBRE  DE  CAISSES  EMPLOYEES  AUGMENTE. 

Les  chiffres  des  quantités  de  fruits  exportées  de  Montréal  accusent  une  augmen- 
tation relative  dans  le  nombre  des  caisses.  On  peut  s'atendre  à  voir,  à  la  longue,  la 
plus  grande  partie,  sinon  la  totalité  des  pommes  n°  1  expédiées  en  caisses. 

LES  ACHETEURS  AMBULANTS   N'EMPLOIERONT  PAS  DE  CAISSES. 

Cet  état  de  choses  ne  se  réalisera  pas  tant  que  durera  le  système  actuel  d'acheteurs 
ambulants.  Il  leur  est  impossible  d'adopter  les  deux  emballages,  caisses  et  barils,  par 
suite  des  incommodités  de  ce  système.  Ils  ne  peuvent  trouver  des  ouvriers  assez  habiles 
pour  faire  l'emballage  en  caisse.  Et  chose  plus  importante  encore,  ils  ne  peuvent 
exercer  une  surveillance  suffisante  sur  les  diverses  espèces  et  variétés  pour  se  faire  une 
réputation  qui  leur  rapporterait  le  surcroît  qu'exigerait  l'emploi  d'une  main-d'œuvre 
plus  habile  et  d'une  meilleure  qualité  de  fruits.  Il  est  donc  peu  probable  que  l'embal- 
lage en  caisses  soit  pratiqué,  si  ce  n'est  par  les  sociétés  coopératives,  et  pour  cette  raison 
et  pour  d'autres,  les  améliorations  effectuées  dans  le  triage  et  l'emballage  iront  de  pair 
avec  la  création  de  ces  sociétés. 
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RAPPORTS  SUR  i/ÉTAT  DES  SECOLTES. 

Nous  avons  continué  cette  année  à  publier  des  rapports  sur  l'état  de  la  récolte  des 
fruits  et  ces  rapports  ont  été  appréciés  comme  à  l'ordinaire  par  les  producteurs.  Le 
nombre  des  correspondants  a  été  quelque  peu  augmenté,  et  un  grand  nombre  de  ceux 
qui  iront  pas  répondu  promptement  ont  été  rayés  de  la  liste.  Nous  nous  proposions 
de  faire  de  nouveaux  efforts  pour  que  le  nombre  des  correspondants  dans  chaque  dis- 
trict soit  proportionné  à  la  quantité  de  fruits  cultivés,  afin  que  les  rapports  puissent 
être  aussi  exacts  que  passible.  Le  système  de  rapports  par  district  reçoit  généralement 
l'approbation  des  intéressés.  Il  permet  aux  producteurs  comme  aux  acheteurs  d'évaluer 
la  quantité  de  fruits  d'une  même  espèce  et  cultivés  dans  des  conditions  semblables, 
et  est  ainsi  un  guide  beaucoup  plus  sûr  pour  l'acheteur  et  pour  les  vendeurs  que 
si  les  rapports  couvraient  des  provinces  entières  ou  de  grandes  superficies. 

RAPPORTS  DE  COMTES. 

La  division  des  fruits  s'est  arrangée  de  façon  à  faire  rapport  sur  l'état  de  la  récolte 
dans  un  comté  particulier  aussi  bien  que  dans  divers  districts.  Cette  mesure  est  très 
utile  aux  acheteurs  car  elle  leur  permet  de  savioir  où  se  trouvent  les  fruits.  Bien  en- 
tendu, elle  profite  également  aux  producteurs. 

LA  SAISON  DES  FRUITS  DE  1908  AU  CANADA. 

La  saison  des  fruits  de  1908  a  été  bien  au-dessus  de  la  moyenne.  Tout  considéré 
les  récoltes  des  divers  fruits  ont  été  bonnes.  Les  marchés  étaient  avantageux,  et,  malgré 
quelques  inconvénients,  on  n'a  pas  éprouvé  de  grandes  difficultés  à  rejoindre  les  con- 
sommateurs. 

CONDITIONS   ATMOSPHÉRIQUES. 

Les  conditions  atmosphériques  ont  été,  dans  l'ensemble,  favorables.  Les  arbres 
fruitiers  de  toutes  sortes  ont  passé  l'hiver  avec  peu  ou  point  d'avaries.  Les  seules 
pertes  causées  par  la  température  ont  eu  lieu  dans  les  entrepôts  de  la  Nouvelle-Ecosse; 
elles  étaient  dues  à  l'humidité  excessive  et  à  la  haute  température.  Les  pourritures, 
les  moisissures  et  les  maladies  cryptogamiques  se  sont  généralement  développées  à  un 
degré  alarmant  et  elles  ont  fait  grand  tort  à  la  réputation  des  fruits  de  la  Nouvelle- 
Ecosse  sur  les  marchés  britanniques. 

DÉGÂTS  CAUSÉS  PAR  L'HWER  1907-08. 

On  n'a  pas  signalé  de  destruction  d'arbres,  et  les  ravages  par  les  souris  et  les 
lapins  ont  été  bien  au-dessous  de  la  moyenne.  Le  printemps  a  été  frais  mais  non  pas 
froid.  Les  fleurs  se  sont  formées  peut-être  une  semaine  plus  tard  que  d'habitude,  mais 
le  temps  chaud  et  humide  vers  la  mi-mai  a  accéléré  le  développement  des  feuilles  et 
des  fleurs,  si  bien  que  la  végétation,  une  fois  partie,  ne  donnait  aucun  signe  d'un  prin- 
temps tardif. 

SAISON   UN   PEU    SÈCHE   POUR   LES    PETITS   FRUITS. 

Les  conditions  atmosphériques  furent  très  favorables  aux  petits  fruits  en  mai, 
mais  pendant  la  première  partie  de  juin  une  sécheresse  sévit  dans  l'est  du  Canada  qui 
réduisit  quelque  peu  la  récolte,  surtout  dans  l'Ontario.  Vers  le  20  juin  des  ondées 
locales  améliorèrent  la  situation. 

ORAGES. 

Quelques  violents  orages  firent  des  dégâts,  et  surtout  celui  du  19  juin  dans  le  voi- 
sinage de  Sainte-Catherine.     Vers  le  15  du  mois,  de  légères  gelées  furent  signalées 
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sur  une  grande  étendue  de  l'Ontario  mais  les  fruits  ne  furent  pas  abîmés.  Les  condi- 
tions se  maintinrent  favorables  en  juillet  sauf  pendant  la  première  partie  du  mois, 
qui  fut  un  peu  sèche. 

SEPTEMBRE  ET  OCTOBRE  TROP  CHAUDS   POUR  LES   POMMES. 

La  sécheresse  de  juin  fut  un  peu  plus  forte  que  la  normale  et  la  récolte  des  petits 
fruits  en  souffrit.  La  température  chaude  et  sèche  fit  quelques  dommages  dans  les 
vallées  de  la  Colombie-Britannique.  En  août  la  température  fut  très  élevée  et  la 
pluie,  très  également  répartie,  suffisante  pour  activer  la  végétation.  Dans  le  sud  de 
T Ontario  l'atmosphère  chaude  et  humide  développa  la  pourriture  dans  les  pêches 
hâtives  mais  ne  fit  aucun  dégât  sérieux;  cependant  les  conditions  encouragè- 
rent le  développement  des  maladies  cryptogamiques  qui  jusqu'alors  avaient  été  à 
peine  visibles.  Mais  la  sécheresse  de  septembre  contraria  leur  développement.  De 
fait  c'est  pendant  le  mois  de  septembre  et  la  première  partie  d'octobre  que  la  tem- 
pérature se  montra  le  moins  favorable.  La  chaleur  extrême  mûrit  tous  les  fruits 
rapidement  et  obligea  les  producteurs  à  les  mettre  sur  les  marchés  locaux  plus  vite  que 
l'on  pouvait  ne  les  consommer.  L'aptitude  des  fruits  à  la  conservation  fut  sérieuse- 
ment affectée  par  la  croissance  rapide  et  par  la  maturité  trop  avancée  et  les  expé- 
diteurs de  poires,  de  pêches,  et  de  pommes  hâtives  subirent  de  grandes  pertes  dans  la 
dernière  partie  de  septembre  et  la  première  partie  d'octobre.  Plus  tard,  la  situation 
s'améliora  grandement. 

POURRITURE  ROSE  TRÈS   RÉPANDUE. 

Les  maladies  cryptogamiques,  particulièrement  la  pourriture  rose  (pink  rot), 
jointes  à  la  chaleur  extrême,  endommagèrent  sérieusement  la  plupart  des  expéditions 
hâtives  à  destination  du  Nord-Ouest  ou  pour  l'exportation.  La  dernière  partie  d'oc- 
tobre et  le  mois  de  novembre  jouirent  d'une  température  idéale  pour  la  récolte  et 
l'expédition  des  fruits. 

Les  expéditions  au  Nord-Ouest  furent  plus  considérables  que  dans  n'importe 
quelle  année  précédente,  et  les  critiques  dont  elles  furent  l'objet  peuvent  être  attri- 
buées dans  une  certaine  mesure  à  la  température  contraire  de  septembre  et  d'octobre. 

ENTREPOSAGE   DE   POMMES   D'HIVER. 

La  quantité  de  pommes  emmagasinées  dans  les  entrepôts  de  l'Ontario  n'a  pas  été 
aussi  considérable  que  d'habitude.  Toutes  les  pommes  propres  au  commerce  d'hiver 
furent  emmagasinées  dans  l'Ontario  et  la  Nouvelle-Ecosse.  La  quantité  entreposée 
dans  l'Ontario  a  été  beaucoup  moindre  que  d'habitude  par  suite  de  la  faible  récolte  de 
pommes  d'hiver.  Heureusement  la  température  hivernale  fut  des  plus  favorables  aux 
expéditions  et  il  n'y  eût  que  très  peu  de  fruits  gelés  pendant  le  transport.  Les  entre- 
pôts de  la  Nouvelle-Ecosse  furent  également  favorisés  et  ne  subirent  que  très  peu  de 
pertes  par  suite  des  conditions  atmosphériques. 

LA  RÉCOLTE   DES   POMMES. 

La  pomme  est  toujours  l'article  principal  dans  le  commerce  de  fruits  au  Canada. 
La  récolte  de  la  Nouvelle-Ecosse  constitue  un  record  pour  ces  provinces.  On  a  exporté 
par  voie  d'Halifax  527,925  barils  de  pommes  dont  tous  provenaient  de  la  Nouvelle- 
Ecosse.  Si  nous  ajoutons  la  consommation  locale  et  les  quantités  fournies  au  marché 
domestique,  le  total  de  la  récolte  doit  avoir  atteint  environ  600,000  barils. 

POMMES  EXPORTÉES  DE  LA  VALLEE  DE   SAINT- JEAN,  N.-B. 

La  vallée  de  Saint-Jean  exporte  une  petite  quantité  de  pommes  qui  se  compose 
principalement  de  trois  variétés:  Duchesse  ou  New  Brunswicker,  Alexander  et  Bishop 
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Pippin.  Ces  variétés  viennent  ici  en  perfection  et  l'on  pourrait  en  étendre  le  com- 
merce dans  des  conditions  illimitées.  La  Duchesse  produite  ici  est  beaucoup  plus 
ferme  que  celle  des  autres  provinces  et  l'on  peut  très  bien  la  mettre  en  barils  pour 
l'expédier  en  Grande-Bretagne.  Cependant  ce  sont  des  pommes  si  bonnes  que  l'on 
devrait  les  mettre  en  caisses  et  elles  rapporteraient  un  superbe  profit. 

On  a  également  exporté  cette  année  une  quantité  de  pommes  Alexander  à  Boston. 
Ce  commerce  promet  d'augmenter  jusqu'aux  limites  de  la  capacité  de  production 
du  district.  Le  transport  et  les  droits  se  monteraient  à  environ  85  cts  par  baril  et  le 
prix  réalisé  à  Boston  l'année  dernière  était  de  $5  par  baril.  Il  reste  un  très  beau  profit, 
supérieur  même  à  celui  que  l'on  peut  attendre  raisonnablements  des  fruits  d'hiver  de 
la  Nouvelle-Ecosse  ou  de  l'Ontario. 

La  récolte  de  Fameuses  et  de  Kouges  Macintosh  dans  Québec  a  été  plutôt  faible. 

FAIBLES    RÉCOLTES    DE    POMMES    D'HIVER   DANS    L'ONTARIO. 

Dans  l'Ontario  la  récolte  totale  a  été  environ  moyenne,  mais  elle  n'a  pas  été 
également  distribuée,  les  pommes  d'été  et  d'automne  donnèrent  la  plus  forte  récolte, 
tandis  que  les  pommes  d'hiver  restèrent  bien  au-dessous  de  la  moyenne.  Cependant 
l'ensemble  de  la  récolte  fut  assez  considérable  grâce  au  grand  nombre  de  vergers  de 
pommes  d'hiver  entrant  en  rapport. 

PRIX    ET    PROFITS. 

La  circonstance  la  plus  malheureuse  fut  peut-être,  au  point  de  vue  du  produc- 
teur, la  récolte  abondante  de  fruits  hâtifs.  Ceux-ci  venant  en  concurrence  avec  d'au- 
tres fruits  et  leur  mise  sur  le  marché  coïncidant  avec  les  grandes  chaleurs,  se  ven- 
dirent à  très  bas  prix,  ce  qui  affecta  naturellement  le  prix  des  pommes  d'hiver  qui 
furent  vendues  par  les  producteurs  au  début  de  la  saison  à  des  taux  beaucoup  plus 
faibles  que  ne  justifiait  l'ensemble  de  la  récolte.  Cependant,  à  l'exception  des  mar- 
chands qui  écoulèrent  des  pommes  du  sud  de  l'Ontario,  peu  de  commerçants  ont 
perdu  de  l'argent,  même  sur  les  fruits  hâtifs,  et  ceux  qui  achetèrent  des  stocks  d'hiver 
eurent  la  satisfaction  de  les  vendre  aux  cours  les  plus  élevés  que  l'on  ait  eus  depuis 
nombre  d'années.  Les  producteurs  reçurent  un  prix  passable  pour  leurs  fruits.  Le 
commerçant  fit  des  profits  plus  qu'ordinaires  et  les  consommateurs  désiraient  évidem- 
ment encore  plus  de  fruits;  à  tout  prendre  on  peut  donc  considérer  la  saison  comme 
très  favorable. 

On  a  exporte  des  pommes  cette  saison  à  25  pays  différents,  mais  la  Grande-Bre- 
tagne est  encore  de  beaucoup  le  plus  grand  consommateur.  Le  Canada  fournit  environ 
60  pour  100  de  toutes  les  pommes  qu'il  importe. 

POIRES. 

La  récolte  de  poires  a  été  plutôt  inégalement  distribuée.  C'est  dans  le  sud  de 
l'Ontario  que  l'on  trouve  le  plus  grand  nombre  de  vergers  de  poires.  La  récolte  était 
abondante  et  assez  propre  et  la  saison  fut  favorable  presque  à  tous  les  points  de  vue. 
Le  seul  défaut  fut  la  petitesse  relative  des  fruits.  La  Colombie-Britannique 
fit  une  récolte  moyenne,  mais  dans  tous  les  autres  districts  la  récolte  fut  parti  cul  ière- 
ment  faible.  Cette  circonstance  n'affecta  pas  matériellement  l'état  du  marché.  Les 
prix  ne  furent  pas  élevés,  mais  grâce  à  la  récolte  abondante  le  rendement  fut  extrême- 
ment satisfaisant.  Dans  certains  districts,  toute  la  récolte  passa  aux  usages  domes- 
tiques et  l'on  ne  s'aperçut  pas  que  le  surplus  habituel  n'avait  pas  été  mis  en  vente. 

PRUNES. 

La  récolte  des  prunes  n'a  pas  été  considérable  et  les  prix  se  sont  maintenus  bons 
pendant  toute  la  saison,  mais  non  pas  très  élevés. 

15a— 13* 
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PÊCHES. 

La  récolte  de  pêches  était  excellente.  Les  variétés  hâtives  produisirent  abondam- 
ment. Cette  circonstance  eut  un  effet  déprimant  sur  les  cours  car  les  variétés  hâtives 
ne  sont  pas  demandées,  sauf  comme  fruits  de  dessert.  Quand  les  pêches  de  Saint-Jean 
arrivèrent,  les  prix  subirent  une  hausse,  mais  la  récolte  de  cette  variété  ne  fut  que 
moyenne  ;  quant  à  celle  de  la  variété  Crawf ord  elle  fut  très  faible.  Les  Alberta,  Smock 
et  variétés  semblables,  rapportèrent  bien  et  se  vendirent  à  d'assez  bons  prix.  Les 
fabriques  de  conserves  offrirent  trois  contins  par  livre  pour  les  Smocks.  Grâce  aux 
conditions  atmosphériques  excellentes,  la  récolte  et  l'expédition  de  pêches  tardives  se 
firent  avec  un  minimum  de  perte. 

RAISINS. 

Les  raisins  donnèrent  comme  d'habitude  une  excellente  récolte.  C'est  le  seul  fruit 
dont  il  parut  y  avoir  un  léger  surplus  et  dont  les  prix  restèrent  quelque  peu  au-dessous 
de  la  normale.  Ceci  s'explique  en  partie  par  le  fait  que  les  fabriques  de  vin  n'étaient 
pas  en  mesure  d'acheter  les  quantités  habituelles.  Comme  on  emploie  dans  une  année 
ordinaire  un  tiers  environ  de  la  récolte  de  raisin  dans  la  fabrication  du  vin,  une  quan- 
tité anormale  de  ces  fruits  fut  donc  mise  sur  le  marché  cette  *année  et  naturellement 
les  prix  fléchirent  en  conséquence.  Cependant,  ce  ne  fut  pas  un  mal  sans  mélange. 
Les  raisins  étaient  excellents;  ils  avaient  mûri  en  perfection  et  sans  doute  ils  trouvè- 
rent sur  bien  des  marchés  un  débouché  qui  leur  sera  encore  ouvert  une  autre  année. 

PETITS  FRUITS. 

Tous  les  petits  fruits  donnèrent  une  récolte  un  peu  supérieure  à  la  moyenne  et  les 
prix  furent  bons,  soit  aux  fabriques  de  conserves  soit  sur  le  marché  général.  Les  atocas, 
les  myrtils  (bluets)  furent  en  quantité  plus  considérable  que  d'habitude.  Le  manque 
partiel  de  la  récolte  des  atocas  aux  Etats-Unis  permit  l'exportation  de  ces  fruits  et  la 
saison  fut  favorable  à  la  cueillette,  si  bien  que  les  producteurs  d'atocas  du  Dominion 
furent  grandement  encouragés.  C'est  là  une  culture  profitable  que  l'on  pourrait  déve- 
lopper avec  avantage.  Les  bluets  de  la  Nouvelle-Ecosse,  du  Nouveau-Brunswick  et  de 
Québec  attirent  l'attention,  non  seulement  des  marchés  de  nos  grandes  villes,  mais  aussi 
des  fabriques  de  conserves  qui  en  utilisent  une  grande  quantité.  De  grands  districts 
des  provinces  maritimes  et  de  Québec,  qui  ne  rapportaient  rien  autrefois,  fournissent 
maintenant  un  revenu  considérable  à  ceux  qui  savent  apprécier  la  valeur  du  bluet. 

INSECTES  ET   MALADIES   CRYPTOGAMIQUES  DE   h' ANNEE. 

La  pyrale  des  pommes  et  la  tavelure  sont  toujours  les  fléaux  les  plus  destructeurs. 
Cependant  ils  n'ont  pas  fait  plus  de  ravages  cette  année  que  d'habitude  et  l'on  n'a  pas 
trouvé  de  nouveaux  remèdes  pour  les  combattre.  Le  remède-type  pour  ces  deux  fléaux 
est  la  bouillie  Bordelaise  empoisonnée.  Si  l'on  fait  soigneusement  quatre  pulvérisa- 
tions de  ce  mélange  pendant  la  saison,  on  obtiendra  90  pour  100  de  fruits  sains.  On  a 
déterminé  de  façon  exacte  le  coût  de  la  pulvérisation  afin  de  connaître  les  profits.  Bien 
entendu  le  coût  de  l'opération  dépend  de  la  taille  des  arbres,  mais  avec  des  arbres  du 
type  Baldwin  adulte,  la  pulvérisation  ne  doit  pas  coûter  plus  de  5  centins  par  arbre  et 
par  application  ou  20  centins  par  arbre  pendant  la  saison.  Ceci  fait,  une  saison  dans 
l'autre,  10  centins  par  baril  de  fruits.  Pour  une  récolte  moyenne,  sur  un  acre,  le  coût 
de  la  pulvérisation  serait  probablement  $12  ou  $15  et  il  ne  dépasserait  certainement  pas 
ce  dernier  chiffre.  Les  profits  réalisés  par  l'amélioration  de  la  qualité  du  fruit  et 
l'augmentation  de  fruits  vendables  ne  seraient  certainement  pas  moins  de  $25  à  $30,  et 
tout  probablement  monteraient  beaucoup  plus  haut. 

On  voit  donc  que  même  pour  un  très  petit  verger,  le  coût  d'un  appareil,  d'environ 
$25,  serait  remboursé  plusieurs  fois  la  première  année  et  cet  appareil  pourrait  encore 
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servir  pendant  bien  des  années.  La  pulvérisation  est  une  des  opérations  les  plus  avan- 
tageuses sur  la  ferme  et  elle  n'est  ni  difficile  ni  particulièrement  coûteuse.  Si  Ton 
pulvérisait  simplement  pour  se  garder  de  la  pyrale  et  de  la  tavelure,  on  détruirait  en 
même  temps  neuf  dixièmes  des  autres  insectes  et  maladies  cryptogamiques.  H  n'est 
pas  besoin  de  connaître  intimement  ces  insectes  ni  ces  maladies  pour  les  combattre. 

Quoiqu'il  soit  désirable  que  chaque  opération  de  la  ferme  soit  faite  en  connais- 
sance de  cause,  cependant  nous  croyons  bon  de  donner  ici  des  règlements  mécaniques 
pour  la  pulvérisation  qui  permettront  à  l'arboriculteur  de  pulvériser  avec  succès  môme 
s'il  ne  connaissait  rien  ou  presque  rien  des  mœurs  et  des  habitudes  des  ennemis  qu'il 
se  propose  de  combattre.  Pour  ces  deux  fléaux  (pyrale  et  tavelure),  la  meilleure  règle 
est  de  pulvériser  au  printemps  avec  de  la  bouillie  bordelaise  empoisonnée,  dès  que  les 
bourgeons  s'ouvrent.  On  pulvérisera  encore,  si  cela  est  possible,  immédiatement  avant 
l'ouverture  des  fleurs.  Si  l'on  doit  manquer  une  pulvérisation,  il  vaut  mieux  que  ce 
soit  celle-là.  Il  faudra  faire  au  moins  une  pulvérisation  après  que  les  feuilles  sont 
développées  et  avant  que  la  fleur  soit  ouverte,  et  pulvériser  de  nouveau  immédiatement 
après  la  chute  des  fleurs.  Cette  dernière  devra  être  faite  promptement  avant  que  les 
lobes  du  calice  se  resserrent  pour  en  couvrir  le  tube.  Cette  opération  a  lieu 
généralement  dans  les  cinq  ou  six  jours  qui  suivent  la  chute  des  pétales.  La  pulvéri- 
sation suivante  devra  être  faite  dix  jours  ou  deux  semaines  plus  tard.  Il  y  a  de 
grands  avantages  à  pulvériser  très  tard  dans  la  saison  surtout  avec  les  variétés  délicates 
de  pommes,  telles  que  la  Fameuse  et  la  Rouge  Macintosh,  si  la  température  se  montre 
quelque  peu  pluvieuse  en  juillet  et  en  août. 

AUTRES  INSECTES. 

Le  Curculio  se  montre  partout  en  nombre  plus  ou  moins  grand.  Cet  insecte  est 
proche  parent  du  Curculio  de  la  prune,  et,  de  même  que  celui-ci,  peut  être  détruit 
par  la  pulvérisation  de  la  bouillie  bordelaise  empoisonnée,  faite  au  début  de  la  saison, 
car  il  se  nourrit  sur  les  feuilles  des  arbres.  Le  Curculio  entaille  la  surface  des  feuilles 
soit  pour  se  nourrir,  soit  pour  pondre  ses  œufs.  Les  blessures  qu'il  cause  ainsi  donnent 
souvent  une  mauvaise  conformation  à  la  pomme  et  elles  permettent  aux  maladies 
cryptogamiques  de  s'introduire  dans  le  tissu  des  feuilles;  c'est  ainsi  que  beaucoup  de 
fruits  qui  auraient  pu  être  de  première  classe  sont  avariés  (culls).  Il  n'y  a  pas  besoin 
de  s'occuper  spécialement  de  cet  insecte  si  l'on  pulvérise  contre  la  pyrale  et  la  tavelure 
de  la  manière  recommandée,  mais  il  est  bon  de  se  rappeler  que,  pour  le  Curculio  comme 
pour  bien  des  autres  insectes,  on  éprouve  moins  de  difficulté  quand  le  sol  est  bien  cul- 
tivé que  quand  il  est  laissé  en  gazon. 

ARPENTEUSE. 

L'arpenteuse  a  été  très  répandue  ces  deux  ou  trois  années  passées  dans  les  vergers 
de  la  Nouvelle-Ecosse;  elle  est  sporadique  dans  l'Ontario.  La  première  pulvérisation 
recommandée  contre  la  pyrale  et  la  tavelure  détruit  cet  insecte,  mais  il  faut  appliquer 
la  bouillie  bordelaise  empoisonnée  de  très  bonne  heure  dans  la  saison.  Si  l'on  attend 
jusqu'à  ce  que  l'insecte  se  soit  quelque  peu  développé,  il  faudra  mettre  pour  le  tuer  plus 
de  poison  dans  la  solution  que  l'on  ne  peut  appliquer  sans  courir  le  risque  d'abîmer  les 
feuilles.  Un  remède  également  excellent  est  d'entourer  les  troncs  des  arbres  avec  une 
bande  recouverte  d'une  matière  visqueuse  qui  attrappe  la  femelle  au  moment  où  celle-ci 
monte  sur  l'arbre  pour  pondre  ses  œufs. 

LE    PIQUE-BOUTONS    ET    VER    ETUI    DE    CIGARE. 

Le  pique  boutons  (bud  moth)  et  l'étui  de  cigare  sont  deux  insectes  relativement 
nouveaux  pour  bien  des  producteurs  de  fruit.  Ils  causent  surtout  des  ennuis  dans 
les  jeunes  vergers.     De  fait,  bien  des  producteurs  de  fruit  s'aperçoivent  pour  la  pre- 
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mière  fois  de  la  présence  de  ces  insectes  par  des  spécimens  qu'ils  découvrent  sur  leurs 
plantations  nouvelles.  Ces  insectes  se  distribuent  rapidement  par  les  marchandises  de 
pépiniéristes.  Leur  travail  est  plutôt  caché  et  très  souvent  l'arboriculteur  insouciant 
se  demande  ce  qui  donne  un  aspect  si  malsain  à  ses  fruits.  Le  pique-boutons  commen- 
ce son  travail  très  tôt  dans  la  saison  et  détruit  généralement  beaucoup  de  bourgeons 
terminaux.  On  peut  être  sûr  de  sa  présence  quand  on  s'aperçoit  que  le  centre  des 
bourgeons  est  mangé  et  que  les  jeunes  rameaux  et  les  feuilles  terminales  sont  roulées 
et  attachées  ensemble,,  entourant  des  feuilles  brunes  et  séchées. 

MITE    DE    LA    FEUILLE   DU    POIRIER. 

La  mite  de  la  feuille  du  poirier  a  été  très  répandue  cette  saison  dans  l'Ontario 
sur  les  feuilles  des  pommiers,  surtout  dans  la  région  fruitière  de  la  rive  nord  du  lac 
Ontario. 

La  mite  hiverne  sous  les  enveloppes  des  bourgeons  et  les  quitte  au  printemps  pour 
creuser  dans  la  peau  des  feuilles  nouvelles  afin  de  se  nourrir  de  leur  jus  et  de  leurs 
tissus.  Cette  attaque  cause  une  irritation  qui  se  manifeste  par  des  sortes  d'ampoules 
appelées  gales  sur  l'a  surface  inférieure  des  feuilles.  En  étudiant  les  mœurs  de  cette 
mite,  les  entomologistes  ont  constaté  que  les  jeunes  mites  qui  sortent  des  œufs  pondus 
en-dessous  de  cette  gale  s'attaquent  d'autres  feuilles.  On  voit  donc  que  ce 
fléau  se  répand  très  rapidement.  On  a  vu,  dans  des  conditions  favorables,  la  mite 
infester  le  feuillage  d'un  verger  à  tel  point  que  l'on  pouvait  à  peine  trouver  une  feuille 
qui  ne  fut  pas  attaquée.  L'auteur  a  vu,  l'automne  dernier,  dans  le  nord-est  de  l'Etat 
de  New- York,  un  verger  tellement  infesté  que  les  feuilles  avaient  l'air  d'être  brûlées. 
H  n'y  avait  pas  une  feuille  dans  tout  le  «verger  qui  ne  fut  couverte  de  galles  brun- 
foncé  et  noires.  Les  arbres  de  ce  verger  étaient  très  négligés  et  fournissaient 
un  excellent  exemple  de  la  rapidité  avec  laquelle  la  mite  se  répand  dans  de  telles 
conditions. 

Dans  la  destruction  de  la  mite,  les  lavages  de  soufre  donnent  les  meilleurs  résultats. 
On  peut  appliquer  ces  lavages  en  automne,  quand  la  majorité  des  feuilles  sont  tom- 
bées, ou  au  printemps  quand  les  bourgeons  commencent  à  s'ouvrir  et  à  montrer  les 
pointes  des  jeunes  feuilles.  Il  ne  faudrait  pas  attendre  plus  tard,  car  les  lavages  de 
soufre  font  beaucoup  de  mal  aux  feuilles  tendres,  et,  du  reste,  les  mites  une  fois  intro- 
duites dans  les  feuilles,  ne  peuvent  être  atteintes  par  le  lavage. 

MALADIES   CRYPTOGAMIQUES. 

Les  maladies  cryptogamiques   ont  causé  en  général,  moins  d'ennuis  que  d'habitude. 

La  Cloaque  du  pêcher  a  fait  beaucoup  de  mal  au  feuillage  dans  les  grands 
vergers  de  pêchers  de  l'Ontario.  Les  variétés  Elberta  et  Trumph  ont  été  particu- 
lièrement affectées.  La  pulvérisation  en  février  et  en  mars  avec  une  solution  de 
sulfate  de  cuivre  ou  de  soufre  et  chaux  tiendra  cette  maladie  en  échec. 

On  a  remarqué  de  la  rouille  sur  les  mûres  dans  quelques  localités  de  l'Ontario. 
Les  tiges  qui  donnent  des  signes  de  cette  maladie  devraient  être  coupées  et  brûlées. 

La  Mildew  poudreuse  a  fait  tort  aux  groseillers,  particulièrement  dans  la  Nou- 
velle-Ecosse et  dans  la  Colombie-Britannique.  La  tavelure  des  pommes  n'était  pas 
aussi  prononcée  sur  les  pommes  de  l'Ontario  que  pendant  la  saison  précédente,  à 
l'exception  des  variétés  Greening  et  Fameuse  qui,  dans  tous  les  vergers  où  la  pulvéri- 
sation n'avait  pas  été  faite  soigneusement,  étaient  très  tachées. 

BOMBYX  CUL  BRUN. 

Le  bombyx  cul  brun  (ou  cul  doré)  n'a  pas  été  entièrement  détruit  en  Nouvelle- 
Ecosse;  il  reste  aussi  la  possibilité  de  l'importer  avec  les  marchandises  de  pépiniéristes 
des  Etats-Unis  ou  d'Europe.    Tout  arboriculteur  devrait  étudier  l'aspect  et  les  mœurs 
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de  cet  insecte  ainsi  que  les  méthodes  de  le  combattre  afin  de  pouvoir  le  reconnaître  et 
enrayer  ses  dégâts  dans  une  localité  avant  qu'il  s'implante  sérieusement  ou  qu'il  fasse 
de  grands  ravages. 

Le  papillon  du  bombyx  cul  brun  est  blanc  pur,  sauf  à  l'extrémité  du  corps  qui  est 
brune  dans  les  deux  sexes.  La  femelle  a  une  touffe  de  poils  bruns  à  la  pointe  de  l'abdo- 
men.   Il  n'y  a  qu'une  couvée  par  an. 

En  juillet,  les  œufs  sont  pondus  en  masses  d'environ  300,  sur  la  surface  inférieure 
des  feuilles.  Les  masses  d'œufs  sont  de  couleur  brune,  due  à  une  couverture  épaisse  de 
poils  bruns  dorés  venant  du  corps  du  papillon.  Les  jeunes  chenilles,  au  sortir  de  l'œuf, 
se  nourrissent  pendant  quelque  temps  sur  le  dessus  des  feuilles.  A  l'approche  de  l'hiver, 
les  chenilles  qui  sont  alors  à  moitié  développées  gagnent  les  pointes  des  branches  et  lient 
ensemble  quelques  feuilles  avec  de  la  soie.  Elles  forment  ainsi  des  tentes  dans  lesquelles 
elles  restent  à  l'état  dormant  pendant  l'hiver.  Ces  tentes  d'hiver  ont  de  1  à  4  pouces  de 
long  et  de  1  à  1-|  pouce  d'épaisseur. 

Vers  le  moment  où  les  bourgeons  s'ouvrent,  au  printemps,  les  chenilles  sortent  de 
leurs  coques  et  commencent  leurs  opérations  destructives.  La  chenille  est  noire,  cou- 
verte de  poils  couleur  de  rouille,  et  il  y  a,  sur  les  segments  de  l'abdomen,  deux  tuber- 
cules jaunes  rougeâtres,  en  forme  de  coussins,  que  l'insecte  élève  ou  abaisse  à  volonté. 
Le  ramassage  des  œufs  d'hiver  est  le  meilleur  moyen  de  détruire  l'insecte.  Il  faut 
manier  ces  œufs  soigneusement  et  éviter  le  contact  des  poils  qui  produisent  une  inflam- 
mation sur  la  peau.  On  doit  les  ramasser  avant  que  les  bourgeons  s'ouvrent  et  ensuite 
pulvériser  les  arbres  avec  un  mélange  à  base  d'arsenic  empoisonné  pour  détruire  lea 
chenilles  que  l'on  aurait  pu  laisser. 

M.  G.  H.  Vroom,  inspecteur  fédéral  de  fruits  de  la  Nouvelle-Ecosse,  a  été  employé 
plusieurs  semaines  par  an  depuis  la  découverte  du  bombyx  dans  la  Nouvelle-Ecosse  pour 
aider  à  détruire  ce  fléau. 

POMMES  SÈCHES. 

Dans  l'administration  de  la  loi  sur  les  marques  des  fruits,  nous  mettons  notre  con- 
fiance principale  dans  la  découverte  des  marques  et  des  emballages  frauduleux  par  les 
inspecteurs  de  fruits  fédéraux.  Cependant  on  a  remarqué  que  certaines  méthodes  ou 
certaines  pratiques  aident  beaucoup  à  perfectionner  le  triage  et  le  marquage  des  fruits 
et  à  faire  respecter  la  loi.  Par  exemple  l'établissement  des  sociétés  coopératives  a  opéré 
une  révolution  complète  dans  la  sphère  d'influence  de  chaque  société.  L'établissement 
d'évaporateurs  coopératifs  n'a  pas  été  beaucoup  moins  avantageux. 

LES  POMMES  QUI  SE  PRETENT  LE  MIEUX  À  LA  DESSICATION  NE  SONT  PAS  NECESSAIREMENT  LES 

MEILLEURES   POMMES   D'EXPEDITION. 

Les  évaporateurs  fournissent  un  débouché  pour  ces  pommes,  trop  bonnes  pour  être 
perdues,  mais  pas  assez  bonnes  pour  être  expédiées.  Ces  fruits  qui  ne  conviennent  pas  à 
l'expédition  sont  les  meilleurs  pour  l'évaporateur.  Il  y  a  par  exemple  des  pommes  par- 
faitement mûres  qui  sont  juste  en  bon  état  pour  l'évaporateur  et  qui  n'ont  d'autre 
défaut  pour  l'expédition  que  celui  d'être  un  peu  trop  mûres  et  de  ne  pouvoir  arriver  au 
consommateur  en  bon  état.  Sans  doute,  il  y  a  des  qualités  de  fruits  qui  ne  conviennent 
pas  aussi  bien  pour  l'évaporation  mais  qui,  cependant,  font  encore  une  marchandise 
excellente,  tels  les  fruits  légèrement  tachés  ou  ceux  dont  la  peau  est  coupée.  Quand  il 
n'existe  pas  d'autres  débouchés  pour  ces  fruits  on  est  fortement  tenté  de  les  mettre  avec 
les  produits  destinés  à  l'expédition,  mais  généralement  la  pourriture  s'y  met,  non  seule- 
ment les  fruits  sont  contaminés,  mais  le  contenu  du  baril  a  du  jeu  et  les  fruits  sont 
meurtris  au  cours  du  transport.  Très  souvent,  il  suffit  de  5  pour  100  de  ces  fruits  légè- 
rement défectueux  qui  paraissent  sains  et  convenables  pour  l'expédition,  sauf  à  l'em- 
balleur expérimenté,  pour  causer  une  dépréciation  sérieuse  dans  un  baril  d'excellente 
qualité  sous  tout  autre  rapport.     Quand  on  peut  vendre  ces  fruits  légèrement  défec- 
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tueux  régulièrement  et  pour  leur  pleinti  valeur  aux  évaporateurs  ily  a  peu  ou  point 
de  tentation  de  les  mélanger  avec  des  marchandises  d'expédition.  Le  prix  que  l'on 
obtient  aux  évaporateurs  coopératifs  n'est  que  peu  inférieur.  Par  conséquent,  dans 
tous  les  cas  de  ce  genre,  on  n'expédie  que  les  meilleures  qualités  et  l'on  n'envoie  que 
les  qualités  inférieures  à  l'évaporateur  dont  les  produits  satisfont  les  exigences  les  plus 
fastidieuses. 

VALEURS  ET  PRIX. 

Les  évaporateurs  individuels  ont  payé  l'année  dernière  de  25  à  35  centins  par  100 
livres  pour  des  pommes  vertes.  Les  évaporateurs  coopératifs  ont  payé  jusqu'à  50  cen- 
tins. La  demande  pour  des  fruits  d'évaporation  était  assez  active;  les  fruits  de  pre- 
mière qualité  rapportaient  de  6  à  6£  centins  f.o.b.  Le  tableau  suivant  établit  une 
comparaison  entre  les  exportations  de  pommes  sèches  et  de  pommes  vertes  du  Canada 
et  des  Etats-Unis: 


Année. 

Pays. 

Pommes 
évaporées. 

Pommes 
vertes. 

1908 

Canada  

Liv. 

6,939,088 

35,054,763 

Bris. 
1,629,130. 

1,052,999 

1903 

Etats-Unis 

On  remarquera  que  le  Canada  n'exporte  que  peu  de  fruit  desséché  proportionnelle- 
ment à  la  quantité  de  pommes  exportées  vertes.  Cette  branche  de  l'industrie  n'est  pas 
encore  entièrement  développée.  Sans  aucun  doute,  les  pommes  que  l'on  laisse  dans 
les  vergers  canadiens  après  que  les  meilleures  qualités  en  ont  été  enlevées  représen- 
tent un  revenu  considérable  dont  on  pourrait  tirer  parti. 

COMMERCE  DU    SUD-AFRICAIN. 

Grâce  à  l'établissement  d'une  ligne  de  navigation  entre  le  Canada  et  l'Afrique  du 
Sud,  un  petit  commerce  de  pommes  s'est  développé  entre  ces  deux  pays,  on  fait  des 
expéditions  depuis  deux  ou  trois  ans,  mais  elles  n'ont  pas  jusqu'ici  très  bien  réussi. 

LOIS   SUD-AFRICAINES   CONTRE  LES   FLEAUX  DES    FRUITS. 

Des  lois  très  strictes  régissent  l'entrée  des  fruits  au  Sud-Afrique.  La  tavelure 
et  la  pyrale  des  pommes  sont  regardées  comme  particulièrement  dangereuses.  Chaque 
année,  une  partie  des  cargaisons  venant  du  Canada  a  été  renvoyée  par  suite  de  la  pré- 
sence d'insectes  et  de  maladies  cryptogamiques.  Les  expéditeurs  ont  subi  de  ce  fait 
de  grandes  pertes  et  le  développement  du  commerce  en  a  été  retardé. 


VARffiTÉS  ENVOYÉES,  1908. 

Pendant  la  saison  de  1908  on  a  envoyé  environ  2,000  barils  de  pommes  dans  l'A- 
frique du  Sud.  Un  tiers  de  cette  quantité  venait  de  la  Nouvelle-Ecosse,  le  reste  de 
l'Ontario.  Les  pommes  de  l'Ontario  ont  donné  lieu  à  peu  de  réclamations;  elles  com- 
prenaient quatre  variétés  principales:  Northern- S py,  Golden-Russet,  Baldwin  et  Ben 
Davis.  Il  y  avait  aussi  quelques  Ganos,  Canadian  Red,  Stark  et  Cooper's  Market.  Ces 
variétés  sont  très  vendables  et  leurs  fruits  quand  ils  sont  sains  se  vendent  facilement 
dans  l'Afrique  du  Sud.  Parmi  les  variétés  de  la  Nouvelle-Ecosse  on  trouvait  les  Gol- 
den Russett,  Nonpareil  et  Ben  Davis.  Malheureusement  ces  dernières  étaient  telle- 
ment infestées  de  tavelure  (fusicladium)  qu'on  refusait  de  les  admettre. 
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Pour  rencontrer  les  exigences  du  marché  de  l'Afrique  du  Sud,  les  pommes  ne  doi- 
vent présenter  aucun  signe  de  tavelure  ou  d'insectes.  On  peut  trouver  des  fruits  de  ce 
genre  au  Canada  mais  pas  dans  le  stock  ordinaire  des  marchands  de  pommes.  On 
s'efforcera  cette  année  de  confier  la  commande  de  l'Afrique  du  Sud,  environ  3,000 
barils,  à  des  marchands  qui  puissent  sûrement  fournir  des  fruits  propres. 

DEFAUTS    DANS    L'EMBALLAGE    ET    LE    MARQUAGE    DES    POMMES    DE    LA    NOUVELLE-ECOSSE. 

^  Un  autre  défaut  dans  les  pommes  de  la  Nouvelle-Ecosse  est  que  quelques-uns  des 
barils  étaient  faussement  marqués  et  leur  apparence  était  frauduleuse.  Il  est  regret- 
table que  ces  barils  venaient  de  la  Nouvelle-Ecosse  car  cette  province  est  bien  située 
pour  faire  le  commerce  avec  l'Afrique  du  Sud.  Il  suffirait  d'exercer  du  jugement  dans 
le  choix  de  la  marchandise  et  d'emballer  les  pommes  honnêtement  pour  gagner  le  mar- 
ché sud-africain  entièrement  au  Canada  et  surtout  à  la  l\Touvel'le-Ecosse.  Espé- 
rons que  le  résultat  de  ce  commerce  sera  meilleur  l'année  prochaine. 


FRUITS  POUR  L'EXPOSITION  FRANCO-BRITANNIQUE. 

Londres,  Angleterre,  1908. 

On  commença,  au  mois  d'août  1907',  à  faire  une  collection  de  fruits  canadiens  pour 
l'exposition  franco-britannique,  tenue  à  Londres  cette  saison. 

En  automne  on  se  procura  des  fruits  d'Ontario,  de  Québec,  de  la  Nouvelle- 
Ecosse  et  de  la  Colombie-Britannique  et  on  les  expédia  à  Montréal  pour  être  conservés 
en  entrepôt  froid  jusqu'au  moment  de  l'expédition  à  Londres. 

On  eût  bien  des  difficultés  à  faire  cette  collection.  La  saison  de  1907  fut  très  sèche 
et  la  grosseur  des  fruits  au-dessous  de  la  moyenne  et  il  fut  extrêmement  difficile  d'ob- 
tenir, vers  la  fin  de  la  saison,  une  quantité  assez  considérable  pour  donner  une  juste 
idée  des  produits  du  Dominion.  Une  grande  quantité  de  fruits  d'hiver  de  premier 
choix,  choisis  dans  les  comtés  de  Durham  et  Northumberland,  avaient  été  laissés  sur 
les  arbres  jusqu'au  20  octobre  afin  d'obtenir  une  couleur  parfaite.  Malheureusement 
une  forte  gelée  survint  les  nuits  du  20  et  du  21  et  abîma  tellement  les  fruits  qu'on  ne 
pouvait  se  risquer  à  les  conserver.  Cette  gelée  était  sans  précédent.  Cette  année  les 
pommes  sont  restées  sur  les  arbres  deux  semaines  plus  tard  sans  souffrir.  Dans  ces 
circonstances  nous  fûmes  obligés,  pour  compléter  notre  collection  de  spécimens  de 
choix,  de  choisir  parmi  les  fruits  retenus  par  le  commerce  à  Montréal.  On  traita  ces 
fruits  de  la  même  façon  que  ceux<de  la  première  collection.  On  choisit  également  des 
poires  et  d'autres  fruits  que  l'on  envoya  à  la  division  de  l'exposition  du  ministère  de 
l'Agriculture  pour  être  mis  en  bouteilles  pour  l'exposition  de  Londres. 

La  première  expédition  de  pommes  d'exposition  se  fit  de  Portland  à  Londres  le  4 
avril  1908.  Il  y  a  eu  873  caisses  et  trois  barils.  Les  pommes  sortaient  d'un  entrepôt 
où  elles  avaient  été  tenues  tout  l'hiver  à  une  température  de  30  degrés.  On  les  expédia 
par  express  à  Portland  et  on  maintint  la  température  pendant  le  transport  à  34  degrés. 
De  Portland  à  Londres  les  pommes  furent  transportées  à  une  température  moyenne  de 
34  degrés  et  elles  arrivèrent  en  parfait  état  aux  quais  commerciaux  de  Surrey,  à 
Londres,  où  on  les  mit  en  entrepôts  froids  à  une  température  de  32  à  33  degrés. 
La  première  expédition  se  composait  de: — 

22  caisses  et  1  barils  récoltés  en  Colombie-Britannique. 

427  caisses  récoltées  en  Ontario. 

2'69  caisses  et  2  barils  récoltés  en  Québec. 

155  caisses  récoltées  en  Nouvelle-Ecosse. 
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Voici  un  extrait  du  rapport  de  l'agent  chargé  du  groupe  des  fruits  qui  examina 
ces  fruits  à  leur  arrivée: — 

"  J'ai  examiné  les  fruits  à  leur  arrivée,  ouvrant  une  caisse  de  chaque  variété.  Les 
pommes  étaient  bien  emballées  et  de  dimension  plus  uniforme  que  celles  que  nous 
avions  reçues  jusqu'ici." 

Les  fruits  d'exposition  envoyés  par  l'entrepôt  froid  de  Montréal  étaient  soigneuse- 
ment emballés  en  caisses,  tout  comme  pour  la  vente,  à  part  ce  fait  que  l'on  avait  mis 
une  couche  d'excelsior  au-dessus  et  au  fond  de  la  boîte.  Cet  excelsior,  nécessaire  pour 
le  transport  des  spécimens  d'exposition,  occupe  la  place  d'environ  une  demi-rangée  de 
pommes.  On  n'en  avait  pas  mis  sur  les  côtés  des  caisses  et  quelques  fruits  furent 
légèrement  meurtris.  Les  pertes  auraient  été  plus  sérieuses  si  les  fruits  n'avaient  été 
soigneusement  emballés  dans  deux  épaisseurs  de  papier.  Pour  le  commerce,  il  n'y  a 
pas  besoin  d'excelsior,  sauf  quand  il  s'agit  de  spécimens  de  tout  premier  choix. 

On  employa  quelques  barils  pour  essai  ;  quelques-uns  de  ces  barils  étaient  embal- 
lés de  la  manière  ordinaire,  avec  cette  exception  que  l'on  avait  enveloppé  le  fruit  dans 
du  papier.  Les  fruits  étaient  en  bon  état  mais  montraient  quelques  meurtrissures 
causées  par  la  pression  qui  les  rendaient  impropres  à  servir  pour  l'exposition. 

Dans  deux  barils  où  l'on  avait  emballé  les  fruits  dans  des  déchets  de  liège  on  ne 
constata  pas  de  meurtrissures,  mais  le  liège  étant  sec  avait  absorbé  l'humidité  des 
pommes  et  celles-ci  étaient  flétries  et  n'offraient  pas  un  aspect  attrayant. 

Cette  expédition  démontre  de  façon  concluante  que  l'on  peut  conserver  des  pom- 
mes canadiennes  au  Canada  jusqu'à  l'ouverture  de  la  navigation  en  mai  et  les  rendre 
alors  en  bon  état  sur  les  marchés  anglais.  La  qualité  des  fruits  à  Londres  était  excel- 
lente. L'état  était  tel  que  les  pommes  restèrent  exposées  sur  des  tables  pendant  plu- 
sieurs semaines  avant  de  se  flétrir.  Rien  ne  s'oppose  à  ce  que  le  marché  de  pommes 
canadiennes  ne  soit  prolongé  deux  moi3  au  moins  après  l'époque  habituelle  par  l'em- 
ploi de  la  réfrigération.  Les  frais  supplémentaires  n'excéderaient  pas  20  à  30  cents 
par  baril.  Le  marché  ne  prendrait  pas  d'aussi  grandes  quantités  que  pendant  les  mois 
d'automne  et  d'hiver,  mais  les  prix  seraient  beaucoup  plus  élevés.  On  aurait  à  soute- 
nir la  concurrence  des  pommes  d'Australie,  de  Tasmanie  et  de  la  Nouvelle-Zélande. 

FRUITS   D'EXPOSITION. RECOLTE    DE   1908. 

Des  fruits  d'exposition  furent  envoyés  de  Londres  à  Montréal  pendant  l'été  et 
l'automne  de  1908.  Il  y  avait  des  pommes,  des  poires,  des  pêches  et  des  raisins.  Tous 
arrivèrent  en  excellent  état  et  servirent  à  faire  connaître  les  ressources  du  Canada  en 
arboriculture  fruitière  et  à  dissiper  les  idées  fausses  que  l'on  se  fait  sur  le  climat  cana.- 
dien. 


Un  wagon  d'expédition  de  fruits  de  la  Colombie-Britannique  formait  partie  du 
groupe  de  fruits  canadiens  à  l'exposition  de  Londres.  Expédié  de  Lytton,  C.-B.,  le 
soir  du  3  octobre,  ce  wagon  arriva  aux  quais  de  Montréal  l'après-midi  du  9  octobre. 
On  entretint  une  bonne  provision  de  glace  dans  le  wagon  pendant  le  voyage.  Les 
caisses  de  glace  étaient  bien  remplies  à  l'arrivée  à  Montréal  et  la  température  des 
fruits  au  déchargement  était  de  58°  F.  Il  y  avait  450  caisses  de  fruits  dans  l'expédi- 
tion et  ces  fruits  représentaient  7  variétés,  savoir:  Bleu  Pearmain,  Spitzenburg,  Jona- 
than, King,  Gano,  Cooper's  Market  et  Lawver. 

Les  inspecteurs  à  Montréal  trouvèrent  que  ces  fruits  étaient  propres  à  être  exposés 
et  en  parfait  état.  Immédiatement  après  les  avoir  transportés  on  plaça  les  fruits 
dans  les  compartiments  frigorifiques  à  bord  du  navire  qui  partit  le  matin  du  jour 
suivant,  le  10  octobre,  pour  Londres.  Le  compartiment  où  les  fruits  étaient  emmaga- 
sinés fut  tenu  à  une  température  de  33  degrés  pendant  le  transport. 

Au  débarquement  à  Londres  on  constata  que  les  fruits  étaient  en  parfait  état. 
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COMMERCE  DE  POMMES  HATIVES  ET  DES  FRUITS  TENDRES. 

Une  grande  partie  du  sud  de  l'Ontario  offre  toutes  les  conditions  de  sol  et  de 
climat  nécessaires  pour  la  production  des  pommes  hâtives  et  des  fruits  tendres.  Le 
commerce  de  pommes  hâtives  ne  s'y  est  pas  développé  jusqu'ici  parce  que  les  moyens 
de  transport  ne  permettaient  pas  d'atteindre  tout  le  marché  local,  extrêmement  limité. 
L'ouverture  du  Nord-Ouest,  l'établissement  d'un  service  de  wagons-glacières  à  tous  les 
points  d'expédition,  et  la  construction  de  chambres  frigorifiques  dans  les  navires  océa- 
niques a  changé  la  situation  du  tout  au  tout  en  ces  dernières  années.  Si  rapides  ont 
été  ces  changements  que  les  arboriculteurs  de  ce  district  favorisé  ne  s'en  rendent  pas 
compte  et  ne  tirent  pas  parti  des  avantages  à  leur  disposition. 

PREMIERS    EFFORTS    DE    LA    DIVISION    DU    COMMISSAIRE    DE    L'INDUSTRIE    LAITIERE. 

Au  commencement  de  juillet  1906,  le  commissaire  de  l'industrie  laitière  et  de  la 
réfrigération,  se  basant  sur  une  résolution  passée  par  la  convention  fédérale  des  pro- 
ducteurs de  fruits  tenue  à  Ottawa  en  mars  1906,  écrivit  à  diverses  compagnies  de  navi- 
gation à  Montréal  leur  demandant  leur  opinion  sur  les  meilleurs  moyens  à  prendre 
pour  résoudre  la  difficulté  que  rencontrent  les  producteurs  à  se  procurer  des  quantités 
suffisantes  de  fruits  hâtifs  pour  remplir  même  les  plus  petites  chambres  froides  sur 
leurs  bateaux. 

Les  compagnies  de  navigation  signifièrent  leur  désir  de  venir  en  aide  aux  expé- 
diteurs futurs  de  fruits  hâtifs.  Une  d'elles  proposait  que  les  expéditeurs  s'unissent 
entre  eux  pour  augmenter  la  quantité  des  fruits  et  remplir  ainsi  au  moins  une  cham- 
bre froide.  Une  autre  ligne  se  disait  prête  à  prendre  un  ou  deux  wagons  en  chambre 
froide  pourvu  qu'on  lui  donne  deux  semaines  d'avis  d'expédition.  Une  troisième  sa 
déclarait  prête  à  expédier  en  chambre  froide,  sur  trois  de  ses  navires  à  destination  de 
Londres,  des  quantités  de  fruits  d'au  moins  deux  colis  par  expéditeur,  à  condition 
d'avoir  une  semaine  d'avis.  Elle  désirait  également  que  les  producteurs  qui  désiraient 
essayer  ces  expéditions  communiquent  directement  avec  elle. 

Les  renseignements  donnés  par  les  compagnies  de  navigation  furent  communiqués 
aux  grands  expéditeurs  de  fruits.  On  s'arrangea  également  avec  le  Pacifique-Canadien 
et  le  Grand-Tronc  pour  obtenir  un  service  de  wagons-glacières,  à  Montréal,  entre  le 
1er  août  et  le  30  septembre  1906.  Le  département  consentit  à  payer  les  frais  de  la 
mise  de  la  glace  jusqu'à  concurrence  de  la  somme  de  $5  par  wagon.  Les  wagons 
devaient  être  fournis  par  le  chemin  de  fer,  sur  demande  de  l'expéditeur  à  l'agent  local. 

Ces  mesures  très  libérales  exigeaient  cependant  l'entente  entre  les  arboriculteurs 
et  il  fut  impossible  d'obtenir  cette  entente.  Il  fut  également  impossible  aux  expédi- 
teurs de  donner  avis  quelque  temps  auparavant  de  la  date  à  laquelle  ils  se  proposaient 
d'expédier  leurs  fruits  par  suite  du  fait  que  la  maturation  s'effectuait  irrégulièrement. 
On  ne  pouvait  indiquer  la  quantité  de  fruits  et  la  date  exacte  des  expéditions  que 
quelques  jours  d'avance. 

Les  quelques  expéditeurs  qui  tirèrent  parti  des  facilités  de  réfrigération  fournies 
par  les  chemins  de  fer  et  les  paquebots  furent  très  satisfaits  de  l'état  dans  lequel  leurs 
fruits  se  trouvaient  à  l'arrivée  en  Grande-Bretagne.  Un  expéditeur  en  particulier 
put  mettre  des  poires  hâtives  expédiées  de  l'ouest  de  l'Ontario  dans  la  dernière  partie 
du  mois  d'août,  en  bon  état  sur  les  marchés  de  Glasgow,  de  Manchester  et  de  Liver- 
pool,  et  en  obtint  un  bon  prix.  E  faut  remarquer  cependant  que  cette  expédition  par- 
ticulière de  poires  était  très  soigneusement  emballée  dans  des  caisses  de  20  livres  et 
expédiées  en  grande  vitesse  à  Montréal  afin  que  les  colis  puissent  être  placés  dans  la 
compartiment  frigorifique  des  navires  avec  le  moins  de  délai  possible. 

EXPÉDITIONS   DE    POMMES    HATrVES. 

Durant  l'été  de  1908,  le  commissaire  de  l'industrie  laitière  et  de  la  réfrigération 
prit  des  mesures  spéciales  énumérées  dans  la  partie  5  (service  de  la  réfrigération)  de 
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ce  rapport  pour  réserver  des  chambres  froides  pour  les  fruits  sur  quatre  steamers  à 
Montréal. 

INSPECTION   À  MONTRÉAL. 

Les  inspecteurs  stationnés  à  Montréal  trouvèrent  la  qualité  et  l'état  des  fruits 
hâtifs  expédiés  dans  ces  chambres  froides  variables,  mais  somme  toute  très  bons. 

On  remarqua  que  les  pommes  hâtives  mises  en  barils  n'arrivaient  pas  dans  le 
meilleur  état  à  Montréal.  La  plupart  des  barils  révélaient  un  manque  d'uniformité 
dans  le  triage  et  une  haute  température.  Dans  quelques  barils,  les  pommes  de  la  pre- 
mière rangée  donnaient  des  signes  de  pourriture. 

D'autre  part,  les  pommes  et  les  poires  en  caisse  arrivèrent  à  Montréal  en  parfait 
ordre.  Les  pêches  et  les  raisins  arrivèrent  au  steamer  en  excellent  état  et  tout  portait 
à  croire  qu'ils  ne  souffriraient  nullement  pendant  le  long  transport  sur  l'océan. 
Voici  les  remarques  des  inspecteurs  sur  les  expéditions  de  pêches  faites  par  la  St^ 
Caiharines  Cold  Storage  and  Forwarding  Co.  Ces  expéditions  étaient  à  destination 
de  Londres: — 

Expédition  par  navire  partant  de  Montréal  le  22  août. 

'  Les  pêches  étaient  en  excellent  état,  et  quoiqu'elles  ne  fussent  pas  très  grosses 
et  que  la  couleur  en  fut  plutôt  terne  nous  sommes  d'avis  qu'elles  subiront  bien  le 
transport. 

Expédition  par  navires  partant  de  Montréal  le  15  septembre. 

"  Les  pêches  étaient  fermes,  de  bonne  couleur,  et  devraient  bien  se  transporter. 
Elles  étaient  enveloppées  de  deux  couches  de  papier  et  il  y  avait  une  couche  de  ouate 
au-dessus  et  au  fond  de  la  caisse.  La  température  des  fruits  était  de  52  degrés  et  celle 
du  hangar  de  72  degrés." 

Expédition  par  navires  partant  de  Montréal  le  19  septembre, 

"  Les  pêches  étaient  emballées  avec  de  1'  "  excelsior  "  et  de  la  ouate.  Les  fruits 
étaient  gros,  de  bonne  couleur  et  sains.  La  plupart  des  pêches  étaient  dures,  mais 
quelques-unes  s'étaient  un  peu  amollies." 

On  expédia  également  sur  ce  navire  quelques  caisses  de  pêches  de  la  compagnie 
coopérative  de  Grimsby  emballées  dans  des  caisses  spéciales  et  qui  donnèrent  lieu  aux 
rapports  suivants  : 

"  Ces  pêches  étaient  en  bon  état,  grosses  et  saines,  sauf  quelques-unes  qui  étaient 
devenues  un  peu  molles.  Les  fruits  emballés  dans  des  papiers  de  différente  couleur 
offraient  un  aspect  très  attrayant. 

La  St.  Catharines'  Cold  Storage  and  Forwarding  Co.  envoya  également  sur  ce 
navire  quelques  caisses  de  raisin  qui  donnèrent  lieu  aux  remarques  suivantes:  "Les 
raisins  étaient  en  excellent  état,  sains  et  encore  couverts  de  leur  duvet.  Les  grappes 
étaient  enveloppées  séparément  dans  du  papier  léger  et  toute  la  couche  des  fruits  était 
emballée  dans  de  la  ouate.    Il  y  avait  une  rangée  de  fruits  par  boîte." 

ÉTAT  DES  FRUITS  À  L'ARRIVEE  À  LONDRES. 

SS.  Ontarian,  parti  de  Montréal  le  22  août. 
Arrivé  à  Londres  le  3  septembre. 
„   "  Colis  transportés  à  une  température  de  34  à  3G  degrés  Fahr.     Tous  les  fruits  en 
bon  état  au  chargement  à  Montréal  sont  arrivés  en  bon  état." 

SS.  Sicilian,  parti  de  Montréal  le  29  août. 
Arrivé  à  Londres  le  11  septembre. 

"  Les  colis  étaient  à  une  température  de  34  à  36  degrés  à  l'arrivée.  Les  fruits 
étaient  en  bon  état.    Les  pêches  ont  été  livrées  en  bon  ordre." 
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SS.  Hurona,  parti  de  Montréal  le  5  septembre. 
Arrivé  à  Londres  le  17  septembre. 

"La  température  des  colis  à  l'arrivée  était  de  32  à  36  degrés  Fahr.  Les  pommes, 
les  poires  et  les  pêches  sont  arrivées  en  bon  état." 

SS.  Hugarian,  parti  le  19  septembre  de  Montréal. 

Arrivé  le  3  octobre  à  Londres. 

Température  de  la  chambre  froide,  3G  degrés  Fahr.  Fruits  arrivés  en  bon  état. 
L'état  des  pèches  et  du  raisin  était  extrêmement  satisfaisant;  ces  fruits  avaient  con- 
servé leur  duvet. 

Ces  expéditions  comprenaient  des  caisses  de  fruits  pour  l'exposition  franco-britan- 
nique à  Londres.  Afin  de  nous  renseigner  sur  la  qualité  des  pommes  hâtives  cana- 
diennes et  sur  l'activité  de  la  demande,  nous  envoyâmes  des  échantillons  à  quatre  des 
principaux  marchands  de  fruits  de  la  ville,  dont  deux  s'occupaient  de  détail  et  les 
deux  autres  de  gros.    Nous  demandions  les  renseignements  suivants. 

(1)  Ces  variétés  de  pommes  sont-elles  désirables  pour  le  marché  anglais? 

(2)  Pourrions-nous  obtenir  un  meilleur  prix  pour  ces  pommes  parce  qu'on  peut 
les  mettre  sur  le  marché  plus  tôt  que  nos  variétés  d'automne. 

(3)  Pourriez-vous  recommander  une  méthode  d'emballage  ou  une  sorte  d'emballage 
qui,  d'après  vous,  donnerait  plus  de  valeur  aux  fruits  et  activerait  la  demande. 

Les  réponse»  des  marchands  de  fruits  à  ces  questions  indiquent  la  possibilité  de 
développer  un  commerce  avantageux  de  pommes  hâtives  avec  la  Grande-Bret n'eue. 
Nous  donnons  ici  deux  des  lettres  reçues.  La  première  vient  d'une  maison  de  détail  et 
la  deuxième  d'une  maison  de  gros  : 

Messieurs, — Nous  sommes  en  possession  de  votre  lettre  du  16  courant.  Nous 
avons  également  reçu  les  échantillons  de  pommes  que  nous  avons  soigneusement  exa- 
minés. Tous  les  échantillons  sont  très  bons.  Les  variétés  conviennent  également  au 
commerce  et  dans  certaines  années  elles  s'écouleraient  extrêmement  bien.  Cette  année 
cependant  nous  avons  une  très  forte  récolte  de  pommes  anglaises  dont  la  majorité  est 
mise  sur  le  marché  entre  les  mois  d'août  et  de  septembre,  de  sorte  que  les  prix  sont 
plus  faibles  que  d'habitude. 

Le  fait  que  les  récoltes  de  pommes  sont  si  irrégulières  ici  d'une  année  à  l'autre  a 
empêché  nos  producteurs  d'adopter  des  moyens  convenables  de  conservation,  de  sorte 
que  quand  une  récolte  exceptionnelle  arrive  le  marché  est  très  encombré  au  moment  de 
la  cueillette. 

Règle  générale  cependant,  vous  auriez  avantage  à  expédier  ces  variétés  hâtives 
et  même  cette  année  la  couleur  de  la  rouge  Astrachan  et  de  la  Duchesse  et  le  fait  que 
ce  sont  toutes  deux  de  bonnes  pommes  de  table  vous  permettraient  d'obtenir  des  prix 
supérieurs  à  ceux  qu'obtiennent  la  majorité  des  pommes  anglaises.  Nous  croyons  que 
le  meiHeur  emballage  pour  ces  deux  variétés  de  pommes,  ou  les  pommes  de  table  sem- 
blables, est  la  caisse  de  40  livres  que  l'on  emploie  maintenant  presque  exclusivement 
en  Californie,  dans  l'Orégon  et  autres  Etats,  ainsi  que  dans  les  colonies  australiennes, 
pour  emballer  les  pommes  de  table,  et  comme  les  variétés  les  plus  hâtives  sont  naturel- 
lement un  peu  plus  délicates  il  vaut  mieux  envelopper  chaque  fruit  dans  du  papier; 
non  seulement  le  papier  protège  les  fruits  mais  ceux-ci  prennent  leur  couleur  un  peu 
plus  vite  et  l'on  obtient  généralement  une  couleur  meilleure  et  plus  claire  que  si  l'on 
ne  s'était  pas  servi  d'emballage. 

Les  "  Alexanders  "  pourraient  également  être  expédiées  de  cette  manière,  à  moins 
qu'elles  ne  soient  très  grosses,  ce  qui  arrive  fréquemment  quand  les  arbres  sont  jeu- 
nes et  vigoureux  et  alors  on  ne  les  emploie  que  pour  la  cuisson  ;  la  caisse  ne  serait  pas 
aussi  utile  que  pour  les  variétés  de  dessert.  Nos  meilleurs  acheteurs  achètent  mainte- 
nant des  pommes  de  dessert  en  caisse  toute  l'année  et  se  montrent  de  plus  en  plus  en 
faveur  de  cet  emballage. 
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Un  des  arguments  en  faveur  de  cet  emballage  est  que  beaucoup  de  magasins  et 
de  marchands  de  détail  vendent  plus  facilement  aux  consommateurs  une  caisse  qu'un 
baril.  Un  autre  grand  avantage,  c'est  que  les  consommateurs  peuvent  examiner  plus 
facilement  les  fruits  en  caisse  et  si  ces  fruits  sont  bien  triés  et  s'il  ne  s'y  trouve  pas 
de  spécimens  petits  et  mal  formés,  nous  pourrions  écouler  facilement  un  bon  appro- 
visionnement régulier  de  bonnes  variétés  de  dessert  emballées  de  cette  façon.  Nous 
faisons  un  commerce  spécial  de  bonnes  pDmines  de  table  pour  nos  clients  toute  l'année 
et  nous  trouvons  pour  les  vendre  des  épiciers  qui  autrefois  ne  se  mêlaient  pas  du  tout 
de  la  vente  de  fruits  frais.  Nous  ne  vendons  pas  du  tout  aux  enchères.  Vous  voyez 
donc  que  si  nous  pouvons  fournir  régulièrement  à  nos  clients  des  variétés  de  tabl8 
dans  des  caisses  de  dimension  uniforme  et  toute  l'année,  nous  y  trouvons  notre  avan- 
tage ainsi  que  les  expéditeurs. 

Votre  bien  dévoué, 

(Signé)  :        GEO.  MONRO. 

P. S. — Pour  les  variétés  à  cuire  le  baril  est  le  meilleur  mode  d'emballage  pourvu 
que  les  fruits  soient  bien  triés. 

Londres,  17  septembre  1909. 

Messieurs, — Nous  sommes  en  possession  de  votre  lettre  du  16  courant  et  nous  vous 
prions  d'accepter  nos  remerciements  pour  la  caisse  de  pommes  que  vous  nous  envoyez. 
Nous  connaissons  bien  ces  variétés  et  il  est  bien  rare  qu'elles  arrivent  ici  en  bon  état, 
même  quand  elles  sont  envoyées  en  chambre  froide.  Les  variétés  rouges  Astrachan  et 
Duchesse  sont  très  bonnes  et  vous  avez  dû  voir  que  même  avec  les  soins  qu'on  a  pris 
dans  cette  occasion  ces  fruits  sont  arrivés  meurtris.  Les  "  Alexanders  "  supportent 
bien  le  transport  dans  un  emballage  de  ce  genre,  mais  les  prix  sur  les  marchés  anglais 
ne  seraient  pas  assez  élevés  pour  donner' l'espoir  d'un  commerce  avantageux. 

Le  commerce  de  pommes  canadiennes  n'a  été  profitable  jusqu'ici  que  lorsque  les 
fruits  étaient  mis  en  barils.  Les  fruits  qui  nous  sont  arrivés  en  caisses  de  quarante 
livres  ne  se  sont  vendus  que  difficilement  et  les  résultats  n'ont  pas  été,  d'après  nous, 
aussi  satisfaisants  que  pour  les  barils. 

Toujours  à  votre  service,  nous  sommes, 

Vos  bien  dévoués, 

(Signé)        GARCIA,  JACOBS  ET  CIE. 

Nous  donnons  la  lettre  de  Garcia,  Jacobs  et  Cie,  pour  montrer  l'opinion  de  cette 
maison  sur  l'emballage  en  barils.  On  peut  supposer  de  suite  que  pour  obtenir  des 
succès  réguliers  dans  ce  commerce  des  pommes  hâtives  il  faut  que  les  fruits  soient 
mis  dans  des  caisses.  Il  est  également  vrai  que  les  fruits  communs  ne  se  vendent  pas 
en  caisses,  même  pour  les  mêmes  prix  qu'en  barils.  Cette  maison  n'a  aucune  critique 
à  faire  sur  cet  échantillon  de  fruits. 

Plus  tard,  on  envoya  des  échantillons  de  caisses  de  pêche  Elberta  et  quelques 
poires  assorties  à  MM.  William  Brocks  et  Fils  et  Geo.  Munro  et  Cie,  avec  la  lettre 
suivante  : 

Monsieur, — Nous  avons  le  plaisir  de  vous  envoyer  comme  échantillon  des  caisses 
de  pêche  Elberta,  expédiées  de  Montréal  le  19  septembre  et  arrivées  ici  le  4  octobre. 
Elles  étaient  en  excellent  état  à  l'arrivée  et  se  conservent  mieux  que  nous  ne  pen- 
sions. Nous  vous  envoyons  aussi  quelques  poires  des  variétés  Duchesse,  Sheldon, 
Anjou,  Howell,  Clairgeau  et  Bosc.  Ces  fruits  n'ont  pas  été  conservés  au  froid  avant 
d'être  emballés. 

Ces  expéditions  de  fruits  ont  été  faites  à  titre  d'expérience,  et  nous  sommes 
anxieux  de  savoir  si  ces  pêches  se  vendraient  bien  sur  le  marché  de  Londres  à  cette 
saison  en  supposant  qu'elles  arrivent  en  bon  état  et  qu'elles  se  conservent  bien  pendant 
une  semaine  après  l'arrivée.  Les  pêches  ont  été  laissées  dans  le  ballot  original  et 
n'ont  pas  été  dérangées  afin  que  vous  puissiez  juger  parfaitement  de  leur  état. 
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Messieurs  Munro  firent  la  réponse  suivante: 

Monsieur, — Nous  avons  bien  reçu  les  échantillons  des  caisses  de  pêche  Elberta 
ainsi  que  la  caisse  contenant  des  échantillons  de  poires. 

Les  poches  sont  arrivées  en  excellent  état  au  regard  des  autres  de  la  même  variété 
qui  arrivent  sur  ce  marché  et  nous  avons  pu  faire  plus  d'argent  sur  elles  que  sur  la 
moyenne  de  celles  que  nous  recevions.  Cependant,  comme  l'état  de  ces  pêches  à  l'arri- 
vée est  plutôt  irrégulier,  quelques-unes  arrivant  trop  mûres  et  pourrissant  très  vite,  la 
vente  n'est  pas  sûre  et  nous  ne  voulons  pas  que  vous  donniez  à  vos  gens  l'idée  qu'ils 
feraient  toujours  beaucoup  d'argent.  Nous  tenons  en  même  temps  à  ce  que  vous  atti- 
riez leur  attention  sur  le  fait  qu'il  ne  faut  pas  laisser  les  pêches  devenir  trop  mûres 
avant  de  les  expédier. 

Toutes  les  poires  sont  de  bonne  vente,  mais  la  Clairgeau  est  très  peu  sûre  et  celles 
qui  arrivent  un  peu  mûres  ne  valent  rien.  Nous  vous  recommandons  par  conséquent 
de  conseiller  à  vos  arboriculteurs  d'adopter  plutôt  les  variétés  de  la  Californie,  telles 
que  la  "Doyenne  du  Comice",  "Brown  Berry",  "Winter  Nelis",  et  "Glout  Morceau" 
qui)  toutes  sont  de  meilleure  qualité  que  celles  que  vous  envoyez  et  qui,  bien  connues 
ici,  se  vendent  promptement.  Quant  aux  pêches,  nous  n'en  avons  presque  plus  main- 
tenant et  toutes  celles  réellement  bonnes  et  qui  nous  arriveraient  en  bon  état  se  ven- 
draient promptement.  La  saison  anglaise  et  française  pour  ces  fruits  est  à  peu  près 
terminée. 

Vos  bien  dévoués, 

(Signé)        GEO.  MONRO. 

Messieurs  Brooks  et  Fils  firent  la  réponse  suivante: 

Messieurs, — Nous  avons  bien  reçu  votre  caisse  de  poires  que  nous  avons  trouvées 
en  assez  bon  état.  Nous  croyons  que  si  vous  pouviez  en  expédier  de  ce  genre,  et  en 
aussi  bon  état,  vous  pourriez  réaliser  de  bons  prix.  S'il  vous  en  reste  de  l'exposition, 
vous  pouvez  me  les  expédier  et  nous  en  disposerons  de  notre  mieux.  Nous  avons  vendu 
votre  caisse  et  nous  inscrivons  dix  shellings  à  votre  crédit. 

Vos  bien  dévoués, 

(Signé)        W.  BROOKS  &  SONS. 

Re  Caisse  de  poires. 

Nous  croyons  que  les  poires  se  vendraient  assez  bien,  seulement  elles  auraient  à 
soutenir  la  concurrence  de  celles  de  la  Californie  et  d'autres  Etats  et  les  variétés  que 
vous  nous  envoyez  comme  échantillons  ne  sont  que  d^ordre  inférieur.  Les  meilleures 
espèces,  et  que  nous  vous  recommandons  d'envoyer  s'il  vous  est  possible,  sont  les 
"  Doyennes  du  Comice  ",  les  "  Easter  Berry  ",  "  Beurré  Hardy  ". 

(Signé)        W.  BROOKS  &  SONS. 

NOTES   DU  REPRÉSENTANT  À   L'EXPOSITION. 

Il  est  évident  que  les  pêches  se  vendent,  puisque  M.  Monro  nous  crédite  de 
la  somme  de  15  shellings  ou  de  $3.65  pour  la  caisse  de  33  pêches  que  nous  lui  avons 
envoyée.  M.  Brooks  nous  crédite  de  la  somme  de  10  shellings  ou  de  $2.43  pour  une 
caisse  de  30  pêches.  En  prenant  la  moyenne  des  deux  caisses  le  prix  de  gros  reçu  serait 
de  près  de  10  cents  par  pêche.  Les  pêches  de  la  même  grosseur  que  les  nôtres  se 
vendent  aujourd'hui  (26  octobre  1908)  1  shelling  ou  24  cents  la  pièce  aux  magasins 
de  détail,  et  les  poires  de  deux  deniers  à  six  deniers  la  pièce  suivant  la  grosseur  et  la 
qualité. 

Les  pommes  se  vendent  de  2d.  à  4d.  la  livre  suivant  la  qualité.  Je  puis  dire  que 
In  qualité  des  pommes  que  nous  avons  exposées  était  aussi  bonne  que  leur  apparence. 
Nous  avions  toujours  plus  de  2,200  pommes  de  différentes  variétés  à  l'exposition.  Ces 
pommes  étaient  distribuées  sur  145  assiettes,  150  coupes  en  verre  et  100  gros  flacons 
de  verre,  et  réparties  sur  29  tables  et  un  grand  nombre  de  rayons. 
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Tout  considéré,  je  crois  que  notre  exposition  de  fruits  à  l'exposition  franco-britan- 
nique est  la  meilleure  que  nous  ayons  jamais  faite  et  tout  le  monde  admet  qu'elle  a 
suscité  beaucoup  d'intérêt  et  d'admiration. 

COMMERCE   DE   PECHES. 

Le  succès  qui  a  couronné  les  expéditions  de  pêches  Elberta  est  fort  encourageant. 
On  plante  maintenant  cette  variété  sur  une  grande  échelle.  Il  y  a,  dans  le  sud  de 
l'Ontario,  des  milliers  d'acre  de  terre  en  culture  générale  sur  lesquelles  les  pêches 
Elberta  viendraient  en  perfection.  Si  l'on  peut  donner  aux  producteurs  l'assurance 
que  la  demande  pour  cette  pêche  augmentera  il  sera  possible  de  créer  un  commerce 
très  grand  et  très  avantageux. 

FEUITS  IMPORTES. 

RÈGLEMENTS    CONCERNANT    LES    MARQUES. 

Les  règlements  concernant  les  marques  et  le  triage  des  pommes  étrangères  sont  à 
peu  près  les  mêmes  que  pour  les  fruits  du  pays.  Les  importateurs  de  ces  fruits  sont 
obligés  de  les  marquer  conformément  à  la  loi  tout  comme  s'ils  les  avaient  emballés 
eux-mêmes,  c'est-à-dire,  ils  sont  obligés  de  mettre  leurs  noms  et  leurs  adresses  et  de 
marquer  les  fruits  si  les  marques  de  qualité  n'y  sont  pas  déjà  apposées.  Les  importa- 
teurs sont  alors  tenus  responsables,  tout  comme  l'emballeur,  quand  il  s'agit  de  fruits 
cultivés  au  pays. 

IMPORTATIONS    DE    POMMES    AMERICAINES. 

Le  tableau  suivant  indique  la  quantité  de  pommes  importées  au  Canada  des 
Etats-Unis  par  périodes  expirant  le  31  décembre  1908. 

Tableau  des  importations  de  pommes  au  Canada,  par  ports,  pour  des  périodes  indé- 
terminées, année  1908. 


Ports. 

1er  avril  au  31  août 
1907. 

Septembre 
1908. 

1er  oct.  au  31  déc. 
1908. 

Bai  ils. 

Valeur. 

Barils. 

Valeur. 

Barils. 

Valeur. 

Ontario — 

1 
25 

$ 

6 

109 

$ 

$ 

Fort-William    .          

1 

10 
6 
3 

2 

25 

3 
142 

2 

165 

40 

20 
686 

10 
271 
119 

17 

16 

20 
3 

43 

6 

378 

1,221 

43 

109 

Québec — 

143 
397 

635 
545 

320 
6 
1 
7 

221 
2 

1,112 
9 

Québec. . 

2 

17 

181 

247 

370 

Trois-Rivières 

2 

721 

1,427 

557 

1,512 

_________ 

» 
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,Tableau  des  importations  de  pommes  au  Canada,  par  ports,  pour  les  périodes  ci-après, 

année  1908— An. 


Ports 

1er  aveil  au  31  août 
1908. 

Septembre 
1908. 

1er  oct.  au  31  déc. 
1908. 

Barils. 

Valeur. 

Barils. 

Valeur. 

Barils. 

Valeur. 

Nouvelle-Ecosse— 

Dierby 

$ 

1 
146 

4 
541 

$ 

Hali  fax  . .    

North-Sydney 

795 
22 

2,928 
81 

3 

22 

Pictou , 

2 
274 

6 
854 

Sydney 

244 
4 

78 

818 

15 

256 

Truro   ....    

Yarmouth .... 

1,143 

4,098 

423 

1,405 

3 

22 

Nouveau-Brunswick — 

Bathurst 

3 

6 

Frériéricton 

13 

691 

4 

14 

39 

2,670 

18 

40 

2 
9 
1 

9 

27 
3 

St-Jean 

St-Stephen 

18 

42 

Woodstock 

722 

2,767 

12 

39 

21 

48 

Manitoba — 

Brandon 

1,269 
6 

5,148 
26 

1,128 
11 

4,627 
45 

328 

11 

3 

1,485 

918 
45 

10 

3,052 

11,365 

952 

3,422 

5,098 

4,327 

16,539 

2,091 

8,094 

1,827 

6,071 

Grand-Forks 

3-1 

164 
23 

4,218 

43 

26 

1,129 

2,669 

778 

1,392 

358 

43 

7 

557 

19 

129 

48 

2,894 

42 

28 

33 

756 

84 

133 

2,242 

Kaslo 

Nelson     

98 
14,731 

New-Westminster 

118 

152 

Rossland 

194 
2,707 
1,436 

854 

18,104 

7,413 

399 

1,193 

203 

1,296 

4,873 

813 

4,015 

10,187 

Victoria.. . 

2,552 

4,963 

29,4S4 

2,612 

9,441 

9,401 

33,603 

Ile  du  Prince-Edouard — 

Charlottetown 

39 

131 

39 

138 

3 
1 

10 

Summerside. . .               

3 

39 

131 

39 

138 

4 

13 

Alberta  et  Saskatchewan — 

Calgary 

954 
271 
247 

3,256 
1,146 
1,173 

1,173 
94 

465 

3,705 

293 

1,520 

7,583 

1,482 

2,743 

3 

219 

363 

23,235 

Edmonton 

4,7*2 

8,404 

North-Portal 

11 

Régina 

536 
253 

1,803 
823 

544 
342 

1,596 
1,207 

598 

Moosejaw 

1,227 

2,261 

8,201 

2,618 

8,321 

12,393 

38,257 

Yukon — 

Dawson 

118 

59 

1,347 
574 

70 
13 

563 

78 

627 

89 

6,087 

White-Horse ^ 

573 

177 

1,921 

83 

641 

716 

6,660 

14,731 

65,789 

7,878 

28,079 

24,962 

86,295 
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POMMES  HÂTIVES. 

On  voit  par  ce  tableau  qu'il  a  été  importé  pendant  la  première  période,  terminée  le 
31  août,  14,713  barils  de  pommes.  Il  y  a  à  ce  moment  des  variétés  hâtives  prêtes  à  être 
mises  en  vente  au  Canada.  La  Yellow  Transparent,  Kouge  Astrachan,  Duchesse  et 
autres  variétés  semblables  mûrissent  au  cours  de  ce  mois  dans  le  sud  de  l'Ontario,  mais 
on  cultive  très  peu  de  ces  variétés  et  encore  elles  sont  mal  cultivées  et  ne  sont  pas  con- 
centrées sur  un  point  donné. 

POMMES  DE  SEPTEMBRE. 

Pendant  l'a  période  suivante  qui  couvre  le  mois  de  septembre  il  a  été  importé  7,878 
barils.  Ces  importations  se  font  à  une  époque  où  le  Canada  produit  de  grandes  quan- 
tités de  pommes  hâtives,  mais  malheureusement  on  ne  donne  que  peu  d'attention  à  ces 
variétés  et  les  marchands  ordinaires  ne  s'en  occupent  pas.  De  fait,  le  mode  d'expédi- 
tion de  ces  pommes  hâtives  diffère  tant  de  celui  usité  pour  les  autres  pommes  qu'on 
peut  les  considérer  comme  une  variété  spéciale  de  fruits  demandant  à  peu  près  les 
mêmes  soins  que  les  pêches  et  autres  fruits  délicats. 

POMMES  D'AUTOMNE. 

Pendant  la  période  suivante  de  trois  mois,  terminée  le  31  décembre,  on  a  importé 
24,000  barils  de  pommes.  Cette  période  de  trois  mois  est  celle  pendant  laquelle  on 
pourrait  faire  des  expéditions  de  nos  meilleures  variétés  d'automne  et  d'hiver  dont  il  y 
a  alors  presque  toujours  un  surplus  pour  l'exportation. 

Si  nous  regardons  simplement  ce  tableau,  nous  remarquerons  que  la  quantité 
importée  des  Etats-Unis  n'est  pas  considérable.  Mais  cependant,  toute  faible  qu'elle 
est,  elle  pourrait  être  remplacée  par  des  fruits  canadiens  si  les  horticulteurs  canadiens 
employaient  de  bonnes  méthodes  pour  la  distribution  et  la  vente  de  leurs  pommes. 
Le  fait  qu'il  a  été  importé  près  de  8,000  barils  à  la  fin  d'août  montre  que  les  gens  du 
sud  de  l'Ontario  ne  tirent  pas  parti  de  leurs  occasions.  Ces  pommes  importées,  voya- 
geant de  longues  distances,  ont  à  payer  un  fret  coûteux,  des  droits  de  douane,  et  en  ou- 
tre, tous  les  frais  de  l'agent  intermédiaire;  elles  reviennent  donc  à  un  prix  élevé  aux 
consommateurs.  Jusqu'ici  elles  se  vendaient  à  Winnipeg  de  $2.50  à  $3  par  caisse,  en 
détail.  Le  prix  n'est  guère  plus  bas  à  Ottawa  et  à  Montréal.  C'est  là  un  peu  plus  que 
l'on  ne  paie  généralement  pour  les  meilleurs  fruits  d'hiver.  Ces  faits  nous  portent  à 
croire  qu'il  existe  un  débouché  pour  les  produits  du  mois  d'août,  même  à  ces  prix  élevés. 
Si  les  prix  étaient  plus  bas  de  façon  à  pouvoir  soutenir  la  concurrence  avec  les  autres 
espèces  de  fruits  d'automne,  on  pourrait  sans  doute  créer  un  très  grand  commerce. 
On  peut  donc  compter  que  ce  marché  absorbera  tous  les  fruits  hâtifs  que  nous  pourrons 
produire  d'ici  à  quelque  temps,  et  il  ne  faut  pas  oublier  que  les  marchés  locaux  se  déve- 
lopperont de  même  que  les  marchés  britanniques. 

IMPORTATIONS  DE  POMMES  PAR  PROVINCE. 

Il  serait  intéressant  d'analyser  ce  tableau  par  province.  On  remarquera  que  Port- 
Arthur  et  Toronto  sont  les  deux  seuls  endroits  de  l'Ontario  qui  prennent  une  quantité 
considérable  de  fruits.  Pour  ce  qui  est  de  Toronto,  on  peut  expliquer  que,  outre  l'im- 
portance de  cette  ville  comme  centre  de  distribution,  les  voies  du  commerce  ont  été 
tracées  dans  cette  direction  par  le  commerce  des  bananes,  celui  des  fraises  et  autres 
fruits  hâtifs,  de  sorte  que  les  pommes  suivent  dans  l'ordre  naturel  même  après  que  le 
marché  est  bien  alimenté  de  fruits  du  pays».  Port-Arthur  est  le  terminus  d'une  ligne 
de  steamers  qui  font  escale  à  Détroit  et  au  Port-Huron.  Ce  fait  explique  les  impor- 
tations qui  ont  lieu  à  cet  endroit,  mais  il  faut  dire  que  les  vergers  dans  les  voisinages  de 
Windsor  et  de  Sarnia  pourraient  produire  ces  fruits.  Pendant  le  reste  de  la  saison  les 
importations  de  l'Ontario  sont  insignifiantes. 
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Pour  la  province  de  Québec,  les  importations  de  fruits  suivent  les  voies  tracées  par 
le  commerce  pour  se  rendre  à  Montréal  et  à  Kingston.  Sherbrooke  subit  sans  doute  lar- 
gement l'influence  de  la  proximité  de  la  frontière  américaine.  Dans  la  Nouvelle- 
Ecosse  les  services  de  navigation  amènent  d'assez  grandes  expéditions  à  Halifax  et  à 
Sydney.  Il  en  est  de  même  au  Nouveau-Brunswick,  où  les  lignes  de  navigation  entre 
Boston  et  Saint-Jean  facilitent  le  commerce  des  fruits.  Saint-Jean  importe  au  com- 
mencement de  la  saison  et  exporte  plus  tard  dans  la  saison  aux  ports  américains. 

Au  Manitoba,  les  pommes  importées  viennent  des  grandes  villes  de  Chicago,  Saint- 
Paul,  Minnéapolis,  pour  se  rendre  à  Winnipeg  et  à  Brandon.  Le  total  des  importa- 
tions pour  toute  la  province  jusqu'à  la  fin  de  décembre  est  de  12,489  barils.  L'Albert  a 
et  la  Saskatchewan  ont  importé  30,000  barils  pendant  la  saison  et  un  bon  nombre  de 
ces  barils  auraient  pu  facilement  être  remplacés  par  des  pommes  des  autres  provinces. 
La  Colombie-Britannique  a  importé  17,000  barils.  Il  semblerait  donc  que  la  Colombie- 
Britannique  n'est  pas  encore  en  mesure  de  faire  plus  que  d'alimenter  ses  propres  mar- 
chés et  cependant  elle  entretient  un  commerce  considérable  et  toujours  croissant  avec 
les  provinces  du  Nord-Ouest. 

LE    MARCHÉ    DU    NORD-OUEST    MERITE    L'ATTENTION    DES    EXPEDITEURS. 

Jusqu'au  premier  janvier  les  prix  étaient  en  général  bien  meilleurs  au  Nord-Ouest 
que  sur  le  marché  britannique.  La  conclusion  s'impose  donc  que  les  arboriculteurs 
pourraient  disposer  très  avantageusement  de  leurs  produits  au  Nord-Ouest.  Cepen- 
dant, pendant  ces  dernières  années,  les  grands  commerçants  de  l'Ontario  se  sont  occu- 
pé» presque  exclusivement  des  marchés  britanniques,  quoique  les  importations  de 
p*mmea  américaines  indiquent  assez  qu'ils  négligent  le  marché  local  et,  dans  tous  les 
pays,  le  marché  local  est  le  plus  avantageux. 

MARCHE  DU  NORD-OUEST  POUR  POMMES  HATIVES. 

Le  marché  du  Nord-Ouest  fait  venir  la  plus  grande  partie  des  pommes  qu'il  con- 
somme (environ  8,000  barils)  pendant  les  mois  d'août  et  de  septembre  des  Etats-Unis. 
Bien  entendu  les  prix  sont  très  élevés,  si  élevés  même  que  l'achat  de  pommes  doit  être 
considéré  comme  un  luxe.  Le  producteur  de  fruits  canadien  ne  sait  pas  que  l'on  paie 
des  prix  si  élevés,  et  il  n'a  pas  une  connaissance  suffisante  du  commerce  pour  entre- 
prendre des  essais  d'expédition.  C'est  donc  un  fait  que,  quoique  le  Nord-Ouest  offre 
un  débouché  pour  les  pommes  hâtives  le  commerce  reste  dormant,  mais  nous  avons 
l'espoir  que  les  producteurs  de  fruits  saisiront  bientôt  cette  occasion  d'augmenter 
leurs  débouchés. 

Les  producteurs  canadiens  apprendront  qu'en  cultivant  certaines  variétés  et  en 
expédiant  de  certaines  parties  du  Canada,  la  saison  des  pommes  canadiennes  peut 
,être  prolongée  jusqu'au  premier  août.  Les  Yellow  Transparent,  Williams,  Lievland, 
Raspberry  et  Rouge  Astrachan  peuvent,  dans  certaines  parties  de  la  Colombie-Bri- 
tannique et  dans  le  sud  de  l'Ontario,  mûrir  vers  la  fin  de  juillet  ou  au  plus  tard  vers 
la  première  semaine  d'août.  Il  existe  donc  actuellement  à  la  disposition  du  produc- 
teur canadien  un  débouché  pour  150,000  à  200,000  caisses  de  pommes  à  des  prix  égaux 
à  ceux  payés  pour  les  meilleures  variétés  d'hiver,  et  même  supérieurs. 

En  août  et  septembre  les  meilleures  variétés  d'automne  sont  prêtes  à  expédier 
dans  le  sud  de  l'Ontario  et  certains  districts  de  la  Colombie-Britannique  et  dans  ces 
deux  provinces  le  sol  et  le  climat  permettent  de  produire  des  milliers  de  barils  des 
meilleures  variétés  hâtives.  La  seule  excuse  pour  le  manque  d'approvisionnement  de 
ces  fruit  hâtifs  semble  donc  être  le  manque  d'initiative.  Il  y  a,  dans  le  sud  de  l'On- 
tario, de  superbes  terres  à  verger  sur  lesquelles  on  cultive  actuellement  des  grains  gros- 
siers qui  ne  rendent  aux  cultivateurs  guère  plus  que  les  gages  d'un  simple  manœuvre. 
Consacrée  à  la  culture  des  pommes  propres  à  la  vente  en  août  et  en  septembre,  cette 

15a— 14J 


218  MINISTERE  DE  L'AGRICULTURE 

9-10  EDOUARD  VII,  A.  1910 

terre  paierait  non  seulement  deux  fois  les  gages  d'un  manœuvre  au  producteur,  mais  lui 
laisserait  un  profit  net  de  $50  à  $150  par  acre. 

La  demande  pour  cette  catégorie  de  fruits  augmentera  sans  doute  en  proportion 
de  la  population.  Il  y  a  même  des  raisons  de  croire  qu'elle  augmentera  plus  que  la 
demande  de  pommes  tardives.  C'est  là  un  marché  que  l'arboriculteur  canadien  devrait 
s'efforcer  de  satisfaire.  Il  serait  peut-être  bon  de  dire  ici  que  les  marchés  du  Nord- 
Ouest  ne  seraient  pas  les  seuls  à  absorber  ces  fruits  hâtifs  mais  aussi  les  grandes 
villes  d'Ontario,  de  Québec  et  les  provinces  maritimes  pendant  les  mois  d'août  et  de 
septembre.  Ces  débouchés,  avec  l'absolue  certitude  d'une  bonne  vente  sur  les  marchés 
britanniques,  devraient  inspirer  confiance  aux  producteurs  de  pommes  et  stimuler  la 
plantation  des  pommiers  hâtifs  dans  le  sud  de  l'Ontario  et  la  Colombie-Britannique. 

CONDITIONS    DANS    LESQUELLES    SE    FAIT    LE    COMMERCE. 

Vente  en  paniers. 

Ce  commerce  commencera  avec  les  Rouges  Astrachan  et  les  Duchesses,  suivies  par 
les  Gravensteins  et  les  Wealthys.  Ces  variétés  sont  envoyées  en  paniers  aux  marchés 
voisins  de  Londres,  Hamilton  et  Toronto  et  même  jusqu'à  Ottawa  et  Montréal.  L'em- 
ballage en  paniers  convient  assez  pour  les  marchés  locaux,  les  fruits  arrivent  au  con- 
sommateur en  assez  bon  état,  mais  ce  mode  d'emballage  ne  convient  pas  pour  le  com- 
merce de  longue  distance.  Non  seulement  le  paDieï  est  trop  coûteux  mais  il  ne  pro- 
tège pas  les  fruits  et  il  ne  permet  pas  d'expédier  rapidement;  enfin,  les  pommes  sont 
beaucoup  plus  sujettes  aux  détériorations  en  paniers  qu'en  caisses. 

Pommes  hâtives  en  barils. 

A  une  époque  plus  avancée  de  la  saison  on  expédie  ces  pommes  en  baril.  Il  est  à 
peine  nécessaire  de  dire  que  cette  pratique  est  extrêmement  dangereuse.  Le  baril  est 
un  emballage  beaucoup  trop  grand  pour  cette  qualité  de  fruits.  La  température  est 
toujours  très  chaude  au  moment  où  se  font  les  expéditions  et  les  fruits  qui  sont  mous 
pourrissent  rapidement.  L'embarillage  de  ces  pommes,  alors  qu'elles  sont  encore  chau- 
des, ne  peut  avoir  qu'un  résultat:  A  moins  que  le  voyage  ne  soit  excessivement  court 
et  la  température  particulièrement  favorable,  une  grande  partie  des  pommes  se  seront 
détériorées  dans  une  telle  mesure  qu'elles  seront  impropres  à  la  vente. 

Refroidissement  préalable  et   caisses. 

Deux  choses  sont  absolument  nécessaires  si  l'on  veut  réussir  dans  ce  commerce. 
En  premier  lieu,  il  faut  employer  des  caisses,  cela  est  indispensable.  Deuxièmement, 
l'entreposage  au  froid  ou  au  frais  augmentera  beaucoup  les  chances  de  succès.  Nous 
avons  déjà  dit  tout  ce  qu'il  y  avait  à  dire  en  faveur  des  caisses.  Ce  colis  est  le  seul 
que  l'on  puisse  employer  parce  qu'il  est  bien  ventilé,  que  l'emballage  se  fait  beaucoup 
plus  facilement,  de  même  que  les  manutentions.  Une  autre  circonstance  que  nous 
ne  devons  pas  perdre  de  vue,  c'est  que,  quand  on  transporte  des  fruits  tendres  comme 
l'Astrachan  et  la  Duchesse  en  barils  il  est  impossible  d'éviter  les  meurtrissures,  dues 
à  la  pression  exercée  par  le  poids  des  fruits.  Il  n'en  est  pas  de  même  de  la  caisse. 
Il  faut  donc  espérer  que  ceux  qui  ont  l'intention  d'entreprendre  ce  commerce  donne- 
ront aussi  promptement  que  possible  leur  attention  à  cette  forme  d'emballage. 

Succès  des  expéditions  en  caisses. 

Nous  avons  heureusement  assez  de  producteurs  qui  se  servent  de  la  caisse  pour 
pouvoir  parler  d'expérience  sur  ce  sujet.  La  St.  Catherines'  Cold  Storage  Oo.  a  em- 
ployé les  deux  modes  d'emballage  :  la  caisse  et  le  baril,  et  elle  a  constaté  que  le  pre- 
mier est  beaucoup  plus  sûr.     La  société  coopérative  de  Chatham  et  plusieurs  grands 
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expéditeurs  du  sud  ont  également  abandonné  le  baril  et  ont  porté  le  commerce  des 
caisses  à  un  haut  degré  de  perfection.  Un  bon  effet  de  l'introduction  des  caisses  dans 
le  commerce  des  fruits  hâtifs  sera  le  développement  d'un  commerce  semblable  dans  les 
fruits  de  choix,  d'automne  et  d'hiver.  Actuellement,  ce  commerce  est  laissé  entière- 
ment aux  producteurs  de  la  côte  du  Pacifique,  et  nous  ne  voyons  aucune  raison  qui 
s'oppose  à  ce  que  les  producteurs  de  l'Est  l'entreprennent  également. 

Wagons-glacières  et  voies  ferrées. 

La  question  des  transports  est  étroitement  liée  à  celle  des  emballages.  Le  mode 
idéal  de  transport,  est,  bien  entendu,  par  wagon-glacière.  Il  s'expédie  actuellement 
une  grande  quantité  de  pommes  dans  des  wagons  ordinaires  aux  ports  des  lacs,  Sar- 
nia,  Goderich,  Owen-Sound,  Collingwood.  De  là  ces  pommes  sont  réexpédiées  de  nou- 
veau par  voie  ferrée  aux  points  du  Nord-Ouest.  On  a  demandé  aux  inspecteurs  du 
Nord-Ouest  d'étudier  autant  que  possible  les  mérites  relatifs  du  transport  par  voie 
ferrée  et  par  les  lacs,  ou  du  transport  par  voie  ferrée  exclusivement.  Ils  ont  répondu 
sans  hésiter  que  les  fruits  expédiés  par  voie  ferrée  arrivent  en  général  en  bien  meil- 
leur état  que  ceux  expédiés  par  lacs  et  par  voie  ferrée.  De  même,  les  fruits  expédiés 
en  wagons-glacières  sont  dans  un  état  infiniment  meilleur  pourvu  qu'ils  ne  manquent 
pas  de  glace,  que  ceux  transportés  dans  des  wagons  ordinaires. 

Délais  aux  stations  d'expédition. 

Il  reste  encore  beaucoup  à  faire  pour  assurer  la  promptitude  des  expéditions 
aux  marchés  éloignés.  La  faute  en  est  parfois  aux  marchands  de  pommes  qui 
font  cueillir  les  fruits  et  les  mettent  en  barils  et  qui,  n'étant  pas  prêts  à  vendre, 
gardent  par  conséquent  les  fruits  une  ou  deux  semaines  avant  de  donner  l'ordre  d'ex- 
pédition. Ce  fait  cependant  ne  se  reproduit  pas  aussi  fréquemment  que  la  négligence 
de  la  part  des  chemins  de  fer  à  fournir  des  wagons.  C'est  là  une  cause  fréquente  de 
plainte  et  l'on  peut  dire  sans  exagérer  que  les  négligences  inexcusables  des  marchands 
de  pommes  et  des  compagnies  de  transport  réduisent  la  valeur  de  la  récolte  d'au  moins 
25  pour  100. 

Comment  charger  un  wagon  avec  des  caisses. 

Les  Canadiens  ont  encore  beaucoup  à  apprendre  même  dans  le  chargement  des 
wagons.  Ils  n'apprécient  pas  l'importance  de  la  ventilation  même  dans  des  wagons- 
glacières.  On  voit  fréquemment  des  expéditeurs  canadiens  de  la  Colombie-Britannique 
et  de  l'Ontario  expédier  au  Nord-Ouest  sans  mettre  de  lattes  entre  les  rangées  de 
caisses.  Les  Américains  ne  font  pas  cette  erreur.  Dans  les  wagons  de  fruits  améri- 
cains qui  arrivent  à  Winnipeg  on  trouve  des  lattes  soigneusement  posées  entre  chaque 
rangée  de  boîtes  et  clouées  à  intervalle,  de  sorte  que  la  charge  dans  le  wagon  même  est 
absolument  immobile,  quels  que  soient  les  chocs  subis  par  le  wagon.  Ce  détail  peut 
paraître  insignifiant,  mais  il  permet  de  conserver  les  fruits  en  bon  état  et  économise 
ainsi  bien  des  piastres. 

Emballage  en  caisse  et  triage. 

Les  emballeurs  canadiens  ne  trient  pas  avec  assez  d'attention;  ils  n'ont  pas  encore 
acquis  l'art  d'emballer  en  caisses  et  fréquemment  ils  se  contentent  tout  simplement  de 
remplir  la  caisse,  chose  qui  ne  devrait  jamais  se  faire.  Un  des  premiers  principes  de 
l'emballage  en  caisses  c'est  que  toutes  les  pommes  dans  une  caisse  particulière  de- 
vraient, autant  que  possible,  être  de  la  mé.-.ie  grosseur.  Très  souvent,  on  t  ^^ve,  dans 
des  caisses  venant  de  l'est,  une  rangée  de  ^om  .us  d'une  dimension  plus  petite  que 
l'autre  ;  ce  moyen  aurait  été  adopté,  non  pour  tromper  l'acheteur,  mais  pour  permettre 
d'atteindre  une  hauteur  convenable  dans  la  caisse  en  la  remplissant.       Ceci  prouve 


220  MINISTERE  DE  U  AGRICULTURE 

9-10  EDOUARD  VII,  A.  1910 

simplement  que  l'emballeur  ne  connaît  pas  son  métier.  Il  est  tout  à  fait  possible,  et  les 
bonnes  maisons  d'emballage  le  démontrent  fréquemment,  d'emballer  toute  dimension 
ou  toute  forme  de  pommes  dans  notre  caisse  type,  sans  avoir  recours  à  des  moyens  qui 
consistent  à  mettre  une  rangée  de  pommes  plus  petites  ou  des  matériaux  d'emballage 
au  fond  ou  sur  le  dessus  de  la  caisse. 


QUALITE  DES  POMMES  D'HIVER  EXPEDIEES  AU  NORD-OUEST. 

S'il  est  vrai  de  dire  que  l'Ontario  a  expédié  beaucoup  de  bons  fruits  au  Nord- 
Ouest  l'année  dernière,  il  est  malheureusement  également  vrai  qu'une  grande  quan- 
tité de  fruits  étaient  de  qualité  très  inférieure.  La  lettre  suivante  d'un  consommateur 
d'une  région  éloignée  du  Nord-Ouest  contribuera  peut-être  à  former  l'opinion  publique 
dans  l'Ontario  sur  ce  commerce. 

Saskatchewan,  13  novembre  1908. 

Cher  monsieur, — Je  désire  attirer  votre  attention  sur  la  qualité  des  pommes  que 
nous  expédie  l'Ontario  cet  automne. 

J'ai  acheté  dernièrement  un  baril  de  pommes  de  la  Trading  Co., 

à  Glen-Ewen,  Sask.  Elles  étaient  marquées,  Spy  N°  1,  et  emballées  par 
Zenda,  Ontario.  Après  avoir  apporté  le  baril  chez  moi,  je  l'ouvris,  et  de  façon  peut- 
être  peu  loyale  envers  l'emballeur,  par  le  bas.  D'après  une  évaluation  très  modérée  il 
y  avait  au  moins  75  pour  100  de  fruits  gâtés  dans  les  premiers  huit  pouces  du  baril. 
Quelques  pommes  étaient  entièrement  pourries,  et  d'autres  fort  gâtées.  Je  ne  vidai 
pas  le  baril,  mais  je  pus  voir  qu'il  y  avait  beaucoup  d'autres  mauvais  fruits  dans  le 
fond;  et,  ce  qui  plus  est,  les  pommes  n'étaient  pas  des  Northern  Spy.  C'étaient  de 
belles,  grosses  pommes,  fermes  (celles  qui  étaient  saines)  juteuses  et  bonnes  à  manger 
immédiatement.  Je  remportai  le  baril  et  nous  ouvrîmes  un  autre  baril  de  Spy  N°  1, 
du  même  emballeur.  Les  pommes  de  ce  baril  étaient  bien  des  Spy  N°  1  mais  en  fai- 
sant le  triage  des  fruits  de  ce  baril,  nous  enlevâmes  12  livres  de  mauvaises  pommes, 
quelques-unes  entièrement  pourries  et  d'autres  presque.  Le  surintendant  de  la  com- 
pagnie fît  ouvrir  un  autre  baril  de  pommes  marquées  Spy  N°  1  et  me  demanda  ce  que 
j'en  pensais.  Au  point  de  vue  de  la  grosseur  des  fruits  c'était  un  pauvre  Spy  N°  2. 
Un  baril  de  Snow  N°  1  examiné,  était  horriblement  mauvais.  Ce  sont  là  les  premiers 
barils  ouverts  de  toute  l'expédition  et  je  suppose  que  le  reste  ne  vaudra  pas  mieux. 

On  s'est  beaucoup  plaint,  l'année  dernière,  de  la  qualité  des  pommes  venant  de 
l'Ontario  et  il  me  semble  que  certains  expéditeurs  de  l'Ontario  croient  que  n'importe 
quelle  vieille  pomme  est  assez  bonne  pour  nous.  Apparemment,  la  loi  de  la  marque 
des  fruits  ne  les  épouvante  pas.  Si  l'on  surveillait  peut-être  un  peu  mieux  l'adminis- 
tration de  cette  loi  et  que  l'on  impose  une  bonne  amende  de  temps  à  autre  ils  pour- 
raient croire  que  l'honnêteté  paie. 

Une  jeune  dame  de  l'Ontario  qui  travaille  au  magasin  me  disait  qu'elle  était 
surprise  de  la  sorte  de  pommes  que  l'on  nous  expédie.  Des  pommes  de  ce  genre,  disait- 
elle,  ne  seraient  pas  considérées  vendables,  elles  ne  vaudraient  pas  la  peine  d'être  cueil- 
lies. On  pourrait  en  dire  beaucoup  plus  sur  ce  sujet.  J'ai  pensé  qu'il  n'était  que  juste 
de  vous  renseigner  au  sujet  de  cette  expédition. 

Votre,  etc. 

(Signé) 

Les  conditions  et  les  frais  de  transport  sont  tels  que  peu  de  consommateurs  ont 
plus  d'une  occasion  par  saison  de  faire  venir  des  fruits.  On  peut  donc  s'imaginer 
l'amertume  du  désappointement  causé  par  une  expérience  de  ce  genre,  et  combien  le 
commerce  doit  en  souffrir.  Chaque  producteur  de  pommes  au  Canada  devrait  se  sentir 
intéressé  personnellement  dans  la  qualité  des  fruits  que  l'on  expédie  au  Nord- Ouest. 
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Si  les  résidents  de  l'Ouest  continuent  à  recevoir  des  fruits  frauduleusement  emballés 
et  marqués,  il  y  aura  une  tendance  à  se  passer  de  fruits  et  bien  vite  on  perdra  l'habi- 
tude d'en  manger  et  un  marché  précieux  nous  sera  ravi.  On  ne  saurait  trop  faire 
comprendre  aux  propriétaires  de  vergers  que  chaque  incident  de  cette  sorte  diminue  la 
valeur  de  leur  propre  verger  et  qu'ils  ont  un  intérêt  personnel  individuel  à  maintenir 
le  type  d'excellence  dans  la  marque  et  l'emballage  des  fruits.  Par  conséquent  non 
seulement  ils  doivent  eux-mêmes  emballer  et  marquer  honnêtement  mais  ils  ne  doivent 
pas.  directement  ou  indirectement,  se  prêter  aux  pratiques  frauduleuses  des  autres. 
Trop  souvent  les  propriétaires  de  vergers  vendent  à  des  hommes  qui  ne  savent  pas  être 
honnêtes.  Il  n'est  pas  rare  de  voir  un  homme  jouissant  d'une  bonne  réputation  parmi 
ses  voisins  permettre  que  l'on  emballe  frauduleusement  des  fruits  dans  son  verger  et  à 
sa  connaissance  sous  prétexte  qu'il  a  vendu  son  verger  en  bloc. 


LE  PRODUCTEUR  ET  LE  MARCHAND  DE  DETAIL  NE  PEUVENT  S'ABOUCHER. 

Les  difficultés  du  commerce  du  Nord-Ouest  sont  considérables.  Il  ne  saurait  y 
;avoir  de  relations  directes  d'affaires  entre  les  producteurs  de  l'Ontario  et  les  mar- 
chands de  détail  du  Nord-Ouest  pour  la  simple  raison  qu'il  est  impossible  à  ces  per- 
sonnes de  s'aboucher,  et  sans  relations  personnelles,  le  commerce  serait  trop  hasardeux. 

PRODUCTEURS   MALHONNETES. 

Il  y  a  des  producteurs  dans  l'Ontario  auxquels  on  ne  saurait  se  fier  pour  une  com- 
mande quand  ils  doivent  emballer  et  expédier  leurs  propres  fruits.  Est-ce  malhonnête- 
té, manque  de  connaissances  dans  l'art  d'emballer  et  de  trier,  ou  erreur  dans  l'emballa- 
ge. Quoi  qu'il  en  soit  les  complications  les  plus  sérieuses  se  produiraient  sûrement 
si  l'on  donnait  confiance  à  tous  les  producteurs  de  fruits  pris  isolément. 

MARCHANDS   DE   DETAIL   MALHONNÊTES. 

D'autre  part  il  est  également  certain  qu'il  y  a  un  bon  nombre  de  marchands  de 
détail  dans  l'Ouest  auxquels  on  ne  peut  se  fier.  Si  on  leur  envoie  des  fruits  en  leur 
laissant  le  soin  de  fixer  le  prix  d'après  son  état,  les  résultats  seront  loin  d'être  satis- 
faisants pour  les  producteurs. 


DEUX'  DIFFICULTÉS   QUAND  ON   TRAITE   AVEC   DES   MARCHANDS   DE   GROS. 

Quand  on  fait  le  commerce  par  l'entremise  des  grands  marchands  de  fruits  dans 
les  centres  commerciaux,  deux  difficultés  se  présentent.  D'abord  il  y  a  des  délais  fré- 
quents dans  la  distribution  des  fruits.  Même  avec  les  meilleurs  moyens  à  sa  disposi- 
tion, un  marchand  de  gros  aura  nécessairement  des  délais,  au  point  de  distribution,  qui 
peuvent  nuire  grandement  à  la  qualité  des  fruits. 

En  deuxième  lieu,  on  affirme  que  quand  les  producteurs  de  fruits  individuels  mettent 
le  commerce  entièrement  entre  les  mains  des  marchands  de  gros,  ceux-ci  profitent  de 
ces  conditions  pour  retenir  la  presque  totalité  des  profits  qui  devraient  être  également 
partagés  entre  les  consommateurs,  l'agent  intermédiaire  et  le  producteur.  Par  consé- 
quent, dans  les  conditions  actuelles,  quand  on  passe  par  l'intermédiaire  des  marchands 
de  gros,  le  fruit  revient  plus  cher  aux  consommateurs,  le  producteur  n'obtient  qu'un 
faible  prix  et  le  marchand  empoche  plus  que  sa  part  des  profits.  Un  commerce  deux 
fois  plus  considérable  pourrait  laisser  aux  marchands  de  gros  le  même  profit  net,  tout 
en  permettant  aux  consommateurs  d'acheter  des  fruits  à  un  prix  plus  bas  et  en  per- 
mettant aux  producteurs  de  vendre  deux  fois  plus  de  fruits  à  un  profit  raisonnable. 
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COOPÉRATION. 

Les  sociétés  coopératives  corrigeraient  ces  deux  maux.  Les  expéditions,  même 
quand  elles  sont  faites  par  l'intermédiaire  des  maisons  de  gros,  pourraient  aller  directe- 
ment aux  marchands  de  détail  et  le  montant  offert  serait  assez  considérable  pour  que  la 
société  puisse  entretenir  un  représentant  sur  les  lieux  pour  régler  les  prix  et  les  profits. 

REUNIONS  D'ARBORICULTEURS  FRUITIERS. 

On  ne  saurait  jamais  cesser  de  donner  des  renseignements  au  sujet  de  la  loi  de 
la  marque  des  fruits  et  de  l'application  dé  cette  loi  aux  conditions  pratiques.  De  nou- 
veaux individus  entrent  à  tout  moment  dans  l'industrie  des  fruits  et  de  nouvelles  con- 
ditions se  présentent.  Pour  ces  raisons  et  pour  bien  d'autres,  il  est  très  désirable  que 
les  inspecteurs  de  fruits  fédéraux  se  tiennent  en  contact  continuel  avec  l'es  producteurs 
et  les  emballeurs  de  fruits. 

Les  conventions  fournissent  de  superbes  occasions  pour  ce  faire.  Par  conséquent, 
on  s'arrange  de  façon  à  ce  que  toutes  les  grandes  conventions  de  producteurs  de  fruits 
soient  suivies  par  un  ou  plusieurs  inspecteurs.  Il  n'est  nullement  essentiel  que  ces 
inspecteurs  soient  chaque  fois  sur  le  programme,  mais  il  est  rare  cependant  que  dans  une 
grande  convention  de  producteurs  de  fruits  un  ou  deux  sujets  ne  soient  discutés  par 
les  inspecteurs. 


Une  partie  très  importante  des  travaux  des  inspecteurs  consiste  à  rencontrer  les 
producteurs  de  fruits,  isolément  ou  en  groupe,  avant  ou  après  la  réunion,  à  chercher  à 
connaître  leurs  besoins,  à  donner  des  explications  sur  des  points  en  dispute  au  sujet  de 
la  loi  ou  à  découvrir  des  faits  se  rapportant  au  commerce  des  fruits  qui  puissent  leur 
être  utiles  dans  leurs  travaux  d'inspection.  Ces  rencontres  permettent  également  aux 
producteurs  de  fruits  de  s'assurer  que  les  inspecteurs  travaillent  exclusivement  pour  le 
bien  général  et,  d'autre  part,  elles  permettent  aux  inspecteurs  de  voir  les  choses  au 
point  de  vue  des  producteurs  et  des  emballeurs  de  fruits.  Ces  relations  entre  inspec- 
teurs et  arboriculteurs  expliquent  sans  doute  les  bons  rapports  qui  existent  entre 
le  personnel  du  service  des  fruits  et  ceux  dont  il  est  chargé  d'inspecter  le  travail.  On  y 
trouvera  également  l'explication  du  grand  changement  qui  s'est  effectué  en  ces  der- 
nières années.  Il  n'est  pas  une  partie  de  l'industrie  des  fruits,  soit  dans  la  culture  géné- 
rale, soit  dans  le  commerce,  que  les  inspecteurs  ne  connaissent  à  fond.  Us  sont  donc 
prêts  à  fournir  des  renseignements  à  ceux  qui  en  ont  besoin,  et,  grâce  à  leur  connais- 
sance intime  du  district,  peuvent  établir  une  distinction  entre  ceux  qui  travaillent  avec 
une  intention  frauduleuse  et  ceux  qui  errent  par  manque  de  jugement  ou  par  ignorance- 

INSTITUTS  D'ARBORICULTEURS  FRUITIERS. 

Les  connaissances  des  inspecteurs  ont  créé  une  demande  pour  leurs  services  dans 
les  instituts  de  producteurs  de  fruits.  On  sait  que  ces  instituts  sont  maintenant  un 
élément  important  de  l'œuvre  de  diffusion  de  renseignements  entreprise  par  les  pro- 
vinces et  particulièrement  par  la  province  d'Ontario. 

M.  Carrey  a  assisté  pendant  trois  jours  au  cours  abrégé  d'horticulture  du  collège 
d'agriculture  de  Guelph,  Ont.  Il  donna  une  conférence  et  guida  généralement  les 
discussions  qui  suivirent  les  conférences.  J'assistai  également  au  cours  abrégé  et  je 
donnai  trois  conférences. 

INSTITUTS   DE   CULTIVATEURS. 

M.  Carrey  suivit  une  série  de  réunions  du  18  au  23  février  dans  les  districts  à 
pommes  au  nord  du  lac  Ontario,  à  Beamsville  et  à  Stoney  Creek. 
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RÉUNIONS   ANNUELLES    DES   ASSOCIATIONS    PROVINCIALES. 

Les  réunions  annuelles  dans  les  provinces  maritimes  furent  suivies  par  M.  Vroom. 
J'assistai,  en  compagnie  de  M.  Carrey,  à  la  convention  de  la  société  provinciale  de 
l'Ontario,  et  M.  Maxwell  Smith  suivit  la  convention  annuelle  de  la  Colombie-Britan- 
nique. 

RÉUNIONS    SPÉCIALES    SUR    L'ARBORICULTURE    FRUITIERE. 

Des  réunions  spéciales,  organisées  par  le  service  des  fruits  dans  le  district  à  pom- 
mes du  nord  du  lac  Ontario,  furent  tenues  aux  endroits  suivants  :  Wicklow,  East  Col- 
borne,  Brighton,  Wooler,  Castleton  et  Warkworth.  MM.  W.  W.  Brown  et  J.  E.  Carrey 
suivirent  toutes  ces  réunions.  J'assistai  aux  trois  réunions  de  Wicklow,  Colborne  et 
Brighton.  Ces  réunions  eurent  lieu  dans  les  vergers.  L'assistance  était  considérable. 
On  exprima  le  désir  de  les  voir  se  répéter  chaque  année.  Huit  réunions,  suivies  par 
M.  Vroom,  furent  tenues  au  Nouveau-Brunswick.  Toutes  eurent  un  bon  succès.  On 
porte  plus  d'intérêt  que  par  le  passé  à  l'arboriculture  fruitière'dans  la  vallée  de  Saiht- 
Jean.  Les  cultivateurs  prennent  mieux  soin  de  leurs  arbres  et  ils  constatent  naturel- 
lement que  le  verger  est  la  partie  la  plus  payante  de  la  ferme. 

RÉUNIONS    DES    EXPÉDITEURS    DE    POMMES    INTERNATIONAUX. 

On  désigne  sous  ce  nom  la  convention  très  importante  des  principaux  expéditeur; 
du  Canada  et  des  Etats-Unis.  Elle  est  surtout  précieuse  en  ce  sens  que  tous  les  indi- 
vidus présents  portent  un  intérêt  très  vif  au  côté  commercial  de  l'industrie.  Ils  vien- 
nent de  toutes  les  parties  des  pays  producteurs  de  pommes  et  peuvent  donner  des  ren- 
seignements sur  une  grande  variété  de  sujets.  Nulle  autre  réunion  peut-être  ne  per- 
met d'obtenir  une  idée  aussi  exacte  de  la  nature  générale  de  la  récolte,  mais  malheu- 
reusement ces  renseignements  ne  sont  pas  généralement  publiés  sous  forme  avanta- 
geuse pour  les  producteurs. 

La  réunion  a  été  tenue  à  Niagara-Falls  les  8  et  9  août,  et  fut  suivie  par  M.  P.  J. 
Carrey.  Il  me  fut  également  possible  d'y  assister  pendant  quelques  heures  tout  en 
m'occupant  d'autres  affaires  dans  le  voisinage. 

AUTRES  RÉUNIONS. 

J'assistai,  en  compagnie  de  M.  Vroom,  à  une  réunion  des  expéditeurs  de  pommes 
à  Kentville,  N.-E.,  le  18  décembre. 

La  plupart  des  inspecteurs  ont  été  priés  pendant  l'année  d'assister  à  certaines 
réunions  extraordinaires  de  producteurs  ou  d'expéditeurs  de  fruits. 

APPRÉCIATION   DES  FRUITS. 

M.  Déry,  M.  Carey,  Maxwell,  Smith,  Vroome  et  moi-même  avons  été  priés,  à  plu- 
sieurs reprises,  d'apprécier  des  fruits  aux  expositions  pendant  l'année.  C'est  là  une 
phase  très  importante  des  opérations.  Les  juges  ont  l'occasion  d'indiquer  les  bons  et 
les  mauvais  points  de  remballage  à  une  catégorie  de  producteurs  qui  sont  en  mesure 
de  tirer  parti  de  ces  renseignements.  Elle  permet  également  aux  inspecteurs  de  faire 
comprendre  aux  producteurs  de  fruits,  par  des  exemples  concrets,  ce  que  l'on  entend 
par  les  définitions  des  différentes  qualités  de  fruits. 

DIVERS. 

CORRESPONDANCE. 

L'administration  de  la  loi  des  inspections  et  des,  ventes  et  les  rapports  sur  la  récolte 
des  fruits  mettent  naturellement  le  service  des  fruits  en  contact  avec  un  grand  nombre 
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de  producteurs  et  de  commerçants  et  ceux-ci  s'adressent  à  nous  pour  tous  renseigne- 
ments au  sujet  de  leur  industrie. 

Bien  que  le  service  des  fruits  s'occupe  principalement  de  la  partie  commerciale 
de  l'industrie,  il  serait  impossible,  même  si  cela  était  désirable,  de  tirer  une  ligne  dis- 
tincte  entre  la  partie  commerciale  et  la  partie  productive  de  l'industrie  des  fruits. 
Les  producteurs  écrivent  à  ce  service  pour  avoir  des  renseignements  sur  toutes  les 
phases  de  la  culture  des  fruits.  Ces  circonstances  donnent  donc  lieu  à  une  correspon- 
dance très  volumineuse  qui  ne  saurait  être  classée  sous  aucun  titre  particulier.  Il 
nous  vient  beaucoup  de  lettres  de  personnes  qui  se  proposent  d'entreprendre  la  culture 
des  fruits;  on  demande  à  connaître  les  parties  du  pays  qui  conviennent  le  mieux  dans 
ce  but;  les  variétés  de  fruits  recommandables,  et  les  débouchés  offerts.  Les  rapports 
sur  la  récolte  des  fruits  donnent  lieu  également  à  un  grand  nombre  de  questions  au 
sujet  des  insectes  et  des  maladies  cryptogamiques.  Nous  répondons  aussi  prompte- 
ment  que  possible  à  toutes  les  questions  qui  se  rapportent  à  la  culture  des  fruits. 
Nous  sommes  aidés  dans  cette  tâche  par  les  fonctionnaires  de  la  ferme  expérimentale 
et  les  autres  employés  publics  qui  peuvent  nous  donner  des  renseignements. 

IDENTIFICATION   DES   VARIETES. 

Nous  recevons,  pendant  la  saison,  un  grand  nombre  de  spécimens  de  fruits  que 
l'on  nous  prie  de  nommer.  Nous  avons  tout  ce  qu'il  nous  faut  pour  faire  ce  travail, 
d'autant  plus  nécessaire  que  la  loi  de  l'inspection  et  de  la  vente  prescrit  que  tous  les 
fruits  dans  les  colis  fermés  doivent  porter  une  marque  portant  le  nom  de  la  variété. 
Naturellement,  quand  il  y  a  tant  de  variétés  et  quand  les  fruits  de  semis  sont  si  com- 
muns comme  pour  les  pommes  et  autres  fruits  qui  poussent  sur  les  arbres,  il  y  a  bien 
des  variétés  très  rares  ou  qui  n'ont  jamais  été  nommées  et  le  commerce  demande  que 
ces  variétés  soient  découvertes  et  nommées  afin  que  leur  propriétaire  ne  tombe  pas  sous 
le  coup  de  la  loi  de  l'inspection  et  de  la  vente.  Nous  prions  donc  tous  les  producteurs 
de  fruits  de  nous  faire  parvenir  des  spécimens  pour  identification.  Les  pommes 
peuvent  être  envoyées  par  la  poste.  On  pourra  envelopper  quatre  spécimens  typiques 
séparément  dans  du  papier,  puis  les  attacher  tous  les  quatre  dans  un  morceau  de  fort 
papier  de  manille.  On  mettra  encore  une  deuxième  enveloppe  de  fort  papier  manille 
et  le  paquet  ainsi  préparé  nous  arrivera  sans  encombre  par  la  poste.  Les  fruits  tendres 
comme  les  cerises,  les  pêches,  les  prunes  devraient  être  enveloppées  dans  du  papier,  du 
papier  huilé  de  préférence,  puis  emballés  dans  de  l'excelsior  ou  encore  mieux  dans  de 
la  ouate  et  enfin  protégés  par  une  boîte  en  carton.  On  devra,  dans  chaque  cas,  donner 
tous  les  détails  possibles  sur  l'histoire  du  fruit,  les  conditions  dans  lesquelles  il  est 
cultivé,  et  l'on  devrait  autant  que  possible  inclure  un  spécimen  des  feuilles  et  des 
rameaux.    Tous  ces  spécimens  peuvent  être  envoyés  iranco. 

J'ai  l'honneur  d'être, 

Monsieur  le  commissaire, 

Votre  obéissant  serviteur, 

A.  McNeill, 

Chef  du  service  des  fruits. 
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PARTIE  V.— SERVICE  DE  LA  REFRIGERATION. 

CHAMBRES  FROIDES  DE  BEURRERIES. 

La  prime  de  $100  offerte  pour  la  construction  de  bonnes  chambres  froides  aux 
beurreries,  a  été  maintenue  cette  année.  Cette  prime  a  été  payée  en  entier  aux  sui- 
vants: 

C.  Hervey  &  Co.,  Amqui,  comté  de  Matane,  Québec. 
G.  J.  Adams,  Adamsville. 

P.  H.  Mclntcsh,  Beaver. 

G.  Eug.  Verreault,  Dalibaire,  comté  de  Matane. 

Félix  Rondeau,  Ste-Emélie  de  l'Energie,  Berthier. 

Eug.  Godbout,  St-Eloi,  comté  de  Témiscouata. 

J.  A.  McNaughton,  Flodden  (Melboro  P.O.),  comté  de  Richmond. 

D.  Guilboult,  St-Gabriel  de  Brandon,  comté  de  Berthier. 
J.  J.  Cunningham,  Garland,  comté  de  Huntingdon. 

G.  W.  Thompson,  Kinnear's-Mills. 

R.  D.  McEwen,  Kensington,  comté  de  Huntingdon. 

A.  Laplante,  La  Minerve,  comté  de  Labelle. 

W.  Lemay,  Ste-Philomène  de  Fortierville. 

A.  J.  O'Hara,  Rupert,  comté  de  Wright. 

A.  Page  et  frère,  Ste-Scholastique,  comté  des  Deux-Montagnes. 

J.  E.  Stultz,  Steeves  Settlement,  comté  de  Westmoreland,  N.-B. 

Dolphis  Tétrault,  Upton,  comté  de  Bagot. 

Robert  Allen,  (Martin's  Creamery),  Vegrevill'e,  Alta. 
Louis  Ménard  de  Saint-Lazare,  Québec,  et  James  Elliott,  de  Tatehurst,  Québec, 
ont  reçu  chacun  un  solde  de  compte  de  $50  dû  sur  une  ancienne  demande  et  dont  le 
paiement  avait  été  différé  parce  que  les  conditions  n'avaient  pas  été  remplies,  M.  B. 
A.  Longdeau,  de  Shefford-Mountain,  Québec,  a  reçu  la  somme  de  $25,  ce  qui  complète 
également  la  prime  dans  son  cas. 

SERVICES  DE  WAGONS-GLACIERES. 

Les  services  de  wagons-glacières  qui  fonctionnent  depuis  plusieurs  années  ont  été 
maintenus  pendant  la  saison  de  1908.  Voici  le  mode  de  fonctionnement  de  ces  ser- 
vices : 

1.  Les  wagons-glacières  pour  le  transport  du  beurre  circulent  régulièrement  sur 
certains  parcours  toutes  les  semaines  ou  tous  les  quinze  jours,  suivant  les  circons- 
tances, et  transportent  du  beurre,  en  petits  envois,  à  des  taux  réguliers.  Le  gouverne- 
ment garantit  les  deux  tiers  des  recettes  du  wagon,  du  point  de  départ  au  point  de 
destination,  plus  $4  par  wagon  pour  la  mise  de  la  glace. 

2.  Des  wagons-glacières  à  fromage  sont  fournis  pendant  une  période  limitée  d'en- 
viron dix  semaines,  à  dater  de  juillet,  pour  le  transport  du  fromage,  par  charge  de 
wagon,  aux  taux  réguliers.  La  compagnie  fournit  les  wagons  de  la  manière  ordi- 
naire, à  la  demande  de  l'expéditeur  et  le  gouvernement  paie  les  frais  de  la  mise  de  la 
glace  jusqu'à  concurrence  de  la  somme  de  $5  par  wagon. 

3.  Des  wagons-glacières  pour  les  fruits  destinés  à  être  exportés  au  froid  sont 
fournis  aux  mêmes  conditions  que  les  wagons-glacières  à  fromage. 

CHAMBRES  FROIDES  RESERVEES  POUR  LES  FRUITS. 

Les  expéditeurs  de  pommes  hâtives  et  de  fruits  tendres  qui,  dans  le  passé,  ont 
désiré  profiter  des  facilités  de  réfrigération  offertes  sur  les  steamers  partant  de  Mont- 
réal ont  été  contrariés  par  la  difficulté  qu'ils  éprouvaient  à  faire  des  expéditions  assez 
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considérables  pour  remplir  même  la  plus  petite  chambre.  La  température  nécessaire 
,pour  assurer  le  bon  transport  des  fruits  (32°-34  degrés  Fahr)  empêche  de  mettre 
d'autres  produits  dans  la  même  chambre.  Or,  quand  la  chambre  n'est  pas  occupée  en 
entier  il  reste  un  espace  non  utilisé  qui  doit  être  payé  par  l'expéditeur  ou  qui  constitue 
une  perte  pour  la  compagnie  de  navigation.  Par  suite  de  ces  circonstances,  il  ne 
$'est  expédié  que  très  peu  de  fruits  en  chambres  froides. 

Pour  surmonter  cette  difficulté,  le  ministre  autorisa  le  commissaire  de  Pindustrio 
laitière  et  de  la  réfrigération  à  réserver  des  chambres  pour  le  transport  des  fruits  sur 
quatre  steamers  voyageant  entre  Montréal  et  Londres  aux  dates  suivantes  : 

SS.  Ontarian,  départ,  22  août  1908  ;  arrivé  à  Londres  le  3  septembre. 

SS.  Siciliaii,  départ,  29  août  1908;  arrivé  à  Londres  le  11  septembre. 

S  S.  Hurona,  départ,  5  septembre  1908  ;  arrivé  à  Londres  le  17  septembre. 

SS.  Hungarian,  départ,  19  septembre  1908;  arrivé  à  Londres  le  30  octobre. 

On  choisit  des  steamers  de  Londres  afin  de  pouvoir  faire  des  expéditions  directes 
de  fruit  à  l'exposition  franco-britannique. 

Toutes  les  chambres  ont  été  remplies  et  le  département  de  l'Agriculture  n'a  eu 
aucun  remboursement  à  effectuer  pour  espace  non  utilisé. 

Les  fruits  qui  comprenaient  des  pêches,  des  poires,  des  raisins  et  des  pommes 
étaient  en  bon  état  au  débarquement.  Les  inspecteurs  de  cargaisons  employés  par 
cette  division  en  firent  un  examen  soigneux  à  Montréal  et  à  Londres. 

Il  est  probable  que  ce  moyen  de  venir  en  aide  au  commerce  d'exportation  des  fruits 
tendres  sera  maintenu  et  développé. 

ACCOMMODATION  FRIGORIFIQUE  TOTALE  DISPONIBLE  SUR  LES  STEAMERS  PARTANT  DE  MONTRÉAL 
ET  DE  QUÉBEC  PENDANT  LA  SAISON  DE  1908. 

H  y  a  eu,  durant  la  saison  de  1908,  46  départs  de  steamers  des  ports  de  Montréal 
et  de  Québec,  pour  les  ports  européens,  offrant  une  capacité  totale  de  1,015,556  pieds 
cubes,  et  19  steamers  avec  une  capacité  totale  d'air  refroidi  de  904,790  pieds  cubes. 

Si  nous  additionnons  tous  les  voyages  de  la  saison  nous  trouvons  une  capacité 
totale  disponible  de  4,907,195  pieds  cubes  en  chambres  frigorifiques  et  de  4,217,648  pieds 
cubes  en  chambres  à  air  refroidi. 

Nombre  de  steamers,  de  Montréal  et  Québec,  et  détails  sur  l'accommodation  frigori- 
fique, saison  de  1908. 

Allan  Line. 


Nom  du  steamer. 


Nombre 

de 

traversées. 


Nombre 

de 
chambres. 


Capacité 

en 

pieds  cubes. 


A  Liverpool — 

Tunisian 

Victorian 

Virginian 

Corsican 

Grampian  (partie  de  la  saison  seulement).. 
A  Londres — 

Sicilian 

Hibernian 

Hungarian 

Ontarian  (partie  de  la  saison  seulement) . . . 

Pomeranian 

Sardinian 

Parisian 

Corinthian  (partie  de  la  saison  seulement). 
A  Glasgow— 

Corinthian  (partie  de  la  saison  seulement). 

Pretorian 

Numidian 

Ionian , 

Grampian  (partie  de  la  saison  seulement). . 

Hesperian 

Ontarian  (partie  de  la  saison  seulement). . . 


7 

4 

7 

5 

7 

4 

8 

5 

1 

5 

4 

4 

4 

3 

2 

3 

2 

4 

3 

2 

4 

2 

3 

1 

4 

4 

1 

4 

7 

6 

1 

2 

7 

6 

6 

5 

7 

5 

1 

4 

21,650 
17,260 
12,440 
24,270 
23,400 

17,980 
7,956 
7,124 

16,843 
8,056 
9,628 
4,790 

16,722 

16,722 
25,270 
8,101 
13,553 
23,400 
23,400 
16,843 
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Ligne  du  Canadien  Pacifique. 


Nom  du  steamer. 

Nombre 

de 

traversées. 

Nombre 

de 
chambres. 

Capacité  en 
pieds  cubes 

A  Liverpool— 

1  Lake  Erie  ' 

5 

7 

7 

5 
4 

5 
5 

4 
3 

3 

4 
3 

1 
2 

21,700 

'  Empress  of  Britain  ' 
'  Empress  of  Ireland 

(de  Québec) 

2!),700 
29,700 

A  Londres — 

'  Montrose  ' 

23,000 

1  Montf  ort  ' 

24,700 

A  Bristol — 

'  Montcalm  ' 

15,340 

'  Monmouth  ' 

15,400 

Liane  ï'orninion. 

A  Liverpool — 

'  Dominion  ' 

6 
6 
5 
3 
5 
1 
1 

5 
5 
4 

4 

4 
1 
1 

2 
4 

8 

3 
4 

4 

40,985 

'Canada' 

'  Kensington  ' 

47,915 
25,867 

'  South  wark  ' 

25,313 

'  Ottawa  ' ...                                                       

27,410 

'  Vancouver  ' 

1  Norseman  ' 

A  Bristol — 

'  Manxman  ' 

'  Turcoman  ' 

14,750 

62,840 

54,480 
38,440 

'  Englishman  ' 

37,600 

Ligne  Donaldson. 


A  Glasgow — 

'  Marina  ' 

'  Parthenia  ' 

5 
6 
6 
4 
6 

1 

4 

4 
4 
4 
3 

4 

11,719 
16,000 
16,122 

'  Athenia  ' 

'  Lakonia  ' , 

'  Cassandra  ' 

14,526 
7,770 

13,498 

A  Rotterdam — 

Ligne  Thomson. 


A  Londres — 

5 
6 
6 
6 

1 
5 

4 
3 
4 
4 
4 
6 

15,320 
21,953 
20,487 
18,472 
45,682 
20,424 

'  Devona  ' , 

'  Latona  ' 

'Cairnrona' 

Sommaire. 




Nombre 

de 

traversées 

Pie  's  cubes. 

76 
64 
57 
24 

1 

2,054,624 

1,113,538 

956,835 

768,700 

13,498 

A  Londres 

A  Glasgow , 

A  Rotterdam  . .  - - 
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SEEVICE  A  AIR  REFROIDI,  1908. 

NAVIRES    MUNIS   DE   CHAMBRES   À  AIR   REFROIDI  DESSERVANT   LE   PORT   DE    MONTREAL   EN    1908. 


Nom  du  steamer. 

Nombre 

de 
traversées. 

Pieds  cubes . 

Ligne  Allan — 

'  Pomerauian  ' , . . .     

'Hungarian' 

3 
2 
4 
2 
4 

5 
5 

3 
6 
5 
5 
4 
5 

6 
5 
6 
6 
1 
5 

26,000 
45,540 
45,540 
19,000 

1  Ontarian  ' 

*  Sardinian  '   

Ligne  du  Canadien  Pacifique — 

'  Montcalm  ' 

17,600 
18,668 

19,443 
41,472 

Ligne  Dominion — 

'Canada' 

46,904 
42,116 

40,491 

'  Englishman  '....... 

18,617 

41,585 

Ligne  Thomson — 

' Jona  '  

80,178 
97,530 

79,707 

97,574 

50,086 

'  Cairnrona  ' 

76,739 

SOMMAIRE. 


Nombre 

de 

traversées. 

Pieds  cubes . 

14 
44 
24 

616,420 

2,925,825 
675,403 

82 

4,217,648 

THERMOGRAPHES  DANS   LES  STEAMERS,  SAISON  DE  1908-1909. 

478  relevés  de  température  ont  été  obtenus  pendant  l'année  au  moyen  de  thermo- 
graphes (thermomètres  enregistreurs)  placés  dans  les  chambres  froides,  les  comparti- 
ments à  air  refroidi  et  les  cales  ordinaires  des  navires  où  sont  déposés  le  beurre,  les 
fruits,  etc.  444  de  ces  relevés  furent  pris  sur  des  steamers  en  partance  de  Montréal 
et  Québec,  32  sur  des  steamers  partant  d'Halifax  et  2  sur  des  steamers  partant  de  Van- 
couver. 
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Voici  un  tableau  de  ces  relevés:- 


De 

Montréal  et  Québec. 

Place 

DANS  LE  STEAMER. 

Chambre 
frigorifique. 

.  Air 
refroidi. 

Cale 
ordinaire. 

Beurre 

Placés  avec 

Nombre 
de  jours. 

64 
6 

24 

21 
6 
4 
2 
6 

Nombre 
de  jours. 

Nombre 
de  jours. 

19 
9  "" 

136 

Fruits ... 

43 

5 

Saumon  gelé 

Fromage  et  viandes 

30 
1 

5 

41 

5 

17 

Total 

De  Halifax — 

133 

1 
2 

64 

247 
31 

De  Vancouver — ■ 

Grand  total 

- 

136 

64 

278 

TEMPERATURE  DES  BEURRES  A  BORD  DES  NAVIRES. 

Au  cours  de  la  saison  de  navigation  de  1908  les  inspecteurs  de  cargaisons  station- 
nés à  Montréal  ont  pris  la  température  de  540  colis  de  beurre  au  moment  où  ces  colis 
étaient  mis  à  bord  des  navires.  TTne  fois  la  température  prise,  les  colis  étaient  mar- 
qués afin  de  permettre  à  l'inspecteur  au  port  de  débarquement  de  les  reconnaître  et  de 
prendre  de  nouveau  leur  température  immédiatement  après  leur  sortie  du  navire.  Nous 
avons  établi  la  moyenne  des  températures  de  chaque  ligne  pour  la  saison.  Ces  moyen- 
nes sont  données  dans  le  tableau  suivant: — 


Ligne. 

Nombre  de 

traversées 

avec  beurre. 

Nombre 
■  de  colis 
inspectés. 

Tempéra- 
ture moy- 
enne à 
Montréal. 

Tempé- 
rature moy- 
enne au  port 
de  débar- 
quement. 

Diminu- 
tion de 
tempéra- 
ture. 

Montréal  à  Bristol — 

C.P  R 

7 
11 

88 
138 

Degrés. 

343 
35  9 

Degrés. 

212 
250 

Degrés. 
13  1 

Dominion 

10  9 

Moyenne  générale , 

353 

37-8 
314 

235 

25-7 
214 

11-8 

Montréal  à  Glasgow — 
Allan   

11 

u 

43 

32 

12'1 

Donaldson  

100 

Moyenne  générale 

35  0 

239 

11  1 

Montréal  à  Liverpool — 

Dominion 

Allan  

8 
5 

1 

43 
43 

37  2 
37-8 

202 
298 

170 
8  0 

C.P.R 

Moyenne  générale 

37  5 

250 

12  5 

Montréal  à  Londres — 

Thomson 

16 
3 
1 

144 
9 

394 
420 

17-7 
259 

21  7 

Allan 

16  1 

C.P.R- 

39  6 

18-2 

21  4 
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Expédition  de  produits  alimentaires  périssables  au  froid  et  à  l'air  refroidi  passant  par 
le  port  de  Montréal,  saison  de  1908.     (Produits  des  Etats-Unis  inclus.) 


Pommes  (barils)  canadiennes 

n       (caisses)  n         , 

Beurre  (colis)  canadien 

n       (colis)  américain 

Fromages  (boîtes)  canadien 

Viandes  m        canadiennes 

ii  n        américaines 

Graisse  (colis)  canadienne 

n  n      américaine 

Fruits  tendres  (caisses)  canadiens  . . . 

n  n  américains.. . 

Fruits  et  légumes  (boîtes)  canadiens. 

Bœuf  (quartiers)  américains 

Lard  (ballots)  canadien 


Au  froid. 


6,109 

2,077 

89,875 

2,530 


3.627 

42.518 

100 

7,396 
11,935 
12,569 


1,619 

267 


A  air 

refroidi. 


1,338 
25 


375,318 

25,812 

4,479 


1,800 
2,404 

22,858 
482 


Expédition  de  produits  alimentaires  périssables  au  froid  et  à  l'air  refroidi  passant  par 
le  port  de  Québec,  saison  de  1908.     (Produits  des  Etats-Unis  inclus.) 


Pommes  (barils)  canadiennes. 

ii        (caisses)  m 

Fromage  (boîtes)  canadien.  . . 
n  n         américain.. 

Viandes  (boîtes)  canadiennes, 
n  n        américaines. 

Graisse  (colis)  américaine  ..  . . 
Poires  (caisses)  n 


Au  froid. 


2,871 
2,912 


383 
9,487 
1,665 

309 


A  air 

refroidi. 


4,385 
181 


REFRIGERATION  POUR  LES  POMMES. 

La  pomme  est  peut-être  de  tous  les  fruits  le  plus  utile  et  le  mieux  apprécié.  Très 
répandue,  se  conservant  parfaitement,  et  donnant  un  grand  nombre  de  sous-produits, 
elle  est  devenue  d'un  usage  général  dans  la  plus  grande  partie  du  monde  civilisé.  La 
pomme  pousse  dans  toutes  les  régions  tempérées  du  globe,  sous  le  climat  du  nord 
comme  sous  celui  du  sud,  et  par  conséquent  l'ordre  dans  lequel  les  saisons  se  succèdent 
dans  ces  régions  permet  d'obtenir  un  approvisionnement  plus  ou  moins  continuel  pen- 
dant toute  l'année. 


COMMENT   LA  REFRIGERATION   PEUT  VENIR  EN   AIDE   A  L'INDUSTRIE. 

La  réfrigération  a  déjà  beaucoup  fait  et  fera;  encore  beaucoup  plus  à  l'avenir  pour 
permettre  à  l'homme  de  mieux  utiliser  la  valeur  alimentaire  de  la  pomme,  et  elle  aidera 
puissamment  à  en  étendre  la  culture.  Il  se  perd  chaque  année  une  grande  quantité 
de  pommes  au  Canada.  L'adoption  générale  de  la  réfrigération  n'empêchera  pas 
toutes  ces  pertes  parce  que  bien  des  pommes  non  utilisées  sont  abîmées  par  les  insectes 
ou  les  maladies  cryptogamiques  au  point  qu'elles  ne  peuvent  être  conservées  au  froid 
mais  la  réfrigération  pourra  servir  à  conserver  la  récolte  de  pommes  saines  pendant 
des  périodes  d'encombrement  et  en  attendant  le  moment  où  la  demande  peut  redevenir 
active.    Il  faut  dire  aussi  que,  dans  les  conditions  ordinaires,  une  forte  proportion  des 
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pommes  sont  trop  mûres  ou  plus  ou  moins  endommagées  quand  on  les  offre  au  public. 
Si  ces  pommes  étaient  en  meilleur  état — et  elles  le  seraient  si  elles  étaient  bien  con- 
servées— l'augmentation  de  valeur  et  la  diminution  des  risques  encourageraient  des 
achats  plus  nombreux  et  une  consommation  plus  grande. 

La  fermeté  des  cours  qui  résulterait  de  l'emploi  judicieux  de  la  réfrigération  et  la 
stabilité  plus  grande  des  marchés  auraient  pour  effet  d'augmenter  l'importance  de  la 
pomme  comme  aliment  régulier. 

MATURATION  DES  POMMES. 

La  pomme  se  développe  et  mûrit  après  quoi  la  pourriture  et  la  désintégration  com- 
mencent. Il  faut  faire  une  distinction  entre  une  pomme  mûre  et  une  pomme  "  à 
point  ".  Une  pomme  peut  être  considérée  mûre  quand  elle  a  atteint  son  entier  déve- 
loppement et  qu'elle  a  toute  sa  couleur.  On  dit  qu'elle  est  "  à  point  "  quand  elle  est 
dans  le  meilleur  état  pour  la  consommation.  La  période  de  temps  qui  peut  s'écouler 
entre  le  moment  où  le  fruit  a  pris  sa  couleur  et  celui  où  ayant  atteint  sa  maturité 
complète,  il  est  bon  à  manger,  varie  beaucoup  suivant  les  variétés.  La  durée  de  cette 
période  peut  être  influencée  d'une  manière  considérable  par  la  température  à  laquelle 
la  pomme  est  conservée.  Les  pommes  hâtives  d'automne  ou  d'été  complètent  leur 
maturation  promptement.  Chez  quelques  variétés,  quand  les  conditions  atmosphé- 
riques sont  normales  pour  la  saison,  la  maturation  s'effectue  en  quelques  jours.  Dans 
d'autres  variétés  qui  mûrissent  plus  tard  dans  la  saison,  la  période  de  maturation 
est  sensiblement  allongée;  pour  les  variétés  d'hiver  tardives  dans  les  conditions  atmos- 
phériques ordinaires  qui  prévalent  à  ce  moment  de  l'année,  elle  peut  durer  de  deux  à 
trois  jours.  Plus  la  température  est  chaude  à  ce  moment  et,  plus  la  pomme  est 
exposée  à  cette  chaleur,  plus  la  durée  de  la  maturation  est  rapide,  toutes  choses  égales. 
Pans  les  saisons  où  les  chaleurs  se  maintiennent  jusque  vers  la  fin  de  septembre  ou 
le  commencement  d'octobre  les  pommes  d'hiver  mûrissent  si  vite  qu'elles  ne  se  con- 
servent pas  aussi  long-temps  que  d'habitude. 

TRAITEMENT  DES   DD7ERSES   ESPECES  DE   POMMES   HATIVES   ET   TARDIVES. 

La  réfrigération  des  pommes  peut  être  considérée  sous  deux  aspects:  d'abord  il  y 
a  le  refroidissement  des  fruits  hâtifs  pendant  une  courte  période  pour  arrêter  leur  ma- 
turation assez  longtemps  pour  supporter  le  transport.  Dans  ces  parties  du  Canada  où 
les  pommes  mûrissent  pendant  les  chaleurs  il  est  impossible  de  traiter  les  fruits  hâtifs 
de  manière  satisfaisante  si  l'on  ne  dispose  pas  de  moyens  pour  les  refroidir  dès  que  la 
cueillette  a  été  faite.  La  réfrigération  est  aussi  très  utile  pour  le  traitement  des 
pommes  d'hiver  quand  celles-ci  mûrissent  pendant  les  chaleurs.  Si  on  les  place  de 
suite  en  chambre  froide  et  si  on  les  y  tient  jusqu'à  ce  que  l'hiver  arrive  elles  seront 
en  bien  meilleur  état  pour  la  consommation  pendant .les  derniers  mois  de  l'hiver  que  si 
on  laissait  la  maturation  s'effectuer  rapidement  après  la  cueillette  des  fruits. 

QUELQUES  CONDITIONS   QUI  INFLUENCENT   LA  DUREE   DE  LA  CONSERVATION   DES    POMMES 

TENUES    AU    FROID. 

Des  expériences  bien  conduites  ont  clairement  démontré  que  les  fruits  bien  mûrs, 
c'est-à-dire  bien  développés  et  de  bonne  couleur,  se  gardent  mieux  au  froid  que  s'ils 
avaient  été  cueillis  encore  verts  pour  la  raison  évidente  que  la  peau  de  la  pomme  est 
sa  protection  naturelle  contre  la  pourriture  et  que  cette  peau  atteint  son  plus  haut 
degré  d'efficacité  au  moment  où  la  pomme  est  bien  mûre.  Les  pommes  sujettes  à 
être  "échaudées"  sont  beaucoup  moins  exposées  à  ce  défaut  si  elles  sont  bien  mûres  et 
si  elles  ont  une  bonne  couleur.  Il  s'ensuit  donc,  et  la  chose  a  été  prouvée  par  des 
expériences,  que  les  pommes  qui  poussent  sur  des  arbres  compacts,  non  taillées,  à 
feuillage  épais,  qui  intercepte  les  rayons  du  soleil  et  empêche  la  libre  circulation  de 
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l'air,  ne  se  gardent  pas  aussi  bien  que  les  pommes  provenant  d'un  verger  bien  entre- 
tenu. 

Un  fait  également  important,  c'est  que  les  pommes  trop  développées  et  non  mûres 
par  suite  d'une  végétation  trop  prolongée  et  trop  tardive  de  l'arbre,  due  à  des  erreurs 
de  culture  ou  à  la  présence  d'une  quantité  anormale  d'eau  dans  le  sol  au  commence- 
ment de  l'automne,  ne  se  gardent  pas  aussi  bien  que  les  fruits  des  arbres  dont  la  crois- 
sance a  été  arrêtée  plus  tôt  dans  la  saison.  On  a  remarqué  que  les  produits  de 
vergers  très  jeunes  et  se  développant  rapidement,  ne  se  conservent  pas  aussi  bien  que 
les  fruits  d'arbres  bien  développés,  bien  entretenus,  et  judicieusement  cultivés. 

IMPORTANCE    DES     MANUTENTIONS     SOIGNEUSES. 

Toutes  les  pommes  qui  doivent  être  conservées  au  froid  devraient  être  maniées 
avec  le  plus  grand  soin  afin  d'éviter  les  meurtrissures  ou  les  perforations  de  la  peau. 
Ceci  est  très  important.  Le  plus  petit  trou  dans  la  peau  permet  l'entrée  des  spores 
de  moisissure  qui  font  pourrir  la  pomme.  De  même  une  meurtrissure  affaiblit  la  peau 
et  permet  également  l'entrée  des  moisissures.  C'est  une  grande  erreur  que  de  croire 
que  des  spécimens  imparfaits  se  conserveront  au  froid;  car  les  moisissures  qui  causent 
la  pourriture  continueront  à  se  développer  à  de  basses  températures.  Tant  que  la  peau 
est  saine,  ces  moisissures  ne  peuvent  s'introduire,  mais  dès  qu'elle  a  commencé  à  se 
ramollir,  elles  s'y  introduisent  graduellement  et  la  pomme  pourrit.  Pour  conserver 
les  pommes  au  froid  on  devra  donc  s'arranger  de  façon  à  réduire  autant  que  possible 
le  nombre  de  manutentions. 

L'ENTREPOSAGE  DEVRA  SE  FAIRE  PROMPTEMENT. 

On  ne  saurait  trop  insister  sur  l'avantage  de  mettre  les  pommes  en  entrepôt  froid 
immédiatement  après  la  cueillette  si  l'on  veut  qu'elles  se  conservent  le  plus  longtemps 
possible.  Quelques  jours  d'une  température  élevée  et  même  quelques  heures  pour  des 
variétés  hâtives,  suffisent  pour  accélérer  la  maturation  des  pommes  à  un  tel  point  que 
leur  conservation  peut  se  trouver  singulièrement  raccourcie. 

IL  NE  FAUT  PAS  ABUSER  DE  LA  REFRIGERATION. 

On  peut  facilement  aller  trop  loin  dans  la  conservation  des  pommes  au  froid. 
Les  variétés  les  plus  hâtives  devraient  être  mises  sur  le  marché  aussi  promptement 
que  possible  afin  d'éviter  la  concurrence  des  variétés  plus  tardives  et  peut-être  plus 
populaires.  Par  exemple,  on  pourrait  très  bien,  si  on  les  mettait  en  entrepôt  à  temps, 
conserver  la  Duchesse  ou  la  Rouge  Astrachan  pendant  plusieurs  semaines  ou  même 
plusieurs  mois,  mais  ce  ne  serait  pas  une  bonne  opération  commerciale  car  le  com- 
merce ne  recherche  pas  ces  variétés  hors  de  saisons.  Tout  ce  qu'il  faut  pour  les  pom- 
mes de  cette  catégorie,  c'est  un  prompt  refroidissement.  Ce  refroidissement  est  néces- 
saire, car  ces  pommes  se  conservent  si  mal  qu'il  est  très  facile  d'encombrer  le  marché. 
Mais  même  avec  ces  variétés  dont  on  peut  prolonger  la  saison  pendant  plusieurs 
semaines  il  faut  user  de  jugement.  Si  par  exemple  on  conservait  une  pomme  comme 
la  Gravenslein  beaucoup  plus  longtemps  que  le  moment  où  on  la  sait  à  point 
et  où  l'on  peut  s'attendre  à  la  voir  se  détériorer,  les  commerçants  hésiteraient  à  la 
prendre.  Cependant  on  pourrait  prolonger  par  degrés  la  saison  des  variétés  supé- 
rieures, variétés  qui  pourraient  concourir  avec  d'autres  espèces  plus  tardives.  La 
1  diode  Island  Greening  est  un  bon  type  de  cette  catégorie.  Grâce  à  la  réfrigération, 
on  a  prolongé  la  saison  de  cette  variété  aux  Etats-Unis  pendant  six  semaines  ou  deux 
mois  et  on  évite  ainsi  la  concurrence  des  variétés  meilleur  marché.  La  Greening  est 
toujours  populaire  comme  pomme  à  cuire.  On  voit  donc  qu'il  faut  soigneusement 
étudier  la  question  des  variétés  quand  on  se  propose  de  conserver  des  fruits  au  froid. 

C'est  une  erreur  de  supposer  que  toutes  les  pommes  canadiennes  ont  besoin  de 
réfrigération.    Dans  les  régions  plus  fraîches,  les  variétés  tardives  qui  mûrissent  lente- 
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ment  peuvent  être  conservées  assez  bien  si  on  en  prend  soin  dans  des  entrepôts  ordi- 
naires, à  l'épreuve  de  la  gelée.  Sans  doute,  la  réfrigération  prolongerait  la  saison  de 
toutes  les  pommes,  mais  plus-value  n'égalera  pas  toujours  les  frais. 

EMBALLAGE  ET  REFRIGERATION. 

La  question  des  emballages  a  aussi  une  certaine  importance  dans  la  conservation 
des  pommes  au  froid.  Quand  il  s'agit  des  variétés  hâtives  qu'il  importe  de  refroidir 
promptement,  la  caisse,  grâce  à  sa  dimension  plus  petite,  et  par  conséquent  à  la  surface 
plus  grande  comparée  à  la  masse,  facilitera  sans  doute  l'accomplissement  du  but  visé. 
Quand  il  s'agit  de  variétés  tardives  qui  ne  demandent  pas  à  être  refroidies  aussi  promp- 
tement, le  baril  n'offre  aucune  objection  sérieuse. 

La  question  de  savoir  si  le  colis  doit  être  ventilé  ou  non  dépend  des  circonstances. 
J^a  ventilation  facilite  le  refroidissement  rapide,  mais  si  les  colis  doivent  être  exposés 
à  une  atmosphère  chaude  ou  humide  quand  on  les  enlève  de  l'entrepôt,  toute  ouverture 
dans  les  colis  ne  servira  qu'à  augmenter  la  tendance  à  "  ressuer  ",  mot  par  lequel  on 
désigne  généralement  la  condensation  de  l'humidité  sur  la  surface  froide  des  pommes. 
Somme  toute,  l'avantage  semble  être  en  faveur  de  l'emballage  ordinaire. 

ENVELOPPES. 

Toutes  les  pommes  se  conserveront  mieux  si  elles  sont  enveloppées  dans  du  papier. 
L'enveloppe  prévient  dans  une  certaine  mesure  les  meurtrissures  qui  peuvent  résulter 
des  manutentions  et  de  la  pression  des  fruits  dans  l'emballage,  et  elle  prévient  également 
la  propagation  des  germes  de  moisissures  ou  d'autres  germes  de  pourriture  d'une 
pomme  à  l'autre.  En  outre,  l'enveloppe  a  cet  autre  avantage  qu'elle  empêche,  au  moins 
dans  une  certaine  mesure,  la  condensation  de  l'humidité  sur  la  surface  de  la  pomme, 
condensation  qui  produit  quand  celle-ci  est  transportée  d'une  température  basse  à 
une  température  relativement  élevée.  L'enveloppe  est  encore  plus  utile  pour  les  variétés 
tendres  et  hâtives  que  pour  les  variétés  fermes  et  tardives.  L'emploi  d'enveloppes 
rapportera  suivant  les  circonstances  et  suivant  le  prix  de  la  main-d'œuvre  dont  on 
dispose. 

TEMPÉRATURE. 

La  température  la  plus  efficace  pour  la  conservation  des  pommes  est  celle  qui 
approche  le  plus  près  du  point  de  congélation  sans  toutefois  l'atteindre.  Les  variétés 
gèlent  à  des  températures  plus  ou  moins  variables  suivant  leur  nature,  mais  il  ne  faut 
pas  se  risquer  à  descendre  plus  bas  que  30  degrés  F.  Il  faudra  s'efforcer  de  maintenir 
la  température  aussi  près  que  possible  de  ce  point.  Un  degré  ou  deux  feront  une  diffé- 
rence sensible  dans  la  conservation  des  pommes. 


SUBVENTIONS  POUR  ENTREPOTS  FRIGORIFIQUES. 

Des  contrats  pour  l'octroi  de  subventions  en  vertu  de  la  loi  des  établissements  fri- 
gorifiques ont  été  passés  au  cours  de  l'année  avec  les  compagnies  suivantes: 

Cold  Storage  Limited,  Woodstock,  N.-B. 

Scott  and  Hogg,  Peterboro,  Ont. 

The  Halifax  Cold  Storage  Co.,  Port-IIawesbury,  N.-E. 

The  Trenton  &  Atlantic  St orages.  Trenton,  Ont. 

Les  entrepots  de  cette  dernière  compagnie  ne  sont  pas  encore  terminés  au  moment 
où  ces  lignes  sont  écrites.     Plusieurs  demandes  de  subventions  sont  à  l'étude.     Il  est 
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douteux  que  ces  entrepôts  ou  ceux  mentionnés  dans  le  rapport  de  l'année  dernière  aient 
été  construits  sans  l'encouragement  offert  par  la  loi  des  établissements  frigorifiques. 
L'industrie  frigorifique  a  été  stimulée  et  développée  d'abord  par  l'importance  que 
l'adoption  de  la  loi  a  donné  au  sujet,  et  ensuite  par  les  discussions  dont  les  diverses 
proportions  pour  l'établissement  d'entrepôts  ont  été  l'objet.  Même  là  où  les  efforts 
pour  établir  des  entrepôts  froids  ont  abouti  à  un  insuccès,  les  enseignements  qui  se 
sont  dégagés  de  ces  entreprises  ont  été  fort  utiles. 
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